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AV    TRESCHRETIEN      ROY 

DE     FRANCE     ET    DE     P  (3  L  ()  N  G  N  E 

André     T  ii  k  v  e  t    s  ii  n    c  o  s  m  o  i;  r  a  i*  m  e 

ET      T   R  E   s   H   V    M  H   L   E        S  V    »  1    E   T, 

Hcur&lFclicicc. 

^v'-'^^^^^^^^^'S  o  M  n  i  E  M  que  les  troubles  (S  i  r  f)  qu'aucz  rrouucz 
I^'VV?C1''"l'>7vN^>  ■'  ]  <■'"  Fiâceà  vothe  rerourdc  r()!oni:nc,  in'a\(.nc  Jn- 
b<^^^<»\'^  ncaucôinencciiicnrquclqu- cra  luc.il'cnipc-lliicr 
•  •4^'^ ''Jîl^^ NT  volhcMa  cftc  de  la  Icduic  d'vncCodnographic 
n.  "i(»>-/^ii^<  parmoy  iiiilecn  lunuerc:ficll-cequcl.u{cl->ônaiif- 
jJi  te &:clcnKce  qu'on  voit  reluire  en  vous  m'a  alleu- 
•::::i^:J^  rc, qu'il  n'yaeiDperchcméc  qui  vous  iklhnnnc  cks 

,  ^^y^iJ^vC,  hôn*  iU'scxercites.aulqucIsvolhc naturel s'adônc 

quad  l'occafion  fc  prercntc:&:  que  parce  moyen  ce  mien  ceuurepour- 
roit  cftrc  de  la  partie,  pour  raiTon  de  ce  qu'il  contient.  Car  en  premier 
lieu  (S  I  RE)iede(critsrordredescieux,les  corps  celcdes  rixes  éc  mobi- 
les, c'ell  a  fcauoirles  planettes.figncs ,  &:  autics  eltoiles  du  rirmameiu: 
Les  quatre  eicmés  delquels  toutcell  vniucrs  ellcôpolé^enfembie  leurs 
clientes ,  qualitcz  &1  tranlmutations.  Puis  traitflant  de  la  terre,  ie  pénè- 
tre iufques  à  les  entrailles, &  delcrits  la  lîtu.ition  des  lieux  ,les  loncîitu- 
des, latitudes,  meurs  &  fa<jOns  deviuredes  peuples  habirans  d'icelle: 
pourfuiuant  fi  amplemct  l'ordre  Colmogra^)hiquc,qu'il  n'y  a  pais,  pro- 
uinte,mcr,co(le, plage, promontoii e,  goult'c, haute, riuieie,montai;nc, 
ouille  ,  qui  ne  foit  par  moy  diligemment  defcrite  ,  &:  erpluchee  parle 
menu,  auec  la  diuerfitc  de  toutes  loi  tes  d'animaux,  ôc  plates  clbangcs, 
qucproduitchacunccontrce:  &:  mermcs  les  terres  incogncues  des  an- 
ciens &  modernes, Iclquclles les  plus  li^auans difoient  elhc  inhabir  jcs, 
àcauie  que  de  leurs  temps  nul  ne  s'eltoit  hazardc  de  palier  outre  no- 
1  ftrcTropiquc.  Dequo)'tous  Princes  peuuent  tirer  vn  mcrueilleux  c6- 
tentcmcnt ,  fur  tout  lors  qu'ils  ont  quelques  entrcprinfcs  à  exécuter. 
,  Hannon, capitaine  Carthaginois  tant  célébré  des  hiftoires ,  n'eullcn- 
I  trcprins  le  voyage  d'Ethiopie,  ne  icclleillulhee  lans  les  prières  i\c(cs, 
citoyens.  Ces  grans  pcrfonnagcs  Nearco  &:  Onelkhritc  ne  fullcnt 
pan'czcsladcsjncicellcsvilitcesj  fans  l'aide  ôC  confort  d'Alexandiclc 


E  P  I  s  T  R  E 

GiaïKÎ .  CiHkfioy  lii'  lUjillon  cuft  il  l'.iil  le  v«)y;igc  delà  T.ili.  fi  ire ,  (liiu 
Picru  rHcrmitequiluyùcilitakthcnuM  pai  la  dckinMion  ?  I  cKoy 
Citholiqucci  lirpaigiicllhillil  inijwtioiiilcihi  rciii,Mc\it]i.c  &:  (  iiT 
quc.làns  ceux  iqui, curieux  dciu)Uucjutc,oiu  JcIkuuic it  i rs  p. 'n  l.i,^: 
pai  leurs obllruatiDiis  oculaires  rendu  lcsc(')i]uellcsd'iceu\  aikes.t^ii 
a  ûit  les  Portugais  li  grands  Seigneurs  en  i]i:elqucs  endioifs  ilelAhe, 
linon  ceux  qui  l'ayans  vilîrec  ,  luy  ont  ouuert  le  t  lienun  pour  y  tionner 
attainte  ?Or  Si  r  K^comnu-ricn  nel'ciloiiîcpielaiterà  volht  M.iiillc 
quine  foittrerietoMUiiand.ilile,  aulVi  rKUiucre/  vous  que  ie  n'.iy  nus 
thofc  cnmonhillone  qui  Toit  indigiiCifc  V(  llie  veuè"&:  ;uir.  ille:ëv:  co- 
i;noifirez  pancelle  iju'oics  que  toutes  perlonin  n  paiticipCt  d'\  r.e.ur.e 
raironnaSlc,i^:  :i\eiu  Iceoipscompolc  uen:<.l.M.!i.aricie,n  tll  te  <;i:e 
lespcuplesqui  naillent eiuliueriespa:ties  du  nioiide  .tiiTutCten  toiu- 
plexionsôC  niaïuerede  viure:r.n  quo\  leniMe  quenature  picnnepiai- 
îir  pourl'ornementde  e'ell  vniuers  en  la  vauerc  i.\c  pit-dune  tli.uun 
pluspiopre  à  vue  choie  qu'a  vnc  autrc.C  equeiay  tlili-^enin  cnr  (îblcr- 
ucdurant  mes  nauii^ationslointaincs,  quei'ay  continue  es  pni  iV(j\îtc 
de  dixlept  ans  ou  enuiron,  par  l'exprès  conimadenuiu,  ifC  .met  !e  lauf- 
conduit  destrciilluihesfic  cxccllcns  R(n^  1  lançois  picniier.ifc  Henry 
fecôd  vozayeul&Cperc que  Dieu  aMoIuc.  Vous  vciuv  ilauârageauec 
qucllcpoliceles  Royaumes  &  Prouiiues  cfiiariities  ont  cfié  ,  ôc  lont 
cneores  a  prefcnt,  régies  &  gouuei  nées, les  vues  pai  Tyrans ,  les  aiftres 
par  îoix  politiques,  &;  les  autres  par  leurs  Reys:  aucuns  d'iteuxadôncz 
à  tout  vit  e,&:  les  autres  à  la  vertu.  Aulli  le  Rovaunie  le  peut  dire  paj  K.i- 
temcnt  heureux, quand  il  cil  donunép.n  vn  l'iincenmauu:  de  kttncc 
&:  vertu:car  par  ce  moyen  iadis  les  Roys^cneoresqu  a  Luisaducneniés 
ilsfullentFoiblcs.ôCn'euirent  grands  moyens)  le  îoi.r  tLlknKra(.crcuz 
qu'ils  ont  vite  les  plus  redoute/  dcleurs  liecles.  l.ntic  îcio^uds  furent 
Êpaminondasparlinllrudion  de  Lillas ,  AgcTilaus  pai  Lut)nduitc  de 
Xenophon  ,  Artaxerfc  par  le  confeil  de  Macai  lot.  Lt  des  mil  rcs  C  har- 
Ics  furnommc  le  Ckand, pour  l'amour  de  dodnne,  &  François  prenwcr 
cftimc  pcre  àc  rellaurateur  des  bonnes  lettres.  Bien  heu i  eux  doncques 
doiucnr  elbe  ellimezceux  qui  ont  eftc  ficlair-vov-ns.ik:  li  rai»es  au  c6- 
mcnccmét, qu'ils  n'ontpointfailly/uifi  vertueux  &  nmgnnnimes  que 
iamais  ils  n'ont  perdu, ne  trâquilitéd'clprit, ne  repos ,  pour  fortune  qui 
leur  Toit  aduenuc.Siilonc  le  temps  pallc^S  ik  k)  les  Royaumes  ont  Ho- 
r)',qui  ont  elle  gouuerncz  par  Roys  lagcs  fie  vertueux  ,  que  peut  efpe- 
rcrauiourd'huy  ce  lie  Monarchie  Irançoil'e,  fe  vos  anties^ie  par  vn, au- 
quel on  void  reluire  toutes  les  grâces  &:  dons  de  Dieu  que  Ion  Tçauioit 
louhaitcer,&:qu'i  ont  attitc  ici  lointains  Polonnois  (nations  infiniemct 
alfcdionneeaux  lettres)à  vous  choifir  &  ellire  pour  leur  Roy?  Voila  la 
caufcpourquoy  (Sire)  ie  me  fuis  hazardc  fous  la  protcdion  de  voftrc 


..,*.  ^  - 


AV     ROY. 

Maieflé  (tC  auffi  par  l'exprcs  commandement  que  m'en  a  fait  la  trefver- 
tucufc  &  excellente  Royne  voftre treshonoree  Dame  &C  mere)mettrc 
en  lumière  les  voyages  par  moy  faits  es  quatre  parties  du  monde ,  aucc 
la  plus  grande  facilite  qu'il  m'a  eftc  pofTibleienquoy  ie  me  fuis  expofc  à 
vn  elemct  le  plus  incondant  de  tous  les  autres ,  Ce  à  la  mercy  des  vents, 
orages ,  tcmpeftcs,  barbarie  &  cruauté  des  peuples  edranges ,  &C  à  vnc 
infinité  d'autres  perils.defqucis  l'on  peut  pluftoft  efpcrer  lamort  que  la 
vie.  Vray  eft  que  quelques  ancics  en  ont  defcrit,  mais  ce  n'a  elle  la  plus 
part  que  par  imagination,ou  vn  fimple  raport:  là  où  ie  n'allègue  que  ce 
qu'oculairementi'ay  veuouentcdudeccuxqui  font  fur  les  lieux  :  fans 
m'amufer  en  vain  à  dellcigner  &  rcprefcntcr  les  plants  des  villes  6c  for- 
tercffcs.entre  autres  de  celles  de  la  France,nc  trouuant  bon  de  defcou- 
urir  aux  étrangers  les  fccrets  d'icelle ,  preuoyant  aufsi  combien  de  cô- 
moditcz  en  pcuuent  tirer  les  hommes  chatouilleux  ÔC  perturbateurs 
du  repos  public.fic  ceux  qui  opiniaftrement  fc  bandent  contre  voftre 
cftat,ne  m'arrcfter  auxhilloires  &  Cofmographies  des  modernes ,  co- 
rne ont  fait  quelques  autres  de  noftre  temps,  Iclquels  encores  qu'ils 
n'culVcnc  voyage,  en  ont  bien  ofé  traitter  à  crédit.  Or  (  S  i  r  e  )  ie  vous 
fupplic  auoir  agréable  ce  mien  labeur,6c  le  receuoir  félon  voftre  bonté 
accouftumcc ,  par  laquelle  vous  plaira  mefurer  pluftoft  mon  aftcdion 
quclachofcprcfcntce.  Siainfieft  ,  cerne  fera  grand  heur  d'auoir  eu 
moyen  en  tcft  endroit,dc  monftrer  le  defir  que  i'ay  de  faire. 


A  voftre  Maicfté  treshumble  feruice ,  laquelle  ie  fupplie  noftre  Sei- 
gneur vouloir  conferucr  &  accroiftre  en  ks  cftats ,  victoires ,  &  toute 
profperité. 


A  Taris  ce  premier  iourdtlanuier  1575. 
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ANDRh     1  lit:  VET     COSMO- 
GRAPHE   D  V    KO  Y> 

Av  LLcruvR  ni.Nr.voi.u 

s    A    l.    V    T. 

p  R  r  I  A  c  r.. 

^^r^C^^^'^^?    C1 N  S  1  n  r  R  A  N  T  CM  moy  incline  (  Amy  Uùcm) 

K'iuhunl.i  K)iv^uc  cxpcriciuc  des  choies,  &:hdcllcol-)- 

Uiu.it  11 'Il  oculaire  de  pKil  leurs  payi&:  nations,  cnleinbie 

!^    ili-  leurs  inciiisA'  l.n,-ons  de  viure ,  apporte  île  pertedion 

5>    al  liomine  (  comme  l'il  n'y  auoit  autre  plus  louaMcexcr- 

>    t  Ke,  par  lci]ucl  cjn  puillc  lurtilàinnieiit  enntlur  Ion  elprit 

-^    de  toute  vertu,  &:lcicncctrcllolide  )  oultre  ma  première 

nauii^ation ,  tant  au  pays  de  Grèce,  Palclhne,Uj;ypte,que 

^f^LSi>^'Lé.i^^2ji^^    t  s  trois  Arables ,  laquelle  autrcsfois  wy  mile  en  lumière, 

ic  me  luis  de  rcclier,(oubs  la  conduite  du  grand  gouucrneur  de  rvniucrs,.ibandon- 

néalamcrcy  dVncinhr.itcdeperiis.  Ccc]ueray  oie  entreprendre  à  l'imitation  de 

plufieurs  i^rands  pcrlonnav^es  dont  les  gelîes  plus  que  héroïques ,  &  luultes  cntre- 

IiiiksccklMccs  par  les  liilloires ,  les  font  vmrecncoresauiourdhuy  en  perpétuel 
loiineiir,  &.  s;Ioiteinimortc!le.  O  que  bien  &:  diligemment  à  conlidere  le  Poète 
Circc.qui  au  commencement  dclon  Odyllèe  introduit  le  làge  &:  éloquent  Vlyllc, 
ayant  vcu  plulicurs  villes, &:  cogniu  lesmcuis  ce  complcxionc  Af  .liiirr«pay<*donr 
il  cil  facik-  a  lugcr  que  la  pcr.'gnnation  nous  caufc  HigelTe ,  &  fait  que  nous  ne  fcm- 
blons  tilie  toulioursentans.  Lt  vcritablcment  ce  dclirôc  ardeur  clelàuoir  à  incite 
Thaïes  Milclien,  Solon  d'Athcius,!  IippocratesCoyen,  &:  plulicurs  autres  Philo- 
fophcs  de  grand  renom, il'aller  en  Egypte, tant  louée  du  diuin  Platon.  Qui  a  donné 
occalion  a  N'irgilede  li  louabicment  ilelcnreleTroicn  Enee  (  combien  qucfclon 
aucuns  hilh)nographes(jrecs&:  Latins, il  eull  malhcureulemcnt  liurc  Ton  propre 
pays  es  mains  de  les  ennemis  linon  que,  pour  auoir  vertueurcincnt&:  conftam- 
mcnt  rclillcalafureurdes  viulis  impctiieures  ,&autres  inconucnicnsdclamari- 
ne,il  y  ayt  veu  &:  expérimente  plulicurs  chofcs,  &:  lôit  finablemcnt  paruenu  en  Ita- 
lie-Or  tout  ainli  que  le  lôuuerain  Créateur  a  compole  l'homme  de  deux  cflcnccs 
totalement  différentes,  Iviie  élémentaire  &:  corruptible ,  l'autre  celefte ,  diuinc ,  fie 
immortelle  laufsi  a  il  remis  icalluietti  toutes  chofes  contenues  foubs  le  concauc 
du  ciel  en  la  puillance  de  l'homme  &:  pour  fon  v(à^j,c,  rcleruant  ce  qui  cft  au  dclllis, 
pour  luy  en  donner  à  cognoilhc  autant  qu'il  luy  cftoit  neceflairc  pour  parucnirà 
ccfouucrainbienduy  laiil'anttoiitesfois  quelque  difticultc  &:  variété ci'cxercice:au- 
tremtt  il  le  lull  aballardi  par  vnc  oifmctc  fie  nonclullancc.  El  coaibicn  que  l'hom- 
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mcloitiriAtiinnicnifiIliiiliMncnt  Nicn.KiompIicJitvell  ilncintinoins  nn'ori;.!- 
nr,*:  inlhiiiiuiu<Ks.idcsvcrtiuu\,ilcù]iicIs  1)k-ik11  l.iptomicrti.uili;  uIc  fà»,«»n 
ijii'ilpciitclliicttllcs|HTli»Mncsmiilliiy  pl.iill|n)iirixctiitcr  l(»n  Jclliiiijoit  |>.ir 
iiuroii  p.ir  tiTif.  I  t  lomnui  Jiiy  cil  vitii|H'r.iMc,  «]iii  pour  vue  .ui.uicf  ik  appctii 
iiil.uuNIc ilc'«picli]iic  l>irn  pirticiilici ,1c li.i/.inic  iihlik ictcnu-iUMii i ontr.iii c tcliiy 
f'f  div^iK'ilcInii.iii.u-, i]iiip(iiii  riinlHllilIcmcfu  &:  loiitciitcniciit  ik  liiiiclpnr,  fie 
fi. hiuiirJii!>u'iipiihlu,sc\p()k-lil>rcincm.uoiitfs  iliMiuiltc-z.  Cciiu.»  1>km(ccii 
pi,iri(]iKrlc'l.u^cSi)cr.ucs,  ficaprisliiy  Pl.uoiilomliluplc,  lc(i]iiclsm>iirciiliiniiii 
ont  tlU'  i ontciis .r.iiioii  V(»\ .ii',i-  fil  p.iys  cdiMii^cs  pour  .u jjiicnr  le- 1 oinhic  de  Plu- 
lolopliu-:  nuus.uilli  pMiirl.uoMumiim|iicr.ui  pul>lif  (.uis  cli'oir  (l'.uiuiii  lover  iic 
iiiompiiilf.  C'Kiion'.nl  p.isciiiiovcK)!!  fils  M.m  .i  Ailuiics,  pomouircfi  partie 
(  i.itippc,cii  partie  pour  apprciuircli-snuiirs^;  tà(,()iis(|eviiireiles  Atliemeiis.Tlic 
iiullotle  non  moins  expert  en  l'art  militaire  (ju'cn  I*liilol()plue ,  &  i  oi'noillànte  lic 
laïu.iiine  ,  jxnMinotilherijiicliKln  il  auoit  il'expolrr  là  vie  pour  la  liliertc  Je  Ion 
pavs.perliMilaanx  A  t  lien  uns,»]  ne  I  arv;cnt  reiuiilN  es  mines  oue  Ion  aiioit  ai  cou- 
iliiiiKileililliiNuei  au  peuple, full  lonuerty  c\:  emitlou- a  lialhr  iiauucs  Vautres 
vnlleatix,p(iur  lairc^uerrea  Xeiles.Qi^ntaulaà  Sifciu  Nicanor,àl  l.mpereurAu- 
r,!ille,&:  a  plulieurs  l'riiKes,tle  porter  dans  leurs  monnoies,deui(ès,\'  fnléii;ncs,  le 
Duilplun  îk;  l'Aiuluc  tie  la  nauiie,luion  pour  iloimer  iiiihucbon  à  L  pollerité, 
OUI.  lait  lie  la  marine  ell  lepu'muT,^.  de  tous  les  autres  le  plus  vertueux.' It  toutel- 
lois  laiiauii;ationell  touhouis  jùompa'.'jice  île  péril ,  tomme  le  eorpstle  ion  vm- 
brc.  Cciju'i  l>ien  monllrcijueKjuefois  Anaelurie  l'Iiilolophc,  lequel  s'encjucrant 
dei]uclleelpelleui  elloieiit  lesaisSC  tables  dont  lont  compote/  les  nauires:  fie  la 
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lj>oulea  lus  faute  i^u'iK  clloient  leideiiu't  de  ipiatre  doigts ,  dit  (lue  la  vie  île  celuy 
tjiutnr  tels  vaillèaux  flotte  en  mer,  n'ell  non  pluselloi|.^needela  mort.  Or(amy 
Ici-leurjpourauoii  allev',ueeese\icllenspcilonnaj;es,  n'ell  pas  (jueicm'cft une  leur 
deuoirclhec(»mparc,  cncores  moins  les  cv;aller:  mais  ic  me  tuis  pcr/uade  que  U 
l',randcurd  Alexandre, n'a cmpeU lié  les  lucLelllurs  île  tenter  la  fortune  lulqucs à 
lextremitciaullin'alel.iuoir  eiiiMientdc  l'Iaton  lulquesla  intmiulé  Anllote,  qu'il 
navt  a  lonplailirtraitcilc  lal'Iulolophie.  Tout  ain(i,à  tinde  n'ellrc  veu  oïlitfic 
mutile  entre  les  nollrcs,!ion  plus  que  l)ioi;enes  entre  les  Athéniens,  r.jy  bien  vou- 
lu réduire  par  eltrit,  &:  deiluue  par  le  menu ,  ce  que  dili<jîcmment  l'ay  veu  fie  obier 
ué  en  mes  iiaui<;ations  loini;taines,par  moy  faicles  c>.  quatre  parties  du  monde.  I.a 
Piemicrcdelijuelle,  ell  l'Afrique,  laquelle  prinle  deiniis  le  Promontoire  dcBon- 
clperaiKe,ilit  des  Aetlin)piens  /.ir<^-:;fr/'4r,iulqiicsàlamer  Mcditerrance,eontieiit 
(èpt.intefic  vil dci;ré  lie  latitude, qui  vallcnt  félon  ma  lupputation  deux  mil  cent 
trente  lieues  1  rancoilcs:  It  en  la  longitude  depuis  C'ap-dc-Verd,  ou  T^ça^f  en  Ln- 
eiie  Morelque, iniques  a  celuv  de  (  Jadafumi  qui  aboutifl  à  la  mer  rou«^e ,  nommée 
des  Abillms  Ba/ur,  fie  îles  Arabes  /^oioropl^  clic  a  leptante  cinq  dcgiez ,  qui  font  ca 
cell  eiulroit  deux  mil  deux  cens  dix  neuf  licuës.  Ut  combien  que  de  nollretcmps 
(ne  de  celuv  meline  des  anciens' nul  d'entre  nous  ayt  veu  l'extrémité  dcI'Afie,  dittc 
du  peuple  d'C'^nent  ÂndiloiL,i\{\  colle  Septcntnonabllell-cequcicdiray  (ans fcrii 
pule,qu'elicc(uitient  en  latitude  leptante  dcgrcz,qui  font  deux  mil  cent  lieues  Fran 
«joilcs-.fic  en  l'a  plus  grande  loni^itude.prile  du  bord  de  la  petite  AficiulqucsarUlc 
je  /.(,"/>.ir:,tiauei  Ice  ^:\\\  mcliiir  parallèle."  elle  a  cent  dixlniit  degrcz ,  qui  vallent  en 
celKndroit  deux  mil  liuictcci.s  trente  deux  lieues.Ccllenoflrc  riche  fie  populeulc 
I"  uroj-c  ne  contient  en  (.'i  plus  <;;aiule  latitude  que  quar.Ue  dcgrez  pour  le  plus ,  qui 
font  douze  cens  de  noi  lieues,fi;  en  là  lonijuudc,prinl"eprcs  le  vingticCme  parallèle, 
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loiN.uui-  lum  tlci:rc/,rnicii.\iiN  en  i  e  nuliui-  ciulmit  .1  ti«)U/c  cens  vinf(]ii.uri-  licuc». 
i;ilciuliUilcI.i'i)u.itiuliuc}urticJim»»iulc  »rvnrulci  Luitrc  tK-|Miis  If  JcUroit 
Aiilluljuli-liioauiii'iimi  capScptomrion.ililit  ili  rciic-t"criuc:it>iunt  iciittiiu- 
toi/cilci^ti/ilr  l.ititiuK',  ijiiiunK'iiiuiu  .uliiix  nul  lieux  loiisitchuiti- lu•llc^  :  A.  en 
1".ipIu>  v;i.iiulclt)Hi',itiulc'vciMit.lliclV»U-  Archi|iK-,|Mi(cilii  liil.lu(  .»piu(4]',ics.ui 
Rov.uiiuc d  ^-/iMW.clk- pt-iit  .mon  cent ciiujn.uc ilci;ic/,t|ni  v.ilK't  en cill  ciuiroit 
ilcnx  mil  cent  lèpt.intp  uni]  lieurN.  (.^i.»nt  .1  laiitie  p.utie  ilu  inllc  île  I  Ant.irdu]iie 
tKpins  le i. .u> des  C '.inilules  iiiUjiies .»  ». i lu v  Je (  .ilnn,  ou  eu  l.ii;ue îles  S.uui.ii:es  ilii 
|Mi>  k!>lni4i /»,i]in  luv  ell  oppolt  en  l.i  mer  I'.k  i»u]iie,  l.i  plus  i',i.inile  l(MJi',itUilf  cil  île 
loix.uite  trois  vlei;re/,i]nif<»iitei\iellenilioit  inilliuit  cens  nouante  lieues  fran«,oi- 
lèsAoïIa  i|uelle  ell  IvlK  ilue  de  loll  x  niners ,  l.ujticlle  le  vous  .ly  l>ien  voulu  mettre 
deuât  les  yeux  en  iju.itreC.irtes  pour  vous  Km e  iui;es  li  .ilioiulroit  lel'.iy  liniilcen 
iiu.iti  cp.utiescontiel.uommune  opinion  lies  .iiu  uns,  ce  iiiii  ne  (e  peut  ailemcnt 
loinpnniliel.'uis  l.iColinoi'j.iplue:  lespiiiKip.iiix  points  de  l.ujuelle  ne  leprou- 
uent  point  p.ir  i.ulon,in.iis  p.uilemonlh. nions  &:  cxpeiieiue,  &:  p.ir  vente/  ,'  ipioii 
alk  i^ue'itelK nu't  i]u'\  n  homme lomlnen  iju'il  loit  r.ulonn.ilsle ,  &:  bien  mllruit  .nu 
lettres  (ireiiincsiV:  L.»tines,nc  les  peut  enteiulre,  li  piemierement  ne  liiy  ont  elle 
ilemonlhces.ii'iril.  I.t pourt.mt ceux i]ui  nelcauent  telle  kieiKe,&:  n'enteiulent 
point  les  eonupt ions  iK  nKiv  qm  ell  expenmciiie  en  cell  art ,  les  ellimeiont  anlsi 
il  molles  (]i;e  celles  ilci  élu  V  i]ui  ne  liait  iicn  .  C  e  ijui  me  faitelbahii  ilei]ucli|ues 
rapetalliins  ^  reblancluileuis  Je  vieilles  p.irovsile  nolUeaa^c,  lelipieis  ciicores 
«]uiis  n'avent  lamaisparty  de  leur  pais,  ne  lauouie  vue  l'.outtede  l'amertume  de 
leaucilelamer,ains  Iculementveu  hier  les araii;nes  dan»  leurs  chambres  &:  elhi- 
desjiell  (.eioutesfob  i|u  ils  lont  (icflronte?  ijiiede vouloir taucparade de  leurs 
lunes  la  plu  >  part  1  emplis  de  liai  a.',ucs  riateiilcs,di„:ielsions,inmres,  &  impollures, 
&:  entieprcnnentdehalln  vn  iviuire  h  i;iand  ijueceluv  deColmopiaphie.s'aydans 
des  elcnts  parcux  fuicte/.tant  de  Strabo,  Pompone  Mêle,  l'tolomce,  Volaterran, 
DiodorcSuilieii,!  Icrodote,  Pliiie,i]ue  autres  auteurs  anciés.  ht  outre  ce  lont  pro- 
fellioii  de  traduii e,&:  interpréter  pluliein s  hures  de  dmerlés  langues ,  côbien  ou  ils 
n'entendent  pas  Iculeiiu't  les  premiers  eiemcns  d  iceux  :  &:  partant  lixit  plus  dignes 
d'élire  appelle/  tiaditeurs,t|ue  traducteurs,  xcu  nu'ils  tiahillcnt  ceux,  les  a-uures 
dtr.|uels  ils  entreprennent  lilofer  &:  cxpoler ,  les  f  i  ullrant  de  leur  gloire ,  en  s'attri- 
buant  leur  labeur:&  par  melme  mou-n  leduilent  les  ledleurs  leur  môllrant  le  blanc 

fmin  lcnoir,3i:leverd  pour  le  rouge.  Qu.'itamoy  a  l^ieuneplailetjue  lemevuril- 
e  pannadei ,  ne  attiilnitr  le  labeur  d'autruy  ,  ains  rends  a  chacun  ce  qui  luy  appar- 
tient,au  côtrairc  prend  du  mien  celuy  c]ui  le  couure  en  (a  belhfe  du  nô  d'autruy,  fie 
qui  s'en  attribue  la  gloire  :  &  du(|uel  l'elbcre  monlher  a  toute  l'Europe  l'incptie  & 
inluftilànce  :  voy  re  Ion  nom,^  meliues  Velloc  dont  il  ell  ilFu.  Mais  pour  retourner 
a  mon  propos  :  Celle  dilcipline  Coliniigraphique  donqucs  lert  pour  defcouurir  la 
v.inue  de  ce  en  ijuoy  nous  nous  arrêtions,  puis  abaiiïant  nollre  orgueil,  elle  adrelle 
iiollrc  crprit  a  ce  ijui  cil  grand, (?c  ne  le  pcrmcd  plus  l'arrellcr  ace  c]ui  n'ell  rien,  lit 
pour  celle  i  aille  ic  pcnlc  qu'il  n'y  a  Idencc,  après  la  Théologie,  qui  ay  t  plus  grande 
vertu  de  nous  faire  cognoilbe  la  grandeur  &:  puillance  diuine ,  &:  l'auoir  en  admi- 
ration que  i  elle  l.i.C;ci]ue  vousu)gnoillre/  dire  viay,lî  bien  vous  condderez.que 
li  nature  mente  quelque  louange,  quVllr  ne  peut  élire  attribuée  à  autre  qu'au  créa- 
teur.Car  h  nous  ne  pouuons  vuk ment  Icntir  les  meruciiles  qui  (ont  en  cell  ccuure, 
f.insauoirparmcriuemoienviuecognoi/lànccilu  lacleur  du  monde,il  eftnecef- 
laue,  que  daurant  que  celle  kience  nous  uiduit  plus  auant  au  Ipcc  tacle  de  nature, 
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illctuMisiJoMnc.îiinii>liisi:;i.iiuli-(()^n()ilIàiuc  lU-  l.i  (Iiiimc  |niill.iiuc:l.u]ikHt  le 
(àii»t  I  Ipiit  n<nisv«>iil.iMt  f,ulcl•lm•nJrc,lm^ls.ulm^)n^cl^^.•^:l•n(cl^lU•llcr^•l^.Ullcr 
l.»Ui.UK]cin.ii:iiihccruciKicll  viiUKrs,lci]iirlctut>rcs(]irih«)it  troimc  ailiiiiralik', 
toiitcsfoisiInVll  rien .111  niisilfl.uiv.liiir,«jiii4l(.'s  nnms  li  i^r.ulcs,  <]u  (.'nviR'  il  >.  'ui 
tient  tout  Icnuulc,^:  ciuuilciu  ou  trois  i|()ii',ts  il  t.iiiiiictoutcl.itciie.  AimIiiihu 
laiit  iclcay  l>icn  i]uim|ucIi]ucs  vus  pourront  iliic:  l^u^icll  te  noiiuiMiK'olinoui.i 
plie  v]ui  rcpremi  |ur  les  cl». i its ijucKiuis  auteurs  t.iiit  .iiu icns  tjiie  modernes,  ii  .ille- 
puecnolésnouueilc'i.  \4ais  lelciii  ilcin.uule;  ti.ituresell  clic  tellement  alliainte  *: 
airiiiettie  .lux  vlits  vies  am  icns.vju  il  ne  luy  f iill  loiliMe  .ui  temps  .uluenir  ili.ini;er,&: 
donnct  alternat lue  vu  il sitiitie  aux  tlioles  dont  ils  auroient  fait  mention  •  Seroit  il 
rai(c)nnahle  que  i  cl^e  noiiueauté,  t|iie  île  lour  en  lour  elle  produit  en  tliuerles  ton  ■ 
ti ces, fie  intt)pneiics  dcUlits  .mcicns  pour  n'ellrc  adueiuic  di  kur temps, &: aux 
modernes, pour  n'en aiioii  fait  laretertlie,fullnii(een(ileiKe  (>i^ienes'ell  teu  Pli- 
ne,puis  ijue  Strabon  fie  l'ompone  Melcaiioient  traite  auaiit  luy  dr  la  (K-o;j,iapliie.> 
I  t  aptes  CUV  l'tolomee,\'olaterran,&  inhnisautresdeUiucis  s'i's  eullenttiaiiit  tel- 
le lenlure)  nous  n'aillions  pas  les  cil  ri  ts .-  l'enlti  oient  ilshien  pouraplaudii  a  leur 
piirilanimitemedellournerdc  laiouiliaiued  vnelioertctommune  i  tous  liôines 
d'cmploier  toutes  leurs  alitions  ,clluiles  ,&:  en  ij,cneral  tout  le  tours  de  leur  vie  au 
profit  i\;  auantai^edul'ienpuMu-  t^i'iK  fecotententdoiu  (ijuand  il  n  y  auioitau- 
fie  railon   nuala  Itiile  loiiluleratiou  i|iu-  pliilieius  lunes  tloiuicnt  à  leurs  auteurs 
nomimm«irtel,&.  aux  l(.t.teursniHli]U(.  finit  fie  vtilite,  le  ilelireparcemoien  (  li  le 
prclént  liuremciitcd'elheretcuilelapollcritc  l.i  mémoire  en  ellic  perpétuelle. le 
dirav  daiianta<4e,i|iic  teliiy  i]ui  ledefhe  de  (on  elperit,  fio  imiention  d'iceluy  eil  par 
trop  inj.;rat  :  lui^eant  que  nature, mcre  de  toutes  tlioUs ,  ay  t  mis  en  vn  homme  tous 
(es  dons  fie  virâtes  ,&:  que  depuis  avt  voulu  élire  a  lamais  ovdiie  fie  (lerile,  n'ayant 
aiitunef«)rtcdeplus  produire  tlioledcrecommandation.  Que  (i  le  repiens  tome 
dit  c(i  en  aiituns  endroits  quelques  vns,  ce  n  ell  que  es  lieu  x  euidcmment  corrii;ea- 
Mes,&  ou  par  faiilte  d'evperientc  ils  auri)ient  failly  ou  par  trop  pi  ande  meli;arde  fie 
Ignorance.  Au  lurplus  vous  tiouiic  re/  qu'en  ce  mien  iriiure  le  me  luis  eliàie  de  fai- 
re tomme  Solinen  (on  lime  nomme  PolyluUor,ounon  kiilemenr  il  (ait  mention 
«les  pais  fie  villes:mais  aulsi  îles  animaux, manière  de  viure  des  liahitâs ,  «S:  plulleurs 
Autres  cliolcsdinuilicrcs:  a  fin  que  rtriiure  lompofc  de  diuerll's  matières,  puille 
mieux  recréer  rentendement  luimain,qui  ell  lemMable  aux  terres,  qui  demandent 
diuei  liteA'  mutation  de  knientes.  Vous  y  lue/,  maiiitenaiir  des  liilloires ,  mainte- 
nant lies  quel!  ions  naturelles, non  moins  vrayes  que  délectables ,  tant  que  le  pou- 
uoii  de  mo  petit  elperit  l'ell  peu  edcndrc.  Vous  y  verrez  aidsi  le  plant  de  quelques 
nies  plus  notaldes:n'oubliant  en  pas  vn  lieu  les  dei;re/  tant  de  leurs  loii;^itudes,  »]iii 
le  prennét  de  l'Orient  aux  Illes  Fortunées, que  leurs  latitudes  de  Irquinocbal  a  Ivii 
ou  I  autre  Pôle.  HnlemMela  rondeur  du  tielqmcd  de  trois  cens  loixaiuc  degré/: 
les  trente  fi:  deux  Rliumhs  des  vents, fie  dont  ils  prennent  leurs  qualitt/.  fie  naillan- 
ce,de(quels  les  quatre  principaux  (c  nomment  (ur  la  mer  Occane,I:rt,OueIl,  Su,  8c 
Nort.lvn  a  l'autre  oppo(lte:fie  (iir  les  mers  Ma)or,  Ca(pie,ôe  Mcditcrrance,Leu.ite, 
Ponente,AullroouMezoiorno,fitTramontana.rtquantaux  Arabes, fie  Mores  de 
la luurcruliiopie  les  appellent  Charkquy,  I'l|^arln',  Alkabcla,Hahary.  Les  Inlulai- 
rcs  lauiens  leurs  donnent  le  medne  nom  que  font  les  Indiens  ,  (àuoir  cil  Cliehnli, 
Labatlu. ,  Semyo,  fieClierecepli.   laicores  m'ell  il  (bu"  ^nu  d'y  rapporter  les  por- 
traits de  plulicurs  hommes  iliiilhes ,  tant  Chrefticns  jue  Barbares ,  Se  de  plulieurs 
bclles,oylcaux,  Pyramides, Hippodromes,Colo(îes,Colonincs,Obeli(ques,Thea- 
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tri'N ,  An\phiilu\urcs, Scpiiltiias,  tpit.iplics ,  Mal.illcs ,  Se monnoics antimics , &  ' 
.uitrcs  liiigiil.u  itc/  Jcs  cIiiUo  plus  rares ,  lur  nioy  vciics ,  &  obfeniccs  le  plus  prcs 
de l.i vente «.]u'il  in'.i  elle  po(libIc,dcfVridiaiu  par  ce  moicn  vu  cliemin  a  la  po- 
llcritc,  auijud  il  ll-ra  inanitciiantailc  de  couru-  carrière.  Touiesfois  ic  ne  vous 
prclnitc  ce  inieii  lalniir  comme  vue  tliolè  parhude,  mais  le  dedrc  en  ce  tefti- 
hcr  le  delir  que  l'av  de  faire  plailir  à  la  RePuWtquc,anres  auoir  tourcsfois  coii- 
f'elVe ,  que  de  tout  cell  ivuurc^,  le  ne  demaiivie  gloire  ne  louenge ,  comme  ayant  ir- 
reprelieiiîiblement  elcrit,  ains  plulloll  me  rcnge  &  Ibumets  au  làin  iu<;cment 
des  bons  ledcurs  ,  attendu  mel'mes  que  toutes  cicripturcs  (  hors  mis  la  diui- 
nc  )  peuuen   errer  ,  ou  défaillir  en  quelque  chofc.  Car  Socrates  Kit  repris  de 
:  Platon  ,  Platon  dAnlKne  ,  Origcne  &:  lamt  Auguftin  de  fàint  Hicrofmc  ,  & 
ainli  de  [>Iu(ieurs  autres,  aulquelsie  ne  fuis  en  rien  à  comparer.  S'il  y  a  quelques 
fautes  cîi  mes  efcritSjauni  ne  ibnt  tous  les  autres  parfaits.  Ceux  qui  auec  railbn  me 
vouidront  taire  ce  bien  de  me  reprendre,  icmettray  peine  d'en  faire  mon  proufit. 
Car  le  ne  lins  du  nombre  de  eux ,  qui  aiment  mieux  défendre  leurs  fuites ,  que  les 
!(.)rri>;er. Mais  (i quelques vns directement  où indireiflcment  me  vouloient  taxer 
noii  point  auec  la  iailbn,&:  modeftieaccouftumceen  toutes  lionneftes  controuer- 
lies  de  lettres  :  mais  leulement  auec  vnc  petite  manière  d'irridon  &  contournc- 
incnt  de  iir*/. ,  le  les  aduertv  qu'ils  n'attendent  aucune  refponfc  de  moy  :  car  ie  ne 
veux  pas  fine  tant  d'honneur i  telles  belles  mafqiiecs ..  que  ieles  cftimc  feulement 
:  dignes  de  ma  tx.  ntradidion.  Quant  au  rclte  ie  m'clhmcray  bien  heureux  (  amy  le- 
I  t^eur  '  s'il  te  plaill  receuoir  mon  l.ibeur  d'aufsi  bon  cueur  que  ie  te  le  prefcnte:m'af- 
leiirant  que  thaeun  l'aura  pouragrcable,li  bien  il  penic  au  grand  traiioiide  fi  lon- 
gue pérégrination  que  l'ay  voulu  entreprendre,  pour  i  rorii  voir,  &  mettre  en  iu- 
jiiiere  les  tliofes  plus  mémorables  que  i'yay  peu  noter  &recueilhr  comme  ver- 
ras cy  après.  Si  tu  trouues  quelques  fautes  en  l'imprefsion  tu  ne  t'en  dois  prendre  i 
moy  qui  m'en  luis  rapporté  a  la  foydautruy.  Puis  le  labeur  de  corrciflion  eft  tel, 
liiigulieremcnt  en  vn  ccmn  e  nouueau  h  prolixc,que  tous  'es  yeux  d'Argus  ne  four 
niroient  a  voir  les  fautes  qui  s'y  trouuent.  Et  fi  d'aduenture  il  y  a  quelques  vas  qui 
a\  ent  des  mémoires  de  l'antiquité  de  leurs  villes,  ou  autres  chofes  eftrageres,  il  leur 
plaiiè  m'en  faire  part  pourinlerercncemiena-uurca  la  féconde  impreflîon ,  ie  ne 
icray  ingrat  de  les  recognoilhep.ir  mes  elcirts.  Non-plus  que  ie  veux  eflrc  a  len- 
droit  d'vn  bié  honorable  perlonnagc  ïean  de  Bray  bourgeois,&  par  cy  deuâtEfchc 
uin  de  Pans,  amateur  de  l'anticjuité,  lequel  m'a  ay  dé  de  la  plufpart  de  ces  antiques 
moiinoyes,  mel  memeiit  de  celles  des  particulières  niaifons  illullres  de  noftrc  Fran- 
cc,qui.uioietiti.idis  droit  d'en  faire  battre:  toutes  lefquelles  ont  eftc,!es  vues  ra- 
chctccs  &:  autres  i  e  vnies  a  la  Couronne,  comme  verrez  chacune  en  fon  lieu.  Ceux 
qui  en  cela  me  voudront  gratifier,  auront  occafion  de  fc  contenter  de  la  diligence 
d'-l'Aiiizoumoilin. 


'-1 

»- 

r- 

•  ■ 

it 
1- 

c 

5c 

' 

rs 

, 

c 

* 

t. 

:                      ■■" 

:s 

■ 

■ 

1 

»_ 
^ 

IC 

- 

n 

1'- 

_ 

1 
t 

1- 

■ 

r- 

■ 

\ 

•1. 

jr 

Lii 
jr 

IC 

■ 

■ 

1- 
ic 
rs 

"        ■ 

■    .-.=■■                                                                                                                                                                                                                                 , 

\ 

1- 

IX 

^ 

j 

1 

:c 

V  ■.:> 

■ 

1 

'• 

r 

! 

:.-                  ,    .                                                                               '  ■..  1     '.                                                                           %-■'              ' 

•■^ 

;■  ■.  r>"    ■''■■;■   ^     \ 

! 

*  ' 

■      '      ■ 

1 

—      -  t* 


--t. 


.1 


:ino3n3niNo 


I 

^,^.. 


i 


•  nfn  niip  byan  ottf 

I  ntaa  h'î  napj  nih  nap 

'  iwni  w»  3B'on  '3 

ifwNT^v  in-|Njnùn 

'  ttJ-in  owa  N-)pj  0J1 

j  rgip  NTpoa  n'tyy 

'  onnn  o'^rvan  pa 

I  Dnfiçn  OJ13U* 

'uao  oaniivoRNV 

I  thiyn  itSvh  H»x1n\tf 

'  wîiw'ra  nia  nao 

I  0S\(;3  "VIM  Il«>ba  1M 

lo.Quifiquarhoreus  Luttti^  CoUegij^roftjJorum 
Rfgiomm  Senior. 

■na^u  oïDiaSu  nîn  Tûon  iD^nSy 
idSdi  onSKn  noan  nno 

I  '  Bar»  liy  Mnpn  Nb  nnn 

I  San  nl'H"!  ni-noia  on  'a 

t  .  «inNn  -nM  nmo  rvw  '3 

:  San  wmi  nroj  hnISc! 

i  'onpo  Mnp]  onas  aN  la 

t  Saao  nNK  ipin  on-ia» 

>nlN  nh^opa  nte  own  |3 

j  San?  hS  nyo  H'n  nw-ipi 

'  'ïna  Sa  yoH»  NJ-pjnnn 

I  Sn  «mSb  Sa  an«n -iNai 

<  na  owl'  ov  pwj  -«we6 

I  SalSa  nwwM  o'pv  UN» 

CsLCcnelrrdrdêu  TheologM  Pariftnfts 
O*  Kfgin*  froftjjor. 
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OtiV?'  'CV  <KodL  crîcfiOV,  îvVii'n'Tfat^ctffJor. 

CïJï^ôcç  xxî T^■  CV  AIE,cia'  iT^ixC^ct^tcr 
Clç  av  4). A  oû^toCn-n  dtocf  vvoç  >yio^-(^ 

KcaUGV  ATïOVTO    (otTCf  KCOp.ao  ATltlXOliOrt^. 

lû).  At^'700  Tmirfjtci  lèetalMyjoJ' 


IN    A.    THEVtTI    COSMOGRAPHICA. 

O  D  5 


lo.  Aurati  Poctac  Rcgij. 


NO  V  rr^o  nulltim  (Arminiens  tuit 
Ciwi^u\jtcu  pondus inep, <^uiùut 
(  hnjlt  fui)  atiuentum  caneùas 
#1  (.unfia  rétro  renou.indaJed*, 

j  Jdr-Tiplui  alier,ijm  rf du  altéra 
'  H  nom  Arjiotjuaxehat  iml^loSy 
\  iJtftirpedtMorumcreatam 

Pto^enitm  fupnif  ft<undam^ 
Qui  nota  nondum  ptr  maris  ^(juoré, 
Pltnwsperidipr^iipittwtas 

Aufi^nouum  vidtre  ntlumy 
i  ytjlr*  noua,  O"  noua  régna,  O*  yrhtu 


Jv» 


-Vv  » 


Ode. 

f^itterequicqHiddipuleratDeM 
Seras  in  annospatril/M  ahditum 
'     l\i'  QriSfiniquM  arguentei 
Defuperis  hominum  ^uercLu. 
fjsd  ifuerentum  cuniîaparentibus 
Inucnuprimis,fy'fil>i  um  nihil 
^dnsrelifiumfjuodfagaci 
Erutret  nouitas  Ubore. 
Jslon  hac  Deo  mens  inmâ^non  inops 
Hxc  ejl  egeflas,vt  pater  omniA 
DonaritiUisjtcjUMSthosceu 
Vnricus  improbus  ahdicarit. 
Semperfueruntyfemptr  erunt  fequens 
Qu^promat  Atas  prjttereunttbus 
Abjltufaftclis-.Ars  recentum  efi 
MreUbros^loms^retelA 
Conpare  :  in  vfus  vnuA  àtf^*res 
Vt  lent  A  plumbi  Umina  feruiat, 

t^unc  pACfs  inflrumentaformans, 
^         HorricUnunctriécit  armAÙelli. 
Luàis  -vt  ohm  nobilepubïicis 
Rffmanus  artis  cum  Babylonié 
Expenâtt  auleum  :fuperb* 
M^onium  vel  acsts  Uborem. 
[4ut  cum  trmmplns  Palladiis  lumens 
Montrant  Athen^  textile  per  aies 
r  '     Solemnibusfeflos  Minertu, 

In  Panathena'ico  paratu. 
Vum  paulum  ab  alto  margine  toUituff 
Vtfepupentum  vifibus  explicet: 
i         Jpparetimperfeflarerum 
Tôt  feriesyaciefcfue  trunce 
Crefcente  crefunt  vnâtquc  Pallio. 
lâmfumma parent  culmina  cuj^hlunù 
lam  cripdyiam  conus  corufcansy 
!         lam  caputyOSy'fumerlquefùmmi. 
Donec  fuosper  tota  -velut  gradus 
Difufà  lati  vepis  in  vlttmM 

Subfedit  ora4:inquey  texta 
^         Vr Aiafumma  patent  O'ima^ 
ytcumferorumfeminedentium 
Prognata  quondam  cominm  a^nina 
Prodire  ruptis  vifafulcss 
Terruerant  propriumfatorem, 
Sictquo  theatri  non  opuUntior 
Ejl  apparator  maximus  omnium. 
Aedilit,haudJ^eflanda  rerum 
CutUla  Deut  tribuit  yttupis. 


9 


Ode. 


Scnfm  t4^(tum  fêd  velut  exertnst 
Num  hoc  modo  lUud  Itmttr  exhiùct 
j  SpeâandHm-.inadmirationem 

Artifidi  truhat  ATS'vt  omnts. 
Et  nunc  ljfon,nHnc  xégiu  Hcrtults 
TcUurisorMtrmt  vitiinat: 
I  Num  Untus  errotis  li^tjue 

NerytiM,  Phrygiufût  dkflor. 
Sed  nullm  vn/juam  plut  obitt  mdrtf 
Tcrr^^uCytioflro  ejuàm  tuafeml» 
!  ThcMtte,feu  Tiphcu  manis 

Tiphin  Mumfuperâm  mutntuè. 
Tu  mcnfui  orùem^cjuti  p4tet,vnditiH« 
MundifHpernitcpu  tyinferi. 

Ad  noi  vt  aller  non  ylyffes, 
I  'hicrcMriutttm(Aiftd*lter, 

Quigràtuf  altn  hofpti  c  injimn 
Ambui  inultus  tt  redit  O*  vim: 
Huicpar  tuiu  Theuete  curfsa. 
Pur  tuM  hutc  lepor  ipfefundi. 
Ditmfalfi  verts  mifiet  l^yjîcMs, 
iontÂmmAunhijiorid^dern^ 
N*rrAtororbiifjibulofM: 
Tôt  A  tua  efî  fine  fraude  cdrthd, 
Veréxfolt  tu  cenjôr  es  C  p//. 
Alloue  vmbdici  (ertiorarbiter^ 

Qukm  (juoiferunt  vtroijue  mijjai 
Axe  Aijudaacoiijje  Delphit. 
Non  ergôfolum  tu  irucis  dured 
InJtgnegeflMftjuod  iruce  nobilem 
Oitm  peragraris  Sionem 
Pédmiferi  gregU  drchimyflet: 
Lât}  patenta  fedf^atium  trucis 
Totoquoderransorbecucurreris: 
I  l^trumi^ue  quâ  dmettentem 

j  OrbU  habetpia  aux  capacu. 

Signum  (fuod  olimprouida  mens  Dei 
£legit,in  tjuo  brachiatenderet: 

,  Dextrumque,UuMm,4ltum,pnfHndiim 

\  T^ltnfiu^opM  repararet  auSlor 

Pducis  fed  flludcurrifulum  ddtur 

Curfêre.vtiUicertarenuntient 
j  "MultisM  intérim  jîdelem.. 

'  Poflerttoi  te  habitura  tefleml 

Qu*  te  beatofaâa  beatior. 

Theueteytjuod  per  mtUe  pericula, 
i  PermtUevidipiUbores, 

Tut  A  tuts  videt  omntltbrisl 


■■  ■ 


's« 


AV    SEIG.    A.  THEVET,  COSMOGRAPHE 
DV  ROY.    P.    DE   RONSARD,   GEN- 
TIL h  o  m  m  e     V  A  N  D  O  M  O  I  s. 


O  D  t. 


ARDY  le  coeur  du  Charpentier 
i?|  C^i  vit  le  Sapin  Forcfticr 
Inutile  fur  fa  racine: 
Et  qui  le  trenchant  en  vn  tronc 
Le  lailfa  feichcr  de  fon  long 

Dcllus  le  bord  de  la  marine. 
Puis  fcc  des  rayons  de  l'Eftc, 

le  lia  d'vn  ter  bien  denté 

le  transformant  en  vnehunc. 

En  mail, en  tillac,en  carreaux. 

Et  l'enuoya  dclfus  les  eaux 

Scruir  de  charrctc  à  Neptune. 
Thetis  qui  toufloursauoitcu 

D'auirons  le  doz  non  battu. 

Sentit  des  playcs  incognucs: 

Et  mauijrc  les  vents  furieux 

Argon  dVn  arc  laborieux 

Sillonna  les  vagues  chenues. 
Soubs  la  conduite  de  Tiphis 

L'entreprirc(ô  Iafon)tu  fis 

D'acquérir  la  laine  dorec: 

Aucc  quarante  Chcualicrs 

En  force  ÔC  vertu  les  premiers 

De  toute  la  Grèce  honorée. 
Les  Tritons  qui  fefbahifToicnt 

De  voir  ta  nauire,puunoienc 

Horsdelamcrlcurs  tcftes  blonde;,' 

Et  les  Phorcydesjd'vn  long  tour 

En  carollant  tout  à  l'cntour 

Portoicnt  ta  nef  deflus  les  ondes. 
Orphc  delVus  la  Proue  cftoit 

Qui  des  doigts  fon  Luth  pincctoic 

Et  rcfpondit  à  la  nauirc, 

Lafchaiis  des  ciguillons  ardans^ 


: 


'i.f 


'    Ode: 

Aux  coeurs  de  ces  pieux  accordans 
1,  auiron  au  Ion  de  la  lyrr. 
Orli  lafon  a  r.uuicccu 
De  ql.  ire  pourauoir  dcccu 
Vne  leune  cntaïucamoureufe, 
Toiu  auoir  d'vn  dragon  veillanc 
Cli.irnié  le  rci;ai  d  loinmeilUnt 
Par  vne  t'orce  nionlhueule. 

Er  pour  n  auoir  pallé  linon 
C^'>  n  rieuue  de  petir  renom 
C^vnc  mer  qui  \\\  de  TlulTdc 
lulque  aux  riuaL;es  Medeans, 
AnuMirédes  Aiitiens 
Vi-  honneur  qui  les  D;enx  égale. 

Combien  rn  k  vet  auprisdeluy 
I  oibtauoiren  France auiourd'huy 
D'honneur,defaueur,&:  de  gloire 
Oiu  a  veu  ce  erand  Vniucrs 
Et  de  longueur  6c  de  trauers, 
r.t  la  gent  blanche  &  la gent  noire» 

C^i  de  près  a  veu  le  Soleil 
Aux  Indes  faire  Ion  reueil, 
C^î^nd  de  (on  thar  il  prend  les  brides^ 
Et  a  veu  de  près  fommeiller 
DciroubsrOecident,&  bailler 
Son  char  cnirarde  aux  Néréides. 

C^i  luy  a  veu  faire  Ion  rour 
En  Luypteauplushaultduiour, 
Puis  Ta  rcucu  dell  jubs  la  terre 
Aux  Antipodes  elclairer, 
Quand  nous  voyons  fa  leur  errer 
Dedans  le  ciel  qui  nous  enferre? 

("J^i  a  pratique  mille  ports 
Mille  peuples  en  mille  bords, 
Tousparlansvndiucrs  langage, 
Er  mille  rieuues  tous  bruyans 
De  mille  lieux  diuers  fuyans 
En  la  mer  d'vn  large  voyage? 

^"^in  a  décrit  mille  fac^jons 
D'oy  féaux, de  ferpcns,dc  poilîons, 
Nouucaux  à  noftrc  cognoiffancc: 
Apres  ayant  fauuc  fon  chef 
Des  dangers, a  loge  fa  nef 
Dedans  le  beau  porc  de  la  France.' 


...j,   1 — "^  • 


i«|g 


Il  cft  abordé  dans  le  porc 
D*  i  ?;rand  Cardinal  Ion  fupporr," 
C^i  comme  vn  ftjauant  Ptolomcc 
A  de  tous  coftcz  amartcz 
Icsliurcsdcsficclcspaflcz  • 

Empancz  de  la  renommée. 

Qui  garde  en  Ton  cœur  l'equitc, 
Vn  vray  bourbon  de  vérité, 
Enncmy  capital  du  vice:  • 

Aymé  des  peuples,&  de  Dieu 
r.t  qui  delà  Cour  au  milieu 
Paroift  l'image  de  lullice. 

C^i  doit  fur  tout  auoir  le  pris 
Comme  Prince  aux  vcrtuz  apris 
C^i  l'cul  fait  cas  des  dodVcs  hommes, 
C;^i  par  Ton  fsjauoir  honoré 
A  prcfquc  tout  fcul  redore 
,Ccll  ai;c  de  fer  où  nous  fommcs. 

Thcuct.il  te  l'a  bien  monftrc 
Si  tort  que  tu  las  rencontré: 
Sa  faucui  t'afaitapparoiftre, 
Et  Fulle  couru  mille  fois. 
Aux  cours  des  Papes  &  des  Rois, 
Sans  t'acointer  d'vn  fi  bon  maiftrc 

SONNET    DE    FEV    lOACHIM 

DVHELLAY,     AV     COSMOGRA- 
PHE   Thevet. 

SI  la  première  nef.qucvit  la  pleine  humide,' 
De  nef  fut  transformée  en  aftre  flamboyant,' 
Pourauoir  voyagcd'vn  chemin  ondoyant, 
Qui  va  du  Thcllalique  au  riuage  Colchide: 

Combien  doit  nollre  France  à  ceft  autre  Acfonidc, 
Qui  comme  l'Occan  la  terre  coftoyant, 
C^i  comme  le  Soleil  le  monde  tournoyant, 
A  vcu  tout  ce  qu'cnceint  ce  grand  efpace  vuide? 

Ccfl:  T  n  E  V  E  T  qui  fans  plus  des  rocs  Cyaneans, 
N'a  borne  fon  voyage,ou des  champs  Medeans: 
Mais  a  veu  noftre  monde,&  l'autre  monde  encore: 

Dontil  a  rapporté,non,comme  fit  lafon 
Des  riuagcs  du  Phafe,vne  blonde  toifon. 
Mais  tout  ce  qui  fe  void  fur  les  champs  de  l'Aurore. 


iil 


AVTRE    SONNET    DV    MP.S- 

ME       AVTHIVR. 

APrcsauoirgaii;ncqucU]uc grande  vi(f>oire, 
Les  Empereurs  Romains  en  triomphe  poru'cr.t 
Laprouini;cdomtec,&:  lareprclcntoiciit 
Par  l'habit  qui  pouuoit  la  rendre  phis  notoiie. 

Theuer.ilon  retour  tout  imitant  laglonr 
De  ceux-Ia  qui  iadis  les  barbai  es  dontoient, 
Des  peuples  quidenomeognu/.apeinccllwicnt 
No«s  reprelenre  icy  la  naturelle  Htlloiic. 

C'ommc  VK  Ile  crthappc  de  cent  mille  dan<;crs, 
De  ce  qu'il  a  conquis  fur  les  bords  clhangers 
Vn  creriicl  trophée  il  plante  fur  no7  riues: 

Rapportant ,  non  I  honneur  d'vn  peuple  furinontc 
Non  le  riche  butin  d'vn  barbare  dompte-, 
Mais  de  tout  i'vniucrs  les  dcipouilles  cnpriucj. 

AV   S.   A.  THLVET,  SVR    SA   COSMOGR.^ 
P H 1 E   l.   Antoine   de  b a 1 1 . 

O  1)  E. 

OC^c  le  ciel  defauorilc 
Le  fainéant, qui  en  fairardifc 
TraifneoyfiFlon  âge  aux  tifons, 
Sans  voir  des  hommes  les  manières 
Et  dans  les  terres  cllraniieres 
Loi>cr  aux  lointaines  mailons. 

Toy  T  H  E  V  F.  T,  Fuyant  tel  reproche 
Tu  as  vcu.non  le  monde  proche 
Tant  leulcment.mais  le  feiour 
Où  le  peuple  foubs  nous  demeure. 
Sur  qui  la  nuid  s'epand  a  l'heure 
Que  nous  voyons  luire  le  iour. 

Là  perdant  noftrc  Ourfe  de  vcuc 
Tu  as  celle  croix  rcco^neuc 
Qmlecontrenort  tientenclos: 
Et  bien  cmplo\ant  ton  ieunc  aagc 
A  plus  d'vn  périlleux  voyage, 
T'es  honore  d'vn  di[»nc  los. 

Ayant  plus  erre  qu'vn  VI)  fTc 
Tu  faits  plus, foubs  vn  Dieu  propice 
Sans  Homère  de  fcs  pcrijs 
La  mémoire  feroit  faillie 
A  fin  que  nul  aagc  n'oublie 


II 


_         _  ^^^^ 

Les  iiciis,(ic  ta  main  les  décris. 

Et  d'autant  Vlyilc  tu  pallcs 
Que  Ici  Hoincricncs  grâces 
Maints  baaux  mcnfongcs  ont  chantez; 
Toy  (îdclc  Autheurtu  n'auanccs 
De  toy  fînon  les  oblcruances 
Des  peuples  par  toy  fréquentez. 

Aux  ans  plus  forts  de  ta  ieunclTc 
Volantà  l'ancienne  Grèce 
Et  la  terre  des  vieux  Hebrieux 
T'embarquas  au  port  de  Veuife, 
Et  comment^as  ta  belle  emprifc 
De  veoir  les  hommes  5c  les  lieux , 

Tu  vis  l'iilc  où  de  Diomede 
Les  compagnons  malgré  fon  cdc 
Furent  tranfmuez  en  oyfcaux. 
Tu  vis  la  terre  Pheacie, 
Où  les  peuples  palîoient  leur  vie, 
Faifans  fcdins  &C  ieuz  nouueaux. 

De  la  couftoyant  la  Morec 
L'ifle  à  Pelops  iadis  nommée. 
Surgis  au  bcrs  de  lupiter: 
Où  leiournas  neuf  Lunes  pleines 
Puis  vas  par  les  eaux  Egicnes 
Dans  Chio  deux  mois  habiter.      1 

Là  tu  fceus  par  les  Caloiers 
Des  Grecs  les  Chreftiennes  manières, 
En  deuis  humains  &C  plaifans, 
Puis  tu  vis  la  nouuelle  Rome 
QuMu  grand  Conftantin  fe  nonamt 
Où  fis  ta  retraite  deux  ans. 

De  là  tu  vis  la  cite  belle 
Qu[du  nom  d'Adrian  s'appelle. 
Et  vis  la  cite  que  fonda 
Philippe  de  luy  furnommee: 
Puis  a  trauers  la  mer  Egec 
Ta  nef  à  Rhodes  aborda: 

Où  fut  plante  la  malTc  grortc 
De  ce  dcUnefuré  Colortc 
Qui  l'entre* du  Porteniaraboit, 
De  là,la  cite  d'Alexandre 
Te  voit  en  ^Egypte  defcendre 
Au  pays  que  le  Nile  boit» 
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Ode.  ; 

Au  jnril liera  du Tc vie- 
nt 1.1  p.»ir.isp.ii  I  Al. ibic- 
La  piL  1 1  culc  au  inmit  SinaV: 
Viliraslanui  Krvtlucc, 
Illts^  UotlicsDuPcircc 
TiM  le  i;raiul  Monlh c  ciuialu". 

Tour picll (.Icni^lourn  Aiuliomcdc,' 
O'iaïul  Jul>on  Hciinlcrcincdc 
A  1.1  Inuiiic  licuif  C(Miip.uut. 
I  abcIkilvoir.lalulK-avluilc: 
Fnrn  prciul  louilain  Ion  cniprifc" 
I.uv  Icullavicr-'c  Cccourut. 

Toy  «.le  la  pai  celle  nier  creulc* 
Tu  vus  en  r Arabie  lieureule 
Preiulie  rené  au  port  île  Siilem:        -' 
Par  Ciazci  ville  Sanloniiine 
Tu  reuit m  en  la  Palellme 
Voir  la  lainde  Hierulalein. 

Ou  lie  mois  ^aifant  raneufuainc 
Rcco^^nus  la  rcric  antienne, 
Allas  vilirer  les  (ainds  lieux, 
Reuili-» au  Seigneur  vauz  &  graccj 
Adorant  Jelelus  les  traces, 
Ou  rut  (.l'enfer  vidorieux. 

la  I  une  par  neuf  rours  emplie. 
Vins  a  Tripoli  lie  Suric 
Von  le  mont  tlu  Cedreux  Liban: 
De  là  dans  Chiprc  ru  prins  rerrc, 
Er  bien  i]ue  la  perte  y  h  11  guerre 
Y  lliournas  lequart  d'vnan. 

De  la  redefiranr  la  France 
Le  c  lur  pays  de ra naillance, 
T  en  vins  par  Maire  nous  rcuoir: 
Er  dedors  ru  mis  en  lumière 
Aux  tiens  celle  courfe première 
N'cllanr  chiche  de  ton  lijauoir. 

Diray-ie  ra  fecondt  courfc, 
C^and  perdis  l'eftoile  de  l'Ourfc? 
Mais  premier  l'Afrique  tu  vis, 
PalEuit  la  terre  fortunée, 

Fez,Tiemifran,&laGuyncc 
Outre  le  Cancre  te  perdis. 
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I  r  retourne, rnv  qui  dcfiLiigncs 
I  Vncurilcs  vuux,  tu  nous  ciilairrjcs 
Qut  l.r/ôticclbintc  bailler, 
CoiitrcIcurducclUial  irililc, 
Ou  l.iplui' tombant  (ccouiabic 
Hahaithill  &:  la  terre N:  I  air. 

Sur  la  riuierc  Cjau;»bare 
Parmy  la  nation  barbare 
Trois  ans  Tous  le  Su  babitaj. 
Perdant  noihc  Poleilc  vcuc 
L  elloilc  tu  as  reeoiincue. 
Ou  le  eiel  le  tourne  la  bas. 

Puis  par  le  chef  lies  Clanibalcs 
Du  loui' lies  colles  uieLTalcs 
Pe  I  Amérique, tofloyant 
Le  Pcru,Mcl]îc]ue,K!p.i'»;ni)lc, 
Cube, lloridc.ta  nef"  vt)le 
Au  Haure  te  rcconuoy.int. 

Paye  le  vccu  tie  tes  v  oyai^cs 
Tbeuct  que  les  Franyjis  courages 
S'cllouillans  de  ton  labeur. 
Et  te  chantent  &:  te  benilllnt. 
Et  ta  telle  rcgaillardillent 
Du  verd  chappeau  d'vn  bel  honneur 

Puis  que  par  toy  fans  qu'ils  ha/ard-nt 
leur  ame  au  périls, ils  regardent 

En  ton  liure  dans  leurs  mailoîis 
Tout  ce  qui  cil  de  rare  au  monde, 
Trauerfants  mons5c  mer  profonde 

Sans  bouger  du  comg  dci  tilbns. 

•  "■         '' 

ESTIENNE    lODELLE    S.    DV 
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l  I  M  O  DI  NI. 


A.      THE  VET. 


SI  nous  auions  pour  nous  les  Dieux, 
Si  noilrc  peuple  auoit  des  yeux. 
Si  les  grands  aymoient  les  dodrmcs, 
Si  noz  Magillrats  trafiqueurs 
Aymoient  mieux  s'enrichir  de  meurs. 
Que  s'enrichir  de  noz  ruines, 
Si  ceux  là  qui  fe  von  t  mafquant 
Du  nom  de  do(5tc  en  le  mocquant 
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Ode. 


N  aymoicnc  mieux  mordre  les  (ciences 

i.^cn  remordre  leurs  confcienccs, 

Ayant  d'vn  tel  heur  laboure 

Thcucttu  reroisadcurc 

Des  moiffons  de  ton  labourage, 

C^and  Fauorifcr  tu  verrois 

Aux  Dicux.aux  hommes  ÔC  aux  Rois 

lie  ton  voyage  ÔC  ton  ouurage. 

Car  lî  cncor  nous  eftimons 
De  ceux  là  les  lliperbcs  noms, 
Qui,d.inslcurgrand  Argon  ozcrcnt 
Ailcruir  Neptune  au  fardeau. 
Et  qui  maugrc  l'ire  de  l'eau 
lufqurs  dans  le  Phafe  voguèrent: 
Si  pour  auoirveu  tant  de  lieux 
VlylVc  cil  prcfquc  entre  les  Dieux, 
Combien  plus  ton  voyage  t'orne. 
Quand  pallant  foubs  le  Capricorne 
As  vcucequieuftfaitplorer 
Alexandre?  Ç\  honorer 
Lon  doit  Ptolomec  en  (c^  œuurcs 
Quj:û-cc  qui  ne  t'honoreroit 
Qui  cela  que  l'autre  ignoroit 
Tant  hcurcufemcnt  nous  defcouurcs  ? 

Mais  le  ciel  par  nous  irrite 
Semble  d'vn  œil  tant  defpitc 
Regarder  noftrc  ingrate  France. 
Les  petits  font  tant  abrutis. 
Et  KS  plus  grands  qui  des  petits 
Sont  la  lumière  6c  la  puillancc, 
S'cmpcfchent  toufiours  tellement 
En  vn  trompeur  accroilfemcnt, 
Que  veu  que  rien  ne  leur  peult  plaire 
Que  ce  qui  peult  plus  grands  les  faire, 
Celuylàfait  beaucoup  pour  foy 
Qu^i  fait  en  France  comme  moy. 
Cachant  fa  vertu  la  plus  rare, 
Et  croy  veu  ce  temps  vicieux, 
i  Qu'encor ton  liureferoit mieux 
Eu  ton  Amérique  barbare. 
I     Car  qui  voudroit  vn  peu  blafmer 
^  Le  pays  qu'il  nous  fault  aymcr, 
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Il  trouucroitia  France  Ardiquc 
Auoir  plus  de  monftrcs  ic  croy 
£c  plus  de  barbarie  en  foy 
Que  n'a  pas  ta  France  Antar»5liquc. 
Ces  barbares  marchent  tous  nuds, 
Etnous  nous  marchons  incognuz, 
Fardcz,mafquez.Cc  peuple  clhaiigc 
A  la  pieté  ne  fc  range, 
Nouslanoftrenousmefprifons 
Pipons,vcndons  de  defguirons. 
Ces  barbares  pour  fe  conduire 
N'ont  pas  tant  que  nous  dcrailbn, 
Mais  qui  ne  voit  que  la  foifon 
N'en  fert  que  pour  nous  entrenuire? 

ToutcfoiSjtoutefois  ce  Dieu, 
Qui.  n'a  pas  bany  de  ce  lieu 
L'cfperancc  nollrc  nourrice, 
Changeant  des  Cieux  l'inimitié, 
Aura  de  la  France  pitic 
Tant  pour  le  malheur  que  le  vice. 
Ic  voy  noz  Ro  ys  8i  leurs  enflins 
De  leurs  ennemis  triomphans. 
Et  noz  Magiftratz  honorables 
Embrairerlcs  chofesloUables, 
Scparans  les  boucs  des  aignaux, 
Ofteren  France  deux  bandeaux, 
Au  peuple  ccluy  d'ignorance, 
Et  eux  ccluy  dclcurardeur. 
Lors  ton  Hure  aura  bien  plus  d'heur 
En  fa  vie,qu'en  (ànaifl'ance. 

A  MONSIEVR    THEVET,   C  O  S- 

I 

MOGRAPHE     DV    ROY,    GVY     LE 

FcurcdelaBoderic. 

ODE. 

STROPHE    1. 

SIIcs  Grecs  autant  adonnez 
A  mal  faire  comme  à  bien  dire 
Aux  y  eux  des  peuples  cftonnez 
Ont  fait  luyrc  au  Ciel  la  Nauirc 
Qinparmy  les  flots  eftrangers 
Tira  de  maints  &  maints  dangers 
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L'clitc  des  preux  de  la  Grèce,' 
Lcfqucls  auecqucs  leur  lafon 
Voguoienttous  rauiz  d'alIcgrcfTc 
De  rauir  la  riche  toifon. 

ANTISTROPH  E. 

De  combien  a  plus  mérite 
D'cftrc  des  Gaulois  loliangcc 
Qui  font  amis  de  vérité 
Et  iulqu'au  Ciel  des  Cicux  rangée 
L'arche  en  trois  eftages  diuers 
Rcprcfentant  tout  r  Vniuers 
Miparty  en  trois  chambres  rondes 
Archctipe, Cicux, Elcmens, 
Et  l'homme  qui  tient  les  trois  mondes 
Vnis  en  trois  Mcpartemens  i 

EPODE. 

Laquelle  a  dcliurc 
Des  animaux  Tangeance 
Du  déluge  enyurc 
De  diuine  vengeance. 
Et  fauuc  demcchefs 
(Quand  Noach  trouua  grâce) 
Toute  l'humaine  race 
Rafl'emblec  en  huidl  Chefs. 

STROPHE     ir. 

Cefte  Galère  des  Gaulois 
Qdpremiercgauloy  a  l'onde, 
ladis  par  maints  &  maints  dellroits 
Enuironnala  terre  ronde 
Et  loubs  le  grand  Pilote  faind 
Ceignit  tout  rcfpace  que  ceint 
Thctis  de  la  large  ceinture. 
Où  il  tonrcnipla  de  fc^  yeux 
Du  peintre  diuin  la  peinture 
Qm  reluift  au  tableau  desCieux. 

A  NTI  STR  OI'H  E. 

■    Et  afin  de  recommencer 
Dclloubs  la  fainclc  Tctra(5tydc 


D'hommes  la  terre  cnrcmcncet 
Laquelle  cftoic  dcfcrte  &C  vuidc,' 
En  quatre  parts  il  la  partit 
Et  à  Tes  fils  la  départit, 
Scm  eut  pour  foy  la  gran  d'Afic,' 
Cham  d'Afrique  les  champs  bruflcz^ 
lafeth  ceux  d'Europe  choific. 
Et  noz  contrepicds  reculez. 

EPODE. 

Puis  fcs  fils  &  nepueuz 
Peuplèrent  les  Prouinces, 
Et  dciVoubs  Tes  aueuz 
S'en  feircnt  Roys  &C  Princes: 
Donc  après  tant  de  maux 
La  terre  toute  nue 
Fut  d'hommes  reucftuc. 
Et  de  tous  animaux. 
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STROPHE     III. 

De  dc(Tus  le  mont  Gordien 
Afsis  en  la  haultc  Arménie, 
Noach  du  monde  gardien 
Mena  fa  gallere  benic 
En  toutes  Iflcs,toutes  Mers^ 
Egallant  l'es  termes  &  mercs 
A  ceux  là  dond  Phcbus  aprochc 
En  les  ordinaires  trauaux 
Porté  dedans  Ton  dore  Cochc 
Et  tire  de  quatre  chcuaux. 

ANTISTROPHl. 

Depuis  cncor  qu'au  fil  des  ans 
De  Naufs  ait  efté  labourée 
En  ces  exercices  plaifans 
La  mer  de  l'vne  à  l'autre  orcc,' 
Sicft-ccque  fans  y  pcnfer 
L'oubly  auoit  fait  abfconcer 
Noftrc  Atlantide  demy-rondc 
Aulsi  loing  de  noilrc  ccrucau 
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""  Ode: 

Comme  cfl:  loing  de  l'antique  monde 
La  face  du  monde  nouucau. 

EPODE. 

Qupy  que  Tyr  &  Sydon 
Et  Phcniccfc  vante 
En  l'art  vtilcôc  bon 
De  nauiguer  fçauantc. 
Ses  Nocluis toutefois 
Ne  nous  auoicnt  ouuette 
l'autre  terre  couuerte, 
Ny  l'Antarclicjue  crois. 

STROPHE    nu. 

Mais  en  ce  Siècle  retornc 
Le  <M  and  oeil  de  la  Prouidencc 
Amis  l'autre  monde  entornc 
Du  tout  en  parfaite  euidencc 
A  fin  que  tous  fiecles  bornez 
En  noilre  fiecleretornez 
Feillcnt  voir  toutes  chofes  belles,' 
Et  a  fin  que  rctorne  encor 
(Les  vieilles  deuenans  nouuelles) 
L'heur  nouucau  du  vieil  (icclc  d'or. 

ANTISTROPHE. 

Comme  au  beau  lafeth  ou  Atlant 
Qui,fouftint  le  Ciel  de  1  cfpaulc. 
Appartint  l'autre  terre  ou  plane 
Qm  ell  oppofite  àlaGauUe, 
Amfi  parles  diuinesloix 
Il  appartenoit  aux  Gaullois 
Et  a  ceux  d'Europe  habitée 
De  dcfcouurir  la  région 
Qujls  ont  de  leur  perc  heritcc 
Auecques  la  religion. 

i  EPODE. 

Car  le  cercle  parfîit 
Quj^  tous  les  plants  compafle, 
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Ode: 

Sa  pleine  rondeur  fait 
Lors  que  fa  fin  repaflc 

Tout  droit  au  premier  point 
D'oùcommen^oit  fa  courfc. 
Comme  l'amc  en  (à  fourcc 
Remonte  ôc  fcconioint. 

!  STROPHE    V, 

Aufsi  en  l'Europe  font  nez 
De  Gcnnes,  Vcnire,&  Florence 
La  fleur  des  beaux  efprits  ornez 
En  l'art  vtile  &  la  fciencc 
De  conduire  au  milieu  des  flots 
Flotte  de  Naufs  &  Matelots 
Colomb,Cadamoft,  Amérique 
C;^i  foubs  Caftille  &c  Portugal 
Ont  rctrouuc  par  leur  pratique 
Le  inonde  neuf  au  nollre  égal. 

j  ANTITTROPHE. 

Et  à  fin  que  la  France  cuft  part 
En  ceftc  gloire  me     ec 

\  Aufsi  bien  comme  elle  a  en  l'art 

i  Et  en  la  fcience  heritec 
De  l'ayeul  du  Gaullois  Gomcr 
C^i  premier  feill  les  Naufs  ramer, 
Thcuct  expert  au  nauigagc 
D'icy  tu  voulus  t'ecarter, 

I  Et  voir  de  Scm  le  beau  partage 

!  QuVn  iour  lafcth  doit  habiter. 

i  EPODE. 

Donqucs  bien  cquippc 
Dclllis  l'eau  Miterrcmc 
Tu  fus  tolè  embarque 
Pour  paflcr  en  la  pleine 
C^ii  dans  fon  beau  pourpris 
Lalaindc  ville  enferre 
Le  centre  de  la  terre, 

|EtleCicldcsE(prit$. 

I  STROPHE      VI.       * 

Tu  mcfuras  les  mursefpaix 
Decellc  Citcrcnommec 


oac. 


Qi[i  cft  la  vilîon  de  paix 

A  bon  droit  des  Hcbiieux  nommée, 

Sur  laquelle  habitoic  iadis 

La  «irand  Tente  du  Paradis 

Et  la  Hierulalcincclellc 

Enclole  d'Anges  fils  du  iour, 

Comme  l'autre  clloitmaniFeftc 

Entre  tous  les  Roys  d'alentour. 

A  NT  I  STROPHE. 

La  Cite  qui  feule  valut 
D'élire  de  la  terre  le  centre 
Car  Dieu  ouurant  noftre  faluc 
Au  milieu  de  la  terrc,y  entre. 
La  la  le  point  ell  euident 
Entre  Leuant  &  Occident, 
Le  my-iour,&:  l'Ourle gclec,  • 
Non  pas  en  DelFc,oii  le  rendit 
L'vne  &  l'autre  Colombe  ailcc, 
Commclc  Grec  Fabuleux  dit. 
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EPODE. 

De  là  par  les  ardeurs 
Tuvinscnlafabce, 
Où  eft lame  aux  odeurs 
Des  Zcfirs  dérobée, 
Et  vis  par  chemins  Ions 
Aulsi  bien  que  l'hcurcufc 
La  defcrtc  éc  picrrcufc 
Abondante  en  Tablons. 

STROPHE      VII. 

Puis  elknt  du  zclc  allumé 
Dond  iadis  bruloit  PytViagorc, 
Platon  en  r«jauoir  conlbmmc 
Eudoxc  &  Démocritc  encore. 
Tu  vins  au  terroir  que  le  Nil 
Engraidc  de  limon  fertil, 
Et  vis  l'orgueil  des  Pyramides 
Qm:  le  temps  n'a  du  tout  rongé. 
Et  le  champ  des  Abrahamidcs 
Où  eftoit  leur  troupeau  rangé. 

A  NTISTROPHE. 

Tu  contemplas  aufsi  de  l'oeil 
Meintport,ôC  mcintclflc  égarée. 
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OJc. 

Rhodes  dcilicc  au  Soleil, 
Cyprc  à  la  fille  de  inircc, 
EcccllclàduCandiot 
Des  faulx  dieux  le  grand  idiot: 
Tu  vis  la  ville  qui  renomme 
La  grandeur  de  ion  Conflantin, 
Lequel  y  transféra  de  Rommc 
L'honneur  6c  l'Empire  Latin. 

EPODE. 

Puis  de  là  retournant 
Non  comme  les  auares, 
Tureuins  en.  Ponant 
Charge  de  chofes  rares 
Pour  induire  noz  Roys 
D'auoir  pour  habitacles 
De  Sem  les  Tabernacles 
Dcuz  à  laFeth  Gaullois. 

STROPHE      VII  r. 


Et  pour  prendre  poirefsion 
Au  nom  du  Roy,du  terroir  digne 
De  l'autheur  de  ta  nation, 
Tu  allas  palfer  foubs  la  ligne 
Où  Phebus  qui  Ton  char  conduit 
£galle  le  iour  à  la  nuit: 
Tu  franchis  la  ceinture  large 
Quon  nous  difoit  ardre  de  chauld, 
Etparuins  iufquà  l'autre  marge 
Ayant  toufiours  le  Ciel  en  hault. 

0 

ANTISTROPHE. 

Tu  vis  ccft  Antar(5Vique  Gond 
Delfus  lequel  le  Ciel  tornoye. 
Et  vire  le  Soleil  en  rond 
Qui  de  l'ornière  ne  foruoye: 
Tu  vis  peuples  brutaux  &  nuds 
A  nous  parauant  incognuz, 
Ceux  qui  fur  la  terre  Sferiquc 
Pied  contre  pied  marche  (ous  nous. 
Les  autres  de  coftc  oblique 
A  qui  le  dertus  cft  dclfoubs. 
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E  POD  E. 


Plus  qu'vn  Scythe  inhumain 
Tu  vislcCanibalc 
C^  chair  ÔClàng  humain 
Engloutit  &:auallc. 
Et  bricFpar  l' Vniucrs 
Ayant  mcintcs  traucrfcs 
Tu  vis  les  meurs  diucrlcs 
De  mcints  peuples  diuers. 

[  STROPHE      IX. 

Heureux  T  n  E  V  t:  T,trois  fois  hcurcu: 
Qui  feul  as  vcu  fur  terre  &  l'onde 
Prcfque  autant  que  le  généreux 
N()aeh,qui  repeupla  le  monde, 
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Gur^uert  mjiyjn  Ifoyje du  l^y  ï.thiopien.  5 f  .4 

Gurrifcn  de  l\,'fHll;enr.  44 .4 

Guerres  des  S4t4x  cr /entretbl.  44)'4 

Guerres  entre  Us  M4l4l>4riem  four  leurs  ferfiujions  ctldoU- 
trie.  ^<,i,t 

Cmneens  Rendent  l'or  tux  nurthàns.  67.4 

Gn^i.'f  cj"  //m  relions, cr  i  erreur  de  pUneftrUnt  d'icelles. 

«4-« 

H 

H^it4mdtClfle  S.  Tbom4idtttmftr*tureconlr4iTt. 

HÀils  dtsfrefirtt  ^Atyfmt.  59.4 
H^il4ns  dt  l'iflt  S.  Tbom4iJ>l4n(s^rs,cr  làTàiteT.     90.4 

H4tit4ns  de cbiosamlts  cr  bonntftts.  i4o.i 

frtmur,  HJ>tt4nsdtl-lfltdtM4llt.  14.4.15.4 

H4j4rfromontoirf.  114. 4 

H4Ïic4rn4jft  yillt  àMiennet  j  o  1 .4 

Hàly-  19.4 

H4ly- fortuCorfurt meurt  4  Ufrinfidn fort  dt  S.  E'mt  en 
l'iJltdtMjtt.  içjjt 

itfulturtdeHAluukd.  154.4 

H*rdieffe  d'')mTurcfod4t.  191.4 

/f4r4d4l>rJtef4Hm!ierrenl'lJler4jsi4>ie.  )4l^ 

H4rncu  f4iii  dtfttux  de  i^nettroi  41^.4 

H4»rMb<m,  Tuir4  cr  Ctmtitjfnts  fouttrràins ,  jau  bMttnt 
ts  mimtrts  £or  cr  d'àrttnt.  ^^J» 

It  Hunrt  dt  Tniolyfort  eUnftrtnx  à  (àuft  dts  Hoebtrs.  191.4 
Hàyat tf entre t^Àt  (y  Te  Turc,(yf9nri^uoy.  \\\Jt 

ff4inetMreleltoyde  Fr4i>ce<r  lePàft.  ilo.4 

fUT^ds  à»x  nurchà»!  Leacnlint .  411.  ( 

Là  >i//#  d'Hetron,  179.4 

Bnlà')islle it Hehronfontles eorfs  l^/Atium,  lfàtc,îé(ob, 
tr  àmiret  Profhttts.  M  4-'* 

S.Htltineàfttîi  (onfirmreflufieurs  l^glifît'  157-* 

[HifioiTt  dÎHeletne  mrre  de  Cot^tmiit,  166.4  J> 

Htlmttith  (X  .A^l  fijfom .  100. t 

Pourjnay  U  mer  HetleJ^oiU  ejt  mnji  iffellte.  150. 4 

fitlofi  foifon.  114  4 

Heràtle  tmftrtnr.  158.4 

HtTàtltéddtiuttânxHerofccfn.  161^ 

Htrmuà^ide  S. ttMdeCUny  frttUnmÊt it  Sin^r/.  ij8.4 
HtrmituidêlêtTtt.  il^i 


4. 


i;ii: 
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'I  '  fl 


'^m 


TaMc  des  maticrcs 


7  7-"i 


440.^ 
Hniit  li'pH  >(rM» /f  r»r*/. 
iliirk-  a»  S411  'tiK  rft  ftrit. 
Ihrejlt  Je  M  h<met  rl^tÀnr  m  plnfiruri  fnmmii 
ll:rtjit  lï ^n Mort itommi  /tUi. 
//(•r.'/icj  iTtn.iti  ti  yntlijiiple  Jf  Mehrmft. 
S,  IJfrmfHfj}  toHjioUTi  jij^ne  dt  jmmlt. 
Hiroiitàn  ih*jhjm  oà  U  (orfi  Slicndt  tji  inirrri. 
la  HfJ^triiio  fertileirnibfurri. 
HierKO  ytUr  ,  itdu  ji>tltd*M€  t»  iMunt ,  nuinttndnt  l'trWt  1» 
tfimorl.  '"5-« 

HitTufArmfnimHr  *  UprUr 

Hiirnjdlem  Àtmftt  en  deux 

UierûfJrm  fnje par  Mehrmft ,  cr  ««•»"  ''i  >'""  •"'•'""^i 
tU  u  Strie. 

UemlÀlem  ej^  lu}ir  en  forme  taret. 

lf:l>potr4lf<  rriit.e,ir.i  MeiieeiHi. 

H'Ppopotpn.'  "H  1  brin!  nurin  e;l  defnt, 

jiiri tme eji  "Sn  jri o» /  Pirjjii  lemlfre. 

f  jrj ./  HiruH^e^orie  le  nomii'yiK  tiUr 

tin.  iftie  Âlvn.le  en  tons  Item. 

Ii:j}n.res i{< s ,  /fr^ir J  pour  lei  ejlrapi4$l. 

Il  liare a'>n ^<r^t  <jut\  chrrifun.  i  {9-^ 

Hijloirtcommeni  C^tniUurjnt  tmf^'onnt'Mitcdtnx  rUre- 

//(,?o/rf />»  Comte/  <!!em4-nefMm. 

/li:}oire,i'\nihre!heH  Umnun. 

liijhirede  0'n'!~ni  ej^riie  tur  Euftlt, 

J!,j}t>ire  d  "in  E'ftl^nol  m^f  *  Te'furui  dn  feplt  de  S 

Hilhireitik^rleÀ^nieHne  E.ep\3Jint. 

iiiiiorrd'yneieMn' femmede  fertun. 

llijioirc  nolMciie  neufe[d*Ht!. 

Ihjioire  n'ynjmneNr  tihiopit  pnfede'  Je  Fe^frit  t 

}liiloire d'yn  t  mrimtn,y  de  deux  PolonnoM, 

Hiyoïre  de  Luther. 

Hi^em;  a^n  More  nemmu 


64^ 
196.4 


Hiroire  no/'i'c  MX  ihrr^iin'.. 


.K^.ton. 


JO„.4 
J5'..4 

418.4 
'.90.4 

4'i 

'in.\^)cJi> 

54t.i 

1.4.1^8.4 


4ci.4l.4 
ipo.4 

140-4 

45"  •• 
4<ij-4 
X>-4i 

»4î-i 
44»i 
444-4 

ii.))1.4 

8Si 
106.4 
161.4 

*34i 


104.I 
ll»i 

M''-* 
Hua 
t'i  Ut- 

lii'.i 
4j4i' 


Hijlejre  (-r-  f/Jit  itjf.tfc.V ^«f  lu n«  /^  ■^c'  ^lyfintnjmnrt. 

(nJ) 
////?c;rf  ^âtl-irieS^n  gentilhomme éononr/nx,  icaJ> 

Wjioire  de  l'onne  CT  In'irtne  iiijhie.  J  54.* 

H  j}oirei  i  >»  ffjui'wnmf  Tuiiien  ,ijii  maarnl  fonrtuoir 

monte  :nr  ">»  Ct'!''''e  ,(e  ^«'.««^arjiiJll  ry?o<«  eUuen»  4 

n  «"ju/ro  lt!n»i»»fi  cr  Jrni-  jemmei  ,  pomr  }  ittoir  jem. 

h'.tplem-nt  m^nir. 
H  ;?iMrf  Xymmn  pifedêd»  mulinejlril. 
Wijrur-efnefm  wjtre  bereli^H:. 

{!iiieHri\i'>mere!. 
{innu^ejiii  toHi  let  tOimM  frAuJ Ttrltri. 
Wimmet  tux  J^nnJei  ereillei, 
llimmeiexiitlenijortii  de  ^ivdes. 
HtmmetextelleHin'tfi  dtCooi. 
Himmeu'.l  Mitres  del'ljlfd*  letlttet, 
in  rrtndillimmei Jom é»x  lieux JrviJi, 
ijle  det  Hixwnfj  (y  ftmmti,iy  liunfonrtréBti. 

W''ri~^0t!rtniitrfledtU^])rTt. 

Y\>i'f.nïdeniiuu*»erij^é. 

Wijfiltl  du  r*H  en  Conjttniineifle. 

H>^i»4/  dote  dtdaultmille  diuMi  de  renie  ptr  en, 

H ^ii^ lit  ConjfxHiiHofU  riiht  ftr  t»ét  j'uxéfUtmH* À» 

141!.  ])5U 

ViiHil/d  fonde' pJiT  Ore*n.  )6l.4 

Woj^mùilt'  dei  Tuni.  i;8.4 

H^j^ildHx  cr  hoJtelUriet  tJmirMti  e»  Idylle  ilf  ft":^     15.4 
Hil^itdHX f»Hr  Iti  tflrnr^  ri.  45''-4 

i  hthnurfmttde  4  MitUibir ,  /r jm/  4  tmttnti  U  ^umiit»  itt 


tyJlonnAdes. 
lUijheui-inpieddelon^MeHT. 
WHiJheipirlri.'.p^nrei  C  /•«<<"•  efnrllel. 
Il  >tle jnHHeriinc i<mre UinorjHTe des ferfeiu. 
l  '.MlpÂlim  Ht  >)»  tue  dtt  >ent. 
\  hp^iu/Me de  /J»»»*  rfiroj-ple  , dt  fin^ulurf^. 

1res  orei^fes  (y  \  L'ir4(^»*). 
\\ifocrijudesprejirtsQ*n<ii»ti. 
Hjrofpdt foijfin  mcnfirueux. 

I  1 

IAiinte  pierre  defHdtni  ouleurhCr  '»  tnUt  (h»fe  Je  niturt 

édmirMe.  iiyl> 

léiokiulljmfili  a'!fmm4f,n.  Jio.4 

de  Imoi.jes  jHélrr femmes  cr  '"/^'  ijf»{/tUn.  1-6.^ 

làfe  4  prejeni  ruiner  C  '  inhJmMe.  168  ( 
ii/f  yslle,é  nmomrdr  Usuelle  i.ioji  ^oy  Je  Frémrfeit  /41, 

reyiiti^l^ndtre  louri.  '68.4   | 
Ufeéruee  en  Comte. i»  tempi  de  rht'ippe  fo;  dt  rrAme.lCi.4 

lAïujfMrt!  je  renoiiml.inire  iVnr  rrin,t.  566.^ 

JiHHS  Bjj.hj  tiié *Up'insedH  Cjire.  H-i 

dtl'lflede  UfMi.cr  dmempsdtliuridtlt.  58;.4 

lignes  l/''i*rù, le  Cypre,  »50.i 

IdrdmsdWjftrsdet.  T>  * 

lileÀelâtun.  4*4 

deUliuep  tir.  4IJ  4 

Itl.tuejLcndeenntsixmitJiddei.  4-6.4 

inîeidmx  Unetrpijl  le  lunfMHrt.  4M  '■^ 

/j  çrjfl./V  /4i«'  f/?  KUjir.le.  4M-4 

/jiKiHjriKfcjfl/i-tin.  4M'4 

li>:riedtHilre  enijHjJre  pJiriiei.  iS  +  .i 

peinrlHoi  therieeji  tittjUmmme.  184.4 

lUriens  bons  Tjfij  lers.  io\-k 

idtileidS'Jiéilepjr  lesinfitliirei.  l8-t<4 

l,Jote  tpforlie  deUnne  eiferMee.  Jl-i 
;^o/f  4  Id^nelle  rnjyuliui  Àedirr  U  yirrimt.'tltifllei.     J?  )n| 

>JJr  du  tio)sd'f  lutte  adtre'^  ^Oif.4 

frrmtrrfaijiurtCjdtltfottriUtrfr,  4-9-4 

ijitdesldolei.                                               ,  6U.4 

idoles  ir»u»e1jnï.pf te.                                *  t(-4.)6.4 

idole fnrMue contre  yntrttlif.  l-iojt 
iJoUtreifofous  duxmuteifoiU  tlifltnXce.O'f'f*»;!-  'S'-i 

idoldtres  dt/ijuns  aU  l une.  4  M .« 

I.ioldirei  en  ptrlie  ottijjent  4  rEmfrTtnr  ^hÇim,  111.4 
idolttrie  des  Epptieni, Crées  (y  i^MMA). 
folie  l  dot  Aine  des  Citinernt. 
idolttrie  des  Méintoni^neiu. 
idrm  jondAttur  de  U  "Mlle  de  f  r^ 
i.  li^iUKe  t.Hefifue  /.ytntioehe.crexrojeéux  tefltl 
l(^HorAiue  dAmuni  pirlAtu  dûment  de  S}tUà. 
linoratse  des  Amiens  pour  nAncir  yojdfe', 
leneuuedul'ioit. 
ledn  CdtdtuTjrdyJfrr. 

\rliufe<ni,ifu7de  l'AMiennerdltdtCdtiddtl. 
\eAiide  h  lAikeurl premier  f4i  4  defuuuen  Itt  CdMdnts.ilJL 

Itj'ifi»*' (y  Tiiitih  primer  mis  dmeri.  iytu 

t»  (d  ydte  dt  \exjeftni  dtt  mtilUmri  itdfs  de  fojt  dt  tout  U 

LeuABt.  iO&Jk 

Vufnes  dei  Turei.  l6o.4 

llmmeridlite'de  r^mefltenMeileiTdfroLtitiem.  414-' 
tlmmortdlitede  l'eant  ttieue  ,mdMJolt  intmitldlilt  efi  efirdmrr. 

4«î.4 

l"\mm0lld!iit'de  rdtmcrtuedeitidrlidreiulJdtTrt.  0-4, 

\mfiett'd'dmum  ludiaAirtifgrldmdttftQtt.  Ij6a  i 

Imfojtturultldfduljerelii^iom.  f^^.fù-)^  \ 

Impreedtiomde Idduelleyjent tiKUtU.  j:7.4  i 

de  CXiturtuttenelnfils  de  Diem.  401a  < 

Inttiiedutoj  Leutophru.  Hi-4  ( 

Xittmmtmtditt'^jit  tlfli  dt  dtrft,  ^yt  j 


67.4 
i&i 

'5-4 

186.4 
148^ 

i6ia 
ria 


-•Wf- 


'*$•'   I 

168  i 
rll/41. 

168.4 

r.168.4 
)66.t 

î8;.4 

T>  4 

4M  « 
46.4 

♦  M'-i 

4M.t 
455-4 
18+ i 

28  a 

î8-.4 
iH-4 

4.9i  , 
é!t.4   I 
J«.'.»6.4 

>'.  19-^ 
4   ■♦.« 

IU.i 

67.J 

'S-« 
186.4  , 

111^  ; 

i*  mm  /• 

a6oi 

4*4-* 


)8  4; 


de  r  Afrique  &  Afie." 

419.4 

J9y.4 
J9<.6 
5-8.4 

579-4 


IM  /n/ri  itfnHiurttt  f*T  CÎÀitdt  N'ertn. 

1rs  Indirm  liolturtt  hoitùrtnt  In  chrrjhriii. 

Iti  Inditnt  >ffiu  de  lettres  iiwoçvn^/. 

litJm  éfifi  ytmhes  ttmm  le  Nil. 

InjtmJib  riHiere. 

I^Mes  -^/mmtsXjCranis. 

I  Inf^râtttsKie  des  tstféou  emurs  leurs  ftmns  efi  griettemens  pu- 
'     me.  4if>.i 

I  IsunrtM  rerften  ttffelUm  BoLi^m. 
:  Comment  les  mfenJ'e'^Jotilf^Heru. 

lnfnljirei  de  Ctwiett*  h4yent  Iri  Tnrts. 

Inlitlétres  Càiuruns  lituliàHi  cr  hdrdts , 

liiuiifdeCbu'^ 

loitfeete  Tr*^ii[m. 

Icjefh  Littxei'fjtndâieur  de  U  "Viffr  de  Mtrrofutk 

]oiumiimt.mfertHrmeHrl. 

Le  loHrd4infiettHt,(T  tttis  il  frentj  4  fierté. 

lemsfirtsMs  defifierfour  ejtrirr. 

IjletHnfHdiurrj'es  àffelUlsoHs. 

lUHffttita  ijlriits. 

/jlcsfMtietici  4HX  Cerfures. 

jjlesfoririibfs. 

ylrs  Jithietlfs  4  Vrifunr. 

jjle  où  Je  reiueilleni  les  itoix  mnp^des.   -  ^  ' 

jjlet  de  Cdiurte. 

ifla  fri  :illei  de  don  de^erefes.  < 

jJlescennnHesJèithsl'ijsofie. 

iflesditriih. 

jfle  du  rrtnee. 

ijlesjtttuei  en  'i  nur  K«nj[e. 

ïoHtes les  Iprs  de Umer  iauj^eforufienUes, 

l'ijle  de  S.  Il  orner  efi  fofeefoihi  l' E^tuueêtr. 

yiedeZéiuy 

\fin4tl  dej'eil  ceiU  mille  hommes. 

JéâedeSiefhymiel. 

U  Itédee  cr  Hieruf^em  domît  effre  réduites fotis  Ufmjfutce 

/■>«  rriiKt  ihreftien  Seftentrioniusl.  ^^.m* 

179.4 
76.4 
de. 


)77i 
}84.i 

i59.i 

10.4 

J00.4 
175-4 
M)4 

xôU 
x6o.l> 
ll-'.t 
46Ç.4 
$5-4 
4<o.i 

ii.4j, 

4i9.4 
■  Mi 

8+.4.i 

88.^ 

140. 4 

I4.i 

401.4 

4»-4 


lures  torrompH^  entre  les  Turts 
ImfpÂrlén*  "^ini^lknid  fortes  de  Idni^ues. 
Imfsjiiu  refHle7f4r  les  Turts  Uflus  'tille  lutioit  du 

;o6u 

ImJsfukitHs  4  fe  Mtitometifer.  %ij> 

le,lu,fsJi!sdeUd4.  16  4. i 

Xuifs  htftifeT^réijirfs  Cr  difimulej^  j8.A 

\mfseffionsjnr toute  maton  dumotue.  JjS.i 

iHifs  menteurs ,  141^ 

\ulienl'^foJf4ioeriien  F4trbie.  joju 

luretmnt  de  ceux  f  ni  Veulent  4uoir  efi4t  de  ludicéturt.  i\\jt 
\itfiice  &-  ofjuiers  du  ^oy  Cef'4lten,(y  comment  si  Itéen  ruer- 


te. 


Infiu*  txertee  enpttt 
.j^^_  lufiue  nf^oureuje. 

^W^K  Mriefuetttflueenttrtene, 

litfiitt  Utim  (y  Inefne, 
ftefie 


de  lemfs. 


90  4 

110.4 

luJUi*  rigntnttfe  ep  exertee  en  C4litut.  ;  9  ;  .i 

Itt/tne  txttttt  4  teitdrmt  dtsfUmrrMdsfeirmitrs  d*  Soljwnn. 

Xtt^itt  dtî  TifrtLiiiient. 

L 

L^Aiyrimh  4  irtii  lietut  fret  de  U  "ViiZr  Ctiidie. 
Ul^nmit  Cr  CtUsJër  rmneT' 
Ut  de  Câynuy  dofi  >•  to/fe  de  Cyle. 
ItrdeZ^Lm. 
UedtSimetmiromttdt  flufteurs  UlUtliilUt. 


Ittd'emdomt. 

IttMÀttdl 

■tMU4m,<rf*m 


IM^I 


fmttrimim 


lIsU/AmUd, 
rftoj*inftm 
uBturfuUi 


4tii 

41.4 
410.4 
48i 
i4-« 
»4-4 


178.4 

lO.i 
151^1 
>4-.i 

10-'.4 

)i6.t 
Cout 
i7.4 

lOji 

151.4 

î<2.4 
Ko.i 
26  4. i 

j4'-4 

14'.4 

141.4 
i4r4 

lCi.4 

IJ9.4 

19)  .4 


deuv  l4dres  de  <e  temps  ç'uer'is  pour  s'esire l>4ir ne' 4h  fciiut 

\ord4iHp4rl'e^4ie de  trente  tours. 
l.4d(K  riutere. 
L4mpJ4^ue  yiUe. 

l4H^4^ridiiierieH  Afnijue.  .,■        . 

l,tn^4res  des  mfu'.iires  .\fof4mliiifHes, 
\.in^msdeprpems  4pportees  de  AUllhe. 
(omment  le  L4rrrcin  e/fpuny  entre  tei  A") fini. 
Lturii  Surim  s'4l/ufe p4rl4nt  de l'ijle  de  .Mjilie, 
iflefninil  LiMrrn/, 
\j4nd(r  cr  liera. 
mttrtdes\jci\i4l>,oj.  • 

\jt\iinde  porte  exittlmt. 
Leonprrmier  A(iiile4a(on(tledt  ChâUedonit. 
mnlttdeV-eopdrds.  ' 

ï-epteoH  \jOem4n4fte7ee. 
Lfret  Iserifelinntiirre  pour  Uthtlenr  defoye. 
l'tjlede  Lr.'/'O)  :)f  pourir4il{e, 
(omment  l'ijlr  de  L-iZ-OJ  fut  repeupler, 
hrllrrs  llmo.'lyphitnes. 
L-  Koy  Ai.  ^-ninfue l>4plife'. 
Lrtlure de  .litres  prrmilè feulement  4Uxpref1res. 
]-il>Anrr^io>iJes  .M.irnnit.'S. 

Lieuoiijiunil  Gfor^e coml>4lt4nt  le  dr4ion  dtltur4  Ufi'dedit 
Koy.  i8yi 

hitmntitnde  BJinh  c (olomnes  Mtijues.  I91.4 

L:eiip'.iifini  ,-^  deleàdLle.  Xl8.4 

Lieuoisrtpojileiorptdr  .\ljiemet,  M4-' 

Liristrnjns en Upctile  Ajle  loniliiurTrn  chtcuneproHsnce, 

11^.4  J> 

4UX  Lf  M.v  rh4ndi  les  lefles  nefontpM  "yentmeufes.  4  51.4 

hiilede  !.tH4rin.  406. 407.4 

Lifuxdednielion.  lf.1.4 
L/mffo»  "Vi//f  i^dis  Unujfe  ruinée  pxr  ■>»  Koj  Jt  Angleterre, cr 

pourjuoy.  1944 

\-imtles  de  l'Afrique.  I45. 146.4 

Limites  dHp4Ïj  de  Perfe.  J09-4 

Lieux  de  Ucroix  C^fAinff  frpulthre.  175.4 
Ltures  lue  l' Attheur  4lnu\,ef(rit  cr  f4its  de  crrtdines  ttl'Ut. 

tes  d  rjioree  de  l>ou.  4M-4 
Longueur  cr  Ur^eur  de  ^tslt  de  Cjfrr,  (ydtU  diuerfite  J  • 

p!  noms.  194.  J, 

LoH4d  pecht'J'omin^te.  101.4 

LtU4n-e  du  Crtjt4l  cr  lierrr.  lyjJt 

LniAiiie'desOrmiens.  )l6.4 

l4L->y de MJsemet prepheeiieoups  ttej}tt.  457-4 

Lnyeflr4n^eenl'itledeZe4.  X36.4 

del'Ori<i^tnedei  Fr4nfoMehofès  not4lles.  '          I46  4 
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Vint  c*  ilT^^dr'Mi  dti  JcrlHfiftlrem^nt. 

W./Kfjr'untdti  t't^fjfi  C~  ^/'"".s"  '*'■"/' 
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Il  Voij}e»A)dllljM^  ,iH,4ri)iiterjiilife»tlHdMXim»)ltti  (>rf- 
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VoiJ^'oumuiImi  mourir  't  fjiliiHf.  ^^'i* 
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Voi^fitiortmcnflrurux.  My* 

Pcjji.»  ;*;«  tnjc.rmt  dtflodlr.  loi^ 

Poi/é» nuHfrjAiu  1(1  >4ijfedMx m LBKr.cr  Jr/d  jutni  rom 
fAnile  timundiieux,  4'4-<) 

UvoPvnderun.ielticinur.  ïi^iu 

ronr^ïot  /r  VmJ;l'nnt>o'j^nel<*utiiHf>tti'.ieH(ht»ld.^'j.y  .4 
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lune  d(    Vc/'rfi'rrcmf  pATl .  fuibrur, 

V"  ,'' H  »•«.«  cnirM.ie^  dm^ue! onirtMHf  deiftrlu. 

V/i.ure  craji  i>  ijlet  de  Unes. 

V^tHTt  (ùhUi  irei  forJ/j.'. 

rPc 
UiuMliiir  un  Vo.c  it 
deuxVo'.n. 

Vci'.ite  ol-jeruee  en  Cumf  4^u. 
In  Volei  Ardi^nei  C"  ^<»M4r.'/ij»i')  (ommt»»  fe  daiknent 

(ontemfler.  ^i 

Vo'icedu  HK^anm*  tformn7.  5*7."i 

Vaitejj'M  >r/f  hjhr pjr  les  VortM^MS,  }i)J, 

VerielMnednMolniuei.  4\i~* 

U  ruhi  VortelMne/ommttli  (ttlh.  555.4 

Vt'rl  de  CtiAJjmtotCr  'tilie  iHértUAndedeMéniAnle.      1C).4 
It  Pari  de  chAtedoinr  fut  iddu  Jirmt  d  >«  ikujite,  4Micur- 

d'huyUil'ce.  Î61.4 

Vorlde  Siie'^.  mit 

VortdAii^ereux.  104.  i 

tlneft  jiemii4(tHxit  k^eeùitJiiioHiféMtirrorlei  omIii^i  4 


Ituri  nuijons. 
/ri  Varies  de  >Ày!one  eiitfrutiHMei, 
Varies  de  I4  >/l/f  du  Cdire. 
V artu<[4ys  fnf^ntui s  de  "ijlede  Cad, 
Vortu^tys  mllt'^tn pilles  en  CejJie. 
Vaules  de  Viur4on  en  Senerd. 
PaurlrMii de  S\jkem<t. 
Vauldrt  frauMini  «m  lamtjt  de  l'eum. 
VoHTlrdjà  de  l'ijle  de  Curid  muru  tu  Cuihd. 
VourirdiilduSophy. 

PonriTMi'i  tu  ndiurel  de  Serbie  krrelifut  StSltrun. 
Vourlr4iii  çy  loH4n^e  d'iliifnTMti, 
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Vrrjtu<(j0U>  c  riibii [41114  lAitdtri4M  il  Ufnl/suu- 

uni!  tmperiur  deCeUiltMiUoflt.  )'>4-^ 

Pr./.'rr  I  mûrir  7  riilf/j/ic  y»  4 

le  ['rijtn  lAniuln  ji  diJmlJni^neurJetdCkiltf.  4>\-t 
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Vradij^t'  iidutnu'lilt  ,'4  !'r4»ii  f  de  tm/fre  lemfl.  lU.k 

fndi^^^e duuulheur 4dmmuem\  .^iie.  4^.4 
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framefn  de  iimpetitur  M^jkairr.  Ko  t 

framoniaim  m  CinJit,  tlfS 

prominioireâun'iif.  iluk 

fram,nii,irtje  I  ^L^rJ  djOrireux  4ii-e>rder.  ^l')Jt 

deux  Vrivtnieire'  enl'ijie  de}s\4liy,l'>ude  i.ïlmt  C  I'a'I- 

ire  de  '.    ln^e  ,  tm  4U  fdj'iejUitni  deux  femplei ,  d'\  1/r- 

iK.V I  ,•  •  de  luHon.  lyi 

frimtuio.rr    fr,n.ip4UX  dillrUlltrif ,Cr  lnmlnrf  /i(t»x, 
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ptamcHioirei  de  diuer'  Homi  felottlei  lieux  tuili fait.      Uli 

i/dd^f  Vrcphflei  des  furn.  )l  1.4 

ftopl.iiir  ffriAtii ,  ^u'^n  Vrime(  breftien  des  ftrliii  ^epiem- 

iruno'.t  doil  dimolir  Ir  jepu'il.re de  MAhemel ,  el4uelauie 
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orif^iuedn  Hum  de  Vrapoutide. 

prttprieir  de  U  terre  l'ripoliemme. 

proMfrhedfi  ImiMUirri deS\An*te. 

[nuerlr  ^mje  dit  du  (ieorfiiH. 

f  rouerie  tomluHt  ÏKfriaue. 

proutjjed'^nefemmt  (uernerr, 

prpuiUttlitmmiutuje. 

prouiUiedeCilUd». 

tfuel'ts  Vrouimei 4rraufe l4Witr\itJittrr4lkt. 

prauime'  pnmip4lei  dUhiapit. 

Vn>fefle(tdeil(»)td'Alir. 

frediiiiou de Umort /  l!ex4lldrf. 

prediihandf^nKayde:  Xuiiei. 

pref4i^r,4du(nu7àu  J urt  efléni deujJU  ^hvJei. 
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Vyrfil^mpefeu.  il 
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fiufxumt'\ilte,l4aùrfltil  'epjrlemrm.  ff^ 

iiufmiB  Cr  nbaifM  VoTimthiJt  irtmfeiH.  t}l 
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UH^urOtl<:n.  M 4  •lfjfrii.il  Uclirtjtinui.   t 
léF  *i»t  dn  Itmmt  eji  ftnt, 
H^UÂtH  MMjnr.KflJ. 
fM4r<)ia»tr  4  Ifjin  Chrifl. 

élt  K.4JIU  >(.',V. 

fnméintiirt  dt  K^âftnft». 

lt,Mjiln  dr  /roMlf. 

Ktmtj)Mi<ii%dHt}tHT  dt  Cdrmtt  fr«:_eifi. 

HdTii  mtdf<m  AràU. 

I(ii'fltf»»r  f^tuTirdtt  kmlt  mJ,vdt  UrrmuUl 

It  Kft^rddMuuMi  ktiitt  tut  l  kommt. 

//f^ioH de  CluTnlt  (y  Ht*. 

t^ifiand'^'^itT. 

HtUfifui  C7  fltrmiifidr  rHrjmt. 

Il^tll(^l0ltdtl  Cfj AuHi. 

Htlii^ionducuxitSiiter*. 
K^Uriandti  S'tïtoritnu 
JMiiilri  Hfli^Hft  dt  B<  .^r^iif, 
Kenus  (r'r(Htnn'lptrmu4mxmo}nts. 
dt  U  tfifiT4tion d(  ION/  4mmJ. 
Hrjfonifdu  iophytux  Ami>*jf*drHri. 
Hrjfotut  pleine d'tmilit  dt  l4mktrltn,fjult  4»x  Amtéjfidtmrs 
dtConlljitiiiioftt.  }^4'i 

J{eMfHM  annuel  du  l'riHtt  Jti  ^Ak^fim.  Oii 

itentniijuir4»dc\ut.  4)5-'' 

KfUtnudtJeldel'ijkdt  C>frt.  i'j'j.4 

HentHHlcr  lirns  dti  remp!itri,doMt7dMx  L'btimlitrs  dt 

S.ltbjH.  110.4 

Heueitu  «NI  "yieiu  dt  l'ijlt  funil  ihmut  où  eroifi  It  fmrt. 

pot 
KeiMremf  tut  /ri  TuniterltHI  4N  i.SefuUhrt.  I71'4 

K^t»frtme  faritc  4  UjéfMliHttd'fJditfCrJitrUtHtllt  nefltnt 
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t^entrenee  ^  •  y  lis  Tura  fortem  4  Ituri  l»lti. 
'  Keutlit  cr  jedilioiti  jmmtj  dt  mort. 

Htne!itif>n  Co»Htr»tHT  il  Trtlt  ^nJt. 

K,l)tlima  >i/.V  de  Cundit. 

It  F)>inoctTO!  fort  (tltirtfÀT  Itt  f^amtiin. 

JÇ/< htjfe tn louif  tjftet  JniUt tn  Ci'.hhI. 

M_ithtfe  det  ^rditif^ijt  en  Ch4mt4HX. 

I(n  htjfr  du  fAi  s  de  chint. 

rithrfrid'ormHT. 

fithfjfei  (^  itJnitJt  L^iHt  dt  Tutlfi. 

t,imtrt  »mjef4re  tti  S'ctrs  d'4utc  lu  MaTaikT. 

Ki-ttrt te4H de  '<^»r/.V ejfju'fhuret. 

U  ^imert  de  (  'AJùejemUt  noirt. 

K^mrere  de  .\'ij!^rM  ftottdt  dts  moiilM^nti  dt  8ttb. 

Himtrti  f H/  JiHifem  lu  itrm  dit  ^c>>  dt  Bentmel4fl 

Kfmtrti  tfm fotUKi  dt f4r4du  Irrrejlrt. 

K.imrrtt  jNj/r  "^oiu rtitdrr djtu  It'Iyrrt. 

Kjmtrei  4tvHmiJt  »trdtHl  jonks  terre. 

Ri»»rf  j  dixjtft  erintiftlti  tu  U  toftt  et.Af>innt. 
,  Kimtrti  jHi rtmlrM ttmr tnlml titUmer Cdffte. 

KatytrJejM/lfr4fftf4rMttyftdoiiadtt4Hfoitr  f4trt  toirtlts 
n^tMtttlfrmt.  \p^ 

^.fthtrtdtnttrtHx.  x^ii 

Rx4rr  «mirtltnrl  MtjftiUtdlttlMts  ftnt  tidtltlntdis 
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ittfmt  d'lfr4il. 
R4<lfr;  ditiCjiutts. 
R  Wri  fowrftay  tfi  tiBJi  1 
RW«  4  btH  drotB  noMMvr  (iflt  du  Stitil. 
^^^t}fuJiff4rltiCbem4litri. 
KMt)  nourrit  t  dt  loults/iitmet. 
Khotliem  (htutlturtux  tffttUttuXk 
RWirni  bnj  iituritn. 
Iti  KiHuims/ti^mun  it  Utht. 
kl  KouKuH}  AlauméUodtiftuTffiniitT, 
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K'tn^illi  Afiei^tt.fillit,  447i.448.4 

V<>n  iellri  de  tmr  ,f  yltfhtHl  41J.4 

K  ^je^de  .UÏlIltiodfUr  foutfut  fT  ythfimnir.  kS A 

/.«  mer  Riu^r  *sNrf  Mjr  r//  4l»/*  dxiU.  III. 4 

K'MfelItyille.  fyt> 

H.i>y4umtij<rimip4Mr/Fthiofif.  I14.4 
Kiyuf  d'^<»'ltitrrt  fAjfA'U  tuir*  mtr  tjt  reeeui  dti  AtJ- 

lom.  it-4 

l^oyntdt  sj>4.  )(•• 

Rv  t4ilruHfrtmitTnmtntturdt  U  M^it.  ^'J')-* 

Koy  (oHutrtj  4»  CbritfiMijmr.  iT^-f?* 

U  Kiydt  BMrnemdriht frtmtrtnl>4l4ille.  4)4*4 

It  Ki>yitCi4m['4^ufef4i{lf4rrltHio».  447-4 

Koy  de  Cyfre  irilunirt  du  Sold4n  d  f^^yptf.  1 01.4 

"V(iRi»  UoHU.-Àufe  l'4i..i  St4homelij)t.  J74'' 

le  R-y  dt  C41HL414  ejlcHpdr  ^U4lri  (jiyHUtrittMri.  )•*  4  i 

le  Ri»  de  Mérrojut ttuffu re p4r Iti  ïurtl.  I*  4 

K'yj'uliieil  i  U  toy  du  pi  uplt,  4  *  '  -t 

Koy  P4ieHJ4iàchre]titn.  18J.4 

tommtjt  1  reeui  les  Ro»J  it  StHtji^4.  70i 

^<»itriini.urei4HV^oydtG4n'tJ.                    '  A°(>-é 

la  R  .«  vh4r4i>nijori  4tuitni.  51-4 

le  R->i  Wirurt  retn^noij}  Irjim  chrijf,  4 58.4 

Kou  irihMiJire   1 1' tmptrtur rtrjitn.  )4<'4 

IroHKuienCjuHt.  i'M-4 
Kiii  O" Trinirs  ChreJtienifpHI UrutrrtMXiufidtlei.no.l, 
KhIk  nt  fe  Iroitutm  eu  Cbioi  lÔtrt  Itfimo»  dt  ftiHt.l^O^.y 


Wiinti  de  \  rayes. 

R  Hinei  dt  U  yiHt  it  C,4rf*rt 

R.'U/ir;  dn  temple  de  lunoH. 

K  Uj'ef^iHliHt. 

Kitjedei  l.4pid4irfi. 

V-i4j'tdeil'orlH(^4>i. 

Kujtd'AllÂiiutrJoneuiitmy. 

Kujèi  de  ràtétrUn. 

Kitjl4n  lioy  it  rrrft  meurt. 
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S4frijic4teuri  it  Cjieut. 
SMtilt^t  d'ï  \er41le  ï.mptTtur, 
S4ft<^m4rt  riuiere. 

It  SdffrAH  .le  Câri4n  txctdt  tout  âulrt  tn  lolUt' 
S4feinonl)ir  Prophète  (j-  Ro». 
J4jlt  tÇant  /4rbTt  dt  l4tfutllt  onf4ill  du  f  tin. 
Sdiulleit'cr  homte  >if  iu  Sn^neur  it  .\f47iu. 
''S4m4rch4nd  liilie  d'où  tfleii  HdiifTdmttrld». 
Iep4ii  dt  SMUriefor»  j'erlil. 
iejiriplioH  Je  S4mo!  4utc  j'4  ji^mj!t4titiu. 
SxmojAtt  yiUt  d'où  ejhieni  Piul  (y  Heflmi  fcrtrlj  jw/.iS  4.4 
S4mnetrri>phtltHe'euR/imMl4,  159.4 

Sâreftt'^iiHt  4mieHne.  l8o.* 

j4rr4i»^4)iC^C'WiÇ4r(/?r.(.  438.4 

Ituomdt  S4rr4'^n(i)4HTit»  Mme.  'Jf.* 

/oùyicHiltilomdtS4rr4jin.  M  4-4 

j4rr47'iM  moururit m  nomkre  tien  tfutruttt  (UUmitUen  >n« 
ku4tlie,4  U  eoH^uefit  de  U  ttrrtfuuflt.  1C8.4 

StrTeH^iUtrmuet.  XCii 

S4t4lit  (TSÀuritudutfftUttMoffofit.  lUi 

S4uf(oHiuicli  du  Turx  tjiriu  t»  ^rÀe.  '5  4 .  & 

S4mondeCmiiee.  6ji 

Je^onj  litu  d'où  font  dtfitduTlti  ftrït  iuKey  Htroie.  lùJ.t 
Si4Tp4)ut  "iiUe  Khoiitnue,  104.4 

Setfi  rt  du  f  ojr  Ctfdlitn.  ^-jj^ 

Storfiom  tnnemu  it  thtmim ,  tn  rijlt  it  Mtdtht  font f4iti 

It  Scorpion  ie  rrontnttftrlt  f  mW  crfiy  cr  1"  ntort  c-  U 

j^uerij'on.  uîi 

Scythes  it'yfrM  it  B»i^oltfùr  mtr.  194*4 

/*»  -)nini  le  ntm  it  Styibu,  xU-i 
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/4  ^n  thif  tfl  I  «afiJirtt  tn  itu  \f>flfi. 

t'Iît  tir  StkyltHrjn»}  eitt  r/i  Mitjt 

iiiLudér  itrtli^Ht  ,4H^tl  ejl,U  liftt  trtmhtt, 

Sftléirfii4iM  tnToTifM ^H'tn'to,iUin$. 

mit  I  du  ^.iUlonfi, 

Snh  li'.  f^ltoH  tItftnJnt ^Mf  U  >u. 

iiilMriiÀt^JMli. 

SriiintuTi  ^mi  rni  n  Aj^urrti  for)  â  SiMht, 

If  .irl  irnlirH  t» l*  HeHrrimrt  <Vri  i  WarrM r. 

Srlim  yornlm  JH'friitilre Jo»  ffrt. 

Stirmm  féfjt  inj^nty  a»\  f'imrrti  U'tt^i'f'*  ••  iliitfiti 

(fiUdit^iuMrmilifkemmn 
Xilim  II  fut\eif^>>*»tiit  Ur*!tiUm, 
Ir  Salfil  ^.icrt  ai I  Af/*if»(jrif«i. 
irmirmuf  lrmmrltlli^ni»it. 
ItffufU  Je  Stm(*fâ  jH  .>. 
SifMàllrn  Jt  I  lutvft  C~  d\  <!"• 
iiftr4iwn.il  i' itUKrr  c^  tii  Ctlii»l, 
S<t%lthrt i{ S' f-il'nhrTi  llHTMjtltwt, 
ftfttlihrtAeW'iniult,. 
ftfH.ihrt  //liji-tHrdliu 
Stpulihtt  À€  tu^fiUT. 
Sipmihreii'yiiKny  rtrj'in. 
Mfulil.n  f  Je  Seiimf  C  I  \rrmieilireti4itl. 
.Sepu^kre  Je  .\"»o.r4/i   . 
iirulihrei/^fj^m^  '.  r.it.rtii,//JM»  C~Uf»J. 
icf»',lnre  Je  CâfUiitfi,!  ><  t  \i*m , ittuti eji  "^taeu'Jii  MÀo- 

meliihi.  lyl.<ii 

•W^'ii/lfirr  .111(1^11,-.  »o6.i '■■-• 

SiimllureJii  I  rofhtit   -^mt'. 
Sifnltnrci  Je  «Nr,<Mri  rru  ^KrÀei, 
befH'IHrei  Jei .  ij  \Tieit'. 
^rfulliire  Je  fktreiitite  \ieene', 
itipiIlHre/   fii,iremMim iiuuKifHr  Jh  rhen^tif. 
Srpii'.iure  /Ar/;i'j(f. 
^ef-»'.iMrti  JuCtiurirm. 
SrfmiKreJe  C''fr4ti!e. 
^rj'H.litreA;  Cri'tné. 
Sipii 'iHre  Je  t  >rf  Xny  rtrjien. 
Sifn'litre  Je  Ptn.J, 
SepH!t'ireJ:trrojh(ie  rftit. 
Se'u.liire:  des  (.V/».  Jmpdti  Je  l'jp  Jf  l-rrd, 
S-pu!iMrrJe  i'fiJtffro\  jt  Imlioii. 
SrpHliitre  Je  '  l/iirnjme. 
Srph'mre  J' Homère. 
SepMllHreiJe  hlfe  . 
S-pH!lHreJi4  Pm-heie  totut. 
SrpuilMre  MtijHe  Jt  SlMtheftt  Rmiic  Jet  ^mt'^nd, 

14,6.4 
Sepiillure  Je  S'.nkemtl. 
Sépulture  Jh  MeJttin  MeléintH.*h. 
Srpuliurt  Je  rentnjrr 
Sépultures  Jet  ttkitn,  Ro«  Je  Fer'r. 
SrpullHre  Je  rotUomt  en  U  "^ilU  Jt  rhiltritt, 
Sépulture!  Jes  fii  Je  '^iHJd). 

Sfpullurti  Je!  KuH  c  rnmt'Jt  ("pre, 

Sefinhure-  Je:  Roh  e^rtnieu 

SipuUure  Ji  Selemm  .\'it4ntr. 

"SpultHrtJeUmereJeSdvmcn. 

SrpullHre  Je  ShUk. 

S'pHllHrrJfSrlomohKay^'friitf, 

S.-pn 'iHres  letiuei  peur hciumrÀle:. 

SrpHliureuminuei  Irommtr  fret  le  C^t/tUtu  lA!e.\tiiJrif. 
H* 

Sepuliurei  te  Jix  .i/en'^f  Cr  [''"X*  pifd}  it  kn^ntur.      yCjr 

StfuthrttTiniieetnl'ijltJeSjnti,  j)j^ 


Tal)Ic  tics  maticrcs 


iti.i 


6li 

70.J 

l't.é 
il'.4 

161. J 
179.4 


i-y.4 

4UU.4 

(•* 
81  Sm 

177.4 

110. 4 

lHc.4 

I9JI 

7<i 

l6'jJ>.\7Qa 

>'7i 

»o8.i 

'54-' 


155! 
16-4 

ic8i 

1.54 
•4M-* 

ni 

108  i 

4J0.4 


iJeiéMHM  fnfhîUt. 

Je/4ilurnli  Iruphrtf. 
Sirfit  lu  ri  II 
Itt  Serpim  À 


:\ipH  lure 
Sepuiiure 


Il  hi riii^ue  tyJé  Mdltrmrt  lufn  Jifnmu 


1*0.4  ■ 
i7J.« 
•M* 
M?  .4 

40V.4 
19<-l 

I4M  tr4lt{Kil 

l»8i 

444i 

MI4J 

»M-MM 

M»* 


MvuJ'in  im'ijUdt  C'.«iti4. 
SirptUi  Vaiawiti. 

Serptmi  Ji  (  nmJtmr  tfnyÀU  Krftrl  Um^ 
Serpimidi  diutrfti  if^n. 
Sirfttuiji  ftuuim  mmmr  tn  mtr. 
IhMI if^ne I de  Srrpt»'. 
SiMiriii  "^jtt  tnueri  tlujuuri  t.VMi/i 

SimrtiiJi l'ilir eux  jtmmn, 
dt  U  Sii/ylii  S^mtnnr. 
dfdtni  4uirti  SikyBn. 
du  dit  Siitlf  c  dt  Itur,  (mUi. 

Sidou  ou  S41J  >iilr  fort  nmi^ut  C''  tfultnlt.  189.4 

Im  Ài  Simenuirru»!  dip'ujiinTi  liliti  'hMti.  14.4 

Simeu  l'ru,  It^Hiiur  luiij  àtHiltii.  iBu.i 

Simtmji peili iMiLittl in~itr>  lé/ntujutt.  l)0.i 

Sif  net  Ji  Uprinjidt  fli-df.  111.4 

S^.nnouidiHec'  lipmihn dtSmmtl.  \6$ul 

Simu.ikin  Ji  fetivn*  1)1. t 

liment  JeSifU.rijiJinii  M  Jin4sredi(  Xm^tmr.  I7l.4.i 

Simfiuiiidiidmiint  itmtktnt  Ujindt  U$irTt.  H 

Sin(^na,l,  .\li^ol,,  94  4 

^m^ii  p!uii^r4»diifH^ndi'(^iit.  4o8.i 

Sini^uUriliiilt  (.yprt.  4 18  i 

S  n^^ulàriii  41)  itni]  dtfonimnti  fj-  rimtrti,  407.i 

:>iiHj<ii,M  Jt  HiiruJ4lim,  17M , 

SiiudiionJiUcutmt.  Mkâ-j 

Situtii'nJtlTf^t.  lfO.4 

SiHDTnmirt  c^  tdfturftiiitSt.  )^.4 

Il  S(>lJ4adl.{jipiimfun  if^ncrnimiufemenh  )8.4 

Il  Saljjm  C7  II  Turf  m  ^uoyjcni  dijinmi,  J*.4 

ItmeidtSeUjmaeùefl^inti.  *')-^ 
"Vi  SotJdi  f  indu  pour  Jiultmtut  m*ir  frudnUtl  f^rjtnu 

/*  Stletl  4dortf4T  tri  tmrnttni. 

W  "Vu  i»«/W4i  Itrltrtjem  drjitnJm'ltri  OtHmém. 

Soid4ii  TmnirtittfntuT. 


Soh 


Sdib  IdJikiinutu'rn^rdUr, 
rrimtbuml'li. 


4>4.* 

J7..4 


boonM»  4  /*//  IriJ^trler  In  émifutt'^dt  CluUtd*m.  16  4.^ 
^oiçr  Jt  JtmlifTU».  |OImI  { 

Soruliirteidei/nfnlmmdtSmtti.  t^\ 

lriSorij4»ourno)utmli  iifltjmr.  MOiil  I 

bo(ii/r  </f  AlJitmrl.  I60S 

Sourit  dufitun4'lauii.  •  170-4 

Sour4ler)  >ii/f  m  S.t4^fmt  UfUt.  H)  4 

S^jii4M  >jttr  rainrr.  )10.( 

Si4iu*drM4nkmjairrmmértrt.  iJtM 

SuiutdikrQn'^4MijHf.  XfS 

Si4iut  ir»untr  tn  cktti  du  itwtfi  Jt  t^nlinr.  2)9.4 

S(4tntdtDi4nr.  1)9.4 

Si4int  dtr  dedtet  4  Hifft(r4trt  dâBi  U  itmfU  ir  I«M.  xiH 

4t4i 

ii«.  ijii 

«7i 

)Si.i 

tfi 

114i 

Mii 

'59i 

Jtf.4 


S>4iairr</rjl4Mraj 

Sittut  dt  ftmpimr  Cmm  CUrr  /i 

Sl44ne  dr  fljult  rbJrl. 

Si4lur  dt  finm  Irtuueefonki  trrrr. 

Suiuti  dej^t4ndeuri  tmfiimÀlri. 

icmmtni  Simlili jt  ftui  frtmrrr  t'i  ft 

StrJwntrrt  ItmktMi  U  mrr  Ci^it, 

StrJmn  ruiif/^nu'^r  "^lUr. 

de  fife  Su4tbim  cr  de  plufunri  iilammi 

Sutctjiion  dti  Mtintmiifirt. 

tommttnt  ft  fml  le  Smrt, 

(cmmt  on  Jmil  tndnrtir  Ir  Smrt. 


\ 


^; 


de  r  Afrique  ScAfic. 


Uitffff nmmfHI  f^fÂilf,  """•"•"•  8^  ^ 

.Wl<M  *^t'}m Àtmtt à»x litnx  fm»;l < il lltrfHUlrm.      ■''14 
^»li*ntijf*r  c  ^'hMlliHiiU}.  l>)lJt 

NMMMilrirlK  riM>»u<4'ri ')•  "bi'lli.  )l)  i 

Sturrliilmnild    KrÂo  lomLiMl'Iimtm,  )I4.4 

Smtfrlliliniiilei  Ijrlurfi.  64.4 

SHffrliilien  lit  •'■>  >  </«  Dtdêll*.  ll(  /> 

h»firfiitia»dtiC*l4Hm.  4(^-i 

Sliftrliilieinin  llrtd,  ){5  4 

SuffTliuioliMerfjtltf.  JCjéi 

imfrr^iuon  dt  timlx  Jf  Af  4«kM,  '*  («mW  >iip»imnmfnim4- 

SHfttjhtitHiitTtln^itnin'TtfreLautni,  411.^ 

SnftrjlniMti  iti  TMrii.  l6i^.l(<).4.t-'i.i 

S>?/r  rimfrtj'tiui  it  IdjUtlU  tft  éimitAlt.  ^if  k 

Sylutm  ï.»rl'(f»t  it  litUr*.  16  j  .A 

Symp4lhif  ,lr  l' A^m^M  4IH< CffittlU  Jh  Nortl.  \  4.l> 

W^tTitiji  dijiTifIt,  104,4 

T 

TA//<-  </r  i«»W/  F.lfrrmtt.  pi. il' 

r4r4.'i7f  riKic. .'  u'^^jif.  j  2 .4 

1 4M4r ,  ,^i<4^4r  ,  cr  î'''/4/j4f  >/ffr»  m  ^4  fnjf/  </'Af  i- 

f»/.  y  4 

1  enuml'fy  friHi  4HK  inn  ttnt  Cj^iUmh  dt  fan  «rmtt  de> 

flml)ttun.  vi 

"XémbtrlM,  \ àmirhM oh'X mtitlAH^ut.  )07.4 

HmihtrlMjt  ItHt  c  T4H4^e U  J  Mrf i»r.  )^)-K'4-<< 

T snWvUn  à  flm  fiÀiiiii^Ht  ^^m  M Ahtmei.  H9.A 

TMnUrldHiuiifdt  SÂmjTtiuitJ.  i^'.A 

'Ijunirrl^nfreiid  fATJot  '  U  \illrjr  P/rm^t.  184. J 

TémUrlunrjiuttJedrUmerl  de  in»i4juAire  miHioBi  li'hS. 

mti,  jo-'.i 

</r  T4mhtr\*n  cr  </"  /<'«  «''/i  nttmitc.  l<}0,t 

Tdlullh  >lllf.  1)1.4 

1\i^ttdni'mi,  Y!! -à 

vujefoHiltiUAHxTdeit-  '91.4 

'XAfnk*ni(>ii  ^orlrm  '4  «f/^f  r4/î.  4 1 1 .4 

iVZr  </r  /4  IdfrJiAMt  JnndtHir  rnluHi  CT'  tmtuxSoT.  419.^ 

U  'l,ifroi*n(  mmrrKt  dt  fUjttnri  hjia  iriulUi  v  l*rou- 

thtt.  410. i 

ïârft'^itltoHi.rAMliuf^mi.  Xl'i.y 

lL*rHri<lcTlillt  tniam^tnrti/AntHumx,    '    '  1894 

H/nltrti  Wfuri.  I94  4 

Wïdruritltrulftnimtl.  ii').l> 

4foH'ii(m 'iitomdf  Ydrtdrt.  lS6.A 

Térlérti  l>on>  m  ^Htrrt Â I heinl ,cy  ItT itrt  4  fitd.  I9l.i 

t4rl4rit  ^Hfi  ifl  c^-  d  OH  rll<  4 frmi  Jaimtm,  xS-'.é 

hijftirr  dt  I  'ljlÙ4n  < .  ^«gi 

T4Mr«  yiUc  de  (fMi  nommée.  l?8.i 

T4NI-M  >(Kf  .\ttiropolii4tiu  de  Icmltilniii  ftilietséit  ^91  de 

FtrJ'e.  x'i,.l> 

'T4Mr¥l>!mj^r4iuie^He  IUtm.  181.4 

le  mtiii  TdHrm  foar^uoy  eji  Ainji  itammt,  40:. i 

Tt(^demtlk  19. i 

TLemflieTi4erMft7f  tir  deux  fiaremmi.  I10.4 

/»  Temfle  dei.f  nfemie  en  cWi  fi/wnr  rnint.  16  (.i 

Temfle  du  cbrtilitm  frofh4nif4T  les  M4kt)mel4»i.      iCnyi 

TemfledeitdoUlret  THine.  \^i.* 

TemfluTi  ^r4iUi  en  rithtjjii ,  er  faur^tnj  4imft  4fftUt7. 

109.4 

"ïemfie  de  rmferpine .  j  j  < 

Temflede\iuton,>oleCJ'fiUt'.  i,.i 

leTtmfledHDieit /tJoH.  140.^ 

lemfUde  l'idole  de  rtldndnre.  ^ot.4 

tordre  dei  Temflitri  commemt.  j88.4 


Temi<!e  .lu  'iû!rilti4llif4f  \t4IN  ^ntotm. 


Tim'ileXtH.tif^H.aioit,  144 

Trmp^idf  Nine fori j'alerte.  M4^ 

/r  \  rmple  Je  .\4.'i>memjtri  4 prrpu  Ji  Mi'Umf,  I7i.t 

t'.mfUiti  premier'  L  h'HA'ien  iS  4 

i/iixri  aiMNi  ^/r  l'ijltde'Xnttdoi.  l4)-<' 

T. /«<    kiu/r*    <(ç'r.  I9.» 

/'r»^4aM'  »iliiffmidipl4if4iH4m4it^er,  19^'' 

I  f rrf  diuerjiriti nuleur  c/  frafrutt.  KM 

Ulrrrt  VnpnlitmHeeff futtiitiirrtaMlrfltiytmm.  14  i 

/4 Ter rf  A/*»  Iw  rr <•</  Ittjtrmmei  feioltdet  en  Ittii,  liS.t 

Tfrrr    <ultr4lriika^)um  411.1  Amitm,  44)^ 

r-rr»  if  l  4«M4ii  //f n.V.  j  ;  1 

Terrt^r4!!epri>frt4i4![tuirrr  lUHirti.  ))|.i 

'I  rri,/.i(r  !»y  (j-  leiJliHi  ImmUnt  1»  >•  dtjiuijtminl  dejrm, 

»-8,t 
Trmuii  >iUede  i.lm. 
If  limloirt  .i'titf4jdy. 
TrHr4f,/eLurihïmrti  d»  -^leilleltament. 
'l  Wur .'/fil  ON  Irfim  chnflir  irémJitHré. 
l  h4n4>'l'i>  Ifjh memjfrutHJe. 
1  Wfi  ■Viir4  irnitariei. 
'ïbfLichproflieir  fliulu-ux  e»  Ufhilojofhu. 
1  hfmijimlrimriirt. 
l'hio^ejt  i.mprreufd/1  ^MM«i  C  rUiH/fl  fe 

m  '.4  rrlr^ian. 
7iii:iH  I  li<>»  i/f  S'4it4rri ,  C"  flufieuri  4mlrei  Ç^riuilikom 
met  i4iu  f'rdH^oH  fnf  Aitttoyt  ffrim  en  yne  remaniée  tu  j 

<.4\rr4v\4l)e.  108.4 

i  jf.om.urj}  ^patlrtdei  rrtmn(eiï.lhiofitnnei,  jï  4 

I/wr  >i.7f ,  1  ArW'ir.  !,:.( 

TiniHM 4rrn<,;  moM/.i/^'ir/ /frnxnif.  ij.i 
/OM  ikrejun  IrouHeVJom  lerre.Jonl 4Hfr4n.lfei^HeHr,(ynS 

4H prupritmre.  jii,^   | 

1  Irr/ir  Irauné fret  CdrdJmir.  ill,4 

1  Ile  diftiple  de  1. Pau}  premier  Enefjntde  CaiUu.  iiji 

'liliHr:inpoifoHman(h»eHx.  4li*^ 

'Ximor'itUe4ppeUeeC4L4lU74.  4I#^  I 

Tiçrf'/iindj.v.  198,4 

lammenilei  ï ifrts  tennent e/tre pnni.  i^jJt 

dei  Ti^rf J  ifue  l  Hirunie  nourrijt.  197^4 

rimoibte  dijiiple  de  I  r4H! ,t:Hejifnt  de  f.yeéonir.  ixf,é 
T<«^i  4inrtmenilrem)fjinvpiur^oy  defuH  Jfftltet  Ce- 


r^     - 


illi 
I»- 

emitrt 

U 


J4ree,aH  auiflenry  l4nt  de doilei  enejifntt 
lairumkej  efen  SaldAmd' Ktyptt. 
ïomledu  de  f^Jthel  femme  de  iitot. 


i7i 

r* 

l?8,4 

l4C^i 

llji 

108,4 

171,4 

4  $8.4 

l41.i 

78-1 

77.- 

7.k 


'Vomiiej»d\fibi!!t,'>enp4rl.y(ulbtur, 
lomyru  femme  ItllitHeuJè. 
ï  aille  fil/le  d'tjiont  dt  pjmt$. 
ïadjun^or  ftinit p4r  U' portes, 
'Valdmojin  eiJi4nj4Mi  I4mles, 
Tor.-Vi/.V. 

'larmei  de  cin4 pieds  de  lai^ueiff, 
des  YaTlHesi\iojei  nonl/les. 

ÎH4lreel^e{es  deTartuei. 
'trint>  U4Mhts,i4  fo^ne  dtJ^mlUs  ifi  U*»  tiÀ«Hrei, 

\s7  y 

leTamiiement  /4iuniies  Ufiei  tue  frefemtmilU  l'\ 

j,(,o.y 

dH'XaHrt4nde'Mjhtmet.  I(7,li8ui 

Tour  liunihe  diile  Umlo4.  10-;  J> 

Tour  de  rhttre,  (4.4 

Tour  de  fdtylaHe  cr  mines  i'itelU.  348,i 
"Xauri  deTripoly  f4ttht  p4r  les  Templiers .Fliae  Jefjitelles 

pour^H»y  c-f4r^ml>û/tie,  ijflJ.iyxu 

Tr4i4nopoly,'\i!le  de  Tro4de,  I48.4 

Tr4rr<//f  de  trait  Tnrtt.  \>)\i 

Tri^HidtDnm4nisenrot\te.  )i5.i 

;  t  tuf 


f' 

mf 

ï 

n'^ 

1 

mk 

^^m 

1 

'~$Hb 

i 

ff 

i 

ni' 

1 

.^p> 

1 

flftllr 

i 

«<l 

Table  de 


es 


!  UTrJî;,{eMtÂtTt  , 

i  rr^fVr i/f  (htHMtx  en  OrmuT. 
I  M«)M lie  Inf  ^MtT en U Chiite. 
\rr*f(itejeL 

i  7'r«ii/'('»i/«yîif  «KKr  Jfnwf. 

<  Tr.ilijoinlu  Xo)  i4lmo», 

'  ;  TreliXoiUe ^r*iUe  '>ille,0'fil>  âfiettr. 

;  Iremb.emem  Je  terrf  /orl  tenilii  en  Hyiimiie, 

Ttem^lemeiil  ie  terre  jm  toute  U  Grt<ttd»r*lU  Itfutl  les  mut' 

TtuUesiieConfiéMinofleihenrem.  J6j.i 

TretmUfmm  Àt  terre ,  c/»»  i»  (tel  fti  iutâ  inumttie»^ 

tteri.  jyt 

TrnmUemtm  Je  terre  en  ï-fJt"  *  itttîitn^  ittirt,  }i^ 

TrewiJJtmyilleexeelIriueembf4iUt'.  l8^ 

Tritm  tue  renJem  le)  l/iJ^iriJrt  tout  la  im  m  Hj^  it  Ptrtm 

Trilat  tue  la  chrefiieHi  Jonneiu  dH  Turt. 
itfiitùte  7  nmie  rji  frvnHte. 
TnPoli  yille . c  !»*«■, I- pKr  In  Chfiufuri  Je  MtJtr. 
Iriitt'.i  êm  jeu  oii  iv'nmM l<r (Ji tommuijee, 
Trijlun  7 ifrrd preKuf r ^lu d ^Mf le l'ijlt Je MâJrre, 
U  /'TOA.'.t  iji  diU  riflt. 
Trenieni  cleuJitrscdH  tu  fit  •^e  Je  M  Aie, 
Troml>iriej»r !ei arPi'H.s  c-  j'iirrtntl» 
Trophée  jcnidin  Je  ion<Udti, 
,  Trrfiéht  due<(jj. 


Irufet^T 


.'  lemmf  ponmiei. 


7.k 

17  i.^ 

»H 
19.4 

i:8i 

}(1.4 

104  d 
l6Vi 

»1J.4 
ll.k 

9i 
JJ4-I 

Jt9-* 
44'-4 


Tir  iii'tt  dpi'jint  Sur. 

TfrjnmeJ'oip.irr^. 
:  Je  Tune!  Ittuti  c."  r:-hfr  antUr. 

Thiki  imiitine  Jomindt.oH  Jn  Cjrihd:iiieie, 
>  Turc!  cr^HeiUrtix. 
i  Titra  JifditsftTlei  Mdntmelui, 

Tnris  H'iJtHt  Je  tiieJeij'Jref. 
,  Turcs  m  (U  JtuMit  hMU^ade^mf^tu  dH  ttomLrt  il  IrtIUi  imllt. 

I  THrci  (on^ncijjnt  les  Frjn^ùt»\eiitre  Iti  dulret  ,4m  fais  Je  Ot- 
mdt.  ii^.lt 

I  trun  Turcs  meMrHrrni  JrlwreJu  T/».  57'.^ 

:  Turcs  je  Jijent  atjicihliu  Jn  Troyen  .  H^^d 

l  ks  Turcs  ont  dfpr»  Jis  cLrejiieni  l'art  militdirr.  )44'4 

'  U  Turc  nejdit  à:fjiin'icjt mdricr «.wi  '\m  Chrrjhemte,  \i<oJf 


,84 
xSi 

»-'4.i 


:  Turcs  dJonneTji  IdfdilUrJije. 

■  Turc  érrtfdnt  c  [■'romhe. 

I  montre  Je:  7uit  ;  ^us  '^injrenl  Jetuni  Mdite. 

Turcoiruni  ptufle  Je  IdOdliiuie. 
t  TMrcomdHi ^Irmrmrn:  (y  cire!:  l.inHu, 

Turjuejfdn  reeicn  Jes  Turcs. 

'  f'MUdlUeJes  Cduloii. 

momtrreJe  ydiJJedUxyenuTjeudnt  .\!d!ie. 

U  t'dlelte  chej  Je  l'orJre  Je  s  Cheudiiers  Jt  s.ttdn. 

fol^djlenuf. 

y^ee  Je  /cjéf  lut  «h  fe  >»i«  le  lieu  où  fut  mm  le  ttrft  Je  U 

mtert  Je  I  ijm  Hhrifi .  '  7  4  -4 

•  t'dleMrJefix  )ijmrrdulJet,ftx  t^tAu.v  ^udtrt  Dumis  (7.4 

.  leclidfiedHjef'd»fortdUfcf,kleJertuJdS»l}Htéa.         iXj.4 

l'dpeurs  jmc4ujcntlrsflu)ti.  ^y^ 

des  rdfes  Je  rotcrie  c^  inuenteurs  Jticeux,  150.4 

thofe dJmirdi'le  Ju  yininjesfrrfens.  4^0.^.461  à 

\  yrntihomUrs  CT  tonnerres  pur  tej'pdce  Je  ittmmtotf.   lOljii 

/'rnl.^ue  l'ejl  cj-  comme ilj 'mreuJre.  H4-  <• 


iU.1, 


trente  Jeux  Jurtf  s  Je  yenf. 

y  eut  sut  renutrje  tes  mdijum  Cr  étrhri, 

rifledtyenm. 

yers  prouocdHS  *  luxure. 

iti  yaJcliis  CT-  Jt  leur  >m«. 


4-^ 
JJ4i 

>4M 


matières 

yers  ^mf.lim  Idftyt  AvitJent  en  Hireemit.  i^é.l 

yiri^uijtni  là  jtyt  l'ont  "VrM?  ir  StnfH.  ^i9-4 

mtr  ytrtedtmjidpftite.  111^ 

yejttmtns  Jiatrs.  )lt.( 
ytJiememJti  TdfrUdmelu.                                 4ll.k.^U.4 

yejlrimtm  Jes  LLiéms  Jt  tifU  dotmmj^  f ié,«  i 

yumJii  Jes  Hermmtts.  ^^^  ' 

yitmdt^  ft  le  Turt  Âb*rrf.  160.1 

yidmjf  àts  Chdmumx.  t66S 

ynmJe  fermij'e  d  nnnf^tr  eux  K/ttdmri,  |<wl 

ysémJrtrJindirtJiihdiiUMsJrMdrromnf.  144  , 

yicn  comummns  dux  ^rd^ts  <y  Sérrttjini.  I)l<i  1 

yicltirt fremurt  fut  li  Tureenljur  tes  ChTr^ttl.  )6i.i  * 

yttUntMtJtshdiitdmiJitWt^trtJis.  yy.j 

UiyitiUérJtJér»e»tJfmmmi/irrttml4Tfr$kmt.  4I4«* 

ystsiUrJctMitJtjîxyin^ttJtxtms.  441^ 

yitiUefe  tufrdmJt  rrmtnmt.  tf%il^  \ 

yetîldfJs  Je  cent  ftx  cr  fefl'Hnf^l  tms.  I<4«l 
irtu  yieiLsrJs  iJldns  yijitcrlt  JefmLhreJtlettrfrsfhrli  M4-  i 

htwtetl),  je  précipitent  tnUmtttfdrJeuMKtn.  l64wl 

Iti  yieilijLrJs  jout  Us  plut  prêches  Ju  Sofhj.  $4$-4 

yi^nt  fm  crmjijMs  cflre  fldUttt.  »9 7.4 

Urur^c  Mtrtercturct.  )8i.( 

ysUelrJiiejurpilotu.  4)4'^ 

yiUetidftieitnmttmuiirtJeCdlicCtmttJrs.  J94-4 

yttlcs  notti>lci,crlt  IdtJt  ydiUm.  i8i.i 

yslitsfnncipdltiJttM*^4tldjcérsm.  lof^ 

yslUJeSueT^  Ijj^ 

yiUes  Je  Gt~^4.  iSfà  I 

yilleiJtUpromnrtJtTrmU.  t^^  I 

ysSeidmctennesJfSyiu.  1^4. ( 

yillesenC)4ldthuûjlitif4rltsC4ml*0<  )00u 

yiUt  Je  iJidrem.  )>9«4  ' 

ysUeifnmcifdletJrTmrfttfii».  a^t.^  ' 

yilleJfJdmierltKtdHitfdr^rdmJtmTnflt.  )o8wl 

yiUtifrimipdlesJftArmtntr.  t!t%Â 

ytllet  Jt  Ttrttrst.  ÀfiM 

yille  fnmcsfdit  Jt  Ftlmitott.  407^ 

yslltsJe  ttrfe.  WJ^ 

yillit  en  Aniiothi  rtumtti.  IW>4 

Je  yillitrs  GrdnJ-mtiftrt  Jt  f^ttits.  lllut 

morniirt  Jes  yitlei  cr  ch^tdmx  rtuar^.  17  ji 
U  ym  Je  CdaJiefurwmte  en  itmtittmt  irttx  fiifi  Ujmtmt  tm 

leudMt.  U7.« 

le  ysn  JefenJu  dux  Turxs.  tStÀ 

leysnJeChtosltmtilUmrJtfmitUGrftf.  H%Jk 

Ir  nn  Jt  Gt1er4  efi  ejlute'tmtrt  Iti  mttlUmrs.  l6)i 

ymsJtC^pre  excellents.  icj.4 
ysn  i/ânf .rotijf  cr  fUtrtt ,  (y  It  mttlU»  dm  tmmdt  t»  Met- 

drre.  ^g^ 

yir^sntte'yrtUut.  4JI.A 

yijions  Jt  Màtmitttitéta  tnftmftrtdii.  i<o  Jjl 

yifiom  f4ntéJ)itpi*i.  x^6.t 

yudijldmi  efieftu  ^ty  de  Honfnt.  M.  4 

yl,^4dt,lle.                  *  \taA 

y  m  4m  tccu  tnfntrrr.  4  jj  j^ 
Vix  Jet  mSin^i  tjfnii  tfildimt  tr  ÏMtUifiUt. 

4or4 

\oltrte  d'aigles.  4l(.é 
\(dumtti  4  l'entrtt  duftfmlchrt  dt  MiàmH/mmmfit  L- 

(Irsntscrtommumdemttns.  tfjÂ 

Voultijèmt  terre  au  mtmt  olymtft.  tjoi 

le Vej^f  ^fe/o/ ,n  Perfe Smlum Stlymtm.  {If^ 

Vyiçr  ttiun^es  entre  tes  OfJutts.  f^^ 

^jumdfdmjmtaintnrftmpli  )t|> 

Virlifpaijhmftrt  mcu/irntux.  147^ 

r,fttdt\uU4,.  4fti 


19*1 
4ii.»4ii.4 

)8o.; 

i66i 
l4a 
H* 

79« 
414^ 
44ii 
Pi-* 
M4-» 
fnfUu  Mé^ 

»97.4 
38<.( 

J94'» 
i8ii 

lff4i 

X48.4 
i«4i 

JOOwt 
î»9.« 
191^ 
}Otdl 
»7(i 

407i 

jUtyaemrm 
117.4 

ajli 

1C}.4 

45..{ 

I4tfi 
)«<.4 
4loi 
4J1'* 

4.«.4 

!»»-• 

147.4 
4fti 


I 


de  r  Afrique  &  Afie. 


Xéfutfifmit^ojitGiéftn. 
Xéfu  <yp>»  kllttn. 
XoéKgymimt. 

r 

Tutin  Atëdt  *r,  U  Ommt. 

z 

timfiiiUmmdtZéAmtEtiipfmJitHinnfétm. 
Zmdf  Hmtiftt. 

Ztfl4d-*l0f. 

r.fiidtZtàfmlitmf»mtiitTvfait. 
ZnU»  Âomle  tnfitrrttfrtntufts, 
ZnU»ftml*  tnftiiirt. 


làc  dt  Ztm\>tTf 

415.4       Zfitoytt^tiynt4i4dif'*txtTEmfinHgmAin.  ix^A 

45Vm<       ZtnoHSIoi^HtiutiftUCjifrr.  ipS-i 

4)lw<       ip  de  ZtHTilur.  108.4 

\7J>       Zi't^mimfirts  AliOTémifies.  Sri 

foHrtHoy  U  Zil^imrlt  mitll  Homme.  )9i,4 

dut       Zt^urn  Tmrt entnytA  chartes hmitiefme l^oy  de  Fute.  lop i 

Zo4rt  on  CtfâllanUr  l)ille,cr  trufc  des  hÀiiMi.  ij.t 

171.4      Zoitth  ijlt  difjUili  4  ékmrdef  ,  cr  doù  -vkW  fan  nom. 

5>7i       leZodié^neeftdimfiendon^eftgnes.  u*  ' 

164^       sflesde ZolocrTéthmATultes enferltl.  4)5.^  ' 

l]6.l       Cui^  Zestes  hJniMes.  i.b.y* 

^i.yut       Zotte^siU<»nfnmeedHfeitder0f  S11.4 

410^       "Loroéfire  fremitr  des  Md^iisens.  2v').4 

l88.i       l<  litre diZ»n4eflimeT[reu.  U)uiJk 


■    ■  -     "       =            '"             t 

•            ■ 

• ^ '<rw^ 

TABLE     DE     P  L  V  S  I  E  V  R  S 
SINGVLARITEZ.    SERVAN- 

T  1  s    A   LA    M  I-  D  n  C  I  N  II  O  B  S  E  11- 

V  t  li  s     PAR     I.'  A  V  T  H   F.   V  R. 


De UquclU  U  lettre a,lî^n:fi(.  /.i/'rfOT/rrf^'.i^c  :  c?-  b.ldfaondt. 


■/..vjw/'  trijfv»  biriK  ,  yrnimiH.x  Je 

V^N»y/:3C-\VJ<^^       /(i«r  irxv  tni  jcni  "Vexe?  i/i«  mj/ 

r  ';^W*^T\i_  .a      (AtMi.  ?  *  !  ■• 

jjrnUcAiilirJMpu.urt.  i)~  li 

^.1,1..:,  ..r.-r ,  .j.j».«ci»wiijff /-u.-/j«<-  onjMffone  Itn-^iif 

mml  U  l.wn.  ilp.4 

^nur<ii  nr  firrrt,  }}7>4 

j .  Hiitifxihit  mirt  'xfn  V  c  '"  C\>r.u!.  JH^-^ 

^.{r.^:'A'-i>HMm.-,ie,^n!dt  VtTJf.  }•♦*•< 

,^rirr^or/4«çr-w— f.  I  (.A 

)  ^t!>!e  .le mfi'<  :].iujc  froprutf'  •i'9  ^ 

;  .Xi'irr  c~  /;-iWi-.'  ..'.<»rç  riux.  Sj.t 

I  ^TtJniU  t)  ifvùUr  ^.■i4*rr'5V ,  f:rf<»"V*''')t  U'fttuUzi  it  u- 

gUtSejoiuJoKU.-rMni^Hr^ufrtriUlA^rjmrùf.  wy.4 

■  ^xejiitbtrUb^iKkf*iK(jo»jiHiiirjlm4)Tlij'<rt.  5J7.^.i 

J 

ltiij*'.jri{ mfJe.iH de  Perp. 

Bj:t  m<e\ci!!iiu  iuCÂirt, 

trtiiHi^e  Je  »rei  miilel. 

U?f  IhiII  'JOHT  elejt 


346.4 

449* 
449* 


CtdrrdtJe»xfortei.  05.» 

Cf rf>T»omr!  tuejom  Iti  TnUi  t'ifunerdilîe;.  J4 1 .4 

Cimrde  TariHe  fTnfrefturlii  ItJrei.  ~^Ji 

Chiuej  li  ma  eomftu*  là  MMWM  d»  Cul.  4(9.^.4^'  eu 

AtUciiiniTuiHt.  4i6./'.4l7U 

CormifrtiitHxdiSmrptntf.  IC4.4 

leCarMl  prcjireéaflmxdeJdMf^.  lit^M 

Carne  lit  foiJf(,njméliire  le  yrmn.  II4.4 

/«  C«min  (-y?  f  »  if  «i  efff(ei  en  MJte  ,  it  r>«  itt  fjfttft  Us 

l>ijHiéiTeiyfoieiut4du4Meeduf4.n,  yji 
D 

Vtrdstmfoipinnt!.  141.4-* 

Demi  lie  l' Hiefofottmt  ftrtrrâmfti.  64* 

toHtct  Prof  HtifJjiJictipxr  Iti  Imfs,  44U 


I7U 

J74W 

morjiê- 

)8o.4 

j4<ywi 


■Vfrtw  dV  /'  p4«  Âujl'-nH*  tordmt. 

fAUj-rnjTej'UMrro>nfTflt(Aliiil. 

y- un  irr ^itiutt  pi-HT  s^iteriT  U  poulie. 

Lu.r  r  in  hervfjjjaeiie  dt  Is^murj'trlftHr  f  «fnr  U 

Tt  it  yitjer/ifiu. 
Ï.jt4illii  de  bnjjirti  Àfplijiuei  en  medetint. 
i-'fete  de  Gts4C. 
l  Ex  en  lie  de  U  medtxine  n  ift  ferma  tmx  frtfirti. 

F 
F<u/im  hrrLi ,  UfueiHe  de  UtmtlU  refemUt  d  £1111/4  Cmtfeau, 

*mâir*ndefrofrtelt.  lo8^ 

iitmment  onrrnd'ine  f'emmejlerilt.  fiti 

de  1a  fertile  cr  >frfii  àutUt.  %yl 

fiel  d'fJefhdni  cj-  b»)!U  de  Stcrfiam  IrtitoMM  famr  lu  mé- 

ItUei.  }74«« 

'  rlifUseHifujinneei.  141.4.^ 

le  to)e  cr  otnr  dnfvjfou  Tiimrtm  efi  ftnrultn  fMt  iféÊ»' 

drt  '\ne fleure (\u»lde,  4M-* 

frHit'}  tm  dejJlire  infieburr  ardente,  458<* 

Frmtl  Ion  i  ontre  laui  ViMli  cr  f<»jàn. 
rnlntithtr^  fnfrtitmitléttmtit. 
G 
:  Oerd-yiuJrmi{lyiileenfl»lirurni»ftl. 


174-* 

10.4 


le Cintlemmedetine 4 dintri  "^jdft. 


H7-« 

Gammemu'andiljdn^dtPrMtn.  II}.* 

Oommejorl  yiile  ttnirt flmjunn  mJéJitl.  4X0^ 

Crtuffe  de  t Hiff<if<*am  ttntre  l'hydrafiju.  164.4 

CrtifednlhtUiinfKfonJnnatitmtnléltfr*.  H*-* 

(IrAiffedefDifonhoMmtmxclteuMxnnfmux.  »94-* 

I  Cnmtdei  yiaenjèi,  86.4 

// 

Ivrit  ménfttfml  ferdrt  Ituti  crainte.  tfyâ 

Mitrtifhe^^mptrielâfnnlltummÊtlflji.  ie8.l09.4 

i  Hifl,  kertf  iinm  (y  ftnrnlun  ftMrt  unit  ftftt  dt^tmit. 
4«î  * 

Hiritfte.crdeféfnfnttf.  4»0» 

;  HnjUt/^Xntérdine.  ?)7-l 

i  [UnjU  d»  Cmimmmtp  fin^nlitrt faut  rtmfrtUfitmië 


■l 


R  S 


J74«« 
unr  Lmerj»~ 

ri.  J4tfU 

)8ii  i 

,Mj 

*  foarltsmà- 

14».**  j 

4M-i 
4j8i 

J74-A 

H7-I 

ti)i 
4toi 
l<4w« 

H»i 
19  4i 

»<)^' 

ic8.i09^ 
>rl(  dt'Hm$,  ; 


Table  des  fingularitcz  de  la  médecine. 


U>rfnr.  jgû.4 

Httylfjin^ittierf  centrt  U <loii!tiir diifoyt rt  Jt U  rttt.  4 z 3.4 
H»j\t  frovrt  fottr  In  ntrfi  of.mtT.  4j6.t 

HuyIrJr  h'^rtlfijinfiiliere  en  mrdtdnt.  Jf  (î.jçy.^ 

HnylefAitrAufrutà  de  rufi^nAtfl  '^nr  toifoHfrrfenit.  40S.4 
tWnyltftuiU  li  rsm>y4HX  d»f>mli  da  fdlmms  AgtMitifrit- 

frifiel^  70.j.t 

Huylt  tir  noix  JÎInArftnrHlit  rt.  4 1  o.i 

/ 
i»  tcj  s  Ilf  cr  itfti  ^rrlm.  8  5  i 

l^iumrjM.nf  cr  Ititnrd,  50.4 

l^iumtrMina  itrj'<iHtllts (H ptrtie  "ilutnÈ  ceux  JiMa^mIa- 

/'""••  i'o4.A 

lolltl hrrlt  dinfe iiih,foTt  IrlUrpouy^ufrir ItsfiHres.  ix\.a 

L 
LAn^Htf  deftrftns  frnprn  contrt  l<  ytmit.  17.4 

ItrAt  hf  rit  propre  contre  !a  prflr.  i^.J 

i oHhim  hrrifjrmlilAlle 4  U  chtlidoint  ou  rfiltrre.  icS.i 

M 
m  M*mionfrrrfetroi4Hf^ntplÀitam*^oMJi  depoinre.  U^lr 
MdHn'Hrtlr,  -)in(eiftit  dr gràiiu  jtmijlèU  4  ctlli  depoiHrr. 

Mah"^  trbrt.o-  de  fm  fruii}.  1 1  <  .4 

U Medfdnf  n'rjt perrmjfjlnon  JH4UX  '\itilLirdi  44<:e7drji,i- 


xdnte  4/1;. 
Ia  Medrant  tn  rerfr,nfiijt  tn  Tint 

i^6.A 

Mtdtiim  fortf^4M4ns. 

Medtitns  de  l'erfrjori  ihuritjilri. 

Méthode  de phlcbctomer  c^  piKpr!eim4'4ilft. 

Mithode  de  ^»erir  les  p'jtrs  tnmnimen. 

Méthode .'  ^Herir  U  '\erollr. 

AiTrriC  -  "  ■ri.fe-renddeduns  lei  tomltAHX. 

Motjr!»^,'.'       h'^^-'liere. 

N 
leX4rdej     '■>  t^rdduOun^A. 

d'où  ejfen^,  tt^ti  le  \ilre. 

O 


orient ,  nuu  en  expérience. 


45^4 
j^r..4 
450./. 
4JO.451.4 
417^ 
4Mi 

40  (.i 
41J.4 


4îo.i 
6s  J> 

44. i 


Orirelie  herhe propre  pour  tendre.  gj.J 

i'OstroMHeenUleilednpoiJJ'on  filmron  eft  f,nfHtierf>UT  Ia 
j^rAuelle.  ^,,.t 

0}  de  foijjon  fenient  de  Uneellespourfeirner. 
Os  d»  .\t4HAii  de^TAnde  '^erln. 

r 

Taxât  furre  AyAnti^rAndepropriete'conire  le  yenin. 

reAu  AydAntfori  Ia  di^ejfion. 

rermerihArlirrporlAnilAeommr. 

Tetitm  herte  Ujuelle nun^ee rAJfAJte  FejlomAth  lon^  tepi.ny.A 

pbJAntieme^ece d'^TAi^me.U  merfmre  du^netefi mortelle. 

ThAlAnjionefieteihtrle.  n8.i 

lAPhlebelemiee/trecommAHdee.  )4J-'« 

Pierre  d'ynpoifon  fort  terdtAUe.  }4?.4 

Pierres  de  fouldre  AyAius  ^erltu  fingitlierts  ttmrt  It  finx  de 

Pierre  Lydientte pour  le  nul  desyeulx.  i?  4  4 

Pierre  dtgrmdt  propriété.  ^  4^9 

Plauegemmeufè.  *  8j.8<'..4 

PoifoHs  jm  rtndem  UfemmefierilefnsuJt .  tl  defeetnde  /fe- 
nte. 38,„ 


Toijfnn-^emmeHX  cr mortel, Ia ^rMjfe  dnjuel ^nerit  le  >r- 
».«.  44ji 

roijjanmorlel.  59-3.4 


rrojirictt'dH  CorAil. 
Propriété  de  U  chulcedoine. 


l(4Cine  de  (linfenire. 

I{4cine  de  ia  Usine  cr  dejèi  yerim. 

Kemedi  pour  U  1  aligne. 

Kfmede  polir  Uioliqiie  pAj^ioH. 

Remède  i  onire  Ufriire  iontinue. 

Ktmede  1  entre  douleur  de  j'nyt  (y  de  TAte. 

I{emt de  jin^ulier pour  les  q  ouïtes. 

Hemede  lonire  lAfrAielle, 

l{rm,  de  contre  Uirtuelle.  * 

Kjinede  contre  le  bAult  wm/. 

F.cmeie  pour  guérir  Ia  lAdreri*. 

Kcmedc  lonire  !a  lèpre. 

Himede  i entre  le  nul  CAduc, 

Frmede contre  U  morjure  du  /'/M.'rfwçw». 

Kemed:  contre  U  morjure  dujerpent. 

frmede  contre  Upenlujiondeimemlres. 

K/'fiede  c  ont  rel  A  pleure  fie. 

Remède  contre  taille  forte  de  "^enin. 

f/mede pour  les  V ro/rT. 

RhciiLrUjuiiij^^e  propre  pour  les  (heuAux. 

Rixuk-.rlc  en  .iondum  e. 

Rheiil'jrte  en  plujieiin  ejfeces. 

Rk-ii'.Arbe propre 4  toute  effece de m4l4die. 

U  hiieuhArU  1// définie. 

lonne  lyKidurU  4N  RoiAume dr  C'Amid. 

difercmedri  FheuLArifi. 

Ri-irTMineiAulne. 

s 

j4/çn,'r  4  Ia  nnijue  du  col. 

Sdn^  de  Prjj^on. 

SMi^i^  de  poifin  profire  4  Ia  rUAUlie  des  femmes. 

Stn^  de  tortue  propre  pour  les  ladres. 

Secret  merueiUeux  louehAiu  les  huifiresp-rleen. 

SlorAx  Lon  cr  inALondAnceen  pbilAdelp'iie. 

iiorjx  en  JmnJAUte. 

T 
T4lehpo:fanyemmrux. 
Terrei pxr Ia yeriu defcjuellesfe gutrlffent plufieurs  mAl'Àes 

Terre  Uak he,v-  yertu etiteUe.  i-8.4 

Terre  ro«Çf  a-  defei propriété^  451.4 

yh^'eiinpoifonAdmirMe.  Hl.b 

Turiiuoifes  fines  en  l'ips.TbomAi,  et  ftifialfiu^ulieres  pour 
lAcolijue.  401.4 

y 

UreroUe  commune  en  Uchinf.  ^irt,6 

rniA-^lAnte  ,lAfue,IU  de  Usuelle  ej}  femiUle  4  U  ^efe  de 

pArdei^.!.  6t.6 

yomitoiTesfAiils  de gTAinr  de  melons.  4SJ>^ 


451.4 

%i.i^iji..4 
151.4 

410.J 
jli.4io. .1.4  58.4 

116.^ 

lop.ijS. 139.4 

341.^ 
54^< 

JiS.i 

iOp.4 

44pi 

557.4 

44i'i 
4jS.4 

4  tO.4 

l:-.4 
uc..i 
IZo.é 

4>y.i 

45'-» 


141.4 

414-4 

78.4 

3x5.550.4 

111.4 

îSpi 


5j6.i 


i       7À 


'lurre  rAtine. 


n-* 


ZinA  herbe ,  Ia  TAcine  Je  Ufttie  efi  tup  propre  four  purger 
l'btnmejutUplmjMt^uMxfm/oii.  58.3J.4 


• 


■"'? 


TABLE  DES  SOMMAIRES  DE 
CHACVN  CHAPITRE  DE 

,,     L'AFRIQVE,  REDIGEZ  SELON 

•     L'  0  R  D  R  E  A  L  P  U  A  B  £  T  1  Q^  E» 

n 

De  usuelle  didcnote  U  première  page:  ù^UJcconde. 

'ISLB  ^  AWdrgra  ou  T^agadafcar, (y  au  déluge aduenu en  icrlle.  lo i.a 
DeUPemnfiéle <!CAden^O' commele Kpy Aejlé occit denofire temps,  uy.b 
De  tAfriejue  en generalydiutfion  <t  (hofcs  mémorables  en  icelle.  M  J  <« 
Du  Royaume  d'Al^er^Cr  chofès  notables  d'Ueluy.  19.4 

Des  IJlesd'Alhauphie  o*  Chelmode,  (^  fuperjlttion  O*  charmes  des  înfu- 
iatres.  Hl'b 

î^  Alex4ndrie,fepultures  antiques, colomnes  de  Fompee^O*  comment  ils  font  lefutre. 

B 

De  l'I/Ie  de  Barcene,U^uelle  efl  en  terre  ferme  en  ï  Ethiopie. 

De  h  fie  de  Bebel  Mandeljugoulfe  Arabic,<foù  efl  dite  la  mer  Rou^i 

Des  Ijles  de  Befeneghcyou  Hej^ertdes  nommées  à  prefcnt  de  Cap  de  l^erd. 

Du  Breuuage  des  Noirs  qu'ils  font  du  ius  de  Palmiers. 

Du  Royaume  de  Bugie  (t  Tunes  O*  antiquitei^de  Carthage. 

C 

De  tljle  de  Cademoth,auec  vn  gentil  irai  fié  de  U  Licorne. 

De  U  ville  du  Caire,prinfè  tticelle,  O*  mort  ignominieufe  du  Soldan  d Egypte. 

Du  Royaume  iy  tflede  Cefale  ou  font  les  mines  d'or. 

Du  Roy  de  Cefale ^  O*  des  mœurs  O*  religion  des  Cefalient. 

Des  mœurs  dxs  anciens  Canariens,montaigne  de  PichiO"  bgne  yteridionale. 

Dm  Cherifoccupateurdes  Royaumes  de  />^  Marroque,SittO*  7, emij[fan,foubs prétexte d^v- 
nefeRenouuelle.  xo.b 

Cheualiers  de  M  alteO*  origine  de  leur  ordrei  27.A 

D'vne  Colomnepar  laquelle  on  cognoift  lacer oijfement  du  NtUo*  lafertilitédi  tannée,  jo.b 

Des  Régions  Cyrenaique  tr  Bttrche,  30.4 

E 

d'Egypte^vilIeiAlexandrietobelt/queStû»  autresfhopsremarquables  ence  paysU.        ji.A 

Des  Iflet  nommées  iadk  Elbard  des  Africains  iy  âprefent  Canaries.  So.^ 

Du  Promontoire  de  boime  E^erance  nommé  des  Arabei  Ethiopiens  Tabacs*»  5  2»4 

7      —--—-•       --       *   •-      —   -  jr::„JÎ..:i-^-- — -    TS,- — * ---■ 


34.4 

•J-J.il 

ll-b 

xo,b 
118.4 

9i.b 


11 


57^ 

111.4 


13.4 
66.4 


71.4 

7;-^ 
84.^ 


Table  des  Chapitres 

De  t  Empereur  ^Ethiopie  dit  Geriih  audraiih^O'  nom  Prtflrt  Uân, 
De  t Ethiopie  en general,dikifion  in  elietO-  (ho/es  memorâlfUs  dupéyt. 

F 

De  l'i/le  de  Feu  O"  de  U  Salmundre.  i  -j<f  ^ 

Du  Royaume  de  F  E  z.cî-  mdfjacre  fait p4r  les  Lyons.  1  j  4 

Dm  Flux  ey  reflux  de  U  mer  Oceane  O"  Méditerranée  :  O*  de  leurt  diiurfet  éfpeOétîons.  j  A 

G 
Du  devrait  de  Gelfcl-tanfydit  GibraUér^C  Royaumes  de  Marroijue  O-  Su, 
De  Cijledes  Gerbes  nommée  lédis  des  Mores  Zotophac  (y  Mtiennement  GUmoH, 
DeU  Gmnee,(y  trafic  deU  Maniguette^uoire,<r  éutres  mérthandifei. 

H 
De  f/acdar  ou  Promontoire  Verd  tant  célébré  par  les  pilotes.  # 

/ 
Hifloiredvn  luifefilauetO'  desfepultures  des  Géant  du  pays  decaùde^eri, 

M 
Viflede  Mddere.O*  comme  elle  fut  habitee.O'  dinji  nommée. 
Des  habitansdeMagadafcar,  trdenfla  (r  Promontoires  ^uifont  le  long  de  U  cofleSi 

celle.  ,0^^ 

Dupaytf'TriuieredeManicon^re.  ^^^^ 

Denhofes  rares  du  pays  de  M  annonce ,  (y  de  l  Hippopotame  dit  des  Africéint  PhyxoU 

ijudh.  ^3^ 

De  la  fameufe  ville  de  Malte,Cr  des  chofts  anciennes  ty  modernes  iiceUe.  x^.h 

Du  Royaumede  Marro(jue:cp-  ricl/elfedeU  ^rand  ville  a-feditiontticelle.  i).4 

De  la  mont  igné  de  hhtTouane  du  Cripat^poiJJon  Orabou ,  0-  racine  de  la  Chine.         137.4 
DeMa^a  (y  Suaihem^cr  de plufeurs  colomnes  antiques  garnies  de  lettres  ffiaoglyfi- 

tjues.  ■ 

De  tijle de  Meroé nommée  MeraU  des  Ethiopiens,^  des  Arabes  McTaal. 

Des  Mcrun  (y  religion  de  l'Empereur  G  eruhyon  Preftrelean. 

Des  Momie!,Crfepkltures  qui  fi  voyenten  Egypte. 

Des  Momies  qui  furent  trouuees  en  ludeedu  temps  del'Autheur. 

D e  hjle  de  M  ofambique,ey  faionde  viure  des  Infulaires. 

N 
Des  Jjles  que  fait  U  Nil,  cours  d'iceluy,Cf  manière  de  prendre  Ui  Crotodtletl 
De  la  riuiere  du  Nil^defa/ource  O"  inondatiom. 

P 
Poinfls  remarquablesypour  entendre  la  Cofmographie  <yart  deUutârintl 
Poiffons  de  diuerfes  ef^eces  quife  irouuent  au  Goulfe  d  Arabie. 
De  tijle  nommée  des  Barbares  Poncas^Cr  de  nous  S.Thonuu.  „ 

Des  Promontoiresfioulfes  (y  riuieresdepuisledefiroitdeCebeltarif^ufquetMcapiek 

ne  Ejj>erance.  '"  * 

Des  Pyramides  <y  autres Jingularite^de  t Egypte. 

iL 

Des  Ijles  de  Quiloa  Zen-^bar  (y  autres.iufques  au  Royaume  de Melinde^ 
'  R 

Du  Rheubarbe.cr  trafic  diceluy,^  abus  qui f y  commet  en  ces  pays  II  „,  „  „»  , 

^'fS'""  '^'"'"'"  ^^^'"^"  ''"^""  ^  ¥"#«  "«w  UNtl»m(0ffUMà  desan^ 

JI.4 


131.6 
Sfa 

41.4 

IOtf.4 

M7.4 
45"« 

M 

nx.y 

107 Jr 
\l$.b.\x6  4 


:f 


p> 


De  r  Afrique. 

s 

T)f  Seneg4  RoyamneyO»  de  thtrbe  Achanàtâ, 

Dr  Stnegd  Roysime,  Kjr  des  mceurt  tP*  confinirtes  des  haùitans  cticeluy. 

Du  Siegf  duffMid  Turc  deiunt  Mslte. 

De  ceijittejl  de  notnhle  eu  tisle  de  SoriâM/y  pourtjuoy  Cisle  ne/l  fertile  en  bled. 

Du  Sucre  Krtré^iiieluy^mfefuH  en  U  mjfmei^deS.Thomaè. 

D*  Royaume  de  Ttemiffen^Minwient  dit  Telefut. 

De  tnïe  de  Trifleju  Daftltc^Nah4raph,l/epetftrouchet  (y  refueries  des  Mcsens. 

y 

Des  iiles  yànues^  O-Coyfeéu  AfthiMuch  ^de  îaml/re^^  comme  il  ejl  recueilly  des  lu 
titans. 


en 

141.4 

17.Â 


De  t nie  de  ZoUth  O*  anti/juitédicelJe, 

De  tiilc  de  2acotere:de  Uloc/ang  de  Dragon,  O'duCh.^.  <,n  qu'on  trouue. 

Fin  de  la  Table  des  Chapitres  de  rAfii'.jue. 


100.4 
114.^ 


. 

! 

>^-:'"' 

*  «       ■'■■:-■                                    -\    - 

*l 

i 

TABLE   DES  SOMMAIRES   DE 

CHACVN  CHAPITRE  DE         i 

L'A  s  I  t,     REDIGEZ     S  F.  L  O  N 

LORDRt     A  L  P  H  A  l»  l.  T  I  ii^\    r  , 


■..  ■.'.»  ■•;  , 


De  UqurlJe  4,  dénote  U  prcmnre  pj^e  :  If,  U  fa  onde. 


y  mtfme  pays  iAremnoé ,  cr  l>ourir.ti(ldeld  manm^neoii  farrep*  tanhe 
(le  Ncé.  ly'î .« 

Di  tijle  Amudine^oH  Anihtdme  c^  pounratndeU  Gtrajfe.  i^l-lf 

d'/1nMielda,difîe  Afiemmenr  C  "vtUci  anaennei  ^uiiédity  ontfiori.  zio.4 
Pff  Arahei  v  SafrafinfydeUun  mrun  0'f*(ontdeviHrf.  ijt.lr 

Jh^dcux  Anmnoe.ou  Armentes  tT" ihojeimemoraùleid'iielles.  t-TV^ 

De  ÏAjie  cngeneraict  lomt  illt  effcpAree  c^  bornée  de  U  mer,rmieres  Crpromitoires.  ^6yb 

B  ] 

De  U  Tour  de  Dubytone.matitre  de  ejHoy  elle  fut  béfïie.  yji.B 

De  flo^.i^,  Afar,t]uifont  Sejle  a^  Alyde:merd'Helle^oHt  O"  pfurtréilî  de  Diofioride.i^o.ù 

Deiijkdeliahareni:m4nieredepefchrTiespeflet,<ycomm<elJetfengeMdrent.  518.^ 

De  Btihlecm ,  ruhejjedu Temple , l^eriu de  quelque  terre,  O" comme U$  Titres  tnjèignent  U 

tcun(lje.  ï77  <« 

Du  Bojl'horr  deThrace^dc  dtuerfeifortes  de  peijJ'nns^O'  dtUurMéture  :  (y  detieufnet  (y  td- 

rtfmesdisTurcs.  xjî.* 

Des  Bouches  cr*  ijlet  du  Can^r^^yO'  emreed*ni  U  merâUfoulfeieBtngédd.  A^i-^ 

De  /juelijHei  Ijles  votjines  de  Burne,  cr  comme  leur  Roy  cejlféullfeigHeur,0'  cime  ils  recueil' 

lent  U  Canelle.  4}5-^ 

DeBurne,0-deCerreurdesancieniquiontcreuy4ueirdetGrijfont.  4)2'.^ 

C 

Delà  riche  ville  de  Caltcut,d'oli  efï  venu  fin  nom  (r  chofis  rtmér^iuhUf  du  Pays.        5P  j.« 

DeGenechou  Cappadoce,  Cr  des  homme t  doilet  (?>  haetijttet  qu'elle  éfroimB ,  ty  detjix 

BeglierbeyiAjie.  nus 

DuCat4y:hommageféitaHgr4HdTdrt4re:det  Chrejlieni  ipuifittt  enieiféntUttrdetoy' 

feau  Manucodiate,  4  J7-* 

De  ïnle  de  Cdrge  où  defembarquent  tout  Ambiffédeun,  O-  dtdtiteri  fourtréiHt  HdhireUemft 

graueTcontrr  le  marbre.  j  j  *.4 

DeUmerde  Calfiemélcogneut  dennicient:^  des  riuieres  qui  entrent  en  icelle.  t^x.b 

Caufet  des  guerres  entre  Us  Turcs  c  Perfins,  3  u  .4 

Dr  t ancienne  vilie  de  CbaUedoine ,  ruinée  par  Selim  À  U  perfuéfan  de  fin  Béfihé  :  &  faeon 


M.) 


DE 


•  ' .  *  '.   . 


cfl*  tarihe 
X7'>  .« 

'on.  iio.j 
»/r«.46  5.6 

)nde.i^o.l> 

tpt^nent  U 
177.4 
lus  cr  f  *<- 
258..» 

iL  rctiteit- 

4)2..^ 


i/" 


22X.« 

457-» 
rtUmft 

51X.4 
;  Cféton 


i}g» 


'  Tatle  des  Chapitres  de  TAfic.  -^ 

d(m4nitrdeiTMrt$.  itfi.4 

Pourfùitedc  Chalcedoine:  du  Concile  ttHHtnictUt,miftrtt  (U$  e/fUneKiii  fays.  364<* 

Dr  fii/f  (/r  ChtosiflatMei  4nti(ji$et,m4fricient,i^  cUs  dofles  hommes  quelle  a  produiil.     x  57.4 

Dr  Ciampiti^H  '.(iii  fremia  ^m  introdmt  ttdoUirte  entre  eux,  (y  comme  t nie  fut  ruinée.  446.4 

Continuation  dei  JingularitcT^  du  mefme  pays  de  U  Chine ,  O'des  efcflt  de  U  racine  chi- 

neife.  41;.^ 

Dr  /'i]/r  de  CingaporU  près  de  MéUca  O*  de  ^uettjues  isles  tirons  À  U  Chine.  4  >  3  •' 

HeUCircafiie  :  ts"  comme  les  Chrétiens  Mingrelieni  vendent  leurs  enfant  aux  Mahome^ 

téns.  171.4 

Dr  tiile de  Codant,  cr  comme  vnfiigneur  ArAhefefeit  Chreflien  O*  hsptifer  psr  le  Patriar- 

ihedet  Grecs.  37  j. 4 

Du  promontoire  de  Comari:de  l'origine  de  tor  et  défis  minierestts"  («me  il  efl  recueiUy.  3  9  6 .  é 

De  iule  de  Corgue:comme  les  Mahometans  portent  les  morts  en  terre ,  C"  de  diuerjêsfortet  de 

potffons.  3  4  2.  .4 

SinguljritfjJeCiile  de  CretettT  promontoires  ctueUe.  X18.4 

Dr  iule  de  Cuoue^O"  chofes  rcmartfujl/les  i  scelle.  3  f  8  4 

Drj  Cheualiers  de  R,hodes,prife  de  U  ville  par  Sultan  Solyman ,  O*  Crand-maiflre  des  Tem  - 

plitrihrudéd  Paris.  109.4 

Dei  nie  nommée  des  Arabes  Curia-muria^ty  des  PerftsCutha.  355.6 

Dri  lilti  CycUdts  en  gênerai.  '  3  4-' 

Dr  Cide  de  Cypre  dttte  des  luifs  Cethima,  (y  de  U  prinfe  iicelîepar  les  Turcs.  194.4 

Dr  Cypre  t  Sépultures  det  RoySyle  nom  dtsfeigneun  qui  entreprindrent  le  voyage  d'outre  mer^ 

ty  promontoires  duelles.  201.4 

D 
Dr  Ciile  &•  grandviUedeDiulau  Royaumede  Camlfaia,ty  propriete'du  corail.  381.6 

F 
De  îiile  des  Femmes  date  lmaugle:de  la  fable  des  Anciens ,  touchant  la  pierre  iAymant ,  O* 
vertu  SictUe.  443-^ 

La  Fertilité c^antiijuite^fju'ontrouue  en  tiile  de  Cypre.  198.6 

G 

Dupais  de  GaUtbtCyiy  des  Efclaues  Chreflient  quiyfont.  ^O^-h 

Detfources  Je  la  riutere^nommee  des  Indiens  Ganga  y  isr  £  autres  Gange^:  (y  du  combat  d» 

KJjinocerosaucc  l'Eléphant.  402.6 

Delà  Georgianit:comme  le  pais  fut  réduit  au  Chriflianifme  par  vne  femme  (r  de  tAlbanie, 

ou  "^irie.  284.4 

Del'iJledeGifire,pofêedanslegrandfleuuedePharaoudEufrate.  348.6 

De[iJtedeGiapan:hiftoirede  Xa^ua^O*  facondeviuredecepeuple,  4J««^ 

De  ti/le  de  Goayau  Royaume  de  Malabar.         "  38;.6 

De  l'ijle  de  Gogafur  lefleuue  Indue.  380.4 

Qui  tau/à  la  guerre  entre  le  Sophy  cr  Selim,  <y  du  voyage  quefeit  Sultan  Solymarty  O'deU 

fepuUure  de  SeUucut  Nicanor.  318.4 

D»  Coulfede  Perfe^promontoires  de  Rr^l^at  ty  Macadamû*  feHede  Sieth  IJmaeL    321.4 

^  H 
De  Ci/le  des  ffermitesyidolatresyO'fuperflitioneticeux.  ijj  b 

Suytedu  mejmedeftroit  dîHelIefiont  O"  mer  Propontide.  153. 4 

De  Ufatnile  cité  de  HierufaHyfepuUures  de  Godefroy  de  BuiUon  et  Baudouin fonfrere.i69.b 
Delà  Prouinceinircanietty  Tigres  qu'elle  nourrit.  296.4 

PourfuiieiHircanieity  desdiiterjes  ej^etes  debefles  O'poijfons  ^uiyfont.  297.6 


1  t , 


Table  des  Chapitres 


}S8.4 
16C.4 


Hifloirt  memora/'lcJupjii  Poftn  es*  des dou'^et prophetet  AUorjniptt,  jio.i 

/ 
PcIj  mort  de  hco/f  cr*  de  Ruflan  Kois.C  de  UfMe  de  Sethjudjr  miHiftrt  Arménien.  ^14.4 
/'rt  .tniicinei  viUa  de  l.tjjc  c~  de  Rama.  i<»7.4 

De»  /'V I  de  la  irsnde  c^  petite  luHe.deJmption  de  tÂtbr*  du  poiure  c"  mine  dot  pulatrtfee 
I       (jut  ("ytrokUe.  413. ^.414. ^ 

Viijiciiuelndus,irdcjvnembouLhnTeenUmtr^U*deïnUieP*tAu,  J78.4 

L 
SMUc-;^de  K<f;ellj'^  ir  comme  ilpartiint  à  U  ituronne de  Perfe. 
Du  mont  de  LiÙMiJet  viUa  dîAlcp  cy  Antioihe  t^jellei  dei  Mérvniteu 

M 
De  ytJ'fmet fécond  dit  nom,,k  fa  ioni]iiePes,c  de  celles  de  D4id:^thfon  fils. 
De  U  vierMaieur^i'^  deUioftcd'uiUc. 
De  l.tpentnfule  de  MuLct,  tr*  de  l'  .-f  ^«r  i\i*ify  trouueyetfir  ijuoy  les  énciïs  efriuoiït.  411.4 
DcUpu:lJdmede  Mehmet  c  di  fu  mort.  ijSui 

VeiidcJeMolu'jujmts'deidodeimcdfiinscjHifeHtpjrdcU.  ^^^.b 

Dcl'ide de  Metclin dtttedes umicns  Leiios.  141.4 

DeMehtvnt,(.\pronrc;^(jr'Yufc^  pour  planter  fc^l'erefief.  ijj.A 

De  la  Majore  on  7  artarie  Orientale,  c?"  des  i Ihjes  qui  i  roiffent  an pai  t.  4 58.^ 

De  il  (Hriojitcdcs  InfiéUira  de  Molutjutm  touihant  Chijloire  d'Aviron  hnttwue  AUor*- 
«'//'••  347.4 

Dc\  Ides  det  "Sloluijnes,  c"*  de  i:lle  de  Sumathr*  ou  Taprobane.  418.4 

De  l'ideàt'Slanolet:^  des  mtrueillcs  d'utile.  389. ^ 

N 
Des  p,u  1  de  Xatohe,  Phry^ie, Ephefie  6~  Colojhen.  xoï.lf 

I)t  I  diux  hlti  dt  Neiu>h(>e:de  l'arbre  du  Camphre,(y  de  la  bcflt  /lU^l.  448.^ 

DcsdcHxfufdiitei  lil<.s:mctl)odc  de  ^uenr  leurs  malades ,  cr  certAins  noyAUX  defquels  ils  font 

dethuilt. 
ï)t  Nu  cmedie  C  du  lieu  de  fan.  fie  Heleine,  men  de  Conflântm. 

O 
Dcl'iùe  c-  Roynimc  àOrmu^,  tant  en  continent  fjue pleine  mer. 
Suitic  dejJin  Ottoman  s:  heur  cjr  malheur  à'iieux  (s-promelfes  deSultun. 
Pourftitc  de  la  foun  e  o"  cr;»^ine  des  Ottomans  Empereurs  de  Turquie. 

P 
Des  Hffde  PaLtndure.Mah.ihlic,^' guerres  aduenues à caufe de Uurs idoles'. 
Detisîc  Paliaiatte,  ou  cft  lefpuUhre defainii  7homiU:dcl'al^habtt, conftftonicfoyiesU 

D<:  tide  du  Royaume  de  Pc^u  cr-  lac  Gayamay. 

De  la  btUc  ide  de  Palimbotre.qui  ((îfur  lefleuue  de  G  anges. 


450.4 
î;j.4 

31J.4 

Jtfj.4 
Î9i.^ 


Df /.i  Paphlagonie,£mpiredeTrebi'4^nde,0'des  Ama:;ones. 

is  de  tous  Mahomet. 

UbyUes. 
Du  pan  de  Perfc,C^  fertilitéiiceluy 


Df  la  région  des  Parthes  ctrcunuotftns  de  tous  Mahomeians,(S'  dit  Roy  TâmbaUtt. 
Des  liks  de  PatlmoiySamosO' des  Sibylles.  ,:  ', 


410.4 
407.4 
1x4.4 
304.^ 
130.^ 
308.^ 
44».4 

Z94^ 


De  [erreur  des  ancien,  toui  hant  les  Pigmees.ou  Nains  qu'ils  ont  dit  tflrc  m  monde. 
Des  Voifjons  monfirtirux.cr  de  dtuerfes  fortes  etAigles,qui  hantent  U  mer  CaJ^ie. 
Prof  pion  de  Foy,que  Mofrs  Mardenu,  Ucobne ,  Ug4t  du  Patriarche  d'Antmhe  ftàRome 
deuant  le  Pape  Iules  troifcfme.Un  mil  cinq  cens  cinquante  Cr  deux.  Aoo.b 

Des  isles  de  Piiloan,Philippine,c  ^endendu  C  leurs  façons  de  vinre. 


400. 
437.^ 


De  l'Afic. 


Qui  font  Ut  plm  rUhet  C  puilf.tni  Rpii^oH  ttluy  de  TurtjuittOU  ctluj  de  Perji.  344-'< 

Detificde  QuetonnerHineepAT  tremblement  de  terre.  318.4 

DeCifledt  Quexumi^jtHtrement  Beihéfuieiteau mefmeR.oyiOrmit{.  }}i  b 

Des  vents  del'idede  Que.\umi,(y  comme  itify  engendrent.  ÎÎ4-* 

Conth.r.'Uondetemefmefjyide  Qjtmfty  O'mtrun  du  peuple.  45^-^ 

Vtla  ville  de  Quinfay  ùajiie  en  CiiU:defes  premiertfondateun  c^fmgMUritrz^KtUe.   J^i).b 
1  K 

De  U  Kehfion  des  Arméniens  C  pour  fuite  d'icelle,  1 7  S.  i 

Dt  Ufjulje  Relifiion  de  Mehemet^ty  de  [on  Alfurcan.  xCo.a 

Vi  U  prir.f:  d:  H,hsdcs  C"  pfcf<i'^<i  aduenu^  druunt  n  elle.  1 1 1 .4 

De  t nie  de  Rhodes ^de  U  c*HJe  defon  nom,dH  Coloffe,  c  des  hommes  iUuilres ,  qui  y  ont  prins 

nayffance.  S  204.4 

Des  anti(juitr;de  U  ville  de  Sàmarie^GaUilee,  Damafene,  cr  Arbre  du  Mojle.  180.^ 

De  Selim  premier  du  nom,SolymAn  premier  du  nom,c^  Selimfèi  ond  du  nom.  ijo.lf 

Sepulihre  de  la  fui.  1 9 1 .4 

Dié  S.SepuUhre  denoiîre  Seigneur  en  ffieruftlem:  Sepulturesdes  Chrétiens ,  C^  fingnUriter 

dupaysvQifin.  171.4 

Des  lilts  Spor4de(,de  Coos,d'Hippocrates,Cr  de  Lt  tUrté  qui  apparoifl  de  nuiflfurmer  c^  dis 

CorfMrescticelle.  ii6.A 

De  la  Super jliiio  de  ces  Infulaires  de  Carges^et  des  diuerfès  efjfeces  cfarùres  q^  produit  tisle.^6.l/ 

Du  mont  Synaiydes  trois  Arables  O*  ihofes  memorabUi  contenue  en  scelles.  H?-* 

De  U  Syrie  maritime  contenant  le  mont  Carmely  ,4crc,Iiaruth,0'  chofes  admirables  des  ej^rits 


malin>n. 


187.4 
421.^ 

28<;.4 
358.4 
281.4 
383.4 


Des  moeurs  des  habitans  Tuprobaniens  O*  pourtraifl  de  Mandelaph  Roy  de  tifle. 

De  Taretioejitte  Tartane  ou  Scythie  Septentrionale. 

De l'isle  Tafiianne^ty  des  Enchanteurs  O*  magiciens. 

De  Tauris  ville  chef  Je  l'Empire  de  Perft\magn:ficencedicelle,0'dulacdeyapem. 

DuTemple  es*  Idole  pnurmenee  fur  vn  chariot  par  ceux  de  Ctsle  de  lapart. 

DehiledeTenedos  et  fcpulihresdes ancitsTroyens felo ce querecitet les  Grecsdupdis.  244.6 

Des  lilesdeTidoreyMiitir,GilouJè,0'  MachiamO'  comme  croijl  le  clou  de  girofle^  noixmu- 

fcade  CT*  gingembre.  4i  9 .6 

De  Tripoly  en  Syrie:defj:nfeaux  Chrefîiens  defèiaindreâfemmeTurque  :  ejr  desmontaignet 

d^ I [ratl  en  gênerai.  •  191.4 

De  lareffonTroade^viUedeTroye^O' chofes  antiques  d'tcelles.       ,  i47«6 

L'origine  des  TurcSyC^  fuccc;d'iceux.  359.  b 

De  Turqueflan  ioiifontfortC(Jies  Turcs.et  corne  lesjoldats  d'entre  eux  font  recognu^  t9o.A 
Des  villes  O-commoditcT  du  pats  deTurquefan.  291.6 

y 

De  u  Vie  des  hommesyO*  chofes  remarquables  de  ces  peuples  Barbares.  44o>^ 

if 

De  Zamaf.de  tarbre^qui porte  les  noix  dlnde,de  Mathanymort  de  yîahelian ,  <>*  opinio  mal 
fondée  des  anciensytouchant  ceux  qui  habitent  foubs  U  T^ne  Torride.  4.61.A 

Continuatio  dejdtttes  lsles:opiniddes  AntipodeSyO"  des  arbres  quiportet  les  Mirabolas.  46 yb 

De  tisle  de  ZesLnrufc  de  prendre  les  Elephansy  djr  comme  l'Autheur  fut  trompé  par  vn  Elé- 
phant. 417  <» 

De  /iipangeyen  la  merde  Mangi  (y  desfruiBs  qu'elle  produit:  de  Chameleon  O*  autres  beflesy 
qui  viuem  en  l'air.  459-* 

_, Fin  de  laTablcdcs  Chapitres  de  l'Afic.      , 
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COSMOGRAPHIE 

VNIVEPv  SELLE    DE 

ANDRE     THEVET, 
COSMOGRAPHE 

D  V     RO  Y. 

DESCRIPTION    DE     L  A  F  K  I  QJ^  E. 

Quecejl ^e  CosHOGKKVHit,0*ce tjutlfault ohfiruerpour f intelligence 
(^cognoijfanced'tcelle.  c  H  a  p.     i. 

O  V  R-A  V  T  A  N  T  quc  ic  tniitc  en  ccft  œuurc  mien  de 
'v  pluficiirs choies, lefqucllcs ne fc  pciiucnt  bonnemct 
^  entendre  fans  certains  principes,  &  rciglcs  prinfo  de 
.^  iaCormographictilm'afcmblc  bon  d'en  di(courir 
briefuemcnt  &  fommaircment,à  m  qu'il  n'y  ait  rien, 
qui  ne  foit  facile  au  Lefteiu-.  le  vculx  bien  toutefois 
que  Ion  entende ,  mon  intention  n'cflrc  d'en  cfcrirc,  i 
^  comme  aucuns  ont  faidt  par  cy  dcuat,  lefquels  amaf-  : 
fans  ôc  entaflàns  beaucoup  de  cho(cs  inutiles  fur  cc- 
ftc  matiere,ront  rendue  par  ce  moyen  odieufè  à  plu-  , 
ficurs:mais  en  omettant  telles  digrcflions,  ie  diray  en 
peu  de  mots,  que  c'eft,  &  ce  qui  cil  nccertaire  d'entendre ,  dcuant  que  venir  à  la  parti- 
culière dcfcription  des  quatre  panics  de  la  Terre.  Il.fàult  donc  fçauoir,  que  Cofmo- 
i graphie  n'clt  autre chofc,qu'vnc  dcfcription  du  Mondc(ou  çyldonia  en  lâguc  T.thio- 
1  piennc)  comprenant  tout  ce  qui  cfl  enuironno  par  ie  plus  hault  ciel,  comme  les  qua- 
jux  Elcmcns  (ou  Pyrappatha  en  la  mcfme  langue)  fie  enfemblcment  tous  les  Cieux:le- 
iquel  mot  cft  prins  des  Grecs ,  qui  cognoilTans  à  la  vérité ,  qu'il  n'y  auoit  rien ,  à  quoy 
tout  ce  que  Dieu  a  créé  plein  de  beauté  dr.  delices,conuint  mieux  qu'au  Monde ,  l'ont 
appelle  en  leur  langue  Cofim>St<\m  vault  autant  que  Ornemet,ou  fi  vous  voulcz,bcau, 
plaifant  fie  deleéhblc.  Or  tout  ceft  vniucrs  eft  de  figure  ronde  ôc  fphcriquc,  cmbcUy 
de  pluficurs  panics ,  dcfquelles  il  eft  bcfoin  auoir  quelque  cognoirtàncc ,  deuant  que 
procéder  plusauant.Ces  parties  font  les  quatre  tlcmens,a(îauoir,rEau,la  Terre,!' Air, 
fie  le  Fcu:Ôc  puis  les  neuf  Cieux,que  tous  Aftrologues  ôc  Géographes  rcçoiuent  com- 
munément, (àuoir  ccluy  de  la  Lunc,dc  Mercure,  de  Venus,clu  Soleil,de  Mars,dc  lu- 
pitcr,ôcdc  Saturne,le  Firmament,6c  le  premier  Mobile:Communcmcnt,dy-ic,pour- 
cc  que  quelques  Phiiofophcs  ont  voulu  cunditucr  vn  dixiefme  ciel ,  qu'ils  appellent 
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Cofinograpliic  Vniucrfcllc    ^.  '' 

Cryftallin;roiircc,coninK  uftinic,  qu'ils  pcfcnt  qu'il  Toit  plus  IiiyCtiu  vjuc  les  antres, 
en  quoy  ils  k-  rourroicin  facilcir.cnt  abufcr,  à  caufc  que  telles  chofcs  font  incognucs, 
&  n'y  eiucr.iîoiis  rien  que  par  imagination.  Outre  lefquclscncores ,  les  Théologiens 
(  iacoit  que  par  i'K lirriturc  faindtc  nous  ne  pouuons  rien  colligcr  de  vray  quant  à  cc- 
hc  nuticrc  '  en  conllitucnt  vn  vnziLTnic,qu'ils  nommct  Fmpyrcc,  comme  fi  vous  di- 
iicz  lumineux  6c  tnri.unbc,du  mot  Grec  /^)r,qui  fignific  feu  en  Fran^oistvoulans  que 
le  Ciel  foii  le  licge.û:  la  demeure  ou  repos  des  bienheureux.  Mais  d'autant  que  les 
deux  Cici'x,  dont  ie  viens  de  parler,  ne  (erucnt  pas  beaucoup  à  rintclligcce  de  ce  que 
ic  prcteu'^  tr  lidcr  en  cci\  ceuurc ,  &  que  tous  Altrologues  fie  (kographcs  n'en  difent 
mot ,  ie  nr.uTcll-cray  au  premier  Mobile ,  auquel  n'.ipparoifîcnt  aucunes  cftoilles  :  le 
mouucmciu  duquel  cil  vnih)nnc,fic  loufioursen  mefme  égalité,  &  fait  farcuolution 
en  V  ini;t  quatre  heures  ou  enuiron,autour  de  la  terre,  de  lOrient  à  l'Occident,  ou  de 
l'Kft  à  \\h\d\ ,  ('il  ^ault  vfcr  des  mots  que  nous  tenons  fur  la  marine  :  &,  qui  plus  eft, 
faiîànt  tourner  par  (on  inipctuoritcaucc  foy.tous  les  autres  cieux  qui  font  foubz  luy. 
Le  dcuxic(inc  cil  le  luiidiefinc,  que  i'.ippellc  I-irmamcnt,  &  les  I-.tliiopiens  Anagcon, 
ou  ("ont  les  ctloillciiS;  ("on  propre  &:  naturel  mouucmct  (comme  aufli  des  autres  fuy- 
uar.s  u  ii't  contraire  à  ccluy  du  neu[ic(iue,pi)ur  ellrc  de  l'Occidct  à  l'Oricntrqui  mel- 
mes,  ("don  le  dire  de  Ptolomee ,  ne  fait  qu'en  cent  ans  vn  degré  du  Zodiaque,  de  ma- 
nière que  (a  rcuolution  entière  ne  fe  peut  parfaire  &  accomplir  qu'en  trente  fix  mille 
an<:,quc  vulgairement  on  appelle  Le  grand  an.  Apres  ces  deux  cicux  fufnommczcn- 
fu  vuent  ceux  des  fepi  Planeues,  lefqucls  font  auHj  leur  mouucmcm  de  l'Occident  en 
Cl  ient,  maison  diucrs temps  5c  efpaccs  :  pource  que  Ion  tient ,  que  le  Ciel  de  Saturne 
aclieiic  (on  cours  en  trente  ans,ou  enuiron,  celuy  de  lupiter  en  douze,  ccluy  de  Mju^ 
en  deiix,&  ceux  du  SoIeil,de  Mercure  &:  de  Venus,en  vnxomme  aulTi  la  Lune  fait  ôc 
par.'.ilicuc  le  fien  naturel  en  vingt  fept  iours  &  huid  heures.  Lt  de  déduire  plus  par- 
ticulièrement la  nature  &  les  mouucmens  de  tous  ces  Cieux ,  &  coparcz  l'vn  à  l'autre, 
quel  profit  en  pourrou  il  reucnir  àceluy,  qui  n'a  autre  but  que  voir  la  Cofmogra- 
phierlc  laide  pluftoft  ces  difcours  aux  Aftrologucs,Ie(quels  ont  ertc  fi  grands  rcchcr- 
cheurs  de  la  n::turc  des  Cieux,qu'ils  ont  remarque  en  la  huitiefmc  Sphère  mille  vingt 
deux  principales  elloilles  :  &:  leur  rematant  la  preuue  de  tout  ce  que  dertut,  fans  m  y 
anui(cr,pour  n'cftrc  chofe  qui  lèrue  en  la  prefcntc  matiere,mais  pluftolt  qui  cft  com- 
me approuucc  &  refoluc entre cux,adiourtcray  feulemct  vne  fommairc  defcription 
des  Cercles  ce!  .lies,  defqucls  lintelligcncc  eft  necelfaircLon  imagine  donc  dix  Ccr- 
clcs.dont  (îx  (ont  nommez  prands,&  quatre, petits. Les  grands  font  rHorizon,lc  Mc- 
ridian,ri:quinoclial,le  Zoaiaque,&:  les  deux  Colures:les  moindrcs,font  le  Tropique 
de  Cjncer,celuy  de  Capricorne,  le  rolc  Arcliquc,&:  lAntArdiquc  :  &  font  tous,unr 
grands  que  petits,  diuiicz  &  partis  en  trois  cens  foixante  portions ,  qu'on  appelle  de- 
grcz,  le(qucls  on  compte  en  la  Sphère  de  cinq  en  cinq ,  ou  de  dix  en  dix ,  ou  de  vingt 
en  vingt ,  comme  Ion  peult  voir  es  Cartes  bien  drertecs,  marquez  en  la  ligne  Eqtiino- 
clulc ,  fie  au  cercle  Méridional.  Le  moyen  de  cognoiftrc  les  grands  d'aucc  les  moin- 
dres ,  cil  au  compartiment  de  la  Sphère  ronde ,  d'autant  que  les  grands  la  diuifent  en 
parues  égales ,  &:  les  moindres  en  points  inégaux.  Quant  eft  de  l'Horizon ,  c'cft  vn 
grand  cercle  imaginé  au  cicl,diui(ant  la  partie  d'iceluy  que  Ion  voit,  d'aucc  celle  que 
on  ne  voit  point.Lc  Mcridian,eft  vn  autre  grad  ccrcle,pa(rani  par  les  Pôles  du  Mon- 
de, &:  par  le  poinct  du  ciel  ciui  eft  droidl  fur  noftrc  tefte  :  auquel  tout«rfois  fie  quantes 
que  le  Soleil  cd  paruenu  de  l'Orient  defTus  noftrc  Horizon ,  il  eft  midy  :  fie  quand  à 
r(4)po!uc  il  l'atiaint  dedbubz  la  terre,  c'clt  minuid.  L'Equinodial  eft  aulTi  vn  grand 
Cercle,  diuiiant  la  Sphère  en  deux  panics  égales ,  6:  egallcmcni  diftant  des  deux  Po- 
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lcs,&  fait  Ton  tour  du  Leuant  au  Ponat.  C'eft  par  luy,que  les  Nauigans  &  Pilotes  ex-» 
pcrts,voirc  les  f^auans  fie  doftcs  Aftronomes  fie  Géographes,  cognoiflcnt  la  loneitu-» 
de  de  la  terre ,  ôc  quelle  diftance  il  y  a  d'vn  lieu  en  autre,en  comptant  depuis  le  fufdic 
Méridionale:  non  feulement  cela,  mais  auHi  la  latitude,que  Ion  appelle  toute  cfpaca  I 

fie  diftance  de  licux.commc^ant  de  ladite  ligne  vers  le  Nord,ou  vers  le  Su:ôc  cft  touf»  i 

iours  égaie  à  l'cleuation  du  Pôle.  Quand  le  Soleil,faifant  fon  cours  annuel,cft  parue- 
nu  iufqucs  à  ce  Cercle,  fie  le  touche ,  le  iour  fie  la  nuid  font  égaux  par  tout  le  monde:  > 
fie  telle  chofê  aduicnt  deux  fois  l'an,  aftàuoir  au  Printemps,lors  qu  il  paftc  au  premier  | 
degré  du  Mouton ,  l'onzicfme  iour  de  Mars ,  Ôc  f  appelle  Equinoxe  d'Eftc  :  fie  l'autre 
fois  en  Automne,  quand  il  eft  au  premier  degré  des  Balances ,  l'onzicfme  de  Septem- 
brc,qui  fc  nomme  Equinoxe  d'Automne.  Quant  eft  du  Zodiaque,  il  eft  pofé  au  plus  z,ii4^m. 
bas  de  la  Sphère,  allant  au  trauers  fie  large  d'icclle,  la  panifiant  en  deux  panies  égales, 
dans  lequel  les  (cpt  Planettes  font  leur  mouuemcr.  Il  eft  autrement  appellc,Tortu  ou  ! 
obliquc'.auquel  font  les  douze  Signes,  comprenant  d'vne  part  le  Cercle  de  Cancer,ôc  i 
de  l'autre  ceiuy  de  Capricorne,*:  diuifânt  l'Equinodial  par  le  milieu,au  commence- 
ment des  Signes  fufdits  du  Mouton  fie  des  Balances.  D'auantage,  à  caufc  de  la  latitu-'  ! 
de  dcfdites  Eftoilles  erratiques,ou  Planettes,il  a  douze  degrez  de  largeur ,  fix  de  cha-|  \ 
cun  coftc.quelques  modernes  y  en  mettct  \\\\\ù  :  par  le  milieu  defquels  pafTe  la  ligne,  [ 
qu'on  appelle  Ecliptique  (  aflâuoir  celle  où  fe  font  les  Eclipfcs  du  Soleil  fie  de  la  Lu-             i 
ne)  où  tous  les  autres  cercles  font  (ans  largeur  fie  latitude  aucune,fie  fc  doiucnt  imagi-  ;j,«,vr,»  u 
ncr  comme  lignes,ôe  ne  fe  peuuent  cognoiftre  au  ciel/ors  par  imagination. Les  noms  7.iii*^»t. 
des  douze  Signes  du  Zodiaque  font  ceux  qui  fenfuyuct,Aries,Taurus,Gemini,Can-  ^J"  ^^ 
cer,Leo,Virgo,Libra,Scorpius,Sagittarius,Capricomus,Aquarius,Pifces:  pour  la  la- 
titude de  chacun  de/quels  on  prend  ordinairement  douze  degrez ,  ou  bien  feize ,  fie  i  ! 
trente  pour  la  longitude  (attendu  qu'vn  Signe  eft  la  douziefme  panie  du  Zodiaque)  ; 
comme  auflî  chaque  degré  contient  foixante  minutes,la  minute  foixante  fécondes,  la  ' 
féconde  foixante  ticrccs,8e  ainfi  fuyuamment ,  en  multipliant  iufques  aux  dixiefmcs* 
veu  que  les  proponions  du  ciel  fe  peuuct  partir  en  autant  de  partics.Autres  paniffent' 
le  degré  en  fcptante  mille  pas,  qui  viennct  à  dixfept  lieues  fie  demie,  ainfi  que  l'expc-j 
rience  me  l'a  monftré  par  mes  longs  voy;^cs,iant  fiir  mer  que  fur  terre,  hors  la  Chre-i 
flientc,durant  feize  ou  dixhuift  ans.C'eft  donc  par  la  coficleration  de  ces  degrez,  que 
nous  apprenons  la  longitude  fie  latitude  de  toutes  diftances  de  lieux,foit  fur  mer,foit; 
fur  terre  :  la  longitude  fc  prenant  depuis  les  Canaries  ou  Ifles  fortunées  tirant  au  Le-| 
iiantjfie  la  latitude  de  l'Equateur  iufques  au  Pôle  Ardique,  venant  ença,  où  il  y  a  no-i 
nante  degrez ,  fie  du  mcfine  Equateur  autant  iufques  au  Pôle  Antarftique.  Outre  les 
quatre  grads  Cercles  fufdits,il  y  en  a  encores  deux,que  Ion  appelle  Colures  :  defquels  nt  c»!»- 
l'vn,  paffant  par  le  Zodiaque,au  commencement  d'Arics  fie  de  Libra,  fignes  Equino-  f*'- 
â:iaux,eft  appelle  Colure  des  Equinoxes:ôe  rautre,pource  qu'il  paffe  par  le  commen- 1 
cernent  de  Cancer  fie  Capricorne,fignes  Solfticiaux,prend  le  nom  de  Colure  des  Sol-i 
fticcsXt  voyla  quant  aux  fix  grands  cercles.  Quant  eft  des  quatre  paits ,  nous  en  ap-  ^^^,  j^ 
pelions  le  prcmier,le  cercle  de  Cancer,  autrement  Solfticial  d'Eftc ,  diftant  de  l'Equi-  ctnar. 
nodial  vers  le  Septentrion  de  vingt  fie  trois  degrez  fie  trente  minutes,ou  enuiron:au- 
qucl  lieu  quand  le  Soleil  eft  paruenu,  nous  eft  le  plus  long  iour  de  ran,fie  la  moindre! 
fie  plus  briefue  nuid.  Il  eft  nommé  des  Grecs  Tropique,qut  vault  autant  comme  qui; 
diroii  Tournable,pourcc  que  le  Soleil  alors  retourne  vers  le  Septentrion.  Le  fécond,  ctrde  Je 
eft  ccluy  de  Capricorne,autremcnt  Solftice  d'Hyuer  :  près  duquel  quand  le  Soleil  eft  '■^' 
arnué,faifant  fon  dernier  tour  vers  Midy,  ou  terre  Auftralc,incognue  de  tous  les  an- 
ciens (de  l^uciic  ic^urroisJ[aire  la  cinquiefmc  partie  du  mondc^n'eftoit  qu'elle  n'a 
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^  point cftc  cncor  affcz  dcfcouucnc  )  H  achcuant  fa conucrf.on  de rHyuer ,  les  iour, 
FZs Vont  le.  plus  bricft  de  ran,fk  les  nuias  les  ph.s  longues  Le  fuyuant,quc  Ion  ap- 
«       nrlcArdiouc  cftd.lbni  dctouscollezdu  l'ole  Ardtique  de  Vingt  &  trois  degrez 
^''"^-  L    :—»«  ouenuiron,^  '-  «^ 

^...1.  -  dernier,qui  cli  l' Antard-que,  ell  loin  du  Pôle  Mend.an.ou  Antarft.que,  de  tous  co- 
-  ftcz  aut  m  que  ccluy  que  ie  viens  de  dire,  du  Septentrional.  Quant  a  ceux .  qui  habi- 

tent depuis  iFquinodial  luCques  ànottre  Pôle  Aréique ,  ils  n  ont  aucune  veuedc 

d 

tcur,ou  l-.quin 
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re  touchant  les  dix  Cercles  de  la  Sphère  celcfte ,  &  des  principaux  poin£h  de  U  Cof- 
mographic :  différente  de  la  Géographie  en  ce  feulement.quellc  panit  U  terre  par  les 
cercles  du  cicl,&:  non  par  les  m6iagnes,riuieres,  mers  6c  gouffres,  comme  fait  la  Géo- 
graphie. Er  quant  à  la  Chorographie  ou  Topographie ,  elle  confidere  feulement  au- 
cuns licux,ou  places  paniculieres  en  foy-mcfmes.comme  villeSjchaftcaux/onereflcs 
ports  de  mer,  peuples,  pays,  cours  des  riuieres,  &  plufieursautreschofcs  (êmblables. 
Des  cinq  Zones,cllcs  font  toutes  habitables.,  contre  l'opinion  de  tous  anciens ,  6c  au- 
cuns modernes  Scholaftiqucs,qui  ignoroict  ce  que  i'ay  expérimente  au  contraire:n  y 
ayant  lieu  en  la  terre,qui  ne  foit  habiuble,  ou  ne  puifle  eftre  habite,  horfmis  l'Arabie 
dcferte  6c  fablonneufe.  Dequoy  toutefois  ic  ne  veux  parier  en  ce  lieu ,  non  plus  que 
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(le  U  latitude  &  longitude  des  lieux ,  attcdu  que  afTcz  amplement  i'en  difcourray  aiU 
lcurs,où  le  fubieik  fera  à  propos,  fie  remarqueray  par  tout  en  padànt  les  Situations  par 
devrez  de  la  plufpart  des  villes  ôc  lieux  notables  qui  font  es  quatre  parties  du  mode, 
le  laide  aufli  aux  Lecteurs  bcneuoles,ac  amateurs  de  la  Cofmograph'ie,  plufieurs  dif- 
ficuUcZjCommc  des  Ilcnicns,Principes,ôc  autres  matières  femblables,  du  monde,quo 

auclqucs  vns  des  anciens  Philofophcs  ont  appelle  le  contenu  de  rVniuers,pour  l'or- 
re  qui  cft  en  icclnyMncHncs  qui  ont  tenu  y  auoir  infinis  mondcs,en  vne  infinie  efpe- 
ce,  félon  les  dimcnfions.  De  me  rompre  le  cenieau ,  6c  confondre  mon  cfprit  à  vous 
dc(crire,fi  le  monde  cft  rond,  ou  poin(fbu,en  langue  de  feu,  ou  autre  forme,  ou  fil  cft 
incorruptible, ic m'en  rapporte  aux  Scholaftiques : ioindl  au(H qu'en  quelques  en- 
droits ie  touchcray  ces  mefmcs  poindls  en  peu  de  paroles  :  aufli  bien  que  ie  fcray  dç 
l'ordre  de  la  fabrique  du  monde,des  Eftoilles,ôc  de  leurs  compofitions,figurcs  des  a- 
(lrcs,&  de  leurs  ordres  fie  mouucmcns ,  de  la  grandeur  du  Soleil ,  fubftance  d'iceluy, 
forme  d'cclypfc ,  6c  aufli  de  la  Lunc.du  flux  6c  reflux  des  mers ,  ôc  deiburdement  dç? 
riuicres.  .  , 

tyÎHtres  poinBs  remar<fitahlcs ,  pour  entendre  la  Cn/fttographie  ,(i^art 
deUmarine.  C  H  A  P.     IL 


E  V  R  A  Y  Pilote ,  qui  a  à  conduire  vaiflcaux  fur  le  grand  Océan ,  6c 
principalement  vers  le  Pôle  Antardlique,  doit  auoir  imprime  en  foa 
cfprit  la  diuifion  faite  au  chapitre  précéder  :  laquelle  eftant  oinfi  par-  i 

tic  en  lignes  6c  cercles,  luy  fait  cognoiftre  prefquc  parfaidcmct  tout  i 

ce  qui  cft  contenu  en  l'vniuers,  tant  en  ce  qui  cft  ccleftc ,  qu'en  ce  qui  I 

eft  en  la  terre.  Et  comme  ainfi  foit  que  les  Nauires  ne  pourroieni  al- 
ler longuement  par  ledit  Ocean,qu'iIs  ne  perillaflcnt,6c  fuflênt  en  danger  d'eftrc  per-  ! 
dus,  fans  l'aydc  de  la  Bouflblc ,  6c  de  l'Eguille ,  eftant  la  partie  principale  du  nauirc, 
l'en  diray  auflî  quelque  chofc  pour  le  contentement  du  Le£teur,qui  n  eft  point  vcrfé 
en  l'on  de  la  marine.  Il  ne  fàult  point  que  les  anciens  6c  premiers  qui  ont  nauiguc ,  fe 
glorifient  de  ccft  vfâge,  veu  que  le  premier  qui  inuenta  l'Eguille ,  fut  vn  nomme  Fia-   ,   .   . 
uie  de  Mcifc,  il  i.'y  a  pas  long  temps,  de  la  mémoire  duquel  fc  glorifie  la  ville  de  Na-  huif, ,  frt^ 
pics  :  ôc  non  à  tort,vcu  que  luy,  qui  eft  de  ce  terroir,fut  l'inuentcur  d'vne  chofc  de  tel  "'"^  "^"* 
6c  fi  grand  profit ,  le  fecrct  de  laquelle  n'entra  iamais  dans  le  cerueau  des  anciens.  Les  ,^a,  ^^. 
poin(5Vcs  de  ceftc  Fguillc ,  qui  eft  en  la  Bouflblc ,  doiucnt  cftre  trempées  6c  touchées  rw. 
auec  la  pierre  d'Aymant  :  6c  lors  elle  regarde  toufiours ,  6c  prend  fa  vifce  vers  le  lieu  j 
propre  du  Pôle  Septentrional.ou  de  l'Eftoille  du  Nord,ou  Tramontane:dç  forte  que 
tant  de  mnù.  que  tic  iour,foit  le  temps  ferain,ou  nubileux,  bien  que  de  iour  l'eftoillc 
n'apparoifl'e  point,ou  que  la  nuidl  les  nuages  ngus  en  oftcni  la  vcui:,la  Bouflblc  nous  j 
môftrc  le  Polc,par  vne  fccrcttc  venu  qui  cft  en  cefte  pierre.  Il  n'eft  rien  plus  vray,quc  ' 
l'Eguille  tire  continuellement  vers  le  Non.  En  quoy  Ion  doit  confiderer  lacaujc,  ou 
fi  ccft  d'vne  amitié  naturelle  que  l'Aymant  a  vers  la  partie  Septentrionale ,  ou  fi  c  cft 
our  quelque  autre  raifon.Car  de  dire,que  toufiours  l'Aymant,  6c  le  fer,qui  eft  trem- 
c  en  iccluy,  regarde  la  part  où  eft  la  roche  de  telle  picrte,  ce  ne  (croifrloc  point  vers 
c  Nort  qu'il  prendroit  u  vifte,  veu  que  le  meilleur  6c  plus  parfait  Aymant  fc  trouue  symfMhi$ 
en  la  haultc  Ethiopie.Or  que  cefte  Prouincc  foit  autre  que  Septctrionaie,ne  f  en  fault  ^j^*^ 
beaucoup  enquérir  maintenant.  Il  fault  qu'il  y  ait  quelque  (ccrette  fympathie  natu-  i^„Ut  in 


relie  de  cefte  picrte  auec  l'eftoillc  du  Noit,ou  au  Pôle  Arélique:ce  ciui  (c  voit  plus  h-  '''Y' 
cilcmcntpar  l'iinmiùé  6c  antipathie  qu'elle  a  aux  autres  coftcz.Car  h  vous  tendez  l'E-  ^i'/^'^ 
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._,      _-,      .^j^  j^^  Sii,ou\îicly,au  NUrt  (on  opporitccllc  fcnic  &:  laïucaiicc  impctuofucvfrs 

U  p.m  aimcc,&  ('dlun-Mic  Jo  icllc  qui  !uy  Icmblc cllrc coiitr.iirc  :  vcu  que  n.uiircl'c 

iiKMt  Ifscli<)<cs  fcmbl.'.hlc»  ("ont  .miaxs ,  &  les  conir.iircs  rcpoiilfccs.  Diftourant  de 

cei  y,elbiu  (lu  l.i  nier  Roui;c,  auct  vn  v-iilL'it  l'ilote,  Abyllin  ilc  n.Hi()n,iionitnc  Mt- 

rl;*??/-  ("!:•«  (M"'  <^'^  '*•'  "^"^  ^'"^  "'•"  î'''i''l^  ^"'^  l>îui;uc  1  tliiopicune  )  lequel  attrilnioit  U  c.ui(c 

t'ji'M.       '^!lc  cccy  au  nicll mue  Je  ce*  tv  ueriauxA  Payai  ouy  parler,  ie  liiy  dis  qu'il  ne  nie  pou- 

vo'n  donner  rai("on  ade/  rurti(àntc  de  iVn  ny  de  l'autre  :  attendu  que  cela  (è  Tait  par  I,i 

propriété  Je  lalraniontancou  cll»»illedu  Nort,{c  que  l'ci^uille  ne  (cihâgcoit  point 

|(frs  que  Ion  re'^.irdc  du  Non  au  I.cuat,ainli  que  i'ay  ohfcrué  tant  en  la  mer  du  i;raiul 

Occanjncr  Maior,qu'cn  la  Méditerranée.  Aulli  à  dire  la  vérité,  te  n'cft  pas  à  l'clloillc 

du  Non.quel  rouille  adui(c,vcu  qu'elle elhtiolMle,^:  femcutàrentoiirdu  Pole,ains 

rl.7riiAtiô<  ^^^.,^^,.^^^.  Jroiclenieiu  au  l'i>le,qui  ell  celuy  duquel  prend  (on  inouucment  le  Monde. 

^'Ji'r'I^Té  It  qu  il  Tou,  comme  ic  vousdis,iei;ardcz  les  I  (h>illes,quc  Ion  appelle  Icsfiardesdii 

m4nnt.      j\,,-  t:li  elles  apparoidciu  (iir  la  telle  de  l'FguilIc  qui  cd  le  Non.on  verra  ladite  clloil- 

le  dv.  \o!t  ctloni;nec  de  Ton  l'oie  de  trois  dei;re/:&:  ft  elles  en  adui(dit  le  pied,c]ui  cil 

le  Su  (comme  les  bras  (ont  )es  autres  parties  du  CicI  jla  Tramontane  fera  trois  dcgrc/: 

par  dclfus.Jc  delà  le  l'olc;de(orteque  (on  niouucment  du  Non  au  Su  fcfait  dctri)is 

de.;rc/.  (  hie ti  Lfditcs (  .ardis  tournent  vers  iMl ,  le  Non  ell  vn  det;rc  &  demy  def- 

loi:b/  le  Polc:f>:  elluis  vers  !'(  )iiell  ou  l'onent,elIe  ell  autant  pardc(lus:tcllcmcnt  que 

par  la  voyc  d  (  )ricnt  à  l'Occident ,  la  Tramontane  (■ellonï;nc  de  (on  Polc  d'vn  degré 

&:  demv.  1 1  àlîn  qucceluv,qvn  n'cll  pas  beaucoup  ver(een  nutclotagc,  entende  cccy 

plusclaircmeni,il  t'ault  qnil  IcKhe  qu'il  yadeux  Pôles.  Ces  mots  fcdifent  à  laconll- 

cimme  il  dcratinu  dediux  poinctN,qui  (ont  contemple/ au  ciel  par  les  AflronomcSjl'vn  oppo- 

tm/n'L  *'^^'  •'  1  -'"irc  ■•  de  l'vn  de("qiic!s  ils  imaginent  vue  ligne  tirée  à  l'autre ,  qu'ils  appellent 

rilfi  ^<r-  i'Aixc:*:  ces  poinds  (ont  nômc/  l'oles,qui  font  c<Miime  les  gonds  en  vne  pone,d'au- 

^"<Mtr}    ^•^'^^  ^^"^  ''^  '■''•''  '^^  """■"  *^  '^'"'  "c  (ur  ces  deux  Pôles ,  dcCquels  l'vn  eft  Septentrional, 

fit.         que  nous  diùins  Arctique,  &:  l'autre  Méridional , ou  Antardiquc .  Chacun  de  ces 

poincts  du  Ciel,ou  Pôles   puis  que  le  mot  (  irec  ell  pluscogncu  entre  nous)  a  les  fuC- 

ditescdoillesdu  NUrt  &  Traïuontancqui  luy  font  aHedecs,le(c|uelleslcs  l'ilotcsont 

cnlinguliercobrcruation  pour  leur  an,  comme  celles  qui  leur  (erucnt  beaucoup  aux 

nauigatios  qu'ils  t'ont  (ur  r()ce.ui,iu(qucsbien  pics  de  la  ligne  Pquinodialc.Orpour 

reuenir  à  ces  dardes, t'ault  noter,  que  de  (cpt  efloilles  qu'il  y  a  en  la  petite  Ourfc  (  le(- 

quelles  le  nieuuent  touliours  à  l'entour  du  Pole,lai(ans  leurs  cercles  de  l'I-.fl  à  lOucrt. 

acdeniclinedilhnce  l'vne  de  l'autre,  font  leur  tour  chacune  vne  fois  en  vingt  quatre 

heures)  l'hftoillcdu  \ort  cft  l.i  plus  prochaine ,  ^:  panant  nionllrc  ion  tour  plus  pc- 

tit,&:  va  plus  bellement  que  nulle  des  autres  :  à  caii(c  que  de  tant  plus  vne  crtoille  f'ef- 

i:neua  Pôle,  de  tant  clic  (ait  (ontour  plus  grand  &:  traniparent.  Pour  icellcco- 


lon 


r.mmt  d   nnoidrc,  &:  par  mcdne  moyen  lahaiilteurqueale  Pôle  pardc(rus  noftrc  Hori/on  ,il 

jîrt'ulm-  ♦•'^ilt  {■rendregardeaJaplusIuy("antcdesrept,quclon  nomme  laCJardedc  deiunr, 

ifurdur,-  ayant  fi  compagne  tout  auprès  d'elle ,  &  laquelle  tourne  ordinairement  comme  vne 

roue  d  horloge ,  donnant  à cognoillre  en  toute  faifon,  quelle  heure  il  e'.t  de  la  nuidl. 

Ftdeucz  tenir  celle  reiglect)mmcinrallible,  que  le  Polc  ell  lounours  entre  ces  deux 

Gardes  &:  l'cftoillc  du  \ort:tellemcnt  que  fi  les  (  lardes  ("ont  dedlis  le  PoIe,la  Tramô- 

tanc  cft  denoub/,&:  fi  elles  font  dclToubzJ'clloille  du  Non  lient  le  dclTus.Toutcs  le(- 

quellcschofcs  confidcrccs ,  fault  penfer,  que  l'eguillc  n'aduifc  point  ladite  ciloille, à 

caufe  de  (à  mobilité,  pource  que  cela  pourroit  faire  faillir  les  Pilotes  &:  maiftresdu 

nauig.ige,pour  auoir  leur  mcCurc  trop  inccnaine,ains  que  c'eft  dcucr&  le  Pole.que  ces 

-    -  _.     '"-«criaux  ("e  tournent,  ti  ù  fin  que  vous  cognoilllcz  L  pcrfcdion  de  ccft  an  ôc  prati- 


i 
ipctuorucvfp, 
*.|iic  n.uiirc!'c 
Difcounirudc 
i.inMiiinc  AiLt- 
inioit  11  caufc 
l'il  ncnicpou- 
I.i  fcf.iit  par  1,1 
li.'igcoit  point 
mcriiii  i;r.uul 
[  pasàKclloilIc 
iidii  P()Ic,ains 
iciu  le  Monde, 
ricsfiardesdu 
ra  ladite  dloil- 
:  lcpicd,c]uictl 
ra  trois  dcgrcz 
I  refait  de  trois 
c&  dcmydcf- 
.:tellcmcnt(^uc 
olc  d'vn  dci»rc 
:,  entende  cecy 
ifent  ù  U  conft- 
mcSjl'vn  oppo- 
ju'ils  appellent 
■ncponc,d'au- 
Scptentrional, 
Chacun  de  ces 
nous)  aies  fuf- 
Ics  Pilotes  ont 
beaucoup  aux 
xftialc.Orpour 
itc()urfè(  lef- 
:  l'Kft  à  I  Oucll 
en  vingt  quatre 
)ii  tour  plus  pc- 
.necftoillef'cr- 
Pour  icelleco- 
heHori/on  ,il 
irdcdc  dciunr, 
nt  comme  V  ne 
c!'t  de  la  nuidt. 
entre  ces  deux 
Pole,la  Tramô- 
(Tus.TouicsIcl- 
laditce(toille,à 
»&  maiftresdu 
ilcl^ole.qucces 
ccft  an  6c  prati- 
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cjuc ,  vous  aduifcrcz ,  qu'eftant  le  vray  Pôle  inuifiblc  ,mais  imagine  par  les  Aftrono-» 
niiens.fi  cit  ce  que  les  bôs  Pilotes  ont  bien  ce  iugcmét ,  que  de  cognoiftrc  par  le  moy- 
en de  l'Aftrolabc ,  fie  foliditc de l'cguille, toute» ces muanccs des elloilles  dcl'Ourfc: 
à  tuifc  que  l'cguille  iamais  ne  fe  dcllourne  de  regarder  fcrmcmct  vers  le  Polc:de  for- 
te qu'cncor  que  vous  imaginiez.  \  ers  le  midy ,  ou  à  l'entour  d'iceluy ,  fi  eft  ce  que  l'e- 
guillc  tourne  toufiours  là  teftc  vers  le  Nort ,  &  monftrc  la  partie  du  ciel ,  à  laquelle  le 
plus  elle  (aflcdionnc.  Parce  moycn.ceux  qui  font  expérimente/ en  l'art  &  fcience  du 
nauigage ,  rendent  leur  chemin  anèurc  par  ucontcniplation  de  la  haultcur  du  Soleil^ 


&du  Pôle.  Eticyic  puis  dire,  que  ccft  inftrumcntcft  fi  fubtil  &  excellent,  que  aiiec 
vn  peu  de  papier ,  ou  de  parchemin  ,  autant  que  la  paulmc  de  la  main ,  oc  auec  certai- 
nes lignes  marquées ,  qui  lignifient  les  vents ,  &  vn  peu  de  fer,  duquel  ceft  inftrumenc 
cft  hibriquc,  par  la  feule  naturelle  vertu  d'vnc  pierre  (laquelle  de  fon  fcul  mouucmet, 
fins  qu'on  la  touche,  eft  guidée  de  la  fy mpath  ic  qu'elle  a  auec  les  parties  du  ciel)  vous 
font  nionftrczrOrient,rOccident,Midy  ôc  Septentrion  :  8c,qui  pluseft,  tous  les  rûbs 
&:  trente  deux  fonesdcvents,feruansàlanauigation  tôcnelcscnfeigne  point  envn 
fcul  endroir,ains  partout  le  mode,  8c  deçà  &  delà  rp.quatcur,  &  delToubz  l'vn  &  l'au- 
tre des  poinds  6c  Pôles  du  cicl,6c  pluficurs  autres  (ccrcts.que  ic  laiflc.Or  Ce  pcult  celle 
eguille  gafter  en  pluficurs  fijrtcs,  pour  luy  faire  retarder  fon  mouuemct,ou  perdre  du 
tout:ôc  nommccment  fi  la  boucttc,dans  laquelle  cft  la  rofc,  demeure  cntr  ouucne:veu 
que  il  l'air  y  entre ,  il  y  aura  du  degaft ,  6c  aulli  fi  le  fer  n  eft  point  franchement  touche 
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nicïïpiërrc,S:autr«côlidcrau.)ns,  que  ic  laifîc  aux  Pilotw  î  déduire,  pourcc  que  c'cft 
de  leur  art  &  iiidullrie  qiic  cci  v  a  elle  approuué.P  irouoy  il  appcrt.que  la  houeite.rF- 
guillcj' Allrolabc,  &:  canes  marines  l'ont  chofes  de  tel  prix,  &  leur  cttct\  autant  adini- 
rjMc,quc  «Ml  (lauroit  iniaeincr:attcndu  que  la  nicr,qui  eft  vn  \  Icmct  li  i^rand,&  pref- 
que  intDinprclKMilîblc  ,c(Uonipri(c  Se  pounraite  en  fi  petit  efpace,  ôc  (e  confornienr 
tellement  Icvi;l('bcsdcnhault,&  les  torpscelertcs  à  te»  inftrumcns,  que  par  iceux  un 
peult  loulv.  la  t;uidt  dcsaftres ,  imaginer  par  tout ,  lenteint  Se  circuit  de  la  terre.  ()u{ 
clKaiilcqiic  ic  dis  que  l'Allrolabe  nclhutre  choie  que  la  Sphère  prcirec,&  renrefen- 
teeen  forme  plate,.KcompIy  en  fa  rotondité,  de  troiscens  ItHxante  degrcz,  relpondi-i 
à  lacirconfcrcnte  du  tour  de  rVniuers,diuircc  en  tout  tel  &  pareil  nombre  de  degré/: 
Icfquclscntcllinftiumcniraultquederetheri'oycnt  diuifez  en  quatre  parties  égales, 
inettani  en  c  liacune  d  uellcs  n(  mante  degré/ ,  qui  font  la  longitude ,  lelqucis  encor  il 
,-^^,  i,  fault  pai  ur  de  cinq  à  cinq,  (^le  li  vous  voulez  uiger  de  releuation  Solaire,  vous  pren- 
Lfln-  Jrcz  l'anneau  de  vtillre  inllrument,&  l'elleuerezau  Soleil,  en  font  que  fesrayt^s  puif- 
fcnterurer  par  les  pertuis  de  l'Alidade,*:  regarderez  après  àvuftrc  dalinairon,cn 
quel  an,  mois,  iour  &:  heure  vouselU-s,  lors  que  vf)us  prenez  la  haulteur  :  fie  eft  beloin 
que  vous  love/  dciicrs  le  Ndrt,&:  le  Soleil  contcplc  vcn>  le  Su,airauoir  au  Midy.  Ainli 
vousoIUtcz  autant  de  devrez  de  voftreeleuation  &:  haulteur,  commclc  Soleil  ade- 
clinc  loin  de  la  ligne ,  de  laquelle  ie  parle ,  alTauc  <\t  deuers  le  Su:de  fonc  que  fi  en  pre- 
nant la  luuheur  du  Soleil,  vous  elles  vers  le  Midy  delà  l'I  quinodial ,  flc  le  Soleil  foii 
au  Septentrion,  lault  que  vous  oftiez  autant  de  dcgrcz,  comme  vous  verrez  que  le  So  ■ 
Ici!  .uira décliné, tendant  vers noftrc  l'oleardique.It  pour prcdrelcleuation du  Pôle 
par reltiution  du  Soleil ,  vous confidcrerez  l'il  ell aux  figues nicridionaux , ôc  adiou- 
hcre/  à  Ion  elcuation  meridionale,la  dcclinaifon  que  fait  Ion  degré  de  l'I.quatcur.quc 
fil  ell  aux  Septentrionaux,  luy  ofterez  ladite  detlniaifi)n:&:  le  figne  produit  fera  l'clc- 
uation  de  l'I  quinoxe  :  laquelle  f()ullraite  de  nonate  degrez,fi:rala  vrayc  eleiiation  du 
l*ole  dcmonltrec:&:  pour  les  Méridionaux  fauldra  adiouftcr  à  l'eleuation  la  declinai- 
fon  Septentrionale,  tni  bien  luy  ofter  la  Méridionale.  Or  tenant  l'AftroiabCjc'eft  vnc 
des chofcs principales  àaduiler  ,quelanuinnevous  tremble  point  (ce qui  aduient 
fiir  la  mer ,  à  caule  de  l'agitation  que  font  les  vagues  contre  le  nauirc  )  à  fin  que  ceft  c(- 
branlcment  ne  vous  face  faillir  le  iufte  nombre  des  degrez ,  prins  &:  mefitrcz  par  le  in- 
génient que  \  ous  faites  de  l'ombre  caufee  par  les  rayons  du  Soleil ,  qui  palTc  p.ir  l'Ali- 
dade de  voftrc  inftrument.  Qi^iant  àladeclinaifi)n  du  Soleil ,  vous  deuez  confidercr 
cecy,pour  en  auoir  parfaite  iiuelligencc  :  c'eft  que  quand  vous  eftes  vers  le  Nort  de  la 
ligne,&  que  le  Soleil  y  eft  aull^iceuiy  Soleil  vous  demeure  au  Su  :  ôc  ainfi  vous  pour- 
rez dire ,  que  le  Soleil  eft  entre  vous  ôc  la  ligne.  Car  toutes  les  fois  qu'il  ell  au  fixiefinc 
fignc,  qui  tient  la  partie  du  \on,  fie  qu'il  demeure  au  Su,c'cft  chofc  a/Teuree,  que  il  eft 
entre  vous  fie  la  ligne  Fquinodialc.  Lors  en  prenant  voftrc  haulieur,il  fault  adiouftcr 
à  icellc  les  degrez  fie  minutes ,  par  Icfqucllcs  le  Soleil  cftoit  cflongnc  de  la  ligne  le  iour 
—'»  «!  tjiic  vous  preniez  voftrc  haulteur,  à  fin  de  ne  vous  point  trôper  en  vos  confidcrations: 
'/îrf  i,»Mt  veu  que  lors  que  le  Soleil  eft  entre  vous  fie  la  ligne,  vous  deuez  adiouftcr  les  degrez 
f»|i?rf  kn  qu'il  décline,  l'ellongnantd'icelle  ligne.  Et  fe  pratiquent  ces  chofes  prceux  qui  vont 
tant  du  coftc  du  Su,que  deceluy  du  Nort.  Maisà  fin  que  vous  ne  vous  égariez  point, 
auant  que  f^auoir  la  haulteur  du  Soleil ,  de  la  Lune,  fie  des  autres  eftoillcs,  la  cognoif- 
fanccdcfqucllcs  eft  trefnecclTaire  pour  côduire  les  vailfeaux,  il  fault  auoir  en  premier 
lieu  parfaite  iiuclligcncc  des  douze  fignes  Ju  Zodiaquc.par  lequel  le  Soleil  paflc  tous 
Jes  ans  vne  fois,  fie  diuife  l'on  en  douze  mois,  par  le  departemct  que  en  font  ces  Signes 
^,___  ,defquclschacungouuernevnnioi&,quiluycftdeftinct6mcpaaiculicrcn  fon  cou- 


I 


4 


p<mrccqucc'c(l 
icUboncttcJr- 
cdiutaïuidmi- 
r»v];rand,&p''cr- 
k  te  cDiitoriucnt 
(.^uc  par  iccux  on 
tdclatcrrc.^^ii 
:lTcc,fi:rc|ircrcn- 
Icgrtz.rclpondi-i 
.mbrc  lie  devrez: 
trc  panics  exiles, 
,lclcjucUcncor  il 
i)lairc,v(msprcn- 
[ucfcsrayospuil- 
c  dccliiuifun,cn 
tcur  :  &  cft  bcloin 
•irauMidy.  Ainli 
imclc  Soleil  adc- 
oncqucfi  en  prc- 
il,&  le  Soleil  foit 
is  verre/  que  le  So-. 
'elcuation  du  l'olc 
lionaux.ficadiou- 
:  de  ri  quatcur.quc 
cprodimferal'elc- 
vrayc  cleuation  du 
ruationladeclinai- 
Aftr()labc,c'eft  vnc 
im  (cequi  aduicnt 
re)àfinquecefter- 
i  mcrurc/.  par  le  iu- 
quipalTc  p^irTAli- 
is  dcue/.  confidcrcr 
:s  vcrsleNort  delà 
ôcainrivous  pour- 
iju'il  ell  au  fixiefiuc 
leaflcurec.queilell 
:ur,ilfaultadioufter 
[icdclalignclciour 
vosconhdcrations: 
idioufter  les  dcgrez 
es  par  ceux  qui  vont 
vous  égariez  point, 
rtoillcsUcognoil- 
ultaiioiren  premier 
cl  le  Soleil  palTe  tous 

le  en  font  ces  Signes 
liculicrcn  fon  gou- 


Dc  A.Thcucr.     Liurc  I. 


f 


uemcnicnt.  Toutes  lefquellcs  chofes  vous  pourrez  apprendre  des  Tables  aftronomi- 
1  vcM  que  ic  ne  fais  point  icy  office  de  Maihcniaticicn)  nie  fufHfant  de  vous  mon- 
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(ncr  l'excellence  du  Pilotage ,  d'autant  que  c'cll  la  vraye  pratique  &:  eflcdt  de  ce  que 
l'Allrononiic  a  de  bon,gentil,accoinply  fie  parfaite.  ()r  ne  penfcz  pas,quc  partout,  ôc 
de  chacun  de  ceux  qui  nauit;uct,ce(lc  fcicnce  foitcognue.ôc  que  en  tout  endroit, où  il 
fault  arpenter  les  filions  de  la  mer,  l'vfagc  de  l'Aftrolabc  foit  requis,  ny  mis  en  (cuurc: 
vcu  que  les  Turcs,Mingrelicns,Arabes,Cjcorgicns,Tartares,  ou  ceux  qui  font  voile  en 
la  mer  de  fJ*/;»,  &  mer  Noire,comme  i'ay  veu  cllint  en  ce  pays  là ,  n'vfent  d'AllroIa- 
bc:  feulement  ont  vn  petit  inllrument.qu'ils  appellent  en  leur  langue  ^/forr.Ac  l'Ara- f/T»/  i, 
be  r,j(lMa.f,  lequel  les  conduit  adez  feurement.  Mais  aulli  n'ont  ils  grand  bcfoin  de  fi '"*''"'*- 
parfaite cognoi(rance,côme  ceux  qui  font  fur  rOcean,tant  pource  qu'ils  ne  font  point ,  '*"'  * 
de  voyages  fort  lointains,quc  aufli  les  iHes  ne  les  font  gucres  deftourncr  de  leurs  voya 
j;es:à  caulc  qu'il  y  en  a  peu  ou  point  en  ces  deux  mers  de  Biuhu ,  ou  Cafpic ,  &;  l'autre 
qu'on  dit  mer  Noire,qui  font  toutefois  d'affcz  grande  eftendue.  Non  plus  vfent  ils  de 
ccll  Aftrolabc  en  la  mer  Rouge,  combien  qu'elle  foit  fafchcufe  &  dangereufe,  pour  la 
quâtitc  des  Ules  &  rochers.Quant  àccux  qui  font  en  Grèce,  bien  qu'il  y  ait  force  Ifles, 
cômc  (ont  les  Cyclades,fi  cil  ce  que  plufieurs  qui  voyagent  d'Ille  en  autre,ou  en  quel- 
ques endroits  de  l'Afic ,  n'ont  point  encor  d'Alb'olabe ,  pource  que  le  chemin  leur  eft 
alfez  cognu.ôc  que  ils  ne  font  (i  fubicts  à  eftre  tourmentez  des  ondes,  commcccux  qui 
I  font  fur  l'Océan.  Ce  que  i'ay  expérimenté  &  en  l'vn  8c  l'autre  code  de  ce  qui  fc  naui- 
îjBue,  ayant  veu  comme  ils  le  L;ouucrnent  feulement  par  vne  prudence  &  mémoire  des 
'i.  leux.qu'ils  f^auent  eftre  dangereux,  &  efquels  il  y  a  quelque  banc,e(cucil,  ou  batture, 
p  cù  ils  puifTeot  periller,ayansapprins cccv  de  longue  main,fic  par  frequct  vfage  de  ni,- 
■  uiguer.Lcs  Indiens  Orientaux,Iefquels  font  de  grandes  flottes  de  vaiflèaux,pour  al  1er 
|Cn  guerre,ou  en  courfe,ou  en  trafic,  vont  fouuent  d'ifle  en  ille  plus  de  trois  cens  lieuifs 
Ifâns  BoufTolc,  Cadran,  Cane,  ou  Aftrolabe  :  &  autant  en  font  les  Infulaires  de  la  mer 
[pacifique,*: des Moluques,fccoiiduifansaucc certains baftonsfaicls  en  croix :m*isyf»'/"  '«- 
fleur  plus  grand  fçauoir  gift  en  la  cognoi/Tance  des  lieux  dâgercux,ainfi  que  iadis  l'ont  ''"'"  ^'"^ 
r  ©bferuc  les  Pilotes  de  Candie,  Cyprc,  Rhodes,  ôc  autres  llles  de  Grèce,  comme  ic  I'ay  /,«  i  m^^T 
aflêz  long  temps  obfcruc ,  &  veu  comment  on  en  vfe  &  en  Leuant  &  en  Poncnt,  ôc  en  /•'♦'C^'- 
la  panie  Méridionale,  où  ic  me  fuis  quelquefois  trouuc  fcpt  à  huid  mois  entiers,  (ans 
voir  vne  feule  nlage,par  laquelle  ie  pculTc  defcouurir  la  terre.  Mais  en  rOccan,à  caufc 
de  fa  grande  ellenduc,ôc  pour  le  changement  de  fon  flux  ôc  reflux,  ôc  lointaines  naui- 
gatioiis  dcfcouuertesde  mon  temps ,  il  eft  neceftaire ,  que  le  Pilote  foit  fçauant  en  l'A- 
ftrononiic  fie  Cofmogrjphic,  Ôc  que  auec  lacognoiflancc  des  aftrcs  il  ait  la  pratique, 
&  vraye  cx|)cricp.ccdcs  inftrumens ,  defquels  ic  vous  ay  difirouru  en  ce  chapitre.  Au 
rcfte,puis  que  ie  me  fuis  arrcftc  fur  telle  matière ,  ôc  que  IcPolc  ardiquc  m'a  tant  dctc- 
nUji'y  adiouftcray  encor  cccy,qu'cn  l'autre  poind  du  cicl,que  Ion  nome  Antarctique, 
lequel  eft  tout  ainfi  Auftral,comme  l'Ardique  Septcntrional,lon  ne  voit  point  noftrc 
Ourfc,  ne  autres  eftoillcs  qui  l'enuironnent ,  ne  celles  mcfmes  qui  font  pardeça  foubz 
tnoftre  Zenith  :  (ôc  c'eft  auill  la  raifon  pourquoy  il  eft  appelle  Antarftiquc,à  caufc  que  ^-.i  /-^^ 
lil  eft  oppofc  à  rc^r^c?i,qui  fignific  Ourfc:)  comme  ainn  foit  qu'à  ceux  qui  font  (bubz  r^riii^m 
Ile  Tropique  de  Capricorne ,  ne  leur  apparoift  ne  Chariot,nc  cefte  grajidc  troupe  d'c-  ^^  •'"* 
floillcs,qui  auoifinct  allez  près  noftredit  Polc.  Quant  aux  eftoilles,qui  font  vers  l'An- 
iiarftique,elles  (cruct  de  mcfmes  aux  Pilotes  delà  rF.quateur,que  le  Nort  deçà  la  ligne. 
:  Nousautres  voyageurs  les appcllos  Cruficr,à  caufc  qu'elles  font  faites comc  vneCroix  ^  enfin. 
i  comme  ic  diray  ailleurs ,  nous  guidans  en  nos  voyages  par  icelles.  Les  autres  qui  font 
.  à  rcntoiur,font  fombrcs^ayas  la  forme  vn  peu  obfcurc,  ôc  plus  que  n  eft  celle  que  nou» 
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Vppcllorn  le  Nort.ou  l.i  Tramontane.  H  icn  cil  vrav,  que  vcn  la  pirtic  fcncftrc  deccdit 
Amarduiuc.  fur  le  milieu  du  (  ul  un  voit  n  ne  clloillc  fort  luyfintc .  f uy  utc  de  lix  iu-  -^ 

trcsalUv  ulplcndidjntcv  Mal^^u^  voudra  v»Jir diligemment  tout  cccy  oblcruc.flc 
tomn.crlulKutsclH.kAlinv;ulimslcvovcntenccpaysAullral,c|mcftd»rC'ii  -pu. 
unam  à  te  tuic  tiennent  &  croycnt  les  l'hiloluphcs,c6mc  de  >  oir  1  Arc  dut ar  r  ;  v  mua: 
(ce  uni  ne  le  voit  point  pat  dc^a)  fie  comme  la  Lune  elclairc  &  fc  monUrc  le  ;  ..v  ■.- 
mcdclàconiondionaucclcSo!eil,icmcnrapportcàcc  c|u"cndit  Amène  Vefpucc, 
cnquclqucpem  luirct  quclondit  auoir  lait  de%  Obkruations  AlW)oiniqucs:où 
(c6mc  bon  .V  l>,auani  l'hilorophc)  il  ai%nc  Icscauli^  6:  raironsdccc»chorcï,contrc 
l'opinion  melmc  de  tous  tant  qu'il  y  a  d'anciens  &:  moderne»  Philofophes.qui  le  font 
mcllc/ du  cours  des  albcs.  Toutcloislcbon  h«)mmc  n'a  t  ire  fiauani,  que  moy,  pour 
contempler  tellescholès.  Pour  l'arc  duquel  il  parle  ie  ne  me  veux  viter  l'aiioir  vcu  de 
nuict,&:nu>insrauoirouydircàce  peuple  barbare  qui  habite  entre  le  Tropique  de 
Capricorne  &:  le  Pôle  Antarctique,  ne  autres  parcillcmci.  le  peux  bien  dire  auoir  ob- 
feruc  quelques  cftoil  les  rixes  en  celle  terre  Auftrale,  que  quand  l'eulTccftcdix  ans  à 
ouyr  vn  docleur,(c  tourmentât  fur  vn  Allrolabe,ou  fur  vn  Globe,  ie  n'en  eu/Te  eu  au- 
tre coonoilTancc.  I  lies  font  tout  ainll  rixes ,  que  c'clles  d'alentour  du  Pôle  boréal ,  ou 
arctiq^ic.lcfquellcs  nous  appelions  les  deux  (Jurlcs,4:  l'cftoille  du  Nort.  tntrc  autres 
i  en  ay  contemple  dcux.vn  peu  plus  cllongnccs  que  le  Crufier.aflcz  poiir*,ôc  vont  en- 
tre Il  ll&  le  Su, (i^auoir  entre  Midy  &  le  Leuant,  accompagnées  ordinairement  d'vnc 
ruée  qui  lèniblc  les  lèparcr.Ces  deux  clloillcs  ont  leur  mouucment  fi  tardif.quc  on  ne 
rapper<foit>.|uc  bien  peu  de  leur  mouuanent.  le  fçay  bien  que  celle  du  Nort,  fie  celle 
de  1  autre  I'olc,qui  clt  Aullral,ont  leur  mouuemcnt  ton  pcfant  :  ûc  toutefois  elles  font  | 

mubiles:niais  en  ccj  deux  que  ic  vous  dis,ie  ne  cognus  iamais  figne  aucû.qu'elles  bou-  ' 

ccarTcnt  de  leur  lieu  &  place  accouftumee.  Si  les  Anciens  IcscuflTent  veucs  6c  cognnirs, 
cûme  i'ay  fait.ils  ne  les  culTent  oublices,non  plus  que  les  autres  qu'ils  ont  vcu  parde^a. 

Dufux  tif  reflux  lit  la  mer  Octant, Q;>  t^itdittrrantt  :  &*  dt  Ituri  diuerfii 
afptUatiori).  C  H  A  l\      I  l  I. 

^  T  u'a  v  t  a  n  t  que  ie  fuis  en  lieu,où  il  femble  cllre  nccclïàirc  de  dif 
courir ,  pour  plus  ample  intelligence  de  la  Cofmographie ,  quelque  '  ^tf^. 

peu  touchant  ce  que  Ion  eftime  du  Hux  fie  reflux  de  la  mer  Oceane: 
veu  que  le  fuis  alTcurc  de  fa  création ,  6c  comme  Dieu  au  commence- 
ment diuifa  le  fec  d'auec  l'humide  fie  aquatic ,  nommant  l'vn  la  terre, 
&:  l'autre  la  mer,  fie  ayant  eu  l'expérience,  qui  m'a  fait  cognoillre  plu- 
ficurs  chores,dcrqucllcs  les  Naturaliftcs  ont  elle  afTez  empeichez  de  décider  auec  leurs 
raifonsxcncatinoins  il  me  failli  tafther  d'en  tirer  quelque  chofc  valable.  I'ay  Icu  tout 
rduteUnr.  ce  que  Pline  en  dit  en  Ion  fecôd  liurc:nais  tant  plus  ielys,fic  tant  plus  iecognois  qu'il 
r  ut.  ç^  brouille  foy  mclnic,  aufli  bien  qu'a  fait  celuy  qui  l'a  glofc  en  marge ,  lors  qu'il  attri- 
bue l'cftcdt  de  ce  mouuement  aux  Plancttes:qui  a  quelque  raifon,  à  tout  le  moins  en  la 
Lunc.Mais  que  cela  fc  face  plus  en  rOccan,quc  en  la  mer  Méditerranée,  ie  ne  fçay  co- 
rne y  voir  l  icu  pour  fc  fauuer  :  vcu  que  foudain  il  dit,  que  en  lillc  de  Ncgrepont,  en  la 
Méditerranée,  la  mer  fluc  fie  reflue  fept  fois  le  iour,  chofe  foubscorrcflion  mal  enten- 
due à  luy,  attendu  que  ladite  mer  (toutefois  qu'elle  ne  foii  autrement  feparcc  du  grad 
Ocean,quc  par  le  dellroi^  de  G  ibraltar)  n'eft  fubiene  au  flux  ne  reflux ,  non  plus  que 
la  mer  Cafpie,ou  mer  Maicur.Ie  ne  veux  douter,fuyuant  r«pcricnce  que  i'cn  ay  faite 
«n  quelques  endroits  de  l'Océan ,  fie  principalement  là  où  la  Lune  cfdairc  la  terre ,  ôc 
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l'eau  nurincq'if  le  flux  &  reflux  y  cft  plus  lU  Iborilc ,  qu'aux  autfs  t«intrpri  plus  froi-* 
dc5  5:  tcinpc-ecs.  Pau^miy  le  vuuiinns  voloiuieiscomiurcmienonoliftant  tous  ar- 
miniens lUie  li>n  me  pourvoit  .illc;:;uer,t'cll  la  I  .uiic.qui  fiit  le  Hux  Ôc  le  reflux.  I  •  T^ay  /^m»/»  i« 
bien  aulli.vjuelon  lepiuirroitaiirilnicràvnfouleuemciu  Jeseiux.  Soit  en  quelcjuc /l'  ^^"' 
fune  que  Ion  le  voudra  preJre,  il'vnc  thofe  ("uis  adèuré.quc  lors  que  tels  Hux  oc  reflux 
aïKiieiuufU,. uconip.i|:,nc/ l'es  vents  contraires,  qu'en  diitrr.  endroits  fe  fait  vue  perte 
inellinuible,  i>ru  en  terre  continente  Se  illes,  que  aux  vaille.'.. xpa.1.ii^cr>.lJ'auanta«^e,  i 

voyez  11  en  lï Xean,  le  ninmicnient  en  ell  II  ville  &  ft  fo'uicnt  Huant ,  quoy  qu'il  ait  te 
noni,pour  ù  tourfc  (()ud  litic  &:  bruyante,  lors  qu''l  ell  en  Tes  courantes ,  &  cft  cfineii 
d'enhault .  Cccy  inc  fera  inférer ,  que  iayoit  que  la  [.une ,  &  aiures  iManettcs donnent 
quelque  force  .\  l'Oee  ui,cau(ànt  Ton  lUix,conunc  i'ay  dit  cy  deuant.li  cfttc  que  pour 
me(iiierai(on  la  .Mediterr.uiec  n'en  deuroitellrcfruftrce.ell.'uaulli  bien  cxpofee  aux 
allres,quccellcquitircaul'oncnt,6cqui  porte  tiltred'C)ce.in.Qiic(i  ce  font  Icsvcnt* 
(comme  aucuns  djfent  :  &  de  ce  icvousdilcourray  ailleurs,  parlant  des  Counintes) 
<|uirontcncK)sésc.uiernesdesri>chcn&:  motaii;nes  voifmcsdelamcr  (qui  cft  pour 
vravvn  autre  argument,  qui  reniblcindinolubic:)encnresrauldra  il  donner  melincs  ' 

cfleds  en  toutes  met  s.qu'on  attribue  à  l'()cean:vcu  que  les  lieux  fedifpofcnt  ail' fi  par 
tout  le  int)nde,quc  les  vns  (ont  bas,  les  autres  haults,  &  iccux  caufàns  plus  de  vent  fur 
lamcr&liir  lesflcuues.  Mais  i'ay  vcu  telles  &fi  grandes  différences  de  mouucricns 
de  la  mer  en  rOccaii,quc  mermcsen  aucuns  lieux  y  auoit  le  plus  grand  flux  que  hom- 
me f^auroii  imaginer,*:  en  d'autres  aulli  lent,  que  vous  le  voyez  aduenir  quelquefois 
furlcscoftcsd'Italie,duquel  on  ne  fepcultqualiappcrccuoir:  tellement  qu'en  cccy  il 
faultjou  que  les  licux,ou  le  regard  de  la  partie  du  ciel,  foycnt  caufe  de  ce  mouuement 
fi  grand  &  furieux,  ainfi  qu'il  aduicnt  es  lieux  des  grandes  Courantes, comme  au  de-  r>m  it. 
ftroid  de  Magellan,  au  goulfc  iX  Eucatan  ,i.\\  deltroiddc  .Va^rtow ,  qui  eft  près  de  la  •''"/' ''^"^ 
Pcninfulcdc  /l-/<i/<if/«,&:enccluyde  6'/^M/Mr,où  l'Océan  entre  en  la  Méditerranée:  cwmku 
lequel  clt  dangereux ,  non  tant  pource  que  les  vents  fenfentient  entre  les  deux  mon- 
taigncs  fi  voifincs ,  que  pour  autant  que  l'eau  y  va  du  hault  en  bas ,  climt  la  partie  de 
l'Oucll  plus  haulte,&;  celle  qui  va  à  l'tll  plus  balte  :  qui  cfl  caurc,quc  la  Méditerranée 
alLint  en  abbaiffant,  ell  beaucoup  plus  profonde  que  nert  l'Océan.  Depuis  donc  que 
vousaucz  palTécc palTagc  tirant  versla(juinee, s'ous fentezpeude flux , iufquesà ce 
que  vous  cftcs  itnms  le  Tropique  de  Canccr,comme  i'ay  obferuc:&  lors  ils  faugmcn- 
lent ,  fie  f(  >'  it  tous  tels  que  nous  les  fcntons  de  pardcça  :  fie  pource  que  les  fleuues  fcn- 
flcnt.fic  qu'il  y  a  des  Courantcs,fic  des  ventscontinuz,  vous  voyez  aulli  les  mouuemcs 
plus  furieux,  ainfl  que  ie  vous  difay,eltun  fur  la  cofte  de  la  (juinee.  Parlàvousco- 
gnoiflez,quc  les  Courantes  y  peuuent  beaucoupmon  que  pour  cela  ic  vueillc  leur  en 
attribuer  lacaufè,  iaçoit  que  i'aye  fenty  prefquc  l'effed  decelle  opinion.  Mais  ic  fuis 
content ,quc  quelcun  m'apprenne  des  raifons  plus  folides,d'auiant  que  celles  là  ne  me 
contentct  poinitfi  ce  n'eft  que  ic  refcrc  tout  à  la  difpofition  celellc  de  ccl  uy  qui  a  tout 
fait  &  compallé  de  ù  main,  le  guide  de  fà  prudence ,  &  auec  i\  puiflancc  le  fouftient. 
Ht  ne  me  puis  pcrfuadcr ,  que  nomme  en  («jachc  dire  les  caulcs ,  ôc  fccrcts  d'icclles  au 
vray:qui  f  ut  caufc,qucvn  certain  Philolbphc  (aucuns  Grecs  difent  que  ce  fut  Arifto- 
tc)  cibni  fur  la  mer  .à  Negrcpont,pour  renquerir,&:  voir  la  caufc  naturelle  de  tel  flux 
fc  reflux  (combien  que  audit  Ncgrcpont,cominc  dit  ell,la  mer  ne  flue  ne  reflue  quafi 
Il  peu,  qu'à  grand  peine  Ion  f^cn  appcrçoit)  ce  que  ic  fçay  pour  y  auoir  demeuré  long 
temp$,fic  y  auoir  veu  la  fcpulture  d'Ariftote  dans  vnc  montagne, corne  pourrez  veoir 
au  traidc  de  l'ille  de  Ncgrcpont  :  Comme  il  fc  vilt,dy-ic,à  la  fin  de  fbn  rool«,éc  qu'il 
n'eu  pouuoit  auoir  inlmidion  à  plein ,  voire  n'en  approcher  de  gucrcs  plus  près  que     —  - 


!     I. 


!!    .     ■ 


il;    < 


1,  •' 


•r'i 


t 


Cofmographic  Vniuerfcllc 

ic  f-nsfiit  fi  <ol,  &  plein  de  dcCdain, après  Tcdrc  courrouce  à  la  mcfinc  Nature,  que  Ce 
t  liolcrain  cotre  l'caujl  liiy  va  dirc.Puis  que  ic  ne  fay  peu  coprcndrc ,  à  tout  le  moins 
auras  tu  l'honneur  de  me  comprendre,*:  tenir  en  tes  goulfcs.Cc  qu'ayant  dit,le  fol  & 
Mtrtlyt-  dcfcfpcrc  le  lança  en  la  mer,  oîi  il  fut  englouty  dcsabyfmes.  tt  autat  en  aduint  à  Eni- 
r;/?.f/  c-  pcdoclc  Philofnphc  Siiilii:n,qui  (c  précipita  dans  les  foumaiTcs  (ujpluircesdu  mont 
r"wl  "  1 1  hna.Dicu  (lait  les  di(a)ur-.,qu"autrck)is  m'en  ont  Fait  les  (îrecs,  les  interrogeant  de 
/A"-        lamortdccci;r.iiHl  pcrfonnai;e  Arillotc.  leliiircccs  Philorophcscn  leurs  fantafics, 
pour  continuer  mon  dilcoiii-s  lur  la  mer  Méditerranée ,  &  vous  monftrer  quel  tour 
elle  fait  îc  pour  quelle  occaiion  les  plus  doilcsluy  ont  donne  ce  nom.  Strabon,quia 
elle  vn  bien  i^rand  pcrfonnauc,  fie  autant  aiiancc  es  bonne*  îcitres,  que  autre  qui  fe  foit 
mellé  de  ia  (  iC(V:^rapliie,dit,qiic  nolbe  terre  elt  enuironnee  de  r()ccan,&  pourceft  ef'- 
fect  il  partit  le  tout  en  quatre  i^c  »uU'es,qui  font  trcigrands  :  Ivn  derqueU,&  le  premier, 
fMr  dt  ^omiK  vers  le  Non,  &  l'appelle  mer  C^afpie  ou  Hircanie  :  où  il  fault  grandement,  vcu 
stU  nr,H  que  ccftc  mer  eft  toute  en uironnec  de tcrrc,ransauoir  aucune  ylTuc,touiainfi  que  font 
thitU  mtr  1^^  j^^.^  j  ^^  j^.^|^  autres  (ont  orictaux  fô:  toutefois  il  lesfiit  tourner  au  Midy)  celuy 
d' Arabie,&  le  qdftilfe  qu'on  dit  d  Omius:*:  le  quatriefme,  qui  furmote  tous  les  autres, 
cAccluvDii l'Océan entic en nollre Méditerranée, depuis Ciibraltariufques en  laSy- 
rie:&  cil  appcllecc  goulfc  tre(j;rand,mer  Méditerranée ,  pourcc  qu'il  paife  par  le  mi- 
lieu de  la  terre  :  maisc  cft  pkiltolVpouae  que  detouscoftez  il  e(lembra0c  de  la  terre. 
I- 1  qu.int  à  moy,(il  el\  ain(i,quc  la  mer  c(ï  didc  Méditerranée  pour  ce  refpcdi,  ie  veux 
dire  que  toute  autre  ir  rr ,  i  cntcns  l'Océan ,  de  quelque  part  que  vous  le  contempliez, 
pcultponcr  nom  de  McditernuKc;  d'autant  que  de  tous  coitcz  il  cft  entoure  de  terre, 
auill  bien  que  ladite  mer  Cafpic.  Qu'il  foit  ainfi ,  lors  que  les  Anciens  drertcrent  leurs 
Cartes,  &  hrent  la  dcicription  du  monde  habitable ,  quelles  terres  auoicni  ils  dcfcou- 
uenes  du  colle  AudraKplus  lointaines  que  les  Canarics?qui  ne  (ont  voifincs  au  pris  de 
celles  que  i'ay  veu.  1 1  toutefois  depuis  par  mes  nauigations  i'ay  c(rayc,non  iculement 
qu'il  y  auoit  tcrre,mais  queencorcslamcrcn  cftoit  tcllemct  bornée,  que  on  ne  voyoit 
plus  d'cau.tommc  du  collé  de  l'AntardiqucPanc  que  vous  auez  le  dedroi^  Auftral, 
ou  vers  le  Cap  redoute  d  Kthiopie ,  la  mer  vous  fault ,  &  la  terre ,  qu'on  dit  incognuc, 
vous  cft  dcdouncrtc.  Autant  vous  en  dy-ie  de  la  part  Septentrionale.Que  fi  iadis  on  a 
adioullc  foy  à  vne  fuppofitio  &  feinte,  que  tout  fuft  eau,  à  caufc  que  aucun  n'en  auoit 
fait  la  defcouiicrte,  &  à  prcfcnt  que  i'ay  trouuc  terres  de  ft  grand  traicl ,  pourquoy  di- 
ray-ieque  c'ell  l'Océan  qui  cnuironnc  la  terre?  attendu  que  au  contraire  i'ay  veu  de 
mes  yeux  rOccan,hu(âni  comme  vnrvireuoufte&  retour  en  foy  d'Occident  à  l'Oriét 
.  ers  le  nicrmc  dcllroic^  méridional ,  qui  cil  enferre  &  borne  par  tout  de  la  terre,  com- 
me nous  voyons  la  Cafpic  n'auoir  aucune  ylTuc.  Ftencecyic(uy  lavraye  nature  de 
1 1  lcinent,qui  cil  de  (c  contourner  en  globe.  C^ic  fi  la  rotondité  de  Icau  fie  de  la  terre 
'.ft  vue  &.  mcfmc  de  lOrient  en  (Jccident ,  fuyuant  la  raifbn  de  l'Equateur  &  des  pa- 
rallèles jl  fault  que  l'eftcdue  des  deux  foit  aulil  egalerce  qu'elle  ne  (croit  pas,  fi  l'Océan 
auoit  le  cours  que  les  Anciens  luy  ont  àiort  attriouc.  Quant  à  ceux  qui  aifcnr ,  ic  par- 
rHfi.fu    lent  fans  auoir  voyagé ,  qu'il  y  a  plus  d'eau  que  de  terre,  encor  ne  fçay-ic  comment  ils 
Je,  km.    f en  pourront  prcuaioir ,  fi  ce  n'eft  fuyuant  l'authoritc  dcfdits  Anciens ,  &  reietuns  la 
vérité  de  moy  &  de  quelque  bien  peu  d'autres  modernes ,  qui  ont  dcfcouucrt  plus  de 
terre,  que  iamais  les  anciens  n'eurent  cognoilTance  ?  Et  ne  fault  alléguer  la  haulteur  de 
l'eau ,  &  ce  que  la  I. une  luy  donne  d'empelchement  :  car  ie  ne  difpute  point  icy  de  la 
profondeur  des  eaux  &  hauhcur  de  l'Océan  (  qui  me  feroii  loifibicdc  fturc  )  qui  f  ci- 
gale aux  terres  plus  haultcs,f(çachant  que  Dieu  luy  atermoyé  fon  cour$,mais  feulcmct 
jdcfuncllcnduc.  Que  fUcftott  ainfi,  que  ce  full  l  eau  qui  fouftint  !*  terre,  ce  que  tien- 
I        ~  "     "     neiit 
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ncnt  la  plufpart  des  Philofophcs ,  &  que  quelquefois  i'ay  creu ,  alliché  de  leurs  rai-  j 

fons:.i  quoy  tcndroit  ce  que  Ion  tient  pour  refolu,que  la  terre  efl:  comme  la  bafc  &  fin 
des  chofcs  ^raucs  vers  le  cctrc ,  ainfi  que  le  feu  eft  la  fin  &  bafe  de  ce  qui  cft  léger  vers 
le  cicUll  faudroit  que  ce  qui  eft  le  plus  léger  &  aérien ,  portaft  le  plus  pefant.  Et  en  ce 
i'ay  vn  argument,  que  en  quelquciieu  que  la  mer  foit ,  c'eft  la  terre  qui  la  porte,  quoy 
qu'elle  foit  agitée  de  vents,&  gouuernee  en  fcs  limites  par  les  influences  des  corps  cc- 
leftes.  Par  cela  ie  conclus,  non  feulement  que  la  terre  entoure  &enuironnc  1  Océan, 
j  mais  encores  que  c'eft  elle  qui  le  porte  :  raifbns  prinfcs  de  ce  que  les  Anciens  mcfmes 
confeflcnt,quoy  que  cecy  leur  fi:mble  vn  grana  paradoxe.Mais  ils  fcroict  bien  efton- 
ncZjfien  difant  la  veritc,ilseftoient  contraints  de  cofelTcr,  que  la  grandeur  delà  ter- 
I  rc  furpaflc  celle  de  la  mer:veu  que  ceux  qui  ont  couru  tout  l'Océan,  me  feront  fidèles 
1  tefinoins  de  mon  dire,  iaçoit  que  quelcun  de  mes  amis  eft  de  contraire  opinion.Mais 
quoy?  Aufti  bien  fc  peult  il  tromper  en  cela,  comme  en  vn  certain  fien  liure,où  il  met 
les  Ifles  Ifabelle  &  Efpagnolc  entre  les  Canaries  6c  Fortunées  :  chofctres-faulfc,ayariC 
veu  le  contraire,  tant  de  IVn  que  de  l'autre,  Voyla  quant  à  ce  poind.  Refte  1  déduire 
:  par  le  menu  ce  qui  eft  contenu  foubz  le  nom  de  mer  Mcditerrancc ,  laquelle  va  en  fc  ^"  pthu»- 
cflargi{rant,&:  faifant  force  feins  &  goulfes,baiizn3nt  oics  ia  coftc  de  l'Europe,  &  puis  '"^SJ/Zr 
j  aufli  celle  d'Afrique,qui  f  eftend  "crs  l'Eit,  prenant  diuers  noms  félon  les  lieux  où  el-  'Miintru- 
'\  le  paflè.  Qu'il  foit  ûinfi,  la  c  ulte  première  qu'il  baigne,  fappelle  Mauritanie  Tingita-  """ 
re,  qui  eft  celle  de  Tremiflcn ,  &  foudain  prend  le  nom  cle  Mauritanie  Cefàrec ,  vers    ^^fpilU- 
Algcr ôc Tuncs:apres porte celuy  d'Afrique,vers Tripoly  de Barbarie.ôc puis palfant  "n"'^"^' 
les  Syrtcs,  on  la  nomme  Lybiquc  :  &  entrant  fur  la  Marmarique  &  CyrenaVquc,  aucc  m,r  Mtdi- 
ce  nom  va  en  fin  arroufcrrEçyptc,dont  on  l'appelle  mer  Fgyptienne.Et  eft  toute  ce-  f^^*^'- 
fte  cofte  de  l'Eft  à  l'Oucft,  iuiqucs  à  ce  qu'on  arriue  au  goulfe  de  Lari/fa  ,pardelà  Da- 
miettc,  &  au  bout  des  deferts  du  Sueft,  où  eft  la  (cparation  d'Afie  &  d'Afrique.  En  ce 
port,qui  cft  en  Palefthine,on  double  quart  au  Nort  &  Nordcft,comme  qui  voudroit 
prendre  la  route  de  rOueft:&  lors  cefte  mer,qui  f  appelloit  Sy  riaque,à  caufe  de  la  Sy- 
ric,iufques  à  Tripoly  de  Syrie,change  fon  nom,&  eft  dide  mer  Egec  iufqucs  à  Galli- 
3oli,ou  Hellefpont,faifant  diuers  feins  &  goulfes.Soubz  ce  nom  il  baigne  la  Thracc, 
es  terres  qui  aboutifTent  à  la  Maccdoine,&:  la  Moree  iufqucs  en  Albanïe:là  où  il  corn 
mence  à  prendre  le  tiltre  de  mer  Adriatique.  Puis  doublant  vers  le  Su,ou  Midy,prcd 
fbn  cours  par  le  pays  de  Calabrc,idfques  à  la  ville  de  Rhege  audit  pays,foubz  le  nom 
de  mer  Ionique  :  &  pafTant  entre  la  Sicile  6c  Iialie,au  lieu  que  iadis  on  a  nommé  Clu- 
rvbdc,  fappelle  Tyrrhenc  :  6c  de  là  fen  va  baigner  la  riuicre  de  Gènes,  foubz  le  nora 
de  Liguftiquc,laquelle  diuife  Ôc  fepare  la  France  de  l'Italie.ôc  eft  nommée  mer  Galli- 
que  :  laquelle  pour  parfaire  fon  cours,  6c  paracheucr  fon  rond,vient  aux  Illcs  de  Ma- 
iorquc  6c  Minorque.foubz  le  nom  de  Haleariquc  Pailànt  plus  auat.f en  va  vers  le  de- 
i  ftroidl  de  Barbarie,portant  le  tiltre  de  mer  Ibérique.  Et  croy  que  celle  cy  foit  vne  des 
;  principales  caufes  de  la  tourméte,qui  cft  ordinaire  en  ce  lieu,  outre  les  raifons cy  dcf^ 
1  fus  amenées.  Ainfi  vous  voyez,quel  tour  i'ay  t..it  pour  reuenir  à  mon  premier  poind, 
I  fçauoir  au  deftroidt  de  Gibraltar,qui  cft  l'entrée  d'vne  mer  en  l'autrerôc  fcrois  ioycux,, 
,  fi  quelque  excellent  perfonnage  mettoit  la  nuin  à  la  plume,pour  vuyder  au  plein,vc-j 
ritablement,  6c  fanstranfport  d'affedion,  ce  que  i'ay  mis  en  auant  touch.^nt  le  flux  Se 
rcfiux  de  la  mer. Car  quant  au  refte,ie  m'en  tiens  fi  aflairc,que  fi  Pline,Sti  abon,8c  Pto-. 
lomec  cftoient  en  vie,  6c  que  Solin  6c  Mêle  leur  tinflcnt  compaignie ,  ie  ne  quitterois 
mes  raifons  pour  auotr  voyagé  qualî  dixhuidl  ans ,  es  lieux  dont  ils  n'eurent  ianuisj 
cognoiffano:,  non  plus  que  Munfter,  6c  aiwrcs  baftiffeurs  de  Cofinograpliies  modcr-» 
nés.  Parquoy  cescnofes  lailfecs,  le  viendray  à  la  dc(cription  de  mon  Vniuers  6c  quo-*  _  _ 
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trcPirticsJuMondc:cntrclcrv]iicllcschoirjiT.intrAfriquc,commc  prcmicrc.&coin- 
nicnç.im  au  dcllinicl  de (iibralt.ir ,  ic  fuyiiray  toute  l'cftcnduc  &  rotondité  d'iccllc, 
pnut  tiinr-nnon  premier  poind.  Cequcdcmediieiclpcrc  faire  es  autres  trois  par- 
iics,&:  non  pas  les  inelier  ciireniblc/ans  aucune  rcigic  ou  oblcruation,comme  ont  fait 
ceux  Jef^iucls  n'ayans  veu  que  le  lieu  de  ixpos,  n'ont  pourtant  laiflTc  d'en  cfcrire  à  tors 
&  à  trauer, ,  &:  dcfrobcr  par  cy  par  là  tout  ce  qu'ils  en  ont  peu  dire ,  foit  de  inoy,  foit 
d'autres. 

Du  (liHroicl  (if  G  ifT  i-T  AKiï ,  (Lr  CthrAlrar ,  (p*  T^oyaumn  de 
J/ARROQjr  67* -^v.  CHAT.      I  I  I  I. 

sfc^^N'C"*^*-^  F  ■;  A  N-  r  I  r  N  -;  Grecs,  Nîores,  Arabes  f<.  Latins ,  ont  tous  dVn  con 
IV ïl^^^^  fenteiiiem  reco-;iiu,c]iie  le  dcilroid  de  Gibraltar  (did  des  Fihi'.)piés 

^5  V^^^  (/VMc;/'.';;, ini  C>'rl>c!-/,v;f  en  langue  Morcfque.du  nom  lie  Tarif,vû. 

■    r^^J^"  '^'"1^"'  'i'y^^"'^"'^'tit;  efloitccluvqiM  fcparoit  l'Afrique  d'auec  l'Euro- 


pc ,  par  &:  auec  ces  deux  monts  fameux,  comprinsfoub/  le  nom  de 
Ci.tdrs  ,o\ï  G'.k//,  ne  (lénifiant  autre  chofc  en  langue  Syriaque,  que 
Iieiir  :  à  c.uifc  que  ie<;  anciens  eftimoicnt,  que  tous  ceux  qui  traucrfoicnt  ce  dangereux 
p.iltiqc,  pour  les  dirticuhe/  des  vents  iournalicrs,  &:  impctuofitc/  des  tourmentes  qui 
les  trauailloient ,  &:  aucMcnt  peu  iouyr  dcce  lieu  librement  &  ouuertcment ,  croient 
plus  heureux  que  les  dieux.  r<-«r<- en  Barbarie  luye(loppofitc,&  diftantc  de  trois 
licuësoucnuiron  'car  telle  cft  rcl"pace&:  largeur  de  ce  goulfe  etï  ccll  endroit  j  com- 
nu'.unfi  A)it  qu'il  ycna  plus  de  quatre  vingts  de  longueur.  Oreftce  panai;ctoutde 
mefineceluy,  par  dedans  lequel  tous  vailfcanxde  mer  palfcni  povir  aller  en  Conllan- 
tiiioplc  ''près  les  deux  cliaileaux, nommez  auiourdluiy  par  lesTurc^fîr^(t^-,-/:;^,ir,qui 
vault  autant  .1  dire ,  que  Chartcaux  laucz  d'eau  )  mais  (i  furieux  ,  que  en  tout  temps  les 
vents  &:  agitations  urageufcs  de  la  mer,  comme  fi  c'cltoicnt  des  Courantes,  y  alHii^cnr 
les  na;iirc>,tant  grands  (oient  ilscommc  i'ay  veu  :  qui  cil  caulir  que  le  lieu  eli  fon  dan- 
gereux. Lequel  toutefois  ce  grand  Hercules  de  Lybic,hlsd'Oliris  f  &:  non  p.isd'Ain- 
pliitrion,duqucl  IcsGrccscontét  merueillcs,pourclhc  nccn  leurpays)  palLa  en  deux 
]Kurcs,pour  vifiicr  les  l  fp.igncs  Se  Gaules,  ou  il  engendra  vn  hls,  qu  il  nomma  Gala- 
thcs,de(>alatliea,  fille  des  Cclte^:  duquel  lesGauluisfcdifcntauoirprins  leur  appel- 
lation,Se  auquel  iadis  les  Gaditanis  ballircni  vn  temple,  ^^^li  auroit  peu  donner  cou- 
leur àccux  qui  difent ,  que  Hercules  l'en  çicmoirc  de  ce  palfage  taot  périlleux)  planta 
deux  Colonuies,  1  vnecn  F.uropc,&:  l'autre  en  Afrique.  Maisquoy  quccclaait  verili 
miliiude,  (i  eft-ce  que  autre  Coloninc  n'y  fut  iamais  plantée ,  (don  mon  opinion,qu,' 
la  mémoire  de  ce  grand  Seigneur,  qui  de  (on  nom  laiiTi  bapti(ccs  les  deux  mota^ncs, 
qui  font  proclics  de  la  mcr:&  ce  (oubz  les  noms  de  Calpr  &  (v/^i/f.  Non  que  ic  vou- 
lulTeiniponibiliterlcwnatieres-.maisd'autainqucricnncfctrjnnie  parcfcrit  toiicliâc 
ladiclc  érection  de  C.o!omncs,&:  que  le  (cul  r.om  du  palfager  (lirtifoit  à  la  mcmoirc:ic 
dy,q'iclcs  montsfurcnt  feulsporranslcnomdc  Colomncs  d'Hercules, quoy  quil 
l'cuftpeu  fine,  tout  .iin(i  que  après  luy  a  fait  Iule  Cefir  Dictateur,  lequel  fur  l'entrée 
de  la  mer  Noire,qu<.  on  appelle  audi  mer  Mai(  nir,  fit  drcffer  au  fommct  d'vne  monta 
gnatc  joute  entourée  de  mer,  vue  Colomne  de  marbre  blanc,  ayant  vingt  doux  pieds 
dehaultcurA  !iuiddcrondcur,cn  laquclleclk)itgrjué  fun  nom,aucctelle  loiiajtge 
dcfoy,quiirédi(oitcftrctcl,qucdcplusgrandilclloitimn(jfliblcqu'onen  trouuàll 
au  monde,  fay  vcii  &:  contemplé  plufieursfois  ladide  Colomne  :  &  n'y  pafTegueres 
homme  de  bon  e(prit,inefincs  tant  farouche  dm  il,qui  ne  fe  plaifc  d'allcT  voir  cncorcs  — wi| 
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vue  des  marques  d'vn  fi  excellent  pcrfonnagc,qiie  fut  Ccfarcii  Ton  temps.  Autant  en' 
fit  ce  lyauant  fie  curieux  Roy  d'I  gyptc,  vn  des  rucccllcursdu  grand  Alexandre,  nom- 
me l'tolomee  l'lnladelplic:lequel  en  fit  faire  deux  à  l'entrée  de  la  mer  Rougc,das  l'illc  olmnt  Je 
de  D(kl-»iaml(l  ,K:om\vci\\y  \ eu  par  les  vertiges ôcrunies, qui  y  (ont  encores  à  pre-  '^'/T/ 
j  feni.L.ong  temps  au  parauant  le  grand  Roy  Xerxescn  auoit  tait  de  mefinc  à  la  poiii'lte  y./,,.  ! 

delai\-nin(ulc  dugoultel^crhen  (dit  /«wrt-f^jwrff/;,  qui  ne  fignific  autre  cliufc  que 
idcllroictdcmer,  en  langue  du  pays:&  des  Indiens  Dyal^.)  Si  Ion  veut  tirer  plus  auat 
iverslaprouincede  .Vfrrvt.ceindicdugrandfieuue  lùiphratc  (ou  Phara  en  la  mefine  ^'''^'»"  '^* 
langue)  ôc  de  l'impctucufc  riuierc  du  Tigre ,  on  verra  le  lieu  où  il  en  fit  dreffer  vnc  '^''•^"'^"' 
autre.  Ainfi  ne  fit  Hercules,  trauerfuit  ce  dcdroicl,  Se  qui  auili  eftoit  d'vn  temps,  au- 
quel on  ne  le  (oucioitencores  de  telles  fupcrriuitc/.  Tant  y  a,queceuxqui  fontaucc 
fuccellion  de  temps  venu/  après,  (Radians  qu'il  y  auoit  paiît-  pour  vray ,  donncrct  tel 
iltre  àces  deux  montagnes,  pour  immortalifer  U  mémoire  de  ce  vaill.lt  gucrrierquc 
taiu  que  ce  dellroict  ilra ,  on  luy  donnera  le  nom  de  Colomnes  Hcrculicnncs.  I-t  à  i 

dire  la  vérité,  ce  n'cll  point  mal  fait  de  garder  la  mémoire  des  hommes  illuftres  d'en- 
tre les  anciens ,  con\mc  encores  auiourdhuy  (ont  les  (jrecs,  Arabes ,  Egyptiens ,  Per- 
riens,&:  autres,qui  ftçauent  trclbien  remarquer  par  lcu!-s  efcrits ,  les  chofes  antiques  de 
leurs  pays  &:  contrees.Ce  qu"  nous  deuons  pareillenict  fairc,à  fin  qu'on  ne  nous  met- 
te au  rang  de  ceux ,  qui  pour  efclaircir  leur  vie  obfcure,  veulent  anéantir  Se  eftaindrc 
les  noms  impofez  aux  lieux  par  lesanciensrainh  que  nous  voyons  qu'ont  fait  les  Bar- 
||aresdeplufieurs  endroits  de  la  haulte  Se  balfe  Afrit^ue  :  oîi  Ion  ne  voit  que  peu  de 
iiiarqucs  d'ainiquiic ,  comme  il  fe  fait  en  la  Grèce ,  ôc  en  diuers  endroits  de  la  petite 
Afie  (ainli  que  i'ay  cognu,voyageat  les  lieux  les  plus  remarquables.)  E'n  ce  pafTage  en- 
cor  fault  noter  l'opinion  de  quelques  \  ni,qui  penfcnt,&:  ratîcrnict,que  lors  que  Her- 
cules voulut  pa(rer,ccs  deux  montagnes  n'elh  ient  qu'vne  inefmc  chofe,&  qu'il  les  di- 
uifa  l'vne  de  l'autre ,  &:  caulà  que  la  mer  Oceanc  entra  es  lieux ,  où  à  prefent  eft  la  mer 
Mediterranee,qui  au  parauant  ettoit  terre  concinétc  :  ce  que  ie  ne  croiray  iamais:ains, 
iclon  mon  iugement,ce  font  auili  belles  hilloircs  que  celle  de  la  Fable  de  Platon  ton-  ''j'''^'  "^ 
chant  l'iilc,  qu'il  ('ert  pcrfuadccftre  en  la  mer  Arlaïuiquc,  laquelle  ellant  plus  grande 
que  l'A  fie,!' Afrique,  ou  Ir.urope ,  fut  (ubuiergee  par  les  inondations  de  ce  grand  O- 
cean:vcii  que, fil  eftainii  que  Hercules  paflace  dellroid  en  deux  heures,commét  eult 
iJ  clic  pollible ,  qifen  li  peu  de  temps  il  eull  fait  rompre  deux  ou  trois  lieu'cs  de  mon- 
iai;nerCe  que  ic  n'accorderay  iamais  aulli,encores  qu'il  eull  eu  dix  f oix  autât  de  pion- 
niers que  i'ay  veu  mener  au  (irand-leigneur  Solyman  en  Ion  camp  de  l'erfe,  l'an  mil 
|cinq  cens  «.juarantehuichie  vous  prie,oye/.  l'opinion  des  Arabes  &:  Mores d'Afrio-'O"  r,i,;„;,„jf, 
qui  dilLiu,&:croventauni,queinconiinent  après  le  detugcpour  faire  cuader  les  eaux  .v^m  c~ 
de  celle  <;iand  mer  Oceane ,  qu'ils  appellent  i.'/llahar,  .i  la  Méditerranée,  Dieu  com-  y^^""'- 
anda  a  l'vn  de  lès  Prophètes, nomme  CVtron,  de  coupercesluults  monts  &:  collines, 
ui  lois  efloicnt  tll/cr,  fi^aiioir  terre  ferme,  de  Afrique  .i  l'I- uropc:&:  que  par  le  moyc 
e ce  gentil  Prophète, ce  dellroid.qu'ils  nomment  x^Mf^jJlj,futainli  faicl:adiou{iins 
uc  ce  (  aron  ayant  ve(v  u  longues annecs,mourut  en  f  (paignc,&:  fut  enterré  .1  l'entrée 
u  Promontoircque  Ion  nomme  de  S.Vincent. Ce  dellroid  fut  aulli  iadis  nommé  E- 
(•  ihrec ,  félon  l'opinion  de  quelques  infulaires ,  à  caufe  que  aucuns  de  deucrs  la  mer  p'^'flff 
ryrhree,qui  cil  la  mer  Rouge, y  abordèrent.  Autres  diient,que  ce  furent  les  Tyriens,  ^^'  "'"' 
|iii  les  premiers  après  Hcrculeîj^iii  n'y  ht  que  pa(îer,v  habiterentrd'autant  quc,com- 
nic  lUeherchailent  nt)uuellestcrres  pour  denîeurer,&:côfultaffent  l'oracle  d'Apollon 

ui  pour  lorscftoit  le  Dcuin  &c  Prophète  des  Gentils  )  il  leur  refpondit ,  qu  ilsdc-  /^^^''"'' 
:nuoyer leurs  gens  aux  Colomnes  i'  H.'Cules  :  Lcfquels  fe  mettans en  mer  à  ^, , 
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raJucntiirc  à  la  fin  paniinclrcnt  en  ce  dcftroia  :&  voyansl'impofTibilitc  d'aller  plus 
outre  (•.iriclLicm  la.cllim.insqiicccruft  le  dernier  terme  du  monde.  Auquel  lieu  ils 
halbrciit  Ml  temple  vers  \'\  l\ ,  où  elloient  des  Colomnes  de  hron/c,  longuesde  hind 
coudccsfur  Icdiiiclles  cltoit  la  rcprcientation  de  ce  j^nind  I  krculeviu'ils  cftimoicnt 
cltrcau  nombre  des  dieux  ,au.]ucl  ils  hiifoient  v(ru/  5c  (acrifices ,  à  hn  qu'il  leur  full 
propice  en  leur>«  nauig.uions,  clhnscnicigiiez  par  leurs  l'rcftrcs  &  Sacrihcaicurs,  que 
la  citoif  la  hn  de  la  terre,  &:  qu'il  n'eftuit  loilible  de  palier  plus  outre.  I  .es  Marroquics 
ont  par  eftnt  en  leurs  .:i(îoires  (que  ils  gardent  .luill  roigncu(cment  que  les  Arabes 
leurs  voirins,cômc  ils  m'ont  dit)  que  ce  fut  TlicodoCeJ'rince  r.fp.ignol,  depuis  Tm- 
percur  des  Romains,  qui  ht  ballirtc  temple  aiicc  forte  reprcfentationsicequc  ic  ne 
leur  peux  accorder  :  pour-autant  quêtes  Barbares  ne  regardoient  pas,  comme  ie  leur 
dis,combien  ce  Prince  'qui  fut  de  la  lignée  de  Traian,qui  auoit  eu  tant  de  vidoires  a- 
lencontrc  des  Huns  5:  Goths)  Oc  fi  femme  Placille,  furent  entiers  en  leur  religion ,  Se 
ha\  iTans  la  fuperftition  des  (  .entils:&:  qu'au  relie  ce  temple  elloit  drelVc  plus  de  mille 
ans auant  qu'il  nafquill ,  &  lut  détruit  &:  ruine  par  les  Hai  barcs, ainfi  que  i'ay  dit.  Ce 
Monarque  Miioittroistcns  otbntelix  ans  après  noftre  Seigneur,  &:  Hercules  mille 
deux  cens  quarante  tept  au  parauant.  Autres  difent  autrement,  fcauoir,  que  en  ce  dc- 
llroid  y  auoit  eu  autrefois  des  Statues  érigées  en  l'vne  &  l'autre  des  montaigncs ,  Icf- 
qucllcsadmoncrtoiét  les  mariniers  de  ne  palier  point  outre,àcaulc  qu'il  n'y  auoit  rien 
plus  qui  uirt  habitable  :  nuis  que  les  Harbares  y  venans,pour  ic  vcngcr,&:  anneantir  la 
mémoire  hcurculc  despremiersbalhlleunjcsauoiem  abbatueseiuiiron  l'an  de  no- 
llrc  Seigneur  mil  cinquante  fcpt.C  ela  innkre  pourtant,&:  ne  me  donne  preuue  futfi- 
fantc,quccefuncntlcsColomncsdHcrcules,veuquilya  bien  diHcrcnce.li  ic  ne  fuis 
trompe,  d  vne  Statue  à  vne  Colomne  :  &  fuisaflcurc  que  Bupale  6c  Anilici  me,  Irtrcs, 
inrulaircsChios,maillreslbtuaircs&  maçons, fcnnent  en celt endroit  ùc mon coftc. 
Vovla  que  i'ay  voulu  dire  pour  le  contentement  du  Ledeur,  pour  rcucnir  au  riuagc 
de  nolbe dcftroict,  lequel  ell  11  abondant  en  herbage,comme  bulfemcî  quelques  vns 
ont  misparclcrit,  qu'on  eft contraint  de  faigner  le  beltial,  a  hn  que  lagr^ilfc  nclcfuf- 
foque,&c  d'autres  luy  donnent  autres  remcJes;aii  contraire  toute  celle  coftc  eft  la  plus 
flcrilc  en  pafturagc ,  qui  (oit  au  monde.  le  confcdc  ôc  accorde  bien ,  quccc  terroir  eft 
beaucoup  meilleur  que  les  hommes,  Icfqucls  y  fontparelleuxàcultiuer  la  terre,  nuis 
fort  prompts  a  brigandcr.P«nir  le  iourdhuv,c'eft  vn  vrav  ma^a/in  fie  rctraidc  de  vo- 
leurs, courfaires,  pyratcs,  fie  rrcumeurs  de  mer,  alTemblez  de  plulieurs  nations  cftr.in- 
ges,ôc  tous  ennemis  des  Clirelhens,  Icfqucls  voltigent  auec  leurs  nauircs  fie  galiottes, 
cftansen  .iguet  (ur  lesrnarchans  quitrafiouent  en  narbarie, de  quelque  coftc  de  la 
Chreftieine  qu'ils  y  '.  lenncin.  |- 1  ce  qui  eft  le  plus  a  plaindre ,  c'eft  la  perte  de  tant  de 
gens  de  bien,  prin  -.  iur  la  manne ,  ic  ailleurs,  lui  font  menez  cfclaucs,  &  qui  Ibuucnt 
font  contraints  par  les  inhumaniiez  Harbarelqucs,  de  renoncer  leur  baptefme  fie  rcli- 
gion.Cc  lieu  gift, félon  la  luultcur  que  i'cn  ay  priic  par  deux  fois  en  le  pa/Tant,!  trcn- 
teluiid  dcgrez  de  la  ligne, Se  eft  pofc au  quatnclinc  climat,au  dixiefmc parallcle.iyât 
fon  plus  long  lourde  quatorze  heures  Se  Jcmic.  Il  v  a  vers  la  coAe  d'Afrique,  depuis 
le  Promoinoirc  de  74«n  .lufqucs  a  la  riuierc  de  C  f«fr,oni  cil  l.i  pi  us  grand  longueur, 
pluheurstrclbcaux  haurcs.goulfes  &:  riuiercs. l'entrée  defqucK  (ont  bons.tant  pour  b 
fonde,  que  pour  mouiller  l'ancre.  Quant  aux  Illcs  6c  lllettes  qui  l'anoifincnt ,  on  les 
pourroit  h>rtifier,pourtcnircn  bride  6c  guerroyer  q|y<ovs  barbares  ôc  peuples  crc(- 
pcllcz,  aiifti  bien  que  Ion  a  fai:  au  l'ignon,  où  le  Rov'Catholiquc  tient  vne  bonne  for- 
terene,gardce  d  vn  bon  nobre  de  foldats ,  laquelle  fut  pnic  d'entre  les  mains  desMiv- 
,  res:6calaventc,c'cllauiourdhuy  Icvrayûcfonboulcucndcl'Llpagne.  Lllccft  ba- 
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Û'\c  vers  l'Afrique ,  dans  vn  goulfc  d'eau  falee,  fur  vn  fommct  de  montap.nc,  tel  que  io 
vous  en  ay  bien  voulu  ity  reprcfcntcr  le  pounraidt  au  naturel.  le  fj.iy  bien  que  nlu- 
licurs  fois  ks  Roys  de  l-cz  &  Marroque  y  ont  voulu  donner  attaiiiîc  :  mais  I  )icu  fç  lit, 
qu'à  toutes  les  fois  qu'il  ('y  ell  prcfenté ,  c<Mnme  fes  ^esont  elle  cliaftie/  par  les  li  )ldats 
fi:  mortcp.n  os  Clirclticns,qui  lagardciu  foit  (oiv.ncu'c:.  .ut.Ic  Lu  Ile  laf(M-tcrclIcdc 


Caitr,  prinfe  d'entre  les  mains  des  mefmes  inf  deles,  par  1  >  tm  lan,  de  l'iirdrc  des  Chc-  ^"^'"f' 
ualiers,baftard  du  Roy  Fernand,l'i  incc  vaillant  cfc  accortja ir.cmoire  duquel,tant  cn- 
uers  les  Barbares  que  la  Noblclle  }  Ipagnole,  !ic  Ut.i  iamaisellaiiue.  Criant  à  la  ville 
d'.-^^rzjllc,  en  Iamefmecofted'Afiique,laquelLlc  Roy  Alfonfecinquielme  du  nom,  --^'"'i''-. 
paigna  malgré  la  rage  de  ce  peuple,  auHi  bien  que  celles  de  7'iwiar,<L^lati;jr  ,&cTrit-  ramjr.M 
/<i«'<vr,  elles  font  bi'- 1  Tiunies,  fi:  rciiinarees  at.tant  Sien  ^\\:  nulles  autres  de  ce  mef  ne  "'■'''.  :  ^~ 
(.Kltroier.  l'tquaiii  a  ce  grand  fie  riche  Roy  lUinc  do  Marroque  ,  qui  aocnitit  a  noltre- 
dit  dcrtroiet ,  auant  qu'entrer  en  la  defcriptuin  d'icclu^ ,  il  fuilr.ce  me  Icmble.ftçauoir 
la  caufe  de  fon  nom,  attendu  qu'il  cft  cotenu  foubz  ce  mot  de  lUrbarie,  qui  iadis  por- 
toit  IcnomdeXumidiefie  Mauritanie,  le  tout  en  l.i  petite  Afrique.  Barbarie,ou  B^'.r-  ^  . 
Itirxd  vn  mot  Aiabe,qui  fignific  autant  que  Defert  :  d'autant  que  ces  Arabes,de("quels  dt/irt. 
ils  font  fortis,ayans elle  rompu/ par  leui-s ennemis  Affyricns, comme  leur  Rov  l'cn- 
quift  que  c'eiloit  qu'il  falloitfaire  pour  fcliaiuer  do  telle  furie, on  ne  luy  rcfpondit 
i  autre  chofc  que  ce  mot  double  Bar  Bar  Ava  nalH'iL\,<\w'\  vault  autant  .i  d're,que  de- 
ifcrtôe  pays  cnault  :  pource  que  leur  fdut  ne  fcmbloit  confifter  qu'en  la  fuite  vers  les 
dc(ens.  Ft  c  cft  bien  .i  prop<is ,  d'autant  que  les  hiftcM'iens  Arabes  fie  Afriquaiiis  tien- 
ncnt,tommc  ils  m'ont  dit,eftrc  fortis  de  ceux  de  l'Arabie  heureufe  :  ce  que  i'accordc, 
pour  autam  que  leur  langue  fie  celle  destllc  '  oilincs  fe  rapportent  aile/  àcolle  de^^ 

Arabcs.Lntcndcz  aufti,(^uc  foubs  ce  mot  de  Bai  baricjnc  font  pas  coicnus  ceux,i^u'oii ^ 
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n.»  fifnn,  i.V„c  trouiic/  c!>r.\nt;c  celle  dcdiidion  d'hiftoirc.  Car  li  vous  lifcz  îdus  ceux  qui  ont 
/•"*■'['"•' c(crit  de  ce  qui  concerne  le  cliangcmct  des  Régions,  Royaumes  &  l'aniiiiccs. '^ 
<L,u,.^,c.  l'j.  j^^pj^ç  Romain  toinuicça'd'crtrc  cllïraiilc.vous  verre/  que  ce  p.iis  a  cite  le  plu* 
tourmente  de  guerres,  troubles,  faccagcmens  &  nuncs,  que  autrr  uui  ti)it,  &  ilgnam- 
nicnt  ce  qui  elî  depuis  Tri poly  iulquesau  dcftroid  de  Gibtaltir.Il  y  a  trois  cens  ans, 
ccUàT.A-  ouenuiron  ,quc  6>/:'odr,crclaucdccondition,denaiion  Arabe, contrclccomman- 
T^ix .  ^j,;.-'  Jcnicnt  du  Soldan  ,  qui  gouuemoit  ITgyptc .  îc  vnc  bonne  panic  d'Arabie ,  pallà  le 
Nil,  6c  les  dcferts  dr  RjrV/jr,  &  de  hjhirvi,  Se  fcn  vint  en  Barbarie,  pcnctrant  &  pil- 
lant tout  iulquesau  Royaume  de  .«"kipuis  alla  tenir  Ton  ficgccn  la  ville  de  r<r/r//w,qui 
cil  entre  7«w.,&:  c^/jjrr.Dcpvus  ce  peuple  C'y  cft  muItiplic,corrompant  Ton  langage, 
panic  ayant  des  mots  Goths,  panie  de  ceux  des  Sarrazins ,  &  de  ceux  de  l'Arabe,  fans 
auoir  prcfque  rie  i  retenu  de  l'ancienne  langue,qu'ils  auoient  du  tempsquc  les  Chre- 
fticns  y  rr '^noient ,  au.ir.t  que  l'Arrianilhielcs  en  chalfaft ,  &  que  depuis  les  Sarrazins 
cnfillcnt  la  totale  derpcfciic.  î!  eft  expédient  de  continucr,&  monftrcr  quels  font  les 
limites  &:  fins  de  la  HarbarieA'  quels  Royaumes  y  font  contenus,  &  depuis  auel  léps 
en  a  crtc  fait  l'ertabliirement,,!  fin  de  n'oublier  rien  quj  foit  ncccfiairc.  La  Barbarie  eîï 
par  aucuns  llmitcc  ilcpuis  Tripoly  iufqucs  audicl  deftroid:mais  ceux  qui  rcg.'.rdcnt 
depluspaspro-nciit  bien  plus  longue  eftendue,&  coinmcnçansaudid  Tripoly, <*c 
iilcdcs  2>  sien  vont  la  limiter  au  Cap-blanc,qui  cft  au  Royaume  d'-.yrj;/;j:6£  leur 
dc^rir  tion  c  -^  illiyuant  celle  des  Anciens.qui  en  la  Mauritanicfi  prrfcJit  la  Barbarie) 
c  ripT cnoicnt  a  Numidie,laquclle  fauDifinc  des  Lybicns,  &  les  Mauritanies  Tinei- 
vnc,  i: .  :iîc  :•  ::  Royaume  de  TrU/in,  le  tout  contenant  feize  dcgrez  de  latitude  cclc- 
i,rU„  ^  fi  •  t  !'•*  ■:'}  .ii'îiicc en  quatre  Royaumes  principauxjefqucls  auoient  iadis  ftircc  Roy- 
iwVffiiyiMtc  tsfoiî'n'  ,  ir  pi;;11.uicc.  Le  premier  Royaume  cft  cluy  dcMarr(îque,^oubzlc- 
|^  'o-«-  qu-i  f;,i,t  ronicnucs  les  prouinccs  de  Hea,SM,c[u'i  cft  •.  n  beau  Royau(nc,<7«c«/f,Ôc  la 
M4rr,.jHf.  terre  mcfmc  de  ,^faroc,  ic  h  prouincc  Ducale ,  toaic  marititric ,  6c  la  plus  belle  &  ti- 
clic  de  toutes.L'amre  Royaume  cft  celuy  de  Frt,  [on  ffihrr, on  Firhecart  en  hnguc 
des  Alarbcs  ^v  villaii^s  des  montaignes,  du  nom  d'vnc  ville  ruinée ,  laquelle  i'ay  vcud 
en  la  Palefthinc)  partie  en  plat  pais,  partie  auoifinc  de  la  mer,  foubz  lequel  fafliibiet- 
tiiTcnt  les  prouinccs  de  Temfzje,zyîz^Ar,Fe^  meCmc,  £lAl>Mh,£mfi,  Goret,  Elcan:^, 
&  Trcmijjjn,c[m  cft  vn  beau  Royaumc,ricbe,&:  fort  renomme. Le  troiricfine.celuy  de 
TfU/în  (du  nom  d'vn  Sci};ncur  Arahc.lc  premier  qui  print  tiltre  de  Roy,aprc»  que  les 
VandalcSjfuyuant  le  rccit  de  ce  peuple  barbarc,farcnt  chaftcz  de  ces  pais  la)  foubz  le- 
quel Royaume  font  les  moruf  Durdu ,  &  le  petit  t^tLu ,  au  pied  duquel  y  a  vn  bon 
pon,6:  Elgcazjiir.  Pour  le  Jourdhuyccfte  région  cft  rubictica-i  Roy  d'Alger,  telle- 
ment qu'on  le  nomme  ';:  Royaume  d'Alger ,  &  non  point  de  Tdcfm ,  telle  partie  qui 
fut  iadis  appellee  Ma.»  :  uanic  CcfirccLa  quatr  icfme  panie  cft  le  Royaume  de  Tunes, 
qui  cft  l'ancienne  d  ymination  de  Carth.i,^inic[is  contenant  foubz  foy  Bu(^:e,Con- 
Jianune, Tripoly  de  Barbarie,&:  tout  ce  quuft  de  i  .i.'icienne  Numidic,  iulquesaux  dé- 
fend (\u'\  tendent  en  Fgyptc.  Mais  depuis  quelque  tcpscn  i  qac  les  Roys  d'Alger  & 
de  Tunes  furent  en  diftcrcnd  fur  ceftc  viUc  de  ^A^if  ,qui  cft  en  vn  goulphc  &:  pon  de 
mer  près  le  Cap  de  Gi^m,  oppofitc  vers  le  Nordoueft,  à  lillc  de  Sordaiguc,  les  Efpa- 
gnols  fc  '.aifircnt  de  la  ville  principale ,  laquelle  n'a  peu  demeurer  entre  leurs  mains: 
ains  par  les  forces  du  Turc  qui  tenoit  la  main  au  Roy  d'Alger,ccftc  ville  &  te:  rcs  fub- 
iaies ,  ont  cftc  oftecs  au  Roy  de  Timcs ,  tellement  que  ce  qui  foul«  »it  cftrc  vn  Royau- 
mc,cft  vn  rien,&  obeii  à  ccluy  que  les  habitans  tenoict  pour  moncl  cnncmy  .ft  d'au- 
tan*; qu'il  fault  à  prcfcnt  farrcfter  vn  peu  fur  la  particularité  des  lieux,  6c  que  i  ay  dicl 
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que  fînibzUprouincc  oc  région  de  Marroquc  font  comprimes  plulieitrsprouinces, 
qui  ponoicniiadis,ô:cncorcs  quelques  vnes  portent  le  tiltre  fie  nom  de  Royaume: 
qui  (cracaufc  qu'auant  que  parler  de  ces  régions  en  paniculicr,ic  parlcray  de  Marro- 
qucqui  cil  la  gciicralc  &  principalc,quoy  qu'en  noitrc  cfcard  Su  foit  le  premier  ren- 
contre :  Ncoinmoins  en  pafTant  ic  n'oublicray  la faultc  qu  a  faidl  celuy  qui  a  traduisit  ^^rtur  it 
PlinCjlors  qu'il  dit,  que  Srntg*  &  le  Royaume  de  Mtly  font  en  la  Mauritanie,  là  où  "^ll**'-' 
ic  vous  ay  monftrc  l'vn  cftre  en  Ethiopie,&c  l'autre  en  la  Ly  bie  intcrieurc  :  &  au  rcftc,  4  tr^imt 
que  la  Mauritanie  finit  au  Cap  blanc,qui  cft  au  Royaume  àîc^r^in,  à  vingt  quatre  de-  ''^'"*- 
grcz  de<j-a  la  lignc,fcftendani  facoAe  iufques  au  Cap  Olarede,c\\x\  cft  en  la  terre  aux  A- 
zonagcs:  puis  tirant  iufques  au  Cap  de  Boi4<ior,lequel  ayant  double  on  entre  au  Roy- 
aume de  Su ,  qui  cAcn  nicfmc  clcuation  &  climat  que  les  ifles  Canaries,  à  fçauoir  à 
quelques  vingt  huicl  dcgrcz  deçà  l'Equateur.  Cccy  cft  à\€t  en  partant ,  à  fin  que  vous 
notiez  toufiours  les  erreurs  de  ceux  qui  en  veulent  trop  conter ,  &  en  chofcs  fi  appa- 
rentes, efqucllcs  ic  ne  pardonneray  à  homme  qui  viuc  :  car  i'en  ay  l'expérience, 6c  veu 
auili  les  lieux  defquels  ie  parle.  Marroquc  donc  citant  le  chef  de  tous  ces  Royaumes, 
cft  vne  trefi^randc  villc,dcs  plus  belles  qu'on  fçache,ôc  des  plus  fàmeufcs  de  toute  l'A- 
frique, laquelle  cft  baftic  en  vne  grande  planurc,  afTcz  loing  de  la  mcr,bicn  qu'elle  ait 
fon  terroir  nuritim ,  fur  lequel  elle  commande ,  ôc  eft  efloignce  du  mont  Atlas  quel- 
que fix  licucSjôc  pource  polcc  en  lieu  fon  fertihpres  laquelle  parte  vn  gros  fleuue  no- 
me Ttn(if,(\\i\  fait  l'artiettc  du  lieu  plus  belle  fie  plaifante.  Ccftc  ville  n'cft  point  des 
plus  anciennes  de  l'Afrique,  d'autant  qu'elle  a  cftc  baftic  depuis  quatre  cens  ans,à  fca- 
uoirparlcs  Arabes.  Car  après  que  Gehoar  eut  conquis  ce  pais  Africain,  le  règne  ae- 
meura  entre  les  mains  de  (es  enfans ,  iufques  à  ce  que  Tezjjn,  Roy  de  Lontune,  qui  cft 
pais  defert  en  Mauritanic,vint,qui  les  en  chartà:apres  lequel  régna  vn  ficn  fils  nommé 
Jo/rph-Lis^neetz. ,  lequel  feit  baftir  la  ville  de  Marroquc,auec  telle  magnificence,  qu'on  /,/j,^  ,;. 
peult  penfcr  d'vn  tel  Seigneur  qu'cftoitccluy,à  qui  toute  la  Barbarie  faifoir  cbùiiàn-^'^'fV'"' 
ce.Cc  que  ie  fçay  d'v  n  Portugais,qui  f  eftoit  rendu  de  leur  fedlc^fe  qui  me  l'a  monftrc  "j^'^^a,  ^ 
&  leu  dans  leurs  hiftoircs.Ceftc  race  fut  chartcc  par  vn  nomme  Ehtiahely, (\\x2xxc  cens  ^.um'jtu. 
ans  après  la  mon  de  leur  Prophète  (car  c'cft  ainf;  qu'ils  font  leur  fupputation)  lequel 
lie  dura  gucrc.  Car  durant  la  guerre  fa'flclbubz  fon  nom  parvn  Habdul-mumcn  ,\\ 
trc^partà ,  fie  ainfi  Hahdul  fut  fai-it  K.oy,ôc  Prcftrc  de  leur  I.oy,chofe  depuis  par  eux 
obicnice  :  ic  fappella  (x  race  Del  A^ann,  laquelle  fut  chartee  par  ccluy  ^anzjir,  qui 
baftit  la  ville  ^ Elcjhtr ,  que  auiourdhuy  on  nomme  c^rzjUe  :  ôc  lequel  ayant  aftli^c 
longuement  lc«  iilpaigncs ,  fut  en  fin  rompu  au  Royaume  de  Valence  en  Araç^on ,  où 
fcs forces  furent  tellement  débilitées,  que  fi  lors  les  Chrcfticns  fufTcnt  partez  en  Bar- 
baric.ils  f  en  fufTcnt  faicls  Seigneurs  fans  nul  contrediCt.  Cefte  route  uiminuatant  le 
crcur  des  Barbares,  que  fauilirtàns  ôc  quittans  les  armes,  furent  pluficurs  fois  facca^cz 
par  les  Alarbes:mais  à  la  fin  fafchcz  dételles  iniblenccs,curcnt  recours  au  Roy  de  f  f- 
rher, on  fez, ,  qui  pour  lorsauou  grand  puiifancc  en  Afrique ,  à  fin  que  fc  faifant  leur 
Roy ,  il  les  deliuraft  de  la capiiuitc  Arabicnnc.  Lequel  eftant  afHigc  par  vn  fien  frerc, 
n'y  peut  n  toft  cntcndre:à  la  fin  fon  frerc  eut  pour  f ()n  panage  cefte  nouuclle  conquc- 
fte,en  laquelle  ne  demeura  16g  tcmps,quc  les  ncpucuz  de  Aîanzjir  n'y  rcuinrtcnt:le(^ 
quels  fecouruz  des  Alarbes  ôc  de  leurs  propres  fubiedHchalfcrct  celuy  de  f  r^,  lequel 
fc  retira  fur  le  mon:  Atlas,pour  pcnfcr  recueillir  fcs  forces  :  mais  il  luy  fut  impolliblc 
d'y  plus  aducnir,ayât  ceux  de  Marroquc  Roy  naturel,  ôc  cftâs alliez  des  Alarbes  lcui"s 
anciens  ennemis.Ccfte  race  de  A/rfw^or  a  dure  en  Marroquc  iufques  à  prc(ciu,&  a  cite 
oftcc  de  fon  ficgc  de  frcfchc  mémoire  par  vn  prcftrc  Maliomctan ,  ainii  qvi'cimuidrcz 
par  ce  prcfcnt  Jifcours. 
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AiioMi  TU  ai.idis  cftcviiflainbciu  ardent,  qui  rcftcfpandu  par 
r Afic ^:  Ahu]iic, &;  diK]iicl  depuis  les clliriccllcs (e (um aiucccs iu(". 
qiuscii  I  iiiopc.M.iiseoiutnc toute ihole prenant  idniincnecnicnt, 
n'a  point  tout  ("oudain  la  perfcctiim,  aulli  la  tncfeluncctc  de  (es  fut- 
ctllcurs,  rravanicu  ficonlommation  ,alaillcàceiix  cjiii  font  venu/ 
.iprcs,dc  parât  licuer  ce  v]ui  rclUitcn  leur  vilennie,inipiirctc  fie  hcre- 
(ic.Q^i'illoit  .iii.ii,cinnron  l'an  de tiollre Seigneur  1 5<S.\nccrtainfaux  Proplictcdcs 
lKrcti.]uc>de  Mahonict!»  (c  reuolta contre  les  interprètes  de  l'Alcoran ,  &  aucc  la  pa- 
role, imitant  (on  précepteur,  \  (à  du  glaiuc,&:  (cfeit  Roy  du  pus,  fur  le  propos  du- 
c^uel  ic  me  liiis  airelle.  A  Ion  exemple  lon>.^  temps  après  (cliueut  en  A(ic  Satcl)  Ifmarî. 
ceL;rand  (  /•.»/-(  .i/;/A..'<,t.p..e  nous  appelions  le  .*f/'/'/,&:  (eureuolterlesPcrfc*  5».  A(- 
fyriens.iutn  de  l'Alcoran  in.usdctcux  v]ui  l'auoant  interprète  :  d'où  ('^iit  (orties tant 
decuerresA^uerelIcs&dillcnlionsA^uelOrienta  veu  inhnisnic;inres&:  faccagcnici^s 
puur celle  tolic.  A  lahn,  1  A(ri*.^ue».]ui  clltt)ullumier''  vlengendrer  plulieurscliofes 
n(»uuc'lts,a  de  mon  temps  produit  vn  honvr.^  autant  tin  &:  mcdliant,  c^uc  liereticjuc 
c|ui  oiK\]ucsk-meit  en  r,u>  p..- ia\&:  c]ui  ("ellfaict  plust^rand  en  richclîesquc  ne  hit 
Cil».  Maiionicili.iS:  prcU|i:cauliierpouuantaMceniorce,  c]ueccUiy  cjui  (ouh/lcnoni 
de  Sopht  dcnnc  loyaux  Arabes,  Pcr(*es  &  AnVricns,Ôclapuillancc  duc|uel  l'ellenJ 
iulv.|ucsaux  Indes  &:  oui  pourl  hcurdesClire(tiens(crtd'cltonneinét.irempircTur- 
qriclc|uc.  Ce  ^al.uid  cltoii  natif  des  montagnes  tant  renommées  (oui)/,  le  nom  d'Atlas, 
d'vn  \  illagcnommé  0\il'n\i<  dcconduion  fort  ItafleSc  populairc,ioutcfoise(linic  i 
caufe  de  (a  vacation  ,  qui  elloit  d  elhc  Momiurl^,  tell  à  dire, }  (ermite ,  fie  homme  de 
fainclcvicennollre  langue.  Ilcommc(,a  à  prelchcr  Tes  folies  en  Afrique,  cniiiron  l'an 
de  nollre  Seigneur  i  >  i  4,  auquel  temps  nous  (entions  délia  les  tumultes  d'opinion  en 
laChrcllicine:&:  femWoitquecc  tS^foi:ilu:h  fcruilldcprerigc  àccquc  iiousauoii'i 
depuis  (enti  par  tout  le  Chriilianifine.I  ifauh  noter  que  au  mciine  temps  que  Martin 
Luihcrtrauailloit  la(.hrellienieen  l'I  urope,  &:  que  les  Rois  Se  l\)ientats  (cpeiu)ient 
delkindrccclletorchederuine,cc  vénérable  Murabutlifailoit  le  mefme  en  Afrique: 
(Se  ncpcnlezqvnl  fuit  de  plus  grand  calibre  que  Luther,  d'autant  que  c'ciloii  vn  pau- 
ure(antoii  £>;  belillrc  ù  Flermitc, qui  toutefois  aucc  (es  prelches  ieditieiifcs  olLi  vu 
grand  nombre  de  R(Ms  deleuriie^c.  IJAlicencorn'crtoit  fans  trouble  pour  mefmc 
taicl,&:  par  gens  de  pareil  degie,que  les  deux  (lifdids.  (..ircn  Perle,  du  temps  que  Sc- 
//waiioit  llnipire  des  Turcs  ,enuiron  l'an  i<!o,vn  certain  Mahomctan,àfin  de  trou- 
bler l'eftat  des  l'rincesdc  ("anation,&:  ("agradirainli  qu'il  auoit  vcu  Sauh  IJinaA  cllrc- 
Jencnu  grand  ,  par&  auec  mefmc  moyen,  talchadc  faire  vue  fede  à  pan,  &:  condam- 
ner //(ti'i  /kUfi,  /-/cmjr,  Ciillar^'ibcclicrim,  Az^th,tr,X(id,lttrtli ,  fie  tous  les  autres  Do- 
dcul^dc  F»<r(Vj;(,qMifllàd:rc  l'Alcoran.  (  c  gaLnd  fappclloit  C\iiit  hi^é,6)i.  feittuit 
qu  ayant  gaigne  grand  multitude  de  peup!e,il  ctmquilt  plulieurs  pais  Se  prouinces,5c 
fi!t  caulc  de  pluiieuis  (accagcinens,  meurtres,  &  pillages  :  tellement  qu'en  ccrtc guerre 
mourut  plus  de  (oixantc  à  quatre  vingts  mille  hommes:  mais  ayant  à  faire  aux  Turcs, 
l*c!(es,&:  Arabes.il  I  ut  dertaiiaulli  toit  prcique comme  il  commcn(|a  (on  here("ic.Ain- 
fi  ne  i  ut  il  de  te  Morabuth  Ati  icain:lequel  auant  qu  inciter  le  peuple  à  prendre  les  ar- 
mes ,  &:  (creuoltcràleurs  Princes ,  fie  a  exterminer  ceux  quieltoient  de  loy  contraire, 
comme  fin  fie  cauteleux  qu'il  cftoit,vfa  de  telle  (implicite  de  vie,  fie  d'aufteriic  (i  gran- 
de, que  les  plus  (âges  fie  mieux  aduife/  eftuicm  dcccuz  de  la  taphardife  de  ce  reucrcd. 
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I  c  peuple  riionore  &:  rcucrc:il  luy  apprend  la  fimplicitc  t<  pureté  de  la  Loy,  fans  rc- 
(ciioiiautrcglo(c,nyinterpreterquc  le  feul  texte.  Alafin  fcvoyant  Tuyai  félon  (on 
dc(ir,ik  que  la  (iiitcdcpcndoit  toute  de  là  parole,  ayant  coiitînnc  ceux  de  Ton  parti  é9 
rcgii>ns  de  le/  &  Marroque.derqucis  il  fc  Kiifoit  fort,  il  dift  àceiix  c^ui  l'aymoient  fur  i 

t(  His  autres,  qu'il  auoitdelir  d'aller  voir  le  Roy  de  Taphilctte,  d'autant  qu'il  f^anoit  \ 

qu'il  ne  viuoit  point  fuyuani  la puriic de  leur  fuperrtiticufe croyance.  Oreille  Roy- 
aume de  lapliilcttc  (iadis  nommé  des  anciens  pnyptiens  7lhti'h,o\\  7t;4fA//n, fuyu.it 
vneliilloircquctîiemôllravn  Arabccn  la  ville  El-rholad, nomme  Cafiur,r\omd\n 
lieri(T<  'Il  en  langue  Perfienncjde  fort  grande  eftédue,mais  qui  approche  les  dcfcrts  de 
J  ybieiiirant vers l'Itliiopie.où les Aullruches viuent ordinairement. La caufe de fon 
ùciTin  Se  complot  eftoit  de  gaigner  ce  Royaume  pour  ù  rctraidle ,  fi  (csrufes  ne  vc- 
noient  .1  fon  dcfir.  Allant  à  Tapiiilettc ,  il  ne  laiffoit  cazai  ou  bourgade ,  oii  il  ne  pre(- 
clullxs  grandes  villes  on  ne  luy  permcttoit  l'eiitrectant  à  caufe  de  fon  lierelie  que  de 
crainte  qu'il  ne  fcill  quelque  nouueauté ,  comme  il  aduint  depuis,  il  print  toufiours 
fon  chemin  le  long  de  la  marine,  pourcc  que  c'ed  le  pais  mieux  pcuplc:de  forte  qu'en 
peu  de  temps  fa  fuite  ciloit  plus  forte  qu'vn  des  plus  beaux  camps  qu'homme  (V'Ui-j,„>,  ,,j;^ 
roit  voir, comme  celle  qui  iaexcedoit  plusdefoixante  mille  hommes, tous  forts  &:  "■vriumi 
Bui(rans,&  qui,comme  ie  penfc  eftoient  faidlsau  badinage par  fescompliccsjcfqucls  ".^^,1,^  ' 
cftoicnt  qu.ure  vingts,ou  cent  en  nombre ,  allans  prcdlier  par  les  villages.  Le  Roy'dc 
Taphilctte,  fot  5c  curieux,  voulut  ouyr  ce  predicant,  &:  parler  à  luy,  touLhant  le  f  licb 
de  fi  confcicncc.  Morabuili  y  va  :  il  prcfclie ,  &  voit  les  fi)rces  &:  les  moyens  que  ce 
Roy  auoit  de  fe  défendre.  A  la  fin,  il  dit  à  '^x  fuite,que  Dieu  luy  auoit  reuelé,  qu'il  fal- 
loir ofterccRoy  de  fon  ficgc,  comme  indigne  de  régner,  ôcmcit  cnauant  nefyay 
quelles  vilîons  fiifans  à  fon  propos  :  qui  fut  caufe  que  ccftc  troupe  furieufe  occiil 
cepauure  Roy,&enfeit  Seigneur  ce  vray  fucceflcur  de  Mahomet.  Ce  qui  enhar- 
dit ce  galandàtelexploid,eft,qucleRoy  de  Darapt  cftoitdcfoncoflc,&:  fuyuoit 
fon  pani.Le  Royaume  de  Darapr  efl  tirant  vers  le  defcrt  de  Lybie,eftant  long  de  plus 
de  (bixantclicut-s,mais  fort  cftroidt,furlcchemin  qui  va  de  Tomlur  au  Royaume  de 
fcz^.  Ce  Roy  qui  auoit  rcceuceftenouuellcdodlrine  aucc  tout  fon  peuple,  ne  fofoit 
cncoT  dcfcouurir,pour  apertcment  en  faire  prufenion:qui  fut  caufe  de  la  ruiiic.Car  le 
peuple  fe  faifit  des  deux  meilleures  &:  plus  fortes  villes  qu'il  eull,  &:  y  meit  les  gens  de 
Morabuih  dedans,lcfquels  les  fortifièrent, &  y  meirct  garnifon.  Ce  predicant  ne  por- 
toit  enco'r  tiltrc  de  Roy,nuis  Ce  contenta,»^  print  patience  qu'on  l'appellaft  Stri['h,o{i 
Chmf,  qui  (ignifie  Grond-prcflre.  Il  tira ,  ayant  laiflc  bonnes  &  fortes  garnifons  en 
DitrA  (ou  Dra<,cn  langue  More(que)  &  Taphilette,vers  la  Barbarie,  fur  la  code  de  la  n„  </»  mtc 
mer  Méditerranée. Le  Roy  de  Tremillcn  auHi  peu  .iduilc  que  cekiy  d,-:  Taphilctte,  ne  ''' '^W- 
penfant  point  que  le  meurtre  de  Taphilctte  procedlift  de  ce  Prophete.voulut  le  vt)ir: 
toutefois  le  pria  de  ne  mener  point  f\  grande  compagnie,  à  caufe  qu'il  ne  marchoit 
pluscn  l'ancienne  fimplicitc,ainsalloient  fes  gens  lare  au  poing,  &  legrand  cimeter- 
re pendu  à  la  ceinclure.U  y  va,à  fin  qu'on  ne  le  foupçonaft  de  vouloir  quelque  chofc 
entreprendre  fur  ledidleftat  :  mais  après  plufieurs  bien-venues  &  accueils,  &  que  fi 
fuite  fuft  entrée  es  terres  de  Tremilfen  ,  les  faccagemens  commencèrent ,  les  meurtres 
&  la  guerre  ouuertc,tc!lemcnt  qvi'il  y  demeura  plus  décent  mille  hommes  :  &:  à  la  fin 
le  Roy  meiine  y  fut  dcflfltidl ,  &  tous  frs  enfuis  occis  &  malf  icrez.  Soudain  il  ell  faiit 
Roy:.i  qiioy  il  ne  rcdllc  plus,ains  defpouillant  tout  fard  &  dillimulation,non  l'ambi- 
tion qui  l'clloitcouuecfoubz  les  draps  ôcucllesd'vn  fimple  prcflre  Mahometan,il    .,  - 
prciiU  ouuencmcnt  les  armes,  &  commença  a  pourfuyurctouUours.foubz  le  prctex-  aJu^muf^r 
te  de  la  i  cfornution  Alcoraniflc,  tous  les  Roys  fcs  voiiins,mcttani  à  feu  &  à  fang  tout  •^•'"^■•'"«•'/ 
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par  on  il  nafToit.  Te  voii^  piiis.illcurcr.  que  i.im.iis  du  temps  des  Arricns,  rAhivjiienc 
fut  llunn-mciitcc ,. quelle  hit  (oitlv  la  fiircurdctc  picltlu-nr  ^  liypocntc  :  ne  '.tu  hnc 
dutcinpvcicNIalicnict,.iuiIunavnv4tdcuxKit.nlIcscnl.»plusi;r.n.dp.irtdc(oucU, 
les  un  vanK|UCiir,  tant  contre  les  Perles,  1  uyptiens,  que  contre  les  (  .recs  :  fie  (einbloit 
cUrcvnchnuredetcqni  (ellp.ilTe  en  Fnuite  ,  An;.;leterre.  I  l"c<>fTe&:  Alleni.»ii;ne  ,dc 
m.Mi temps, paru  nclij.iy  w^uei  delàlbe.  (  efton  lu.rreurdc  voiries  l'rnitcs  nienrtn-, 
connue  Ixiies,  les  grands  Seigneurs  delpomlle/  de  leurs  biens,&'  «hcis,ou  nus  en  (er- 
uai;e:tellcnKnt  c^iiaiiec  lataùallerie  Arabe('.inc.&:  la  fantcrictani  de  les  terres ijue  au- 
troLiiM  elloicnt  de  ù  ("edc,cn  moins  de  trois  ans  j|  le  Teit  Roy  de  Trrmilfn,  ^farro- 
fujhujjaplulcm^u,  &:  A  la  hn  de  f  a.  mais  «^a  elU  depuis  vingt  tin.^  ans  en  ^,;.  ,c. 
liant  li  >;rand  &:  puillant,  que  le  Turc  ne  luy  nfc  courir  fus ,  «c  le  relie  des  Harbarc%  fa 
Innt  elptnui.mtt/ Jeur  cJhni  bien  aduis,que  ce  (oit  quclquecholc  celelle,ipic  la  gran- 
deur  loudaine  dvntcl  homme  ,  qui,  comme  Mahcmet  ,d'vn  petit  compaignonflc 
(impie  prctbe.elldcuenu  Roy  des  plus  beaux,  riches  &:rii)riffans  Royaumes  de  toute 

r  Atrique  :  &  c'ell  vn  des  beaux  exemples  que  homme  ll^auroit  me     c  en  auant.  Mais 
laillàns  le  dilcours  à  vn  autre,  pourluyuons  aulli  bien  la  mort  du  (  henl  que  Tes  con- 

qucllcs,lcrquclles  il  a  laides  t<  iics  en  quarâte  trois  ans  qu'il  a  règne,  &  cil  mort  deux 
oi:  trois  ans  après  ma  venue  ^v  retour  dAlVique,  &:  pais  de  l'Aniardique.  Voicy  l'cK- 
'  rr,f4:,>  calion  5c  moyen  de  là  detVaictc.  I  .e  Roy  d'Alger,ayant  ft^eu  quels  eiloient  les  cî)plots 
^^"l't  q"cccgaland  lailoit  contre  luy,  &  comme  il  talchoit  par  tous  moyens  de  luv  courir 
Tus  ,&:uaii;ner  terre,  aiioittafthc  de  (urprendre  la  ville  de  i?f/r(  .qniell  riche  ôcdc 
;;rand  tratlicau  Rovaume  dcTremilIcn.  Mais  les  Chrelliens,qui  l'ont  (ourtcrts  es  ter- 
res du  (.licriten  liberté,^  rcceu/.ane/  humainement,  l!,achanscecomplot,cn  aducr- 
tirent  le  Rov  de  Marroque  ,qui  ri)mpii  le  coup  au  Roy  tributaire  du  Turc,*:  fcitaf- 
fez  belle  deéaide  de  Turcs  5c  Harbai  es  qui  eiloient  de  l'entreprinlè.  I  .'Algérien  trop 
foiblc  pour  l'attaque;  àcelny  de  Marroque,  qui  Telloit  aggrandi  par  laconquelle  de 
Fc/,  quoy  une  Ls  (linllienieuireiu  donné  îètoursau  panure  Roy  de  Fez , qui  leseii 
auoii  requis.delibera  de  ('en  venger  pirruze  &:  lurprilè,  puisque  les  fortes  luy  man- 
quoieiit.Acdlecaufe  il  mllruilir  vn  Capitaine,Turcnaturel,vaillant  homme  au  pof- 
(ible,à  l'etlcd  de  Ion  deflci'u  Le  Turc  print  douze  cens  ht)mmes,la  plus  part  harquc- 
buzicrs.tcls  que  font  ordinairement  les  i an ilTaires,*:  le  refte  archers  lèlon  le'Jr  mode, 
I  aucc  qucL]uesceiu ou  iix  vingts  chtti.nix  :  èc  laillànslc  Roy  d'Algcr,commc  l'ilslul- 

fent  mal  i.oniens  de  liiy  ,  pni  drcnr  le  chemin  de  Marroque  (  tout  ainli  que  gens  qui 
cherchent  parti)  où  pour  lors  elloit  le  (  hcrif  ioyeux  de  lès  conquelles,  mais  en  pei- 
ne ,  pour  fe  voir  entre  peuples  qui  ik  l'ayinoient  guère ,  àcaulc  des  maux  qu'il  auoit 
faidrureux&:  leurs  Princes  :  &:  poui  te  il  tenon  grand  garde  de  ceux  de  Taphiletic, 
Dara,  &:  TremilTen,  en  là  court.  F.t  ttrte  delHance  des  liens  donna  aulli  meilleure  en- 
trée aux  loldats  d'Alger.Ncar.tnioinscc  Prellre-Roy,voyant  (i  belletroupe,rcnquill 
de  leur  veiuie,&  pourquoy  ils  auoiet  quitte  leur  Seigneur.  A  quoy  il  luy  fut  rclpon- 
du,qu  ils  eiloient  panures  loldatSjqui  auoient  lai(]c  Sala-raix  (ainli  le  nônu)it  le  Roy 
d'Alger^  àcauTequ'il  leurfailniimauuaistraidemcnt,  &:  que  l'il  luy  plailbit  les  rete- 
nir à  Ion  feruice,  qu'ils  luy  feroiét  11  hdeles,  que  lalculemoit  ieroit  celle  qui  leroit  U 
feparation  d'eux  d'auet  là  Maiellexe  que  à  la  hn  ils  executerét.I.e  Cherif  pour  les  rai- 
fons  que  dtiVus  les  receut ,  &:  appointa,  &  en  peu  de  temps  ils  fe  ponerciu  li  bien  à  la 
fuite ,  que  t'elloit  fa  principale  garde ,  non  moins  que  li)nt  les  lanilfaires  près  la  per- 
fonnc  du  grand  Fmpcreur  des  Turcsiioind  aulli  qu'il  les  fauorili>it  plus  que  les  liens 
prf)prcs,tillemcnt  que  l'argent  ne  leur  manquoit  en  rien. Les  zy^lcanrs  ccpcdaiu  (qui 
iôntceuxde  fou  pruic Confeil , oc i^ui  manient  lc>aflaircs, comme  les  Bajtha^  ou 
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r/i.i<i«c  à  la  poitc  du  Seigneur  en  Conft.uitinopic)  nctrouuoient  bôncccftc  priuau-  ^y^w'^» 
te  l'i  i;r.uide,fiv  (è  doutoia  qu'à  la  Hn  le  Turc  ioueroit  vn  coup  de  ù  main  à  leur  Prin-  j,'  ^J„,t 
cc.Pourcc  luy  rcmonArct,&  rcduifcnt  en  mémoire  ce  que  le  Koy  d'Alger  auoit  vou-  ik* 
lu  alterner  contre  luy  :  que  le  Turf  ne  fait  compte  de  (à  vicpourueu  qu'il  puillc  faire 
quelque  agréable  (cruice  à  (on  Seigneur;  que  de  pareils  arcidcnselloiem  (liruenu/. 
prctque  de  leur  temps.  I  e  Roy  ne  refpond  rien  :  mais  comme  il  eQoit  fm,  Uerfiaiu,  ô; 
mcdliaiu  en  toute  extremité,apresauoirpen(c  longuement  (urcecy,  délibéra  de  (eu 
dertaire,  Se  les  paifertousau  trencliant  de  l'cfpcc.  Or  aduint  qu'il  receut  nouuellcs  de 
ronHls,quielloitau  Royaume  de  Su,  qu'en  7<y^/,  ville  pofec  près  le  mont  Atlas,  en 
l'ancien  paisde  (ietulie ,  y  auoit  quelque  efmotion.  Cecy  donc  entendant,  il  manda 
fon  armée,  pour  marclier  au  premier  lour,  plus  nouracneuer  Ion  entreprife  furies 
1  urcs,que  de  (c)ucv  qu'il  eu(l  " .  cluftier  les'Tedliens,  lefquels  pouuoient  dire  punis 
par  la  feule  force  du  hls  dudit  Seigneur, c|ui  pour  lors  elloit  en  Su  ,&  tiroit  la  route 
de  Fc/.I-es  Turcs  oyans  le  grand  cnemin  qui  ('apprefloit,*:  que  le  Roy  ne  fai(<>it  que 
parlementer  auecfèsCon(<:il  1ers,  lefquels  ils  fijauoicnt  élire  leurs  ennemis,  commen-, 
ccrent  à  fc  douter  de  rentreprifè.De  tirer  en  arrière, n'y  auoit  movcn:de  refufèr  à  fai- 
re le  voya«;e,encoremoins,d'autant  qu'ils  felulfent  rendu/,  odieux  à  toute  l'armce,  8c 
enflent  alïcuié  le  Tyran  de  ce  qu'il  ne  fijauoit  que  par  foup(j(»n  :  ^:  toutefois  elK)icnt 
ils  informez  à  la  vérité  du  complot  prins  fur  leur  faccageni'-       cquel  fapprochoir 
bien  fort.  Qui  fut  caufe ,  que  ioiia'is  à  quitte  ou  double,  ils       cliberent  deuancer  le 
Roy ,  durant  qu'encore  il  fc  Hoit  foubz  leur  garde-.ôc  pour  intimiiler  d'auantage  l'ar- 
tiiee,  complotèrent  de  tuer  tout  tant  qu'il  y  auoit  de  grands  Seigneurs  &  Capitaines, 
qui  entroient  ordinairement  au  Confeil,croyans,que  les  bandes  voyans  vn  tel  mafla- 
crcdcs  principaux,ne  fe  deffialfent  l'vne  de  rautre,&  leur pcrmiflent  leur  retraite  li- 
bre.L'heure  cnoifie,comme  le  Cherif  cftoit  entre  au  Conu:iI,ôc  cheK  de  l'armée  pour 
parfaire  laconiuration  contre  lesTuics:commc  les  Alarbesqui  cfloient  la  plusndelc 
garde  du  Seigneur,  fcn  fuflcnt  allez,  félon  leur  mode,  au  fourrage ,  ne  relluu  fïTcs  les 
lentes  du  Roy ,  que  quelques  deux  cens  reniez ,  qui  aufli  edoient  de  garde  :  voicy  les 
Turcs  qui  entrent  au  lieu  du  Confeil ,  ayans  mis  feure  defenfe  aux  adiicnues,  &:  l.i  de-  i'*,'  X"^[,j* 
dansmaflacrent  &  Roy,&  ALaires,&  Capitaines,  lefquels  ('ertoient  voulu  mettre  en  rcjHf  rjr 
telle  quelle  defenfe ,  félon  le  lieu  &  la  necellité.  1  .es  reniez,  aulli  infidèles  à  leur  Roy,  '"  ^'*'"'  ■ 
quciadisiliauoienteftéconftansen  la  religion  Chrefticnne.en  lieu  de  faire  telle  aux 
Tuixs,fe  incirent  de  la  panie,&:  voulurent  auoir  part  au  galleau.  Le  meurtre  faicl:,les 
tentes  (accagces,  ils  fe  retirent  toutà  leuraifc ,  fans  que  pas  vn  des  Ly  biens  &  Marro- 
quois  fc  meift  en  deuoir  de  venger  la  mort  de  leur  Princc.Ces  meuariers  prcnâs  leur 
chemin  pour  fen  alIcr.paHent  par  7()rfl//<i«f , ville  aiiciéne,  loing  du  mont  Atlas  quel- 
ques deux  lieues  :  oc  entendans  que  l'armée  ne  bougeoii  point,  y  entrcnrja  pillent  &c 
faccagcnt ,  les  habitans  ne  penfins  point  auoir  les  ennemis  fi  près  d'eux.  Là  les  Turcs 
fc  rah-aifchiflent  plus  de  quinze  iours.Que  li  ce  pédant  ils  enflent  paflc  oultre,  ils  fu(- 
fent  paruenuz  en  Algcr,auant  que  l'armée  les  cuit  peu  attaindrc.laquelle  Icscoftoyoit 
pourlcsfurprendre,  attendant  la  venue  du  Roy  nouueau,  nomme  tSl/oule  cy^dilLt,  m,»//^- 
qui  lignifie  en  leur  langue,  Souucrain  Seigncur,&:  >  règne  encorcs  auiourd'huy,clh'jr  ''-'^'^'^ 
Prince  courtois,principaîcmét  aux  eftrangcrs.il  a  trois  cnlans  bien  ieuncs,  ôc  vn  qu'il  Mam^He. 
a  eu  d'vne  ficnne  Lfclaue  Noire,  qui  a  cnuii  on  vingt  fix  ans.  Il  eft  plus  noir  de  vilagc 
que  les  trois  fufdits ,  par  ce  qu'il  tire  à  la  couleur  de  ù  mcrc.  Ce  Roy  donc  ayant  en- 
tendu les  piteufes  nouuelles  de  la  mort  de  fondit  pcrc ,  ne  feit  auain  dclay ,  ains  pre- 
nant trois  mille  chenaux,  fcn  vint  en  toute  diligence  au  camp.  Les  Turcs,  aduertis 
qu'ils  font  de  cccY,YOyans  q^ue  Torodtvu  n'cftoit  aifcz  fort  pour  tcniritrouflcnt  bag-t- 
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gc  fur  des  i  h.imc.ui  x,  &:  cmnicinct  i|iick]tics  picccs  il'anillcric  &  munitions  pour  fcii 
prciMloir,  (c  tcn.iiis  (crrcv,  ^  li  liicii  en  ordre ,  c^iic  vn  plus  grand  nombre  cjuc  le  leur 
eulir.uct  dirticulicdclcs.i(l.iillir.  (  ommcilsConi  roni/.&  cfloni;ncnt  vn  pcuLivil- 
(i'jjtftitrt  le,  voycnt  rarmcccii  tciL-.  I-Cs  Ar.ilx-si]ui  luycnt  naturellement  Ici  urc  ,&aunlqui 
"'^''"'"  cdoicnt  marris  (.juvue  petite  pi>iL;necd'lu)nuucs  Icseull  braue/ de  telle  fonCjvin- 
drcnt  les  premiers  à  les  charger  :  mais  ils  furent  retcu/.  de  telle  furic,cjuc  les  Turcs  oui 
clloient  en  lieu  ailuantagcux  pour  eux, les  meirent  en  route, &  pallcrent  oultre  en  uc- 
(pit  de  toute  i'.irniccgaignanseiicor  trois  lieues  de  pais,  ^^icdiray-ic  plus  î  L'efpacc 
detroisou  >.]ii.iirc  ioui>con/ècutits,  ces  fugitifs  feirent  tel  niafTacre  d'Arabes  &  Ly- 
biens,c]u"a  la  fin  le  Clierif  fafclie  t.]uc  ces  galands  vef'quifîcnt  fi  long  temps,  feit  drelTer 
vn  elcadron  de  deux  mille  chameaux  au  front  de  Ton  auantgarde ,  &:  tout  finidain  a- 
ucc  vn  crv  coullumier  aux  Alarbcs ,  feit  donner  dans  la  bataille  Tur^uefquc  de  telle 
impctuolite,  que  les  ("ugii ils clloiuje/  de cell  alîàult,  &  prcflc/  de  la  multitudc/urcnt 
rompu'>,&:  prc  r».]ue  tous  iletiaids,fàuf  le  Capitaine  aucc  quelques  vingt  cinq  ou  trctc, 
qui  (e  (au  lièrent  (ur  vue  montaignc  voilinc  .attcndans  pareille  fortune  que  celle  de 
leurs  compaignons.\eantmoins  ils  fe  défendirent  encore  tellement, que  le  Cherifdi- 
fi  lit,  qucc'edoient  les  fuldats  les  mieux  combattans qu'il  eurt  vcu  de  ù  vie.  A  la  fin  ce 
C.ipiraiiie,vi)yam  que  l'efchapper  clloit  du  tout  impolliblc,&  que  tombât  en  la  main 


des  Marroquo!s,il  feroit  occis  cruellement,  ne  voulut  que  Ton  ennemi  euft  l'honneur 

^     ,  de  telle  vcii'^eance.ains  prenant  Tes  deux  enf'ans,aage/ de  quin7.c  à  dixhuici  ans,lcf- 

m'f^fj  quels  (force  de  fon  malheur    ilmafTacracnlafacedefcseimemisjout  foudain  luy 

rjt4^r,c  V-  incline  fe  (acrifîa  aux  ombres  de  fcs  cnfans,&  vengea  fur  foy  la  mon  du  Chcrif,&  au- 

r^'        trci  de  fà  nuifon.  Ce  qui  rcftoit  de  foldats ,  voyans  la  generofitc  trop  hardie  de  leur 
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clicf,à  fin  ac  ne  tomber  vifs  en  la  main  de  leur  ennemi ,  &  fcni  ir  de  patTctcps  aux  Ly- 
bicns  fie  Arabcs,('occircnt  autant  hardiment,  comme  leur  faidt  eftoit  dctertable.  Mais 
entendez  de  quel  genre  de  mort.  Ilsauoiét  quelques  fauconneaux  &  canons,aucc  des 
caques  de  poudre  &  boullcts  :  ils  les  chargent ,  &  mettent  defTus  les  richeffcs  pillées 
au  Chcrifipuisdonnansfeu.feprcfententà  la  bouche  defdites  pièces,  non  lansvn 
grand  eftonnement  de  tout  lecamp,qui  loiia  grandement  leur  hardicdc,  tant  d'auoir 
ok  tuer  vn  grâd  Roy  au  millieu  de  fon  camp,  &  de  fes  terres,  &  puis  après  f  élire  tuez 
pour  fuir  vne  mort  honteufe.  Voila  quelle  nn  eut  ce  grand  Roy,aag?dcfoixâte  neuf 
jns  dix  mois,quâd  il  fut  tue.  Il  eftoit  aflcz  gracieux  &  bening:fè  faifoit  aimer  de  tous, 
limplecn  habits,  ôcaccoullrc  à  la  Mo'-crque,&  quelquefois  a  laTurquefquCjiommc 
pouucz  voir  par  le  pounrai(it,cy  deuat  mis.fait  au  naturel,par  vn  peintre  Ion  clciauc, 
duquel  ie  l'ay  recouurc,  mefmesàlafa^on  &  manière  comme  il  prefchoit  publique- 
mcnt,n()n  aux  mofquees  Turquefques,  ne  à  celles  des  luifs,  ou  l-glifcs  des  Chrefticns, 
uiiis  en  pleine  campaignc,quelquefois  aux  grades  places  publiques  des  villes  &  bour- 
gadcs:&  permettoit  ce  gent  il  Minillre  généralement  à  toutes  nations,  uns  rcprchen- 
ilon  quelconque,  allifter  à  (irsprcfches&conucnticulcs.  Et  comme  audi  fàmort  fut 
vcgce  par  fon  fils,lequel  règne  auiourdhuy,comme  ie  diray  ailleursrlequel  aulli  n'ell 
fi  (crupuleux  zélateur  de  la  fuperftition  Mahometane  qu'eftoit  fondit  pcrc ,  ains  vfc 
de  viâdes defenduesen  ù  l')y,&  boit  du  vin  qu'on  luy  appone  d'Lfpaigne,ne  fe  fou- 
ciant  que  de  fa  grandeur  ôc  forces.  Au  refte,  ie  me  plains  icy  de  quelque  vns,  m'ayant 
ouy  dilcourir  de  la  présente  hiftoirc ,  qui  me  l'ont  tellement  qucllement  de(i  obce,&: 
fait  imprimer ,  la  mettant  au  rang  des  fables,  ou  hiftoires  tragiques,  fans  ramentcuoir 
au  Lcdeur,quc  ladite  hifloirc  eAoit  venue  de  mes  labeurs. 

Pourjitttr  dtt  Royaume  </r  M  A  R  R  o  qj  E  ;  Et  rtchrjfe  de  la^rami  Ville ,  c>  | 

/édition lÙcelle.  C  H  A  P.      ri. 

E  ROYAVMEdu  code  du  Ponent ,  eft  voifin  de  la  mer ,  tirant  à  la 
prouince  de  Su,  qui  eft  en  l'extrémité  d'Afrique  vers  I  Océan,  tirant  à 
l'Oueft ,  &  vers  le  Midi  aux  areincs  du  defert  de  Marroque  :  &  allant 
vers  le  .\ort,le  mont  Atlas  eft  fi  rin  &  limite  :  &  a  les  villes  fuyuatcs,! 
fçauoir  tyifez,zjt,c[u\  eft  fur  le  bord  de  la  mer,oii  fc  prennent  des  ba- 
leines,quoy  q  raremct.7>»yr«f  eft  fur  la  riuierc  de  JN^,baftic  en  trian- 
gle:c'eft  là  qu'on  fait  de  bons  marroquins,qui  eft  le  plusgrad  trattic  qui  C'y  face,  fie  du 
ilicre  vn  peu  noir,qui  n'eft  fi  bô  que  celuy  de  Maderc,&  autres  lieux. Apres  y  ci\  Toro- 
^irfwr  Joing  de  Teifeut  quelques  douze  lieucs:puis  7><///,cn  terre  ferme  quelques  vingt 
cinq  licucs:puis  Ta^aneft,  la  plus  grande  ville  de  tout  le  pais  voifin  de  Nlarroque.  Or 
Marroque  cA  pais  abondant  en  grains,  fie  beftial,  comme  aulli  il  yabcaux  p.ifturagcs 
S:  force  arbre$.àcaufcd'vne  infinité  de  fleuues,  ruiftcaux  &  fontaines  qui  l'arroufcnt, 
ôc  eft  preiquc  tout  le  pailàgecn  planurc.  Les  motaigncs  y  font  trenToidcs,&  par  con- 
fcquct  a/Tez  fteriles,ou  ne  croift  rien  que  de  l'orge.  Il  y  a  nombre  infini  de  villes,  com- 
me eftat  la  r^ion  de  Mauritanie  après  le  pais  maritim,  qui  a  eftc  de  tout  temps  la  plus 
habitée.  Ium$iha  eft  vne  ville  ruinée  au  pied  du  mont  Atlas,  fur  lequel  eft  baftievnc 
fonere(re,queceux  du  pais  appellent  /mri^ia^ett.  C'eft  celle  oîi  quelque  temps  auant 
que  le  Chcrif  fen  feift  Roy,y  eut  vn  hérétique  de  leur  loy,  nômc  Homarejiicrf,  (non  n,m.ir-tr- 
celuy  qui  eftoit  du  temps  de  leur  Prophète)  qui  fy  retiroit,apresauoircommis  mille /J'/'^^'"' 
efpeccs  de  cruaultez  fur  tout  fexe  des  nabitans  d'alentour ,  mais  à  la  fin  il  fut  occis  par 

les  Arabcs.Vous  voyez  autour  du  montjlcs  villes  Tetirzj:^,  Delgumutie,  ImizmizjtTio-^ 
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me^laH,  TifrAfî,  &  l.i  grande  ville  de  Afarroqur,  qui  cft  alTcz  ciloigncc  dudit  mont,  en 
la.^uellc  on  voit  la  magnificence  d  es  baftinic;  Se  palais  que  les  anciens  Rois  y  ont  faiit 
faire,  aucc  tel  artifice ,  que  par  là  on  peult  iugcr  que  ces  Rois  anciens  eftoient  gens  de 
hovi  c(prit,&:  prenoicnt  fingulicrplaifiraux  lioninicsmii  ((,auoict  Faire quclauccho- 
fc.it  qu'il  f'oit  vray,cc  .1  l,vizor,  qui  feit  baftir  la  ville  de  CrJÀr  Flcthir,  qui  crt  près  de 
Ar/ille,&  aucuns  la  nomment  encor  Ar/illc,auoit  dreflcdcs  Ffcholes  pour  toutes  les 
fcicnccscn  (à<;rand  villcdcMarroquc:&:cefutàluy,quc  v^<ic.w  médecin  Arabe  (  na- 
tif d'vii  village  ores  lamont.iigne  /orrr  .nommée  des  Arabes  du  paVsR4//w^  dédia  fes 
iiurcs  de  la  médecine.  Certains  médecins  luifs,  eftant  de  pardclà,m'afrcurcrcnt  iuoir 
vcu  de  ce  docte  pcrfonnage  Razis,dc  trell">eaux  liurcs  entre  les  mains  de  quelques  Sei- 
gneui-s  Arabes ,  elcrits  en  leur  langue ,  defqiiels  les  Grecs  ne  Latins  n'curct  iamats  co- 
gnoillance.  Fncorauioiirdhuy  Tvn  des  principaux  traffi'^ qui  fy  face,  cft  des  Bibles 
en  Mcbricu,queles  Arabes  &  luifsachcptent  quarante  &  cinquante  <^Uirats,&  leur 
coullcroient  bien d'auantage,  fil  leurfalloitfaircefcrirc, d'autant qu'ilsnont  point 
d'imprimeries  lion  plus  que  les  l\iics,I'erliés,  Arabes  &  Grecs  :  &  n'cft  permis  qu'aux 
Docteurs  de  leur  loy ,  &  aux  plus  grands ,  d'auoir  des  ï^iblcs  &  hilloircs  imprimées, 
pour  ne  tomber  (à  ce  qu'ils  difcnt  )  aux  erreurs  des  Chrcftics  :  0c  fi  de  cas  fortuit  ils  en 
ont,dsfcm  aiuùr  elk-  augmente  ou  diminue  quelque  chofe  de  rhiftoire,pour  n'entrer 
en  quelque  fcrupule  de  leur  loy  &  confciencc  :  mefmes  tous  autres  liures  (  que  les  A- 
rabes  du  pais  appellent  /.Vi^/fr/'.)  excufe  non  reccuable,  pour  eftre  feparcz  aci'vnion 
de  nollrc  fainde  Fglife.  Le  Roy  fe  plaill  en  ces  diucrfitez,  comme  homme  qui  vcult 
que  les  étrangers  foient  en  aHeurance  en  Çà  terre.  Ledit  Roy  dans  (on  Palais  a  vnc  E- 
glifc fort  fumptueufc,nommee en  langue Morefquc  c^l^rma,ticn  I  thiopiquccx//- 
w.ttltzjtà  laquelle  y  a  vne  ircsliaute  tour,  qu'ils  nomment  EJfor .  &  de  faiél,  clt  fi  treC- 
liault  cllcucc ,  que  de  la  part  du  midi  on  la  voit  de  fept  grandes  lieues  :  au  fbmmet  de 
laque!  le  y  a  trois  groflcs  pommes  maHiues  de  fin  or,lcfquelles  ceux  du  pais  nomment 
Tûpha  &:  me  fuis  laillc  dire ,  qu'elles  pefent  chacune  fept  cens  liures.  L'hiftoirc  de  ce 
peuple  ba(ânc  dit ,  que  ce  fut  vn  Roy  du  pais  de  la  Guinée,  qui  en  fit  prcfent  au  Roy 
de  Marroquc ,  pour  recognoirtance  de  quelque  ayde  qu'il  auoit  reccu  de  luy  contre 
fcs  ennemis.  Ce  que  ie  ne  ftj-aurois  confeffer ,  attendu  que  ce  fut  vn  Seigneur  du  pais, 
réputé  entre  ces  Harbaresjiommc  de  fain(fle  vie,lequel  par  dcuotion,eft  int  riche  des 
biens  du  monde,apres  fon  voyage  faid  à  Mcdine,&  à  la  Mecque,  dôna  pour  vn  mé- 
moire perpétuel ,  ces  trois  maiOTes  d'or ,  Icfquelles  le  peuple  a  en  fi  grande  rcucrcnce, 
qu'il  n'eft  permis  à  homme  viuam  de  Icstoucher  ne  manier ,  qu'aux  Prcftrcs  de  leur 
loy ,  fils  ne  veulent  auoir  l'indignation  dcleurs  Prophètes.  L'an  mil  cinq  ccnsfoi- 
xantc  neuf,  le  feu  fedant  prinsaux  poudres  des  grands  maga/ins  de  la  ville ,  lapluf- 
grand  panic  de  l'Eglife  fufdite  fut  renuerfccéc  icttce  paricrre.Par  tel  defàdre  furent 
occis  quelques  quatre  cens  pcrfonnes,fai(ânsleur5  oraifons  dan»cc  Temple.  Deux 
mille  trois  cens  autres  pcrft)nncs ,  fans  comprendre  grand  nombre  de  bedes ,  comme 
chameaux,cheuaux  &  mulets,furent  aufll  mis  à  mort  en  diuers  autres  lieux  de  la  ville, 
&  furent  tous  les  habitans  d'icellefiefmeuz,qu'à  mefme  inllant  chacun  print  les  ar- 
mes pour  courir  fur  les  pauurcs  Efclaues  Chrefticns:fi  qu'en  telle  furie  en  turent  mis  à 
mort  enuiron  quatre  ccns:&  ne  tafchoit  ce  peuple  auare,que  de  fatuquer  à  la  pcrfon- 
ne  du  Roy,&  fc  ruer  fur  fes  trefbrs.  Maiscommc  Dieu  ayde  fouucnteroisà  vn  Paycn, 
àvnfolôc  infcnfc,aufliaydaillorsà  Moulé  <:^dtlla  leur  Roy,  qui  ne  fcirouua en  ce- 
lle première  furie,  attendu  qu'il  eftoit  malade,  y  auoit  neuf  iours  entiers,  d'exccz  qu'il 
auoit  fait  de  trop  boire  de  ce  bon  vin  cuit ,  qu'ils  appellent  en  leur  langue  î^«-^  ,aucc 
fes  concubines  &  Lfclaues,commc  il  fait  toutes  les  Luncs,accompaigaé  de  (es  plus  fa« 
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uoritsgn'.iKlsScigncurs.NclaiiranourtamccPriiiccàfcrcflrcntirdcriniiirc  &  braua- 
(ic  qu  or  luy  aiiuit  ù'n,&i  du  nuflacrc  commis  en  fcs  panures  1  illaucs  Chrcfticns.Cir  ', 

incoiuinciu  .iprcs  la  furie  pafTcc ,  fit  prendre  quelques  deux  cens  des  principaux  fedi- 
tieux.qui  hircin  dluinglc/  du  iour  au  lendemain, fansautrc forme  de  procc/.Lc  peu- 
ple cllrlubarbatit,  n'ay.uit  aucune ciuilitc en  roy,auarc  C'A  yen  aau  monde:&:  Aiisal* 
lcure,qu"il  y  atcl,  qui  a  vaillant  cinquante  mille  Drain  fie  7i)fm:ntah,<\\i\  fiait  pièces 
d'argent  du  p.iis  qui  ne  mange  pasà  demy  fon  faoul/c  contentant  de  l'ordinaire,  n^a- 
lîoir  de  ris,  mil,  poix  fie  gland,  defquelsauin  Icsplufgrands  Seigneur»  vfcnt  en  leur       4 
manger  :  S:  c(l  ce  gland  prcfquc  auHi  gros  8c  long  que  le  poulce  de  l'homme ,  fie  trc(- 
bon,  comme  ieftjay  pour  en  auoirvfc.  Ils  lenommentcn  leur  patois  Bloccj.  Ils  ont 
aiiili  abondance  de  Palmiers ,  que  les  Arabes  des  montaigncs  appellent  Nachlc ,  ôc  le 
friiid  qu'ils  nonctj/'.twcM.Ceux  du  Royaume  de  Fez  Icnoment  Ti}amar, on  Tafna- 
nttjui.  Au  relie,  le  peuple eft continuellement  tourmente  des  Lyons,  qu'ils  appellent 
JiiM.fie  les  liarbarcs  Cilrù  fie  ont  ces  beftes  en  fi  grand  horreur,  que  lorsque  les  chefs  j,*^,/;,». 
des  maifons  fc  fafchent  à  l'cncontre  de  leurs  I'.fclaucs,auec  leurs  vifages  furieux  fie  cf- 
pouuantables  critnr  après  cux,cyilla-Ttch  Scua  :  comme  fils  vouloicnt  dire.Lc  grand 
Dieu  te  conduife  entre  les  pattes  des  Lyons.C^elques  feize  lieues  de  la  ville  de  Mar- 
roque,iirant  vers  Soleil  Icuant.y  a  de  trelbclles  montaignes  fertiles,aufquelles  fc  tient 
vn  certain  peuple  More ,  lequel  porte  de  père  en  fils  vne  Croix  à  la  ioui:  droite  :  Se  iurn  f^r- 
n'ay  iamais  peu  f(^auoir  la  rai  ion ,  iinon  de  trois  Rfclaues,  lefquels  me  dirent  fie  afTeu-  •;•*'•'  ^'^"*' 
rerent,quec'cftoit  en  mémoire  de  leurs  ance(tres,qui  iadiseftoict  Chreftiés:  Et  m'ont  i„,„, 
aulll  certifie  auoir  veu  es  maifons  defdits  Moi  es  grand  nombre  de  liures,  comme 
liibles  fie  nouueaux  Tellamens,ôe  quelques  hiftoircs  Romaincs,tous  efcrits  à  la  main.  ) 

Les  autres  villes  font  o^ç>wr/^voillne  de  la  grand  ville,  laquelle  iadis  pour  fa  ciuili-  ' 

te  fut  nommée  la  féconde  Marroque  :  mais  à  prcfent  clic  eft  dcshabitee,  fie  ne  fcrt  que 
de  retraite  aux  belles  faroufches  fie  oifcaux  durant  la  nuidt.  Ceux  qui  de  ce  Royau- 
me l'en  vont  à  I'er.,pancnt  par  vne  petite  vilIe,nommee  Hanuma^  qui  eft  en  vne  bon-  i 
ne  campaigne.où  les  femences  vi.nn.nt  fort  bien,  fie  plu  fleurs  cafils  fie  villages  baftis  I 
le  long  des  riuieres,defqucls  il  feroit  trop  long  à  vous  en  faire  le  dilcours.Mais  pour-  ] 
ce  que  ie  ne  veux  omettre  rien  des  terres  du  Roy  de  Marroque ,  il  fauk  entcn  Ji  c ,  que 
entre  la  terre  de  Su ,  fie  celle  de  Marroque,  gift  celle  de  G  uzulc,  qui  f  cftend  depuis  le  ^x»"  ''' 
mont  Ilde,  qui  eft  en  Su  vers  l'Oueft,  fie  au  Nort  confine  au  grand  mont  Atlas,ôe  vers  ' "'  "  '  " 
I  ciiant  à  la  région  de  Hca  ,  tirant  aux  grands  defcrts  de  Lybic.  Les  habitans  de  ceftc 
région  font  fois  fie  beftiaux  ,  comme  ceux  à  qui  prefquc  perfonnc  ne  communique,fi 
ce  ne  font  ceux  qui  vont  y  quérir  du  beftial,a'autant  qu'ils  font  tous  pafteurs,8e  viucr 
d'orge  fie  millet ,  fans  fe  foncier  beaucoup  d'or  ny  monnoyc  quelconque.  Pline  feft  r-tMtUiir- 
vouiu  pcrfu.i.der,mcfines  fon  traducteur,  qu'en  ce  païs  compris  foubz  la  Mâuritan ie,     "^  '"*' 
f  c  trouuc  grand  nombre  d'tlephans  :  chofe  mal  entendue  fie  confidcrec,  tant  au  mai- 
ftrc  qu'au  varlet,  veu  que  ie  fuis  certain ,  qu'il  ne  fy  trouue  Eléphant,  fi  ce  n'eft  que  le 
Roy  en  tienne  quelques  vns  par  curiofitc ,  comme  faitt  le  grand  Turc  en  fa  ville  de 
Cunftitinople.  Quant  à  la  môtaignc  d'Atlas, qui  auoifinc  le  Royaume  de  Marroque, 
ce  dodle  Pline  dit  auili.que  le  (ommet  d'icellc  touche  au  ciel  fie  à  la  Limc,fic  que  iadis 
ladite  montaigncnourrifToit  des  Satyres ,  fie  autres  Dieux  dcsforefts,qui  iouoient  de 
toutes  foncsd' inftrumens,fîeuftes,tabourins  fie  cymbalesxhofequc  le  Lcfteur  lifant, 
le  doi:  pluftoft  inciter  à  rire,  que  d'y  adioufter  foy .  Les  Efclaues  Chreftiens,  rcfpan- 
di!s  en  ces  pais  là,appcllcnt  ceftc  montaigne  le  Mont  luyiant  :  S:  ce,  comme  ils  m'ont  j 
allcurc ,  pource  qu'il  fc  voit  en  quelques  endroits  vne  clanc  grande  à  mcrucillcs ,  du  j 

feu  qui  fapparoift  aux  lieux  fulphurinez.  Es  montaigncs  ficcouftaux  dcGuzulc  fc      j 
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irouucm  force  veines  *:  mines  de  ciiyurc  &:  de  rcr^ine  les  NLirniquois  y  vont  quérir. 
(  )rqiioy  que  ce  peuple  n.illoral  (oit  (impie  &:  rude ,  li  cil  ce  qu'il  y  .i  de  j;r.inds  inif- 
hcs.foires  5^  ni.irehe/  en  leur  terre,&:  y  un  ireliioii  arrmer  i  c.ui(è  que  quand  bien  les 
ir..uvlians  (èroieiu  dix  mille ,  ils  leur  doiment  à  iiiani',er,tant  que  la  foire  dure,  qui  ell 
I  elpate  de  deux  iiuns  unis  les  ans.I  lors  de  là  il  n"y  (air  dur,  dautant  que  toujours  ils 
(ont  en  t»lcrre ,  &  (ont  tre("uesentre  eux,  deux  ou  trois  (uis  la  ("epmainc ,  IcCqucllcs  ils 
rompent  à  chacun  propos.  le  C  lieri("va  ("ouucnt  pour  plailir  voir  celle  (oirc,  à  caufc 
de  la  i^rand'  police  qui  v  ell  i^ardee ,  tellement  que  vous  n'y  voyez  bruit  ny  dil'corde 
aiicune,^;  moins  ('y  (ait  larcin  ou  autre  mefcluncetertant  ces  bclliaux  font  accortscn 
celle  feule  cliofc,  là  où  au  refte  de  leurs  ades  ils  rcHcntcnt  le  plus  la  barbarie  que  tout 
le  relie  des  I  ybiens.Ccux  cy  font  vraycment  les  Nomades,quc  les  Grecs  ont  aii.li  ap- 
pelle, à  caufc  que  tout  leur  elludc  ne  con(i(le  qu'es  nalluragcs,  &:  font  en  la  prouincc 
ancienne, m)mmec(ictulic,  recommandée  par  hirtoircs du  (cul  nom  de  barbarie  & 
Ci  naulte  :  &:  vous  puis  alTeurcr  qu'ils  n'ont  rien  dcfpouillc  encor  de  leurs  Kn^ons  paf- 
fces.  Aulli  lamais  home  depuis  îui;iirî!'.c,R.oy  Africain.n'en  a  eu  le  de(rusquc  le  Ché- 
ri!,  quiavouluellcndre  (on  Rovaumeiufqucs  aux  deferts,*:  iu(quesau  Royaume 
\  oilin  des  mont',  domine/  par  le  Roy  de  Senega.lt  (upputant  ainll  au  loni;  &:  au  I.ir- 
jjc,  vous trouuere/ que  lalon<;ueur  de  festerresne  porte  pas  moins  que  de  quatre 
vin-^t"^  iuurnees  auec  les  chameaux, qui  (ont  près  de  deux  iiuMsde  chemin,côptant  la 
lt)ncucurdcpuisTremincn  iufquesau  Capblac,&:lalari;eur,deces  duzules  iufqucs 
aux  terres  de  Condantine,  qui  ell  Telelin,  qui  pcult  porte:  quin/e  ou  dixhuid  iour- 
nces.  Or  i;ill  Marroquc  à  neuf  degrez, vingt  minutes  de  lont»itude,vint^t  neuf  devrez, 
trente  minutes  de  latitude:&  a  fon  plus  long  ioiir  quatorze  heurcs,dixhuiil  minutes. 
r  r  quoy  que  tout  ce  pais  (oit  alfez  bon  &  fertile,(l  ell-ce  que  la  pelle  y  cil  fi  commune 
que  rien  plus, &:  n'c(lannee,qu'vnc  contrée  ou  autre  ne  ("en  rertente. Ils  ne  fçauent  au- 
tre remède  pi>ur  celle  maladie,principaleméi  les e(c!aues,dc*s qu'ils  fe  fcntét  attaindh, 
que  de  prendre  du  (èl ,  qu'ils  broycni  auec  les  racines  dvne  herbe  nommée  Lerat,  les 
f"/'''  fueilles  de  Kiquelle  font  de  la  largeur  d'viiefcUjfic  de  couleur  blafarde,*:  la  racine  ref- 
fTjir.  femblant  celle  du  Perlil. De  celle  compolîtion  ilsappliquent  fur  laboircjaquellcdas 
vingt  quatre  heures  (■enfle,pou(rc  hors,&  fe  per(^e  d'elle  mcfme,cncor  qu'il  y  en  meu- 
re plufieurs:&:  l'appellent  cyflhalfiuh.  Quand  quciqu'vn  d'entre  eux  (ouhaiic  mal- 
heur à  vn  autrc,il  n'en  (ait  pas  moinsqu'on  fait  de  pardeça,dcllrat  vn  fi  .Tiauuais  mor- 
ceau que  la  pcllc.ôi  difent  en  leur  langue  •zylUa  Hiatech  alhaharh,  I.c  grand  Dieu  t'en  - 
uoyc  lapelie.  lU  ne  (ont  point  gucres  fubieds  à  catherres,&  maladies  des  yeux:  ne 
crachent  guercs,comme  i'ay  cognu  p.'.r  cxpcricce  :  &  ne  peux  onc  (^auoir  pourquoy. 
Ils  ont  le  ccrueau  fon  (èc  &  entier ,  dont  ic  m'cibahis  qu'ils  ne  (ont  plus accorts  fie  de 
meilleur  efprit ,  comiric  ("ont  plufieurs  autres  de  leurs  voilins.  Oultrc  la  pcftc,  ils  font 
encor  fubieds  aux  plcurefics,qui  cft  allez  vray-fcmblable:à  caufc  que  le  icnians  a(rail- 
^  lis  de  la  chaleur,fans  cfgard  quelconque,ne  faudront  à  fe  iettcr  dans  les  flcuues,qui  ne 
failans  que  fonir  de  leur  fource  en  la  montaigne ,  font  audî  froids  que  glace,  &  qui  e- 
flonnent  le  fang.  Sont  en  oultrc  alfligcz  fouuent  de  chaJicrcs:&  cela  cft  prciquc  natu- 
rel,à  cau(è  des  chaleurs,  &  que  aulli  ils  font  fort  addônez  aux  fcimnics.  tt  toutefois  en 
tout  ce  pais  voifin  des  monts,  ne  fe  parle  qu'aucim  ait  eu  le  mal  de  Naplcs,  là  où  en  la 
Barbarie  vers  Tunes  &  Alger  il  y  a  tort  peu  d'hommes  qui  n'aycntpalTc  les  picques: 
&  m'ont  a(rcurc  n'auoir  fenii  telles  pauuretez,  n'cux  ne  leurs  pcrcs,  que  depuis  quatre 
vingts  ans  en  <fà  :  &  qu'au  parauant  nul  médecin  d'entre  eux  ne  fit  onc  mention  par 
leurs  elcrits  de  telle  maladie ,  fi  commune  auiourdhuy  entre  les  hommes  :  fie  di(cnt 
que  ce  fut  vn  grand  Seigneur,  More  blanc,  de  Grcnade,nommc  Lit/iih ,  qui  poru  tel 
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milhcur  en  leur  paVs.  Ceux  qui  ne  viucnt  aucd'oliues ,  fruidls  &  viandes  grofïîcrcs, 
(ont  ordinairement  roigneux ,  &  c(l  le  mal  le  pluscommun  qui  fuit  prefque  par  tou- 
te l'Afrique. 

Du  7{pyaume  de  F  t  z  ,  ç!7«  majfacre  fait  par  les  Lyons, 

cHAP.    ni. 


n  ROYAVMide  Fr^  (nommé  iadis  Fcther  des  Africaines:  Fra^ 
cal  des  éthiopiens  )  eft  celuy  qui  commence  le  long  de  la  code  de 
Afrique  fie  mer  Atlantique,depuis  la  ville  de  Aîtzsjt,  iufques  au  de- 
llroid  de  Gibraltar, c^\  eft  de  vinr,t  huidt  à  trente  fix  dcgrez  de  lati- 
tudc:Ôc  fon  commencement  cft  àuriuierc  Oumiral/ih  vers  l'Oucft, 
tendant  au  fleuue  ^fulme  vers  le  Leuant,ôc  qui  toutefois  fait  que 
ccftc  région  regarde  le  Nort  :  ôf  vers  le  Midi  elle  a  DucaU  ôc  Su.  le  vous  ay  dit  en  U 
description  générale  de  Mauritanie  &  Barbaric,quc  f  rc  a  quelques  régions  compri- 
fcs  foubz  foy  (ainfi  que  foubz  le  nom  de  France  l'on  comprend  diuerfes  panies)  les- 
quelles iadis  ont  ponc  tiltre  de  P.oyaultc  :  ô:  pluftoft  certes  que  la  région  qui  pour  le 
prefent  donne  le  nom  à  toutes  les  autres.  Au  commencement,/^ V^  n'cftoit  point  nc£;c 
Royal,  comme  nous  l'auons  vcu  de  noftre  temps,  ains  fut  baftie  la  ville  par  vn  rebelle 
&  fchifmatiqueid'autant  que  iamaisles  Mahometans  n'ont  attctc  rien  de  grand  pour 
reftat,quc  foubz  le  prétexte  de  la  Religion. Celuy  donc  qui  baftit  f*<';:jchef  de  toutes 
les  autres  villes  de  Mauritanie ,  eftoit  defcendu  de  la  race  de  Malicinct ,  ôc  f  appclloit 
Jdrts,  homme  fin  ôc  fubtil,ôc  la  nomma  fr^,  pourcc  que  es  fondcmens  on  trouua  vnc  'i'"  f"*- 
minc  d'or,qui  en  langue  des  voleurs  des  montaignes ,  iadis  {'appclloit  Frz. ,  mot  cor-  ^,^^1[^.  [i 
rompu  de  Frthrr.  Ccftuy  f  en  eftoit  fuy  d'Arabie ,  craignant  d'clir*'  occis  par  vn  ficn 
oncle  :  6c  cftant  en  Afriquc,i'cntcn  la  barbarie,il  fc  mariaà  vne  damedcfccndue  de  la 
race  des  G<)ths,dc  laquelle  fortit  le  premier  Roy  de  Fr:;.,  qui  baftit  le  lieu  ^Ss.  fc  fcit 

fT.md  en  la  Mauritanie.  Ccfte  ville  eft  toute  faite  en  monts  S:  planures ,  fi  que  le  mi- 
ict!  cft  feulement  plain,  ôc  le  rcftc  font  coftaux  ôc  collines.  Elle  eft  fi  gentnr.ct  baftie, 
que  la  riuierc  qui  y  pa(re,ayant  mefme  nom,  &c  de  laquelle  auciuis  donnent  nom  Se  à 
la  ville  ôc  au  Royaume,rarroufc  du  coftc  du  Midi  :  mais  vers  rOucft,ellc  fc  diuife  en 
tant  de  canaux,  que  la  plus  part  des  maifons  des  Seigneurs,  ôc  riches  marchans  delà 
V  ille.  voire  les  Mofquccs ,  ôc  les  hoftcllerics ,  font  fournies  d'eau  douce  par  le  moyen 
de  ces  canaux. le  n'ay  affaire  de  vous  dclcrirc  le  Carrunm^  qui  eft  le  grad  tcmplc.d'au- 
tant  que  ic  ne  pcnfc  point  que  les  Barbares  nous  puiftcnt  furpaflcr  en  gcntillcfte  :  mais 
ievous  diray  bien,  que  ce  temple  aeftceftimcvne  des  plus  belles  chofcs  de  tout  le 
mondc,comme  i'ay  peu  entendre  par  les  Barbares  mefmes,  qui  m'en  faifoient  foy,  où 
les  Chrefticns  n'oferoient  y  auoir  mis  le  pied.  Or  ce  qui  cft  le  plus  admirable,  font  les  ji,îtitMx 
hofpitauxôc  hoftclerics(  où  certes  Icsautres  peuples  n'en  approchent  point  )  pour  v  "'*»"-• 
l'honneftetc  du  traitement  des  paftàns  ;  ôc  ce  n'eft  rien  au  pris  des  eftuues  ôc  buings 
artificiels  ,defquels  ils  v(cnt  .î  vil  pris  en  ladite  ville  :  ôc  ne  m'en  eftîahis  point  :  car  ils 
ont  cftc  adcxtrez  partant  de  nations  lubriques  ôc  addonnees  à  plaifir,  qu  il  eft  impof- 
fiblc,  que  ceux  cy  qui  ne  penfent  qu'à  la  volupté,  ôc  le  paradis  defquels confiftc  es  dé- 
lices du  corpSjfoient  encor  li  rcftrain^s  en  ces  defpcnfcs.  Ce  que  i'ay  cognu,  conuer- 
fant  aucc  eux  en  ces  mcfincs  pais  l'efpaccde  huidans.  Dont  iadis  les  anciens  Mini- 
ftrcsdcs  Eglifes  Chrefticnes  d'Afrique  fc  plaignoict  decefteeffemination  de  baings. 
Le  Roy  de  Marroque  tire  pour  le  iourdhuy  grand  prouffit  de  ces  eftuues,pour  le  tri- 
but qui  eft  mis  fus  par  les  Roys  fes  predeccflcurs.  En  ce  quartier  de  ville,  ou  font  tou-  ^ 
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tcsicschofcs ,  fr  tiennent  !.i  plus  p.in  des  .milans ,  à  lîn  que  n'ayans  pl.iillr  particulier 
en  leurs  niaifiins,  ils  pui^Icnt  en  iouïr  pour  leur  ar|;cni.  Maisà  prclentquele  Roy  de 
Marrov-juo  en  ell  Sv.M;:ncur,  &:  ».]u'il  ti'y  vient  guère  (•'  luucnt,  le  tout  y  cil  confus,*:  de- 
meurent !esaniûris,(.'incll  le  plus  des  lubitans  de  ladite  ville, partous  lescndroits 
d  ia!Ie,(ài)$auoir  cl';.ird  à  la  nouuelle  villcqui  elloit  pour  le  Roy,I'rinccs,Scigncurs 
&  orticiers  de  la  police.  I.euriiilhcee(lhrierue,tant  cscaiifcsciuilcs  c|uc criminelles, 
&:  n'y  a  que  deux  t  )fHciers  pour  tell  efled  :  l'vn  qui  eft  l'ordinaire ,  &  l'autre  qui  eft  le 
lieutenant  &:i:,omicrncuren  l'abfcncedu  Prince.I  es  iuges  n'ont  point  de  g.»ges,ains 
viucnt  ()U  de  flaire  îechires ,  ou  de  l'cllat  de  prellrilc,  &  interpréteurs  des  lettres  Ara- 
belques,!!))  u.uit  iadodrincdu  (.herif,qui  l'en  feit  Seigneur.C'cll  vn  peuple  fort  .id- 
donncau  mander  &:  boire,  prenans  trois  &:  quatre  repas  le  iour,&  font  (aies  en  leur 
m.inger,  qu'ils  prennent  fur  des  t.îbles  fort  baftcs,  nattes  de  ioncs,  ou  pe.aux  de  bcft*, 
fins  nappe  ne  (eruictte.  le  vous  puis  bien  dirc,que  (bub/  le  ciel  n'y  a  point  gens  fi  fins 
&:  cauteleux  que  lei  [-e/ecnsjiy  plusaddône/aux  cli.irincs&:  folies,  Se  qui  rechercher 
curieul'circiiî  t<uit  ce  qui  peultellredcfccreten  lafcience  metallaire:&:  (croisd'aduis 
qucics  Alchymiiles  It.iliens,rran^()is&:  Allemans  allan'ent  faire  en  ce  pais  là  icscf^ 
prcuucs  de  leur  an. d'autant  qu'ils  v  (croient  bien  receu/,  (ils  fçaiioict  mieux  l'imicn- 
lion  de  la  ni.uiere ,  de  laquelle  on  donne  copieur  aux  métaux.  Se  le  ingénient  des  vei- 
jies  mctalhqucs.quc  icui-s  dochurs  :  &  li  à  nieller  &:  multiplier  ils.uioient  quelque  in- 
du llrie  m  luuclle.lt  d'.iutant  que  cell  art  .ichemine  les  hommes  .1  falliticr  la  monnoyc, 
vous  en  voyez  vn  nombre  infini  qui  font  mancliots:à  caufe  que  la  punition  d'vn  faux 
monnoyeur  eft  d'auoir  le  poing  coupc,à  fin  que  plus  il  ne  puide irauaillcr.  Quelques 
vns  de  noftrccc^mpaignie  voulurent  de  certaines  chainesuccuyurc  dore  tromper  CCS 
galands:mais  rtlbiis  appcrccu/  de  la  f .uillcté,fc  ruerét  fur  eux, dont  il  en  fut  tue  deux. 
ianouuel'.c  ville  eft  le  carticr  le  plus  beau  &:  mieux  bafti:  mais  il  y  a  pour  le  prcfent 
le  moins  de  peuple,  .1  caufe  que  le  Roy  ne  ('y  tient  plus.Toutcfois  en  iccllc  fc  tiennent 
le  Orfeuresjes  grolliers  &:  niarchans,&:  ceux  qui  fl)nt  commis  fur  les  moniioycs.  Les 
r;ens  Nobles  font  curieux ,  principalement  en  nabits:lc  drap  leur  eft  commun ,  fatin, 
damas,S:  autres crpece-,  de  fbye.pallementéquclqucfoi'.  d'or,d'argcnt,relon  la  richcf^ 
f  e  &:  bourgeoilie  :  car  les  pauures  font  aufli  inal  veftuz,que  les  pailàii'.  de  nos  village? 
de  pardeça.  Ils  aiment  le  beau  linge,  &  les  femmes  aulh ,  qui  fc  tiennent  nettes  &  priv 
prcsjveftucs  à  la  Morefque.  Si  ic  voulois  cfpluchcr  p.ar  le  menu  tout  ce  qui  en  Fr:^  fc 
trouue  de  rare,  ie  n'aurois  iamais  faidl  :  à  cefte  caufe  il  fault  vn  peu  voir,quelles  villes 
il  ya,&  puis  parTeroultrcaureftedelalUrbarie.  Cequciadi-eftoit  ville  &  grand  ca- 
zaljcrt  à  prefeinruinéj&fiiddcfert  par  les  guerres:  fi  comme  Maiixrmfda,<\m  tire  .1 
IT  ft,  à  huid  lieues  de  la  ville  capitale  :  /^amt  à  quelques  fix  licuds,  où  eft  bafti  eiicor 
vn  hofpital,  où  Ion  rcccuoit  les  pafTans ,  mais  il  eft  ores  tenu  des  Ar.ibcs.  Y  a  encore  I.1 
ville  ôiAz^^ar,  qu'aucuns  appellent  Pierre  rouge,  Liqucllcpour  cftre  voifinc  des  bois, 
tft  à  prefcnt  dcshabitee ,  à  caufè  des  Lyons  qui  les  y  alHigent  :  comme  il  aduini  quel- 
que temps  auant  que  le  Chcriffc  faillit  de  ce  Royaume,  qu'vnc  fi  grand' troupe  de 
Lyons  fonit  des  bois.Sc  dcfcendit  des  montaigncs,  que  entrans en  cefte  villc.iis  feiret 
vn  tel  degaft  &  mafTacre  d'hommes,femmes,  &.  petits  enfins,  qu'ils  en  tuèrent  plus  do 
fix  cens  :  Se  ne  furent  les  chiens  ny  les  chais,qui  ne  fc  fèntifTent  de  ceft  orage.  l'ay  ouy 
dire  à  tel  Rarbare,qui  l'eftoii  ^àuuc  fur  vn  arbrc.quccesbeftesgrimpoient  fur  les  mai- 
fonsqui  n'eftoient  couucncs  que  de  paillc.fueillcs  &  efteulc  de  ris.ll  en  y  auoii  qui  fc 
lan^oicni  dans  les  riuicres,  &  comme  ils  penfoient  faire  le  fault,  fc  voyoicnt  faifis  par 
dcrricre.LapUis  pan  fe  fauuerent  csgrotefqucs  8c  fouterranes,fy  armasauec  les  pier- 
res qui  leur  fcruoicnt  d'huys  &  portaux.  Et  adioufta,  lors  que  ces  Lyons  vindrcnt,ils 
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crtoiciu  plus  tic  i!ciixtCsdc'tt)iupaigmc,.HilIi  bien  range/,  tiucfit'cuftcftc  vnccom- 
pa!'j,iiik:  vie  (antci  ic  :  &:  clloit  l'opinion  de  tons,  (.]iic  c'clluit  puniiion  diiiiiic  :  &:  d'au- 
ircs,voyansaprcscoininclciirKoy  fut  tludc  de /.i  terre,  &  occis  p.ir  le  Chcrif,  dirent 
ouecciu.illieurtlloit  1.1  (iguifiace  delà  (olitude.cn  laquelle  tfUlepuis  tombe  le  Roy- 
aume de  Fr:^.  I  iicore  à  prtfènt  voit  on  les  I.yons  aller  par  bandes,&:  le  font  bien  fcii- 
tirauxliara/ fie  troupeaux  du  pais:  veu  cjuel  ilstrouucnt  viuroupcau  debftufs,  va- 
ilics,ou(.hanieaux,dequt>y  le  paiseflane/tourniji!'.  en  mangcroni  leur  (à<nil,&:tuét 
le  ivlle,t.]u'ils  [aillent  là.  (  e  relie  eft  par  les  niarthansàqui  appanient  le  bellial,deli- 
ureaux  citlaues,  qui  font  ranialfez  de  diuerfes  nations ,  Se  ont  congé  de  manger  ccfte 
viandejaquelle  ils  ercortlient,(àIent,&:  en  font  maint  bon  repas,&:  les  cuirs  Ibntvcn- 
*du/auxeltrangcrs.  le  Malioinctan  n'en  nunge  aucunement,  pource  qu'il  luycllde- 
KikIu  de  manger  rien  de  (urtoqué  ny  tué  par  vnc  belle.  C'e  que  n'obfcrucnt  ceux  de 
l'Arabie  dcfertexar  par  faulie  d'autres  viandes,  font  contraindh  (ouuent  nunger  des 
chameaux,  qu'ils  trouucnt  morts  de  peine,  &:  raim,comme  i'ay  veu  paffimt  les  dcfcrts 
du  mont  Sinai.  (^laiu  .i  la  focieté  des  Lyons,  ic  le  puis  dire ,  l'ayant  veu.  Car  comme 
nous  failions  voile  le  lonî?  de  la  colle  de  Harbaric  tirant  vers  la  Guincc.nous  vinfmcs 
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par  force,  à  caufc  des  tourmcntcs,à  la  riuicrc  de  Yc^^rceile,  rentrée  de  laquelle  cfl  dan- 
gcreufc,  non  feulement  pour  l'ille  qui  fc  prefcntc  .1  Ton  entrée ,  ains  à  caufe  des  battu- 
rcsôc  rochers:auqucl  lieu  fufmescinq  iours:&  ce  pendant  nous  en  voyons  des  corn- 
paignies  de  dix  ou  douze  à  la  fois ,  fe  ioiians  ôt  pourmenans  fur  terre ,  comme  vou5 
v(»ye/  le  foir  &  matin  en  vn  pré ,  ioignant  quelque  garenne ,  les  connils  f cfbattfo*^  U 
fautellcr.  £t  puis  que  ie  fuis  fur  le  propos  des  Ly  ons,  fault  noter  que  le  plus  grand  ef- 
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hat  cjuc  le  î^oy  de  Marr»).]iif  ait ,  c'cll  le  combat  Jcs  I.yons  :  &  d'jutant  auc  pliinctin 
Iiiv  (ont  »H.us,il  a  inn^ofc  l»>y  .nous  les  (/i  /,iw.ir/-/,i]iii  rt^niHe  villag«,ac  fitcrrc,ilç 
luv  rendre  loiis  les  .uischaiiin  pour  foy  vu  lyon  ou  mon  ou  vif":  mjiscruxaiiiluy 
condiiiiliu  en  vie,(ont  les  mieux  venus.Pourec  faneniblcnt  ijuinzcoii  fèizc  villages, 
(c  t'ont  1.1  luicc.commc  on  hiit  pardec^a contre  les  louns,&:  ("en  vont  gucrroycrtcs  he- 
lK>r.uoufches:dc  (oriciiucbien  fouuent  lafcllenc  le  piflc  poiiu,quc  les  pjuuresgés 
ne  l'oieni  blecc/, unit  lie/  oc  i;alle/,&  quelcun  toullours  y  demeure  pour  les  gaj;es.  Ils 
vont  .irme/  de  i^ros  picu/,arrci;.ives  &:  arcsTurcjueri|ues,ac  la  plus  part  àcheual,pour 
H>in  ncr  1.»  belle ,  li  p.ir  cas  elle  lalche  de  (c  fauucr  à  la  fuy  te.  Où  vous  noterez  que  cet 
IVirbares  font  bien  ii  .iccorts  iiifqucs  à  là ,  de  ne  chaiTcr  iamais  aux  Lynns ,  tant  qu'ils 
rallient  qu'il  y  a  des  petits  qui  tettem  :  veu  que  Ion  lé  Lyon  &  Lyoniie  (  qu'ils  nom- 
ment oVy.ii./,  ôc  les  Arabes  Ca/r^i.autres  c^ffêLt  )  font  (i  furieux,  qu'ils  ne  craignent 
ne  fer  ne  llanimc.ains  fe  lancent  partout,  pourueu  qu'ils  veneent  l'iniurc  qu'on  vcult 
f.iire  (ur  leur  engeince.  1 1  en  Comme,  ce  peuple  fine  plus  Tes  unirs  par  la  dent  &  rage 
de  ces  belKs  farourehcs,qiie  de  leur  mort  naturelle.ou  allant  aux  combatstqui  cil  eau- 
(e  «.|iie  pUilicurs  i;ros  villa<^cs  font  ainli  dépeuplez ,  flc  le  pais  defert  en  plusieurs  cn- 
droicU.la  où  la  terre  ert  de  loy  trcibonne  fie  trelfertilexe  qui  f'cd  veu  par  le  pafTc,  en- 
tant que  le^lubuans  y  viuoientbien,&:auoientabond.uicedc  toutes chofes.  Ccftc 
furie  I  ellend  depuis  le  dellroid  de  (  librahar ,  iufques  au  Cap  de  verd,  non  partout, 
nuises  lieux  qui  lêmblent  vn  peu  les  plus  lolitaires.  Il  ne  fe  trouuc  Lyons  ne  Lyoncs 
aux  quatre  p.uties  du  monde ,  qu'en  1  Afrique  feule,  fil  n'en  y  a  quelques  vns aux  dc- 
fèi'.dc  /î.:/.iM,.uix  IndesOricntiles.Ielyay  bien  que  Munllercn  fa  Cofmoeraphie, 
parl.int  de  la  n.uurc  des  1  yons  ,dit  vne  tliolc  trcftaulfc ,  f^auoir  queau  pais  de  Thra- 
ccqui  efl  en  il  uropeja  pruuintc  cft  peuplée  de  Lyons.Cliofe  autant  mal  confiderec 
à  luy,  &:  aulll  véritable ,  que  ce  qu'il  allègue  au  mef  me  chapitre,  que  l'Armuiic,  l'Ara- 
bie &:  Pan  lic.font  lcsp.u-iqui  produifentautât  de  funs&  cruels  Lyons,quc  ceux  mcf^ 
mes  d'Afrique.  le  fais  iui^c  ceux  qui  ont  voyagé  &  veu  ces  prouinccs  auflî  bien  que 
inoy  ,fi  iamais  ils  ont  vcu,&:  encores  moins  ouy  dire,  que  le  peuple  en  fufl  tourmente. 
Au  mefinc  chapitre  il  raconte  pareillement ,  prenant  pour  les  accons  Hérodote,  Ma- 
crobc,<  )cllius  &  autrcs,que  la  Lyonne  toute  u  vie  ne  fait  iamais  qu'vn  petit  Lyôncau. 
le  fuis  feur  du  contrairexar  elle  en  fait  plufieurs  fois,  aulli  bien  que  l'Ours  (que  les  A- 
rabcs  nomment  £/</(;«//>/>,&  les  Perfiens  /'Aor<j<;.)  8c  autres  belles  rauiflàntes  :  Ac  l'ay 
veu  &  cognu  par  expcrience,fçauoir  fi  elle  a  le  malle.  Venant  à  Fez,vous  y  auez  encor 
la  région  d'ivV::^^/tr  .laquelle  fevarendre.irOcean  vers  le  Non,  duquel  coftceft  le 
flcuuciHimmc  ^Mnrçxiç ,  &  vers  le  Leuant  à  la  terre  de  Fez.  Celle  région  cft  prcfquc 
toute  dcftruiclc,fauf  quelques  villes  qui  font  ou  fur  lamer,ou  proches  de  la  grâd  vil- 
le de  lez,tclle  qu'ell  Gunuta,  ballie  de  noftrc  icps  par  les  Barbares ,  loing  de  Fez  dou- 
ze ou  quinze  lieues  :puisyell  Cr/Srf/rrt^/r,  qui  lîgnifie  Grand  palais,  jadis  édifiée  par 
ccRoy  Manzor.  Nonloing  dclafufditcell  /J74r4//,af1ifefurlamer,oùle  Roy  de 
Marroquc  a  faict  baftir  vne  citadelle ,  Se  y  tient  grande  garnif  on ,  tant  pour  ne  fc  fier 
beaucoup  aux  ChreRiens ,  aufqucls  il  a  faidl  de  mauuais  tours ,  ainfi  que  le  diray  par- 
lant deTrenufTen  ,queauf1iil  fcdoutcduRoy  d' Alger, qui toufiours luy c(l  auxcf^ 
coûtes  :  mais  i  1  n'a  garde  de  ce  coflc,vcu  que  le  Turc  n'oferoit  paffcr  le  deflroidl,pour 
la  folennclle  garde  qu'y  font  ordinairement  Icfdits  Chrcflians,  Icfquels  y  ont  de  Dons 
fons ,  &  garnifons  ful^fantes  pour  l'empcfcher.  Paffant  oultre  versTrcmifTen ,  vous 
trouviez  /^^tfjjrw.qui  cil  de  bon  rcuenu  à  fbn  Prince.fic  tournât  vn  peu  au  Nordouell, 
trojjncz  lille  de  Gcfîrr  (  non  celle  qui  cft  en  Perfc ,  dans  la  riuicrc  de  l'Euphrate ,  qui 
porte  mclinc  nom,ains  celle  cy  d'Afrique)  où  y  a  vne  bonne  foncrcflc,  clef  de  tout  le 
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p.ii<  ,cn  Laquelle  les  l'oau'^iis  fc  voiiLiis  fonillcr,  Aircut  dcjf.iids  d  cli.ilTc/  :  m.\i>  iU 
("cil  fo'M  .1 1.»  hii  rciiciu  hc/,  prcii  ;ns  Arzillc,  ville  ancienne  :  &:  |;ill  .i  lix  ilegic/  trente 
minutes  lie  IiML^iiu  Je, trente  i  nu]  devrez  dix  minutes  Je  latititJc,  a)  .'it  qiiator/c  heu- 
res vinp,t  lix  nùnutcs  pour  («)ti  plus  IT  •  iour.l  Ile  cil  b.i(lie  fiir  \\  )ce.ui, ville  fort  iiur- 
cluiule,&:  Jci;rinJ  trartic^c  qui  àlavt)ircnc(>rrcflênt  bien  (i m  antiquité.  l.aiHjiu  X 
p.in  ladeliriptutn  paniailiere <\'Emf\ &:  (/Vrrrr.prouincesde  le/,(è  voit  f  jw;. , rc- 
oion  confinant  vers  1 1  ll,&:  le  Non  au  Royaume  deTicmiircn,&:  vers  le  Midi  à  eeluy 
di-  M.irroquc:&  tournant  à  l'Occident,  cllcaduifè  la  région  de  f-cz  :  &  cft  toute  enui- 
ronncc,ou  peu  Tcn  f'ault,ile  la  grande  montaignc  d'Atlas.en  laquelle  cft  b.dhe  la  ville 
de  /rct'iqi'i  t'^  comme  la  principale  du  pai>> ,  &  en  laquelle  les  Rois  de  Fez  &:  Mar- 
roque  tiennent  bonne  &  (cure  garnifoii ,  à  caufc  des  Alarbcs  demourans  aux  monts, 
IcIqucKcourent  ordinairement  le  plat  pais.flc  pillent  calais  fie  villcs.f  nccftepromn- 
ce  cil  la  montaigne ,  (iibicttc  au  Seigneur  de  Durdu ,  laquelle  on  appelle  le  Mont  aux 
cent  puits.  I  a  caulc  de  ce  nom  cft  telle.  Au  fommct  de  certe  moniaigne  y  a  quelques 
ruines,  près  leCquel les eft  vn  puits  d'vnemcrueilleufe  profondeur.  Or  vt)us  ay-ic 
didt.qu'en  ce  pais  y  a  des  hommes,  qui  ne  (è  mcllent  que  de  chercher  des  threfurs ,  & 
voyans  ce  puits  fcc  ,cftimcrcnt  que  ce  f  urt  quelque  lieu  ,  où  les  anciens  cufTent  enfer- 
me leurs  richcfTes  :  &  pourcc  Tefaifoient  defcendre  au  fonds  aiiec  vne  lanterne  au 
poing  :  mais  décent  qui  y  defcendoicnr,  il  n'en  relchappoit  pas  dix ,  lelquels  fen  ve- 
noient  fans  vifiter  que  l'cntrcc  ,cn  laquelle  ils  difoient  auoir  vne  grande  place  ,  ayant 
diucrf'esrucs.pourallertout  autour  du  mont.  A  la  fin,  trois  ou  quatre  bons  compai- 
gnons  y  dcfcendircntrSc  de  compaignic  pafTcnt  ces  rales,&  Tentent  vn  vent  fort  grad, 
lui  cuidaefbindrcleurreii,quclques  bien  clofes  que  fuHcnt  leurs  lanternes:  &:  elVins 
ort  auant,trouucrcnt  vn  grand  nombre  de  puits  d'eau  fort  frefchc,  claire,&  qui  cou- 
roit  parcenainsconduids,&  rien  plus,finon  force  ofTemcns  de  ceux  qui  y  eliansdc- 
fcendus ,  fie  leur  feu  f'eftam  eftaind ,  y  cftoient  morts  de  famine  :  qui  fut  caufè ,  que 
quand  ils  furent  f imiz  ,  on  caua  tant  le  premier  puits ,  qu'ayant  trouuc  fource ,  il  fut 
rempli  d'eau ,  fi  que  depuis  perfonne  n'y  peut  defcendre.  le  ne  me  puis  contenter  de 
nos  baftiflcurs  de  Cartes  d'Afrique ,  non  plus  que  de  ceux  qui  de  mon  temps  en  ont 
de(crit,&  donne  entendre  à  la  pofteritccnofestrcffaulfcs.  Ils  ont  marque  en  Icurfdi- 
tes  Cartes  vn  bon  nombre  de  villes  entre  Marroque  &  Fez ,  diftantcs  l'vne  de  l'autre 
de  dix  bonnes  ioumccs  pour  le  moinsjà  où  ne  fen  trouue  tant  de  la  vingtiefme  par- 
tic.  Au  contraire ,  du  Cap  de  Dr^ne  à  Marroque,  y  a  quatre  iournecs ,  &  f^ils  n'y  mar- 
quent vne  feule  ville  :  Puis  dudit  Cap  à  Trrrodan,r\c  marquent  aufli  ne  ville  ne  riuic- 
re.  Toutefois  d'vnechofc  fuis  aflcurc,qu'il  n  y  a  pa'is  plus  peuple  de  villes  &  bourga- 
des ,  &  arroufc  de  belles  riuiercs ,  que  ccluy  là.  Ils  nous  marquent  encores  vn  grand 
nombre  de  riuiercs  à  l'oopcfite  de  leurs  cours ,  entre  lefquellcs  ils  font  pafTer  celle  de 
Aïammcre  autour  de  la  ville  de  Salie ,  c[m  c(i  plus  de  douze  ou  quinze  lieues  delà: 
car  die  paffe  bien  près  de  la  ville  de  Marroquc.Ie  laifTc  mille  Promontoires,Goulfrcs 
&  montaignes,qu  ils  reprcfcntent  en  leurfditcs  Cartes  au  contraire  de  la  vérité.  Voy- 
la  que  c'eft  que  de  faire  Cartes  &  liures  à  crédit,  fans  auoir  voyage,  fie  moins  auoir  eu 
l'expérience. 
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c  n  A  P.     r  I  I  l. 

I-  R  (M  A  V  M  I  lie  7r<mj//rN  .ainluilCUlc  II Mllccjpitjlc,&  parle» 
li.ibitanN.ippcllc  IiUfm.inx  /'apl/.ir  Jc^  Morc^dii  pji<i  rdallis  (iirli 
ii>lK-  licHarb.inc  en  la  mer  Mct.litcrrjnec,&  limite  cnceftc  forte. 
Wrvll  ll,il.ile|;rjiiJ  Hciiuet.iui  tiii  (cpjrition  de  (es  terres  d'juec 
(cilIiNd  Al;4cr:vcnlc  MidiJeMlcIcrtNde  \iimidie:dii  collédu  Nort, 
i  II  la  mer  McditcrraiiceA  vers  rOuert.il  ell  fepirc  des  terres  de  (411c. 

rurlcflemic  f  nommé  en  laiij;iieTrcmiirccnne  Awrr,  qui  ne  ngniHe  autrechofcen 
eur  lanmie ,  i]iic  th(»(è  bruyante,  &:  Ai;neaii  en  langue  Syriaque)  qui  vient  des  mon- 
laii^ncsdc  /flf(h.  ("clKcllcprouinie  que  ladis  on  a  nomnïce  la  Mauritanie  Tingi- 
t.u)c,a  caille  que  la  ville, qin  à  prcfcni  le  dit  Treniillcn, l'appelle  /«mçi,&  eiloit  chefdc 
l.ipr<)uitKC.Iaquc!lcp«nirlorscontctH)it  en  foy  Alger&  Tuncs,&  y  regnoit  vn  nom- 
ir.e  /?<>f /;«*.du  temps  que  les  Ri»maMis  bataillèrent  contre  lugunhe  Roy  de  Numidie. 
IVpuis  celle  région  (iitappcllee(cfàree,àcaufe  que  les  Irnpereurs  Auguftc  Cefar.fic 
(  I..uJc  Nertinqui  luiccdaaTybere,  v'eircnt  bartir  vue  ville  (ur  le  bord  de  la  mer, 
qu'ils  noiiuDcicnt  lulic  (  onlUntiiic ,  du  nom  de  la  hlle  du  grand  Augude  :  6c  pcnfc 
quant  à  iiiov ,  c omme  i  a V  peu  congnoi (Ire  par  cenaiiKs  lettres  grauees aux  ancienne» 
miir.ullts&  m.ilures.quc  lay  \eu  (urieslicux.quecc  (oit  Or^fn.Cardedirequcccfuit 
(  oiill.uuinc.ladcicnption  n'y  lapponc  point, veu  qu'ellene(lmarititr.c,ainsc(1on- 
i;ncc  dr  la  mer ,  qv'oy  qu'elle  (ou  nallic  liir  vue  riuicrc:d  autres  di(cnt  quec'ell  Alger, 
apptllcc  des  Arabes  (j<}îr.  C  ell  en  ce  pai  s  là ,  qu'ont  ladis  fleuri  tant  de  (iindls  Eucf- 
qucsSc  do.;tcsptr(oiHugr>,&:  ou  la  religion  Chreftienneaellc  defenducfic  illudrce 
par  le  (angde  tant  decoiilcneursdu  nom  de  Dieu  :  ce  que  le  Ledeur  pcult  recueillir 
des  liurcs  des  ("aincts  I  uelques  de  Carthage,&  lutres,  &:  comme  aulll  le  déclare  le  do- 
ck- Salw.ui  Arabe, ii.nirJc la mefme  prouincc: la fepulture duquel  iayveucenvn 
village  ruiiK, nomme  /^.u/uw,  près  la  ville  de  0'rf^4oM,pt>(ce(ur  vnecollinc.Orcncc 
temps  la,  depuis  lcsColomnesHerculicnncs,iu('quesen  I  gypte,leIongdc  iacoUc 

3ue  nous  di(ons  à  prelent  de  Darbarie,il  n'y  auoit  ville,qui  n'eull  Ton  tuc('quc/airant 
cbuoir  de  vray  palkur,où  à  prefeiu  touteft  fubicd.comme  i'ay  appcrceu,aux  folle» 
erreurs  du  fcdudeur  d' Arabie:(àuf  en  quelques  villes  mariiimes,quc  tiennct  les  Chrc- 
ftici)s,ciurelcrqucllescft  Or.i«,I.iquclledutcpsque  IcRoy  Ferdinand.ayeuldcl'Mm- 
pcrcur  C'iurles  le  quint ,  clulla  les  Harbare» ue  1  .eon  &:  (  irenadc ,  fut  cmponcc  d'af- 
fàiilt,  &  (en  de  boulcuert  à  II  (paigne  de  ce  coftc,  &i  dcftonncmcnt  aux  Rois  Maliu- 
metan'..Ievousay  paricdu  Chmf  (qui  lignitîe Grand  prellre,coinme  i'ay  dit cy  de(- 
(us ,  mediics  ("c  vante  élire  ylfu  de  la  lignée  &  ("ang  de  leur  Prophète  Mahemet,  &  l'vn 
dc>  piliers  &:  protcdcursd'iccluy  :  de  laquelle  gloire  &:  prcrogatiue  le  grand  Turc, 
Il  ii:pcrcurdel'er(è,  neautres,ne("enofcroieiuiader  j  oc  vousay  dit  en  quelle  forte 
il  l'cltoit  faic^  Roy  de  Trenuircn,tuani  le  dernier  d  iceluy,qui  ("appelloit  lo/èpl)  o^^- 
r/M/j;Mij</,loni  de  la  famille  de  y1/d»cflr,&  comme  il  pourfuyuit  fa  poindc,6:aucc  ce 
Royaume  il  il  fcit  Roy,&:  ftigneur  des  autres  prouinces  (ii(iiotnmecs.  Ce  Chcrif,auât 
nii  )urir,  dcltr jiM  de  (c  venger  du  Roy  d' Alger,qui  auoit  faid  enrrepri('cs  fur  le»  terres 
de  Tremillcn,&  qui  lu  y  auoit  volé  d'emblée  ù  ville  de  Btl^.^):>\c^^  auant  en  la  prouin- 
cedc  r.<Mc>  voyant  que  cela  ne  (cpuuuoit  faire  (ans  l'intelligence  &(ccoursue  quel- 
ques Chrcllicns,aucc  alTez  de  forces ,  enuoya  prier  le  Comte  d'Alcadct,Viccroy  pour 
le  Roy  Lailwjlique  audit  Royaume  d'Or^w,  oc  le  fccourir,  &  prcfter  main  forte  con- 
tre le  lubied  de  îsolyman.  Ce  Comte  voulant  faire  plaifir  au  Barbare, qui  luycftoit 
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vrtirtn,&  n  P/ad  Seip,ncur ,  &  dcftreux  de  fc  déporter  en  quelque  fcruicc  lij;n,dc  p«)ur 
le  Roy  (on  inaillrc.rclpond,  qu'il  luydonncruu  toute  telle. nilc  qu'il  luy  pKurou, 
pourucu  qu'iiraflcuMUdcluy  fiircleniefincà  la conqucllc d'Aller, a quoy  il  tcn- 
doit  (iirtoiu. Toutes  i lu (fcspromi (es  fie  accordées  d\  tic  part  A:  d'autre  .IcduConuc 
(ort  defon  Or.iw,qui  ell  au  pais  de  TrttMcv't.bi  en  la  M  luritaiiie  (  efaree,  lituec  entre 
ledcllroiLVôc  IcRoyaiimc  d'Ali;er,6c  qui  pour  vray  cn;pc(iliefort  Icsdcllcins  des 
Rois  Mahometiftes ,  ôc  n'eft  j»ucrc  loingtainedupais  do  le/,  qui  commente  eiurc 
^/.tiaijHfh  &  I  Mtron,  depuis  trente  iufques à  trente  lix  devrez  de  latitude.  (  )r  fault 
n<itcr,qu'en  ce  temps  là ,  qui  ciloit  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  &  neuf,  la  pelle  oc  la 
famine  auoit  tellement  adailli  la  ville  0c  pais  d'Alger,  que  c'elloit  prcfque  toutcvnc 
faceconfufe  de  folitude.qui  fut  caufc,  que  le  Conue  voulant  auoir  l'iKcafion  à  fi  p()- 
(K-,  auoit  faidl  complot  aucc  le  Cherif,receuantnouuellesf«)tics  d'I  (paigncHi  que 
fon  lamp  pouuoit  monter  de  dou/c  à  quatorze  mille  hommes.!  .e  (.hcrit  voy.'u  \\:(~ 
paignol  lî  ft)rt ,  ix  compaignie  fi  gaillarde,  fefiouVt  pour  Çjl  conqucfte  :  mais  marri  au 
po(lible,craignant  (à  ruine,  pource qu'il  le  voyoit  feigncur  iiîOran  6c  Aiitz/ifurh,  6c 

3ue  n'agueres  il  ("ciloit  ù\i\  nuillre  du  cluftcau  de  Pi^uol ,  feit  tant  qu'il  eut  de  dix  à 
ouzc  nulle  chenaux  Alarbcs  f  en  langue  Morelque ,  que  nous  nonmn  )ns  Arabes  )  & 
ji^uclquescinquate  mille  l<)ldats,&  feu  vint  ioindreau  Comte.  Brin  eft  pris,&  le  pais 
V  oifin  rendu  au  Barbare,  lequel  dcllors  confpiroit  la  ruine  du  camp  des  noilres,  ainli 
que  depuis  il  l'exécuta.  Le  Comte  demanda  l'efteC>  de  fi  promefle  au  Cherif:  lequel 
ne  fan  point  le  retif,ains  vcult  qu'on  marche  en  toute  diligcncc.il  auoit  fraifchemcnt 
conquis  le  Royaume  de  Fez,  &  en  laconquede  le  Comte  luy  feit  de  giads  empckhe- 
mens.  Dequoy  fc  fouuenant ,  oultrc  que  de  fon  naturel  il  elloii  pariurc  &:  inndclc,  il 
feit  venir  plus  de  cauallcric  Arabefquc  :  &  cftans  les  armées  iointes.lors  que  les  «".hre- 
ftiens  y  penfoient  le  moins ,  vn  matin  ainfi  qu'on  alloit  partir ,  fie  prendre  le  chemin 
d'Alger ,  en  lieu  d'ouyr  le  fon  de  départ,  fie  le  fimpic  boutc-fclle,  le  pauure  Conuc  (c 
voit  enucloppc  aucc  fcs  troupcs,de  plus  de  fbixante  mille  chenaux  (ou  -.'/l  ho  If  m,  en 
langue  des  Alarbcs  du  pais)  fie  infinité  de  fanteric.  Il  ell  vray,que  la  dcfcnfc  fut  li  fu- 
ricufcqu'il  ne  fera  iamaisque  le  Harbare  neconfclfe  la  vaillance  des  fi)ldats  Chrcllics 
cftrcnon  fécondée  d'autre  nation.  Mais  quoy,d'vn  fi  petit  nt)mbrc,furpris  parvnc 
année  ii  grande ,  ôc  laquelle  ils  penfincni  auoir  pour  amie  ?  !•  n  foiiunc ,  de  douze  ou 
quatorze  mille  Chrelliens  de  diuerfcs  nations,il  o'cn  elchappa  que  (cpt  cens  foixantc 
6:  dix.lefqucis  furent  prins  pour  élire  efclauc-s.Mais  les  Arabcs,qui  ha)  ent  toute  na- 
tion finon  la  leur ,  prient  le  Chcrif  de  leur  donner  pour  part  de  leur  butin,  la  moitié 
dcces  prifonnier»  Chrcfticns,  pour  leur  feruir  d'hiclaucs  en  leurs  maifimsmonta- 
giKufcs.  l.c  Cherif,  quoy  qu'il  fceuft  que  iamais  l'Arabc.ou  bien  peu, ne  fc  fcrt  d'I  f- 
clauc,fi:  n'en  a  aftairc,fi  n'ofa-il  les  refufer,  à  hn  de  ne  les  irritcr,&:  perdre  ceux  en  qui 
ilfefioitfiirtousautrcs:fic  pource  leur  feit  prefent  de  chofe,dcquo)  ils  ne  faifoicnt 
pas  trop  grand  conte.  Les  Arabes  n'eurent  pas  li  toll  les  Chrelliens  (  qu'ils  appellent 
en  leur  langue  yitâmria)  entre  leurs  mains,  qu'ils  facharncrent  fur  eux  de  telle  furie, 
qu'encorc$  après  leur  mort  il  leureftoii  aduis,  que  cent  mille  coups  ne  fuftifoient 
pour  l'cxploidl  de  leur  venecance:fic  le  tout,pourcc  que  les  foldats  Chreftiens  auoiét 
plus  tué  ucs  Alarbcs ,  que  des  autres  de  la  fu)  te  du  Roy  pariure  :  lequel  garda  pour 
fi)y  le  reftc  qui  montoit  à  près  de  quatre  cens,  marri  au  poilible  de  la  cruauté  defdits 
Alarbcs.Pcu  de  temps  aprcsccdc  expcdition,lcdit  Tyran  fut  occis  par  les  Turcsxon  • 
tie  IcfqucU  le  Chcrif,qui  rcqnc  pour  le  iourdhuy,  f ayda  des  Efclaucs  Chrc(liens:lef 
quelsayantfaiddebuoir  au  fccours  de  leur  Seigneur,  à  la  garde  des  munitions,  & 
autres  choies  rcinbUblcS}  furent  mis  en  liberté  par  le  nouueau  Roy ,  fie  Ten  rcuindrct 
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en  leurs  nuifonSjdcfqucls  en  y  auoit  des  François,  6c  gentilshommes  de  bonnrpan, 
cjui  après  la  paix  entre  les  Rois  Trcfchrcfticn  &:  Catholique,  fen  efloient  allez  cHayer 
leurs  pcrfonnes  contre  les  infidèles.  le  rcuicns  à  prcfentàTremiflcn.mcn  edantvn 
peu  elloit^nc ,  pour  le  refpedil  de  ce  Comte  traiftrcufcment  occis.  Cefte  ville  eft  belle 
&:  riche  ,"embellie  de  pluricurs  iardins  &  lieux  de  pUifir ,  &  vn  peu  elloignee  de  la 
mcr,baftie  fur  vne  belle  riuierc.A  quelques  fix  lieues  d'icclle,vous  voyez  vn  promon- 
toire entrant  en  mcr.quc  vous  iugericz  cftre  vne  ine,fic  toutefois  ne  l'eft  point  :  fur  le- 
quel eft  afllfe  vne  gentille  petite  ville,  nommée  Srrm ,  autrement  Sériel ,  où  encores 
vous  voyez  des  balliuKns,refrcntans  la  fuperbe  curiofitc  de  ce  peuple  riche  ôc  triom- 
phant. Celle  cy  eft  voilinc  d'Oran ,  de  trente  fept  lieues,  &  y  edle  peuple  noir.  le  ne 
puis  rien  dire  de  ce  paVs  pour  fes  fingularitez,  fmon  ce  que  i'ay  dift  des  Roy  aumesdc 
Fe/,Marroque,  Azamer.G  uzulc  6c  Ducale,veu  qu'en  mœurs  ils  font  tous  fcmblables, 
fubicds  à  nicr:T»c  Roy ,  vfans  de  mefmc  loy ,  ôc  iou lïTans  de  pareils  viurcs,  (âuf  qu'cS 
vns  il  en  y  a  plus,Sc  es  autres  nioins.Il  eft  bic  vray  qu'en  la  terre  deTrcmiffen ,  au  plac 
p.iis  d'E/iariù,  y  a  vne  riuierc,ayani  (a  fource  de  %Matfilic<i  El^ehtl,  qui  f:gnifie,  mer 
des  haults  rochers  :  &:  au  bas  de  la  montaignc  fburd  vne  fontaine,ayaiit  enuiron  cinq 
bralTcs  de  largeur ,  qui  tire  vers  le  Nordeft.  Or  c'eft  chofc  merueilleufè ,  que  de  ccftc 
fontaine,iaquelle  au  dcftus  6c  en  (x  fuperhcie  eft  toute  gclcc  en  la  plus  part  de  l'année,^ 
toutefois  le  ruifTcau  qui  en  coule,cft  uns  glace  quelcôque.Ceux  du  paVs  vient  dt  ccftc 
eau  pour  (c  rafraifchir,  pource  qu'il  fait  vne  chaleur  exceftiue  en  ccftc  contrée ,  tant  à 
caufe  des  fablons,qu'aulIi  pource  que  la  région  eft  expofce  de  foy  aux  ardeurs  du  So- 
leil ,  n'elbnt  elloignee  du  Tropique  cftiualque  de  fept  àhuidt  degrez  de  latitude ,  flc 
trente  deux  de  la  ligne  Equinodliale.  Neantmoins  quoy  que  la  terre  y  foit  chaude,  fî 
cft-cc  que  l'air  y  eft  ordinairement  fon  froid,6c  fur  tout  la  nuid,6c  les  vapeurs  fi  froi- 
des que  rien  plus  :  qui  eft  caufe,  que  cefte  fontaine,  non  touchée  du  vent  de  Midi,ex- 
pofcc  au  \ort ,  6c  mife  à  l'abri  du  mont ,  fe  glace  ainfi  que  i'ay  did.  Vn  ie^  de  pierre 
de  cefte  fontaine ,  de  la  part  de  l'Eft ,  en  ce  mefme  mont  on  voit  la  (burce  d'vne  autre 
fontainc,toute  contraire  à  la  première,  n'ayant  plus  de  quatre  braftcs  de  circuit,  de  eft 
faite  àlaformc6cfigurcd'vnferdecheual.  D'icelle  fortent  de  gros  bouillons  d'eau: 
laquelle  au  lieu  que  celle  de  l'autre  eft  trefTroide,  cefte  cy  eft  fi  chaude ,  qu'à  peine  y 
pourroit  on  tenir  la  main  par  vn  bien  petit  efpace  de  temps.Ccux  qui  en  veulent  boi- 
rc,la  font  rcfroidir,âc  en  eft  le  gouft  fon  bon  6c  Hiin  aux  malades  :  tellement  que  ceux 
qui  font  vers  t^iacg^og  6c  rr^n,quoyqu'ilsen  (oient  à  dix  6c  douze  licucs,prcnnenc 
bien  la  peine  d'y  venir  pour  en  boire  :  6c  fçay  par  eux  mefmes,que  les  baings  qu'ils  en 
font ,  leur  font  fains  à  merueilles ,  6c  non  (ans  cau(è,  veu  que,  félon  que  dit  ce  peuple, 
oultre  que  cefte  eau  conforte  les  membres  affoiblis,ellc  purge  auili  les  humeurs  grof- 
fiercs  de  leurs corps.Ie  ne  vous  veux  rien  de(crire,fuyuât  ce  qu'en  difent  Pline,  Mun- 
fter  6:  autres ,  qui  ont  creu  trop  légèrement  uns  auoir  eu  l'expérience  des  choies  que 
i'ay  veucs.des  autres  fontaines,c6me  de  celles  qui  diftillent  de  rhuilc,ou  ont  tel  gouft 
de  vin,  qu'elles  enyurent  ceux  qui  en  boiuent,  6c  d'autres  ont  fenteur  de  vin,vinaigrc 
6c  crcngcs ,  comme  ils  recitent:car  tout  cela  font  fables ,  folies,  6c  hiftoircs  tragiques, 
6c  eftoicnt  des  galands  qui  en  vouloict  conter  à  ce  grand  feigneur  Pline ,  homme  cu- 
rieux des  chofes  rarcs,qui  penfbit  que  ceux  qui  luy  donnoient  ccà  aduertiflcmens,  ne 
fuftcnt  des  vendeurs  de  fumée  :  6c  cecy  eft  la  caufe  qu'on  doit  plus  acculer  la  facilité 
dudit  bon  feigneur,  que  la  diligcce  au'il  a  mis  à  rechercher  les  fecrets  de  Nature.  I'ay 
dit,  qu'en  pluficurs  6c  diuers  pais ,  félon  l'influence  du  ciel,  6c  afpcâs  des  corps  cele- 
fles,6c  fuy  uant  le  naturel  des  terres ,  que  les  eaux  ont  diuerfês  fàueurs  6e  goufn.  Qu'il 
foit  ainfijon  fçait  bien,que  les  eaux  de  Puzzole.lieu  diftant  de  Naplcs  de  deux  lieues, 
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OU  l*ay  demeure  treize  mois,  font  d'autre  gouftôc  niucurcjuc  ne  font  celles  du  terroir 
de  Naplcs:vcu  qu'à  Puzzole  elles  fcntcnt  le  foulphrc,  là  ou  les  autres  ont  gouft  d'eau, 
qui  cft  d'eftrc  fans  aucune  faucurxar  l'eau  qui  a  quelque  gouft,  ne  mcrite  d'cftrc  mifc 
au  rang  des  bonnes.  En  Candie  les  eaux  font  d'autre  gouft  que  ne  font  es  lieux  voi- 
fins .  voire  en  l'ide  merme,en  vn  lieu  elles  font  bonnes  à  boire,&  en  l'autre  font  difïî- 
cileSjVoirc  impollibles  à  les  fauourer,  côme  fentans  le  limon  &  fange  (i  extrêmement, 
qu'on  n'en  peult  goufter ,  comme  i'ay  fait  l'expérience.  Ainfi  ne  fault  trouucr  cftran- 
jTC,fi  tant  icy  qu'ailleurs  les  eaux  différent  &  en  couleur  &  en  fàueur ,  pourcc  que  cela 
vient  &  procède  de  la  diuerfiic  des  terres,  defquellcs  les  vues  font  plus  glutincufcs  Se 

f;raflês,tellcsauefontce!les,qui  produifent  le  Bitume,&  chofes  fembKibles,&:  en  iccl- 
cs  l'eau  n'y  eii  point  plail'ante,  à  caufc  qu'elle  cft  fàuoureufc  :  mais  celle  qui  fort  d'vn 
roch,  fans  paffer  par  grailfc  aucune  de  terre,  ou  bic  la  veine  de  laquelle  cft  fablonncu- 
fc,&  chargée  de  grauicr  &  areine.eft  trclbonne,coinmc  purgée  de  la  grodcur  d'vn  air 
cfpais,&:  de  la  pefantcur  de  la  tcrre:tellcmcnt  que  les  bons  bcuueurs  d'eau,  corne  font 
lcsMores,Turcs,Pcr(icns,  fie  mille  autres  peuples ,  qui  n'eurent  oncqucs  cognoidàn- 
cc  de  vin ,  (entent  au  poids  la  valeur  &:  bonté  de  leur  breiiaagc .  Finalement,  &  auant 
que  ie  forte  de  Mauritanie,  ie  vous  veux  reciter  icy.que  Hérodote,  Diodorc  Sicilien, 
Piine,mefmcMunfteren  fiCofmographit  Iiurellxicfme,parlans  de  la  fertilité  decc 
païs,fabufent,quand  ils  difcnt,qu'il  abonde  en  bons  vins,&:  que  les  raillns  y  font  dV- 
nc  coudée  de  haulteur,  Scies  feps  fi  gros ,  que  deux  hommes  noies  fçauroicnt  em- 
braflcr.Chofcque  ic  n'accordcray  iamais,attendu  qu'il  ne  fy  cueille  vne  feule  goutte 
devin  :  6c  cncores qu'il  y  cuft  des vignes,la terre  n'eft  figralfe  &:  fertile , qu'elle  puilfc 
nourrir  de  tel  bois  de  vigne.  Et  ne  fault  que  le  Lecteur  y  adiouftc  non  plusdcfov, 
qu'à  ce  que  raconte  ledit  I4unfter  au  mefme  liure,du  nombre  des  dragôs,quc  ce  p.iïs 
la  nourrit,fi  fons  8>:  puiftàns,  qu'ils  tuent  les  Ly  ons,  Leopards,boeufs  fâuuages,»'^  au- 
tres fortes  bcftcs.  I'ay  aflcz  voyage  :  mais  ie  ne  veis ,  ne  n'ouys  iamais  dire,  qu'il  y  cuft 
dragons ,  non  plus  que  de  Griffons,  &  de  Seraincs  dans  la  mer.  Si  ces  dodes  perfon- 
nages  euftcnt  vcu  comme  i'ay  fait  ces  pais  là,ils  n'euftcnt  mis  par  cfcrit  telles  fables. 

Du  '/{ojaume  d'A  i.  c  t  r  ,  c><  rho/ès  notahtes  dictltty. 

C  H  A  P.      1  X.  1 

O  V  s  n'eftcs  pas  fi  toft  efloignc  du  Royaume  Tremiftccn  ,  que  vous 
voyez  ccluy  d'o^/(jfr ,  qui  fc  fait  redouter  aux  autres  Barbares,  non 
pour  la  force  ou  richeftc  dupais,  mai  s  pourcc  que  le  Turc  tient  en 
iàuucgarde  ccluy  qui  en  eft  le  Roy  :  d'autant  que  feu  BarbcroulTc 
Corfairc ,  aduouc  de  Sultan  Solyman,  Empereur  de  Turquie,  chaf- 
fânt  le  Roy  Silim  Eltmitm,  l'occift  à  la  fin  en  vne  efcarmouche,&:  fc 
rendit  fcigneur  de  cefte  terrc,qui  fut  iadis  foubz  la  fubiedion  des  Rois  de  TremifTcn. 
La  ville  d'Alger  cft  baftic  fur  vn  Cap ,  qui  entre  auant  en  terre  cinq  ou  fix  lieues,  aflifc 
furie  bord  de  la  menôc  du  coftc  de  l'Orient  vient  vn  flcuue  feruant  aux  commoditez 
de  la  ville,fi  côme  pour  leur  boire,  ôc  à  fin  de  mouldre  les  grains.  A  douze  ou  quinze 
lieues  auant  en  pa'is  vers  le  Su ,  les  champs  f  )nt  fort  fcrtils  :  puis  vous  entrez  es  mon- 
taigncs  6c  lieux  de  peu  d'apport  6c  profit.  Or  l'cftcnd  ce  Royaume  bien  peu,  de  quel- 
que coftc  que  vous  le  contempliez,  6c  toutefois  le  fufdit  Barberouftc  l'auoit  fi  bien  e- 
ftcndu ,  qu'il  n'y  auoit  Roy  en  Afrique ,  qui  ne  trcmblaft  au  (cul  récit  de  fon  nom.  Il; 
cftoit  fils  d'vn  Grec  6c  d'vnc  Grecque  Chrcftics,de  l'ide  de  Mcthelin,forti  de  bas  lieu, 
mais  qui  par  fes  larcins  fur  mer  f  eftoit  aggrandi ,  6c  fait  cognoiftre  par  fcs  vaillances 
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alTcz  entendue?  par  la  Chrcfticnté,&  parmi  les  Turcs  &  Barbarcs.Il  mourut  du  temps 
que  i  cftois  en  la  Grccc:&  bien  tort  après  luy  fucccda  Sallaray,  crad  Corfairc.fic  pour 
vn  Turc ,  l'homme  le  plui  politic  &  ciuil  ijuc  ic  veis  iamais  :  &lc  dis  pour  l'auoir  co- 
j;ncu,lors  qu'il  nous  print  près  l'illc  de  Patnmos,  après  auoir  I62  temps  combattu  fur 
nicrA  pluiicurs  (Kcis  tant  d'vnc  pan  que  d*autrc,nous feit  conduire  a  fauuetc  en  Tifle 
dcRiuxles.  Q^iclqucs  années  après,  luy  a  ilicccdc  Occhialt-Bajcha,  vkcroy  d'Alger, 
honunc  accort  *«:  ru(c  au  taidl  de  la  marine  :  lequel  l'an  mil  cinq  cens  foixante  vnzc,fc 
trouuaen  la  bataille  naualle  donnée  entre  l'armée  des  Chreftiens  ,&  celle  de  Sultan 
Sclim,r.mpcrcur  des  Turcs ,  à  prefent  régnant.  Or  voyant  qu'il  baftoit  mal  pour  l'ar- 
mée Turqucrquc,qui  cftoit  prcfquc  toute  dcffaite/eit  largue,  &  prit  à  voile  defploiee 
la  route  d'Alger  :  laillmt  pour  j;a^e  Ton  Lieutenant  Caraçiali,  lequel  fut  tué  en  ladite 
bataille auct  Catriln,o\i  c^lfcmhit,fiU  de  feu  Barberounc,leaucl  ne  degencroit en  rien 
aux  venus  ac  vaillance  defonpere.  La  ville  d'Alger  fut  iadis  nommée  des  Romains 
Iulic  Cefàrce,pour  les  raifons que  i'ay  dift  fur  Oran  :  qui  me fembloit  cftrc  ladite lu- 
lic ,  à  caufc  de  la  description  du  pa'is  :  &  qu'aulfi  les  Africains  (c  vantent  d  auoir  bafti 
ccllccy  foubzlenonide  Aîc:^^ane,\ioii  Oran  n'atiltrc  que  de  quelque  légère  rcfbu- 
lation  faite  parlci  Barbares ,  &  qui  auoiteftc  gaftee  parles  Gots  &  Vandales.  Mais 
quoy  qu'il  en  foit ,  Alger  eftcefte  ville,  contre  laquelle  marcha  l'Empereur  Charles 
quint,Roy  des  Erpaignes,ran  de  noftrc  falut  mil  cinq  cens  quarante  vn,  auec  vnc  bica 
fleurilTantc  armée,  comme  celle  où  auoit  fix  mille  Alcmans,  fix  mille  Italicns,d'E/pai- 
giiols  fcpt  millc,trois  mille  gentilshommes  fuy  uans  la  perfonne  de  fà  Maie(lc,&  qua- 
tre cens  nommes  d'armes  Neapolitans  &  autrcs,&  bien  fcpt  censcheuaux  d'Efpaigne. 
Ccftc  armée  eut  la  defcctc  heureufc  en  terre,  mais  le  fiege  en  fut  mi  ferablc,  à  caufc  que 
les  pluycs  &:  tcpcftcscombattoient  contre  les  Chreftiens,  8c  Dieu  ne  voulut  que  pour 
lors  ils  chadanent  le  Turc  de  la  cofte  de  Barbarie.  Bien  eft  vray  ,que  l'Empereur  auoit 
faidauparauant  v  nadlc  de  compaflion,  remettant  le  Roy  de  Tunes  en  (on  Royau- 
mc,quc  ledit  BarbcroufTc  en  auoit  voulu  cha(rcr,luy  oftant  par  mefmc  moyen  les  ter- 
res de  la  Seigneurie  de  Bugie ,  que  fon  çrand  pcre  Ferdinand  auoit  quelquefois  con- 
quis fur  les  Barbares.  Le  pon  d'Alger  eft  beau  fie  fon,  &  bien  muni  de  la  mcfmc  anil- 
Icric,  que  les  infidèles  gaignerentmr  l'Empereur  en  la  deftaitcfufdiierôc  en  cccy  les 
Ba'-bares  fc  vengèrent  de  ce  qu'au  parauant  ils  auoient  fouffen ,  (c  voyans  fubicdh  & 
tributaires  de  la  couronne  de  Caftille,duquel  ioug  les  deliura  le  Cor/airc  Barbcrouf- 
fe.Ie  vous  puis  a(reurer,que  le  plus  beau  commencement  des  grandeurs  dudit  Corfâi- 
re,hit  lors  qu'il  conquift  le  Royaume  de  Bugie ,  dépendant  d'vne  belle  &  grande  vil- 
le, baftie  dans  vn  goulfe  par  les  Romains ,  qui  iadis  en  furent  les  (cigneurs ,  &  eft  pro- 
che du  fon  de  GfW ,  lequel  Barberouftc  n'a  oncqucs  peu  fubiuguer,  quelque  effort 
qu'il  y  ait  mis.Soubz  le  Royaume  d'Alger  eft  à  prefent  la  ville  de  Tenez,  vers  l'Oucfl, 
iadis  du  Royaume  de  Trcmilfen ,  iufques  à  ce  que  BarberoufTe  la  print  fur  le  Roy  de 
Fez,qui  en  cftoit  fcigneur  :  &  quelque  diligence  qu'ait  f^eu  faire  le  Cherif,fi  n'a  il  peu 
iamais  cmponer  rien  des  mains  de  ce  pillan,qui  pour  vray  eftoit  plus  ruzc  en  guerre, 
&  auoit  mieux  appris  les  armes ,  que  les  Africains  ne  les  fçauent  ,en  fuyuant  les  com- 
bats de  l'Europe.  C'a  eftc  ce  Barberouffe,qui  a  donne  l'entrée  au  Turc  en  ce  pais  là  de 
Barbarie,  où  au  parauant  il  auoit  fon  peu  d'accez.  Oultre  Alger,  vous  y  voyez  d'aflèz 
bonnes  villcsanciennes.entrclefquellesfont  Te^dfmeth,Hippo,Haly  &  £4/r4,à  pre- 
fent peu  habitées,  à  caufc  des  guenes  paffecs  :  toutefois  pour  leur  beauté  les  Barbares 
f  y  r'accouftument  peu  à  peu ,  &  empliffent  de  maifons  ce  qui  cftoit  vague  dans  l'en- 
ceint  de  ces  vieilles  murailles.  Y  eft  encore  la  ville  de  J}/4</Mr ,1  oing  de  la  mer,&  qui 
confine  à  la  N  umidic,  vers  les  dcfcns  :  laquelle  quoy  que  fcmblc  peuplée  de  gens  bc- 


De  A.Theuet.     Liurc   I. 


---lu 


Ai.uix,{î  .lîmrnt  ils  tant  les  pcrf(inncs  Icttrccs,qiic  filsoyct  qudcun  qui  di^ourc  bien  c»,  ddet 
cil  leur  langue,  &  qui  nionftrcfigncdcr^auoircn  liiy,  ils  luy  font  tout  autant  d'Iion-  ""  '"'"' 
neur,quc  li  c'clloit  vn  Roy  ou  grand  Seigneur,  tant  cfl  doux  l'attraid  des  bonnes  Ict-  i^* 
très  cnucrs  eux.  tllc  eft  baftic  en  vne  belle  planurc,  fort  fertile ,  toute  enuironnee  de 
ruilTeaux  &:  beaux  iardinages ,  &  y  cft  le  peuple  bon  &  courtois ,  toutefois  afflige  des 
Arabes  qui  font  es  niontaignesvoifines.  Ileftoitiadis  fubiedau  Roy  de  Trcmiflcn, 
audlbicn  que  plufieursautres,qui  pour  en  eftrc  trop  cllongnez,font  tombez  foub/  Kl 
tyrannie  Turqucfquc.  \on  loing  d'Alger ,  à  quelques  fix  lieues ,  cft  pofee  la  ville  de 
Ttvtend-fHJÎ  (autres  l'appellent  Truos)  à  prefent  ruïnee,des  ruines  de  laquelle  on  a  ba- 
(li  les  murs  de  Gefir,  qui  eft  dans  vn  goulfe,fic  (en  de  port  feur  aux  vaiflTeaux  d'Alger, 
ficdcsfubiedh  du  grand  Seigneur  qui  y  abordent:  à  caufe  qu'à  Ccfn  n'ya  poimdc 
pui-t,ains  feulement  vne  plage  pour  abry.Du  coftc  de  l'F ft  &  du  Su,cn  la  planurc  du-: 
dit  6>/î"r,&  confins  d'icelle,vous  apperceuez  quantité  de  motaignes.habitecs  de  peu- 
ples diuers,tous  vaillans  hommcs,&:  francs  de  tous  fubfides,  d'autant  qu'ils  ne  recon- 
gnoi/Tent  (cigneur  qui  viue.  Ils  fî)nt  riches  en  grains  &  beftial,  pource  que  leurs  val-  \ 
Ions  font  fcnils  &  abondas  en  pafturagc ,  &  fur  tout  ils  font  riclies  en  cheuaux,qu'on 
cftime  les  meilleurs  de  la  Barbarie ,  tout  ainfi  que  ceux  de  la  petite  Afic  en  la  Cialatic. 
Lors  que  ces  griffons  montaignois  font  en  gucrre,il  y  fait  dangereux  aborder,  à  caufc 
qu'ils  tuent  ou  prennent  efclaues  les  pafTansX»  Ion  n'eft  en  compaignic  de  quelque  re- 
ligieux de  leur  fuperftition ,  auquel  ils  portent  refpedt  &  reuerence.  Ce  n'eft  pas  tout 
ce  qui  cft  foubz  la  puiflTancc  d'Alger,feK)n  qu'à  prefent  fe  comporte  :  veu  que  iadis  la 
ville,quc  les  Romains  nommèrent  Aleliancic  que  les  Arabes  corroinpans  le  vocable,  f^''r,'*"li*_ 
appellent  maintenant  ^agtianf,&i  d'autres  ^Pl/fro/f.eftoit  baftic  fur  vn  mont  vn  peu  ^n^nt. 
loingtain  de  la  mer ,  &  de  f es  ruines  on  l'a  refaire  aflcz  près  des  bords  de  la  Med itcr- 
ranec.  Tout  ce  que  le  temps  parte  eftoit  de  robciïTance  des  Rois  d'Alger,  fut  compris 
entre  les  deux  riuicrcSjfçauoir  Tfj(/^i'4  vers  l'Eft.fic  celle  de  «•ÏZ/row  à  l'Oueft,  venant 
fon  cours  du  Su  ôc  des  montaignes  de  Nican^:  là  où  S'c(faia,  vient  de  plus  loing,  a- 
f^auoir  du  mont  de  Cuanfirtf, c^n  eft  au  defert  de  Ft^hif  en  la  Numidic  intérieure. A 
vne  lieue  d'Alger ,  du  coftc  du  Leuant ,  on  trouue  vne  herbe  nommée  Fuhiate ,  qui 
croiftcs  lieux  fterilcs,&:lâns  humeur  abondaiite,comme  entre  les  rochers  &  fablons, 
veu  qu'en  terre  graffeelle  ncf^'auroit  proufiter,ainfiquedifentceuxdu  pais.  Ccftc 
plante  eft  tout  ainli  que  celle  que  nous  appelions  icy  la  grande  Centaurée ,  &  ne  ver-  ^••''"•<"' W 
doyc  que  trois  mois  durai  l'année,  &  le  rcltc,  la  fueille  en  eft  comme  morte  Ôc  fleftric.  'SrTû, 
Toute  ù  force  confifte  aux  racines,  &  au  bout  des  fucilles  elle  a  comme  certain  fruicl  i»ttttt. 
rouge,  qui  pend  à  de  petits  filets:  mais  ce  fruicl  fefcparedesfueilles,&:  excède  leur 
haulieur.  Les  vilains  ont  tenu  long  temps  fecrette  la  force  ôc  propriété  de  cefte  herbe 
Fiilnatine,qui  cft,que  fi  vn  home  eft  affligé  de  gouttes  en  ces  paVs  là,  fulTcnt  elles  d'ac- 
cideiit.ou  naturclIes,voire  icelles  inueterees  de  dix  ôc  de  vingt  ans,vfuit  de  cefte  hcr- 
be,fen  trouue  allège.  Ceux  qui  fe  tiennent  au  pais,  foient  Turcs, Arabes,  ou  Barbares 
naturels,  qui  fe  Lntent  touchez  de  ccftc  rage,  ne  faillcnt  de  cueillir  de  ladite  hcrbe,ôc 
f  incifirnt,  non  aucc  le  fcr,pource  qu'ils  difent  qu'il  y  fait  nuilànce,mais  auec  les  dents 
d'vn  petit  animal,nommc  Aînel^c  la  gràdeur  d'vn  e(curieu:ôc  cft  faite  cefte  incifion  ■'*'«"'•/'«<- 
au  bas  de  leurs  iâbes:ôc  là  où  ils  fcnicni  le  plus  de  doulcur,là  auflî  ils  font  plus  grande  "  '•'  '" 
ouuerturc,&c  foudain  y  appliquent  les  fucilles  de  cefte  herbe  bien  pilecs:&  ayât  con-  I 
tinuécccy  fcpt  ou  huid  iours,  Ion  dreffc  vn  bain  ôc  eftuucs  auec  ccftc  mcfme  herbe: 
I  ôc  m'a  Ion  a(Icurc,q  c'eft  vn  fouucrain  remède  à  ceux  qui  ont  telle  maladie,  ôc  que  bic 
'  peu  en  vfent,qui  n'en  foient  allegez,ôc  ne  re(çoiuct  gucrifon.  Et  fcn  aydct  les  pauurcs 
Efclaues  du  païs,pour  n'auoir  autre  commodité  de  fc  gucrir,lors  qu'ils  font  malades. 
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V  A  N  n  on  a  pafTc  le  Royaume  d'Alger  (oii  c^r/^cn  langue  des  Mar- 
ranes \\n(s  du  pais)  &  fcs  appartenances,  on  entre  en  l'ancien  domai- 
ne de  ce  peuple  fi  excellent ,  &  de  la  ville  tant  triomphante,  qui  C'oÇx 
vn  lonç  temps  oppofer  aux  forces  de  Rome.  Mais  auant  qu'y  entrer, 
fauli  paHcr  le  gouifc  de  Bu^te^  ville  ancienne,  ballic  par  les  Romains 
fur  la  mer  Méditerranée,  laquelle  eft  à  prcfent  entre  les  mains  des 
Chrcfticns.  faiifvne  Citadelle  qui  fut  pri(c  par  BarberouMc,leauel  ayant  failli  à  Ton 
cntrcprirci'cn  alla  (àifir  du  chaileau  de  C/rr^*-/, bafti  fur  vnc  haultc  roche,aui  bat  bien 
auant  en  la  nicr.La  région  de  Hugie  eft  belle,fertile,  &  de  grande  cftéduc,  la  plus  part 
fubicttc  au  Roy  de  Tunes,tirant  vers  le  Su  iufques  au  lac  Stffè,<\w\  fort  des  môtaigncs 
dupais,did  Jl^/î^i/r.quc  les  anciens  Afriquains  ont  nomme  Jlfafj^Us  ou  tMajpt- 
Ir.^ ,  qui  eft  la  partie  plus  Méridionale  de  la  Mauritanie.  Il  y  a  de  belles  villes  enccde 
rc^ion  :  mais  pourcc  que  le  Roy  de  Tunes  en  eft  fcigneur.le  tout  eft  compris  foubz  le 
nom  du  Royaume  de  Tunes. Les  principales  font  en  plat  ^ji\^CanatHdt,Calamara,z/4- 
tnadiva,  Lamlwfc.t ,  toutes  (on  loingtaines ,  &  bien  auant  en  la  Numidic  ôc  Ma/Tylie: 
puis  crt  Cunft.uitiiic,qui  fut  iadis  vn  Royaume,  comme  l'apennage  des  frères  du  Roy 
de  Tunes.  &:  la  ville  de  Mclle.  Toutcepaïscftarroufcdetroisriuiercs,àf^auoir  Sa- 
/<i;w.irf  ,qui  fcmbouche  en  la  mer  près  la  ville  royale  de  Hugie  :  ZWoç.qui  paffe  dans 
Cou  ftant  ine  &  Melle,  &:  fur  laquelle  eft  baftie  la  ville  de  Bonc ,  honorée  pour  la  mé- 
moire du  ù\ï)i}  Fuefque  Aurele  Auguftin,qui  y  fut  pafteurl'clpacc  de  quarante  ans: 
&  l'autre  ricuue,n()mmc  Snadfihlar,  lequel  paflèà  Bifcne,  &  eu  l'vn  des  plus  grands 
qui  foient  en  toute  la  Mauritajiic,ayant  Ci.  ft)urce  des  mots  de  Fatnaz^a,C[U\  font  pres- 
que foub/  le  Tropique  de  Cancer ,  auant  en  la  Lybie  intérieure.  Ccfte  ville  eft  à  prc- 
fent tranfponee  vne  lieue  plus  loing  qu'elle  n'cftoit,  àcaufe  qu'elle  fut  bruftee  &  fàc- 
cagee  par  Huthmm,  tiers  fuccefteur  de  Mahcmet,&  depuis  rebaftie  au  lieu  où  clic  eft 
à  prefcnt.quc  les  Barbares  appellent  Brrh-ftchunrl>:  &  font  tous  marchans  fie  tiftcrans, 
allez  peu  courtois,  &  fort  arrogans  en  leur  parler,  comme  i'ay  cognu,  pour  auoir  cftc 
outragé  d'eux,  en  l'année  mil  cinq  cens  quarante  fept.  Il  n'y  a  aucuns  puits  ou  fontai- 
nes de  fource  en  ladite  ville ,  ains  fault  qu'ils  boiuent  eau  de  cifternes.  Lailfant  Bonc 
pour  tirer  à  Tunes ,  allant  fclon  la  mer,  il  fault  que  le  Pilote  foit accort,  fil  ne  fc  vcult 
mettre  en  danger,vcu  le  grand  nombre  de  rochers  &c  lieux  dini^ereux  que  Ion  trouuc 
en  ceftc  coftcimcfmes  plufieurs  promontoires,diflicilcs  à  aborder.  Le  lieu  le  plus  fuf- 
pedl ,  à  caufe  des  batures  fie  fablons,  eft  depuis  le  promontoire  de  Fmare ,  iufques  au 
Cap  bon ,  qui  entre  vingt  fcpt  lieues  en  pleine  mer  :  lequel  ayant  abordc,les  vaiftcaux 
faifans  la  route  d  Fgypte,f()nt  en  feuretc.  C^ant  à  Bifene,ou  Brn/ârt,  c'eft  vn  lieu  an- 
cicn,faicl  par  ceux  qui  iadis  habitèrent  Cartlîagcfoubz  le  nom  d'Vtique,ôcloin2du- 
dit  Cartilage  enuiron  dix  ou  douze  licucs,&:  de  Tunes  quelques  quinze.  Hllcelt  mé- 
morable,pour  la  mort  de  ce  Caton,  qu'«^n  furnôma  Vticenfe,à  caufe  qu'en  iccllc  ville 
il  fe  tua ,  à  fin  qu'il  ne  tombaft  entre  les  mains  de  Ce(ar ,  contre  lequel  il  auoit  pris  les 
armes  pour  la  querelle  de  Pompée,  quoy  qu'il  eftimaftquecefuft  pour  la  Republi- 

aue.Ln  Bifcrtc  fut  iadis  Euefquc  Vi<^or,foubz  Genferich  ôc  Hunrich  Rois  des  Van- 
alcs,  depuis  l'an  quatre  cens  trenteneuf,  iufques  à  l'an  quatre  cens  quarantencuf,  les- 
quels prindrcnr  Carthage,fic  gafterent  en  ce  temps  toute  l'AfriqucDu  temps  qu'ils  te- 
noient  Bonc  alliegee.lc  fainft  Eucfque  Auguftin  trefpafta  de  ce  fiecle, enuiron  l'an  de 
noftrefal  ut  quatre  cens  trente  quatre.  Ce  Vidtordoncvefcut  du  temps  de  ces  deux 
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Rois ,  &  auoît  affcT!  de  fauciir  en  leur  maifon ,  quoy  qu'il  fuft  Catholique,  &  les Prin- 
ccs,Arricns.  Non  guère  loing  de  Hifcnc  cft  le  lac,  qu'on  dift  de  la  GouUtte,  qui  cf)m-  i_,c  i^j ,/, 
mcnce  icy,&:  va  toufiours  ('cilargiffant  iufqucs  au  port  de  l'ancienne  Carthage.  A  l'en-  Ucmlttrf. 
tour  de  ce  L^  inaritim  oc  ralé,tcndant  au  Midi,vous  voyez  vne  infinité  de  iardinagcs, 
&  force  cazals ,  pour  les  pcfcheursqui  C'y  tiennent  :  pourcc  qu'en  ce  lac  vous  trouucz 
des  Dorades  les  plus  belles  qu'eft  poflible  de  voir  en  autre  lieu ,  hors  mis  en  l'Océan, 
oii  i'cn  ay  veu  beaucoup  de  plus  grandes,  &  de  fort  bon  goufl:  &  délicate  Hiueur.  l'ay 
faidt  icy  mention  de  la  Cioulette,pourcc  que  plufieurs  penfent,en  oyans  parlcr,que  ce 
foit  quelque  ville  ou  prfuiince  d'Afrique.  Ils  font  otc  abu(cz,  ains  eft  vn  bras  de  mer, 
&  comme  vn  goulfc.rcncmblantvn  lac,fort  propre  à  rcceuoir  les  nauircs,àcaufc  qu'il 
cil:  à  r,ibry  du  vent ,  appelle  Goulctte,  pourcc  que  c'eft  comme  vne  gueule  de  la  mer. 
Au  rcfte,n'eft  de  fi  petite  importance,  que  de  bien  belles  Se  anciennes  villes  n'y  foicnt 
baftics  deflfus ,  fi  conure  Biferte,  Tunes,  &  la  grand  Carthage.  Or  gift  Hifene  à  trcn-  ' 
te  trois  dcgrez  quarante  minutes  de  longitude,  trente  trois  de  latitude,  minute  nul- 
le.Tout  ioignant  la  Goulette  cft  baftie  vne  petite  ville,à  cinq  lieues  de  Tunes ,  que  les 
Barbares  appellent  Ndel,  fie  les  Chrellicns,Naples,qui  à  prefent  n'eft  rien,iadis  fieec  xM.,h 
d'Euefque ,  ainfi  que  i'ay  peu  cognoiftre  par  les  lieux  5c  cpitaphes  fort  antiques,  efic  ^'¥"- 
cft  maintenant  habitée  de  quelques  pefchcurs ,  ôc  pauures  gens  qui  cultiucnt  la  terre. 
Apres  Biferte  fe  prefentc  fur  la  mer  ceftc  grande  iadis  ôc  florifTante  ville  de  Canhage, 
auniruVnec,faufque  les  mémoires  en  reftent  en  la  marque  des  mafures  &  vieilles  mu- 
railles des  théâtres ,  aquedudls  ,colomnes  ôc  autres  magnificences ,  que  i'ay  veu,  ainfi 
que  i'ay  contemple  ailleurs  d'autres  defpenfes  pareilles  faites  iadis  par  les  Romains. 
A  prefent  c'eft  la  plus  miferable  habitation  d'Afrique ,  veu  que  le  peuple  y  eft  extrê- 
mement pauure,  quoy  que  le  terroir  y  foit  bon  ;  mais  ils  font  tous  iarainiers,d'autant 
que  Tunes  fc  fournift  des  iardinages  de  Carthage  qui  font  grâds,  tresfenilcs,ôc  bons:  ^nti^uitè 
ou  en  labourant  laterre,ilstrouuentfouucnt  grand  nombre  demedalles  antiques:  ''|  ^'^^*' 
dont  mefmcs  quelques  Kfclaucs  Chrefticns  m'en  vendirent  enuiron  deux  cens ,  dcf- 
quelles  la  plus  part  clloit  de  cuyure.Ccftc  ville  eftoit  baftie  fur  la  mer,  confinant  vers 
le  Non  à  vn  mont,ôc  à  la  mer  Méditerranée  :  vers  le  Ponent  ôc  Midi,elle  a  la  planurc 
qui  tend  à  Biferte ,  eftant  à  trentequatre  degrez  cinquante  minutes  de  longitude,  ôc  ï 
trente  deux  dcgrez  vingt  minutes  de  latitude.  C'acftécn  cefte  ville  que  la  religion 
Chrcfticnne  a  eftc  aufll  maintenue  long  temps,  ôc  où  tant  de  fainéls  perfonnages  ont 
vefcu ,  comme  faindl  Cyprian ,  qui  en  fut  Euefque,  enuiron  l'an  de  noftrc  falut  deux  ■f-"'"^  <> 
cens  cinquanteneuf: lequel  après  auoir  proufitc  en  l'Eglife  de  Dieu,autant  que  iamais  ^^,/^j. 
autrc.ôc  ayant  conduidi  par  fes  i  phonations  plufieurs  milliers  dames  au  martyre,  fut  mpjiui  it 
à  la  fin  luy  mefme  martyrifc  foubz  Galle  ôc  Volufian  Empereurs  de  Rome.  A  Car-  ^*"^-'S,'- 
thagc  fut  aulïl  Euefque  métropolitain  le  bon  pafteur  Aurelc ,  à  qui  faindl  Auguftin 
dcdic  fcs  liures  fi  dodes  ôc  Chrefticns  De  la  Trinité.  A  la  fin  cefte  pieté  en  fut  chaflcc  i 

par  les  Vandales,ôc  eux  par  les  Sarrafins,enuiron  l'an  fix  cens  foixante  hui(fl,  foubz  la  | 

conduidte  de  leur  Roy  t^uhatthts  Gizjd:  lefqucis  depuis  en  furent  chaficz,quoy  que  j 

non  du  tout,par  les  Arabes,  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  huidtccns  feptate  ôc  qua- 
tre.Et  ainfi  la  gloire  de  Carthage  fut  du  tout  cftcindlc,  tat  pour  fon  Empire,  que  pour 
la  faindleté  de  la  Religion.  le  n'ay  affaire  icy  à  vous  dilcourir,  qui  ftirent  les  premiers 
qui  baftircnt  cefte  fuperbe  ville:les  vns  en  rapportent  l'honneur  à  Didon ,  quoy  que 
ce  foient  fables  poiltiques  :  d'autres  aux  Ty  riens ,  mefme  qui  vindrent  habiter  les  Ga- 
dcs , ainfi  que  didl  eft;mais  les  Arabes ,  qui  me  femblcnt  le  plus  approchans  la  vérité,  p^'"-'  I 
difcnt  que  ce  furent  ceux  de  Barcet  prouince  d'Egypte,  qui  fen  vindrent  là,  ôc  drcfl'c- J^c^/^l- 
rcntlcs  premiers  fondcmcnsde  Canhage.  Quant  aux  Afriquains  qui  en  ont  cfcrit,^' 
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d'iutant  qu'ils  ne  vont  point  plus  loing  que  la  venue  de  Mr!icmet,&:  du  temps  que 
l'Empire  Romain  commenta  à  perdre  fcs  forces ,  Ion  n'en  fçauroit  rien  tirer  ac  cer- 
tain. Ce  fut  au  ficgc  de  Carth.ige ,  où  le  Roy  faind  Loys  mourut,&  pluficurs  grand» 
Princes  l'rancjois  :  entre  autres  vn  lan  Triftan ,  Seigneur  de  Neuers ,  les  entrailles  du- 
quel furent  enterrées  en  vne  1  glifc  près  du  lieu,  ou  iadis  elloit  la  grand  Bafilique,c6- 
nic  i'ay  veu ,  &  Icu  en  vn  vieil  tpitaphe ,  efcrit  contre  vn  grand  apentis  de  muraille, 
qui  relie  des  ru.ncs  de  ladite  tglife ,  qui  fe  voyent  encores  auiourdhuy.A  l'oppcfite 
duquel  i'ay  .uilli  eu  vn  autre  t  pitaphe  grauc  en  lettre  Romaine  contre  vn  autre  apc- 
tis  de  nuiraillc.la  plus  grand  part  defquelles  par  liniurcdu  temps  efloient  cifacces,fic 
n'.ippar(  àlluit  aucune  lettre  entière ,  nnon  vne  grand  R,6c  vn  C,  feparcz  l'vn  de  i'au- 
trcôc  à  la  hii  y  nioit  efcrit  ces  mots,Seigneur  de  Drienne.  De  la  pan  où  iadis  cfjoii  le 
grid  autel,y  a  vn  Ipitaphe  grauc  en  vne  pierre  dure, de  deux  feigncurs  Anglois,  l'vn 
dcfqucls  fc  nôinoit  Georges  Othe  d'Hirlande,&  l'autre  Richard  de  Harcy.qui  mou» 
rurcnt  de  pelle.  Il  fe  voit  encore  plufieurs  marques  de  belles  Eglifcs  en  toute  ceftc  co- 
de de  Harbarie ,  Icfquelles  pour  le  iourd'huy  ne  fcruent  d'autre  chofc ,  que  d'vn  vray 
repaire  de  chameaux  (qu'ils  appellent  /(7»r/)cheuaux,&  hiboux.  le  lailTe  à  discourir 
de  plufieurs  lieux  ruiiiez,&  fepultures antiques demolies,que  i'ay  veu,fai(ans mémoi- 
re de  l'ancienne  Carthagc  :  d'autant  que  celle  que  Ion  nommeauiourdhuy  Carthage, 
cil  enuiron  à  deux  lieues  de  la  mer ,  &  l'autre  ancienne  en  aboutilToit  affez  près,  com- 
me 1  es  rui  nés  le  tefmoignent.Ce  feroit  temps  perdu  de  vous  aller  icy  déduire  lesguer 
rcs  des  Carthaginois  contre  les  Sicilics,  Efpagnols  oc  Romains,  les  vidloires  obtenues 
d'vn  coftc  &  d'autre,  veu  que  les  hiHoires  Latines  en  font  toutes  pleincs:qui  (cracau- 
fe,que  ie  lailTeray  là  Canhage  en  fa  milcrc  fie  (ans  honeur ,  pour  vifiter  celle  qui  à  prc- 
fent  eft  chef  d'vn  Royaume.  C'ell  Tunes ,  laquelle  cft  non  loingtaine  du  lac  ôc  forte- 
relfe  de  la  G  oulette,  à  trente  cinq  dcgrez  minute  nulle  de  longitude,  trente  degrez  de 
iii.Wficr  latitude  &  trente  minutes.  Fn  celle  cy  y  adiuerfcs  mes,  propres  à diucrscife<^s,  com- 
ifMtr  de  p^ç  ^^\\^  ^pj  cil  dide  BedrlmanerA  fic  Brd-SunaicA^xznx  députez  pour  lesarti(àns,pef 
TitiKs.  chcurs,pour  les  hofpitauxôc  chofes  (cmblables.Puis  y  efl  celle  où  fc  tiennct  les  Chré- 
tiens ,  qui  font  pour  la  garde  du  Roy  de  Tunes  :  veu  que  de  tout  temps  il  fy  eft  plus 
fié  qu'en  autres ,  a  caufe  qu'il  feft  fortifie  d'eux  contre  les  Rois  de  Marroque ,  qui  ont 
touli(nirs  eu  cnuie  fur  cefte  couronne ,  ôc  à  prefent  ils  luy  feruent  contre  le  Turc,  tant 
du  colle  d'Alger,  que  deceluyde  Tripoly.  Apres  y  eft  la  rue,  où  eft  le  magazin  des 
marclians  Chrcftiens  :  ôc  font  toutes  ces  rues  feparces  du  corps  de  la  ville ,  laquelle  eft 
grande  ôc  riche,tant  pour  fy  tenir  le  Roy  ordinaircment,qu'à  caufe  du  traflïc  de  mar- 
thandife.L'an  mil  cinqcens  quarâte  ôc  trois,  le  Roy  de  Tunes  t^uluafin  (  ou  Maulè 
en  langue  Arabefque)  fur  fes  vieux  ans  print  le  chemin  par  meriufquesen  l'iflc  de  Si- 
cile ,  pour  aller  trouuer  l'Empereur  Charles  le  quint ,  nouuellemcnt  venu  des  Efpai- 
gnes  fie  de  Gènes ,  ficluy  demander  fecours  ôc  ayde ,  le  foubzmettant  foubz  (à  prote- 
dion,à  Icncontre  du  Turc  Solyman,qui  luy  vouloir  courir  fus,ôc  Icchaftcr  de  les  ter- 
res ôc  fcigncurieSjComme  huicl  ans  au  parauant  il  auoit  fait  :  craignant  ce  Prince  Tu- 
nicn,tombcr  entre  les  panes  d'vn  fi  fort  ôc  puiHànt  Seigneur,  comme  fit  quelque  tren- 
te ans  au  parauant  le  valeureux  ôc  accort  Tomambcu^Koy  d'Egypte,par  vn  dc(àftrc  ôc 
malheur  de  ce  monde  es  mains  de  Sultan  Selim,percduditSolyman.  Mais  penûnt 
cuiier  tel  dcfaftre ,  peu  fen  fallut  qu'il  ne  tombaft  en  vn  autre  plus  grand  :  veu  que 
BarberoulTc,  qui  lors  eftoit  en  fes  furies,  fillonnoii  la  mer  auec  bon  nombre  devaif^ 
féaux  à  rames,  eftant  aux  aguets  pour  tafcher  de  furprendre  par  tous  moyens  ce  pau- 
ure  ôc  malheureux  Roy.  Ayant  le  Courfairc  failly  fon  entreprinfe  ôc  proye  tant  dcfi- 
rec  ôc  vcnee  en  diuen  endroits ,  ôc  fafchc  d'eflrc  hors  de  ce  qu'il  prctcndoit  exécuter 
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&  faire ,  tire  vers  les  ides  de  Maiilorque  &  Minorque.  Auquel  lieu  ayant  mis  pied  en 
terre,  aucc  grand  nombre  de  IcnilTàires,&  vieux  mortepayes  des  fortereflfes  Turqucf- 
qucs  de  Barbarie ,  Dieu  fçait  le  rauage  &  degaft,qu'ils  firent  tous  enfemble,&  le  nom- 
bre de  pauurcs  Chreftiens  efclaucs  qu'ils  prindrent.  Ayans  butine,  faccagc  de  pille  de 
toutes  partv,tournercnt  bride,&  firent  largue  en  pleine  menôc  à  voyie  defployec  vin- 
drcnt  mouiller  l'ancre  deuant  lafonerelTcde  /^wr  (nommée  des  anciens  luifsficA-^"^   '^'" 

■  Pif  È  0H   i.t^ 

rabes  du  pais  Ijehrrnan ,  du  nom  d'vne  ville  de  ludce,  les  Seigneurs  de  laquelle  en  fu-  f^mM. 
rcnt  les  premiers  bafti(Tcur5.)Les  Alarbes,ou  Arabeà.voire  les  Mores  du  pais  appellct 
celle  ville  Alahemedta .  &  ne  f^ay  pourquoy,finon  que  Ion  m'aduenit  &  aflcura,quc 
lors  que  ces  Barbares  la  prindrent  des  mains  de  fbn  Seigneur  naturcl,ils  la  vouirrent  à 
leur  Prophète  Mahemet.  Conférant  auec  quelques  circoncis  de  mes  familiers,  qui  ia- 
dis  auoicnt  porte  tiltre  de  Chreftiens,  &  qui  m'aflcuroicnt  auoir  afliftc  à  la  prinfe  d'i- 
ccllcville,mcdircnt,quc  elle  fut  nômee  t^ehemtta,non  du  nom  de  leur  badin  Pro- 
phète Mchcmrt ,  ains  d'vn  vaillant  capitaine,  Lieutenant  du  Roy  de  Tunes ,  nommé 
de  ce  nom.foubz  lequel  elle  fut  prinfe,  &  fàccagee ,  après  auqir  fouftenu  quatorze  af. 
(âults  en  diuers  endroits ,  &  occis  dixhuidl  mille  Turcs  en  trois  mois  quatorze  iour» 
que  ladite  ville  fut  ainfi  aflicgce ,  &  autant  bien  défendue.  C(  Roy  Muluafcn  donna 
pour  adioind  audit  Mehemet  fon  premier  Bafcha,  vn  autre  fidèle  guerrier,  nomme 
JJ/rfm/'/îf/.pourferuirdechaftiment  ôceftonnement,  tant  audit  Courfairc  Barbe- 
rouflc,  qu'au  lefte  des  Turcs  Afiatiques,  Européens,  &  autres  fes  ennemis.  Sur  ces  en- 
trefaites aduint ,  que  cefte  mefme  année  cyimydas,  fils  aifnc  du  Roy  de  Tunes ,  ieunc  | 
Prince ,  follaftre  à  merueilles,  qui  netendoit  qu'à  ^agrandir ,  aymc  toutefois  du  pcu- 
ple/ur  tout  des  voleurs  ôc  foldats,  à  caufe  de  (a  trop  grande  libéralité  &c  prodigalité, 
voyant  l'abfcnce  de  (on  père  eftre  vn  peu  longue,  non  pas  tant  qu'il  fouhaitoit,  d'em- 
blée fe  faifit  des  plus  belles  villes  &  forterefres,induit  àce  faire  par  l'inftigation  &  co- 
fcil  de  quelques  ieunes  Seigneurs ,  &  troupe  de  miniftres  de  fa  fuyte,  lefquels  il  auoic              | 

Î>rins  &  efleus  comme  les  plus  fauoriz  de  Ion  Confeil  priué:6c  ne  luy  lcruoict,fi  par- 
er fiult  ainfi ,  que  de  trompettes  pour  animer  la  NoblelTe  &  refte  du  peuple ,  à  pren- 
dre les  armes  alencontre  de  fondit  père ,  &  fe  ioindrc  auec  luy.  Et  pour  mieux  loucr 
leur  tragedie,ces  gallands  de  miniftres,auec  quelques  autres  fuppolts,tous  faits  au  ba-  .  .^ 
dinagc,furcnt  enuoyez  prefcher  aux  villes  &  villages ,  la  faindetc  &  zèle  de  ce  icune/„v,<,i^ 
Prince  :  lequel  promettoit  les  deliurer  des  captiuitez  fie  fcruitudes,  fubfides'ôc  autres  ^n^f^^'» 
impolis,  mis  fur  eux  par  le  Roy  abfcnt:  fie  que  ce  gentil  Roytelct  eftoità  la  vérité  la  7^''*** 
vraye  image  en  doulceur  fie  fimplicitc  de  leur  finge  Mehemet.  Ces  beaux  miniftres 
prefcherent,fic  attirèrent  fi  bien  le  peuple  à  leurs  rets  fie  pcrfuafions,que  la  plus  grand 
pan  des  trois  Efbts ,  qui  ne  demandoient  ne  dcfiroient  autre  chofc  que  viurc  en  li- 
bcnCjfàns  recognoiflrc  ne  Rois  ne  rocs,  tiroicnt  plus  de  la  part  defdits  miniftres,  que 
non  pas  à  l'iniure  que  Ion  faifbit  au  vray  Roy  naiurel.qui  lors,comme  i'ay  dit,  eftoic 
abfcnt.Cefte  fimplicité  ôc  doulceur  de  ce  nouucau  Roy  camus  incontinent  fut  con- 
uenie  en  cruauté ,  au  pris  de  Muluafen  fon  père ,  qui  laiffoit  viure  les  Chreftiens  Se 
luifs ,  qui  eftoient  efpars  en  diuerfes  prouinces  de  fon  Royaume,  en  repos  :  de  forte 
qu'ils  auoient  lors  grand  nombre  d'Eglifes,  où  à  prefcnt  il  n'en  y  a  quafi  point  :  argu- 
ment fulfifant  de  l'inconftance  de  ce  Roy  prefentcment  regnant,lequel  eftant  aufli  au- 
thorifc  de  fon  peuple,  fi:  receu  comme  Roy,  après  la  mort  de  fondit  père  vfa  d'autres 
mille  cruautez  fie  incredibles  atrocitez,telles  que  de  mon  temps  ie  me  recorde  qu'il  fie 
efcorchcr  pluficurs  Chreftiens  tous  vïk ,  mefmes  femmes  fie  cnfans,  qu'il  fit  pendre  ôc 
empalcr,pour  n'auoir  voulu  receuoir  fa  feftc  ô:  religion  ty  ranniquc,  après  leur  auoir 
donne  double  tourment,  fie  tin$  longuement  priTonnicrs.  Voylaqucdc  changer  de  - 
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Roy,6:  en  faire  vn  par  f«)rcc  &  tyrannie/oubz  prétexte  de  vaines  promefres,rcr<)rma. 
tion  noiuiclle,&:  ambition  de  rogner.  D'auantage,cc  ieiinc  renardcau,deiianr  qu'cllré 
pailible  pDirclfcur,  pour  contenter  fcs  fauorits  chalfa  lefdits  Mahemet,  Maniphel,  & 
aiitres:&  commandement  leur  f'iit  fait,  fur  peine  de  la  vie,de  vuyder  le  Royaume  dis 
vingtquatrc  heures:aprcs  les  auoir  fait  aduenir  de  la  mort  de  fondit  pere,&  c]ue  H- m 

f»creur  luy  en  auoit  elcrit.  Telle  rébellion  cxuù  vn  grand  dcfordre  entre  le  pcre  Mu- 
uafen  &:  le  fils  Amydas.  Lecjuel  père  eibni  arriuc,&  mis  pied  en  terre,  eftonna  beau- 
coup le  peuple.  Aduerty  qu'il  fut  de  l'audace.entreprinfc  &  témérité  de  fon  rtls,il  cn- 
uoye  incontinent  de  toutes  parts  amaflcr  gendarmerie ,  priant  les  plus  grands  venir  à 
fon  fecours&aydc.  ce  que  prompicment  fut  exécute,  tellement  qu'en  vingt  ioursil 
amafl*a  bien  (iuxantc  mille  hommes,  autant  ou  plus  qu'auoit  fon  hls.  1 1  comme  Dieu 
voulut,ioll  après  fut  liuree  vne  bataille  fi  cruelle  fie  (anguinolente,quil  m'ell  impofl 
fible  de  la  défaire ,  ne  particularifer  toutes cliofes comme  elles  fe  componerent,  fi  ic 
n'envoulois  faire  vniufte  volume  :&  en  demeura  fur  le  champ,  tant  d'vne  part  que 
d'autre,plus  de  cinquante  mille  :  &  fut  la  fortune  fi  fauorable  au  fils,  qu'ayant  obtenu 
vidoirc  contre  fon  pcre,leprint&  le  réduit  prifonnicr,vfantenuers  luy  des  plus 
grandes  inhumanité/  fie  cruautcz ,  n'ayant  elgard  aux  tourmens  &  playcs  qu'il  auoit 
rcceucs,queianiais  honmie  (çauroit  penfer.Noncontct  deccla,luy  fitcreuer  les  deux 
yeux,&:  quelques  iours  après,  pafl'er  le  pas.  Et  fi^ay  la  prcfente  hiit(jire  eftre  véritable, 
pour  l'auoir  vcuc  efcrite  en  langue  Morefque ,  que  quelques  Chrcf^iens  reniez ,  lors 
que  i'eftois  en  Afrique,me  monllrerct.  D'autres  m'affcuroient  auoir  eflc  en  ladite  ba- 
taille, du  danger  de  laquelle  ils  f  eftoient  fauuez ,  &:  melinesen  l'expédition  que  fit  le 
Roy  de  Tunes  en  î:uropc.Si  ie  voulois  reciter  tout  ce  que  ces  gentils  Mores  m'en  dif- 
couroient,ic  n'aurois  iamais  fait.  Voyla  que  c'eft  de  l'heur  &  malheur  du  monde  :  le- 
quel eft  quelquefois  aufli  prcft  d'accabler  les  grands  que  les  pauurcs:&:  n'y  a  ccluy,tat 
barbare  (oit  il,  ayant  quelque  religion  en  fon  ame,  qui  ne  penfe  que  le  bon  Dieu,  qui 
cft  là  hault ,  ne  foit  iuile ,  &  qui  ne  punifTe  le  fang  refpandu  des  meurtriers.  le  ne  dy 
point  cecy  fanscaufe  :  veu  que  ce  riche  malheureux  Muluafcn ,  comme  il  auoit  fait 
mettre  à  mort  en  fon  icune  aage  quatorze  de  fes  frères ,  &  trenteneuf  de  fes  plus  pro- 
ches parens.pour  régner  paifible,  &  n'eftrc  commande  de  nul  autre  cjue  de  luy.  Dieu 
qui  eU  iulicpermit  qu'il  fut  ainfi  decha(rc,tourmentc  de  fi)n  propre  nls,&:  à  la  fin  oc- 
cis ,  comme  elbnt  le  fîcau  de  Dieu  :  pour  monftrer  exemple  aux  plus  grands  Monar- 
ques Se  Rois  de  fa  fedle,  de  ne  fanaquer  à  ceux  de  leur  fang ,  pour  n'encourir  fon  ire. 
Sipluficurs  n'auoient  cfcrit  ce  qui  reftpafTc  es  guerres  fûtes  par  ledit  feu  Empereur 
Charles,  père  du  Roy  Catholique,  qui  règne  à  pi-efcnt,  i'cn  difcourrois  plus  au  long: 
mais  la  chofc  cftani  defcritc ,  n'eft  befoinla  réitérer ,  &  employer  le  temps  en  cela, en 
lieu  de  paffer  oultre,6c  continuer  ma  courfe  vers  rEgypte,à  fin  d'achcuer  les  panicu- 
laritez  du  pais  d'Afrique.  Sortant  de  Tunes,  vous  trouuez  le  promontoire  cy  d  euant 
dit,qui  a  fa  poindle  vers  le  Nort,qu'on  appelle  Cap  bon,  lequel  regarde  à  fon  oppofi- 
ic  la  Sicile,  ôc  en  icelle  la  poindle,  fur  laquelle  cft  affife  la  ville  de  Palerme.  Doublant 
ce  Cap  bon,  tirant  au  Su,  vous  entrez  au  goulfe,que  Ion  nomme  d'Afrique,  tant  pou  r 
vnc  ville  de  tel  nom,qui  eft  en  cefte  coftc,que  pourcc  que  anciennement  ce  pais  eftoic 
nomme  l'Afrique  mineur.Mais  auât  que  venir  à  ladite  ville,qui  porte  le  nom  de  tou- 
te rAfrique,vous  pa/Tez  le  goulfe  d'Eracle,où  il  y  a  trois  poindes:fur  l'vnc  defquelles 
tendant  à  l'Oueft ,  fut  iadis  baftie  Eraclce  par  les  Romains.  C'a  eftc  autrefois  l'vne  des 
belles  fie  grandes  villes  de  tout  ce  pais  là ,  fie  qui  a  eu  plus  de  vogue,  pour  le  trafic  qui 
f  y  faifoit  :  mais  à  la  parfin  fut  ru'inec  par  les  Grecs ,  lefqucls  l'ayans  tenue  cent  treize 
ans  entiers,  la  perdirent ,  fie  fut  reprinlc  dcfdits  Romains.  Le  terroir  cncorcs  auiour- 
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tllniycncftanc/bcaii&pUifant.  La  terre  cft  grafrc,àcaurcdcsriuier«qui  l'arrou- 
fcnt,mii  prennent  leurs  (burccs  de*  motaigncs  de  Cad^c^radcfii  de  celle  à'r^zjilii, 
ainll  nommées  des  Alarbes  &  Iiiift  du  nais.  Vn  (.]uart  de  licuc  ou  cnuiron  de  la  ihm- 
i\c}m\i\c  \  nous  ellions/unnes  conduits  par  trois  truiheinans  Mores,  c|ui  parloict 
bon  iCpa.gnol  ,àvnc  bourgade  nommée  ry^z^anatm  ràu(\[ic\  licuvilhies  plulîeurs 
marques  d  antic|uité  :  entre  autres,  trois  fepultures  fort  remar*.]uables,  Icrquclles  pour 
rien  ces  Marbares  ne  voudroieni  attenter  à  les  demolir.Selon  leur  recii,comme  ils  ont 
par  cfcrit  dans  leurs  hilloires,  la  première  que  nous  vifmes,  fut  celle  de  Codruc,(ix\cC- 
me  ii  dernier  Roy  des  Athéniens ,  qui  mourut  en  la  ville  d'Eraclec ,  après  auoir  elle 
mciirtry  d'vn  Lyon  :  &  viuoit  ce  Roy  Payen ,  fuyuant  la  fupputation  de  ce  peuple 
N()ir,mil  centquarante  oc  troisans  deuant  leur  gentil  Prophete.La  féconde  fepultu- 
rc  clloit  celle  de  /.v/ow,Roy  de  Corinthe  :  &  la  troifiefmc,  qui  efl  la  plus  Septentrio- 
nale, celle  du  l'hilofophe  PiiydoH^  Arabe,  natif  du  terroir  d'Alger,  cTvnevillctte  que 
les  Pailàns  nomment  Coll^ph.  Ce  fut  ce  Phydon ,  comme  ce  peuple  raconte ,  qui  in- 
ucntaô:  donna  l'vfagedes  poids  à  pcfer  toute  forte  de  marchandife.  Il  viuoit  l'an  du 
m(Mulc  quatre  cens  treniehuid,&  nuid  cens  dixhuid  ans  deuant  nollrc  Seigneur.  le 
laillc  plufieurs  autres chofes  antiques, qui  apparoiffent  encorescn  diuers endroits 
de  CCS  pais  là ,  pour  reuenir  à  l'autre  poinde ,  qui  tend  à  l'F.ft ,  où  ell  pofee  la  ville  de 
Siilcjoini;  de  Tunes  quelques  quarante  lieucs.qui  a  elle,  ainfi  que  monftrct  fcs  beaux 
cdihces,  quelque  cho(c  d'excellent  :  là  où  à  prcfcnt  elle  eft  deshabitee ,  à  caufc  que  les 
Seigneurs  font  iniulles  Se  tyrans  en  l'cxadion  des  tributs.  Tirant  au  Nordeft,vous 
voyez  fur vnepoinde  la  fufdite  ville  d' Afrique, iadisappellee  Aphrodific,àcaufc  ^4,.^, 
ue  la  decflfe  Venus  y  eftoit  honorée.  Les  Afriquains  Barbares  l'appellent  Elmahdta,  v,lu,jHfrt' 
u  nom  d'vn  A/4^<i^/,Caliphc,  lequel  foubz  ombre  de  religion  fen  eftoit  fàifi  du  '"'"!/ 
temps  que  les  Mores  1  cnoicnt  en  Efpaiene  les  Royaumes  de  Léon  &  Grenade ,  com- 
bien qu'au  parauant  il  fe  contentaft  de  la  ville  de  Catrohan ,  loing  de  la  mer ,  &  allifc 
fur  vne  riuiere ,  qui  fepare  les  terres  de  Tunes  d'auec  la  région  didlc  Conltintine.  De 
mon  temps  cefte  ville  a  eftc  alfubiedic  aux  Chreftics  par  Charles  le  quint  Empereur. 
1  lie  c(l  fur  vn  cofbu,&  bat  en  mer  de  tous  coflez  :qui  eft  vn  grand  cmpcfchemct  aux 
Chrertiens  qui  veulent  aller  en  courfc  aux  Gerbes  &:  à  Tripoli ,  &  quelques  illes  ma- 
ritimes pofledees  des  Turcs.  Apres  que  vous  aue/.  lailTc  Elmahdia,  ou  Afrique,  vous 
doublez  vers  le  goulfe  de  Caps ,  l'entrée  duquel  eft  fort  dangercufe,  à  caufc  des  baffes 
&  rochiers  qui  y  font  alentour  de  deux  inctteSjl'vnc  nommée  Chircan,S)C  l'autre  Go-  '^"  ^* 
mclare ,  à  quarante  cinq  degrez  vingt  minutes  de  longitude ,  ôc  trente  dcgrez  quinze  ^^  cmt- 
minutes  de  latitude.  i*" 
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A  \  s  le  goulfe  de  Caps  eft  pofee  l'ille  des  Gcrbes,quc  les  Barbares  ap- 
pellent ^tr/»/,  renommée  pour  les  victoires  eues  par  les  Chcualiers  de 
Malte,  de  noftre  temps ,  lefquels  par  leur  vaillance  conquirent  &  celte 
ille&  la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie,contraignans  les  Mores  de  payer 
par  chacun  an,  fuyuant  l'accord  faicV,cinquantc  mille  doubles  ducats, 
rcnduz  &  portez  au  Viccroy  de  Sicile.  le  pcnfe  quant  àmoy,queceftc  iflccft  celle,  ^y^^^^^  ^^ 
que  les  anciens  nommèrent  Glaucon ,  du  nom  d'vn  de  leurs  dieux  anciens ,  lequel  ils  L,»»  /n- 
faifoicni  Prefident  en  mer.Lcs  Gerbes  font  fort  près  de  terre,&  a  le  terroir  fabloneux,  *'  •  ■*"""•" 
y  croiifant  palmcs,figucs,oliucs,railins,  &  plufieurs  autres  fruidts,ayant  de  circuit  en-  oUf.», 
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iiiron  rcptliciics,(n"incrctroiiiicqiicdcscaf!iIs,&cnioricciixrcparc/,fiiisau()irma! 
fon  ioii^iuiuc  l'vnc  Je  l  .lutrccominc  i\mt  \c^  border  eu  Hrctaigiicihors  mis  de  li  pair 
dcScpJcntrion.diullIarortcrclIc.en  lai]iicllc le  Iiirt tient pIu(irurMm)rtevpaycs,&: 
antres  villcs.tomnic  /.uUuju<-,/<il>iilc,(.  atiii/r,c-'fi^im,tr,Bori<^i,/{(iclirttr,('antarr,\:[\iï  (oiu 
Icsliciix  Us  plus  lultiKv  de  toute  lille.  I.oi^i^iielc*  Mores  d'Afrii.]iic  la  ponêdoient, 
ilsluy  auoKiudoiiiielenomdc  /<rtr(»/'/'<i..l)c  la  pirt  d()«.tident,tcuxi]ui  naiiiguent 
celle  tolK",  voyent  des  montagnes  alic/  luiiltes  :  &:  nie  fuis  laide  dire  à  k]iiclqucs  l'.Ç- 
tlaues,qiu  vaiioieiu  demeuré  luiictansemiers.i^ue dedans  lerdttesmontaigncs  fc 
tionue  de  beau  marbre/^iel^iies  années  deuant  t^ue  les  Chreftiens  la  prindent ,  bon 
nombre  d  I  klauesTouillansloub/ vnert>thc,  treuleà  merueillcs,trouucrcnt  vne 
Idole  de  l>ron/c,pc(ànt  trois  v|iiintaux:aii  pied  de  laquelle  y  auoit  ercrit,cn  vnc  Oua- 
lc,ecs  tn»)ts  icy,  c^'ttodtt  Alcaph,  cy//n'pt-Al kittuial- yinahan  Bâta  ,  qui  e(l  à  dire,  félon 
iMiterprctationd'vruertain  vieux  More  ba/anc,  Ity  foubztcftetoncauitccft  l'Iuiile 
de  I.i  lampe  du  beau  iour  noilre  père.  1 1  de  faictjitti  tient  que  foiib/ccilc  grotefqu;* 
i.idis  V  auoit  vn  temple  d'Idole. Le  grain  cil  fort  cher  en  te  pais;non  que  pour  cela  ils 
ne  loiét  riclies,.uaulè  du  irartic  qui  ('y  fait  dediuerl'es  coutreesd'Afrique,*:  oii  quel- 
quefois les  (!hrelliens  vont  contrader.Du  temps  que  l'ellois  en  Conlbntinople.Tri- 
poli ,  &:  laduc  ille  ont  elle  reconquis  fur  les  C.lu  elbens ,  de  f()rte  que  II  mpereur  eni- 
pedliéen  d  autres  guerres,n"y  peut  mettre  ordre:&:  Dieu  fyait  lesbrauades,canonna- 
oeN,&:  feux  de  io\  c  qui  furent  faich  en  ladite  ville  par  le  n)mmandemci  de  Solyman, 
dernier  dctede.le  ne  veis  iamais  tant  de  feux  &  flambeaux  ardents,que  ie  vcis  lors  au- 
tour de  leurs cl(Khcrs  &  mofquees.ôc  tant  de  p« )urmenades  &  chants  de  ioye,que  fei- 
rcnt  les  lamllaires.  Si  les  Chrelliens  qui  elloient  en  Tripoli ,  n'eulfent  elle  diuife/,ne 
trains  par  gens  interpolc/,iamais  les  Mabomctains  n'eulfcnt  entre  dedans,  tomme  ils 
firent  pu  tontpolition,apresauoir  parlemente  vn  long tcinps.Depuis le  Roy  l'hilip- 
pcavant  delpcfche  le  Duc  de  Mtdmc  auet  quelques  autres,i«)intes  à  eux  les  fortes  de 
NIalte  que  le  Barbare  redoute  lur  tout,comme  aulli  cènes  pour  le  peu  qu'ils  font,c'tll 
vneclioie  furicufe  en  gucrre)auoit  reconquis  l'illc,  en  certaine  efpcrancc  du  tout,fi  la 
f  'if  ac  côuoitifc  de  l'or  n'eull  aueugic  le  chef  de  l'année .  lequel  (c  defcmpara  de  ceux 
de  Malte,  qui  auoient  faid  tout  deuoir  fi:  aux  combats  &:  à  la  defpenfe,  fie  qui  fc  reti- 
rèrent après  l'accord  faid  entre  ledit  (jeneral  Scies  Barbares.  I.ttc  fut  I*)rsque  l'an 
mil  cinq  cens  foixantc  les  Chrefticns  curent  ceftc  deffaite  piteufc  fie  lamentable  par  la 
trahifon  des  Barbares,  en  laquelle  la  fleur  des  (oldats  de  diuerfes  nations,  qui  auoient 
fuyuy  les  Rois  Trefchrellien  8c  Catholique  es  guerres  de  Corfc  fie  Tt)fcane ,  fut  occi- 
fc,  ôc  perirt  de  foif ,  plus  par  la  faulte  des  Chefs,  que  vaillance  de  l'enncmy,  ou  peu  de 
deuoir  ôc  coiiardifc  des  panures  ft)lJats:cequi  auoiiellé  affcz  preucu  par  lesfei- 
gncurs  de  Malte,  fi  on  euli  voulu  fuyurc  leur  confcil,ôc  vfcr  de  l'occafion,  tandis  que 
elle  fe  prcfcntoit  opponune,6c  leur  facilitoit  la  vidoirc.  LaifTant  donc  les  (jcrbes ,  la 
coftc  va  à  rirt,&:  en  chemin  vous  trouuez  le  vieil  Tripoli ,  des  muraillcsduquel  on  a 
faictlaplus  part  du  fort  de  la  ville  nouuelle.  MaisentrcCicrbesfic  Tripoli,  à  vingt 
lieues  de  l'ille,  cft  aflife  vne  petite  mcfchantc  ville,  noniincc  des  vns  ^^oarc ,  ôc  des  au- 
tres Ca/alfonzjir  les  habitons  de  laquelle  ne  viueni  que  de  faire  de  la  chaux,qu'ils  por- 
tent àTripoli, ville  baftie  fur  mer,en  planurc  fabloimeufe,  ôc  fur  la  riuicrc  d'c>Yww> 
^o.qui  vient  des  defcns  de  laHitrm.  I.c  pais  Tripolien  cil  fterilc,ôc  n'y  cn)ift  prcfquc 
aucun  grain ,  à  caufc  que  la  mer  entrant  bien  auant  vers  le  Su ,  fait  que  ce  qui  deuroit 
cftre  bon  ôc  gras ,  foit  arcneux  ôc  infenilc.  Dont  l'armcc  Chrcftienne  mettant  pied  à 
:terre,fi  elle  n  a  viures  pour  long  temps,n'y  fçauroit  durcr,pource  que  vous  y  cites  ini- 
ques à  demie  iambcaux  fablons,6c  d'eau  nef  en  trouuc  qu'aux  y  illçsdaiis  qviçlqiies 


De  A.Thcucr.     Liurc   I. 


«iiit<,  8c  pir  le  moyen  des  tiftcrncs.  Loin  de  Tripoli  qiiin/e  lieues  ( 
fnontaii'nc  OVww.qiii  va  de  I Tft  à  rOiicft,cxporee  aux  fraifclieur 
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ontJi^ne  C/ i4rMN,qtii  va  ue  i  lit  a  i  uucii,cxpolee  aux  rrailclieurs  attrcpees,pource  M,Ht  i» 
ou'cllc  X  le  Midi  a  dj)s:d'où  ceux  de  la  ville  tirent  quantité  d'huiles,  qu'il»  vont  iraHi-  ''*^'«» 
«jiicren  Alexandrie.  Il  y  croid  du  meilleur  faffVan.flc  plus  beau  en  couleur,  qui  fuit 
aumonde,&  nedefplaire  à  ccluy  tant  célèbre  démon  pais  Angoumoinn:&  delà, 
quiconque  cft  feigneur  de  Tripoli ,  en  tire  vn  grand  profit ,  &  rcuenu  annuel.  Ceftc 
ville  ell  j  quarante  deux  degrez  minute  nulle  de  longitude ,  &  trente  vn  degré  cuia- 
ramc  minutes  de  latitude.ayant  Ton  iour  de  quatorze  heures  auinze  minutcs.C'cft  là 
que  fine  la  panie  d' Afriqiie,nommee  Mauritanie:&  entrez  en  rautrc,qui  eft  dite  Har-  (rf^rMitm 
cnc,  tendant  vers  l'I  g)  pte,  de  laquelle  eftvoifine  celle  qu'on  .ippclle  Marmarique,  ^  *''"*'" 
qui  confiftent  plus  en  dt  Icrts  qu'autre  chofc ,  iufques  à  ce  qu'on  entre  en  la  Cyrcnai-  Bénht 
que.Mien ell  vray,que (ortant delà  Harbarie,voustrouuez fa prouince.nommce  Aïe^ 
ftUatA,  panure,  &  habitée  de  gens  vils,  mechaniques ,  Ac  Ton  bediaux  :  &  là  près  font 
A/ifrAta,  &:  Carfàrara,Mnrc%  prouinces,qui  viennent  du  long  de  la  mer  vers  le  Su,iun 
qiics  que  vous  prenez  la  route  de  /^anara,<\uï  tire  au  Nortjàcaufc  que  la  code  eft  tou- 
te faite  en  goulfe ,  iufqu'au  Cap  de  7^<i/àn/rn,  en  la  prouince  de  la  Marmarique.  Fn  ce 
goulfe  font  les  illes  Coloml>ine,Soloco,Siilua,&c  Ottnda,  &  celle  des  Oy  fcaux,peu  habi- 
tées &  frequentees,pource  qu'il  eft  prefque  impodible  d'y  aborder.  Icy  vous  tirez  au 
Nordeft  depuis  la  ville  de  Zanarc ,  fie  voyez  le  long  de  la  marine  les  villes  de  Corcare, 
Bfrmch,ic  autres  qui  font  en  F.gypte,defquelles  ie  parleray  cy  après  en  leur  lieu,quad 
i'auray  vifité  le  plat  païs ,  Se  les  defcrts  de  Sim .  où  gift  vn  lac  tirant  au  Su ,  fur  lequel  j^j^  j-^- 
font  bafties  de  belles  villes,  telles  cjuc  Geran ,  qui  tire  à  l'Eft  vers  la  N  ubie,  fie  Sim,  de  mmrtnni 
laquelle  le  lac  porte  le  nom,qui  eft  du  coftc  du  Ponent,vers  la  Mauritanie.  Allant  au  fi[''^T' 
Su,  vous  pénétrez  ITthiopic ,  gifànt  ce  païs  près  du  Tropique  de  Cancer ,  à  quelques 
vingtcinq  degrez  de  l'Et^uateur.  C'eft  donc  icy  toute  la  aefcription  de  Mauritanie,6c 
terres  d'Afriaue  iufqu'en  Fgypte,depuis  le  deftroidl  iufqu'à  la  ville  de  TripoIi,de  la- 
quelle ic  me  fuis  eflongnc,pour  difcourir  ainfi  par  paVs,  fie  tracer  tout  iufqu'en  la  Cy- 
rcnaVque,pour  reuenir  fur  mer,  fie  y  vifiter  les  ides  Africaines  les  plus  fignalees.  Quàt 
à  la  Numidie  defcrte,ellc  n'a  que  bourgades  fie  cazals  par  la  campaigne,a  caufc  des  de- 
fcrt^-.où  par  les  nionts,les  habitations  y  font  frequenics:ôe  vous  reuy  icy  de  la  Numi- 
die,iaçoit  que  i'en  aye  parle  ailleurs,  d'autant  qu'elle  embraftc  la  plus  part  de  la  Mau- 
ritanie en  plat  paVs,  fie  a  peu  de  villes  fur  la  marine.  Le  païs  eft  habité  a  prefcnt  d'Ara- 
bes, aulll  gens  de  bien,  fie  aulli  peu  ftables,  fidèles  fie  loyaux ,  qu'eftoient  iadis  les  Nu- 
midci.  Ils  ont  des  villes  ancicnncs,mais  fans  murailles,  ft  ce  n'eft  près  des  defem.fie  au 
pied  des  montaignes,là  où  ils  fe  pallifTent  fie  fortifient,  comme  ils  peuuent  Se  fçauent, 
contre  les  courfes  enragées  des  Lyons,  fie  autres  bcftes  farouches  fie  ranidântes.  Les 
principaux  lieux  font  Techorr,  A'ïf/ial>>Trgoritrim,Tt/èl>trh,Gargal(t,Lonflir,t,Tthûre^au, 
A'ffifthorat&c  Cahti,i{[\s  en  la  re^ion,qu'à  prcfent  on  dit  de  C<i/'/y'.i,contcnant  plus  de 
deux  cens  lieues  d'eftendue,où  il  n'y  a  Roy  ni  roc.qui  gouuerne  ces  peuples.Les  plus 
prcxhes  de  la  coftc  font  ceux  de  BiUduli^rruh ,  prouince  qui  confine  à  Tripoli  du  co- 
ftc des  Gerbes  :  non  que  les  prochainsde  la  mer,  à  caufe  des  deferts,  n'en  foient  cflon- 
gnez  plus  de  foixante  lieuiis,  qui  toutefois  viennent  là  pour  trafiquer-.car  tout  ce  peu- 
ple Barbare  fe  plaift  fon  en  la  marchandife ,  fie  viuent  quafi  tous  à  la  Turquefquc ,  fie 
font  peu  différents  des  Turcs ,  fors  à  l'habit  de  tcftc.  Près  de  Tripoli  fe  trcuuc  pour  le 
prcfent  es  montaignes  vnc  forte  de  terre ,  de  mefmc  celle  qu'on  appelle  Terre  fcellec, 
nommée  des  Arabes  C4«f4rf,  fie  des  Mores  Cu«/irrf,  fie  nous  autres  l'appelions  Pierre 
Tripolicne,de  couleur  grifaftre,tirant  fur  le  roulToyant  fie  rougcaftre,ôc  tout  de  mef^ 
me  Iapoudre,quc  les  Barbares  font  des  tuilles,pour  en  efcurcr  leurs  baflins.  Ceftc  ter- 
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rr-r  t 'it  rcoultrc  quelle  cft  bonne  .i  purger  &:  nettoyer  toute  tache ,  encc  rc  uii  clic  ilc  rcme- 
U u  f,  ni  jç ^j„i,rc  les  vcninjs  ;  &:  li  qucicun  fcnip^onne  tl'aia»ir  mange  queloue  viande  nuili- 
fttiinm.  j  j^  ^^^^.^j  ^^^  piilucrilc  d.uiMlu  vin,  &  il  verra  vn ci\cc\  merucilleux  J  itelle.  Au  rclK*, 
elle  cU  abllr.icliuc,&:  en  vient  icfUits  lUrbareMontrc  la  J  vlcnterie ,  à  laquelle  iU  («mt 
♦ort  fubicCh.tant  à  caille  des  f'ruicKqucp"i'r  leur  inc()ntn>entc.^|iicUiue%In('ulairct 
luydonncnt  autre  nom,  Jclappcllcnt  en  leur  langue  Rf:^.il\ir  I  llcelt  ritulfatre  de 
couleur,nu>llc  aux  nutnvlàns  laucur  quelconque,  &:  en  laquelle  on  voit  quelque  peu 
de  l'plcndeur.  Icn  lljay  qui  ellms  fcru/  de  quelque  ferpent,  *c  en  ayant  v(c,  l'en  lont 
ticlbicn  trouuc/  :  mais  Ion  U  ropliilliquc  aullibict»  que  la  terre  ligillce.auec  du  HoU 
liarmen  V  :  qui  tau,  k.]uc  Ion  en  voit  l'ouuent  les  cflciltMontraircs  à  ù  vigueur  &  natu- 
re. 1 1  V  o\\a  quaru  à  Tri  pol  i ,  about  illàns,  &  les  appartenantes.  Mais  auant  que  palTer 
en  I  i^y  pic,  voyons  \  n  peu  les  ariaires  de  Malte ,  puis  que  c'cU  vue  illc  nomincc  entre 
celles  d  Ali  ique,qui  font  polees  en  la  mer  Méditerranée. 

Df  U  l',mteuft  ijîf  de  M  a  l.  T  l ,  Çff-dff  tlwfrs  amiennrs  ^modernes 
dtallc.  C  H  A  l\      X  I  I. 

A  t  T  t, comme clucun  rsaif.n'cftpasdcfifrairclie  mémoire,  que  les 
plus  aiuicnsncla  mentionnent  ,&:  quauaiu  la  venue  du  S.inueuren 
1.C  monde,  elle  ne  lull  habitée ,  &:  apics  |,i  p.illum  d'iccluv  clic  ncre- 
"^  ccull  bien  H)ll  la  foy  Chrellienne,  par  la  prédication  de  l'Apoftrc  S. 
^  Paul  :  dcquoy  les  Infulaircs  le  vantent  auoir  mémoires  connue  cens 
•  —Jqui  n'ont  point  elle  tranipone/  de  leurs  mailons.ainli  qu'ont  elle 
leurs  \(iiiuis.  Or  celle  illc  clK-omme  vne  barrière  entre  lAlrique  &  l'I  urope  en  U 
mci  Mcditcrraiice,  regardant  d'vn  colle  la  Sicile,  &  de  l'autre  I.;  Harbiric  :  qui  met  les 
authcurs  en  doutcfi  elle  doit  tenir  rang  entre  les  illcs  Ahiqaaines.  M  us  ceux  q'ii  ad- 
uilèntde  preslailelcription  des  lieux  ,&  qui  iugcntlcsincrurcscelellcs,  vcrroiu  que 
Malte,Lanipadou/c,I.iniou7C,&: autres voifines, font crmiprilcs  en  Af'rii.TUo,preinns 
leur  proportion  au  Cap  bon  ,  fur  lequel  eftallife  A'rf/'f/  ,n(jinmce  des  noires  N.tples 
de  Harbarie:  lequel  Cap  les  anciens  ont  appelle  Promontoire  de  Mercure   &:  lequel 
rcgard.uii  vcrsl'l  (Iccluy  de  i^.r/.i«/i/;,enclolltoutescesillcsen  l'AlVu^uc.  1 1  refaulc 
prendre  pied  au  peu  de  dillancc,  qui  ell  entre  la  Sicile  &  ladite  illc  de  Malte  veu  que 
en  cela  on  le  peruroit  tout  content:d'auiant  que  la  mefme  thofc  /cruiroit  à  la  dire  A- 
friquaine,cflât  plus  proche  de  Tripoli  &  des  Gerbes,  que  non  p.is  de  l'Iulie,  &:  qu'au 
relie  U  nature  du  terroir  relient  les  humeurs  d' Afrique,  pi  uflofl  que  la  douceur  de 
l'Italie  :  Je  le  peuple,  qui  y  parle  More  de  tout  temps,  &:  aulli  vn  Grec  corrompu,  eft, 
faufla  relii;ion,de  mefmes  mcturs  &  complexions  que  ks  Morcs.gens  viuans  de  peu, 
&:  fort  addonnez  au  trauail.  l.lle  a  trcntehuidl  degré/  qu.irantecinq  minutes  de  lon- 
gitude, fie  de  latitude  trente-quatre  degrez  quarante  minutes:de  laquelle  ie  vous  feray 
la  delcripiion  toute  telle,  comme  elle  le  comporte ,  mais  que  i'aye  touche  à  ce  qu'elle 
auoit  anciennement ,  &:  d'où  Ion  eftime  que  (oient  deiccnduz  fcs  premiers  habitans. 
Ceux  donc  qui  iadis  eftoient  en  la  prouince  de  Mefopotamie  près  rtufratc,nommec 
Aiclitmc  (ic  à  prefcni  SiMr,  &:  en  langue  des  Cluldces  du  pais  £math)  furent  les  pre- 
miers qui  peuplèrent  cède  ifle,&:  y  ballirct  la  ville,qu'ils  appcllcrct  Melirr,dom  toute 
l'ille  a  pris  le  nom:laquclle  du  depuis,lcs  Barbares  corrompans  le  vocable, ont  nômcc 
Malicxombien  que  i'cftimerois  que  ce  Toit  plulloll  de  ^rlijfa,  ou  tS^elinayC[\i\  eil 
vn  mot  Grcc,ligniHani  moufclic  à  miel,doni  l'ille  ell  plus  remplie,quc  autrcmcnt.Or 
ces  peuples  la  trouucrcnt  vu  y  de  d'habitateurs,  tant  à  caufe  que  le  terroir  n'y  cft  point 
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fcitil,  que  pourccauflicinc  les  rarthap,in(m&  Sicilien»  cftoicnt  en  guerre  continuel- 
le. Aiiili  eux  cibiis  il'  '\rincfiic  5c  A(uiiw]iics,  n'aynuns  ceux  de  II  urope,  nrindrcnt  le 
p.irty  dc^  Afrimiainstdunt  bien  leur  aduint.veu  ^uc  Icsdefcnfcurs  lo^yucrent  .î  peu- 
pler leur  illo.I  t  qu(iy  que  le  Tyrans  de  Sitilejccouru/  «les  (  irets,t.i(èh.iircnt  de  U  rx- 
uirauxCanluginoiSjôc  euflTent  peiné  de  donner  nouuelle  colonie  en  leur  pais  àcei 
H.ulurc% ,  (i  cft-ce  que  iiiiuis  lU  ne  voulurent  quitter  la  fidélité  proinWè,  ains detneu- 
rcrcnt  ail  le/  &  amis  de  leurs  voirms,iii  (qu'à  ce  que  les  Romains  eurent  fuliiuj^uc  Car- 
tlui;c  par  la  vaillance  de  StipionJ'an  du  monde  trois  mil  luiid  cens  oiUnte  &  vn.cn 
lofympiadecent tmquanteneuf,ôc  de  î  i  fondatu^n  de  Rome  fix  cens huid.  D'autres 
Infulaircs  difent,  que  elle  fut  pumicremcni  lubitccpar  les  Siciliens  mefmes  (ce  qui 
ell  vray-fcniblable)  à  caufe  d'vn  Te,    pic  de  l'i  i»(efpinc,la.;uclle  ilsauoient  en  lingu-  ^'"^   ^' 
licrc  reuerencc ,  &  aulli  ciue  Hercules  y  ciloit  honoré   &  que  en  rabfencc  de  Dcnys    '^ 
Tyran  de  Sarapofîc,qui  (en  eftoit  fuy  à  Contithc,  les  '/riquains (V'i  failîrent  :  quoy 
que  ce  (oit ,  ie  i\jiy  quelle  a  eftc  prifc  par  les  Barbares ,  &  lecroy,  pource  qu'cncor  le 
l.iugape  en  donne  preuue  fuJKCante.I.t  à  fin  que  ie  ne  laifTc  rien  en  arrierc.il  en  y  a  qui 
(lit  dit ,  que  c'ont  eftc  ceux  de  Caniugc ,  qui  ont  peuplé  ladite  ille,  tant  pour  le  trop 
de  peuple  qui  eftoit  en  leur  ville ,  qu'auili  à  fin  d'en  faire  vn  bouleuert  contre  le  Sici- 
1icn,aueclequcl,comme  dit  cft,ilsauoicnt  Guerre  continuclle.Ce  qui  cft  facile  à  croi- 
re,veu  que  Cartlugceft  fi  voifme  de  Malte,  qu'vnegalliotc  y  peut  aller  envniour, 
ayant  bon  vent  ,ôc  en  tclleexpcdition  m'y  fuistrouuc  par  deux  fois.lt  pour  donner 
plus  grand  argument  au  Ledteur  de  ma  preuue ,  il  fut  trouué  de  mon  temps  en  l'illc, 
contre  quelques  grolTcs  pierres ,  certaines  lettres  efcrites  du  règne  defdits  Caj-tlugi- 
nois,laplus  grand  part  defquelles  ne  rctiroient  pas  mal  aux  lettres  Hébraïques.  La 
langue  des  anciens  Maltois ,  voire  n'y  a  pas  long  temps,  rcATentoit  encore  le  vieil  lan- 
gage de  Carthage:&  fut  trouuc  dans  vn  vieil  marbrc,n'a  pas  vingt  ans,ccs  lettres  gra- 
uees,  Eloi  ErrEXHA,  ôcCvmi.ôc  pluficurs  autres  Epitaphes  à  l'antique.  MeH- 
mcsfaifant  lesfondcmcnsduChaftcaudc  fainft  Ange,  fut  trouué  efcrit  contre  vnc 
vieille  fepulture  de  marbre  iafpc ,  ces  mots  .Ieiiieli,  IrpHDAiA,Sc  autres  Icf- 
quels  par  l'iniurc  du  temps  eftoient  tous  effacez.  Quoy  que  ce  roit,il  appert  par  l'F  C- 
criture  mefmc,que  Malte  cft  habitée  de  long  temps, veu  que  faind  Luc  aux  Ades  des 
Apoftres  en  faidt  mction,  &  loue  la  courtoifte  des  Barbares.  Depuis  que  les  Romains 
commencèrent  à  perdre  lcursforces,&  que  les  Vandales  feigneurioient  celle  mer, 
Malte  reuint  entre  les  mains  des  Aft  iquains:fi  que  ceux  de  Marroque.qui  font  Chro- 
niqucurs,&  qui  fe  plaifcnt  à  traidcr  Icsgeftes  de  leurs  Princcs,m'ont  dit,qu'o^/w4/f(i 
Tipneui,  Roy  de  Marroque,  ayant  faid  guerre  au  Roy  de  Tunes,  &  l'ayant  vaincu ,  (c 
mcit  fur  incr,courant  &  pillant  les  illcs  voifines,&  que  trouuant  Malte  vuyde  d'habi- 
tans,  y  laifl'a  vn  lieutenant ,  nommé  AirUuch ,  aucc  gens  qui  la  cultiuerent.  Ce  que  ic 
fcay,  pour  l'auoir  eu  par  efcrii  d'vn  dodc  Edlauc  Chreftien,  qui  entendoii  fort  bien i 
rliiftoire  des  Mores,ayani  demeuré  auec  eux  trente  trois  ans.Tant  y  3,qu'on  ne  trou- 
uc point  qu'ils  aycnt  iamais  cfté  imbuz  de  l'hcrefie  Mahometanc,  Ac  que  de  long  téps 
ils  font  fubicds  à  celuy  qui  cft  Seigneur  de  la  Sicile.  l'ay  aufli  leu  dis  quelques  vieil- 
les hiftoircs,que  du  temps  que  Godcffroy  de  Buillon,&  autres  Princes,tant  François, 
que  de  diuer(cs  parties  de  deçà  la  mer,  fe  croi  ferct  pour  paflTer  en  la  Terre  fainde,  par  rUm  Hxr 
l'indudlion  d'vn  Pierre  l'Hcrmitc,  le  fuyuant  la  bulle  publiée  au  Concile  dcCler-'""'- 
imont  en  Auuergnc,enuironran  dcnoftrc  Seigneur  mil  nonantc  &fix,la  Roync 
j  d'Angleterre  pa(Tànt  par  deuction  outre  mer,  &  fçachat  que  pluficurs  Courfaircs  Si- 
ciliens eftoient  à  l'aguetjfc  retira  à  Malte  ;  auquel  lieu  clic  fut  nonnorablemct  rcceuir, 
&  conduite  en  fcurctcpar  Ics^Inlulaires  Maltois  iufc^ucs en  l'iflc  de  Rhodes.  Ic  vous        
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ay  allcs;uc  ces  hiftoircs,  pour  vous  monftrcr,  à  qui  ils  cftoicnt,&  comme  aufT»  l'art  de 
n.iuii;asTcclloitco<;ncu  de  ccitc  nation  .aulli  bien  que  anciennement  des  Candiots: 
nuis'à  prclcnt  &:  l'vn  &  l'autre  peuple  font  accafanez ,  &  ne  Ce  foucient  que  bien  peu 
de  la  nurinc,tant  pour  élire  pauurcs,qu'aulli  pour  rcfgard  dcscorfaircs  qui  infcltcnt 
toute  celle  mer ,  l'ils  n'elloicnt  incitez  fie  conduits  par  la  NoblefTc  Maltoifc.  Quant  à 
M.iltc,comme  dit  cft,clle  giil  en  la  mer  Méditerranée ,  regardant  l'Afrique  vers  le  Su, 
&  vers  le  Non  le  promontoire  de  Pale  en  Stcilc,duquel  coftc  eft  pour  le  prêtent  ba- 
rtic  Saragofr?,pcu  de  cas  maintenant,où  le  temps  paflc  elle  fctgailoit  aux  plus  riches. 
Vers  l'Eilclle  regarde  le  grand  chemin  des  ondes  marincs.qui  ('en  vont  quelque  part 
que  ce  foit  du  Leuant  :  &  vers  rOucft,ellcaduifccncor  la  Barbarie  du  coftc  dcTu- 
ncs,c(lant  .ui  cinquiefme  climat  ôc  onzicfme  parallellc.On  voit  en  elle  deux  promon 
toircs ,  qui  auiourdhuy  font  érigez  en  forts  &  defcnfes  :  ccluy  de  S.Elmc ,  que  feu  de 
bonne  mémoire  le  fcigneur  Prieur  de  Capue,  forty  de  la  maifon  illuftrc  des  Strozzes 
en  la  ville  de  Florence ,  a  fait  baftir  de  mon  temps  :  &  l'autre, celuy  de  S.Ange ,  où  les 
Turcs  ont  tant  trauaillc.  En  ces  promontoires  (auant  que  les  Infiilaircs  eulTcnt  receu 
II- uangile)  fur  chacun  y  auoii  vn  temple  de  grand'  cftofFe,&  riche  manufadtured'vn 
dcdic  au  Dieu  Hcrculesjionorc  en  toute  1' Afriquc,fic  l'autre  à  la  DcelTe  lunon,  reue- 
rce  par  la  Grecque  fuperftiiion.  Celuy  d'Hercules  eftoit  bafty , comme  il  appert  par' 
les  ruines  fie  grolfcs  pierres ,  que  Ion  voit  cncores  auiourdhuy  aux  fondemcns ,  en  vn 
coing  de  rillc,que  le  peuple  du  pais  nomme  Porrorz/ro.  Quant  àceluy  de  lunon, c'e- 
ftoit  le  plus  riche  que  Ion  fceult  trouucr,ôe  fut  vole  par  vn  certain  Capitaine,  Corfài- 
rcdemer,nommé  Gadcr  en  langue  Morcfque,  qui  fcfailitdetouslcsihrcforsdutc- 
plc,mefmes  de  la  figure  de  Iunon,malliue  d'or,  qui  pcfoit  plus  de  deux  cens  liures:dc 
deux  fphynx  qui  l'enuironnoicnt,  tous  deux  de  cryllal ,  pofez  fur  deux  boules  ron- 
des de  iafpe  luyfant ,  &:  deux  dents  d'y  uoire  les  plus  grandes  que  iamais  homme  vi- 
uant  auoit  veu:ô:  ne  fc  contentant,faccagea  la  plus  part  de  l'illejComme  quelque  do- 
dlc  Maltois  m'a  monftrc  dans  vn  liure  cfcrit  en  langue  Morefque,  plus  de  mille  ans  y 
a.  C'eft  cède  ille,  qui  n'ayant  cnuiron  que  quinze  lieues  de  circuit,  a  cftc  fi  floriflante, 
qu'elle  eftoit  habitee,comme  i'eftime,  pluftoft  que  Rome  fuft  baftie  par  Romulc  :  fie 
cft  autant  ramenteui:  ôc  louée ,  qu'autre  qui  foit  en  la  Méditerranée.  Mais  ie  n'ay  que 
faire  de  rccitericy  ce  que  les  Gentils  en  efcriuent,veu  que  quelle  plus  grande  gloire 
luy  fçaurions  nous  bailler,  que  de  la  trouucr  auoir  eftc  dignc,en  laquelle  fuft  célèbre 
vn  Concile  foubz  Innocent ,  premier  du  nom,  contre  l'heretique  Pélagie ,  où  furent 
aflcmblez  deux  cens  quatorze  Iùiefques,du  temps  d' Arcadic  ôc  Honorie  Empereurs? 
auquel uillfterent  Syluan  Eucfque  de  Malte ,  Aurele  Euefque  de  Canhagc ,  6c  (àind 
Auguftin  tuefque  de  Bone,comme  quelques  vns  ont  mis  par  cfcrit.  Ce  que  toutefois 
ie  remets  en  doute,ôc  penferois  pluftoft  que  ce  Concile  euft  eftc  célèbre  en  la  ville  de 
Malte  en  Afic ,  qui  iadis  a  flory  le  temps  mcfmes  que  les  Romains  y  commandoient, 
P^Htinv  que  non  pas  en  ladite  illcjde  laquelle  ie  parle  (encores  que  le  fcigneur  Quintin,  frerc 
Thim„rtr  fj-ruant,  Maltois,homme  docfte.ôc  erâu  Canon ifte,rait  mis  par  clcrit.ôc  le  m'ait  vou- 
trtmftnr.  lu  peruudcr  ;  mefmes  depuis  peu  de  lours  ença ,  le  fcigneur  Thomas  Porcacchi  de 
Caftiglione  Aretin,  en  fon  liure  des  ides  en  ait  mefinc  opinion.)  C'eft  d'elle  qu'eft  ia- 
^  ,j^  dis  foni  ccft  excellent  Prélat  Faufte,lequcl  a  fi  heureufcmct  ôc  dodtement  cfcrit  con- 
t>!  <ie  l'ifit  trclesManichces.En  fomme.aucun  ne  doute  qu'eceftcifle  ne  foit  celle,que  les  ancics 
it MJtt.  ]iiftoriens,tant  fainch  que  prophancs,ont  appellee  Melite  :  laquelle  vcritablcmct  eft 
plus  fertile  d  hommes  que  de  viurcs,  y  ayant  plus  de  cotton  que  de  grain  :  vous  pou- 
uant  aftcurcr,que  fi  la  terre  y  eft  fterile,  la  mer  qui  luy  eft  voihne,  eft  plus  infenilc  en 
poilfonrôc  que  fi  ce  n'cftoit  la  Sicile  qui  cft  proche,  ôc  d'où  les  Maltois  tirent  leun  vi- 
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iircs,ll  Tcroît  imporfiblc  qu'elle  fuft  ^\  frccjucnicc.vcu  que  le  paiTigc  cfl  tout  picrrcu^t, 
&  y  i  pl»^"»  ^c  rochs  que  d'herbes,pctit  pailuragc,ôc  les  baftimens nul  faidts:dc  forte  q 
laiirant  la  villc,&:  le  bourg  à  part/i  vous  allez  par  le  rcftc  de  l'iflcjil  vous  /cmblcra  ad- 
uisdc  voiries  loges  des  habitans  de  la  Barbarie.Il  y  a  quarantcdcux  villagcs:mais  les 
plus  fameux  font  ce  qui  à  prcfcnt  cil  clos ,  à  fçauoir  la  Cite ,  le  Bourg  où  cft  le  fort  S, 
Micheljfortific  par  le  grand  Maiftrc,lc  fcigncur  de  la  Sangle,  &  l'autre  Bourg  di(!t  de 
S.  Ange  :  car  tout  le  relte,commc  7(ahalhaxac,Crend}-,  ^urric,7(ahalzjil>ar,Rahalcormif 
'/{ahalz/l/u^^^Sc  autres,re  n'cft  cho(c  de  grande  importance.  D'vne  choCe  m'elbahis-ic,  ; 
qud'ineeftant  fi  pliure  Scfterilc,  que  tout  ce  qui  fy  cueille  en  vnan,nc  fçauroit 
nourrir  les  habitaris  deux  bons  mois,  fi  cft-ce  qu'il  y  a  plus  de  vingt  mille  amcscn 
vnc  poignée  de  rAïsdcfcrt,  là  où  voyez  les  vieillards,  qui  partent  &  les  quatre  vingts, 
&  les  cent  ans  '  mant  ce  peuple,à  caufe  de  ù  grande  fobrictc ,  plus  qu'autres  que  i'ayc 
vcuz  en  nos  l  jcrs  voifines.  C'a  eftc  iadis  vn  vray  apport  de  Corfàires,  aulli  bien  qu'c- 
ftoit  GotT»  ^  voifine  :  pource  que  c'eft  le  lieu  de  toute  la  Méditerranée ,  où  il  y  a  le  //?'  •'' 
plus  de 'yortSjles  meilleurs  &  plus  aflcurez,&  capables  de  grand  quantité  de  nauircs  'H'- 
fi  gaikres,  que  i'ayc  point  veu:qui  cft  ce  dequoy  ils  vfcnt  le  plus  en  leurs  expcditios,  i 
L;;  Caufe  qu'elle  cft  Ci  portucufi:,c'eft  que  la  mer  Sicilienne  y  bat  tellement  contrc,quc 
vJauant  peu  à  pcu,el  le  a  faidl  fix  ou  fcpt  ports  tout  autour  de  l'illcjoù  cncor  on  voit  les 
marq-'cs ,  que  quelques  vns  y  ont  habite.  C'eft  auflî  le  moyen  qui  a  enrichi  les  Infu-  ■ 
laircs ,  pource  qu'ils  tratfiqucnt  là  leurs  toiles  oc  cottons ,  ôc  en  rccouurent  argent  & . 
viurcs.  Elle  cft  abondante  en  tout  bon  fruid ,  &  principalement  en  groflcs  poires  &  ; 
oignons:&  cft  fort  faine,ayat  l'air  attrcmpc,fort  fubtil,  &:  proufitablc  à  ceux  qui  l'ont 
accouftumc,là  où  les  autres  au  commcnccmct  le  trouuent  vn  peu  fafchcux.L'endroit 
où  la  ville  cft  baftic ,  que  plufieurs  nomment  Citc,toutcfois  qu'elle  foit  petite,  c'eft  le 
lieu  le  plus  beau  ôc  fcrtil  de  toute  l'iflc ,  à  caufe  qu'il  y  a  des  fontaines,  de  beaux  iardi- 
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nages,  &  quelques  palmiers, mais  qui  font  fteriles  :  quoy  que  Diodorc  Sicilien  nous  Pi"l*rfs!- 
vucillc  faire  entendre ,  que  de  fbn  temps  elle  cftoit  renommée  pour  l'abondance  des  'L''"J}fi^ 
datticrs.Ie  ne  veux  pas  dcfdirc  vn  fi  grand  autheur  :  mais  il  fault  dire,  ou  qu'il  n'en  cft  pféulfe. 


ricn,ou  bien  que  la  terre  a  perdu  fa  force  en  lacultiuant.Voycz  comment  ie  pourrois 
croire  ledit  autheur,parlant  de  prouinccs  loingtaincs  &  à  luy  incogncui:s,vcu  que  de  ' 
Malte  fi  proche  de  la  Sicile ,  lieu  de  fa  natiuitc ,  &  de  laquelle  l'on  peut  voir  l'autre ,  il 
n'a  point  cfcrit  ce  qui  en  cft.  le  fuis  firur,  que  iamais  homme  ne  veit  palmiers  portans 
fruids,  tant  en  Malte,  qu'en  Sicile,  Cy  pre.  Candie,  &  moins  en  toutes  les  iflcs  Cycla- 
des.  Il  y  a  bien  des  raifins ,  meilleurs  certes  à  manger ,  que  pour  en  faire  du  vin  :  Se  en 
(bmme ,  fi  le  peuple  ne  traffiquoit  &  viuoit  fobrement ,  Se  ("il  n'cftoit  fouftcnu  par  la 
libéralité  des  Cheualiers  de  S.Iean ,  il  luy  faudroit  changer  la  place.  Les  Anciens  ont 
fon  cftimc  les  Rofcs  d<*Maltc,commc  ayans  l'odeur  &  foucfue  ôc  vchcmcntc.  ce  qui 
cft  vray  &  naturel  :  veu  que  vous  fçaucz  que  les  fleurs,qui  naillcnt  es  lieux  froids,  ont 
l'odeur  fimpic,  &  (ans  force  aucune  oui  recrée,  là  où  celles  qui  naiffcnt  es  lieux  (ces  &• 
chauds ,  ont  l'odeur  pénétrante.  C'eft  pourquoy  le  thim  ôc  fcrpouict ,  qui  naiffcnt  cs| 
couftaux  expofcz  au  folcil,rcndcnt  les  lieux  voifins.pleins  de  leur  fouctuetc  ôc  force:; 
ce  que  i'ay  obfcruc  en  quelques  endroits  de  l'ille  de  Crète.  A  cau(c  donc  des  fleurs  ôc 
force  d'iccllcs,  ôc  qu'il  y  a  des  moufirhes  à  miel,  quelques  vns  ont  cftimc,  que  l'iflc  en  a 
prins  fon  nom:mais  en  ayant  affez  parlé,i'cn  fcray  vnc  fur(câce.  Toute  leur  plus  gran- 
de richclTe  cft  au  Cotton,lcs  arbres  duquel  y  viennent  en  abondance:qui  me  feit  pcn-j 
fer,  des  que  i'en  y  vcis,quc  le  terroir  n'cftoit  pas  trop  gras:ôc  toutefois  me  (uis  clbahyj 

3u'cn  iicUjOÙ  il  n'y  a  rien  que  des  pierres,  il  y  puific  rien  croiftrc  :  lequel  neantmoinsj 
s  cultiucnt  fi  bicn,ôc  arrcufcnt  tellement  leurs  champs  ôc  iardinagcs,  que  mcfincs  iU 
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forcent  natiircaucc  Icurtrauail.  Le  Cotton  aime  vn  lieu  fccpluftoft  que  gras  ,lccicl 
chauld  &  froid,tcl  qu'on  le  fcnt  cftrc  au  terroir  Maltois.  D'vn  cas  ni'cftônc,quc  la  ter- 
re cftant  aride  de  foy ,  peu  arroufce  de  ruiflTcaux  ou  fontaines,  ce  pendant  les  labou- 
reurs ne  laillcnt  d'amender  les  terres  aucc  du  fumier, comme  lonferoit  en  quelque 
champ  liumidc:&  ianuis  ne  fcment,quc  premièrement  la  terre  n'ait  eftc  mouillcc.Or 
d'autant  que  (comme  ie  vous  ay  dit)  le  pais  eft  chauld  ôc  fcc,  aufli  la  nature  luy  fauo- 
ril'ccn  ce  que  l'I-llc  les  nuiits  font  fi  chargeantes  de  rofcc,qu'il  femble  qu'il  y  ait  pieu 
tous  les  matins  autant  en  aduient  en  terre  continente  en  Afriquej  car  autrement  il  (c- 
roit  impoflihlc  que  leurs  champs  proufitafTent.  Aufli  les  païfans  ac  mon  païs  Angoul- 
moifin  ont  bien  ccftc  philofopnic  naturelle,quc  durant  iTftc  ils  vous  f^auroni  dire, 
fi  la  iourncc  fera  chaulde,  voyans  la  rofce  grande  du  matin.  Il  y  en  aeu,  qui  ont  attri- 
bué fcniliic  à  ccftc  ille ,  dequoy  ic  m'clbanis  :  veu  que  l'afliette  du  lieu  eft  telle,  que  ic 
ncf^iyconiiiicilellponible  quclcsarbresy  puilTent  prendre  racine,  attendu  que  la 
terre,  qu'on  y  trouuc  plus  profonde  dcffus  le  r(Kh,ne  f<fauroit  cftre  de  trois  ou  quatre 
pieds,  &:  toutefois  ce  qu'on  y  (cnie,y  vient  trcfbien,  félon  que  la  terre  le  pcult  porter: 
veu  que  l'orbe  eftant  cueill  y  (c'cll  leur  fourment)  foudain  le  cotton  eft  prcft,&  ccftuy 
rccueilly ,  aulli  toft  l'autre  eft  en  fi  maturité  :  &:  quoy  que  tout  foit  pierreux ,  fi  eft-cc 
que  l'herbe  ne  dcfault  point  aux  troupeaux  pourlapafture.  ladis  la  plus  part  dccc 
peuple  en  la  campagne ,  fe  tenoit  dans  des  cauernes ,  tout  ainfi  que  vous  en  voyez  en 
Tourainc  :  de  forte  que  far  le  toicl  de  leurs  maifonsgrotefques  leurs beftclcttes  paif- 
.  foient  le  thim  &:  fcrpoulet  baftard ,  ôc  autres  bonnes  herbes.  L'vfage  du  bois  leur  eft 
1,17. \:4l-  prcfque  interdicl ,  àcaufe  qu'il  n'y  a  point  de  forefts.Ils  faident  de  certains  chardons 
pourcuire  leurs  viandes,  &efchaufîer  leurs  fours.  Quantàladifpofitiondci'airjles 
vents  quelquefois  adoucilfcnt  les  ardeurs  de  l'Efté ,  mais  auec  telle  violence,  que  Co\i- 
ucnt  ils  emportent  la  couuerture  dcleurs  logettes  &:  cabanes ,  &  la  pouflierc  enleuec 
par  iceux,eU grandement  nuiliblc  à  la  vcuc.De  glaces  &  neiges,ils  en  voyct  pcu,pour 
autant  que  les  vents  qui  les  engendrent,&  qui  font  Septentrionaux,leur  caufent  pluf- 
toft  des  pluyes ,  que  de  ces  caillemens  d'eau  en  la  région  de  l'air ,  foit  en  glace,  foit  en 
ncige.Ce  peuple  eft  aulli  bon  que  le  Sicilien,  panii  ipant  quelque  peu  de  l'Afriquain, 
fçauoir  ialoux  de  leurs  femmes.  le  vous  ay  dit,  qu'ils  font  trefbons  mariniers ,  cftans 
conduits  par  autres  :  mais  ils  difent,qu'ils  tiennent  cela  de  S.Paul,  lequel  allant  à  Ro- 
me,aBorcla  en  leur  ifle,ôc  y  demeura  trois  mois.  Et  de  faidl,cncor  le  lieu  où  le  nauirc, 
dans  lequel  eftoit  rApoftre,fe  froilTa,  eft  .ippcllé  S.Pauhoù  ils  ont  bafti  vnc  chapelle: 
&  tout  auprès  eft  vne  grotefquc,  où  l'Apoftrc  eftoit  gardé  auec  fcs  compaignons,  an- 
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nonçant  laP.uoleaux  Infulaircs,&  les  gucriftànt  de  diuerfcs  maladies.  Le  peuple  y 
eft  fort  religieux.  L'F.glifc  cathédrale,  où  fe  tient  rFuefqtie ,  eft  dediec  à  ftindl  l'aul, 
auflî  bien  que  le  refte  Je  l'ifle.  Auprès  de  ladite  grotefque,au  fm  bord  de  la  marine,ia«. 


dis  y  auoit  vne  haulte  tour ,  que  fit  faire  l'Empereur  Tite,  fils  de  Vefpafian,  au  retour 
de  (on  voyage  de  la  Paleftine  Se  Terre  faindlc,où  y  auoit  bonne  garnifon,pour  tenir 
en  bride  les  Siciliens  qui  feftoicnt  rebellez.  Le  temps  de  l'Empereur  Maurice  ?duint 
vn  fi  grand  tremblement  de  terre  en  l'ille ,  que  ladite  tour  cheut  par  terre.  Quelques 
années  apres,fouillans  aux  fondcmcns,pour  recueillir  &  amaftcr  la  pierre,  fut  trouuc 
grand  nombre  de  mcdalles,d'or,d'argent,  &  de  bronze  :  dans  lefquelles  eftoit  repre- 
feniee  vne  Deefle  allife  fur  vn  chariot,faidt  à  l'antique.  Autour  d'icelle  eftoiét  quatre 
petits  enfans,  &  vn  en  fon  giron,  qui  fe  donnoicnt  les  mains  les  vns  aux  autres ,  pour 
demonftrer  l'amitié  que  les  frères  doiueni  auoir  enfemble.  Au  renucrs,  y  auoit  la  te- 
ftc  d'vn  Lyon,qui  iatoit  le  feu  par  lagueule,monftrat  l'ire  du  Princc,lors qu'il  cftoic 
irrité  alcncôtrc  de  fcs  ennemis.  Et  de  telles  mcdalles  i'en  ay  eu  en  ma  poflcilion  cinq, 
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que  i'.ipportay  de  l'idc  de  Sicile ,  dcfc|ucllcs  i'cn  donnay  deux ,  pafïànt  par  la  ville  de 
Turin,  A  Clcmct  Maroc ,  &  quelques  autres  aufH,  dont  il  m'en  auoit  rcquis.Or  le  plus 
admirable  de  tout,  c'cft,  que  les  Scorpions  ôc  fcrpcns ,  qui  (comme  vous  f^aucz)  fout 
nuiliblcs  aux  hommes,  ôc  y  ont  vnc  inimitié  ;uturcllc ,  fi  c(l-cc  qu'en  ce  lieu  ils  font 
fans  aucun  venin,  fi  on  les  y  apportcxar  d'y  en  naiftrc,  il  n'y  a  point  de  nou-iclles.  te 
difent  les  bonnes  gens,  que  dellors  que  ledit  S.Paul  fut  mords  de  la  vipère  ,ainfi  qu'il 
cil  cicrit  aux  Ados,ceftc  vertu  a  cftc  donnée  à  l'illetfi  l'efFedl  n'en  doncit  foy,on  pour- 
roit  en  ellrc  en  doute.  Au  rcfte,  ic  f^ay  que  plufieurs  difcntjquc  c'cftoit  de  Malte  que 
on  portoit  iadis  des  petits  chiens ,  qui  feruoicnt  pour  les  délices  des  grandes  Dames, 
comme  ceux  qu'en  France  nous  di(bns  Chiens  de  Lyon.  Maisie  fuisafTcurc  du  con- 
traire, vcu  qu'à  pre(cm  il  ne  fen  y  voit  point  que  ceux  que  Ion  y  apporte  ,&  que  ia- 
maisce  peuple  ne  fut  tant  à  Ton  ai(c, qu'il  feTouciaft  de  nourrir  beftcs  de  fi  peu  de 
proufît,  pour  la  fi)ul]rance  qu'ils  ont  de  viurcs.  Que  fi  on  les  appelloit  Chiens  Mcli- 
tois,  il  ne  fault  pour  cela  tirer  en  confequencc ,  que  ce  fuft  de  celle  Malte ,  que  les  au- 
theurs  anciens  ont  parlé:vcu  qu'auprès  de  l'Eufratc  y  a  eu  vue  autre  ville,qui  porte  le 

nom  de  Mclitc, comme  i'ay 
dit,  où  il  f  en  trouue  de  tou- 
tes l'ortes  en  grandeurs, que 
les  rurtiques  Mcropotamicî 
nôment  .'îlcalL ,  Se  les  Chats, 
cy^lcathos.  F.n  celle  ille  i'ay 
trouuc  vnecfpecede  la^^ues, 
&:  .-i  mon  aduis  que  ce  fuit  de 
ferpents-.mais  n'en  y  aylt  au- 
dit paVs,ne  fyaurois  qu'en  di- 
re :  car  de  luppofêr  que  ce  ! 
foit  pierre,  la  ngure  &  confi- 
dcration  de  la  chofc  fie  le 
peult  foufFrir,  Se  moins, que 
ce  foit  la  dent  de  quelque  be- 
lle .  Quelque  chofe  que  ce  Uxi^it'  •/» 

foit ,  fi  lUis-ie  aflTeurc,  qu'elle  f'^'"'^"- 
'  1  f"'  ""'" 

eltfon  bonne  contre  les  vc-  leumn. 

nins ,  8c  le  d y,  pour  en  auoir 
fait  l'expcrience.On  les  trou-  j 
ue  entre  les  rochers  Scgrâds  1 
cartiers  de  pierre,  aglutics  Se  \ 
congelées,  ik  li  geniiinec  po- 
lies ôc  dentelées  à  l'cnuiron, 
qu'vn  bon  ouurierferoit  bic 
cmpefchc  d'en  faire  de  fem- 
blablcSjdefquelles  ie  n'en  ay  trouué  ailleurs.  Au  retour  de  mon  voyage  de  Leuat,i'eii 
cnuoyay  vne.ayant  quelque  demy  pied  en  (a  longueur,  à  ce  dodle  Allemand  Gefnc-  i 

rus,Iequel  h  reprcfcnte au  naturel,cn  fon  liure  des  l'oilTons,  Se  confefle  l'auoir  receui: 
de  moy,  fms  vfer  d'ingratitude ,  comme  plufieurs  autres  ont  fait  de  noftre  tenîps,fe- 
ftans  (cruis  de  mes  labeui-s.  le  vous  en  ay  voulu  pareillemct  rcprcfcnter  le  vray  pour- 
trai(il,tant  des  grandes  que  des  petites,  pour  le  contentement  de  tous  Philofophcs,  Se  '  ; 

amateurs  de  chofcs  rarcs:pourautat  que  ie  vous  en  ay  autrefois  aflez  diicouru  en  mon 
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liurc  de  l.i  dcfcription  du  I.cuant,  imprimé  à  Lyon,vingtquatrc  ans  y  a,  ou  cnuirom 
Au  rcftc,l()n  voit  rDuucmcfois  en  ccftc  iflc,  grand  nombre  d'oifeaiix  paflàgers,  de  di- 
ucrs  plumages  3c  coulcurs,l.i  plufpart  dc(l]uels  viennent  de  rAfri(que,vcrs  la  montai- 
<;ne  d'Atlas,&:  d'autre^  endroits  folitaircs  :  entre  autres  vous  y  voyez  des  Laniers,  que 
les  Arabes  &  peuple  AfViquain  nomment  Bonn.  l'Autour, Br^rr/ .  le  Tiercelet,  Sayak^ 
rKfperuicr,  y//t/'/» .  le  Vautour ,  Balar^  :  le  Faucon ,  c^II>m  :  &  l'Aigle,  cyfroch .  &  de 
diucrfes  autres  ^(pcccs,  que  les  paifans  prennent  en  vie.  Les  autres  fent  leur  vol  pJus 
loinî:^,&  palTcnt  iulqucs aux  illcs  de Sicilc,Corre,&  Sardaignc.tn  Malte  fctrouuc  en- 
cor  du  C«w(w,Iicrbc  tant  cogneuc,duquel  vfoient  iadis  les  Infulaircs  auec  du  pain.  Il 
en  y  a  de  deux  clpcces,  l'vn  qui  a  le  goull  fort  prcfque  comme poyurc,  l'autre  qui  rcP- 
(onible  l'ancth  &:  lacoriandre:&  vfoient  de  l'vn  Se  de  l'autrCjCome  de  viande  &  chofc 
flirt  delii  iculè.Cc  peuple  n'cll  ny  blanc  ny  noir,c6me  celuy  qui  tout  le  long  du  iour 
cil  au  Iiallc,&:  qui  aulli  vit  anfcz  nul  &  mechaniquemcnt,  pour  auoir  le  teindV  fraiz,  & 
aufqucls  le  plus ,  l'eau  ell  la  feule  fie  plus  délicate  boiffbn ,  &  encore  non  trop  bonne, 
cllant  de  cilKrric,&  en  pr.u  de  lieux  de  (ource.  le  fuis  eftonnc,  où  ce  bon  homme  Al- 
/jm.-i  .'H-  Icniaiit  I  aurcnsSuriusatrouuc,C(>nimeil  récite dansfon  hiftoire,qu'àMaltey  aqua- 
rw  !itr,m  ,.j,it(.  ^  ç\^^^^^^  fortcrcllcs ,  &:  la  veut  rendre  par  fi  (cule  opinion  plus  forte  quelle  n'eft: 
ïiiùirf"  de  laquelle  chufc  fuis  allcurc  du  contraire ,  n'ellant  l'ifle  en  autre  difpofition  pour  les 
v  illcs  &  f(>ncrcn"es,que  ce  que  ie  vous  en  ay  dit.Voy  la  quant  au  peuplc,&  adlctte  d'i- 
cclic.  Relie  à  parler  des  Cheualiers ,  qui  à  présent  la  tiennent ,  &  feruent  là  de  boulc- 
ucrt  contre  lincu^lon  des  Turcs  &  Barbares,ennemis  de  la  religion  Chrcftienne. 

Des  ChctMlirrs  de  M  a  i.  t  r ,  Ct»  ortgmf  de  leur  Ordre. 
C  H  A  P.      X  J  I  I. 

F.  I  V  I  s  que  la  Religion  Chreftienne  a  eu  fbn  cours  paifible,&  que  les 
infidèles  fe  font  edayez  d'y  donner  attainde ,  il  y  a  eu  toufiours  quel- 
'  ques  vns ,  qui  fe  font  comme  vouez  à  Dieu,  pour  refifter  à  leurs  furies: 
Se  le  commencement  en  fut  du  temps  que  Godeflfroy  conquill  la  Ter- 
re fiin(fle  entre  les  noftres  Européens.  Mais  les  Chreftiens  de  l'Afic  & 
Afrique  prindrent  cefte  façon  de  faire ,  des  incontinent  que  les  Mahomctiftcs  feirent 
eftat  d'affliger  l'Eglife  :  fi  que  depuis  il  y  a  des  hommes  en  Ethiopie,  lefqucls  condui- 
fent  &  deflTendent  les  pèlerins,  qui  font  le  voyage  de  la  Terre  faindc  :  &  pour  ce  faire 
font  foudoyez  du  Monarque  des  AbilTinSjayans  terres  ôcrcuenuz  annuels  qui  leur 
font  allignez,tout  ainft  que  pardeça  ces  Cheualiers  de  S.Iean. Comme  i'cftois  en  Hie- 
rufalem,Iefdits  Abilluis  me  dirct,  que  la  compaignie  des  Croifez  de  leur  paVs,eftablic 
par  vn  Roy ,  nomme  'J{afôtt,  clloii  de  plus  de  \\\\\ù.  à  neuf  mille  hommes,  ne  voiians 
que  de  faire  guerre  au  Turc,&:  tous  autres  infideles:&  font  mariez  ces  Chcuidiers,ain- 
fi  que  font  leurs  preftres.  Mais  lailTons  les  Abiilinsen  Ethiopie ,  &  les  guerres  qu'il» 
font  auec  les  Rois  Barbares  de  Gaogah,Bome,  Gheogan,  zyidel,  Dan^Alt,  Delaczyfmir, 
voire  fouuent  paflTent  la  mer  Rouge,pour  aller  iufquesau  Royaume  d'cyfdem,  Zihit, 
fie  Guttrdafiont .  &K.\oyon%  fi  oultre  lesMaltoisil  fentrouuc  point  d'autres  en  l'Eu- 
rope. Ceux  qu'on  renomme  de  PruflTe ,  furent  inftitucz  par  vn  Allemant  en  Hicrufa- 
Icm ,  lequel  feit  de  fa  maifon  vn  hofpital.  Finalement ,  pluficurs  Nobles  vouèrent  la 
chafletc  &  obeiiîàncc  à  vn  fuperieur,  &  alla  la  chofe  fi  auant,  qu'en  fin  ils  fcruirent  de 
pilier  à  la  Republique  Chr^iennc  en  Orient  :  comme  i'ay  vcu  leur  première  fonda- 
tion au  threfor  de  l'Eglife  du  mont  Sion  en  Hierufalem.  Mais  tout  cdant  vfurpc  par 
les  infidèles,  ils laiflcrcnt  le  Louant,  &  fc  rciirans en  Allcmaignc  foubz  le  tilirc  de  fre- 
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rcsTcutons,cnuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  trois  cens  fcpt,ils  dcliurcrct  la  Pruflc 
lies  hcrclicst^uiy  pulUiloicnt,ôc  faggrandirent  en  biens  &  bonne  renomce  par  toute 
l'Allcmaigne.  le  (çay  aufli ,  que  de  long  temps  il  y  a  eu  en  F/paigne  diucrfcs  inftitu- 
lionsdeCheualiersJerquclslcdoiucntopporcrarincurfiondesMorcs.  Mais  entre 
tous  il  n'en  y  a  pas  vn  tant  à  recommander ,  que  ceux  cy,qui  ont  eftc  renommez  de  S.  ^^nç/w  it 
îcan  de  Hicruulem,  lequel  eut  commencement  bien  tort  après  que  les  Templiers  &:  ^'^^^j'^  ~'-'^ 
l;:sTcutoniens  furent  introduits  en  Hierufàlem  :  6c  lesappelloit  on  les  Hofpitalicrsyjnr  'd,tcdt 
de  S.Iean,  à  caufc  qu'ils  hebergeoient  les  pèlerins  qui  alloient  vifitcr  le  faindt  Scpul-  ^^^"• 
chre  (ce  qui  eft  maintenant  mis  foubz  le  picd,&  principalement  en  noftre  France)  Se 
fcirent  profefllon  toute  telle,que  font  tous  moynes,chargeans  la  croix  fur  leur  accou- 
ftremcnt.  Aduenant  donc  que  les  pèlerins  allans  vifiter  les  faindts  lieux,  eftoicnt  fou- 
ucnt  dcfpouillez  par  les  vollcurs,&:  occis  quelquefois  par  les  Arabes,ccs  Hofpitalicrs 
voucrcnt,qu'à  l'aducnir  ils  dcffcndroicnt  les  fidèles  contre  les  infidèles  :  &  furet  neuf» 
qui  donnèrent  pied  à  ce  v(ru,entre  lefquels  furent  les  principaux  (tous  Gentilshom- 
mes) vn  nomme  Hugues  Payen,&  Godeffroy  de  fâind  Orner  :  &  de  ceux  cy  fortirct 
les  Templiers.  Mais  comme  ils  fudcnt  (après  la  perte  de  Hierufalé)  accufcz  de  grands  rtml 
crimcs/oit  qu'il  fuft  vray ,ou  qu'on  leur  fuppoiaft  ccfte  cal6nie,ils  furent  raclez,com- 
me  en  vn  moment,de  toute  la  Chreftienté ,  leurs  threfors  qui  cftoicnt  grands, ccdans 
au  proufit  des  Princes,  &  les  terres ,  que  les  Rois  defunds  leur  auoient  don  né,  dépar- 
ties aux  Horpitaliers,qu'on  difoit  Religieux  de  S.Iean:ic  ne  f^ay  pourquoy,ri  ce  n  cil 
pourcequ'ilseftoicntdemouransenrÈglifedeS.  IcanlAulniornieren  Hicrufi'.cm, 
celuy  qui  auoit  eftc  Archeuefque  &  Primat  d'Alexandrie ,  &  non  de  fainil  lean  V>x- 
ptilte,ainfi  que  pluficurs  eftiment.Et  aduint  l'enrichiflcmcnt  de  ceft  Ordre  fi  exceller, 
cnuiron  l'an  mil  trois  cens  huidt,  (èant  à  Rome  Clément  cinquième.  Mais  comme  les 
Mahomctanscuflcnt  chalfc  rEgliredcHicru(alem,ficquccesChcualiers  fe  fullènt 
retirez  à  Acre  &  Tripoli  Syrie,  où  i'ay  eftc  &  vifitc  les  ruines ,  chofe  qui  m'attiroic 
à  vnc  grande  deuotion  (Mais  cncor  ne  furet  ils  feurs  là,  pourcc  qu'elbns  en  terre  fer- 
me, ils  cftoient  trop  expofez  aux  incurfionsôc  furprifcs  des  Barbares)  ils  prindrcnt 
complot  de  (c  faifir  de  l'idc  de  Rhodcs,re  fentans  plus  allcurez  qu'en  la  terre  côtincn- 
te,&  en  chaficr  les  infidèles:  ce  qu'ils  feirent  l'an  de  noftre  falut  mil  troiscens  neuf,& 
l'ont  tenue  iufques  à  l'an  mil  cinq  cens  vmgt  &  deux ,  que  Solyman  Roy  des  Turcs  ".-""'"  ^"" 
leur  ofta,ainfi  qu'ailleurs  i'efpere  déduire.  Perdu  que  celle  vaillante  compaiïTniccuftL7/(w//m 
la  tcrre,où  elle  auoit  demourc  deux  cens  dix  ans,elle  fe  retira  en  Sicile  à  Mcfline:dc  là 
vint  à  Xaplcs,  puis  à  Rome,  où  le  Pape  Adrian  fixieme,  qui  fuccedaà  Léon  dixième, 
leur  donna  Viterbc,&  finalement  l'tmpereur  Charles  le  quint  les  impatronift  de 
riilc  de  Malte  :  là  où  le  Turc  ne  les  a  laifl'ez  longuemét  en  repos,à  caufe  aulFi  qu'ils  luy 
font  vn  empefchement  &  bouleuert  trop  fort ,  lans  lequel  il  y  a  long  temps  qu'il  euit 
faicl  de  grands  efchecz  es  terres  de  la  Chreftientc.Kt  peult  on  dire,que  la  Sicile  eft  au- 
tant redeuable  à  ceft  Ordre ,  qu'à  Prince  qui  iamaisluyait  porte  faueur  :  veu  que  le 
feul  nom  des  Maltois  efpouuante  fie  e(pouuantcra  les  Afriquains ,  &  ne  fera  ouy  du 
Turc ,  qu'auec  fouuenancc  qui  ne  luy  plaira gucrcs.  le  laiftcray  ladcfcentc  que  fei- 
rent lefdits  Turcs  cnuiron  l'an  mil  cinq  cens  trentctrois  en  Sicile,  ôc  depuis  l'an  mil 
cinq  cens  quarantcquatrc ,  où  ils  furent  oiTez  honncftcment  recueillis ,  &  comme  ces 
Chcualicrs  Icschaftcrcnt  des  pons  de  leur  illc.i'enfons  qui  ont  eftc  ceux,  qui  ont  vne 
fois  mis  Tripoli  en  la  main  du  Roy  d'Efpaignc,  fi  ce  n'eft  eux ,  ôc  qui  après  la  perte  y  x"»  sd- 
font  retourncz:ou  fils  cunènt  eftc  crcuz  ôc  fuyuis,la  Chreftienté  n'auroit  dequoy  ge-  &"">"  i>** 
ir  fur  la  perte  aducnuc  aux  Gcrbes.Quels  hommes  ont  efté  de  noftre  temps  vn  Lif-  'IJ't^.j^^ 
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rot,chcfdcccfl  ordre,  Ic^^ucI  mourut  cnuiron  deux  ans  après  le  fiegc  de  Malte  ?  Quel 
aeflc  ce  vailKuu  fcigncur  Prieur  deCapueJ'cftonnemein  des  Barbares  par  tout  le 
Leu.uit,&  qui  auoit  faict  coninicnccr  le  fort  de  S.  I.lmc  ?  Oublieray-ie ce  griid  Prieur 
de  FrancCjforti  de  la  maifon  de  Lorraine,  lequel  d'vnc  hardicflc  incroyable  alla  atta- 
quer les  galleres  &  garde  de  Rhodes ,  &  en  reuint  charge  de  playes ,  d'honneur  &  de 
victoire?  Ft  encorcs ccll  autre  Chcualier  Romega.l'efpouuantement  des  Corfaircs.fic 
qui  par  fa  vaillance  &  hardiefTc  à  la  bataille  naualle  donnée  entre  l'armec  Chrcftien- 
iic,&  celle  de  Sultan  Sclim  !•  mpereur  des  Turcs,  l'an  mil  cinq  cens  foixante  vnzc ,  ac- 
compaigncd'vne  bonne  troupe  d'autres  Cheualiers  dudit  Ordre, a  acquis  vn  hon- 
neur immortelle  vous  ay  amené  tout  ce  dircours,à  fin  que  chacun  entcndc,combien 
cclkfaindc&:  honnorablecompaignieeft  neccflairc  en  laChrc(licntc,6:quc  c'ed 
bien  raillm,  que  chacun  aulh  bien  que  moy  Theuct ,  feftudie  à  les  loucr,tam  pourcc 
qu'ils  en  font  dignes ,  que  pour  chatouiller  la  Noblelfe  Chrc(liennc  d'cmbraflcr  leur 

exemple. 
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Dufiffc  du  f^riuui  Turcdfuant  M  a  L  T  E.  C  H  A  P.      X  J  I  1  I. 

'A  N  mil  cinq  cens  foixantecinq,  le  grand  Turc  meit  le  fiegc  dcuant 
Ma!tc,lors  prelquc  que  les  Cheualiers  moins  y  penroient,&  que  tou- 
tes chofes  leur  vcnoient  li  mal  à  propos  que  rien  plus.  Ils  furent  bien 
e(lonnez,quand  ils  veirent  en  mer  tant  de  vaifTcauxtqui  à  les  contem- 
pler, v()- les  defployees ,  relTcmbloient  vne  large  &  grande  foreft  de 
Hraconne.  Le  nombre  defdits  vaifreauxeftoit,cent  trente  &  vne  gal- 
lcre,&  vingt  fept  grolfes  galliotcs ,  venues  de  la  mer  Maior ,  qu'auoit  amené  de  Con- 
ftantinoplc  Pialli,grand  Admirai  du  Turc,auec  Muftapha  Hafcha  :  dans  lefquels  y  a- 
uoit  fci/c  mille  hommes,  la  plusgrand  part  gens  de  bonne  voye, nommez  CtârraU 
en  langue Turqucîque.D'auantage  fetrouuerenten  leurcompafgnieneufgalleresde 
Haly-portu,  gcner.'  de  Rhodes  :  deux  autres  du  Bfglterhry  de  l'ille  de  Methelin  :  &: 
trci/e  de  Dragut-rais,  &  deux  galliotcs,  où  il  y  auoit  quinze  cens  foldats  de  la  Barba- 
ric:&:  plufieurs  fuftcs  de  diuers  Corfaires,qui  eftoient  venuz  trouuer  l'armec  du  grad 
Turc.  Pour  apporter  les  munitions  &  machines  de  guerrc,y  auoit  dixhuidl  maunes, 
onze  urosnauircs,&  trois  grands  gallios  (qui  fcmbloict,  à  les  voir  de  loin,troisgrof- 
fes  &  Iiaulrcs  montaigncs)  tous  chargez  de  farines,bifcuit,eau,ris,&  autres  prouifions 
&  victuailles  pour  trois  mois  entiers.  Le  principal  dclacompaigniceftoit  le  grand 
gallion  de  Mchcmet  Bafcha,dans  lequel  y  auoit  foixante  fie  quatre  pièces  de  doubles 
canons  tous  renforcez,  fix  bafilics,  &  deux  grands  mortiers  aulfi  gros  qu'vn  muid  (& 
d'iceux  fut  battue  Rhodes)  fie  grand  nombre  de  bois  pourdreHcr  l'artillerie.  Quant 
aux  poudres  fie  boulets,il  n'y  auoit  vaiflcau  qui  n'en  full  bien  garni,ôc  principalemct 
les  trois  grands  gallions:  oc  y  auoit  pour  tirer  fcoinme  Ion  a  fceu  des  prisonniers  que 
les  Cheualiers  prindrcnt  )  pour  le  moins  cent  foixante  mille  coups.  le  laifTe  à  part  târ 
de  diucrfc'.  fortes  de  machines  de  guerre ,  pour  faire  les  approches ,  fie  ruiner  les  ba- 
ftions  fie  murailles  des  fonereflcs  Maltoifes.Topgi  Bafcha  eftoit  gênerai  de  l'anille- 
rie-.les  ingénieux  eftoient  vnGrec.vn  Efi;lauon,fic  d.ax  Italiens,  dont  il  f-  v  auoit  vn 
Vénitien,  tous  Chreftiens  reniez,  comme  font  la  plus  grand  part  desl  u.ci.  il  y  auoit 
en  ladite  armée  fix  mille  Spâhi ,  qui  font  archicrs,conduits  par  leur  Capitaine,  nom- 
mé Sati<itahc^h  :  dcv.x  o^Z/t^^rç/j.quiconduifoient  douze  cens  Spahi  amenez  de  la 
Carmanie:  Cinq  cens  auanturiers ,  icuez  en  riilc  de  Methelin  foubz  la  conduite  du 
Sangiath .  Vn  ç^^a  auoit  amené  de  la  petite  Aûcfixmil  cincjccns  laniflàircs ,  tous 
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harqiiclMi/.icrs,&  fix  millctroisccns autres  lanifTiircSjharquchuficrs  de  lagardc  de  la 
pci(o:inc  du  i^rand  Turc,  qui  font  Icsvicux  foldatSj&dcspIus  vaillans  de  toute  la 
Turquie.  Du  pais  de  Romanic  fut  amené  quatre  mille  Turcs ,  deux  cens  Spahi  ,auec 
m>is  nulle  cinq  cens  auanturiers.fbubz  la  coduited'vn  Sangiabcgh  &  vn  Alaybcgh, 
tous  hommes  de  bonne  voyc,(ànscftrc  forfaircs  ny  efclaucs.Ie  ne  veux  aufli  oublier, 
qu'àccgrand  nombre  d'hommes  fcioignirct  quatre  mille  huidtccns  prcftrcs  &  hcr-  P^^fremll 
mites  de  leur  religion,  ou  perfuafion.  Cefditspreftrcs  en  langue  Arabcfque  &  Tur-  ' /^"'m  o- 
qucfque  ^nomment  //ojjm,  les  diacres  Tali/fnan  ylcs  hcrmiies  Dcruuja  dodleurs  /*rm;ff* 
r.f</;,les  F.uefqueSjplus  grands  que  les  precedens,  Cadrlrfihur ,  &  celuy  qu'ils  tiennent  ^'"'"' 
le  fouucraindetous  les  autres  fufiiommez,  Rappelle  MuHy  ^o\\  t^ïnufty.  Ht  ce  fu- 
rent tous  CCS  Officiers,  qui  donnèrent  confeil,  &  meircntaux  oreilles  du  grand  Turc, 
de  faire  telle  entreprise,  combien  qu'ils  ayent  moyen  de  viurecn  leurs  mofquees,fans 
aller  en  guerrc.Mais  ce  qui  Icsy  conduifoit,  n'eftoit  autre  chofc,  qu'vn  certain  zcle  & 
dcuotion  qu'ils  ont,pcûns  que  le  grand  Dieu,qui  a  fai(5t  le  ciel  &:  la  terre, &:  leur  pro- 
phète Mehemet,auroient  cela  pour  agreable:&  fi  en  telle  guerre  ils  tuoicnt  des  Chre- 
iticns,&:  y  mouroient  pour  leur  foy,Ioy,  &  créance,  que  paradis ,  que  leur  Prophète 
leur  a  promis,leur  fera  ouucrt,&  tous  leurs  péchez  pardonnez.  Ces  maiftrcs  galands, 
quand  il  ellqueftion  dec6battre,ou  aller  aux  affaults  des  villes  6:fortereflcs,fe  vcllent 
tout  de  blanc  auec  le  Tulban,fclon  leur  couftume:hors  mis  quelques  vns  d'entre  eux, 
qu'ils  nomment  Emir ,  qui  poaent  leur  Tulban  verd ,  pource  qu'ils  fc  difent  iffus  Se 
parens  de  Mehemet.  Les  plus  vieux,  qui  ne  peuuent  aller  aux  alfaults  oc  combats,  ne 
font  que  prier  Dieu  à  leur  mode,  à  fin  de  leur  donner  vidtoire.  Le  dixneufieme  donc 
du  mois  de  May  audit  an.l'armcc  du  Turc  descendit  à  Malte,  &  print  terre  de  Marza 
Siroc.Et  penfcz  qu'à  celle  descente  ils  commencèrent  à  fentir,  quel  il  y  faifoit ,  &:  fi  ce 
feroit  chofe  trop  aifee  de  fattaquer  à  cefte  petite  troupe,  vcu  que  des  le  premier  con- 
flit il  y  demeura  bon  nombre  de  Turcs  morts  .Toutefois  prindrent-ils  terre,&  ayant 
faid  leur  appareil ,  mirent  le  ficge  deuant  le  fort  S.Elme ,  contre  l'opinion  de  Mufta- 
pha  Ba(cha,eftant  d'aduis qu'il  falloit  premièrement  battre  Goze,&:  la  vieille  citc,qui 
fourniflbient  de  viures,  diunt  qu'il  eftoit  befoin  prendre  la  mère  auant  les  enfans  :  ce 
que  Dragut  ne  trouua  bon:qui  fut  caufe  de  fon  malheur,  &  aufli  que  les  Maltois  iou- 
yflcnt  de  l'ille  :  car  fi  ce  foa  n'euft  amufc  les  Turcs,  aifeement  ils  euflcnt  conquis  le  re- 
fte.Le  fort  S.Elmceft  bafti  en  forme  d'vne  eftoille  fur  la  poinc\e,qui  regarde  la  Sicile 
vers  le  Non ,  &  a  à  l'Eft  le  port  S.  Ange ,  oc  à  l'Oueft  celuy  de  Marie ,  ôc  vers  le  Su  le 
continent  de  l'ifle.  Ce  fort  a  eftc  battu  à  toute  outrance.  A  la  tin  le  vingttroifieme  de 
Juin  il  fut  pris,  non  (ans grande  tuerie  6c  muflacre  des  panures  Cheualicrs  Se  foldats 
qui  furent  trouuez  dedans  :  torttefois  la  victoire  ne  fut  [\  douce  pour  les  Turcs ,  que 
leurs  chefs  principaux  Haly-portu  &  Dragut-rais,  le  plus  renonmic  Corfiire  de  no-  M,rr  it 
ftre  temps  après  Barberouflc,n'y  perdiflcnt  la  vic.Dcpuis  ie  laide  à  penfcr  à  chacun,fi  ^'j/^i"^/ 
après  tel  efpouuantcment  les  Cheualicrs  elloicnt  fmscrainte ,  fie  fi  plufieurs  delfcins  h-^„tu. 
fortifiez  de  peu  d'efpcrance  leur  affligeoient  l'cfpritrveu  qu'ils  fe  voyoient  peu  en  no- 
bre,fans  moyen  de  faire  entrer  fecours  que  par  forte  armec,à  caufe  de  la  folcnelle  gar- 
de que  faifoient  les  infidèles  autour  d'eux ,  ôc  ne  fij-auoient  en  aucl  cftat  eftoient  les  af- 
faires de  la  Maieftc  du  Roy  Catholique.Le  fecours  du  Pape  cuoit  d'arget,lequel  aufli 
tftoit  follicitc  de  la  part  de  Hongric,où  le  Turc  ioiioit  encor  fon  roolle.  La  Nobleflc 
de  France  qui  y  alloit,ne  pouuoit  palfer,  obftant  la  force  Turqucfque  :  les  Italiens  fai- 
foient afTez  d'eflàys  fans  protfit.Tout  cçcy  confideré,il  n'eft  homme  qui  ne  dic,quec'a 
elle  Dieu  fcul  quiabefongncen  cecy ,  &  que  le  fcigneur  grand  Maiftre  y  afaidl  luire 
/à  venu  &  preuoyacc.  Que  ("il  ell  befoin  de  faire  comparaifon  des  hommes  illullrcs, 
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ic  ne  r^ay  lequel  ic  doy  plus  louer ,  ou  ce  crand  de  Villicrs,  Mairtrc  de  Rhodes,  ou  le 
rciv;iicur  de  la  Valctte,cncrdu  nicfiue  ordre.Cir  ii  l'vn  afaidl  dcuoir  d'hômc  de  bien, 
&  vaillant  chef  de  guerre,  à  défendre  fouille  Rhodicnne,ilauoiteftc  aducni  long 
temps  au  parauant ,  pour  fc  fortifier  de  chofesneccflaires,  là  où  le  Maltoisacflc  fur- 
pris:I,'autreregnoii  du  temps  qucleur  Religion  elloitfloriirante,quc  par  toute  l'Eu- 
rope IcsCommandcricscftoient  à  leurdeuotion  ,&:  les(jhcualicrsfai(àns  le  dcuoir 
de  ce  en  quoy  ils  clloiciu  appelle  /.:là  où  à  prcfcnt  il  a  perdu  la  plus  part  de  T  Allcmai- 
rnc,toute  IT  (colle  &:  An^lctern  ,&:  encore  quelque  paniedes  Cheualicrs  F.ançois/c 
l'ont  difpenlc/  de  iouyr  des  biens  de  la  Relii;ion,fans  y  faire  feruice.à  caufe  des  trou- 
bles furuciuis  pour  le  faid  desconfciences:Ue  forte  qu'à  lire  les  aducrtillèrncns  venus 
rrf  ctm  de  Malte, il  ncfy  efttrouucqiiecinqccnsCheualiers,ouenuiron,dcfqucls  Icstrois 
cens  y  ont  fini  leur  vie.  L'vn  e'ioit  en  vue  ille  riche  &:  abondante  en  tous  biens,  là  où 
Malte  cil  11  mferiile ,  qu'elle  n(  fçaurott  nourrir  quinze  ioun»  la  compaignie  des  Che- 
ualiers ,  &  leur  fu\  te,  i'ils  n'auoient  viurcs d'ailleurs.  Qrc  fi  le  ficur  de  Villiers  eftoit 
tr.!!ii,certuv-cy  n'a  pas  clic  exempt  de  tel  dcfallre.inais  Dieu  l'a  prefcrucauec  fa  trou- 
pe à  meilleure  cliol'c,  qu'à  feriiir  de  proye  à  vn  loup  fi  rauilî'ant.  D'vn  cas  a  eftc  mieux 
iaiiorit  de  l'on  heur  le  grand  Maiftre  Parifotx'eft  que  le  fccours  voifin  des  Chrefticns 

{aréique  de  toutes  nat  ions,a  Jonnc  tel  cflonncment  à  larmec  Turqucrquc,quc  laiflàns 
'ille ,  ils  fcn  allèrent  fans  ri:n  faire  :  là  où  de  Villiers  fiu  lairte  à  Rhodes,  fins  (ccours 
d'aucun ,  au  moins  qui  fuR  tel.  qu'il  peull  fufHre  à  leucr  le  fiegc  :  lequel  pouuoit  cftrc 
commue,  tint  pour  en  edre  le  Turc  voifm,  que  pour  la  grandeur  fie  ricneffc  de  l'illc. 
1 1  pour  conclure,tous  deux  font  louables  en  pareil  degre:rvn,d'auoirconfcruc  àfou 
honneur  l'illc  qui  luy  cft  pour  paVs  5c  demeure  :  &:  l'autre,  pour  l'y  cftre  fi  bien  porte, 
qu'à  iamais  homme  ne  luy  en  pourra  donner  coulpe,veu  qu'il  l'a  tenue  iufqucs  à  ce 
que  tout  moyen  luy  défaillit.  A  propos  donc ,  comme  les  Turcs  fulTent  aduenis  de 
l'armée  Chrellienne,qui  fortoit  du  pon  de  MeHine,&  que  le  Seigneur  Viccroy  de  Si- 
cile  y  venoit  auec  bonne  compaignie ,  fur  le  commencement  du  mois  de  Septembre, 
mil  cinq  cens  foixantecinq,  ilscommencerct  à  troufler  baeage,foubz  prétexte  du  dc- 
fault  de  viures  &  munitions,&  qu  aufil  il  y  auoit  de  grandes  maladies  en  l'armee.Car 
,  que  ce  fuft  par  crainte ,  ils  voulurent  monilrer  le  contraire.  Et  comme  ledit  Viceroy 
}  euft  fai£l  defccndre  en  terre  huid  ou  neuf  tnillc  foldats,  pour  leur  donner  en  queue, 
'  à  caufe  qu'ils  fembarquoient  pour  fe  retirer  (ans  coup  ferirjilsfarreftercnt  braucmct 
îrt  il'  *^^  ^'^  ^  douze  mille  hommes  :  mais  la  puiiTance  d'enhault ,  &:  le  bras  puilTant  de  l'E- 
temcljCnroidinànt  la  dextre  des  noftres,  fut  caufe,  que  les  Turcs  tournèrent  le  doz,& 
fenfuyrent  en  leurs  vailTeauXjlairtànt  les  champs  de  Malte  ionchez  des  corps  de  leurs 
compaignons ,  &  les  terres  abreuuees  de  leur  fang ,  y  perdans  en  ce  conflidt  enuiron 
deux  mille  hommes,&  quelques  pièces  de  groflTe  artilIcrie,où  des  Chrcftiens  le  nom- 
bre fut  fi  paii,qu'on  ne  les  a  daigne  compter.  Ils  fouftindrent  cinq  aflTaults  au  fort  de 
S.Michel ,  oc  vn  gênerai  au  Bourg,  lequel  dura  des  le  poind  du  iour ,  iufi:|ues  à  tro  s 
heures  après  midi ,  par  la  nation  autant  bragarde  8c  furicufe,  que  la  terre  en  pcie  :  5: 
fut  donne  ce  grand  afTault  le  vingt  &  vnicme  iour  d'Aouft.  Il  ne  faut  douter,que  (ila 
main  du  Tout-pui(îânt  n'euft  ouurc  Tes  mcrueilles  enuers  ces  Cheualiers.  que  Malte 
feroit  deftruite  Se  ru'inee,ôc  eux  en  captiuitc  mifcrablejOu  peult  eftre  priuez  de  la  vie: 
veu  le  petit  nombre  qui  eftoit  à  la  defenfe ,  au  pris  des  Barbares  qui  pouuoient  eftre, 
tant  en  terre  qu'aux  vaiftcaux.qui  eftoicnt  dans  les  ports,cnuiron  quarante  cinq  mille 
hommes,tous  payez  &  foudoycz  félon  leur  rang  &  dignité.  Quant  à  l'adlene  &  for- 
me de  rifle,auec  les  haures,riuieres,villes  ôc  bourgades,  ic  vous  en  ay  donne  le  pour- 
traid  imprime  l'anncc  après  que  le  fiegc  en  futlcuc  :  pour  monftrer  à  la  pofteritc,quc 
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ce  Mon.irc)itcdcsTiirc8,Ic  plus  piiinâm  de  tout  IVriiiicrs,  qui  a  Taiift  fuyr  douant  luy 
ce  £;r.Mid  Roy  des  Pcrfcs,&:  de  pluficnrs  autres  Royaumcsjors  que  i'cftois  en  Lcuant, 
&  qui  afaid  tlclchir  tous  les  Koh  Lcaantinsà  luy  faire  quelque  rccognoiffànce  :  qui 
tient  le  Vénitien  en  bride,  &:  fait  trebler  l'Alemaignc,  la  plus  belle  &  puillànte  région 
du  monde  :  qui  a  faid  tcfte  à  vn  Roy  d'F.fpaigne  auec  vn  Roytelet  en  Barbarie  :  qui  a 
pris  les  plus  belles  &  fortes  villes  d'Hongrie:*:  toutefois  n'a  rien  peu  acquérir  fur  ce- 
lle petite  tmupc  de  NoblefTc,  qui  eft  en  vne  pièce  d'iile  à  Malte,  finon  fa  liontc,  &c  des 
toiips,aucc  grand  nombre  de  mons.Ie croy  que  quelcun  fera  foigneux  d'i  "nortali- 
ta- 1.1  mémoire  de  ces  Clieualiers,qui  fc  font  trouuez  en  ce  fiege,  &  qui  depu . ,  la  prifc 
de  Rhodes  ont  fiid  des  aé>cs  dignes  de  la  noblc(}c  Se  race,  d'où  ils  font  defccndus,  & 
de  la  religion  de  laquelle  ils  f  aduoucnt.  Mais  il  cH  déformais  temps  de  viftter  le  reilc 
de  l'Afrique  en  fon  particulier.  i 

Des  7{rgtons  Ctrenaiqje,&BaRc  ut.  \. 

C  H  A  P.      X  V.  \ 

A  j  s  s  A  N  î  la  Barbarie,^  ce  qui  eft  de  la  Marmariquc,vous  entrez  en 
la  région ,  didle  iadis  CyrcnaVque  (  auiourdhuy  des  Barbares  oVj^- 
dih,  qui  fignifie ,  terroir)  laquelle  n'a  pas  eftc  autrefois  li  peu  eftimec, 

3ue  les  grands  Rois  n'y  aycnt  voulu  faire  leurs  demeures.  Comme 
oc  vous  auez  paffc  les  Sèches  de  Barbarie ,  que  iadis  on  appelloit  les 
Sy  rtes,  grande  &  petite ,  vous  trouuez  cefte  prouince ,  laquelle  corn-  ^'^^'''F'"* 
bien  que  plufieurs  mettent  foubz  le  nom  de  Barbarie ,  fi  eft-cc  qu'elle  eft  en  Egypte,  «aiy,,,! 
qui  eft  diuifce  en  cefte  forte.Depuis  le  Caire  iufqu'à  Rouflcttc  (&  l'appelle  i,Vr|/  cel- 
le contrée  qui  eft  tirant  au  Nort  )  du  mefmc  Caire  tirant  à  l'Oueft  iu(ques  aux  confins 
de  Bugie  :  les  limites  de  laquelle  cftoient  les  Royaumes  d'Alger,  Tunes  &  de  Tripoli 
iufques  aux  Syrtes,&  depuis  Cyrcnc  iufqucs  à  Damiate,  laquelle  partie  on  nomme  crt 
Bariîarc  Bechna,  qui  veult  dire,  maritime.  Cefte  région  Cyrenaïque  a  toufiours  cfté, 
auant  la  venue  de  Iefuchrift,vne  colonie  de  luifs.dcs  le  temps  du  Roy  Achaî,y  eftans 
tranfportez  par  Teglatphalalfer ,  Roy  des  Aftyriens,  lors  qu'il  fut  appelle  par  le  Roy 
luifcontreRafimôc  Phacc,  Rois  de  Syrie  &  Samarie.  C'cftlà,oùont  eftc  baftiescinq 
villes  par  les  Rois  d  Egypte,fucce(reurs  d'Alexandre,  à  fçauoir  Bérénice,  auiourdhuy 
cncor  Brrnic,  Arlînoequi  eft  ruïnee,Ptolemaïde,  Apollonie,  &  lagrand  ville  de  Cy-  on-w  l'I- 
rène, donnée  par  tcftament  au  peuple  Romain  par  Appian  Roy  d'icellc  :  de  laquelle  ''"  '^'""* 
font  fonis  excellens  pcrfonnages,  tant  Chreftiens  que  autres ,  ayans  les  Cyrcnccns  rc-  ,^„l^^„,  ' 
ccu  la  parole  de  Dieu  des  le  temps  des  Apoftrcs,eftant  cefte  prouince  comprifc  foubz 
le  Patriarchat  d'Alexandrie.  Et  (c  voyent  encor  les  ruines  de  ces  villes  iadis  tant  re- 
nommées, qui  à  prefent  ne  feruent  que  de  retraite  aux  Arabes,  qui  voilent  les  palTàns: 
toutefois  on  y  trouue  en  fouillant  mille  gentillelTcs  antiques.Tout  aufli  toft  que  vous 
auez paffc cefte  prouince,  il  n'eft  plusqueftiondetrouuerqu'vndefcrt  (àblonneux, 
lequel  dure  quatre  grandes  iournees  :  aufli  près  de  la  mer,  tout  le  long  d'icelle  coftc,i 
cinq  ou  fix  lieuics,  vous  ne  trouuez  vn  feul  arbre,  tant  la  terre  y  eft  fterilc.  En  fommc, 
ce  païs  eft  vn  vray  defert,fauf  qu'en  d'aucuns  vous  trouucrez  quelquespieces  de  terre 
verdoyante  &  fertile ,  qui  font  là  pofees  pour  le  foulagemcnt  des  paftans ,  tout  ainfi 
que  font  les  iftescn  la  mcrrtant  Nature  eft  amie  de  varietc.En  elle  clt  ce  promontoire, 
des  anciens  dit  Phicm  (les  Arabes  du  paVs  l'appellent  à  prefent  '/{a/àu/ên:)  lequel  iaçoit  rr,m,nf,i- 
que  petit,  fi  eft-cc  qu'il  entre  plus  en  mer ,  fie  fcftcnd  vers  le  Non ,  que  pas  vn  des  au-  "  ''"■  '-' 
très  qui  font  en  Afrique.  Il  clr  à  quarantencuf  dcgrez  trente  minutes  de  longitude,  &  ^'"'•"'' 
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trcntcvn  Jci;rc  c]UAnntc  niimitcsJc  latitude  :  &:  fc  voit  en  pleine  tnerà  T»  poin(!>c,vn 
aïK  icu  5c  vieil  tluftc.iii,(.]iii  ne  (lit  d'autre  cliofe,  que  pour  dcrauuirir  les  pirates,  dot 
telle toftc cil  menicillculcmciu  tourmentée.  Cyrcne fut  iadis  lialhe  par  certains  La- 
coniL]ue«i ,  qui  laillàns  leur  pais,  vuidrent  là  ediher  tefte  ville  :  &  rci',ardc  vet^  l'Ouell 
l'exu  cmitc  de  la  rîreec,ellt)ii;nee  de  Candie  quelquestroiscens  lieues. Par  ces  fabluns 
alloient  ceux  qui  \  (niliMcnt  viliter  le  temp'e  de  Iupiter,furnommc  I  laminon:où  l'on 
dit  quelei;rand  Alcxamlre  voulut  ail  .^clmcu  du  renom  de  la  beauté  du  pais,en  vnc 
telles  i'\  «grande  fulitude,*:  où  il  yauoit  vne  fontaine,  froide  de  iour,&  de  nuidt, 
trelthai'ilc.  l'en  ay  veu  vue  toute  contnire,  à  deux  lieues  près  d'Antiochc ,  qui  cftoit 
cluude  de  lour ,  &  de  nuid  froide.  le  (i^ay  bien,  que  quelques  autheurs  anciens  ont 
mis  la  Cvreiiaique  (oub/  la  Lybie,&:  foub/  !e  nom  de  Nlarmanquc:  mais  ic  fiiiscon- 
tcnteneellendruicl  de  fuyurc  ladeleription  des  modernes  du  pais  Afriquain.  Par- 
tant renibraHerav  feulement  par  le  mot  d'F.gy  pte  (  iclt>n  quelques  cartes  marines ,  cf- 
critcsen  laiii;ue(irccquc  par  l'vn  des  premiers  pilotes  de  l'illc  de  Candie,  lefqucllcs 
iay  encores  en  nu  polldlion)  ce  qui  cft  contenu  foub/  le  Delta,  que  le  Nil  fait  par  fcs 
ciibouthurcs.  Le  loni;  de  ces  colles,  la  terre  ne  fe  peult  aborder,  pourcc  qu'il  n'ya 
point  de  ports ,  5»:  que  touiiours  la  mer  y  eft  furieufc,  &:  l'eau  fon  baH'e.  Ft  c'a  cftc  vnc 
des  caufes ,  pour  l.?quelle  on  a  voulu  comprendre  ce  pais  foubz  la  Harbarie,  &  d'au- 
tant aulli  que  le  temple  de  Hammonclloii  cnlal.ybic:  maisceuxU  nevoyenr  pas 
combien  il  fellend  en  plat  paVs ,  &  comme  aulli  l'I-gypte  fait  fcs  tours  près  1.^  Lybie, 
Nubie  &:  I  thiopie.  1  n  ce  pais  fe  tenoicnt  ceux,  qui  auoient  la  charge  de  leuT  les  tri- 
but/ pmir  le  peuple  Romain ,  laquelle  leur  fut  donnée  par  Ptoloinee  PhilopiTor  à  la 
C4Mm4}ut  laucurdcl'ompee.ln  elle  ont  aulli  prinsnaiiranceCallimaqueI''octc,ôc  Lraiofthcnc 
:urr,  trj-  plnlofoplie ,  &  Arillippe  ((Kratique ,  qui  drelTa  l'cfcholc  Cyrenaïquc ,  &  Carncade, 
/.'/•/"'. c-  S"  ""  ■*  ellimé  le  meilleur  &  plus  f^auant  d'entre  les  Académiques.  A  cefte  prouinte 
Ariilfj-t  eft  voifine  celle  de  Banhe, toinc  deferte.fi  elle  cft  contemplée  en  fon  paniculicr:mai$ 
qui  la  mefurera  en  general,elle  contient  &  laMarmarique,  &  l'Igypte,  iufquescn  lu- 
dce  :  &  font  fes  prouinces  les  plus  remarquées,  les  Royaumes  de  \  ubie ,  de  Caojra,  Se 
de  Horne,quii'en  vontcftendrc  iufquesauflcuuc  Niger, cojcnant toute ceftecllcn- 
due  vingtdcux  degré/,  de  latitude:  là  où  Cyrcne  cft  pofee  en  foixantctrois  degrez 
vingt  minutes  de  longitude ,  vingtneuf  degrez  quarante  minutes  de  latitude ,  ayant 
r.iti^'fr-  fon  iour  de  quatorze  heures  cinq  minutcs.La  ville  en  icelle.qui  iadis  fe  nommoit  Ar- 
r^J  •  '  f""'<^c,pr!iu  depuis  le  nom  de  Cleopatridc,ainfi  le  voulant  Antoine,pour  l'amour  de 
it.  Cleopatrc  ix  fauorite  :  près  laquelle  ville  en  vn  gouUe  de  mer  cft  liflette ,  que  les  an- 

ciens ont  appcllcc  J?/;rw/.r,à  prefent  toute  dépeuplée,  &  que  perfonne  ne  frequen- 
tc,hors  mis  grand  nombre  d'oyfeaux  palTagierstentre  autres  force  Pcrdrix,quc  le  peu- 
ple de  terre  continente  nomme  'v///;oi<ir.- pareillement  des  Cailles,  qu'ils  appellent 
c^/(7w<iw4.  Et  feftcnd  lacoftc  iufques  à  vn  heu ,  dit  des  anciens  du  pais  Catahathnir^ 
(à  prefent  on  le  nomme  Cap  d'Albert)  où  finilTent  les  monts  de  Harche  :  &  c'cft  icy 
que  prend  aufll  fa  fin  la  Cyrena'iaue,  pour  donner  commencement  à  l'Egypte.  Où 
voustrouuez  de  première  entrée  le  Cap ,  qu'on  nomme  J^afft ,  &  trois  ifles  voifines, 
appcllccs  Calâtes  &  Tindarides:pource  que  ainfi  qu'aucuns  Grecs  encor  auiourdhuy 
difcnt,ce  fut  là,  que  Mcnelaus  perdit  fon  Hélène ,  f'en  retournant  du  fiege  de  Troyc, 
y  ayant  eftc  ponc  par  la  fureur  des  vents.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  y  a  la  vn  port ,  mais 
dangereux,  pourautant  que  ce  font  tous  efcucils  &  rochers,  &  la  moindre  fonunc 
qu'il  y  a  fur  mer ,  ceux  qui  en  approclient,  fe  mettent  en  grand  hazard.  Tirant  plus  a- 
uant,&  entrant  en  plat  paVs,fe  prcfentcnt  les  montaigncs'dc  Lybie  qui  feparent  la  Nu- 
bie de  l'Egypte  vers  le  Su,  ou  Midi  :  &  tournant  au  Non,eft  i'iflc  de  Candie,  ciui  vous 
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e(l  opporitc ,  la  mer  faifant  la  fcparition  de  l'Afrique  &  de  l'Afic , 
cicns  Egyptien»  on!  nommé  Promontoire  de  Gbuce,  qui  entre  en  v 
qucle5m0demesappcllcntG0ulfedcsAribes.il  yapuisaprcsia  viilc 
Chim», à  prcfêni  toute deftniifte, excepte  vne  tour , qui  fappcllc  I.»  Tv 


ouclcsan- 
aiic  '  ;mcr, 
îui  fi  Tx  é\i.\c 
des  Arjb' 
en  laquelle  i'ayeftcaucc  des  Turcs,  pour  trouucr  des  larron»  qui  auoii      voilé  vin^ 
fix  chameaux  chargez:mais  nous  ne  trouuafmesny  Arabes  ny  chameaux .  car  lanuici 
ils  fcn  cftoient  fuiz  aux  montaignes.  De  là  vousap|)r{Khe/  ac  ce  pais  arroufc  du  Nil, 
qued'aucun»ont  voulu  cftre  feulement  appelle  Egypte.  En  ces  contrées  fufditcs  ils 
vfcnt  prefque  tous  d'vn  mefme  langage, approchant  celuy  de  Barbarie  :  Ac  ceux  qui 
font  près  de  la  mer ,  n'ont  point  de  villes ,  ains  viucnt  ou  par  les  grottefqucs ,  ou  dans 
descabanes  fie  logencs,  telles  que  celles  des  padeun,  ou  vaguent  ainfi  que  font  Icfdits 
Arabes.Il»  viuent  fort  pauurement  de  lainages  &  chairs,à  peu  d'vûgc  de  pain:&  ai  n- 
fifcftendceftc  mifcrc,iufquesàcequ'onefl  prcslcNil  ,foitducoftc  d'Egypte, ou 
d'Ethiopie ,  où  dcfia  le  ciel  c(l  plus  fauorable  àceux  qui  y  habitent.  En  fummc, 
qui  cfgalcru  l'Afrique  auec  l'Europe,  ou  l'Afie ,  il  y  verra  toute  vne  telle  dif- 
férence, que  d'vn  champ  en  plein  hyuer  auec  vn  qui  etl  verdoyant  au 
Printemps  ,  &  comme  d'vne  folitudc  à  vn  pais  bien  habite. 
'  Quant  au  peuple,  bien  que  les  Leuantins  foicnt  barbares 

&peu  ciuils,fieft-cc  qu'ilyaplusdcciuiliicccnt 
fois  au  plus  rude  d'entre  eux,qu'au  plus  habi- 
le &  modede  de  l'Afrique.  Mais  d'au- 
tant que  l'Egypte  m'attend  il  y 
a  lone  temps ,  c  cfl  rai- 
son que  i  y  face 
I  entrée. 
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G  Y  !•  T  E  eft  vnc  des  plus  famcufcs  régions  du  monde,mire 
par  c|uclc]ucs  vnsen  A(îc  autant  hardiment , comme TauUc- 
mcnt,.iiiih  c|uc  ic  vous  fcray  voir,  là  où  ic  vous  monilreny 
la  peu  raiCotinablc  fcparation  qu'ils  ont  faiét  de  l'Afie  de  de 
r  Afrii:|uc.  Egypte  donc  cit  tcrmoycc  en  ccfte  forte.  Du  co- 
(Ic  du  Lcuant ,  clic  fine  quant  &  l'Afrique  :  deuere  U  mer 
Rouge ,  aux  dcièrts  de  Suez  :  vers  le  Puncnt,  elle  cft  bornée 
des  dcfcrts  de  Lybic  &  Marmariquc  :  la  mer  Méditerranée 
jg^iO  luy  fcrt  de  limite  vers  Septentrion  :  &  regardant  le  Su  ou 
Midi,  prend  fa  Hn  Oc  terme  au  Royaume  de  )^i/',  en  Ethio- 
pie, 6c  vers  la  Nubie ,  va  fcilarginiànt  le  long  de  lariuicrc  du  Nil.  Ce  pais  flc  Tes  natu- 
rels ont  prins  le  nom  d'Enptm  Roy.qui  fut  fils  de  Bel, Koy  des  Aflyriens  :  &  les  Hc- 
^t  4  fun,  bricux  difcntjqu'ils  font  defccnduz  de  tylïi/fatmfiis  de  C7;Ni,qui  eftoit  fils  de  Cham. 
d'autres  difcnt,que  ccfte  prouincc  a  eftc  ainfi  nommée ,  à  caufc  desfleuuesqui  y  font. 
Mais  quant  à  moy,ie  ne  trouuc  point  eftrange,qu'on  luy  laiHc  le  nom  d'Egypte,  auec 
ropinion,quc  c'a  eftc  Egypte,fils  de  Belc,  fie  frcrcdc  Danaé,  qui  luy  a  donne  celle  ap- 
pellation, veu  qu'il  n'y  a  rien  qui  y  nuilc  :  d'autant  aufli  que  nous  n  auons  raiA)n  plus 
vallable.  Quant  aux  Arabes  qui  font  frians  de  leur  antiquité ,  comme  approchans  de 
la  langue  Syriaque ,  ils  appelloicnt  Egypte,  «^l/f/rr ,  6c  les  naturels  du  pais,  fil  en  y  a 
quelque  rcftc,lcfqucls  font  Chrcftiens,rappcllent  encor  C^i^r^,comme  TilsTOuloict 
exprimer  le  mot  Egyptc,que  nous  auons  faiélnoftrc:  fie  difent  que  ce  Chikh  fut  vn, 
qui  iadiscommcça  a  régner  le  prcmier,6c  à  baftir  maifons  6e  villes  en  leur  terre. Mais 
cela  ne  fe  pcult  référer  à  E2ypte,frcre  de  Danaé,veu  qu'auant  luy  Abraham  auoit  co- 
qncu  des  Rois  en  Egypte  loubz  le  nom  de  Pharaon,qui  eftoit  nom  de  dignitc,6c  non 
le  propre  des  Princcs^ouuernans  la  prouincc.  Eftant  en  Egypte,  ic  confcray  de  ccfte 
matière  aucc  v  n  do^c  médecin  luif ,  qui  me  dift,  que  Mena  hit  le  premier  qui  com- 
mença à  y  baftir  des  villes:mais  il  fe  trompoit  aufli  bien  que  les autrcs,d  autant  quece 
Mena  eftoit  du  temps  du  Patriarche  lacob ,  cnuiron  l'an  du  monde  deux  mil  cent  o- 
c^antc  6e  fix.  En  vnc  telle  inccnitudc  donc  îc  fuis  content  de  croirc,quc  celuy  que  les 
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Iiiifi  Hcbriciix  ont  nomme  Ati/iâim,  Irt  Arabes  Atf/fi,\c\  Grcc<  ^iÇV/V',  &  1«  '>itij- 
als  C  Inkh,  a  clic  le  his  de  Chu»,  petit  fiU  de  Noc ,  veu  que  les  cnfans  de  ce  grand  Vi- 
iriarclic  furent  .lu  commencement  nomme/  Hcie^.  Ccpai-,  aellc  l«»rjg  temps  (bubz 
l'obcillànccdc  fcs  Rois  naturels  (c|uoyi]ue  les  Aflyricnsleurrciflcni  fouuent  lauuer- 
txr,flc  leur  donnalTent  de  grandes  aHlid  ion  s)  &:  les  nonuuoict  Plu^on»,  tiltrc  d'hon- 
neur, conuiic  i'ay  dit,  tour  tel , qu'entre  les  I  nipereurs  le  nom  d'Augulle  :  fie  y  règne-  ^''•"*"" 
rrntprc(k|uc  iniques  à  cr  (.juc  le»  fucccflcurs  d'Alexandre  le  grand  ('en  fcircnt  fci- 
i;ncurs,S:  portèrent  la  1 1  )uronnc,  lefqucls  Ce  tcnuient  pour  honore/  du  nom  des  l'to- 
Inmecs.  I.cs  Arabcs.ionucrfant  auec  eux  en  I  gypte,  &  difcouratu  de  leurs  anciennes 
liilh)ircs,nrafrcurercni  auoir parercrit,quecenom  de  Pharaon  cft  longtemps  dcuât 
Saldinon:*:  qui  m'en  a  donne  plus  grande  alTcurancc,  c'eft  que  l'ay  veu  cedii  iu)m  de 
Pharaon  grauc  fie  eftrt  dans  des  tnedailles  aiuant  antiques ,  qu'au  monde  fen  li,au- 
rou  trouuer ,  voire  ci  )ntre  quelque  pierre  de  marbre ,  trouucc  aux  fondcmens  Se  rui- 
nes d'vnc  ville  nommée  Bm/mIi  ,  voiline  de  la  mer ,  entre  le  Delta  fie  la  ville  de  Rouf- 
'ètte,  lieu  où  iadis  y  auoit  vnc  haute  Tour,qu'vn  des  Rois  Pharaons  fit  baftir:au  fom- 
Mftdc  laquelle  eftoit  toutes  les  nuidsvn  flambeau  ardent,  pour  donner  aflcurancc 
aixvaiHcauxde  iner,remblableàlatourqui  ellencor  auiourd'huy  en  Alexandrie 
d  t;yptc,que  le  vulgaire  appelle  Pharo,  par  vn  mot  corrompu  de  Pnaraon,  (on  prc- 
nu  :r  baftilVeur.  A  la  fin  ce  règne  Fj»ypiien  fut  mis  à  bas,  fie  elchantillc  par  la  dilcordc 
de  «  eux  du  (àng,  fie  cruauté  fie  paillardife  de  Cleopatre,laquelle  pour  regncr,fcit  mou 
rir  (m  frère  fie  Ton  nepueu:  dont  elle  mcfme  ayant  feruidegarlcàdcux  grands  Sei- 
gnei  rsdeRome,  luIcCefarjfie  depuis  à  Marc  Antoine,  caurafàrume,fie  la  perte  delà 
liber  c  de  Ton  paVs,fie  de  Ton  peuple,  qui  fut  faid  fubieft  fie  tributaire  à  ri-mpire  Ro- 
main.Qiiant  à  l'antiquité  d'Kgyptc,on  ne  peult  nier,qu'aprcs  l'AlTyrie  il  n'y  a  eu  pais, 
qui  ail  pluftoft  efté  ciuilizé  fie  redui£t  foub/  policcce  qui  Ce  recueille  fort  facilement 

f>ar  les  voyages  d'Abraham  fie  d'iHuc.du  temps  defquels  y  auoit  des  Rois,qui  f'appel- 
oient  Pharaons.  Depuis  le  déluge  iufques  à  Abraham,  il  y  a  neuf  cens  quarante  deux 
ans-.fie  par  là  ie  prcfuppofe  l'antiquité  grande  dudit  Royaume.lequel  n'eftoit  pas  par- 
ucnu  à  telles  richcfles  ôc  abondace  de  peuple,  en  deux  ny  en  trois  cens  ans.  Ainfi  tous 
Arabes  du  pa'is  tiennent,  que  rpgypte  fut  habitée  incontinent  après  le  déluge,  aulli 
bien  que  l' Àn'yrie.Quant  aux  lettrcs,ils  lèsent  pluftoft  que  les  Grecs,  veu  que  du  tcps 
que  Moy  fe  y  eftoii  nourri ,  il  y  auoit  dcfia  des  Philofophes ,  fie  (ur  tout  de  ceux  qui 
vcrfoient  éscaulcs  naturelles,6e  qui  vouloicnt  paflcr  oultrc  par  le  moyen  des  fciences 
oblcurcs.  1  )e  la  fcrtilitc,clle  a  eftc  de  li  grand  appon ,  quel  le  a  mérite  le  nom  de  (j  rc- 
nier  du  monde  :  fie  n'y  eut  iamais  prouince,  à  laquelle  le  peuple  Romain  full  plus  rc- 
dcuablcqu'à  celle  cy,  veu  qu'au  temps  des  grandes  famines ,  leur  ville  clloit  foulagcc 
par  la  fertilité  dPgypte.  Mt  vous  diray,  que  iai^oit  que  le  terroir  de  tout  ce  pais  loit 
trefbon  fie  trc(Tcrtil,fi  cft-ce  que  là  principalement  elt  qu'il  abonde,  où  le  Nil  l'arrou- 
fc  par  Tes  de(bordemcns  :  tellement  que  les  anciens  Rois ,  voyans  de  combien  Natu- 
re fauorifoitce  pais  par  les  arroufcmens  du  Nil ,  ilsaydcrcnt  à  l'exploicil  auec  l'art,  fie 
fcirct  crcufcr  force  folles  fie  canaux,  pour  faire  pafl'er  ladite  riuierc  en  diucrs  endroits, 
comme  i'ay  veu ,  fie  auili  à  fu\  de  pouuoir  tranfporter  les  bleds  aux  nations  voifincs  j 

qui  en  auroient  affairc.Mais  pourcc  que  pluficurs  anciens  fie  modernes  ont  efcrit,quc  ritU  fplm» 
le  Nil  arroufc  tout  le  paVs  d'F.gyptc ,  fie  font  d'opinion ,  que  feulement  le  Nil  caufc  ''"  *"""" 
telle  fertilité ,  fie  que  la  pluyc  n'y  ayde  en  ricn,ains  tiennent  cncor,  qu'il  n'y  pleut  on-  ^,  ^^./'^^ 
qucs:ic  les  veux  ofter  decc  doubtc,fie  leur  dirc,quc  pour  vray  le  Nil  caufc  l'engraidc-/'^"^''''- 
mcnt  des  terres  par  où  il  padè,  auant  qu'elles  fbicnt  femees  :  Mais  ceft  arroulcmcnt  ne  ""'  "'""  ' 
fcftcnd  point  trois  lieues  en  pais ,  de  quelque  canal  que  forte  le  dcibord,  principale- 
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ment  du  code  de  D.iiriianc  :  &  quand  bien  il  padcroit  quelque  cliofc  d'auatagc,c(l-cc 
pour  arroufcr  toute  rF^yptc?Quc  fi  tout  le  païs  eftoit  auifi  inondc,commc  pluficurs 
ic;norans  nous  ontlailîc  paicfcrit,oùeft-cequere  retireroit  le  peuple,  pour  cuiter 
lî'crtrc  noyc,vcu  qu'à  ce  compte  il  n'y  dcmeureroit  ville  ny  villace,qui  ne  fuft  en  dan 
<'cr  de  naufracTc ,  mcfmc  la  {;rand  ville  du  Caire:les  murailles  de  laquelle,  ôc  pluficurs 
autres  (ont  lauccs  de  celle  riuicre  du  Nil  ?  Ainfi  vous  cognoifTez,  que  le  feul  pais  voi 
i'm  de  la  riuicrc  cil  ccluy  qui  fe  (cnt  de  tel  amcndcmcnt.Que  (\  l'Hgyptc  n'elloit  feni- 
lc,nnoncncc<;  lieux  là,ilncFaudroit  tenir  guère  grand  compte  de  Ton  abondance, 
vcu  qu'elle  fcroit  allez  de  fe  nourrir  foymefme ,  Hmscn  pouuoir  départir  aux  nations 
voihncs.l  t  pliilofonhons  icy  dcffiiSjtouchant  ceux  qui  difent  qu'il  ne  pleut  point  en 
I-n Vptc.Ic  fuis  content  que  le  Nil  toiiurc  toute  laterre.ce  que  toutefois  il  ne  raiél  pas: 
rcurc qu'il  eft,on  lacultiuc  &;  fcme.  le  fuis encord'aduis,quc par ccftcgrainTclimon- 
ncufc  les  hL  ds  gcrment,&  lortcnt  fur  terre  :  eft-il  puisapres  po(lible,que  tout  le  reftc 
de  ran.iufqucs  a  la  cueillette  &  moiflons.les  femenccs  puiHcnt  fubfifter  fans  autre  hu- 
nicurrCar  de  dire  que  le  Nil  dclbordc  fur  ce  qui  eft  femCjCC  feroit  folie,  d'autant  qu'il 
V  tcroit  plus  de  dommage  que  de  proufit,&  en  lieu  d'engrailTcr,  il  noyeroii  ce  qui  fe- 
roit délia  en  tcrrc.Vous  dcmaderez  que  c'ell  queTheuet  veult  conclure  par  ccla.Ricn 
autre  ehofe ,  que  ce  que  ie  fij-ay ,  *:  ay  veu  durant  deux  ans  neuf  mois  &  plus ,  que  i'jy 
elle  &  philofophé  en  Egyptc,à  fçauoir  que  les  terres  font  faifonnees  de  pluyes  &  ro- 
fces:&:  f  iiis  lcur,que  depuis  le  Royaume  de  Borne.qui  eft  de  la  part  de  l'Oueft  du  Nil, 
&  ccluy  de  Barnagaz ,  qui  eft  à  l'F.ft,  lefquels  font  feparez  par  1  ifle  de  Meroé,  iufques 
au  Delta  que  fait  le  Nil,  lors  qu'il  fc  va  emboucher  en  la  mer  Méditerranée,  il  y  pleut, 
il  y  tonne,il  y  vente  auflî  bien  aux  faifonscouftumieres,quc  pardeça,  comme  i'ay  dit, 
non  Ç\  fouucnt ,  ny  en  telle  abondance ,  comme  aufli  il  ne  fait  pas  en  quelque  endroit 
de  rAfnque:&  aulli  les  rofees  aydent  beaucoup  à  la  production  que  fait  la  lerrcMef- 
mes  de  mon  temps  aduint  le  feiziefine  de  Feurier ,  vn  fi  grand  tremblement  de  terre, 
que  pluficurs  édifices  de  Chreftiens  Lcuantins,  Mahomctains  &  luifs ,  furent  culbu- 
tez &  renuerfez  du  hault  en  bas  :&  dura  ce  tremblement  cinq  iours  entiers.  Auquel 
temps  Icfdiis  Chreftiens  furent  en  grand  danger  de  leurs  pcrfonnes,&  peu  fen  fallut, 
que  CCS  poltrons  d' Alcoraniftcs  ne  fe  ruaflcnt  fur  nous ,  difans  qu'eftions  caufe  de  tel 
dcfaftrc.  Ft  afin  que  vous  ne  penfez  que  ce  foieni  folies ,  Ion  cuideroit  que  l'Fgyptc 
fuft  le  pais  le  plus  fain  du  monde  :  maisau  contraire  c'eft  des  plus  maladifs  :  veu  que 
quand  ces  pluyes  viennent,  les  vapeurs  corrompues  f  efmeuuent  tellement,  que  vous 
n'oyez  parler  que  de  fiebures  &  de  catharres ,  &  fort  fouuent  de  la  pefte ,  laquelle  fc 
prend  plus  au  Caire,qu'à  pas  vne  des  autres,à  cau/c  de  la  multitude  du  peuple,  &  im- 
mondicitez  Se  vilenies  de  la  ville.  le  fuis  en>ahy,commcnt  tant  de  grands  pcrfonna- 
gcs  fc  font  laiftc  perfuadcr,  qu'il  ne  plcuuoit  point  en  Egypte  :  eue  eft,  qu'ils  n'y  ont 
iamais  eftc,  ou  qu'ils  fe  font  faift  accroire  cela  par  fantaiie,  comme  aufli  des  deux  Pô- 
les 6c  Zone  torride,qu'ils  ont  di£t  cftrc  inhabitables  :  dont  i'ay  veu  le  cotraire,tant  de 
l'vn  que  de  l'autre.  Parunt  l'Egypte  ayant  la  commodité  de  la  riuierc ,  des  pluyes  & 
rofccs  en  fa  faifon ,  &  le  terroir  qui  y  eft  difpofc,  comme  celuy  fur  lequel  f^efcoulc  la 
graiflc  des  terres  voifines ,  trouuerez  vous  cftrange ,  qu'on  la  aie  fi  abondante,  &  que 
de  tout  temps  '•lie  ait  eftc  la  première  de  tout  le  Leuant,8c  encore  le  foit,voire  de  tou- 
te l'ItalicïNon  feulement  elfe  abonde  en  grains,mais  en  fruiéls  &  fleurs  de  toutes  for- 
tes, &  n'eft  chofc  rare  en  cefte  efpece ,  que  ce  pais  n'en  pui/Tc  fournir.  La  fécondité  fc 
coenoift  aufli  en  tout  genre  d'animaux,  laquelle  certes  fepeult  rapponeràla  bonté 
delà  terre.  Ainfi  il  eft  impofliblc ,  que  le  pais  ne  foit  riche  &  opulent ,  cftant  cherché 
dctout  le  monde,à  caufe  des  bleds,  &  pour  les  drogues  vraycs  6c  (ans  fard  que  ion  y 


V»' 


III  fi»—  «l       

De  A.  Tlicuet.     Liure  1 1, 


t 


a 


miMtc. 


apporte,  &  qu'audi  il  cfl  nauigabic  :  vcu  que  le  Nil  porte  quelques  iournccs  pardcli 
le  Caire  ce  qui  vient  des  Indes,  &  autres  pais  voi(ins,au  Caire,  &  de  la  en  Alexandrie, 
ic  autres  ports  de  ladite  riuicrc ,  ou  es  bouches  qui  Tengoulfent  en  la  mer,  fçauoir  pe- 
tits vailfeaux  ,  comme  barques  &  barqucrottes  :  car  de  nauires,  tant  petits  foicnt  ils,ils 
ne  fçauroicnt  voguer  fur  le  Nil,  finon  depuis  lameriufques  à  la  ville  de  RoulTatc. 
Qiii  a  eftc  caufe,  que  iadis  rcgnans  les  Ptolomees,  le  tribut  &c  reuenu  annuel  des  Rois 
d'Egyptemontoitdoui^':  mille  cinq  cens  talents,  qui  valent  fcpt  millions  cinq  cens 
mille  cfcus,refcu  rcuenant  à  trcntccinq  fols  de  noftre  monnoye.Quiconquc  regarde- 
ra le  plan  de  ce  pais,  depuis  qu'ayant  paflTc  le  Caire ,  on  voit  que  la  riuiere  fc  panift  en 
plufieurs  bouches  &  canaux,il  diroit  qu'il  fcroit  impodible,  qu'homme  y  peuft  don- 
ner attaintc  par  armes:veu  que  es  deux  bouches  principa!es,quc  les  anciens  ont  nom- 
mées Pelu/ê  &  C<j«o^f,revoyent  à  prefcnt  la  belle  ville  &  marchande  de  Damiatte,  nlUitD4^ 
qui  tircàl'Eftvers  lal^aleftliinc  (là  où  font  les  plus  beaux  iardins,&  les  meilleurs 
fruids  de  tout  le  pais)  ôc  l'autre  RoufTcttc ,  que  les  Barbares  nomment  7(afd,rc^ir- 
dani  vers  le  Nort.  Ce  fut  Damiatte,  que  conquefta  faindt  Loys ,  Roy  de  France,  &  la 
tint  trois  ans  entiers ,  pour  tenir  le  Soldan  d'Egypte  en  bride  :  mais  à  la  fin  ce  zélateur 
de  l'E^lifc  de  Dieu,  fc  prcfentant  aucc  vnc  petite  troupe  d'hommes,cn  champ  de  ba- 
taille âes  infidèles,  il  fut  prins  du  tyran  Egyptien ,  entre  les  mains  duquel  il  demeura 
long  temps  prifonnicr.  Vers  rOueft,eft  baftie  la  grande  &  excellente  ville  d' Alexan- 
drie,fonacc  iadis  par  Alexandre  le  grand,quclefditsBarbarcsappellent  Scandene:  &c 
gifent  les  Dcltcs  à  foixantcdeux  dcgrcz  de  longitude,  trente  de  latitude.  Qui  verroit 
donc  comme  ces  villes  font  difpoîces ,  comme  il  eft  aifc  de  fccourir  l'vnc  l'autre ,  & 
cmpefchcr  que  l'cnncmy  paflc  le  Nil ,  il  iugcroit  impoflible  de  les  furprcndrciôc  tou- 
tefois la  main  de  Dieu  y  a  paflTc.  Apres  que  les  Romains  y  eurent  mis  le  ioug ,  &  l'eu- 
rent oftc aux  fucccfïcurs d'Alexandre,  l'Egypte receut le  Chriftianifine,  &  y  monftra 
fes  racines,  du  temps  du  grand  Conftantinôc  de  fêsfucccflTeurs.C'eftlc  pais  qui  a  en- 
gendre  &  nourri  vnc  infinivc  d'cxccllcns  hommes.  Moyft  efleu  de  Dieu  y  eft  ne,  &  ffrfinnat^, 
nourri.Trifmegifte  y  a  prins  originc,Ia  fepulture  duquel  i'ay  veu  en  vn  villagc,nom-  "^"'  ^^' 
me  Belluc  (  &  des  Arabes  Euy^c^m  fignifie  maifon)  pais  defert ,  à  cinq  lieuirs  des  Py- 
ramidcs.Et  depuis  que  ITaiangile  y  fut  publié,quels  font  les  hommes,  qui  ont  frudi- 
fic  en  l'Eglife  de  Dieu,plus  que  les  Chrcftiens  d'Egypte  î  Quelle  a  eftc  l'Eglifc  d'Ale- 
xandrie (bubz  vn  Pierre  Patriarcheîfoubz  vn  Narci(lc,&  autresîQui  a  plus  liurc  d'af 
faults  aux  Arriens,  que  le  refte  du  Lcuant  ?  Voyez  les  fàinéls  Hermitcs  de  Thcbaïdc, 
vn  Antoine,vn  Maciirc,vn  Spiridion,&  l'excellent  Paphnucc,  tant  honore  du  grand 
Conftantin  :  tout  cela  eftoit  delà  (cmenc:  d'Egypte.  C'eft  en  Alexandrie,  que  fut  pa- 
ftcur  fie  chef  de  l'Eglifc  Athanafc ,  tant  cogncu  par  les  hiftoircs ,  pour  fcftrc  monllrc 
inuincibic  aux  hérétiques  de  fon  temps.  EnceftcEglifeapprint  Origenc  fi  créance,  i 
8c  y  fut  promcu  à  Clcricaturc  :  &  en  Alexandrie  auili  nafquit  le  venin,  qui  gafta  tout  . 
le  mondc,à  fçauoir  Arric ,  le  plus  pernicieux  de  tous  hérétiques ,  ôc  auquel  quelques  ,,/  ^^it-' 
années  après  ont  fuccedc  les  Mahometiftes.  Celé  Arriusviuoit  l'an  du  monde  cinq  »«^"»'    , 


Vf!  ftlnflt 


>ap 


cmq 


mil  cinq  cens  dixncuf ,  trois  cens  vingt  ans  après  noftre  Seigneur ,  du  mcfinc  temps 
qucDonatus  vn  autre  hérétique  prefchoiten  Afie,&qucByzance  print  le  nom  de 
Conftantineplc.  Or  puis  que  ic  fuis  fur  le  propos  d'Alexandrie,  il  fault  cntcndre,quc 
elle  cftoit  vnc  des  Métropolitaines  d'Afrique,*:  l'autre  cftoit  Carthagc.Ellc  eft  de  pe- 
tite cftenduc,  comme  celle  qui  n'a  qu'vne  bonne  liaic  de  circuit,  ceinte  de  fort  belles 
murailles ,  &  prefquc  toute  cauee.  Il  y  a  foubz  terre  abondance  de  cifternes  grandes, 
d'vnied  de  pierre ,  appuyées  auec  de  grands  piliers  de  marbre  rouge  &  blanc,  Icf- 
quelles  rcccuoicnt  l'eau  du  Nil,  lors  qu'il  fe  dcibordoit  :  mais  à  prclcnt  vous  n'yerx 
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voyez  finon  quelques  vncs  qui  la  rcçoiucnt.Il  n'y  a  chofc  que  l'homme  fçaurcut  (bu- 
haitter,qui  ne  fc  trouue  en  Alexandric,commc poullcsôc  cheurcaux,qui  ont  les  oreil- 
les longues  &  pendantes/iinfi  que  celles  d'vn  cliicn  clabault,  hormis  de  l'eau  frcfche: 
car  celles  des  cillernes  (ont  quelque  peu  chauldcs.  le  fçay  bien,quc  lors  que  nous  bu- 
uions  de  ces  bons  vins  de  Ci  cte  &  des  iilcs  Cycladcs ,  pour  rafrcfchir  le  vin  ou  l'eau, 
nous  prenions  vn  petit  morceau  de  glace  :  laquelle  c(bnt  mifc  dcdans,il  cftoii  le  plus 
froid  du  mondcidc  ont  ces  barbares  Mahometans  la  fubtilitc  de  garder  toute  l'année 
la  glace,  qu'ils  apportent  de  certaines  mont3ignes,diftantes  d'Alexandrie  de  huidt 
bonnes  iournccs,  de  laquelle  ilsvfcmcn  Icurnruuageauffi  bien  que  les  Chrcfticns. 
Ce  fut  en  celte  ville ,  que  dreflTa  iadis  Ptolomec  Philadelphc  celle  Bibliothèque  tant 
renommée  par  tout  le  monde,  gardée  par  Dcmctrie  Phalerce,  Philofophc  Athénien. 
C'a  clic  en  Alexandrie  que  hit  martyrifec  la  vierge  dodc  &hcurcufe  Catherine:  où 
cncor  i'ay  vcu  la  prifon  où  elle  fut  enfermée ,  ôc  deux  grandes  Colomncs ,  diibmcs 


onze  pas  l'vne  de  l'autre,  où  elle  fut  battue,foucttcc,&  toumoycc:ôe  auflî  faind  Marc 
rEuang':"ifte.  Au  lieu  où  iadis  ;.ftoit  la  fallc  des  banquets  du  grand  Alcxandrc,aflcz 
près  de  laquelle  eftoitmademcurancc,i'ay  veu  vne  Obelifquequarrcc,dc  couleur 
rougeaftre ,  auec  plufieurs  figures  de  bcftes,  oy  féaux,  mains  d'hommes,  vafcs  à  l'anti- 
que, d'arcs  &  carquois,  corfclets,  couftcaux,  aîlrcs  du  ciel, yeux ,  &  autres chofcs  fem- 
blablcs,qui  iadis  cftoicni  les  lettres  facerdotalcs,  que  nous  nommons  Hicroglyfi- 
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qucs:rintcrprctaiion  dcfqucllcs  n'cftoit  entendue  que  des  Roys,dcs  Preftres  &  Sacri- 
ficateurs de  ce  peuple  idolâtre.  Celle  Obelifque  eft  toute  d'vne  pierre,dc  douze  pieds 
de  large,&  cinquantecinq  de  long:  de  fonc  que  vous  la  diriez  eftre  vne  grade  tour  & 
haulte.  Il  f  en  irouue  aux  pieds  de  celle  là ,  qui  ell  debout,  vne  autre  aufli  quarrec,  de  Dmx  olt- 
mcfmc  grandeur  &  gro(reur,auccplu  curs  autres  lettres  Hieroglyfiques  :  toutefois  ^'^^T''i*^ 
clic  cft  rompue  en  deux.  Ce  font  les  pi  lis  belles  marqucsde  pierre,  pour  cftre  toutes  «f/irw. 
d'vne  pièce,  qui  furent  iamaisveuës  au  monde  :&  n'en  defplaifc  à  l'Eguillcquc  i'ay 
veuii  autrefois  à  Rome  près  fàindl  Pierre, au  (bmmet  de  laquelle  fc  voit  vne  Pomme 
dccu)  ure,  toute  ronde,  où  Ion  me  dift  que  furent  mifcs  les  cendres  de  Celàr.  le  con- 
fcflè  bien,que  du  temps  de  l'Empereur  Augufte  y  en  auoit  à  Rome,  les  vnes  pofccs  au 
Champ  de  Mars,d'autrcs  au  mont  Vatican,plus  haultcs  &  plus  grolTcs  que  trois,  qu'a- 
uoicnt  fait  faire  l'Empereur  Caligula  &  Neron:toutcfois  n'cxccdoicnt,cotnmc  dit  cft, 
en  telle  beauté  celles  d'Egypte:  car  le(dits  Egyptiens  onteftcentout  temps  plus  cu- 
rieux d'immonalizer  la  mémoire  de  leurs  Rois,que  ne  furent  onques  les  Romains,n  y 
les  Grecs  aufll  :  &  ce  qu'auoient  les  Romains  de  rare  ôc  précieux ,  comme  artcz  les  hi- 
ftoires  anciennes  Syriaques  &  Arabefques  tefmoignent,  eftoit  apporté  d'Egypte,  Pa- 
Icftine.ou  de  Grecc.Horsde  la  ville  fut  iadis  bafty  le  temple  nomme  des  ancics,d'In-  r^pU  dm- 
dignation,par  le  commandement  de  Ccfàr  :  où  pluficursniftoriens  Arabes  di(cnt,  ôc  ^'g'**""'- 
ont  par  cfcrit ,  que  furent  mis  la  tefte  entière  &  cendres  du  corps,  après  eftrc  bruflé,dc 
Pompec.Les  ruines  y  apparoirtcnt  çncores.  Auquel  endroit  Munfter  f  cft  fort  oublie, 
lors  qu'il  recite,qu'aprcs  la  mort  de  ce  grand  guerrier  Pompée,  (on  corps  fut  porté  au 
mont  de  Caflle,  nomme  auiourdhuy  Lari/Te.  chofc  aufli  faulfc,  que  ce  qu'il  traidle  en 
(a  Cofmographic,me  voulant  faire  accroire,que  l'ancienne  ville  de  Dan^  la  plus  grad 
part  de  laquelle  eft  auiourdhuy  ruïnec,qui  aboutit  au  mont  Liban  en  la  Syrie,  ou  pe- 
tite Afie,eft  voifinc  de  la  ville  de  Gazera  (ou  Caxjr  en  langue  Arabe(que,dont  eftoit 
le  fort  Samfon  :  )  toutefois  elles  font  toutes  deux  oppofites,  ûc  diftantcs  de  plufieurs 
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Suyte  dk  lexandrie,  Jepultures  antitjufs,  Colomne  de  Pompée,  (^  comme 
tlsfontlefucre.  C  H  A  P.      I  1, 

E  PORT  d'Alexandrie  eft  fort  dangereux ,  à  caufc  des  efcucils  qui 
font  dedans:  qui  fut  eau f\que  le  bon  Roy  PtolomeePhiladelphefit 
dreflcrpar  Softrate  G  nidien,  la  Tour  grande,  toute  fxite  de  pierres 
blanches,  qu'on  appelle  Phare,  fur  vne  montaignc  artificielle,*:  non  , 
naturellc,au  fbmmet  de  laquelle  i'ay  eftc  plufieurs  fois,pour  contem- 
pler les  merucilles  du  monde,âc  où  on  tcnoit  &:  tient  encorcs  auiour- 
dhuy tout  le  long  de  la  nuidl  des  flambeaux  allumez,  à  fin  que  plus  facilement  les  na- 
uigans  euitcnt  les  dangers  de  la  mer,  comme  dit  eft.  L'hiftorien  Solin  (c  mefcontc, 
quand  il  dit ,  que  de  quelque  part  que  le  Soleil  raye ,  cefte  Tour  ne  fait  iamais  d'om- 
brc.Ccla  eftaullî  veritable,commece  qu'il  a  efcrit,  que  la  riuiere  du  Tigre  procède  de 
mcfme  fource  que  le  Nil ,  6c  en  prend  fon  nom  :  6c  mille  autres  fiibles,que  ce  bon  Sei- 
gneur raconte,  pour  auoir  efté  mal  aduerti.  Du  coftc,  &  non  loin  de  cefte Tour,cft  le 
chafteau  d'Alexandrie  hors  la  ville ,  pofc  dedans  la  mer ,  lequel  les  Soldans  d'Egypte 
ont  fait  faire ,  pour  la  fortercflc  ôc  aflcurance  de  ladite  ville ,  ôc  où  ordinairement  y  a 
vn  Capitaine,  auec  quelques  morte-pay  es  pour  la  garde  d'icelu  y .  Le  temps  des  Roi  s 
d'Hgyptc,leur  Admirai  faifoit  (à  rcfidence  en  ccdit  Chafteau,lequel  fut  rebafti  par  vn 
Tcigiieur  Mameluc,natif  du  pais  d'Hongrie  (attendu  que  les  Chrcfticns  l'auoient  ruï- 
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né)  ficnaiToit  ledit  Admirai  foin qucdcsgallcrcs, gai liotcs,fuftcs,& autres  vaif- 
fcaux  de  mer.  Or  en  mcfmc  inftant,  que  ceux  qui  faifoicnt  le  guet  en  la  Tour  du  Plu- 
rc,auoicnt  dcfcouucrt  c]uclc|ue  troupe  de  nau!rcs,ou  autres  vaiflTcaux  à  ramcs,inconti- 
ncnt  ils  ne  failloicnt  d'en  aducrtir,  ou  monftrcr  par  fignc,  comme  ils  font  cncorcs  au- 
iourdluiy ,  par  certaines  banderollcs,  le  nombre  dcfdits  vaideaux  paHàccrs.  Et  Dieu 
(lait ,  ay.uis  tel  aducrtiircmcnt ,  comme  ils  (c  preparoicnt  en  moins  de  rien  pour  leur 
courir  fus-SiccltiMcntamis,  alliez,ouconfedcrez  ,il  falloit  qu'ils  vinlfenthaifcrmaU 
i;rc  eux  le  baboii in,&  fàlucr  le  chafteau  d'Alexandrie  :  au  contraire,fi  c cftoient  cour- 
(àircs  leurs  ennemis,  il  falloit  ioucrdesmains,  &  les  combattre.  Si  les  capitaines  Ma< 
mclus  fc  fcmoicnt  les  plus  fuibles.enuoyoicnt  incontinent  vers  l'Admirai  :  mais  qui» 
vn  i^ros  pigeon  (nomme  des  Afriquains  zy^lfakit)  auqucl,ayant  attache  à  l'vnc  de  fcs 
iambcs  vn  petit  roollct ,  ils  donnoient  la  voliee  :  &  ne  failloit  ccft  oyfcau  à  fc  rendre 
en  vne  ccnainc  touraHc  dudit  Cluftcau ,  où  il  eftoit  nourry  :  Et  n'alloient  iamais  fur 
mer,  qu'ils  n'en  portaiTent  fcpt  ou  huid  pour  le  moins,  renfermez  dans  dcscagcs.Le- 
dit  Admirai  clbnt  aducrii  de  telles  nouuelles,cnuoyoit  incontinent  autre  renfort 
pourtafclier  à  vaincre  l'ennemy.  le  ne  veux  autrement  discourir  des  faidls  de  l'Ad- 
mirautc ,  ne  de  fcs  qualitez ,  pour  n'eftre  trop  prolixe.  Au  reftc ,  ic  me  fuis  lairtc  dire, 
eftant  fur  les  licux,Sc  mefmes  les  Arabes  difentl'auoir  par  efcrit  en  leurs  hiftoircs,quc 
à  l'endroit  où  ell  aflis  ledit  clullcau ,  furent  autrefois  les  fepultures  des  plus  illuftrcs 
Scii;neursdu  pais  Alexandrin  :  &  que  fai fins  les  baftimensd'iceluy,au  lieu  plus  prn- 
elle  de  la  marinc,fut  trouuee  vne  fepulturc  de  marbre  noir,  autour  de  laquelle  citoict 
efcritcs  &  grauees  pluftcurs  latres  Grecques  &  Morefques ,  par  lesquelles  on  cognut 
-,  quec'eftoitlafepultured'vnefcmme,nommee  M/'<w^;4,  fille  de  7t?«>««»  Philofophe, 
ItiU  rht,'  qui  de  Ion  vuiant  eltoit  renommée  pour  ion  lingulier  (çauoir  aux  langucs,Grccqucs 
""  ?•'  ''■  &:Hebraïques,&:lifoitfidodcmentenpublic,  q  clleattiroità  foy  plus  d'auditeurs, 
wi'."  ^'  4"c  ne  fit  iamais  Platon.  En  ce  mefme  lieu  aufli  furent  defcouucrtcs  les  (cpuitures  de 
ce  qrand  perfonnagc  Amazias,  onziefme  Roy  de  Iudee,&  d'vn  Roy  d'Egypte,  nom- 
me Suli.icli,&:  d' Anaximander  Philofophe,  premier  inucteur  des  Horloges.  De  mon 
temps,  les  Turcs  fouillans  foubz  terre  en  ce  mefme  lieu,  furent  pareillement  trou- 
uees  plufieurs  ftatucs  &  medalles  antiques:qui  me  fut  vn  plus  grand  argumctdc  croi- 
re  ce  que  au  parauant  i'en  auois  ouy  dire  aux  Egyptiens ,  amateurs  desantiquitcz.  l\\ 
quoy  vouspouuez  confidererlacuriofitc  quei'ayeuc  de  faire  telles  recherches ,  ne 
mécontentant  de  la  feule  veuc  des  Pyramides,  Obélisques,  Colorancs&  Hippodro- 
curitfrtât  mes,pour  la  mémoire  de  ceux  qui  les  ont  fait  drelfer  :  ains  le  plus  grand  (bulagcment 
^'"  '  que  i'auois,  trauerfint  les  deftours  d'Egypte,  auec  ces  defcrts  ûblonncux ,  eftoit  aulli 
de  repaiftre  mon  efprit  à  contempler  les  lieux  &  alliettes,où  anciennement  furent  ba- 
ftis  plufieurs  temples  d'idoles  :&  me  puis  vanter  y  auoir  veu  les  marques  fie  vertiges 
dcccuxdePaixjde  Fortune,d'Honneur,de  Iuno,Ceres,mefmcsceluy  d'Augufte.quc 
fit  faire  le  dernier  Roy  des  Ptolomees ,  diftant  d'Alexandrie  deux  lieues  ou  cnuiron: 
lequel  i'eftime  auoir  ertc  le  plus  fuperbc  de  tous  les  autres.  Ce  qui  fe  pcult  cognoiftrc 
!  par  les  fondemens  &  mafures  qui  y  reftcnt  cncorcs  à  prêtent  :  &  ne  aefplaifc  à  celuy 

de  lupitcr  Olympien,  ou  de  Vefta,  couucrt  de  bronze,d'Apollo  en  Defphos,  ôc  Bac- 
chusa  Rhodes, dédiez ôcconfacrez  àceMonarque  Augufte.  Ilmcfut  mcfmcment 
monftrc  là  plufieurs  grands  pièces  de  lafpc  fie  Porphyre ,  auec  nombre  de  ftatues  dé- 
molies ôc  ruinées.  Au  Confulat  des  Vénitiens,  vn  magnifique,  nomme  monficur  Do- 
minique ,  me  feit  voir  deux  Sphinx  de  marbre  noir  ,ayans  quelques  quatre  pieds  en 
leur  longueur, fie  vn  ôc  demy  de  largeur:chofc  autant  bien  faite  fic'antique,qu'il  eftau 
monde  pollible : 6c  m'al^iura  parles  premiers  les  enuoycr  à  l'Empereur  Charles  le 
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quint,aucc  vnc  Idole  de  cuyure,trouucc  dans  le  corps  momie  d'vn  Egyptien.  Ce  font 
en  CCS  endroits,  où  les  Arabes  fouillent  foiibz  terre ,  &  fenrichilTent  i'omicntcfois  des 
threforscju'ilsy  butinent.  Quanta  la  ville  d*Alcxandric,clleeftla  plus  grad  part  rui- 
née, comme ''ay  dit  ailleurs:  non  pas  que  Ion  doiuc  attribuer  cela  àCefar  Augufte, 
toutefois  que  Ton  enncmy  cuft  long  temps  demeure  &  commandé  dedans,  ains  les 
longues  années  ôciniurc  du  temps  l'ont  rendue  telle.  IcfuisafTcurc,  que  qmiid  ledit 
Ce(ar  print  la  ville,il  y  entra auec grande modeftic,&  granité  dcMonarquc,conduit 
(comme  les  Grecs  vulgaires  du  païs  ont  en  leurs  hiftoircs)  par  vn  certain  Seigneur, 
nommé  Arrius,fonfauori  (de  la  lignée  &  fang  duquel  eft  Ucfcendu  l'hcretiquc  Ar- 
rius)  difântaux  Alcxandrins,quefi  n'eufteftc  la  faueur  qu'il  portoit  àceftamy,il  cuft 
ruine  &  fait  ficcager  leur  ville  :  ioindl  aufli  qu'il  admiroit,&:  auoit  en  grand  honneur 
fon  premier  fondateur  Alexandre  :  &  ainfi  furent  tous  les  citoyés  mi''  en  libertc.Dieii 
fiç-ait  les  beaux  difcours  que  m'en  ont  fait  quelques  vieux  Mamclus,  du  reftcdr  To- 
mambey,comme  ils  ft^aucnt  de  poindl  en  poindl  l'Iiiftuire  ancienne,autant  ou  mieux 
que  ne  fçeurent  onqucs  les  Grecs  &  Arabes.  C'eftlà,  que  fe  tiennent  ordmairement 
ceux  qui  ont  la  cliarge  de  f.iirc  droidl  aux  marchans  Chreftiens,  comme  à  ceux  qui  a- 
mcinent  les  Kfpiceries  qui  viennent  des  Indes  iufques  à  la  mer  Rouge,  de  là  au  gr.md 
Caire,puisen  Alexandrie  fur  des  Chameaux,&  non  fur  riuiere  ne  ruilTeau  faits  cxprcT 
fcmcnt,&:  artificiellement ,  comme  faulfement  dit  Munfter.  L'vn  de  ces  marchans  cil 
Vcnitien,&  l'autre  François  .Tous ceux  des  pais  &  prouinccsd'Efclauonic ,  Corfou, 
Lezantc,Cypre,Candie,6c  autres,(c  retirent  au  fondic ,  fçauoir  au  magazin  &  retraite 
du  ConfulVenitienrmais  ceux  delà  France,Erpagnc,Gcnes,Florence,Rhagouzc,An- 
glois,  EfcoflTois,  Flamcns  8c  Allcmans,  &  autres  Chreftiens ,  ont  leur  recours  au  Con- 
ful  &:  fondic  de  Francemon  que  la  liberté  leur  foit  fi  grandc,qu'vn  Morc,aucc  fà  lon- 
guc  clef  de  bois,  ne  ferme  tous  les  fbirs  ledit  magazin  ou  fondic  .i  fept  heures  au  foir 
(lequel  cft  fait  en  façon  de cloiibCjSc  dortoir  de  Moynesj&yfault  demeurer  iufques 
au  lendemain  à  ftpt  heures  du  matin  :  où  Icsiours  du  vendredy,qui  cft  iour  des  priè- 
res aux  Mahomctans ,  la  porte  ne  fouure  point ,  qu'il  ne  foit  vnc  heure  après  Midi, 
fiuf  depuis  fept  du  matin  iufques  entre  neuf  &  dix  :&  lors  elle  eftclofe,  a  caufe  que 
icsinfiuelesvontà  leurs  Mofquecs  faire  leurs  oraifons.  Vous  ne  fçauriezeftrc  long 
temps  en  cefte  ville  là ,  fans  y  voir  quelque  fmgularité ,  pource  que  les  luifs  qui  font 
curieux  &  auares,vous  monftreront  aflTez  dequoy.I'ay  vcu  aulli  vne  Colomne  ronde, 
nierueilleufemct  haulte,que  Ion  dit  eftre  celle  de  Pompce,portjnt  le  nom  de  ce  Prin- 
ce,quc  Ccfar  fit  faire  en  mémoire  de  luy.Elle  eftgrofTe  de  fix  braflès,^  haute  de  quin- 
ze .  Et  pour  eftre  à  demy  quart  de  lieue  loin  de  la  villc,commc  i'eftois  en  Alexandrie, 
ie  confeillois  à  quelques  Mores  &  Arabes,de  mettre  à  bas  cefte  Colomne.à  l'exemple 
du  Grand-fcigneur,  qui  auoit  fait  abbatre  celle  de  Conftantinople,  dre/Tee  par  lufti- 
nian,pour  embellir  faMofqucc,  foubz  laquelle  on  trouua grand  quantité  de  medal- 
les  d'or  ôc  d'argcnt.Ces  vilains  oyans  ce  mien  confeil,pcu  ("en  fallut  qu'ils  ne  me  char- 
geaftcntjdifans,  Va  malheureux  chien  Chreftien,ne  fçais  tu  pas  bien,  qu'auflî  toft  que 
cefte  Colonc  fera  abbatuc  &  ruée  par  terre,quc  tout  le  monde  doit  prendre  fin?Dont 
i'admirc  grandement  lesTurcs,  Mores,  Arabes  &  Pcrfiens ,  de  ce  qu'ils  ont  en  recom- 
mandation les  antiquitez,fic  ne  les  dcmolillcnt  point.Et  ne  pcus  iamais  croirc,que  ce- 
fte haultc  Colomne  ne  foit  artificiellement  faite,  veu  fa  grandeur  &  haultcurrlaquel- 
le  cft  pofce  fur  vne  pierre  de  mcfine  couleur,qui  a  plus  de  vingt  braflcs  de  tour  :  &  ne 
fcroit  poftible  par  cordages  &  machines  auoir  peu  monter  &  drcftcr  la  pièce,  comme 
cllefevoitencorcsà  prcicnt.  Il  n'a  iamais  efté  dit,ne  leu  aux  anciennes  niftoires  de  ce 
peuple  Lcuantin ,  qu'il  y  en  ait  eu  de  telles ,  ôc  fi  proprement  faites ,  cncorcs  que  loii 
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m'allcguaft  les  cinquante  &  fix  Colomncs,  que  le  fculpteur  Scopas  tailla  pour  l'enri- 
chillcmcnt  du  tant  célèbre  repuIchredeMaurolus,Royde  Carie  (  qui  mourut  l'an 


fccond  de  la  ccnticfmc  Olympiade)  par  le  commandement  de  la  Royne  Artcmifia: 

lequel  fcr'.ilchrcaeftcmisàbondroidentrclesfcpichofcs  nompareillcs  du  mode. 

A  quatre  licuës  d'Alexandrie  (laquellccertesn'eft  plus  rien  au  pris  de  ce  qu'elle  aeftc 

ttfehr  cr  iadis)  gill  vnc  ville.qu'on  nomme  Batrhtr ,  habitée  de  pourcs  gens,  fur  la  mer  Medi- 

vHu".''    tcrrancc  :  &  de  là  on  fcn  va  à  RouflTette ,  baftie  loin  de  la  mer  quelque  licuë  fie  demie, 

par  vn  Ifclauedu  Soldan,qui  cftoit  Ton  Lieutenant  en  ce  paVs  là,  comme  ils  m'aflêu- 

rcrent.F.ntrc  Rourtctte  &  Alexandrie  fe  voyent  de  grandes  antiquitez  :  ôc  dit  on  que 

ce  font  les  ruïncs  de  la  première  Alcxandrie,quc  fit  édifier  le  grand  Alexàdre,où  celle 

de  laquelle  ic  parle,  aeftc  faite  depuis.  le  n'en  fçaurois  donner  autre  iugcment,veu 

que  Alexandrie  cft  encore  limitée  de  Tes  murs,  fie  la  mieux  gfrnie  de  belles  tours  tou- 

'  le»  quarrccs,  que  ville  de  I.cuant  :&  penfcroispluftoft  que  ce  fuffent  des  Palais,  que 

les  >j;rands  Seigneurs  y  ont  fait  baftir  pc  \r  le  plaifir  des  iardinagcs ,  où  vous  trouucz 

j  vncinfiiiii'  dcmedallesdetoute  efpect  de  métal,  defquelles  on  vous  faita/Tez  bon 

I  niarclic,p«ur  le  peu  de  conte  qu'en  font  les  habitans.Il  y  en  aaulli  d'or  8c  d'argent  :  & 

i     kuiéiUt  fuis  aftcurc  d'en  auoir  apponc  pardeij-a  d'autant  belles,qu'homme  de  noftrc  temps,ô: 

cr  li'lti   principalement  celles  des  douze  Ptoloniees,Rois  d'Ej»ypte,de  Pompcc,Marc  Antoi- 

t-1'^'e'.  "  ne,  ÔC  trois  du  grand  Alexandre ,  qui  furent  trouuces  bien  près  de  la  mer ,  trois  lieues 
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d  A!cx.indric:lcrc|ucllc5  vn  Capitaine  voleur  Arabr  me  donna  par  cfchangc  d'vn  an-  | 

ncait  d'or,faii  à  UTurqucfquCjque  i'auois  apporte  de  Conftantinopic.  D'auantagc/o  ' 

tromic  plulicurs  (latucs  &  idoles,  tant  de  bron/c  que  de  marbre  &:  de  i.ifpc ,  Icfqucl- 
Ics  les  !•  çypticns  adoroicni  autrefois ,  &  de  Corncolcs  antiques  vn  nombre  infini.  l,t 
à  la  vérité, ce  fiyit  les  Arabes  aucc  leur  famille,  comme  i'ay  vcu ,  qui  Font  telle  recher- 
che aux  vieilles  mafures ,  &.  lieux  fouterrains ,  voire  à  la  campjii:;ne ,  lors  qu'il  a  pieu: 
comme  il  aduint  de  mon  temps ,  que  aux  lieux  où  eftoicnt  les  temples  des  idolâtres, 
d'  -'cmmcs  d'Arabes  de(co;uirirent  trois  pots  de  terre,  pleins  de  grandes  mcdallcs 
de cuyurc,ô:  quelques  vues  d'arf^ent  &  d'or,  de  l'Empereur  Adrian.en  vn  lieu  où  ia- 
dis  eftoit  Ton  temple.  A  RouiTetie ,  le  plus  beau  qui  y  foit,  fonr  les  Palmes ,  Oranges, 
Melons,  Concombres,  oc  Pommes  qu'on  dit  d'Adam,  de  (âueur  &  douceur  mcrueil- 
Icufc.  Le  terroir  y  cft  bon  aufli  pour  le  ris.  Quant  au  Sucre,  il  f  en  fait  le  meilleur  de  Mjn!m  ilt 
tout  le  pais  d'Orient ,  &  en  la  plus  cftrangc  façon  que  Ion  f^auroit  croire,  fi  on  ne  l'a-  /•""  ''  ■''^* 
uoit  veu.Premicremeni  il  fault  cntcndrc,quc  les  Cannes  font  de  la  haulteur  d'vn  hô- 
mc,&  beaucoup  plus  groflcs  que  le  poulcc:(cs  fueilles  faites  come  celles  de  ces  grands 
rofeaux  marins  que  nous  voyons  pardcça,pleincs  de  fuc  &  moui;lle  :  lefquelles  eftans 
coupées ,  6c  nùfes  en  pluficurs  pièces  par  les  e(claues,ou  autres  de  ces  Barbares,les  ap- 
portent dedans  vnc  grande  &  large  pierre  creufc  Se  ronde,  faite  à  lafaçon  desmou- 
lins à  huy  le  de  noftrc  France  :  &  aucc  vnc  meule  grande  ôc  pcfantejtournoyee  par  v  n 
chameau ,  ou  chenal,  ils  brifcnt  ccfte  matière  dure,  ôc  la  rcduifent  en  li  peu  de  cho(c, 
que  quafi  tout  cela  fe  confumc  en  ius  :  lequel  eftant  découle  par  vn  certain  trou,ils  en 
rcmplifTent  pluficurs  grands  vaifTcaux  de  tcrre:&  ayans  le  tout  fait  bouillir  enfcmblc, 
iufques  à  tant  qu'il  foit  bien  parfaitement  purifie,  fie  que  l'humeur  en  foit  euaporee, 
lors  auec  quelques  cérémonies  qu'ils  obfcruent,  mettent  ce  ius  dans  autres  petits  vai(- 
feaux  de  terre,proprcs  pour  réduire  en  forme  les  pains  de  fucrcôc  eftant  ce  ius  Se  ma- 
tière prinfe  &  coagulée,  ils  les  ferrent  après,  ôc  en  rempli/Tent  leurs  magazins ,  ôc  puis 
en  font  grand  tranc  à  l'crtrangenOr  tout  ce  païs  eft  comprins  par  le  premier  Delta,le- 
qucl  commence  du  coftc  de  rEthiopie,tirât  vers  le  Phare  à  la  ville,aidc  Demeriocuri, 
ôc  cmbrafTc  par  fon  triangle  tout  ce  qui  eft  contenu  depuis  Port-vieil  iufques  à  Rouf- 
fcitc.Puis  y  eft  le  fircond,  qu'on  appelle  le  grand,qui  commccc,  tirant  du  Su  au  Nort, 
au  Caire,  ôc  va  faire  fcs  deux  bouches,  l'vne  à  RoulTette ,  ôc  l'autre  au  goulfe  de  Burle, 
dans  lequel  y  a  force  iflettes.  Etletroifiefme  eftccluydeDamiatterôcàchacunedc 
ces  bouches  le  Nil  eft  parti  en  quatre  autre  canaux,par  lefquels  fe  fait  fon  anoufemcc 
fur  les  terres.  Au  premier  Dclta,qui  regarde  vers  la  Barbarie ,  fur  le  Nil  eft  aflifi:  celle 
ancienne  ville  de  Thebes ,  non  acBeotie,  mais  Egyptienne  :  non  celle  qui  fut  baftic 
par  Cadmc,  nuis  de  laquelle  ic  ne  f^aurois  donner  le  nom  de  fon  premier  fondateur, 
Ceft  celle ,  de  qui  Homère  dit ,  La  ville  à  cent  portes  :  qui  pour  le  prefcnt  eft  fi  pcti-  7-/,,^,,  ,,,7. 
tc.comme  i'ay  vcu,vifitant  les  lîcux,qu  il  n'y  a  point  cinq  cens  maifons  :  mais  ce  qui  yUù  Mfr- 
cft,porte  telle  marquc,qu'il  ne  fcnt  rien  de  groifier,6c  où  le  peuple  eft  le  plus  courtois  '"' 
de  toute  l'Egypte  :  toutefois  il  eft  fort  poure,  ôc  la  plus  part  font  Arabes.  l'cuftc  bien 
voulu  deme  ircr  en  ce  lieu  quelque  mois,  pour  vifiter  lcsan{iquitcz,n'euft  eftéquc 
laiflànt  ma  compaignie,me  fuifc  mis  en  danger.C'eft  de  cefte  villc,quc  les  de(crts  voi- 
fins  tirans  vers  la  Lybic ,  ont  cftc  fumommez  de  Thcbaïdc ,  où  tant  de  fainfts  hom- 
mes ont  eftc  trouucz  pour  (buftenir  la  religion  cltranlce  par  les  heretiques.Si  ie  vou- 
lois  vous  fpecifier  de  poinft  en  poinét  ce  que  i'ay  veu  de  rare  en  Egyptc.il  m'en  faul-  , 

droit  faire  vn  iuftc  volumc.Pource  laiflànt  les  autres  villes  à  part,  prendray  la  priiici- 
pale,qui  eft  le  grand  Cairc,fins  m'amu(cr  à  vous  ramcteuoir  des  fables,comme  Mun- 
fter  eft  couftumicr  de fairc,mcfmcs  quand  il  defcrit  en  fa  Cofmographic.qu'il  y  a  desy,]li/„. 
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fourneaux  pleins  de  pcrtuis,  dans  Icfquelson  met  trois  ou  quatre  mil  œufe  d'oycs, 
de  p()ullcs,de  canci &:  pigcunsilefciucls  fourneaux  edanscouucns,  fit  rcfchauftc/  par 
tcltc  iiidultric  &  vchcnicntc  clulcur.touscesccuft  viennent  à  fcfclorre.  Ce  font  cer- 
tes chofcs  aulll  faulfcs ,  comme  auelc|ues  vns  m'ont  voulu  faire  accroire  depuis  huift 
iours  cnça,  dcuant  Tvii  des  grands  Princes  qui  foit  en  France,  que  l'ifle  de  Chics  cft  fi 
trclpcuplcc  de  l'crdrix,  que  les  paifans  les  meinent  à  troupes  paiftrc  ôc  glainer  parmy 
les  cli.uiips,cinq  à  llx  mille  cnfcml'»lc,comme  Ion  fait  IcsOyesau  paVsde  Poidou, ou 
de  Brctai>;ne.  Lcdodc  AllemantMunrterdiid*auamage,que  Alexandrie  cft  le  pais 
des  Aullruciics,&:  qu'il  y  en  a  vn  bon  nombre,  &  que  les  Arabes  domeftiques  appor 
tcnt  les  œufs  au  marclic,pour  vendre,*:  pour  les  manger,ou  bien  faire  couucr  à  quel- 
ques autres  Aullruchcs.  l'ay  demeure  trois  ans  ou  enuiron  en  Alexandrie,  comme  ic 
vous  ay  dit  aillcurs:nuis  ic  n'y  veis  onques  vendre  vn  feul  oeuf  (que  les  Arabes  nom- 
ment en  leur  langue  c^lLnd  )  de  ces  grands  Oyfeaux,fic  moins  cnauoir  veu  que 
deux.qui  clloicnt  au  Confulat  des  Vénitiens. 


De  la  (nraud  \i11e  du  C  a  i  R  i 
S  O  L  D  A  N  (f£npte. 


,  prinfi  (ftccUe  ,^mort  iptomimeufi  d» 
C  H  A  P.      I  I  J. 


Crhfdr  cU 
ftur  du  C°4i 


L  V  S 1 1 V  R  S  penfent  que  le  grand  Caire  foit  l'ancienne  Babylonc, 
didc  J?/<7»/>/7f<,  laquelle  ilsdifent  auoircllc  édifiée  par  ceux  qui 
fcnfuyrent,  des  ruines  de  Babylone  Aflyriennc,  nommée  à  prefcnt 
Ba^ad4tth.  Niais  fault  noter ,  que  celle  qui  fût  iadis  le  fiege  des  Roys 
^  dtgypte,  furnomnez  Pharaons,  eft  là  où  font  les  Pyramides,  8c  cil 
affcz  ellongnec  du  grand  Caire ,  lequel  eft  moderne ,  &  fut  bafti  par 
les  fuccefTcurs  de  Maliemet ,  &  par  vn  efclaue ,  appelle  Gehoar  Cher$h ,  1  .^uei  aufli  fc 
faifbit  nommer  Hashare,  qui  eft  à  dire,  Illuftrc.  Ceftc  ville  eft  en  vne  planurc ,  foubz 
vn  mont,qu'ilsappcllcnt  j^$4calnm .  auprès  de  laquelle  parte  le  Nil,&  de  l'autre  co- 
ftc  du  Nil  eft  l'ancienne  Memphis ,  plus  illuftrc  pour  fefdites  Pyramides  flc  antiqui^ 
tcz ,  que  pour  ce  qu'elle  foit  peuplée.  Sur  ledit  mont  cft  aflis  le  beau  Palais,  où  autre- 
fois les  Rois  &  Soldans  faifoient  leur  demeurance.  Les  Mamclus  fie  Arabes  m'ont  af- 
fcurc  auoir  dans  leurs  hiftoires ,  que  ce  fut  vn  Roy ,  nomme  Sii/ànachey ,  qui  en  fut  le 
premier  fondateur  :  fie  le  laiftant  imparfait,  le  Roy  Saladin  le  fit  parachcuer,  fie  clurrc 
de  toutes  parts.  Depuis  la  prinfc  de  ladite  ville ,  la  plus  grand  part  d'iceluy  eft  chcut 
par  terre ,  fie  n'y  achofc  remarquable ,  qui  mérite  en  eftrc  dcfcrite.  Ce  fut  là  où  ie  veis 
deux  haultes  G  irafles ,  beftcs  auunt  grandes  qu'il  en  foit  au  monde,  6c  quatre  ieuncs 
Elephans,que  Ion  nourriflibit  pour  plaifir.Paule  loue,  homme  do^e,  fie  graue  par  fcs 
cfaits.fc  trompe,pour  auoir  efté  mal  aductti^ors  qu'il  recite,que  les  murailles  fie  édi- 
fices de  ce  Palais,  duquel  ie  parle,  reluifênt  comme  le  Soleil ,  tant  pour  les  eftoffcs  do- 
rées Se  diaprées  de  toutes  couleurs ,  que  pour  l'or  qui  y  apparoift  :  mefmes  que  les  fc- 
p)eftres,porte$  fie  porticules  font  faites  de  fin  iarpc,porphyre,fie  albaffa-e.De  toutes  lef- 
{quelles  chofcs  il  n'en  eftVicn ,  non  plus  que  ce  que  raconte  dans  fon  liure  Bernard  de 
îBrcydenback,Doyen  de  Maguncc,lors  qu'il  dit,que  ledit  Palais  ou  Chafteau  cft  de  fi 
longue  eftendue ,  qu'vn  cheual  ne  fçauroit  courir  en  quatre  heures  d'vn  bout  à  l'au- 
tre. Vne  autre  bourde  aufli  gaillarde  en  fon  mcfmc  liure,  quand  il  veult  pcrfuader  au 
Lefteur  de  croire,  que  la  ville  du  Caire  cft  fi  peuplée  d'homes,  qu'il  y  en  a  plus  en  el- 
le feule ,  qu'il  ne  f  en  trouue  en  toute  l'Italie.  Au  reftc ,  pour  embellir  cefte  ville,  fie  la 
rendre  plus  illuftrc  qu'elle  n'eft,  il  dit,  qu'il  Çy  trouue  vmgtquatre  mille  temples ,  ba- 
ftis  de  marbre  luy  fani  fie  bien  poly .  le  prie  le  Lefteur ,  lors  qu'il  lira  tels  liures  ou  fa- 
bles, 


r- 


uc  A.  Thcuet.     Liurc  II. 


-4- 
37. 


f 


bl« ,  &  autres  qui  auront  prins  &  dcfrobbc  de  luy  ,  comme  volontiers  font  Ici  igno-1 
MiiN  Se  mcnteurs,dc  n'en  rien  croire,  attendu  qu'il  n'en  cil  rien.  Que  fi  quelque  ancien  ' 
Hilloriographc/oit  (  ircc  ou  Latin,auoit  fait  le  rccit  de  telles  ritlicfTcsconucnablcs  à 
lamaicftcd'vngrandRoy  Ilsypticn,ilmereull  vulôtiersplurtollperruadé.quenon  j 
pas  ledit  Maguncicn, ne  l'auleloue,inoitdcmon  temps,  aucc  lequel  i'ay  quelquefois 
confère  à  Roine,au  palais  du  Cardinal  Farnefc,  &:  en  autres  endi  oiis  au/li.  ^^lant  à  la- 
dite ville,  ayant  elle  le  licge  des  Soldans,  depuis  que  les  Mahometiftes  fefeirent  Sei-^ 

gneurs  de  1  Ipv  pte,  elle  fut  ceinte  de  belles  murailles  Se  fortes ,  &  y  auoir  trois  portes,  mtn  Je 
faircufcs  entre  autres:  l'vne  defquelles,quirefpond  à  l'ift, ('appelle  BaU  Nanfn,  <\ui  '■•^■■■'•''* 
fit;nihe,Ia Porte devi<ltoiie:flcccllcqui  vafurleNil,*:  aduilc  la  vieille  ville,/?*?/; 
z.uatlù  .ficrautrc,quieft  vers  les  champs  &  iardinages,6ctendau  Su,re  nomme  BiLcl 
futuhfC  cl\  à  dire,  Porte  de  triomphcs.Cefte  grand'  ville,&:  toute  l'ig)  pte,a  eftc  tenue 
fie  gouuernee  par  les  Soldans,  depuis  le  temps  de  /^dw-A.»//,  Capitaine  de  l'armccdc 
//<wdr,qui  fut  le  fécond  qui  fuccedaà  Mehemet  en  la  Prellrifc  de  rAlcoran,enuiron 
l'an  de  nollre  Seigneur  fi.c  censcinquantefix,  fie  régna  douze  ans,  ayant  tiltrc  d' Admi- 
rai :  &  puis  prindrent  le  nom  de  Soldan ,  qui  fignihe  autant  que  Roy  &  Seigneur.  I  .a- 
quelle  race  dura  foub/  le  nom  de  Gi/»/'/;f,iufqucs  à  celuySaladin,  qui  conquit  Icru- 
falem  fur  les  Chrelliens ,  &  qui  fayda  le  preinier  de  la  force  &  vaillance  des  1-  fclaucs, 
nommez  Mamelus,  cnuiron  l'an  mil  cent  odantcquatrc.Luy  cftant  mort,&  fa  famille 
tenant  fcs  terres  par  l'efpacc  de  cent  cinquante  ans,  à  la  fin  la  race  Royale  défaillant,  les 
Mamelus  comiticnccrcnt  à vfcrd'elcdion,& firent vn  d'entre  eux, nomme  Pfpfyiu pf^u ne. 
Soldan,  ccluy  qii  fit  faire  ce  bel  Hofpital,  dont  l'édifice  fc  voitencorcs.  Toutefois  les  ,n,tr  sAH 
Arabes  difcourans  de  ce  fuperbc  baftimcnt ,  m'aflcurerent  qu'il  fut  paracheuc  des  de-  ^  ^c?P"- 
niersdu(jouuerncurgeneraldcccpaïs,nommc  Hoclan.  Quant  au  Collège  (qui  fut 
fait  par  l'Admirai  Daaomi.QU  Dauid  en  noftrc  languc,&  non  par  Hejjett,  comme  faul- 
fcmentdit  lan  Léon)  c'cftl'vnc  des  fortes  places,  pour  auoir  cftcbauic  de  pierre  dure 
&  forte  matière ,  qui  foit  dedans  &  dehors  la  ville.  D'auantage,  ce  fut  luy,qui  fit  faire 
la  plus  grand  part  du  fauxbourg  de  Btdach ,  qui  aboutit  au  riuage  du  Nil  :  où  volon- 
tiers ceux,qui  viennent  d'Alexandrie,  prennent  terre,  deuant  qu'entrer  en  la  ville.  Ce 
fut  auHi  ce  Soldan  (toutefois  que  ceux  de  fa  fedlc  abhorrent  toutes  fortes  de  peintu- 
res) qui  fit  tirer  le  pourtraidldcfon  Prophète  Mahemet,ôc  de  fon  compaignon  le 
moyne  Sergius  :  Icfquels  ie  vous  reprefenteray  au  naturel  en  autre  endroit,  comme  ie 
les  ay  veuz  en  ces  pais  là  :  ôc  à  la  vérité  les  Mamelus  n'eftoient  lors  fi  fcrupuleux ,  que 
fontauiourdhuy  lercftedesMahometans.Ccftccouftumed'cllireduraiufquesà  l'an 
mil  cinq  cens  dixfept,que  Sultan  Selim,  Roy  des  Turcs,  &  perc  de  Soly  man,  chaiTa  & 
vainquit  le  Soldan  Camp/ou.  Or  iceluy  edant  tue  au  conflidt ,  aagc  de  foixantc  &  dix  ^.'^^^^^''J^ 
ans,les Mamelus clleureni  Tomamlry  en  fa  place,hommevaillant,&qui  cntendoitV4nV4^jW 
les  aîfaircs  de  la  guerre  :  lequel  à  la  fin  ayant  combattu  le  Turc ,  S:  fe  voyant  inégal  de  '••"  ^'^""• 
forces,fe  retira  deuant  le  Caire  auec  fon  armec:où  les  Mamelus  &  lesTurcsauoient  aC 
fcmbic  toutes  leurs  puilîances ,  fur  le  feul  hazard  d'vn  combat ,  n'ignorans  point  tant: 
d'vne  part  que  d'autre ,  qu'il  n'eftoit  queftion  que  de  la  vie  6:  Seigneurie.  La  dernierci 
bataille  fut  faite  hors  la  ville ,  où  le  Soldan  auoit  fait  drcHer  pluficurs  plateformes  Sc\ 
itiouleuerts.  Mais  f  en  eftans  les  Turcs  emparez,  fut  force  aux  Mamelus  de  fe  retirer  en 
I  la  ville  :  où  premier  que  les  Turcs  entraflent ,  en  fut  lîiis  à  mort  vingtquatre  mille ,  &  ''""''  ''" 
quafi  autant  en  la  prinfc  d'icelle  :  attendu  que  aux  feneftres  &  fommets  des  tnaifons  y  s'ùbJ  L. 
!  auoit  vn  nombre  infini  de  femmes  &  cnfans,&  toutes  fortes  d'artiHuis,  iettans  de  çros  '"«• 
carreaux  de  pierre,  folliues,  poultres,  barres  de  fer,  feu  artificicl,eau  chaulde,&:  autres 
defenfcs  fie  machines  de  guerre  (ùr  leurs  ennemis:  &  y  fut  combattu  de  telle  furic,que 
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lonvoyoïtlcs  hommes  par  monceaux  Iwvnsfur  les  autre»,  &  le  fang  courirparics 
rues  toiiimc  vn  ruillc.iu  :  qui  cau(à,quc  Scliin  animé  contre  la  fimple  populace, com- 
nunda  de  mettre  le  fou  en  quelques  mailons  de  la  ville.  Ainli  ccla,auec  le  bruit  de  l'ar- 
tilleric,e(pouuanta  tellement  les  habitans  &  le«  plus  hardis  Mamelus,que  voyanstcu. 
tes  choCcs  déplorées ,  pour  adoucir  le  cccur  du  Turc,ils  côtnencerent  à  crier  de  toutes 
liarts,Viue,viue  ce  grand  PvoySelim.lequel  nous  prions  humblement  ccircr  fa  fureur, 
ik  auoir  pitié  de  ("es  panures  K(claues,nous  foubmettans  à  (à  grandeur  &  milcricordc. 
Laquelle  toutefois  ne  ("appaifa  11  toft,pour  l'homicide  fait  en  la  personne  de  ("on  grâd 
(louuerneur,nonunc  lanm  Bd/f/;4,qui  futtuéalfezpresdcluyd'vn  mortier  de  fer, 
icttc  fur  ù  telle  :  Se  bienheureux  eftoient  les  Seigneurs  Mamelus ,  qui  pouuoieni  gai- 
gner  le  Nil, 4:  prendre  pour  fcureté  les  Pyramiues:oii  ils  furent  des  le  lendemain  allie- 
gez  par  les  Turcs  :  &  pour  eftre  priuez  de  viures ,  comme  clhnt  vn  lieu  de  (blitudc,  (c 
rendirent  à  la  mifericorde  du  vainqueur ,  lequel  leur  pardonna.  Ne  laiifa  pourtant  le 
Turcauec  cinq  mille  cheuaux,de  pourfuy ure  Tomambey,  qui  auoit  gaignc  la  fuy te, 
trois  lieues  delà  lefdites  i'yramides.  Auquel  lieu,e(htit  mis  en  route,&  fuyant  à  bride 


auallcc  droit  à  vn  paluz,  comme  fon  cheual  fullcheu  par  terre, &  vcift  fcs  ennemis  à 
Cl  queue ,  fc  cacha  dans  des  rofcaux  :  où  il  fut  prins ,  au  grand  regret  de  tout  le  peuple 
d"Hgypte&:  d'Arabie,  auec  trois  censdcs  plus  braues  Capitaines  de  Ton  année,  Id- 
qucls  depuis  furent  conduits  auccluy  en  la  ville  du  Caire.  Le  lendemain  &  par  trois 
diuersiourscnruyuans,onluy  donna  la  queftion, pour  luy  faire  confcdcr  où  cdoicnt 
festhrefors  :  ce  qu'il  ne  voulut  iamais.  Htc'eftpourquoy  Sdiin  commanda  qu'il  full 
conduit  fur  vn  vieil  Chameau  (nomme  des  Arabes  .frwr/,  parîoutclavillcdu  Caire, 
lie  ôc  garrotte ,  fon  Turban  au  bout  d'vnc  lance ,  &:  Ton  Cimeterre  ponc  par  vn  Turc, 
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haiilt  eflcué  :  au  dcuant  &  derrière  duquel  marchoieiu  1  pied  fix  de  Tes  plus  fauorits 
Cipiuinc5,  aulli  liez,  à  U  manière  &  façon  qiic  vous  voyez  parce  prcicni  pourtrai'''-. 
Ordcuantque  les  mener  aufuppliccde  la  mort ,  ce  nourc  Roy  Tomamoey  fut  l\x 
ioun  entiers  (ur  vn  cfcliaftault ,  attache  contre  vn  pollcau ,  pour  cflre  vcu  &  mocquc 
de  tous,  vellu  d'vne  robbe  verte  toute  defchiree ,  en  derilion  de  fà  perfonnc,  &  pour 
le  rcdre  plus  odieux  &  ignominieux  au  peuple  dl  gy  pte.  Au  bout  des  fix  iours,com- 
me  on  le  menoii  au  fupplice,preparc  à  la  porte  de  kier- A  <iw/rr,ayant  pour  garde  cii- 
uiron  cent  mille  hommes,  voyant  la  conhifion  fie  dcfordre  du  peuple  qui  l'attcndoit 
cnceftcndroit,  ce  fortune  Roy  fut  conduit  cnlamaifon  d'vn  boucher,  par  l'aduis 
d'vn  BaA:ha:Ae  au  lieu  où  Ion  tuoit  fie  efcorchoit  les  btcufs,  eftant  defcendu  de  dclfus  M,n  .((..- 
le  chamcau,fut  eftranglc  letreiziefmeiourd'AurilJ'an  mil  cinq  cens  dixlcpt.  Voyla  •""""'/'/•• 
le  rcfpcft  que  les  F.mpercurs  Turcs,  eftas  vainqueurs,  portct  aux  Rois  8c  Princes,leurs  '  ,  " 
ennemis ,  ôc  ce  que  i'ay  peu  apprendre  des  Mamelus  fi:  Arabes ,  de  l'heur  fie  malheur 
de  ce  grand  guerrier,  ^i(ànt  relidccc  au  Caire.  Ce  fut  donc  lors  que  le  Turc  fe  fit  Roy 
des  Royaumes  d'Egypte,  Syrie,  Palcftine,  Phcnice,Iudee,  8c  pi ufieurs  autres  prouin- 
cesfubicttcs  à  ce  Seigneur.  Etpourcc  que  ic  vous  ay  parle  de  Mamelus,  il  fault  O^jl-  ^iirjf^m 
uoir,quc  c'eftoit  comme  la  NoblefTe  de  pardeça,fàuf  qu'ils efloient  efclaues:5c  néant-  !'•  •"•""'• 
moins  nul  ncparuenoità  la  dignité  de  Soldan,r:ln'e(loit  de  leur  rang.  Ilsedoient 
tous  ChrcdicnSfOu  luifs  reniez ,  ou  des  enfans  ciue  Ion  raui^oit  du  fcin  de  leur  merc, 
comme  cncorcs  fc  fait  en  Turquie ,  pour  faire  des  lanifTaires.  On  les  adextroit  à  ma- 
nier les  armes,  piquer  cheuaux,8c  à  tout  honnede  exercice  :  6c  fçachans  Ci:la,on  les  rc- 
ceuoit  à  lafouldc,8:ccuxquin'c(loientapte$àlaguerre,demeuroient  efclauesdcs 
autres.  Et  ainfi  aucun  ne  pouuoit  venir  àccrangaeCheualierMamelu,ril  n'edoit 
fils  d'vn  Chreftien ,  ou  d  vn  luif  :  voire  les  enfans  fortis  d'vn  Mamelu ,  ne  pouuoicnt 
eftre  honorez  du  tiltre  d'hommes  d'armes  :  qui  edoit  caufc,que  le  Soldan  ne  pouuoic 
faire  que  fcs  enfans  luy  ruccedaHcnt.La  cruauté  de  ces  vilains  circonciscaufà  leur  ruï-  ^^^^  ^,  (^ 
ne,àcaufè  qi:  les  Egyptiens  ne  pouuoientfouffrir  leurs  infolences,  fie  facilita  le  plus  ,«"<(  An 
la  victoire  a  Selim,  que  toutes  (es  forces.  C'eftoit  chofc  fort  magnifique,alnfi  que  i'ay  •"•""''"'• 
ouy  reciter  à  de  bons  vieillards ,  qui  eftoient  du  temps  du  Soldan ,  de  voir  la  ville  du 
Caire,du  temps  qu'il  y  auoit  Pfince  du  pais  qui  y  furt  nay ,  veu  qu'au  refidu  du  mon- 
de on  ne  faifoit  tant  de  brauades  ôc  ieux  :  fie  quoy  qu'ils  fufTent  prelTez  de  ccftc  gcdar- 
merie ,  ft  eft-cc  qu'ils  n'en  eftoient  point  fi  foulez ,  comme  ils  fe  Tentent  des  ty  rann  ies 
Turquefques.  l,e  Soldan  Campfbn  fie  Toma;  :ibcy  eftoient  en  leur  viuant  a/lcz  hom- 
mes de  bien  pour  infidèles,  fie  aimoicnt  les  Chreftien$,fie  ne  les  maftinoient  iamais  de 
la  forte  que  fait  le  Turc  ôc  Tes  miniftres.  Car  (  comme  difcnt  les  Mamelus ,  dcfqucls 
i'en  ay  veu  en  Egypte  plufteursdu  refte  de  ceux  qui  efchapperct  des  guerres  de  leurs 
Rois  fie  Seigneurs,  fie  qui  viuentaflczppifiblcmentauec  les  Turcs,  ce  que  les  Arabes 
ne  peuuent  faire)  ces  Soldans  ne  prindrenr  iamais  Chrcftien  par  force  en  leurs  terres, 
ainsceux  qu  ils  auoient  pour  efclaues,  ils  les  faifoient  acheter,  ouprendrc  en  Armé- 
nie fie  Mingrelie  :  fie  tafchoient  de  faire  aulll  bien  iuftice  au  Chreftien  qu'au  Maho-    jr»  ^my 
metiftc ,  fans  qu'ils  empcfchafTent  aucun  en  leur  religion,  ou  l'attiraflcnt  à  la  leur  par/'"'  ^'/^ 
force,  ou  rauiHent  la  liberté  à  chacun  de  faire  du  fien ,  toutainfi  que  bon  luy  fembic-  X!i'<y-  ù 
roit:Là  où  leTurccft  fi  arrogat,farouche  fie  cruel,  qu'il  ne  cognoift  homme  du  mon-  ^"'f- 
de,  ny  ne  fc  foucie  de  Roy  ou  roc,  autre  que  foymefme.  Et  voudrois  qnue  ceux  qui  en 
font  il  grand  conte  pardeçajCufTent  vn  peu  affaire  aucc  luy  :  ils  cognoiltroict  que  tout 
ainfi  que  fà  loy  eft  abominable ,  aufli  il  eft  extrauagant  en  Tes  fai<^s.  Et  qu'on  ne  m'al- 
lègue point  icyfà  loyauté,  fie  de  ce  qu'il  lairtcvn  chacun  en  liberté  defà  confcicncc 

en  fes  terres:car  les  bonesgens  n'ont  pas  goufté  la  feruitude,en  laquelle  font  les  Chre- 
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rhrt.Urm.  fticiis  Couh/  Cou  Tiupirc  :  qui  cU  telle,  que  ic  m'cll)  ilii*  tomme  iU  ont  le  cueur  de  f'y 
jrî,T*  «^Tcftcr  :  ^  .iiit.mt  en  dir.iy  des  huh,  vcu  que  tous  y  courent  mc(me  &  pareille  fortu- 
f.nt  rnro.  Hc.  l'ii  prciiiicr  lieu , riioninje marie  n'tifcroit  auoir tance ù femme, qu'en inermc in- 
([.un  il  n'oyo  vnc  men.ico  Je  (c  taire  Turque,  lins  que  le  mary  Cur  ce  propos, ou  pour 
l'en  reprendre,  lily  olàll  dire  vnc (èulc  parole,  ('ur|)eu)cd'auoir mille biUonnides le 
loni;  du  ventre.  les  encans  tiennent  leurs  pcre^  en  fubiettion  parcelle  mef'mc  voyc: 
^:  ce  qui  pis  eil,on  vous  viendra  rauir  te  que  vous nucz  de  plus  cher,qui  (ont  vos en- 
tans.d'cntrc  les  bras,  pour  les  mettre  au  lerrail  du  Seii^ncur ,  ou  pour  le  plaifir  abomi- 
nable de  quelque  lUItlu.ou  autre  oHicier  du  Tyran.  I  )e  mon  téps,i'ay  veu  des  Moy- 
nesCirccs.  Arméniens,  &:  d'autres  nations,eftansrcprin5 de  leur  faulte  par  leurs  fupe- 
rieurs,  fen  aller  faire  abiuration  de  noftre  religion ,  fie  receuoir  lacirconcifionTur» 
quefqiic.  I  tdirayd'auantai^e,dont  fuismarry  ,qu'cftanten  tgyptc,  ie  vis  des  La- 
tins, ic  d V  Movnes  ôc  cens d  I  i;lifc,  voire ôc  en  ConiUntinopIc , qui  feftoient  fiiâs 
Turc*  :  &:  ne  me  (îj.iuoicnt  dire  autre  raifon,  linon  que  les  troubles  oui  fonten  nolbc 
y  -j}  I  fojes  auoient  oricnfèz,&:  qu'ils  penfoient  élire  en  repos  deconu:ience  en  cefte  re- 
ligion. Mais  fil  eil  qucllion  d'irillt'ter,fic  voir  déplus  près  la  vie  dccesgciili  failcun 
de  banqueroute,  vous  trouuerez  ce  qu'ils  font ,  cftre contre  leur  confcience ,  quinans 
la  reli'.',ion  faino'ro  fie  Catholique,  pour  incontinent eftre mariez, fie  prendre  plaifir 
félon  lcup>  appétits  charnels:comine  i'ay  veu  de  mon  temps  autres  tels  eallands,quit- 
tans  leur  orcirc  fie  prcdri  fc,qui  font  allez  pour  telles  voluptcz,  tat  en  Ailemaignc  qu'à 
(îeneue.  De  les  admoneller ,  il  y  a  du  pcnl  de  la  vie,  fie  fi  pour  cela  vous  ne  les  rnircz 
pas  de  leur  mefthanccté  fie  abomination.  C'eft  là  où  fe  peuuent  retirer  les  Libertins 
qui  n'aiment  que  letirs  aifcs:vcu  que  le  Turc  reçoit  tout  le  monde  en  fon  idolâtrie.  Ic 
;«  rmfs  r^'*<^  1"  '^  "  y  •*  "^*'^^"  pl"^  fubicttc  à  fc  mahometifcr,que  fait  le  Iuif:non  qu'il  fe  fou- 
fmk,rr,  *  fr  cie  dc  rAlc«)ran ,  mais  à  fin  d'auoir  quelque  prefcnt  des  Seigneurs  :  fie  puis  eihnf  ail- 
mJumrr,'  j^^^^^  ^  jj^  rcuicnncnt  à  leur  lud.aifmc.  Et  de  tels  i'en  ay  vcu  vn  dans  noftre  nauire  ,qui 
e(bn;  rn  Conliuitinople  (c  fcit  Ttirc ,  fie  puis  ie  le  vcisen  Egypte  luda'iïànt  auec  la 
tompaiï^nons.Cela  me  fait  pcr»fcr,quc  quelque  mine  qu'ils  facent,ou  dc  fc  Chrcdicn- 
ncr,ainfi  que  pluficursfonten  Italic,France,Efpaigne,6e  ailleurs,t'e(l  pour  en  tirer  de 
leurs  parrains  fie  marraines  quelque  riche  prcfentroij  (I  Mahometifcr,c*cft  pour  la  li- 
berté du  trafic ,  fie  à  fin  dc  tonucrfcr  auec  eux  fins  foufpccon,  ou  crainte  auec  tout  le 
monde.  Aufli  foubz  le  ciel  n'y  a  point  cens  plus  fins,  traiftres.difnmulez,  vanteurs,fie 
/?7,  îrAi.  menteurs  pour  la  Vie,  que  lont  les  luirsbaptilez,  comme  laycogneu  par  tout  OU  lay 
{hn  er  i//cfté:fic  vous  diray,quc  le  plus  fouuent  ils  reçoiuent  le  Chrimanifme,pour  (c  moquer 
fimnlti^  de  noftre  religion,ou  pour  cftrc  attaints  fie  conuaincus  dc  leurs  Rabbins,du  pcchc  dc 
Sodomic,auquel  ils  font  volontiers  fubicds,auflî  bien  que  les  Arabes,  ou  pour  fcruir 
d'cfpions  par  la  Chrcfticntc.foubz  tiltrc  dc  trafiquer,  que  pour  affcdlion  fie  zelc  qu'ils 
aycnt  à  la  religion  Chreftiennc.Qu'il  foii  ainfi,dc  noftre  temps.à  Rhode<,lc»  villes  dc 
Modon,  Choron,  \apoli  dc  Remanie,  fie  Belgrade,  mefmescclle  de  Budç,  furent  el- 
les pas  toutes  trahies  par  luifs  baptilcz  >  fie  en  d'autres  lieux ,  ce  font  eiu  qui  ont  don- 
ne les  aducrtiflcmcns  au  Turc.  Le  dernier  Empereur  Chreftien  dc  Conftantinoplc, 
futtrahy,&:  deliurc  entre  les  mains  de  fcs  ennemis,  par  hui^marchansluif»,  qui  fc- 
ftoient  Chrcfticnncz  cinq  ans  au  parauant.qui  dcuroit  apprendre  les  Chrefticsà  l'ad- 
uenir  de  ne  le  fier  point  à  eux,fie  aux  Rois  fie  Princes,n'cn  auoir  point  à  leur  fuytc.  Or 
ic  lailfcray  cefte  vermine  ludaïquc ,  pour  vous  discourir  du  relie ,  comme  des  beaux 
iardins  que  Ion  voit  hors  la  ville  du  Cairc:où  fe  trouuent  les  meilleurs  Simples,fie  au- 
tres bonnes  hcrbes,quc  l'hômc  fçauroit  fouhaitcr.  Entre  les  autrcs,t'en  veis  vnc,nom- 
iiiujxr  .  j^çç  ^^^^  en  langue  des  Arabcs,laracinedclaquellecftauflicordialcfieproprepour 
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put  ;;cr  l'l)onimc,qiic  la  plu»  hnc  Rhubarbe  i]iii  foit  avix  Inde».  Le5  Médecins  du  paV» 
l'en  lyiucm  trclbicn  ayder,  lors  i|u'il»  ordonnent  ».]uclaiie  bruiuge  pour  les  malades. 
Ay.iiu  viiitc&arbonlc  quelques ioursaucc deux  iruthcnuns Maronites, nous  fuî- 
mes ct)nduits  prcsM»  peut  village,  nununc  /,tnim  (fie  Oilnr  en  langue  des  niefnic» 
Arabes  du  pu-.)  où  nous  vilines  les  plus  belles  fontaines  ic  baings.qui  foient  au  mon- 
de.Delà  nous  vinfines  à  Jl/<ir/)fr4  où  apperceufmesvn  bon  nombre  de  vieilles  mai- 
<un>  I  innées ,  &:  m'cftant  ensuis  de  quelques  vieux  Manielus,  de  telles  antiouitcz,  me 
fut  tlit  que  t'edoicnt  autrefois  les  bammcns  des  Princes  Se  Seigneurs  Mameliis,fic  que 
puur  certain  ils  auoicntclK- édifie/ il  yauoit  plusdefixcensans.  Lendemain  fufmcs 
incnc/pjrvn  (/>rf(i«,accompaigncde  huidl  Ianifll*aires,àvn  fort  grand  Carauafrra, 
.uiprcs  duquel  y  a  vne  belle  molqucc,  ôc  riche  hofpital,  que  les  Turcs  nomment  //>- 
tfutnu.uù  Ion  donne  à  magcr,tiois  iours  entiers,à  touspailons de  leur  fupcrftiiion,qui 
vont  au  voyage  de  la  Mecquc.Quelquesiourjapres,vinfmesauiardin  tant  célébré 
pour  le  bon  Baulme,quc  Ion  fait  de  la  plante  qui  croift  danscedit  iardin ,  iaauellc  li-  ijulmn*- 
qucurcftfortchcrc  ôcprccicufe:&:  fur  toutes  autres  chofes  rares,  que  le  Bafcha  a  en  ^^"^  ** 
(meulière  recommandation  à  fcsfubieCh  ,c'eftdcconferuer&  fidèlement  recueillir 
celte  plante,pour  en  tirer  ce  Uaulmc,duquel  il  enuoye  tous  les  ans  à  la  Maiedc  de  fon 
Pt  ince.Ic  me  fuis  lairtc  dire  au  Patriarche  des  Grecs,*:  à  quelques  autres  anciens  de  la 
ville,quc  celuy  que  Ion  y  fait  auiourdhuy,  n'eft  fi  huy  leux,ne  fi  bo  pour  les  playcs  &c 
vlceres,  que  celuy  qu'on  faifoit  le  temps  du  dernier  Soldan  .  Plufieurs  en  vendent  fe- 
crettcmét  en  diuers endroits, mais  il  citfalfific.  Les  Arabes  difent  auoir  par  efcrit,que 
ce  futCleopatra,Royne  d'Efi;ypie,la  première  qui  fit  porter  ce  plant  au  pa'isEgyptien,  !J**,^'7* 
en  ayant  priuc celuy  de  ludee  (qu'elle  fit  arrachcr,pour  en  cnlcuclir  la  mcmoirejtant  clf^m 
célèbre  pour  fa  bonté,  comme  le  plus  exquis  &  meilleur  de  l'vniuers.  Ceftc  gaillarde  •""''"  "* 
hilloire  ne  me  pleut  giiere8,lors  que  ces  Barbares  faifoicni  cl  récit  :veuqucie  fuis  af- 
fcurc.que  du  temps  iJ>:  l'Lmpereur  Traian  (fuyuant  vne  petite  hidoire  dcsGrecs  vul- 
gaires ,  que  i'ay  veuc  en  la  Palertine  )  il  f  en  trouuoit  encores  beaucoup  au  païs  mon- 
taigneux  d'£»ç<f</<,duquel  fait  mention  la  faindel-.fcriture,fic  en  quelques  autres 
endroits  de  la  petite  Afie  :  combien  que  à  la  vérité ,  lors  que  ie  vifitois  ces  contrées  là, 
ic  ne  m'apperceu  d'vne  feule  plante.  LesMoynes  Bafiliens  du  mont  Liban  m'ont  ^^/^  ^^ 
aniuréaum  auoir  en  lcunhiUoires,queverslc  Soleil  leuant,  en  vne  contrée  dudït  mit  iii<m. 
mont,  du  temps  de  TF-mpcreur  Grec  Alexis,  f  en  rccueilloit,ficyenauoit  quantité,Sc 
y  foifonnoit  autant  qu'en  rEeyptc:mais  depuis  que  le  malheur  aduint,  que  les  Turcs 
ic  faifirent  de  ce  païs ,  &  par  leur  tyrannie  f'en  firent  maidres  fie  (cigneurs ,  ôc  que  les 
ChreHiens  furent  bannis  de  la  ville  fie  païs  d'Acre ,  fie  de  cjuclques  autres  endroits  de 
la  Terre  fainde,bien  toft  après  la  mémoire  de  ladite  plante  fut  perdue.  Au  lieu  où  el- 
le fouloit  croiftre,  ie  n'y  veis,ny  ne  m'apperceus  d'autre  chofe,  que  de  vieilles  efpines 
tortueSjhorties  &  chardos.  Ce  Baulme  elloit  le  plus  grand  prefcnt,quc  iadis  les  Rois  ^  '•'»/'"» 
d'Egypte  faifoient  aux  grands  Monarques, pour  auoir  leur  alliance  ôc  amitié,commc  'l^^  ^,. 
aux  Empereurs  de  Perfc,du  Catay,Ethiopic,Cirece,ôc  autres  Rois  fie  Princes  des  trois  /?". 
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ponies  du  monde.Voylace  que  i'ay  peu  obferucr  en  celle  grand'  ville  du  Caire,nom-  '"'"*^f' 
nicc  des  Arabes  Mr/n-,  fi:  d'autres  Pharamtdf ,  comme  ('ils  vouloict  dirc,que  c'eftoit  rturt. 
l'ancien  fiege  des  Rois  Pharaons  :  chofe  que  ie  ne  puis  accorder,  attendu  que  le  Caire 
n'cftoit  encor  bafti ,  ôc  que  c'eftoit  Memphis ,  qui  l'aiioifinc  de  trois  lieues,  ce  qui  fc 

[>eult  colliger  par  les  anciennes  hiftoires  des  Arabes  du  païs ,  &  par  l'yAuc  que  firent 
cscnfans  (l'Ifracl,rctournans  d'Egypte  :  fie  qu'aufli  ladite  Memphis  fut  ballic  par  vil! 
Roy,  nomme  Thamma.  Autres  oifcnt,  que  ce  fut  par  O^doé,  pour  l'amour  de  la  fille,,' 
laquelle  ponoit  ce  nom.  Vne  petite  lieue  de  la  ville  du  Caire,  tirant  vers  Soleil  leuat,     
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Ce  voit  vnc  pl.inurc  d'vnc  mcrucillcufccftcniiiic,  &  des  ruines  tant  &  plus,  lefqucllcs 
oiim'ancura  cftic  le  lieu  où  iadiseftoit  l'aiKunnc  Babylone  Egyptienne.  Ou  foit 
qu'il  foit ,  ic  n'y  vcis  chofc  remarquable,  que  de  ce*  vieilles  mafures,  comme  dic>  c(l. 
Et  n'ayant  peu  fçauoir  la  vcriic  de  telles  remarquc$,ic  lAiflTc  la  chofe  en  doute,pour  ne 
icpaillrc  le  Ledlcur  de  bayes controuuees  en  l'air. 
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Des  P  Y  R  A  M  I  n  t  s ,  (^  autres  Jîngularitfz.  f»»*  t'^  vmi  m  E^pte. 
C  H  A  P.      I  J  I  1. 

Om  M  t  rrgypteaeudesRois,conuoiieuxqu'oncognuftIesrichcr- 
fcs  du  paVs ,  ôc  magnificence  du  peuple ,  aufli  ont-ils  voulu  furpaflcr 
tous  autres  en  fuperbcs  baftimens.  Les  folies  des  Rois  Egyptiens,c]iii 
ont  elle  racontées  entre  les  miracles  du  monde,  ce  font  les  Pyrami- 
dcs.dcfqùcîlcs  il  n'y  a  gueres  autheur  qui  n'en  tienne  propos,fms  ia- 
mais  lesauoir  veucs,  comme  i'ay  fait  (  veu  qu'aulli  cela  le  mérite,  de 
voir  cliofe  fi  rarc,deuant  qu'en  efcrirc,  fi  Ion  ne  vcu;  mentir  à  crédit,  toutefois  de  peu 
de  prulît  )  Icfqucilcs  font  au  lieu ,  où  iadis  eiloit  la  ville ,  diclt  Cr'a, anciennement 
Mcniphis ,  delà  le  Nil ,  tirant  au  Ponent ,  là  où  le  Caire  eft  bafti  du  coftc  Jeuax^tin  du 
Nil,  fans  qu'il  y  ait  aucun  pont  entre  lefdites  Pyramides,  ôc  la  ville  du  Caire ,  comme 
aucuns  ignorans  ont  mis  par  efcrit ,  non  par  faulte  de  fi^auoir  bien  haranguer  ou  dif- 
courir  les  hiftoires  qu  ils  mènent  en  lumiere,on  de  iugemct  trefbon,  ains  d'expericn- 
cc,  pour  n'auoir  veu  ne  pénètre  les  régions  &  pais  edranges,  comme  i'ay  fait.  Et  mcf- 
mcs  de  noftrc  temps  Munfter  en  ù  Cofmographie,parlant  d  Egy  pte,de  fix  cens  mots 
qu  il  raconte, pour  auoir eftc  mal  adueni,n'en  dit  pas  fix  veritablcs:&  fuis  efl)ahy,c|ui 
luy  a  donne  à  entendre,  que  Memphis  eft  vnc  ville  Royale,  grande  6c  populeuic,  où 
Je  Nil  fe  fepare  premieremct,  failàni  en  ceft  endroit  la  forme  dvn  I>elta.  chofc  foubz 
corrcdion  trcffaulfe ,  veu  que  là  où  eft  le  lieu  que  nous  appelions  Memphis ,  il  n'y  a 
ville,bourgade,ne  maifon,fmon  les  feules  Pyramides,  baftiesen  vnc  grande  campai- 
gne  dcfene,couuene  de  fablon.Et  de  faire  croire  à Theuet,quc  le  Nil  fe  diuifc  en  ccil 
cndroit,il  n'en  elt  rien:pourautant  que  de  la  ville  du  Caire,  là  où  paflè  ledit  N  il,&:  la- 
ue  fcs  murailles,il  y  a  trois  lieues  de  chemin,ou  cnuiron,(ans  trouucr  vne  (culc  gout- 
te d'eau  iufques  aufditcs  Pyramides,exceptc  le  Nil  qu'il  fauli  paftcr  :  ôc  depuis  Mem- 
phis iufques  au  premier  Delta ,  y  a  deux  iournees.  En  quoy  le  trompe  aufTi  Charles 
Cufit  ft     clufic ,  homme  dode ,  comme  il  l'a  bien  monftrc  en  ce  qu'il  a  efcrit  ôc  glofc  fur  le  11- 
ure  de  Garcia  à  pono ,  fcauant  médecin  Ponugais  (lequel ,  comme  il  (c  vante ,  a  de- 
meure trente  ans  aux  Indes)  difânt  que  Memphis,  où  font  les  Pyramides,cft  le  Caire. 
Munfter  dit  en  (x  mefme  dcicription  Morcfque ,  vne  fablcaufti  gaillarde  que  la  pre- 
mière,ftçauoir,que  ladite  ville  du  Caire  a  en  fon  circuit  quatorze  lieues  d'Allemaignc, 
ui  en  valent  pour  le  moins  vingtcinq  de  France.  le  fçay,  ôc  puis  affeurer  le  Ledcur 
w  contraire ,  l'ayant  tournoyee  cinq  fois  en  diuers  temps ,  veu  qu'elle  ne  peult  auoir 
de  tour ,  que  demie  lieue  plus  que  Paris  en  France.  Et  f  eft  aulfi  bien  abulc  es  chofcs 
fufditcs,tomme  il  a  fait  en  vn  autre  endroit,quand  il  recite,que  cefte  grand"  ville,d6t 
il  eft  qucftion,cft  baftie  au  lieu.où  eftoit  autrefois  la  remarquable  ôc  fameufc  ville  de 
Thebes,  tant  célébrée  par  les  efcrits  des  anciens  Grecs  ôc  Latins  :ce  qui  ne  peult  auoir 
irrtur  il   lieu  en  mon  endroit,  non  plus  que  ce  que  Paule  loue,  pour  n'auoir  ne  veu  ne  voyage 
^«T'i."4*-"*  "*  P^'^  ^'*'  raconte ,  que  le  Nil  coule  près  lefdites  Pyramides.  Ce  bon  fcigneur  fe  dc- 
«ir  vtjA'  uoit  contenter  de  defcrire  fidèlement,  fans  v(cr  de  partialitcz ,  les  chofes  aduenues  de 
a-  fon  temps  en  Itaîic.France  ôc  t  fpaigne,  fans  payer  le  Leikur  de  bourdes,  ôc  luy  faire 
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accroire  (ayant  cftc,  comme  i'cftimc,  mal  inftruit  de  quelque  harangueur  counifan, 
ou  autre  )  chofc  qui  ne  futonc.  Or  font  faites  ces  Pyramides  fclon  quclc  vocable  le  Farmt  Jei 
norte,alla  ^oir  en  efguillc  &  poinftc,tout  ainfj  que  vous  voyez  vne  flabe  de  feu  mon-  'y*"»^"- 
tant  en  hault:ôc  font  de  telle  &  fi  cxccdluc  haultcur.qu'ellcs  furpartcnt  toute  propor- 
tion,qui  puiiTe  eftrc  l..ite  de  main.  Ainfi  outrepa/Tans  la  mefure  de  rombrc,n'ont  aulll 
nrcfque  comme  point  d'ombre:  à  fin  que  icmonftreparlà  lafimplcflc  de  quelques 
vns,  anciens  &  modernes,  qui  difcnt,  qu'elles  en  ont  deux  lieues  :  &  ne  veux  difputcr 
aucc  cux,que  par  la  haulteur  excefiiue  des  montaignesjaquelle  furpaflànt  la  iuftc  me-  1 

fiire  de  l'ombre,  qui  ell  confideree  félon  les  grandeurs  des  corps  faifans  ombre,  iccux 
fcmblct  excéder  le  diamètre  qui  en  eft  cauûtif.  Le  peuple  noir,  qui  tire  vers  la  haultc 
Ethiopie.nommc  le  lieu  où  (ont  ces  Pyramides ,  Mezera.  &  les  Perficns  Chtlchith  be-  "f^n'''î* 
frrach,  comme  nls  vouioient  dire,Lieu  déplore,  ou  abandonne  des  liommes.Ei  d  au-  bf/trath, 
tant  que  ces  fuperbes  baftimens ,  ou  tours  poindues,  font  fort  larges  par  embas ,  à  fin  '",'*  '^ï^'- 
quc  le  fondement  foit  capable  de  porter  vn  faix  li  lourd  &  pcfànt,  &  que  peu  à  peu  il 
va  en  eftrecifrant,ainfi  qu'il  monte.iufqucs àce  qu'aucc  ceftc  diminution  il  paruiennc 
à  la  perfedtion  de  fi  haulteur  prétendue:  Les  Geometriens  leur  ont  donné  le  nom  de 
Py  ramideSjà  cau(c  de  leur  figure,qui  eft  faide  ainfi  que  dit  eft.Ces  deux  plus  grandes 
quifontàMemphis,ou  GezfttOxx  A/r^^n- (car  elle  porte  ces  trois  noms)  furent  ba- 
ftics par  deux  Rois  d'Egypte  :rvnc,ôc  la  plus  grande,  par  Cheophc  Pharaon,  qu'il  fit 
dreflercn  vingt  ans,  où  il  faifi)it  trauailicr  d'ordinaire  trois  mille  fix  cens  hommes: 
L'autre,  qui  eft  la  moindre ,  de  la  curiofitc  &  vaine  gloire  de  Chebree  Pharaon,  ficre 
du  fufdit  Cheophc  :  lequel  auec  plus  de  couft  y  employa  les  threfors  d'Eçypte,  d'au- 
tant qu'il  fai(bit  apporter  d'Ethiopie  des  pierres  noires,  Icfquelles  cftans  dures  Ac  dif- 
ficiles à  mettre  en  bcfongne,  rendirct  l'œuurc  de  tant  plus  magnifique  &  fomptucux, 
&  de  plus  grande  dcrpcfir.Il  y  en  auoit  vne  autre,qui  eft  de  brique  par  dedans,&:  n  eft 
point  parfàitc,que  Ion  dit  qu'Afchis  Pharaon  fit  commencer,  6c  mourut  auant  que  la 
paracheuer.Iecroy  que  ce  fut  ceftui-cy,duquel  eft  efcrit,qu'il  tourmcntoit  les  cnfans 
d'Ifraiil  à  faire  de  la  brique,&  queceft  œuure  &  feruice  des  Ifrairlites  eftoit  employé  à 
cefte  Pyramide:vcu  qu'il  eft  certain,  que  les  luifs  demeurèrent  plus  de  cent  ans  en  ce- 
ftc feruitude,&  que  les  Pyramides  ont  efté  bafties  en  cent  fix  ans,  fclon  le  récit  des  A- 
rabes.  Arméniens  &  autre  peuple  Leuantin.  La  première  eft  de  forme  quarrec,  ayant  Gnndtur 
en  chacun  fi-ont  huidcens  piedsde  largeur,  ôcla  haulteur  proportionnée  fclon  \x'^"P''*' 
mcfurCjcftant  les  plus  grandes  pierres  de  trente  pieds  en  rond,  &  les  autres  moindres, 
fort  bien  ouurees ,  taillées  &  grauecs ,  aucc  diuerfes  figures  de  bcftcs  en  quelques  en- 
droitSjOÙ  il  y  aauiourdhuy  peu  d'apparcce,fi  Ion  n'y  regarde  de  bien  près.  Les  deux 
autres  approchent  de  la  proponion  de  la  première  :  &  li  celle  qui  cit  uc  brique ,  euft 
efté  parfaitc,ie  penfe  qu'elle  euft  emporté  l'honneur  fur  toutcs;lefquclles  ne  font  tou- 
tefois fi  hault  eileueescn  rair,que  recite  Paule  loue, que  du  fommct  d'icclleslon  puif-  p.t:i!c  i.ne 
fcvcoir  le  Phare  d'Alexandrie  d'Egypte,  abouche  de  la  mer  Méditerranée,  ce  qui^''^"""^' 
n'cft  vray-(cmblable ,  veu  la  dilbnce  d'vn  lieu  à  l'autre ,  qui  eft  de  trois  iournees ,  ou 
cnuiron.  Surce  propos  aufiiie  ne  veux  oublier  àramenteuoirenpairant,vn  certain 
rocntiflcmcnt  d'Echo,  que  Ion  entend  au  bas  defditcs  Pyramides ,  le  meilleur  que  ic  F.ch»  ncrl- 
vcy  iamais  :  tellement  que  tout  ce  que  ie  difois,  foit  en  langue  Turquefque,  foit  Lati-  ''"'  •''"  '> 
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nc,ou  Françoife,  ma  voix  lalchce,  l  Echo  m  en  rendoit  trois,  voire  quatre,  &  les  mel- 
mcs  mots  que  i'auois  prononcez.  Pour  le  prefent  ie  lairray  à  difcourir  au  curieux  Lc- 
itcur,  fi  la  voix  n'a  point  dc- corps ,  &  comment  fc  forme  le  retcntificmctu  de  l'Echo. 
le  fçay  bien  que  les  Philofophes  tien  nent  ,<^||^  tout  ce  qui  Çc  remue ,  eft  corps.  Or  la 
voix  fe  rcmuCjôc  vient  donner  dedans  des  lieux  liccz  Se  poliz,par  lefquels  elle  eft  ren- 
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uoycc  &  rebattue ,  aiiifi  que  Ion  voit  d'vnc  balle  de  fer ,  icttec  contre  vn  rocher.  Par- 
cjiioy  laifliim  telles  chofcs  à  pcrfonncs  qui  en  feront  mieux  leur  profit  que  inoy ,  aucc 
autres  anrumcns  de  la  Rc( "piration,  de  rOuye,Voix,Gouft,dc  la  Diuination,  Songes, 
Si  les  tcnebics  font  vifiblcs,  des  Scntimcns  &  chofcs  fcnfibleStie  viendray  au  rcfte.  La 
caiifc  de  CCS  vains  &  inutils  baftimcns  c(l  attribuée  paraucuns,à  lagloircdes  Rois, 
qui  par  ce  moyen  vouloient  perpétuer  leur  mémoire,  ccquieft  plusà  blafmerqua 
louer,  vcu  que  le  renom  ne  f  acquiert  point  par  l'odentation  &:  parade  d'vn  tel  bajfti- 
j^*);»/  L-  mcnt,oîi  les  Monarques  employcnt  le  fang  de  leur  peuple. Autres  l'imputent  à  ce,quc 
•.. ,  ri  .If  /..  iç  peuple  ne  fuit  oilif ,  &  famuiàft  à  troubles  8c  feditions  :  &  d'autres  difcni ,  qu'ils  le 
't^tZIÎI!  faifoient  pour  employer  les  threforsdu  Royaume, afin  qucccux  qui  leur  deuoienc 
fucccder,nc  leur  auançafTcnt  leur  mort,  pour  iouyr  de  ces  richcflcs.  Les  autres  ont  te- 
n  u,  que  ces  grands  monceaux  de  pierre  eftoient  dreflcz  pour  la  fepulturc  de  ceux  qui 
lesfai(i)icnt,.i  fin  que  le  peuple  ne  les  mift  en  pièces,  eux  eftans  morts,  ainft  qu'ils  a- 
uoicin  fait  à  d'autres,  ce  que  ic  croy ,  l'ayant  cognu  par  expérience  :  qui  entrant  dans 
vnc  V)  ramidcy  vcy  vnc  grande  pièce  de  marbre  fort  grifallrc,taillec  en  façon  fie  for- 
me d'vn  beau  fepulclire.  Ic  ne  veux  icy  mettre  en  oubly  ,ce  qu'aucuns  Grecs  m'ont 
voulu  faire  acci  oirc,aucc  lefqucis  ie  fus  voir  ces  merueilles  du  môdc,que  la  plus  belle 
de  ces  Pyramides  ne  futonqucs  dreflcede  la  defpenfe&c  deniers  des  Rois,  ains  que 
c'eltoit  le  tombeau  d'vnc  trclbcliccounifane  (fçauoirSapphon,  celle  qui  compofoit 
fi  bien  en  vers  )  &:  qu'il  auoit  cHc  fait  par  ceux  qui  luy  auoient  fait  l'amour.  Dautres 
ont  opinion ,  que  Rhodopc ,  vne  autre  diableflc  decouni(àne  tant  renommée ,  y  fut 
enterrée  par  le  Roy  F.gypiicn,qui  en  eftoit  extrêmement  amoureux.  Ne  penfcz  à  prc- 
fcnt  voir  tout  le  bafc  &  pedcftral  de  ces  Pyramidet ,  lefquelleseflans  en  lieu  areneux, 
comme  elles  font ,  les  Tablons  en  ont  couuert  vne  bonne  panie  :  6c  nonobfbnt  elles 
égalent  les  plus  haultcs  montaigncsdu  oa'is  d'Egypte  en  leur  haulteur.  Etcecy  aeftc 
r,U'T:t ,  t»  appcrccu,d'autant  que  lc"s  CololTcSjqu'on  appelloit  Sphinges  (à  caufc  de  la  fieure  mo- 
'/'■"S"-  flrucufc&cdiucrfifiec  qu'ils  auoient)  commençoientàefTre  enfèuelis  dans  les  mon- 
ceaux des  fablons  agitez  du  vent.  Il  eft  bien  vray ,  que  ie  ne  me  puis  perfuader,  que  le 
Coloffc  qu'on  y  voit  encores  auiourdhuy ,  foit  pas  vn  des  Sphinges ,  que  Ion  ellime 
cftrc  le  tombeau  de  quelque  Roy  d'Egypte  :  veu  qu'il  ne  reprcfcnte  rien  de  monftre, 
ains  cft  fait  comme  vne  tefte  d'homme ,  grolTc  à  merueille$,fàns  forme  de  corps,  &  de 
pierre  fort  dure ,  comme  nous  l'a  dépeint  vn  ceruin  Vénitien  dans  vne  Carte ,  qu'il  a 
fort  mal  faite,  de  la  ville  du  gr.md  Caire.  Aucuns  difcnt,  que  Ifis  le  fit  drellcr  après  la 
pcnede  fon  amy ,  fc  battant  &  frappant  la  poidrine  pour  fâdcŒiite.  Cedetede  c(l 
groHc  comme  vne  tour ,  ayant  cent  deux  pieds  de  large ,  fie  de  long  cent  ou  enuiron. 
of  :»,,>,  iti  Les  Arabes  font  fi  abcflis  après  ce  ColoflTcjque  ils  tiennent.que  fi  vn  Roy  ou  Seigneur 
^'J^'ucê  ^^  f''*^^''  démolir,  ou  que  Ion  montafl  (culement  dcffus  par  derifion  fie  moquerie,  on 
ncfauldroitdans  vingtquatre  heures  à  mourir ,  ou  tomber  en  quelque  gràd  malheur 
&  dcfaftre.Qii'il  foit  ainfi,il  y  eut  de  mon  temps  vn  ieune  gentilhomme  François,na- 
/T.;r«  tif  dcParis.de  l'honorable  fie  ancienne  maifon  des  Daubrays,lequel  venant  vifiter  les 
Pyramides  aucc  bonne  compaignie  de  diuerfes  nations,  tant  Chreftics  que  Barbares, 
monta  fur  ccftc  grolTc  ma/Te  de  tefte.  Or  ainfi  que  les  laniffaires ,  qui  conduifoient  la 
troupe ,  aucc  quelques  Mores  fie  Arabes  domeftiques,  l'adueniflcnt  de  la  fuperftition 
fie  croyance  de  leurs  anciens  pères  touchant  cela,  il  fe  prini  à  moquer  d'eux  { cômc  fi- 
rent tous  les  autres  Chrcftiens  de  la  fuyte.eftimans  eftre  chofe  abufiuejfie  qu'ils  n'y  dc- 
uoient  point  adiouftcr  foy)  fie  y  remonta  :  dont  lefdits  Arabes  ne  fe  peurent  tenir  de 
murmurer,lc  mcnaçans  de  l'ire  de  Dia^||(  luy  difàns,  que  iamais  homme  ne  f  y  eftoit 
,  ioiic ,  qu'il  n'en  ponaft  la  pénitence  :  comme  de  faid  il  aduint.  Carie  ieunc  homme 
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gailbrd  6c  accort,nc  Fut  pas  fi  tod  defccdu  du  dc/Tus  de  ce  Colonè,ciuc  cfbnt  rcmon^ 
te  à  chcual,lc  malheur  lu  y  fut  fi  contraire,  &  la  fortune  aufTi,  que  fa  bcde  incontinent 
commenta  à  faire  vnc  infinité  de  (âults  6c  gambades ,  &  fc  tempe(la  de  telle  fonc,  que 
le  ruant  par  terre,  elle  le  foula  tant  à  beaux  pieds ,  que  le  pourc  nafàrdcux  &  nouueau 
cftrangicr  en  mourut  bien  toft  apres,âc  fut  porté  fbn  corps  au  Caire ,  au  temple  dcdic 
à  la  vierge  Maric,non  celle  que  le  vulgaire  du  pais  appelle  S.Maric  de  la  caue,  mona- 
ftcrc  de  Grecs  (auquel  lieu  la  Vierge  fut  longuement  abfconfcauec  fon  filslefus 
Clirift ,  lors  qu'elle  vint  en  Egypte ,  fuyant  la  perfecution  d'Herodcs)  ains  à  vn  autre 
con(àcrc  à  ladite  Vierge,qui  e(t  dans  la  ville,là  oii  l'autre  efl  dehors.  Quelques  années 
en  après  Claude  Daubray,Cheualier  du  (àindt  Sepulchre  de  Ierufalem,pour  fenque- 
rir  fie  fçauoir  la  vérité  d'vn  tel  defàftrc,  entreprint  le  voyage  du  Leuant:lcqucl  vérita- 
blement il  fît  &  accomplit  autant  heurcufcment,fîdelement  &c  diligemment,tat  pour 
le  dcfir  naturel  du  defFunél  Con  frcrc,que  pour  voir  les  merueilles  du  mondc,£c  anti- 
quitcr  de  Grcce,Paleftine,ôc  Egypte,  ôc  mœurs  &  façons  de  faire  de  ce  peuple  barba- 
rc,quc  nul  autre  de  mon  tcmps.Cefte  mort  fut  nouuelle  occafion  à  ces  infidèles  de  di- 
rc  ôc  maintenir ,  que  c  efloit  vn  miracle  fur  ceux  qui  mefprifoient  les  bons  adueniffe- 
mcnsde  leurs  hifloires.  Et  à  ce  propos,  deux  Mamelus  fie  vn  luif,  m'afTeurcrcnt  auoir 
vcu  aufli ,  que  depuis  quarantcnuid^  ans  eiloient  mons  neuf  hommes ,  deux  femmes 
&  quelques  cnfans,  pour  y  auoir  monte,  &  n'ayans  vefcu  que  deux  ou  trois  heures 
après.  Au  reftc ,  Pline  (c  trompe,  parlant  de  cedit  Sphinx  ou  Colofic ,  difànt  qu'il  efl  / Wrr  J* 
plus  admirable  fie  remarquable  que  toutes  les  Pyramides:dequoy  la  comparaifon  efl  '!:'^'^^ 
autant  veritable,cn  grandeur  &  grofreur,que  feroit  celle  d'vn  Rat  &  d'vn  Elephant:&  '^^^^ 
fil  l'eufl  veu  &  contemple  de  fi  près  que  i'ay  fait ,  il  n'euft  efcrit  telles  folies,  6c  moins 
celuy  qui  l'a  traduit  8c  glofé  en  marge  de  mon  temps,  qui  fc  moque  du  Le£leur,quàd 
il  adiouUc,^  e  celle  erofTe  tefle  a  des  aifles  comme  vn  oyfcau,6c  le  refle  de  fon  corfa- 
gcfcmblrt!  \  Chien,  chofc  aufli  mal  conftderee  à  luy  ,vcu  qu'il  n'a  ne  aifles,  ne 
corps,nca.  i''?  ice  quclconque.ce  que  ie  fçay  pour  l'auoir  veu  neuf  fois  en  trois  ans. 
Il  y  en  a  de  il  fimples ,  qui  m'ont  voulu  perfuaaer ,  que  ces  Pyramides  cfloient  les  ap- 
puys  des  greniers  de  Pharaon:mais  cela  n'cft  en  rien  vray-femblable,  veu  que  du  tcps 
de  ce  Roy ,  il  n'y  en  auoit  encor  aucune  baftie ,  8c  n'y  donna  Ion  commcno  ment  de 
plus  de  cent  ans  après.  Oultre  les  principales ,  vous  y  en  voyez  quelques  autres ,  mais 
ton  petites  en  comparaifon  des  fufdites;  ôc  le  tout  feruoit  peur  tombeau  8c  fepulturc 
à  garder  lescorpsmomicZfdefquels  ie  parleray  au  chapitre  fuyuant.  Non  trop  loin 
dcfdites  Pyramides  y  auoir  vn  Labyrinthe,  ruiné  aufli  bien  que  celuy  de  Crète,  que  i^nthr 
les  Princes  curieux  auoient  fait  faire,  pour  pafTer  le  temps,  par  vne  infinité  de  tours  &c  ^  '** 
rcplis,8c  pour  y  faire  retourner  les  gens  par  vn  mefme  lieu,fans  prendre  garde  aux  dé- 
bours ,  comme  Ion  faifoit  aufli  à  celuy  de  Dédale  Stalymenc,  ou  à  celuy  qui  iadis  fut 
fait  en  Tofcane.  Se  trouue  encor  en  quelques  endroits  d'Egypte ,  tirant  vers  le  Soleil 
lcuant,vne  large  place,contcnant  trois  arpcns  de  tcrre,où  y  a  apparence  d'vn  Collifec  ' 

tout  rond  :  (car  ainii  les  Anciens  les  bafliffoicnt ,  8c  au  contraire  les  Théâtres  efloienc 
faits  en  croifTant ,  comme  i'ay  apperceu  en  quelques  er  Hroits  d'Afie  ^  de  l'Europe.)  ; 

Tirant  vers  le  Midy,à  deux  lieuirs  it.  demie  dcfdites  Pyramides,certains  Grecs  Armé- 
niens hi  moy  fufhies  conduits  en  vn  lieu  fort  folitaire,où  autrefois  y  auoit  eu  vne  pe- 
tite villette ,  nommée  ^e^A ,  6c  des  Arabes  du  pais  ^<tcor^4 ,  auprès  de  laquelle  fè 
voit  vne  fofTc  trefparfonde.  Nos  deux  truchemans, qui  cfloient  Arabes,  6i  chacun  de 
nous ,  prinfmes  de  groflcs  pierres  fort  pefantcs,  que  nous  iettafmcs  dedans,  fans  ouy  r 
aucunement  Iccoup  ny  cheutc  d'icelles.  C'efl  le  trou  le  plus  cfpouuantable  ,que  Ion 
f^MiToittrouucr,commei'cflime.  Nofdits  truchemans  nous  contèrent  en  peu  de  p*- * 
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rôles  vnc  hiftoirc  de  neuf  pourcs  Efi:laues,qui  trois  an»  au  parauant  que  rarriuartc  en 
l'çyptc,  aiioicnt  dcfrobbc  vn  grand  Seigneur  Turc,  nomme  Gydcrbcy,  Efclauon  de 
iiàti()n,lcrquels  Turent  con  Jancz  à  mort  pour  le  larrecin  par  eux  commis.Mais  le  San. 
i;iach  de  U  ville,  qui  cognoirtbit  de  long  temps  vn  defdits  Efclaues,  pria  pour  luy,  & 
pour  le  rcfte  de  fcs  compaignons.  A  quoy  legentil  Gydcrbey  faccorda,a  condition 
que  Icfdits  Efclaues dcKcndroicnt  tous  liez  fie  garronez  en  ladite  foffe.  Eux  donqucs 
ainfi  conduits,^  descendus  bien  bas  par  cngms.le  cordage  fc  trouua  trop  court.Par- 
quov  pcnfint  les  remonter ,  ôc  leur  pardonner  leurs  iàultcs ,  ancndu  le  deuoir  où  ils 
f  cftoicnt  mis,  &  la  patience  qu'auoicnt  eu  ces  pourcs  miferables,  ceux  qui  !c$  tiroicnt 
hors  de  là,trouucrcnt  anache  au  bout  de  leurs  cordes,  neuf  corps  d'homes  tous  nuds, 
&  noirs  comme  vn  Ethiopien ,  fans  aucune  apparence  de  nez,  yeux,  ne  bouche,  aucc 
vnnierucillcux  bruit  detonnerre,ôc  infinis  efclairs  fie  orages.  Et  cela  efpouuanta  tel- 
lement les  aififlans ,  que  plufieurs  d'eux  moururent  de  frayeur  fur  le  champ  :  qui  de- 
puis a  donne  argument  au  fimple  peuple,de  croire  fie  dire,que  c'eft  Tmc  des  bouches 
de  /<jA4»4w,  qui  eftautant,que  Enfer  en  leiu  langue.Bien  près  defdites  Pyramides, y 
a  certaines  grottes  longues ,  fie  peu  parfondes ,  efquelles  ie  veis  plufteurs  leftcs  d'ani- 
maux b:  bertes:d'auantage,force  hiboux,que  les  villainsappellent  Elhtpneh)  8c  grand 
nombre  dechauucfouris:qui  eft  contre  l'opinion  de  Pline,qui  dit,qucn  toute  l'Egy- 
ptc,nyen  l'ifledc  Crète,  ne  fetrouue  aucune  chauuefouris  (que  les  Arabes  nomment 
Drïraltil  :  )  chofe  par  luy  inucntee ,  attendu  que  ie  fçay,fic  ay  veu  le  contraire,  tant  en 
vn  lieu  qu'en  l'autre.  Mais  auant  que  fortird'icy,  il  fault  que  ie  vous  die,  que  ces  gal- 
lànds  vagabonds,que  pardeça  nous  appelions  Egyptiens,  courét  au/fi  bien  en  ce  païs 
là,que  parmy  l'Europe  :  fie  en  ay  veu  au  Caire,fic  par  tous  les  coings  de  l'Afrique.Afic 
ôc  Europe ,  où  i'ay  voyage,  ayans  mefme  langage  prefquc,  fie  pareil  accent.  Il  eft  vray 
qu'ils  ne  vont  point  ainh  coucflfez  en  Egypte,  ny  au  Leuant,  comme  ils  font  icy  :  veu 
qu'ils  fcroieni  plus  regardez  auecrifee,qu'vn  qui  porteroit  quelque  grand  bragettc 
de  Suy/fe,  que  les  Turcs  ont  fort  en  horreur.  Il  y  en  a  en  Grèce  par  les  iflcs,  fie  fur  tout 
en  Cypre,Candie  fie  Corfbu,lefquels  n'ofcnt  aller  v^abonds,  fie  dire  la  bonne  fortu- 
ne,ainri  que  pardeça,  ains  les  fait  on  trauailler  à  forger  des  doux ,  en  quoy  ils  font  ex- 
cellents maiftres.  Et  pource  que  plufieurs  voudroient  fçauoirdcquel  pais  ils  (ont,  ic 
dy  qu'ils  ne  font  point  Egyptiens,  veu  que  leur  langue  ycontrcdic,ficqueauni  i!'> 
font  profeflîon  de  noftre  religionxe  que  ne  font  point  lefdits  Egyptiens,h  ce  ne  font 
quelques  gens  d'Eglife,Neftoriens,Grecs,ou  autres.Ils  Ibnt  donc  Valaqucs,gens  fiib- 
icts  au  Turc,  mais  qui  cognoiflènt  la  Chreftientc,  fçachans  plufteurs  langages ,  fie  qui 
des  leur  enfance  apprennent  à  viure  de  larrecin,  fi:  de  forcellerie ,  quoy  que  ce  ne  foit 
que  bcftife  tout  ce  qu'ils  fçauent.Et  à  dire  la  vérité,  la  plufpart  de  ceux  que  nous  voy- 
ons en  France,fbnt  du  païs  mefme,dcs  voleurs,  larrons  fie  meurtriers,  qui  ont  efchap- 
pc  la  corde,  gaignee  par  leurs  meffaiéh,  à  fin  d'aller  là  acheuer  leur  vie  me/chante,  ou 
règne  toute  impunité  de  vices.  Si  de  cent  il  en  y  a  trois  du  pais  de  Valachic,  qui  eft  en 
Allemaigne  tirant  vers  le  Septentrion  ,c'eft  beaucoup,  fie  tous  apprennent  vn  mefme 
iargon ,  auec  lequel  ils  fentr'entendent,  comme  larrons  en  foire ,  ainfi  que  dit  le  pro- 
uerbe  commun.  le  vous  ay  parlé  de  ces gallands  fur  le  propos  des  Pyramides ,  a  au- 
tant que  comme  nous  al  lions  du  Caire  aufdites  Pyramides ,  nous  en  trouuafmes  vnc 
troupe  en  noftre  compaienie  :  fie  vont  en  telle  liberté  par  tout  le  pais,  que  mefmes  les 
Arabes  ne  leur  fontdcfpiaifir  quelconque,  à  caufcqu'vn  voleur  fie  brigand  a  le  fer- 
ment à  fon  égal,  fie  recognoift  celuy  qui  luy  eft  femblabie.  Et  me  fouuient  qu'vn  Ca- 
pitaine de  ces  gentils  Smges  fut  defualifc  des  Turcs  près  la  ville  de  /j»^ ,  pa'is  fort 
fenil:  auquel  hittrouué  plus  de  cinq  mille  pièces  d'or,  fans  comprcndrcics  bagues 
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de  ioyaux  qu'il  aiioit.Les  Arabes  fie  Mores  blancs  appellent  ces  galands  T^/ôl-heramy: 
qui  ne  Hgnifîe  autre  chofc,  que  Hommes  larrons<  ''  I 

Des  iWoM  I E  s , C7«  Sépultures  anti<fueSy<}ue  i'ay  vrucs  eHant  en  En/pte*  | 

C  H  A  P.      V. 

Omie,  eftvn  mot  Arabe, qui  figni fie  toute  liqueur,  &  chofcaro- 
matique,entrcmenec  auec  ce  qui  e(l  de  liquide  dans  le  corps  h  umain^ 
embaulmc  après  la  mort.  Que  fil  cft  ainfi,  que  la  Momie,ou  Mumic, 
tg  ayt  ccftc  fignification  en  l'Arabe,  pourquoy  eft-cc  que  Mattheole  li-  i^uttheoU 
ureainrilaguerreàmonamy6elon,&moncompaignondupaïsde  "•  ^>'^'  * 
Leuant,  qui  en  Tes Obferuations  a  nomme  Momie ,  les  corps  con-  '""'*  *  " 
fîtscn  chofcs  aromatiques ,  tels  qu'on  lesapportedu  puis  d'Egypte  ?  Penferoit-il  im- 
pofcr  loy  pour  Ton  beau  dire?  le  m'cftonne  pourquoy  il  ayme  mieux  attribuer  la  for- 
ce Momialc  au  Bitume,  qu'à  ce  qui  l'a  telle  par  leiugementde  tout  le  monde.  Il  dit 
3ue  Belon  n'a  autre  raifon ,  finon  de  (c  vanter  d'auoir  eftc  en  Grèce ,  Afie,  Syrie  &  lu- 
ce:mais  il  ne  dit  pas,que  c'a  eftc  en  ces  régions  là,où  ledit  Belon  &  moy  auons  veu  le 
contraire  de  ce  que  luy  &  d'autres  difcnt  &  defcriucnt  contre  toute  vérité.  Or  ne  veux 
ie  point  icy  faire  vnc  difputc  de  Medccinc,veu  que  ce  n'cft  l'cftat  d'vn  Cofmographc, 
mais  fculemct  monftrer,que  Bclon,Dodeur  &  Médecin  de  Paris,ne  feft  point  trom- 
pe ,&  que  Mattheole  luymefmcjquinevcit  iamaisces  pais',  non  plus  que  pJudeurs 
qui  en  ont  tant  e(crit,(^oublie  quant  à  l'vfàge  de  ces  cho(cs  :  dont  ic  veux  dcffcndrc  & 
maintenir,que  la  vraye  &  bonne  Momie  eft  celle  qu'on  apporte  d'Egy  ptc.Et  à  Hn  que 
ie  ne  détienne  plus  longuement  le  Lcdleur ,  il  fault  noter,  que  iamais  nation  ne  fut  (1 
curieufc  de  l'honneur  de  fepulture,  qu'ont  eftc  iadislcs  Egyptiens  :  Icfqucis  des  que 

3uelcun  eftoit  decedc  ,  après  cenaines  cérémonies  &  offices  de  pieté  v fez  à  l'endroit 
udeffun£V,faifoicnt  porter  le  corps  chez  les  falcursflc  embau  I  tueurs  :cftat$  députez 
àccfaire,&bienfalariez  du  peuple.  Ces  gens  auoient  le  moyen  auec  certains  outils, 
de  faire  couler  leccrueau  par  les  narines,  6<  puis  couloicnt  dedans  le  vuydc  du  crâ- 
ne, du  baulme,  &  autres  liqueurs .  Apres  on  couroit  au  ventre  (  qu'ils  nomment  c^/- 
(haxach,  &  les  Arabes  du  païs  Krephs)  &  en  oftant  les  entrailles,  qui  cftoicnt  enterrées  m<»»iV^  <le 
à  part,  le  ventre  ainfi  vuydé,ôcarroufc  de  vin  de  Palme  (qu'ils  appellent  en  leur  p*'"^'"'^ 
langue  Rahelaia)  le  lieu  des  entrailles  eftoit  empli  de  CaiTc,  de  Myrrne  fine  ôc  exqui-  "  ''''" 
fc,&  infinies  autres  bonnes  odeurs:  puis  recoufoicnt  l'incifion  faite ,  fie  lioient  quel- 
ques iours  après  le  c-^/Wi^o^,  ou  le  corps,  auec  des  Mel-<jueran  Az/l  yft^iuoir  ban- 
des de  drap ,  ou  de  foye,  que  le  peuple  nommoit  zy^lhareir ,  ic  les  colloicnt  auec  cer- 
taine gomme.  Regardez  tous  ces  appareils  de  baulmes  ôc  gommes ,  fils  ne  fcrucnt  pas 
de  la  vraye  fie  naturelle  Momie:  Se  fi  en  ayant  tenu  fie  veu  de  tous  entiers  auec  leurs 
habillcmens ,  la  fubftance  des  gommes  fie  chofcs  aromatiques  fe  font  cfcoulecs  de  ces 
corps ainneniiers,efquels le  poiln'eft  point encoresch'-ut.  lefçiy  bien, qu'à  d'au- 
tres on  mettoit  du  fcl ,  fie  autres  drogues  corrofiues ,  pour  leur  faire  manger  la  chair: 
mais  n'y  demeurant  rien  que  les  oz ,  cela  eft  pluftoftvneAnatomic  (cichc,qucdcla 
Momie.  Pource  furfcani  tel  discours,  iereuiens  aux  corps  préparez  auec  Ihuylcdc 
Ccdrc ,  de  la  Myrrhe,fic  Cinnamome  :  dont  quelcun  m'a  voulu  faire  croire  le  mot  de 
Momie  eftre  de(cendu,qui  eft  tout  au  contraire,vcu  quec'eft  vn  vocable  Arabe,  com- 
me dit  eft,  fie  que  ces  corps  momiez  auoient  eftcconfcruezà  lafa^on  fie  manière  que 
ic  vous  ay  dcfcrit.  Q2ani  à  ce  qu'autres  mettent  en  auant ,  pour  reictter  mon  opinion 
des  Momies,q  ces  corps  apportez  de  Leuant  n'ont  aucun  gouft,tcl  qu'il  fault  qu'ayt  la 


wtrri. 


Ï'I 


'M;i 


'!i 


i:  • 


-f- 


Cofînographic  Vniuerfcllc 


i 


/l'^ii/r  nu!, 

V-  ■!'  U 

t>4iu'dt. 


(ar.U  ni.fl 


r'ifutt  ftir 
U  :.'.imit. 


Mdniic,  qui  t  il  de  fLiitir  r.imcrtiimc  :  i'cntcnd»  où  toudours  ils  en  veulent  venir ,  (a- 
iiDir ,  de  ilirc  i-|u'il  y  en  il  de  T-Moc ,  ou  que  te  (oit  leur  Alplialtc ,  qui  cft  la  vrayc  Mo- 
mie .Mais ils Lillciu  à  l'vn  &:  à  l'anirc ,à caulc  [  ainli que  l'ay  dcfui dit  )  que  les  I  i;y- 
ticns  (à)  doiciu  de  ce  qui  le  leuoit  en  leur  tct  rv ,  comme  Myn  lie  (^  ou  cy-flLitrort  en 
cur  lai)i;iie)  Cille, &  (  iniumomc ,&:quedcccl.i  ils  l.iifoient  leurs  compofitidtn. 
Qiiant  .1  nun  ,  li  ce .  corps  momie/  ciloicnt  fans  proht  &:  (orce ,  &  que  à  rcxpcriciiu- 
onn'cull  coi',ncut.lc  quelle  coulcqucnce  ils  (t)iu  pournollre  ramé,  eu  (Ion  fi  Ion.' 
tcmpsv(cdecliolèprciudtciablcànollrecorps:veu  queUsolfeletsdu  piedd'vn  I.ic- 
urc,  la  corne  d'vn  (.erf,  Alcc,  corne  de  Rlunoccrots,&  autres  telles  folies  (ont  em- 
ployées pour  la  ("ante  de  l'homme  Mcimts  les  Sauuapes,où  i'ay  demeuré, ("aydci  (iui- 
U(nt,c<nr,nie  \.\y  vcu,des  oz  de  diuer(cs  (ortes  de  poilîons  &  de  be(les  :  &:  de  la  cendre 
pareillement  de  certaines  plumes  d  nylcaiix.  1 1  à  tin  que  ic  ne  m'ellongne  de  ceux,qi;i 
îcmf>cqiicnt de noz corps momiez  apportez d"I>j\ pie, Mattlicole dit  ain(i:ll  yciu 
qui  pérent.quclesoz  (ces  du  corps  Inunain.edans  pilez  5c  broyez  aiiec  quelque  hrcu- 
ua«;c  ,  fiMent  de  i;rand  cÛcd ,  à  quel  que  ce  (oit  des  membres  où  ils  Ce  rapportent,  f  c 
qiieic  ne  rcietie  point  du  tout  ,vcii  que  i'ay  coi;neu  plufieun elbe guéris  du  Haiilr- 
mal ,  pour  auoir  v (é  de  la  pouldre  (aite  du  '/(,i x-atij^k^,  (tçauoir ,  Crâne  de  la  \d\c  d  va 
homme, tout  ainli  qu'à  ceux  qui  (ont  «;rauelcux,&  qui  fouftrent  douleur  de  rcin^. 
1  liant  en  Alexandrie  d'lgypte,icvcisvn  luit  Médecin,  qui  prenoit  le  corps  d'vn  en- 
fant monuciV  mcttoit  la  chair  ?<  oz  en  pouldre,  de  laquelle  il  prenoit  tous  les  matins 
auec  du  iu^  de  ralmicrs  ]  cnuiron  deux  doigts  ;  &  me  donna  de  tel  breuuai^c  par  troh 
(ois.(^iclle!ai(on  m'amènera- il.  par  laquelle  il  me  preimc  plu lloflccfte  (orce  eflrcc:. 
oz  pulucri(cz,&:  mis  en  quelque  boidon  ou  potage,  que  non  point  en  la  chair  mefmc, 
qui  a  elle  oindc&  nnxtionncc  auec  telle  quantité  de  drogues^  Mais  laillons  cela,  &: 
coniiiuionslerclledenoltredircoursmomial.  Qiiantà  l'opinion  de  Cardan  ,&:.ui- 
trcs  de  noftrc  temps,  quoy  qu'il  ne  (ou  (eul  en  ceftc  refucrie,  l'cfpere  que  tout  homme 
de  bon  itîi'emctu  l'en  mocquer.-i,oyant  comme  vn  homme  (i(içaiiant  (è  trompe lur  le 
propos  de  Id  Momie.  I.'v(age  dit-il)  delà  Momicellaboly.  Cccy  en  a  augmente  le 
niclpris ,  pource  qu'à  prelcnt  les  morceaux  des  corps  morts  nous  lom  apportez  pmir 
M(jniie,  Iciquels  (ont  prins  en  la  mer  Rouge  (oubz  les  (ablons ,  fie  réduit,  en  telle  h)r- 
mc  par  la  (ict  iie  Se  chaleur  des  vents ,  ic  aulli  par  la  chaleur  de  la  me(me  région  :  nicl 
mement  les  morceaux  des  corps  morts  &  (cichez  aux  nauires ,  &  ceux  qui  font  (utK 
quez  en  I  arène,  nous  font  apponez  pour  vraye  Momie,  Voyczcommecccy  vient  .; 
propos. Il  cûfcde  la  vrayc  Nlomicertre ce  qui  ell  tire  dccescorpscmbaulmez  :  ôi  puis 
dit ,  qu'on  nous  apporte  des  corps  fablonnez  :  &  toutefois  il  ("oublie  foudain,  adioii- 
ftant,  que  ces  corps,  mefmcstrouuez  es  (ablons  (que  les  Arabes  du  pais  appellcir 
luizcran  ontme(incs  eftcdsquelaMoinic.  Mais  ie  ne  parle  point  de  ces  corps  là,  ^ 
moins  reçois  ie  la  fable  qu  ils  ont  ourdie  de  la  mer  de  Sablon ,  &  des  arènes  qui  (ont  cs 
dererts,où  ils  di(ent  que  les  vents  (ellcucnt  (î  hault,qu'ilscouurentccuxo  Mypal 
fcnt,  Se  les  (ufloquent ,  &:  que  la  chaleur  des  Tables  &  du  vent  defTeichc  ccsc  ^'S,dcr 
quels  on  l'ay  de  pour  Momie.  Iitm'elluhy  ,  qu'ils  ne  regardent  que  ces  corps  ne  Tçaii 
roicnt  gucrescltrelà  làns  putréfaction  &  dilTolution  jVeuqucl'airmefnicen  (croit 
lacorruption:&  ainli  les  morceaux  de  telles  charongnes  ne  pourroient  fentirqucb 
venailoii  de  tome  chair  corrompue  &  putréfiée.  Au  refte,  ^ile(loilainfi,quelatlu- 
lcurcon^cruall  ces  corps,  ce  feroit  aller  contre  toutcreigic  de  Philofophie  :pourtc 
qu'il  n'y  a  lieu  fi  aride,  où  l'air  pui(rc  courir,  qui  ne  fentcquelquc  humidité,  comme 
i'ay  appcrceu  foubz  la  Zone  Torride,  &  qui  ioindte  à  la  chaleur ,  ne  caufc  l'altération 

ducorpscxpofé  àccs  accidens.  (.^c(i  la  chaleur  des  Tablons  confumc,  il  feroit  im- 

- ^ , pollibic 


ra 


fi#1 


De  A.Theuet.     Liurc    1 1. 


:+- 


4n 


fiodlblc  d'y  rrouucr  rien  que  les  oz  :  ioind  aiifH  que  les  vers ,  fcrpcns ,  &  autres  telles 
hclliolcs  y  (Jonneroicnt  foudain  attaintc:&  auiiî  les  oyfeaux,  belles  paflTagicrcs  &  ra-  | 
iiKTantesiieferoicnt  i;uercs fans odorcr  telle nroyc,^:  Ten  rcpaiftre.  D'auantage, ic  ' 
m'crtonnc  comment  ils  difent ,  que  les  vents  l'eflcuent  ft  liaults ,  qu'ils  couurent  ceux  , 
qui  y  panent,  &  les  fuffoquent  :  attendu  que  i'ay  trauerfc  par  deux  fois  les  dcfcrts  ù- 
bloneux  des  trois  Arabies,Sc  toutefois  n'ay  point  vcu,  &  moins  ouy  dire  à  nul  Arabe 
du  pais^que  le  vent  f uft  fi  grâd,qu'il  couurilt  ou  fuffoquaft  aucun  des  pafTans  :  Puis  il  ' 
n'y  a  lieux  moins  fubiets  mix  vents,quc  les  dcferts,pource  que  continucllemét  il  y  fait 
cliauld  :  &  fi  on  ne  les  paiïe  point  qu'auec  bonnccompaignic  d'Arabes ,  fur  des  che- 
naux ou  chameaux. Ic  prie  le  Ledleur  me  croire,  comme  celuy  qui  dit  &  efcrit  en  fon 
patois  Angoum()ilin,Ia  vcritc,non  par  vn  faux  rapport,ains  pour  auoir  vcu  oculaire- 
ment,auec  grand  peine  &  pourctcz,  le  contraire  de  ce  que  difent  &:cfcriucnt  tous  ces 
faifcurs  de  liures,pour  auoir  c(lc  mal  aducrtis.  S'il  cftoit  ainfi,  que  ne  trouue  Ion  aulTi 


bien  les  corps  des  cbcuaux,chameaux  Se  mulets,foubz  les  fablons,tous  momicz,quad 
ils  meurent^^de  trauail  ou  de  faim  en  ces  dcferts ,  comme  ceux  des  hommes  ?  Et  ce  que 
ledit  Cardan  en  a  efcrit,  il  me  l'a  voulu  faire  croire  de  bouche,  deui(ant  familicremct' 
auccluyen  famaifonàMilan  :  mais  luy  en  ayant  difcouruôc  dit  la  vrayc  vérité,  il  fc;  * 
tint  pour  content  de  mon  dire,  aullî  bien  que  fit  au  retour  de  mon  voyage  le  nompa- 
rcil  Ferncl,Medecin  du  feu  Roy  Henry  fécond  du  nom,eftant  à  S.Germain  en  Layc. 
En  femme  donc  la  vraye  Momie  fc  prend  dans  lestojnbeaux  ôcfepulchrcsbicn  kr-^  ^,^ 
mcz ,  cloz  &  cimentez  de  toutes  parts ,  &  font  tellement  oindls  &  embaulmcz ,  que  le  a;.».,// 
mefmc  linge,qu'on  leur  mit  lors  qu'ils  furent  enterrez,  f  y  trouue  encor  tout  entier,&:  {^^^J^^li 
les  corps  auflî,tellement  qu'on  diroit  qu'il  n'y  a  pas  quatre  iours  qu'on  lésa  mis  foubz 

h 


rf 

■? 

M 

les  ioitunx. 


Cofmographic  Vniucrfclh 


tciTC&  toincrois  il  cft  tcl,qu'il  y  a  plus  de  deux  mille  ans  qu'il  y  a  eftc  pofc.Ic  me  fuis 
trouuc  plus  de  vingt  fois  en  compaignic  dcTurcsJuifsflc  Arabcs,à  l'ouucnurc  de  ces 
tombeaux  :  où  vous  voyez  autour ,  des  lettres  qu'homme  du  paVs  ne  f^ait  lire ,  toutes 
femblables  à  celles  des  Obclifques  d'Alexandrie ,  &  d'autres  villes  ruinées  d'tg)  ptc. 
Volontiers  ce  font  les  F.fclaues  Mores,  ou  quelques  poures  Arabes  domeftiques,  auf- 
quels  Ion  fait  fouiller  &:  démolir  ces  vieux  monuments  &  tombeaux  :  puis  font  por- 
ter ces  corps  à  leurs  maifons  fur  leurs  chameaux,»  la  façon  &  manière  que  pouucz 
voirparleprcccdétpourtraid.  l'ay  veutelscorpsd'hommes&  defcmmes,qui  excc- 
doient  neuf  pieds  en  lôgueur.  Et  ce  que  i'ay  trouuc  le  plus  admirable,  c'ell  qu'au  lieu 
des  entrailles ,  plufieurs  d'entre  ces  corps  auoient  dedans ,  des  medalles  fie  petites  fta- 
iues:qui  me  fait  penfer,  qu'ils  y  mettoient  cela  en  mémoire  de  ceux  qui  efloient  dccc- 
dcz  hors  du  pais,  à  qui  ils  n'auoient  peu  faire  le  iufte  deuoir  des  funérailles  :  veu  que, 
ainfi  que  i'ay  dit,  il  n'y  eut  iamais  nation  plus  foigncufc  de  l'honneur  de  fepulturc, 
qu'ont  eftc  les  Egyptiens. 

De>  M  o  M 1 1  j ,  (7«i  furent  trouuees  (U  mon  temps  en  ludee. 
CHAP.      VI. 

A  ç  o  1  T  que  les  fufdits  Eî^ptiens  ayent  eftccerimonieux  outre  me- 
furc  en  leurs  fcpultures ,  Il  eft-ce  que  les  luifs  ne  leur  ont  iadis  codé 
en  cela.Q^ul  (oiiainfi,  entre  les  villesdc  Gat/ray  fie  /griffe, <\m  ne 
font  comprifcs  en  Eeypte,ains  foubz  la  Iudee,re  voyent  de  longues 
Se  î;roircs  mafurcs ,  faites  à  la  façon  d'vn  Théâtre  fie  vieux  chaftcau, 
que  le  vulgaire  du  paisappelle  î^rt^oW.prcslequel  yavn  paitc.u 
nal  d'eau  falee ,  venant  de  la  mer.  Et  fçay  bien,  aue  du  temps  que  i'eftois  pardelà ,  en 
fouillant  la  terre ,  pour  dreffer  vne  fonereffc ,  à  nn  de  refiftcr  aux  courfes  des  Arjbc% 
Ion  dcfcouurit  en  moins  de  quatre  iours,  plus  décent  cinquante  corps  momiez,  d.tns 
les  anciens  fondemens ,  les  vns  en  tombeaux  de  marbre  blanc  fie  noir ,  les  autres  dans 
des  pierres  fort  larges  fie  dures,toutes  efcrites  de  diuerscharaftcres,  effacez  par  l'iniu- 
re  du  lempsrtoutefbis  Ion  cognoiHbit  bien  que  c'cftoient  lettres  Hébraïques,  Arabcf- 
ques ,  fie  Morefques.  l'y  en  veis  d'audi  entiers,  tant  hommes  que  femmes ,  que  fil  n'y 
cuft  eu  que  fept  ou  huid  iours  qu'on  les  y  euft  mis.fie  à  tous  on  pouuoit  facilemct  iu- 
ger  qu'on  leur  auoit  oftc  les  entrailles.  Les  vilains  qui  fofToyoient ,  iettoient  ces  corps 
tout  ainfi  que  vous  feriez  vne  pierre,  fans  en  faire  autre  conte  nyeftat.  Enccmefme 
lieu  ie  vey  vne  fepuliure  toute  de  Iafpe,tirant  fur  le  rouge,dans  laquelle  n'y  auoit  au- 
cun corps,n.y  autre  chofc.que  deux  ftatues  de  bronze,toutes  vertcs,qui  la  fouftenoicr, 
la  figure  defquelles  eftoit  d'vn  Lyon  du  ventre  en  bas ,  fie  le  refte  à  la  femblance  d'vn 
homme,fie  l'autre,  d'vne  femme.  Contre  ce  tombeau  cftoient  cngrauez  en  langue  des 
anciens  Egyptiens  ces  mots  qui  fenruyueni ,  H  a  b  i  b  i  a  n  t  a-m  a  l  i  e  h  :  qui  eft  à 
dire, félon  l'interprétation  que  i'cnpeuzauoir  de  certains  Arabes, Mon  amy.vous 
cftes  beau.  De  l'autre  part  cftoit  aufli  cfcrit  en  mefmes  charaitercs,  Satiy,  anta- 
M  a  t  E  I K  A ,  c'eft  à  dire,  Dame,  vous  eftes  belle.  Et  pour  n'entendre  le  fubie^l ,  ic  ne 
vous  en  puis  donner  autre  interprétation.  le  me  fuiscfbahy  fouucntd'auoirveudas 
quelques  fepulturcs,pres  de  ces  corps  d'hommes  momiez,des  teftcs  de  Chico.  D^r  ufs, 
CrocodileSjôe  Chirunrs  aulVi  momiez:dequoy  ie  n'ay  peu  onc  fçauoir  la  raifon,finon 
que ieftime qu'ils adoroienc telles beftes,comme  ils faifoict  les  idoles  fie  ftaïues.TDu- 
tefois  ie  penfe  qu'ils  deuoient  adorer  le  Pourceau  fur  tous  autres,  d'autant  que  c'a  elle 
ccluy  qui  le  premier  a  monflrc  la  manière  de  labourer  h  terre ,  fie  la  fendre  fie  couper 
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auede  bout  de  Ton  groin,Ae  enfcignc  de  faire  le  foc  de  charrue.Quclquc  temps  auanc 
fluc  ie  fufTe  en  Egypte,on  auoit  zMifi  trouuc  piufieurs  autres  corps  momicz  auprès  du 
riuace  du  Nil,cn  vnc  montaignctte,  nommée  Fartai,  au  pied  de  laquelle  y  a  de  mer- 
ucillcufcs antiquitcz  de  badimens ,  où  à  prefcnt  fc  tiennent  piufieurs  Arabcs,lcfqucls 
apportent  infinie;  medallcs  aux  marchans.  Au  re(lc,alle/.  vous  en  au  Cairc,à  Rouffct- 
tc,bamiatte,  Alexandrie,&  autres  lieux  d'F. sçypte,  les  Turcs,  Arabes ,  &  Mores  blancs 
vous  monltreront  dans  quelques  (ccrettes  boutiques  de  leurs  Apothiquaircs  (qu'ils 
nomment  Elhamii)  vne  innnitc  de  Momies,&  le»  luift  fur  tousxobien  qu'ils  foient  f"  '>*>f> 
falfificatcurs  de  ccla,aufli  bic  que  de  toute  autre  drogue.  Mais  vous  auez  plus  de  plai-  ,,f^^Jl^, 
lir&  contentement  de  les  al  1er  viftter  vous  mefmes  es  fepulclires,&:  parles  Pyrami- 
des Se  Obelifques,  pour  autant  que  vous  y  voyez  des  corps  d'hommes  tous  barbus, 
des  autres  fans  barbe,  des  femmes  qui  ont  la  face  ternie,  mais  les  cheueuxaufli  longs 

3UC  rien  plus  :  de  forte  que  i'en  ay  veu  telle,  qui  auoit  lesclieucux  luy  allants  ufques  à 
cmic  iambe,&  des  cnfans,à  qui  rien  ne  defailloit  que  le  dedans.I'en  acheptay  vn  pe- 
tit,lcquel  edoit  crefpellc,&  audi  entier  que  le  iour  qu'il  y  fut  mis  :  mais  il  me  fut  voilé 
aucc  autres  hardes  en  vn  combat  que  nous  cufmes  contre  les  Arabes ,  au  defert  d'(v/- 
care,  où  fut  tue  plus  de  deux  cens  hommes  de  noftre  copaignie,  non  qu'il  n'y  demou- 
rad  plus  de  huidt  cens  de  ces  volleurs  fur  le  champ  :  &  nous  eudcnt  tous  dcffaits,lans 
deux  nièces  de  campaigne,  trainees  par  des  chameaux ,  qui  feirent  belle  defpefciic  de 
CCS  brigands.  Or  me  vouloit  nodre  Capitaine  &  condudeur  de  la  troupe ,  qui  edoic 
vn  Châou,z\i  commencement  de  l'efcarmouche,  contraindre  charger  ces  deux  pie> 
ces,puis  y  mettre  le  feu,  pour  tirer  contre  lefdits  Arabes,  qui  nous  pourfuyuoict  iour 
&:nui(fl.  Mais  (ans  doute,  fiicl'eunc  fait,  comme  quelques  Maliometans  de  lacom- 
paignie,mesfamiliers,m'a/reurerent,mon  procezeuoitparacheuc:  &  m'eudcnt  con- 
traint me  faire  Turc,  ficedre  au  nombre  ues  circoncis ,  ou  parauenturc  fait  mourir, 
comme  ordinairement  ils  font  à  ceux ,  qui  ont  commis  la  moindre  choCc  du  monde 
contre  ceux  de  leur  fedle.Et  voulurent  vCcr  de  telle  brauade  &  vanie  Morefque  alcn- 
contre  de  moy,  pourautant  que  quelque  iour  au  parauant ,  conférant  auec  vn  belidre 
renégat  Cypriot,iem'edois  vante,qu'il  y  auoit  deux  ans,  qu'edant  fur  mer,i'auois  (cr- 
uy  de  canonnier,combattant  quelques  vaidcaux  à  rames,qui  edoient  fonis  du  goulfc 
de  Corintheen  laMoree,où  nous  en  auions  mis  trois  au  fonds.  Voila  comme  le  per- 
dis ma  Momie,  ficaufli  la  peau  d'vn  Crocodile  qui  auoit  neuf  pieds  de  long.  le  penfc 
que  ceux  qui  nous  en  départent  pardeça,la  meilleure  qu'ils  ayent.ed  recueillie  à  Mot-  cutUe  m,. 
faucon  :  fie  ne  m'edîahis  pas ,  fi  les  dodles  Médecins  n'en  tiennent  conte,veu  que  de  ce  J"'^'"  * 
qui  cd  necedàire  en  la  vraye,il  fen  treuue  fort  peu  en  celle  de  nos  Drogueurs  fie  Apo- 
thiquaires.Or  non  feulement  fen  recouure-il  en  Egypte  &  Iudee,ains  en  d'autres  en- 
droits de  rAfrique,ou  Barbarie,  tirant  vers  Tripoli  :  ôc  principalement  en  vne  vieille 
ville,  nommée  Mumte^non  pas  celle  Mumia  quiedbadiefurleriuagcduNil,ains 
vne  autre  qui  ed  tirant  au  Nort,  près  la  haulte  tour,  laquelle,pource  que  les  Arabes  la 
ticnnent,on  appelle  la  Tour  aux  Arabes,fur  le  riuage  de  la  mer  Méditerranée.  Auquel 
lieu  i'ay  ouy  dire ,  que  pour  vn  iour  les  badiflcurs  de  ce  fort,  trouuerent  plus  de  cent 
cercueils  pleins  de  corps  momicz ,  à  caufc  que  le  lieu  efbmt  (àblonneux  ôc  (ce ,  l'hu- 
meur n'y  corrompoit  point  les  mixtions  qu'on  mettoit  dans  les  corps ,  ne  plus  ne 
moms  que  celuy  où  font  les  Pyramides.  Ceux  qui  iamais  ne  veirent  ces  (cpultures,  ôc 
qui  en  ont  parle  en  clercs  d'armes ,  ont  tenu ,  que  la  Momie  edoit  compofce  d' Alcc. 
Aufquels  i'ay  refpondu,que  l'Egypte  n'en  porte  point,nc  n'y  en  cro'd  (&  ne  defplai-  ; 
fc  à  ceux  qui  en  ont  faulfèment  eicrit  le  contraire)fic  que  l'amertume  qui  ed  en  la  Mo. 
mie ,  quoy  qu'elle  foit  bien  petite ,  prouicnt  de  la  Myrrhe,  fie  de  l'huile  de  Cèdre  :  fie  ; 
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que  iTaiurc  cfoiccric  ils  ne  (*cn  aydoicnt,  pour  le  peu  de  fréquentation  qu'iUauoicnt 
aux  Indcsjmjrclpicc&foucrucjodcursprcnnau  leur  origine,  tout  ainli  que  font  les 
PerIcs.Ccs  Iculcs  chofcs  dl  cypte,ôc  l'Aiphaltc  de  ludec,  ont  lonferuéaulli  les  corps 
nioniicz.qu'on  atrouuc7.dc  mon  tcpsàtroislieuirsdcGallipoli.  Ht  puis  que  i'ay  par- 
le de  Indes ,  il  finit  noter ,  qu'en  cenains  endroits d'icellcs ,  on  vfc.dc  mefme  fa^on 
d'embiulnier  lcscorps:entrcautres,en  vn  piis,nommc  Agn^Mar ,<^\x\  fellend  iufqucs 
aux  terres  &  Royaume,  de  7'iphure ,  vers  I  lift,  ôc  celuy  de  Afaan.où  font  les  bonnes 
odeurs  de  muli. ,  &  les  çommes  fines.  En  ccdii  paVsdonc ,  quand  quelcun  eft  daedc, 
fcsenfans ,  &  ceux  qui  luy  font  prtKhcs  de  fang ,  luy  oftcni  les  entrai  Iles,  &  (comme 
aucu  ns  ellinicMt )  ils  les  mangent  cuidcsà  fin  que  la  vermine  ne  fen  rcpailTe.  Ce  qu'c- 
ftant  faid,ilscmplincntces  corpsdc  fine  Myrrhe,  d'huiles  de  ceruins  novaux  de 
fruids,ac  d  infinies  odeurs,  auec  vnegomme  toute  iaulne  dVn  arbre, nomme  ferme- 
rih,  qui  ne  p*)rtc  autre  fruid.laqucllc  feni  mieux  &  plus  fouef  que  ne  fait  le  mu(c.  De 
toutes  ces  ct)mpolitions  ils  en  lauent  le  corps  tout  chaud ,  puis  en  font  vne  parte ,  de 
laquelle  ils  cmplidcnt  le  defunA,  es  lieux  où  eftoient  les  entrailles:  puis  les  mettent 
dans  des  vafcs  faids  de  terre  fort  rougc,ôc  pluscoulorec  que  la  terre  ngillee  :  &  acha- 
cunc  famille  ("on  lieu  peculier  pour  y  mettre  fe$  morts,  I'ay  f^eu  cecy ,  eftant  à  la  mer 
R()Ui;e,  des  nurchans  Indiens ,  qui  auoicnt  trafique  en  t^alaca ,  &  au  Royaume  de 
Prt^H,  qui  font  aux  Indes  en  terre  ferme.  Et  d'autant  qu'il  y  auoit  nombre  de  beftes  ra- 
ui)rantes,qui  venoient  déterrer  les  corps  pour  en  viurc,ces  idolâtres  Indiens  les  enter- 
rent à  prêtent  près  leurs  villages,  qui  font  tous  fermez  de  palis  bien  haults&efpais. 
Ce  mot  Momie,  ie  vous  ay  dit  qu'il  cft  Arabe  corrompu,  duquel  volontiers  ils  vfent, 
fignifians  vn  corps  conduit  au  lepulchrc  :  comme  quand  ils  difent ,  ^raym  Heler-hu- 
mnitn  Jlk^l'or  tj^umia  Bda  Caper,  c'eft  à  dire,  Celuy  qui  eft  mifericordieux,  6c  qui 
ius;cra,nollrc  nere,  conduira  ton  corps  au  tombeau.  Ceftc  ccrimonie  de  fcpulture  ne 
fut  iamais  mciprifee  par  aucune  nation.qui  curt  quelque  fcntiment  de  raifon,  &  ceux 
quionteftc  lesplusciuils,y  onteftcaulUlcs  plus  curieux.  Quant  aux  Grecs  flcRo- 
mains,ie  ne  f<^ay  pour  quelle  occafion  ils  faifoient  brullcr  les  corps  de  leurs  parens  &: 
amis  defunds,&:  puis  ramafToient  lescendres,qu'ilsmcttoict  dans  des  va(ês  précieux, 
&  les  entcrroient  auec  grand  honneur  Ac  reuerence.  Lon  trouue  de  ces  vrnes  fie  vafes, 
foii  de  voirre  ou  autre  chofe  ,en  Iulie,  Grèce ,  ôc  autres  endroits  ou  les  Romains  ont 
autrefois  commande  :  &  en  ay  veu  vers  Naples,Puzzolc,  Calabrc,fib  autres  lieux:cs  if- 
les  de  Grèce  il  y  en  a  fans  nombre.  Au  refte,les  Egyptiens,  qui  iadis  drertcrent  ces  mi- 
racles du  monde/aifans  les  Pyramides,Coloflres,Obelifques,6c  autres  telles chofes,  &; 
3ui  embaulmoieni  les  corps  pour  les  con(crucr,n'cIlimercntonques  que  leurs  corps 
euflcnt  feruir  de  médecine  aux  cftrangers.Et  ne  puis  conicdlurer  qui  a  eftc  celuy  qui 
a  inuentc  cède  boucherie  fie  brutalité ,  de  penfcr  guérir  les  malades  auec  vne  charon- 
gne  fi  vicille,&  fans  nulle  fubftancc,n'cftoit  vn  médecin  Elmagar  Cnom  d'vn  Eftour- 
neau  en  langue  Afriquaine)qui  edoit  Alcxandrin,(clon  le  récit  des  xTiedecins  Arabes: 
fie  fi  ne  me  puis  tenir  de  me  moquer  deccuxqui  contentieufement  difputent  delà 
Momie.  Si  cela  e(l  bon  pour  les  autres ,  ie  m'en  rapporte  à  la  vérité.  Mais  ie  f(py,  que 
moy  eftant  malade  en  Leuant,  fie  gouuerné  par  vn  luif  médecin,  il  me  feit  vfer  de  cc- 
fte  Momic,qui  m'ayda  autant  que  ricn,ou  bien  n'eftoit  pas  bonne: là  où  vn  More  hlâc 
dans  trois  iours  auec  quelques  deccx^ions  me  remit  fus.En  fommc,fi  la  Momie  eft  f^- 
lutaire  ôc  fain<; JU  meilleure  fc  treuue  près  des  Pyramides  :  fie  croy  que  ce  lieu  là,où  el- 
les font  bafties,eftoit  dédié  pourenieuelir  les  morts,  tout  ainfi  que  nous  auons  nos 
CcmeticreSjôc  que  ceux  qui  eftoient  les  plus  riches,fâifoict  leur  lieu  de  fepulture  plus 
magnifique,  ainfi  que  font  les  Pyramides  des  Rois:  nuis  que  lepcupley  faifoiidcs 
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monceaux  de  pierre,&  foubz  iccux  y  aiioit  des  grotcfqucs,  où  cftoict  leurs  corps  mo- 
mie/. Car  i'ay  vcu  telle  cauerne  faidle  en  voulte ,  qui  auoit  vn  ic^  d'arc  :  l'autre ,  près 
d'vne  lieue  de  long,  &  affez  belle  largeur ,  qui  vont  en  trauerfant  vers  le  lac  Delluchit 
dans  lefquelles  font  les  tombcaux.dunt  on  a  tire  de  mon  temps  pi ufieurs  corps  :  &  en 
y  a  encore  en  abondance ,  partie  tout  debout  contre  la  muraille ,  &  d'autres  edendus 
lur  de  grandes  tables  de  pierre,  où  vous  voyezencor  de  riches  &  fomptueux  monu- 
mcnts.Il  vous  y  fault  poner  du  feu.à  fin  d'y  voir,tant  pour  l'obfcuritc.qu'à  caufc  auf^ 
(i,c]ucc$coingsflc  lieux  plus  fbmbres,ilya  quantité  de  /crpcns  deduierfcs  fones. 
Voyiatout  ce  que  iepouuois  difcourirfurles  Momies,  fans  m'amufèr  à  la  fantafie 
rfIairondecdeccuxquipenrentlecontraire:&  vouscnayditenmaconnriencelapu- 
re  vérité ,  en  ayant  efté  prié  par  quelques  vns  de  mes  bons  amis,  entre  autres ,  des  tref^ 
dodlcs  &  experts  médecins  en  l'vniuerfité  de  Paris ,  les  (cigncurs  Simon  Pietre,&  la* 
ques  Charpentier,c(ljns  curieux  de  tels  fecrets  ft  rares,  pour  l'efTcdl  defdits  corps  mo- 
micz.  PafTc  que  vous  auez  le  Caire,  tirant  vers  la  mer  Rouge ,  &  puis  prenant  la  route 
des  defcrts  de  Suez ,  vous  voyez  d'alTez  belles  villes,  tant  anciennes  que  modernes,  de 
auHî  allant  vers  l'Ethiopie  :  comme  font  cy^Jna ,  prefque  foubz  le  Tropique  de  Can- 
cer, 0c  c^//M4n,qui  font  du  bafliment  ancien  des  Egyptiens  naturels  du  paVs.  Vers 
Suez,  e(l  Ithmm,  qu'on  dit  eAre  la  plus  ancienne,comme  celle  qui  fut  édifiée  par  Ich- 
min ,  fils  de  Mifraim ,  le  premier  qui  après  le  déluge  alla  pour  peupler  ledit  pa'i's.  Et 
toufiours  allez  trouuant  villes  le  long  du  Nil ,  iufqucs  à  ce  qu'ayant  pa/îé  le  Delta  de 
Damiatte,vous  approchez  le  Cap,  diÂ  Gallo,  lequel  feparc  les  paVs  d'Afrique  6c  d'A> 
fie,  cgmme  cftant  Air  les  fins  fie  limites  du  defert  de  Suez. 

De  la  riuiert  du  Nil,  de/ifinrce ,  Ot*  inofuUtiofU. 
CHAP,      Vil. 

Este  grande  riuiere ,  que  les  Ethiopiens  appellent  Cyon ,  les  luifs 
Sthor,  les  Arabes  cy4toad-fxton,  iutrcs  Bahar-enntl^  nous  la  cognoi^ 
fons  foubz  le  nom  tant  fameux  du  Nil ,  duquel  à  b  vérité  Ion  a  veu 
Ac  cogneu  de  mon  temps  &  le  lieu  8c  la  fource,5c  comme  il  court,où 
il  f eftcnd,  quand  il  ed  nauigable,  &  comment,&  par  quelle  raifon  il 
fait  fès  defbordemens.  Mais  à  fin  qu'on  n'accufè  du  tout  les  Anciens 
de  telle  ignorance,que  de  n'auoir  (ceu  fon  origine:quelques  vns  difent,qu'il  (burd  de 
certaines  montaignts,  es  limites  ôc  coings  extrêmes  d'Ethiopie  tirant  vers  le  Midy,  6c 
qu'il  c(l  impodible  d  y  aller,pour  les  chaleurs  imolerables.Mefmes  Diodore  Sicilien 
a  edc  fi  hardy  de  mettre  par  efcrit  (qui  toutefois  a  edé,  fie  e(l  réputé  l'vn  des  premiers 
de  fon  temps)  que  cefte  lource  vient  de  la  part  de  Septentrion, en  l'extrémité  d'Ethio- 
pie,où  il  n'y  a  nul  accez,  à  caufc  des  grandes  chaleurs.  En  quoy  le  bon  père  fc  contre- 
dit par  tout.Premierement  de  vouloir  faire  accroire  à  Thcuet,que  le  Septentrion  foie 
entre  le  Leuant  Ac  le  Midy,ou  Eft  fie  Su.Et  puis  que  de  la  pan  où  efl  la  lourcc  du  Nil, 
les  chaleurs  y  foient  fi  excefliues ,  que  le  pais  cfl  inhabitable  :  ie  luy  refpons ,  fie  à  tous 
autres  anciens  Se  modemes,Hiftoriens  fie  Philofophes.comme  ailleurs  i'en  traidr  a(^ 
fc/ ,  qu'il  n'y  a  lieu  au  monde ,  qui  ne  foit  habitable ,  ou  ne  puiffe  edre  habité,ft  ce  ne 
font  les  parties  nibIonneufès,comme  l'Arabie  deftrte.Tous ces  fçauans  dod^eurs  fèm- 
blcnt  approcher  a/Tezdc  la  vérité,  pour  l'auoirouy  dire  à  d'autres ,  qui  efloient  en 
doute  auili  bien  qu'eux.  Mais  il  eft  certain,que  le  Nil  prend  (à  fource  au  Royaume  de 
Gcuime,  oultre  l'Equateur,  tirant  vers  l'Antaréliquc ,  fie  fort  des  montaignes  de  Beth» 
que  d'autres  nomment  les  Monts  de  la  Lune ,  pour  leur  merueilleufe  naulteur  :  lieu 
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aflcz  froiil  ,.lculfI•dcsncigc^qll^  y  (ont  ordinaires.  I.cs  habitons  de  Cfli,tmf,Qi,wU, 
&  M.wirrfi^r,  !cs  appellent  (  ».i)inniciUnt't)ntdit)  fVr/>-rf^Jr4f/>,c'cftàdirc, Mon- 
t  Uk^ncs  de  I.irri>ns,pour  le  d.inj^er  i]ui  ("uHre aux  pallans.de*  volleurs  i]ui  y  repaircnr. 
Les  Ar.ibes  noninicnt  ccfUitei  montaignes  Cifl>ft-fafi\  nom  qualî  gênerai  à  toutes  au- 
tres. Icv  leTranllitfiirde  l'Iincenlaglolètju'ilafaiten  margeJiurccinquiermccha- 
pitrcncuficrnieiniDiillrcbienl'on  ignorance.difant  que  ceftcfourcc  vient  du  Royau- 
me de  M  uiitont^rc,  vers  II  Ciuynee,pai%  tout  à  l'oppolite  defditcs  momaicncs  de 
lk'th:attenduiiucrvii  tircau  I  euant,&:  l'autre  au  Ponent.  Depuis  cefmonuignes,& 
les  lacs  >.]MC  fait  ce  ncuuc  par  (es  torrens,  que  Ion  appelle  fontaines  du  Niljufquesau 
grand  Caire ,  (ont  quarante  lix  dcqre?  ou  enuiron , commant  dixfept  lieuijs  Ac  demt^ 
pourdci;ré  A'  n'ertde(l>nnais(àilon  de  douter  des  cho(es  qui  font  tant  euidcnics.Or 
ii  les  Anciens  ont  elle  iufques  à  perdre  leur  I.atin  encecy,ne  ft^achans  autre  raifon  de 
celle  C> >ince  linon  de  dire,  que  le  Nil  eft  fleuue  qui  defcend  de  lupiter,  à cauft  qu'au- 
cun de  bon  elprit  n'a  voyagé  liauant, pour  cognoillre  la  vcritc,\  puis  la  donner  à  en- 
tendre à  la  polK'riic:ic  ne  m'efbahis  pas,  fi  aucuns  des  plus  f^auans  ont  pen(e,voire af- 
fermé ,  que  le  Nil  (è  pcrdoit  plusde  quatre  vingts  ou  cent  lieues.  Maisaduifons  l'im- 
nincMcc  de  telle  opinioti.a  la  fuyte  mermesdu  cours  de  ceftc  riuierc,qui  eft  la  plus 
onf^ue  qu'autre  dont  nous  ayons  cognoifTancefel^endani  plus  que  d'vn  Tropique  à 
l'aune  :  te  lors  vous  verre/,  que  depuis  qu'elle  rellargill  par  lacatnpaigne,  fonant  de 
Tes  grand»,  lacs  &  lontaincs,  bien  qu'elle  perde  Ton  droift  fil,fi  cfl-cequetoufiour^  on 
trouuefoncour.intiui'ques  (oublia  ligne.  F.t  lors  tournoyant  &fai(ànt  desvireuou- 
lles  iSc  circuiis,cl!e  fiit  plufieurs  id  :s  :  puis  pa(rint  le  Tropique  de  Cancer,  fcn  ra  iuf- 
ques au  CiirctSc  delà  va  (aire  les  ("cpt  boucnes&  canaux, par  lefquelsellcfe  icttedans 
la  nier  Méditerranée,  ct>:nmei'ayveu.  nfiini  fans  nulle  difticultc  telle  la  fourcc  du 
Nil, que  les  nioins-voyans  ("afTeureront  d'elle ,  auec  autant  de cenitude,  que  desfleu- 
ucs ,  dc(qucls  nousco^noiir)n>  pardct^a  le  lieu  de  leur  origine  :  il  me  fauli  vuydercc 
différent ,  touchant  l'opinion  de  ceux ,  qui  aulli  légèrement  difent  que  le  Nil  le  perd 
par  fi  longue  e('p  icc  foubr  terre.  l'ay  amené  l'cuidence  du  cours ,  qui  ne  manque  de- 
puis les  (untaines  iufques  .1  l'ille  de  Meroé:&  d'icellcauant  Ion  voit  ceftc  riuicrc  aller 
il  droite,  &:  auec  telle  grandeur ,  qu'il  n'eft  aucun  qui  ofaft  dire ,  que  depuis  là  elle  Ce 
pe!-d!ft  en  foae  quelconque.  Rcuenons  à  l'autre  coftc,qui  eft  depuis  le(dits  monts  de 
lieth  iufques  à  ,Meroc:cncorc  y  a  il  là  de  l'imponibilité.cu  cfgard  à  la  nature  bruy.in- 
tc  &:  impetueule,*:  au(li  de  la  largcurdccefte  riuicrc,  laquelle  ne  pourroit  fi  longiic- 
mrntfc  contenir  (oubzierrc,  fans  caufer  des  abyfmes,  fie  fans  engloutir  beaucoup  de 
pai  (âge ,  ou  que  faifan  t  creuafTcr  la  terre,  les  vents  ne  fy  enfcrma(rent ,  fie  ainfi  ruïnai- 
Icnt  plufieurs  contrées  par  tremblement  deterrc,auqucl  lespa'u  chaults  font  fon  fub- 
icds.  Orccla  aducn  un ,  les  lieux  cauerneuxfifgrotefques  ferompansparexhalatiun 
de  ces  vents  enfermez,  vicndroient  à  empefcher  le  cours  foutcrrain  de  ceftc  riuiere. 
D'auantagc  que  dcuicdroit  tant  de  bois  &  gros  arbres ,  que  rimpctuofitédeceftee.ui 
defiacinc,&:  en  (crt  ceux  du  pais,  qui  font  uns  bois  fi;  chauffage  >  fie  toutefois  ce  bois, 
ôc  les  grands  ioncs  marins ,  plus  gros  fie  longs  que  les  picques  fie  lances  que  nous  auus 
pardcca,il  fault  qu'ils  piffent  pirlepa'i'smefmc,oiiccsfubtils  rechercheurs  des  (e- 
crcts  de  Nature  veulent  que  le  Nil  fe  perde  fie  fabfconfc.  Si  la  riuicrc  alloii  dcdroid^ 
fil  foub7tcrre,Se  qu'iUm'afreuraffcnt  qu'elleyaefpacc  fuftifant  à  fa  largeur,peuteftrc 
quemoy  Thcucticur  accorderois  quelque  chofc  de  leur  fantafic:  mais  (Cachant  les 
rocs  fie  rochers ,  lesafpres  foliiudes  où  il  pafTc ,  les  grandes  immondices  qu'il  amené, 
auec  le  limon  dcfquelles  il  engraifTe  les  terres ,  fie  qu'auflî  homme  ne  fçauroit  dire  où 
c'cft  qu'il  (c  pcrdjfie  qu'il  tourne  apparoiftrc  (  trop  bic  que  ic  fois  aftcurc  de  fon  cours 
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pcrpctiicl)  &  que  quelque  .uithnritc  que  Ion  lionnc  à  lMine,qui  cil  Je  ccd  .iduis,ic  ne 
nui«apprt)m»er  choie  tant  ell«)ni;nce  de  la  veritc.Ie  fyay  bien  qu'il  y  a  des  riuicresqui 
fc  perdent  flnib/  tcrivniai*  que  le  Nil  et»  fou  rvne,ie  ne  le  cunfclTcray  de  nu  viemon 
plus  que  l'jpprouucM)  ce  que  MunAer  dit  en  (à  Colinographie,  (yauoir  que  tous  les 
ricuuesd' Afrique  le  rendent  dedansccluy  du  Nil  :  vcuquclachofcnc  fe  peut  faire, 
ioindt  l'expérience  oculaire  qui  me  rend  plusafleurc  de  n'en  rien  croire  ;clhntcer- 
tain,qu  il  y  •»  trois  mille  riuieres  en  Afrique ,  que  fi  elles  ('y  defgorgeoient.toinmc  lei 
vncs  lom  au  grand  Océan,  les  autres  en  la  mer  Méditerranée,  autres  en  la  mer  Rouge, 
ledit  Nil  pourroit  dire  vue  (ccondemerMaioren  /à largeur &:eftendue,&:  ferijit 
deux  mille  fois  plus  grand  qu'il  n'cfl.Souuentefois  nauigant  fur  iccluy  dedans  de  pe- 
tites barques ,  nous  demeurions  à  fcc  fur  le  grauicr  :  argument  de  (à  pctiteffe  en  quel- 
t|ucs  endroits.  iVauantagc  ledit  Munllermct  encore  par  e(crit  vue  autre  chofc  aufli 
faille,  difant  que  les  femmes  d'I'gypte  liiiaulli  fécondes  que  la  terre  du  pais,  por- 
tails à  chalque  ventrée  t)rdinairen\ent  trois  ou  quatre  enfans.I'ay  librement  vifite  l'E- 
gypte cnuiron  trois  ans,  &  n'ay  ianuis  veu  n'ouy  dire  tel  miracle  élire  couftumier  en 
CCS  pais  là  :  toutefois  ienc  veux  nier,quil  ne  foit  poniblc.que  quelques  vncs  entre  au- 
tres n'en  puillcnt  porter  trois  accjuatre,aufli  bien  que  telles  chofcsfcni  auenuesen 
nollre  France,  Angleterre,  &:  I  (paigne:&  mcfinesdutcmpsquci'cftoiscn  Crete,vnc 
dame  (  iiccquc  en  eut  cinq  tout  à  la  fois. Ces chofes  ont  au  un  de  vraye-fimilif  ude,  6c 
les  doit  on  autât  croire,quc  ce  que  raconte  Pline  en  fon  V}  iloire  naturelle,  liure  tren- 
tclcpticline,chapitre  cinquicfmc,qu'au  pais  I-gypticn  le  ti  ouuent  des  fines  tfmerau- 
dcs,8càceluy  dcTartaricaulli,  mcfmescn  l'inedeCyprc.  Croy^  'cpo  'turqui  vou- 
dra:caricfyay  bicquenccnrvnneenrautrclicu,iln'yavn  'culgrai  Je  rocnrH'Ef- 
mcraudc,n6  plus  qu'aux  rochers  de  Crage  presd'Angoulefme,fi  Ion  ne  les  y  a  |  nées 
des  lieux  «>ù  elles  croin'cnf.fil  ne  vouloitd'auenture  entendre  certaine  cfpc»  .)':  u  ar 
brc^'crd,  duquel  le  peuple  fauuagc  de  la  terre  de  1' Antar»îliquc  font  des  piei  res,  pour 
appliquer  à  leurs  balcures, comme  ailleurs  le  vousen  ay  ^ait  Icdif  an. ,  Refteà  voir 
&:  entendre  à  la  vérité,  d'où  procède,  qu'au  temps  que  les  autres  '-ii.iercs  diminuent,  a 
(yauoirau  foIfliced'lftc,!c  Soleil  ayant  fesplusgrandes  ardeurs,  le  Nilaccroift  alors 
fes()ndcs,&  fe  delbordc  de  telle  fi:)rte,qu' il  couure  beaucoup  de  pats,^  non  pas  tout, 
comme  aucuns  ont  penfc.  Il  y  en  a  eu  quelques  vns  qui  ont  eftc  d'aduis ,  que  ces  def- 
bordemens  proccdoicni  de  ce ,  que  foutflans  les  vents  Occidcntau  c ,  le  cours  du  Nil 
cdoii  rcpouirccnhault,ôcqu'ainlî  fcpenfant  engoulfer  dans  la  mer,  ces  vents  fai- 
foicnt  enfler  les  ondes  du  flcuue.dc  forte  qu'edant  le  pais  d'I-.gypte  bas  &  en  plonure, 
l'eau  fcfp3ndoitfacilcment,&arroufoit  le  paisvoylin.  Maisquoy  que  celle  raifon 
ait  quelque  vcrifimilitude,lteft-cc  qu'elle n'eft  point  afleurcc,  veu  qu'il  n'cftriuierc 
f embouchant  dans  la  mcr,qui  ne  peuft  auoir  mefme  force  &  cfted  en  tout  autre  pais, 
qu'aie  Nil  en  Ion  Hgypte.  De  dire  que  ce  font  les  nc/^,-  qui  fe  fondent  en  Ethiopie, 
Icfqucllcs  caufcnt  tout  cecy,ie  n'y  voy  aut  une  raifon .  veu  que  fil  y  a  des  neiges  Icf- 
qiicllesjcomme  i'ay  obferuc,  ne  pcuucnt  eftre  fondues  que  par  la  pluye  qui  y  ell  cou- 
uumiere)fi  eft-ce  que  le  degcl  ("c  fcroit  lors  que  'r  Soleil  entre  au  Taureau,  qui  ell  l'E- 
quinoxe,&  la  force  de  l'Efté  en  ce  pais  ll-ic  'u  s  que  le  Nil  dcllîorde,c'ell  le  commen- 
cement de  l'Hyuer,  à  f<fauoirau  (blllice  que  nous  appelions  d'Eftc.  Que  fi  lachofc 
fiill  procedcc,&:  cncorcs  procedoit  des  vents  Occidentaux  &  Septentrionaux,empcl^ 
chans  le  Nil  d'entrer  en  la  mer,les  Anciens  qui  ont  cftc  fi  curieux,n'euircnt  demeure  fi 
long  temps  à  fçauoir  les  caufes  naturelles  de  telle  inondation-.vcuqu'euidcmment  on 
vcrroit  les  oncles  de  la  mer  le  dreflTer  &  oppofcr  contre  celles  du  Nil ,  &  encor  apper-t 
ccuroit  on  le  montant  des  eaux  vers  iccluy ,  par  la  force  du  vent ,  pluftoft  que  le  voir 
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venir  à  force  de  rauines,fort  bruyant  &  impétueux.  Et  n'y  fait  rien,  auc  ces  vents  ont 
autant  de  cours  à  fouffler  fur  terre ,  c»mme  le  Nil  met  à  l'inonder ,  à  i^auoir  quarante 
iours,vcu  que  ce  n'cft  en  mefmc  temps:  6c  qu'aulli,  comme  i'ay  dit,renflcureduN'iI 
vient  du  Midy,  &  non  de  la  force  des  vents ,  foicnt  Occidentaux  ou  Septentrionaux. 
Au  rcftc ,  fi  c'cftoit  le  vent  qui  caufall  cecy ,  faifant  rétrograder  le  cours  du  Nil  par  fa 
force  vchcmcnte,  Ion  ne  vcrroit  point  l'eau  d'iceluy  trouble  &cfpai(Tc  commclon 
fait:veu  que  le  vent  n'efmeut  ny  les  fablon$,ny  le  limon/eulement  {'enferme  &  enuc- 
loppe  dans  les  ondes.Ce  que  donc  vous  voyez  le  Nil  tout  limonneux  flc  troublc,ad- 
uicntou  pour  la  dcfccnte  d'autres  riuieres  6c  ruilTcaux,  ou  pour  quelque  grande  A: 
impetuculc  pluye  6c  tempefte,lauant  les  terres  d'Ethiopie,6c  TcAendant  puisapreslc 
cours  de  lariuicrc  par  la  région  d'Egypte  iufques  à  la  mer  Méditerranée.  Parainfi 
I'cnfuit,qu'à  la  vérité  ny  les  vents  ny  les  neiges  ne  caufent  ce  deibordement ,  ains  que 
ce  font  des  pluy es  excelViueSjlefquelles  troublent  le  Nil,  6c  font  qu'en  telle  faifon  il  fc 
dclborde  auec  fi  grande  impetuofitc.Mais  pour  efclaircir  le  tout,eil  à  fcnqucrir,d'où 
c'eft  que  telles  pluycs  fc  peuuent  engendrer  en  vn  pais  fi  chauld  qu'efc  l'Ethiopie  6c 
Ar.ibic:vcu  que  les  nues  ôc  vapeurs  ne  peuuét  naturellement  confmcr  là,fi  ce  n'eft  aux 
montaigncstrcsluultcs,  ainsfaultquecefoient  les  vents  qui  les  y  portent ,  ainfi  que 
nous  voyons  aduenir  pardeça  au  temps  d'Eftc.  Ce  qu'eftant  vray ,  cncores  les  pluycs 
rcfcroicntncfi  grancles  ne  de  telle  durée,  qu'elles  pcuflcni  caufervnc  telle  inonda- 
tion en  ccftc  faifon,eu  efgard  à  l'afliette  6c  nature  des  regiôs.En  vne  chofc  ic  fuis  d'ac- 
cord,.! ftç-auoir  que  cccy  procède  des  grades  pluycs.Mais  comme  ces  pluy  es  font  cau- 
^-  :s  c'cft  icy  qu'il  fault  difcourir  de  plusloing,fic  auec  raifons  naturelles  farrefter  à  la 
nicfmc  expérience  qu'en  ont  faidl  ceux  qui  ont  veu  (comme  moy)  de  quelle  façon  ce 
ficuuc  fc  gouuerne ,  comme  il  croift  6c  decroift,  6c  par  quel  moyen  les  pluyes  aurcnt 
fi  longucmcnt:Sc  puis  ie  viendray  au  païs  où  il  eft  vny  6c  fait  vn  feul  courant,a/rauoir 
au  bout  de  i'illcclc  Meroc.  Aceftecaufe  ie  dis  (  aJTeuré  de  l'expérience  )  que  le  Nil 
rend  fon  accroilTement.non  (culemct  du  Midy  ,d'où  il  rcfTourd,  ains  encore  du  dcf- 
ord  qui  fc  faid  des  riuieres  dcU  haulte  Mauritanie,  qui  fcmbouchent  en  iceluy 
après  les  grandes  pluyes  qui  tombent  en  tout  ce  pais  là ,  depuis  que  le  Soleil  entre  en 
Gcmini.Car  le  Soleil  approchant  du  Tropique  de  Cancer,dône  lieu  aux  pluyes  Mé- 
ridionales, 6c  par  mefmc  moyen  caufo  en  la  Mauritanie  6c  Numidic,  que  les  neiges, 
qui  font  fur  leurs  haultes  motaienes,fe  fondent,  6c  courans  ces rauincs  par  leurs  flcu- 
ucs,viennent  en  fin  fengoulfer  dans  le  Nil,auant  qu'il  entre  en  Egypte.  Ainfi  d'vn  co- 
de les  pluyes  ('cfpandj  »  par  l'Ethiopie,  6c  les  neiges  fc  fondans  de  l'autre coftc  de 
l'Afrique ,  le  loui  courant  par  les  dcfcrts  de  l'vn  6c  l'autre  païs ,  ne  fault  f  efbahir ,  fi  le 
Nil  f  cngroflift  de  telle  fone  que  ie  l'ay  veu ,  qu'il  fuflîft  pour  engraififer  beaucoup  de 
pais  :  ôc  fi  les  eaux  commencent  à  croiftre  peu  à  peu,àcaufi:  que  le  Soleil  eftant  elloi- 
gnc  des  Eihiopicns,les  pluyes  fc  font  grandes  en  leur  païs  d'Ethiopie,loingtaine  d'E- 
gypte ,  6c  proche  des  Mores,  qui  caulc  la  fonte  6c  liquefadlion  des  neiges,lefquellcs 
viennent  auec  vchcmcce  fe  ruer  par  la  campaigne  des  defi:rts,  6c  en  fin  gaigncr  le  Nii. 
Mais  Ion  me  dira,  d'où  vient  que  ces  pluyes  qui  tombent  en  Ethiopic,ïe  Soleil  eftant 
en  (  icmini  ne  fc  cognoiffent  aufli  toft  en  Egypte:  veu  que  le  Nil  n  y  donc  figne  d'au- 
cun accroillcirciu  iufques  à  ce  que  le  Soleil  entre  au  figne  de  Cancer,  6c  qu'ileft  en  ù 
grand'  force  &:  delbordement,  le  Soleil  eftant  en  Lco,  6c  commence  à  diminuer,  ledit 
artrc  cnt!Mnt  en  la  V ierge?  le  dy  à  cecy,  que  iaçoit  que  l'Hyuer  des  Ethiopiens  com- 
mence lors  dcnoftrc  Printcn.ps, fi  eft-ceque  le  cours  dufleuuecftanth  long,flcy 
ayant  tant  d'ciiipc(chemens  qui  le  retardent,  il  ne  (cpeult  faire,  que  tout  foudain  les 
Egyptiens  ic  rcftcment  de  ceftc  abondance  d'eaux  fur  le  foUlicc  d'Efté ,  dont  ils  com- 
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ircnccntàCappcrccuoirdu  dcfbord  :  mais  que  quand  le  Soleil  entre  en  Leo.alors  el- 
les courent  de  toutes  parts,  &  cft  la  grande  abondance  :  &  entrant  au  fignc  de  la  Vicr- 
£Tc,cllcs  dccroifrcnt,à  caufc  qu'il  commence  à  declincr,&  fc  tourne  vers  (on  Equateur, 
tiifant  l'Ellc  en  Etli  iopic,  ôc  vers  la  plage  Méridionale,  laquelle  cft  allifc  dans  le  Tro- 
pique de  Capricorne,recommcçant  à  hafler  lefdits  Ethiopiens  ,&  à  delTcichcr  la  ma- , 
tiere  qui  caufoit  les  pluyesen  ces  contrées.  Ainfifuyuant  la  (cntence  mefmc  dcccux 
qui  ont  efté  en  Ethiopie  bien  auat,auni  bien  que  moy,la  caufê  principale  de  l'accroK^  : 
fcmcnt  &  defbordement  du  Nil ,  fault  que  foit  rapportée  aux  pluyes  &  orages ,  &:  à 
roppofition  des  faifons  de  l'année ,  lesquelles  ceux  d'Ethiopie  ont  toutes  différentes 
aux  noftres  :  veu  que  lors  que  nous  auôs  l'Eftcjfoubz  le  cercle  du  folfticejils  ont  l'Hy-  ^ 
ucr,eftans  perpendiculairement  foubz  le  cercle  du  froid.  Mais  il  fault  voir,  comme  il  i 
cft  pofllble  que  les  pluyes  foient  là  fi  grandes  &  continues ,  &  qu'en  vne  région  fi  fci-  , 
chc  &  aride  de  roy,re  puilTe  trouuer  matière  aflcz  abondante  de  vapeurs,eux  ayans  le 
Soleil  fi  voifin,  &  dircdcment  lançant  (es  ardeurs  fur  leur  tefte.  A  quoy  facilement  fc 
donne  refponfc ,  qu'en  l'Ethiopie  es  lieux  où  les  vapeurs  fefleuent ,  la  matière  n'y  dc- 
fault  onc,  ains  qui  plu  s  eft ,  l'vn  iour  la  prépare  pour  l'autre ,  croiffans  les  chaleurs  par 
l'attradtion  que  fait  le  Soleil  defditcs  vapeurs  de  la  terre  :de  forte  que  ceftc  matière  [^,'/^l,i  /„ 
f  accumulant  es  lieux  froids ,  comme  fleuucs  &  montaignes,  en  fin  le  Soleil  les  attrait  f /»;«. 
&  cfleuc ,  qui  eft  caufc  des  grandes  pluyes  qui  aduiennent  en  ce  pais  là.  Et  fe  fait  mef- 
m:mcnt  cecy  es  lieux ,  efquels  eft  telle  reflexion  du  Soleil ,  fur  tout  es  régions  mon- 
tueufes ,  d'autant  que  là  fc  treuue  afïcz  de  froidures  :  d'où  aduient  que  les  vapeurs  ne 
font  diffoutes  fitoft,  ainsfvnifIcnr&relToidi(Tcnt,fc  conuertiftànsen  la  nature  de 
l'eau.  C'eft  aufli  chofc  notoire,quc  le  Soleil  eflant  en  fon  Equateur,  il  caufe  à  ceux  qui 
font  deffoubz ,  par  fbn  attradlion ,  de  trcfgrandes  pluyes ,  ainfi  que  i'ay  expérimenté, 
courant  fortune  par  les  régions  qui  font  foubz  la  ligne ,  là  où  l'Hy  uer  fc  paflTc  tout  en 
telles  tempeftcs ,  orages  &  rauines  d'eaux  impctueufirs.  le  conclu  donc ,  que  le  Soleil 
eftant  en  Gcmini,c' cft  lors  que  la  matière  eft  difpofce  pour  des  pluyes  prochaines  :  & 
entrant  au  Cancer,  ccfte  attraction  faite  défia  fcfFedtue ,  fans  qu'elles  foient  abforbccs 
de  la  terre ,  ains  fc  précipitent  tellement  les  eaux  dans  les  riuieres ,  que  le  Nil  engrofTy 
d'icclles,arroufc,&  f  efpand  par  les  régions  qui  luy  font  voifines.Voy  la  ce  que  i'auois 
à  dire  de  lafource  &  inondation,  &  caufc  d'icelle,  de  cefte  grand'  riuiere  :  chofe  qui  a 
tenu  plufieursen  doute ,  ne  fçachans  la  vérité  de  ladite  fource ,  fie  par  mefmc  moyen 
contraints  d'ignorer  la  caufc  de  fon  defbord ,  laquelle  ils  imputoient  à  caufes  autant 
impolTiblcs,commc  leurs  raifbns  eftoicnt  fans  appuy. 
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que  pluficurs  ont  eftimé,  que  les  riuieres  qui  courent  par 
ic,ôc  rcfte  de  l'Afrique,  font  le  Nil  mefme,  f'efpandint  ainfi 
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rEthiopic,de  rcfte  de  l'Afrique,  font  le  Nil  mefme,  f^efp 
que  i'en  ay  tenu  propos  cy  deuant ,  ne  fera  fans  raifon  de  monftrcr 
icy  le  courant  du  Nil,ôc  l'impoflibilité  de  prouuer,quc  pluficurs  ri- 
uiercs,pour  ccnains  cfgards  qu'ils  y  prennent,  foient  des  canaux, ri- 
meaux,ou  brazdu  Nil.  Car  fi  Ion  n'a  confideration,qu'aux  montai- 
gnes ,  &  lacs  defccndans  d'icclles ,  pour  la  preuue  de  telle  opinion ,  ie  tiens  ma  caufc 
gaigncetpourautant  que  les  monts  de  Beth,  eftans  de  telle  ô:  fi  grande  eftcdue  en  leur 
largcur.qu'cft  celle  terre  ferme  de  l'Ethiopie  Auftrale,  depuis  le  Royaume  de  QuioLi 
iufques  à  l'Occan ,  vers  le  pais  de  Manicongrc ,  ne  fault  f*cftonner  ftls  ont  ôc  font  di- 
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ucrfcs  fourccs ,  .ùiifi  que  noz  montaigncs  pardcça ,  Icfquclles  cnuoycnt  pluficurs  ca- 
naux (Je  riuiercs.qui  qudy  qu'elles  fortcnt  de  mcfme  montaignejfi  (om  elles  diucrfcs, 
ôc  en  miin,  &  fouucnt  en  qualité ,  ou  nourriture  de  poiflbn,  (cl on  le  pais  où  elles  paf- 
fcntjfi^:  aulll  félon  l.i  p.mic  du  ciel,  où  elles  prennent  leurs  cours;veu  que  les  vnes  ten- 
dent au  Midi,&  les  autres  vers  Septentrion.  Par  ainfi  iaçoit  que  de  ces  monts  de  Bcth 
procède  le  fleuiic  N  i^ris.qui  puis  après  porte  le  nom  de  Scncga(ôc  appelle  des  Ethio- 
picns  Jï/«>,jw«/r.i,  a  caufcd'vn  poifTon  ainfi  nommc,dontccftc  riuiere  eft  fort  peu- 
plée ;  fi  eft -ce  qu'il  y  a  bien  à  dire,quc  ce  foii  le  Nil,combien  qu'on  y  voye  de  meiiiics 
pniHons  &  nionftrcs,*:  que  le  croilfant  y  foit  prefque  pareil.Ccs  montaignes  donc  fi- 
tuec-snon  en  vrayc  longueur,ains  fc  courbans  comme  en  forme  d'vn  arc  vers  la  ligne 
Equinodliale,font  ti  caufent  par  lcstorrems,qui  dcfccndcnt  d'iccllcs,plufieur3grâds 
lacs  &  palii/..  OrappcUe-ic  Lacs,de  grands  amas  d'eaux,qui  iamais  nefcichent  outa- 
rillent,  comme  Ion  dit  du  lac  de  la  (iarde ,  &  de  celuy  de  Lozane ,  &  autres  dcfquck 
i'av  eu  cognoilIancetSc  Paluz  aufll,fcmblablemeni  abondance  d'caux,comme  les  lacs, 
mais  auec  plus  de  largeur  fi:  profonditc,ainft  que  voyons  eilre  les  paluz  Meotidcs, 
(lir  la  Hn  de  la  mer  Maior.  Or  les  lacs  qui  fe  font  au  pied  de  ces  monuignes,  font  bien 
loing  l'vn  de  l'autre. Le  nremicr  eft  celuy  de  ^fw^frf,ayat  plus  de  foixantefcpt  lieues 
de  largeur.dans  lequel  le  trcuue  grande  quantité  de  diucrspoifTons/on  monftrucui, 
&  variez  en  couleur,beaucoup  plus  venimeux  que  ne  font  les  grands  Crocodiles  d'E- 
gypte. Car  à  dire  la  vérité  ,  ce  lac  eft  l'vnc  des  fontaines  du  Nil,  fie  (ont  ces  poiffonsfi 
cruels  &  furieux,  que  fils  peuuent  attrappcr  quelque  homme  nageant  dans  le  lac , ils 
f  attaquent  à  luy,i:  le  tourmentent  dételle  forte ,  qu'en  fin  ils  le  traînent  au  fond  de 
l'eau,  &  fcn  rcpaifTcnt.  Tels  miferables  fpctfVacles  fc  voyent  ordinairement  en  diucrs 
lieux,  qui  fuyura  la  riuiere  du  Nil  :  &:  fcntrouuedeplusmefchans,forts,fic  puiflâns, 
que  ne  (ont  les  Rofmars  de  Noruege  &  Gotthie,  ayas  la  teftc groffc comme  vn  bauf, 
les  dents  fort  grandes,&  la  peau  velue.  C'eft  auflî  de  ce  lac ,  que  le  Nil  eft  foifonnc  de 
ces  nu)nftresnurins,que  nous  appelions  Crocodiles  (lefquelsils  nomment  Ctfaron- 
Belcort ,  &  les  Arabes  Se  luifi»  du  pais  Corki)  de  telle  grandeur ,  que  le  Lecteur  qui  n'a 
iamais  vcu  ces  chofes,  les  cuidcroit  cftre  fabuleufes.  Toutefois  diray-ie ,  &  le  puis  af- 
fermer cnauoirvcu  en  Egypte  tel,  qui  auou  fkxcniambeesdelong,&plus  detrois 
grands  pieds  de  large  fur  le  uoz,tellemcnt  que  le  feul  regard  en  eft  nideux.La  maniè- 
re de  prendre  ces  beftes  Amphibies,participans  de  l'eau  ôc  de  la  tcrre,eft  telle.  Incon- 
tinent que  les  Egyptiens  &  Arabes  voyent,  que  l'eau  du  Nil  deuient  petite,  &  eft  cn- 
corvn  peu  trouble,  à  caufe  des  immondices  fie  lauemens  de  la  terre  qu'elle  a  fait,  ils 
lancent  vne  longue  corde ,  au  bout  de  laquelle  y  a  vn  hameçon  de  fer,  gros,  fie  large, 
pefant  enuiron  trois  liures ,  auquel  ils  attachent  vne  pièce  de  chair  de  Chameau ,  ou 
autre  bcfte.  Lors  que  cefte  bclluc  appcrçoit  la  proye ,  elle  ne  fauit  incontinent  de  fc 
ruer  dcftus,fic  l'engloutir: Se  eftant  rnameçon,fic  le  morceau  bien  auant  en  fon  goficr, 
ôc  fc  fcnunt  picquce ,  il  y  a  plaifir  à  luy  voir  faire  les  (aults  en  l'air,  deftus  i'cau,fic  dcf- 
foubz.  Quand  elle  eft  p.  fc,  ces  Barbares  la  tirent  peu  à  peu  iufâues  au  bord  de  la  ri- 
uiere ,  ayans  pofé  la  corde  fur  vn  Palmier,  ou  autre  arbre  :  fie  ainli  la  fufpcndans  quel- 
que ncu  en  l'air ,  de  peur  qu'elle  ne  fc  icnc  contre  eux ,  fie  les  deuorc ,  ils  luy  donnent 
pluneurs  coups  de  leuicr  fur  le  ventre,pource  que  c'eft  le  lieu  le  phis  tendre  fie  mollet 
de  dclTus  la  beftc  :  fie  ce  faid ,  ils  l'efcorchcnt  fie  mangent  la  chair ,  qui  eft  trelbonnc. 
Quant  a  la  peau ,  ils  la  vendent  aux  CiJreftieni  vîaron!t':;s.  Grecs,  fie  luifs^qu'.  fe  tien- 
nent en  Egypte:  lcfquclsrayansconroyee,larcucndent  aux ChrcîHeii^  L«uns  qui 
voiît  pardclà:*:  eftant  curieux  de  telle  nouucautc,  i'cn  acheptay  vne,qui  auoit  quatre 
cniambccs  de  longueur.  le  ne  veux  icy  vous  difcourir  de  la  nature  de  cefte  bcfte ,  ny 
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boufciiioy  clic  nà  point  de  langue ,  ny  anfli  poiirquoy  clic  a  la  mafchoircrc  de  dclTus 
mobile,  &  celle  de  defToub/  immobile.  Toutefois  n'oublieray  à  vous  dire,&  affcurcr 
le  Lc<îlcur,  qucl'vn  des  quatre  Patriarches  des  G  rccsjCjui  fctcnoit  de  mon  temps  au 


grand  Caire ,  homme  vieillard ,  doftc ,  &  cftimc  de  faindc  vie  entre  les  Chrcfticns 
Grecs,Iuift,&  Turcs,mc  dift,aufli  bien  que  quelques  Mamelus  &  Arabes  auoient  fait 
au  parauant,quc  vn  an  dcuant  que  Sclim,premier  du  nom,aflîegeaft  la  ville  du  Caire,    ^^^^^  ^ 
&  print  l'Egypte ,  Ion  veit  huid  iours  entiers  vn  grand  nombre  de  ces  bcftes  Croco-  Jnmjfhtur 
dilicnnes,de  toutes  pans  au  riuagc  du  Nil,&  fiefpertcsparmy  leschamps,quetout  ce  *'^'""'*  ** 
qu'cllcstrouuoient,  elles  rciettoientde(r.is,&  le  dcuoroicnt  ôcdcfchiroict  aueclcurs    *■ 
ongIcs,&  longues  dents  aigues:prcfàge  du  malheur  qui  aduint  en  Egypte  l'année  cn- 
fuy  uant.  le  fuis  eftônc  de  ce  que  recite  Munftcr,  lors  qu'il  dit,auc  ccft  animal  de  iour 
fc  tient  fur  terre,  &  de  nuidt  en  l'eau.  le  le  croirois  volontiers,  A  ie  n'auois  veu  le  con- 
traire ,  attendu  qu'elle  ne  bouge  de  l'eau,  fi  ce  n'cft  au  foir  &  à  la  Lune ,  qu'elle  fort  en 
campaignc.  Vne  autre  bourde  gaillarde,  que  ce  bon  feigncur  a  prins  de  Pline,quand 
il  dit,qu'il  y  a  vne  ifle  dans  le  Ni!,là  où  les  hommes  fc  mettent  fur  ces  beiles,fic  les  che- 
uauchent  comme  vn  cheuahôc  quand  elles  ouurent  la  gueule  contremont  pour  mor- 
dre,  ils  leur  icttent  vne  maHue  dedans ,  &  tcnans  les  deux  bouts  d'vn  cofte  fie  d'autre 
de  ladite  ma/Tue ,  conduifentccftc  furieulc  befte  de  toutes  pans,  comme  Ion  condui- 
roitvn  Rouflîn  d'Efpaigne  par  la  bride  :  fie  par  ce  moyen  la  contraignent  vomir  les 
corps  qu'elle  a  auallez  de  frais ,  pour  lesenfcuelir.  Y  a  il  pas  icy  dequoy  rire?  Deman- 
dcroit  on  vne  fable  pliîs  gentille  >  le  n'eftime  point  que  Ii  cent  hommes  de  front  bien 
armez  eftoient  iufques  au  ventre  dedans  le  Nil,ou  quelque  autre  riuiere,  fie  qu'ils  vif- 
fi."nt  deux  Crocodiles  tels  que  icn  ay  veu,  ils  ne  les  fuTcnt  tous  fuyr,tant  elles  font  lii- 


I 


Colrnographic  Vniucricllc 


+ 


fil.  c~  >;'t 


^•>  dLthit 


Mtnt*'ifiu 
D4m*r4cH 
Jtnt  iwMfrH 
Iri  rnfjun 
du  ^1  /£- 
thitfit. 


dcufcsSccrpomiJinablcs  à  les  contempler  dans  l'eau.  Or  d'autant  que  i'cnay  affcz 
parlé ,  ie  m'en  dcporteray  pourleprcrent,àfindcruyurc  mes  erres.  Ce  lac  donc  de 
Zcmbcre  Tappcllc  ainfiidunom  d'vne ville alldè au  pied desmontsdeHeth, fur U 
poindcdudit  lac,prcrc]ueàrcntrce,ducortcdu  Sujàoù  le  \il  dcfccndant  dcsuioii- 
taignes,paflc  pour  entrer  dedans,  tout  ainlî  que  faid  le  Rhofiic  par  celuy  de  Cjcnciic. 
L'autre  bout  du  lac  (clon  (alongueur  (qui  n'eft  moindre  de  cent  lieues)  tire  vers  le 
Nort,oii  Ion  trouuc  vnc  petite  ille,  ayant  cnuiron  fix  licuii-s  de  circuit  ,i(tc/.  peuplée, 
mais  dépens  c-|uinefamu(cntqu'à  lapefcherie.  Llle  ('appelle  TlifM/ , du  nom  cl'vnc 
vi!le,voilincdu  lac,  allilè  fur  lariuieredu  /^.i<rf,au  Royaume  de  Manicongre.  C'cll 
près  celk'  ville  que  (l-  fait  le  coui-s  du  Nil,  ayant  de  largeur  cnuiron  vn  quart  de  liciif, 
allant  en  paisiufqucs  auxRoyaumcsde  Goiame^Si  Colarto  (&  non  C0/4, comme 
quelques  i'ilotesontfaulfement  marque  dans  leurs  Canes  marines,  faites  à  plailir:) 
Iclqucls  (ont /cparezlvn  de  l'autre  parcelle  riuierc.  Autour  du  lac  de  Zembcrc  le 
voycnt  du  coftc  de  II  (l ,  les  villes  de  ^r/^  Cafanfa.di  c^^'.f^ ,  du  Royaume  de  Cioia- 
inc:&:  vers  l'Oucll  cft  ^<n;<  ,de  laquelle  aulli  vn  rieuuc  fcngoulfant  dans  le  Nil,  porte 
le  nom,noni;ucreellongnee  de  la  principale  du(Mt  Royaume  de  Colanh.  L'autre  lac 
defcendant  des  monts  de  IJcth  (quoy  que  paniculiereraent  on  noinmc  la  montai^nc 
deceltcrouicc,Montdc  7)rul,/^rLc,S>i  Gai^aUf)  f';i^tic\\c  Zu^aw.  au  milieu  du^|iicl 
ell  vnc  iilc, dicte  Ltuau,  où  Ion  voit  vne  artcz  belle  ville ,  quoy  que  l'illettc  n'ait  «anc- 
res plus  de  deux  lieues  &  demie  de  lonç;ueur,&  vne  ôc  vn  quart  de  large,là  oîi  le  peu- 
ple ne  fc  meile  que  de  pefclierjôc  faire  fccher  le  poi(ron,à  fin  d'en  faire  de  la  farine.  Ce 
laceftau  Royaume  de  Xoa  (ou  Zurim  en  langue  des  Etliiopics)  &:  le  pais  fortbe.m 
&  deledable  :  &:  quoy  que  la  qualité  du  ciel  y  foit  excelliuc  en  chaleur, fi  cft-cc  qu'on 
n'y  fcnt  vntel  halle,  que  es  autres  lieux  ,àcaure  des  montsarroufcz  d'vne  infinité  d: 
ruilfcaux  &:  riuieres ,  qui  caufent  telle  aménité  en  ce  lieu  :  ioindi  aufli  que  ce  païstït 
droidement  pofé  foubz  la  ligne  Equinodialc ,  où  naturellement  le  ciel  cil  ferain ,  &: 
l'air  attrcmpé.  C'ellpourquoy  le  grand  Roy  d'Ethiopie  fait  nourrir  fesenfanscn  I.1 
montaif;ne,  non  tous,  veu  qu'il  retient  auec  îuy  celuy  qu'il  prétend  déclarer  Ton  liic- 
celTeur,  &  les  autres  y  (ont  mis  comme  en  captiuitc,  auec  bonnes  &  feures  gardes.  La 
caufe  de  tout  cecy  aduint ,  il  y  a  fort  long  temps ,  ainfi  qu'ils  trouuent  en  leurs  hiilui- 
res:pource  qu'il  y  eut  vn  Roy  d'Ethiopie,  nomme  c^hrahim  (ou  c^hatia.  en  langue 
des  Ah  \  (lins)  auquel  vne  nuid  fut  reuclé  par  fongc ,  que  fil  vouloit  que  (cspaisiul- 
fent  en  paix,qu'il  feift  enferrer  ôc  nourrir  tous  Tes  enfans  fur  vne  tiiontaigne,  finon  ce- 
luy qu'il  choifiroii  pour  héritier  de  fon  Empire  :&  qu'il  falloit  que  celle  couftumc 
demeuraft  à  fapofteritéà  iamais, comme chofe ainfi  eftablieaux  Cieux: autrement 
que  ce  gr^nd  Royaume  qu'il  pofTedoit,  feroit  rumé  par  les  partialitcz  des  enfans ,  lc( 
quels  (c  reuoltcroient  contre  celuy  qui  feroit  fon  héritier  &  fucceffcur.Et  pource  de- 
puis cnça  on  les  nourrit  en  la  haultc  &  prcfquc  inaccefliblc  montaignc  ue  Damj.n 
(ou  zJraphim ,  en  langue  des  infulaircs  Meroyens  j  à  laquelle  on  ne  peult  venir  que 
par  trois  entrées,  &  icellesadêz  difficiles:  Se  qui  par  tous  les  autres  endroits  e(l  taillée 
&  cifee  fi  viuement ,  que  Ion  diroit  que  c'eft  vnc  muraille  faite  ôc  tirée  au  cordeau.  It 
ccnainement  cède  fa(fon  de  faire,foit  elle  par  reuelation,ou  par  la  (àgelTc  des  Rois  an- 
ciens,a  caufé  de  grands  biens:veu  que  Ion  n'y  voit  iamais  les  frères  cnfangl-inter  leurs 
maiiisau  (ang  de  leurs  gemiains,ôc  qu'aufli  parce  moyen  ils  ont  con(ciué  le  (.ms; 
Royal ,  fans  que  la  Couronne  ait  iamais  forligné,  ny  foit  tombée  en  main  cftr.uigerc 
(ce  qui  ne  fe  peuli  dire  de  Royaumc,qucl  que  ce  foit,tant  au  refte  de  l'Afrique.quc  de 
l'Afie,ou  de  noftre  Europe  :  i'eniens  de  ceux ,  qui  font  feparez  de  l'Eglifc  Catholique 
&  Romaine)  d'autant  que  ('il  aduicni  qu'vn  Roy  decedc  (ans  hoir  malle ,  les  filles  n  y 
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fucccdcnt  point,ains  fcn  vont  les  plus  grands  du  Royaunic(ayant  prcmicrcmcni  nii'> 
ordre  à  h  garde  des  threfors  Royaux  j  en  ce  Hcu,où  ilschoifincnt  ccluy  qui  cft  le  prn, 
clic  du  fine ,  &  qui  leurfcmblele  plus  fuftifànt  pour  régner,  lequel  ils  couronnent,  ' 
fansfouffrir  qu'autre  leur  commande,  que  ccluy  qui  cft  de  latine  Royale.  Au  rcftc, 
n'cft  permis  à  nomme  viuant,d'approcher  de  ladite  niontaignc,('il  ne  vtult  cftretail-  , 
lé  en  picccs,tant  par  ceux  des  villagcs.que  par  la  garde  qui  a  charge  de  nourrir  fie  gar- 
der ces  cnf.uis  (  aueclcfquclsaufll  aucun  ne  tient  propos  en  forteaucune  )  leur  tuant 
défendu  fur  peine  de  la  vie,  à  fin  que  pcrConne  n'en  fçache  les  fecrets.  Orme  fuis-ic 
icy  arreftc  en  paflànt,à  fin  que  choie  tant  notable  ne  vous  demcuraft  incogneuë.Vcrs 
celle  montaigne  ('achemine  quelquefois  le  grand  Roy ,  defireux  de  voir  fcs  cnfans  Se 
parens,là  où  il  fait  chanter  ù  McHe  &  autre  feruice  :  tant  il  a  cherc  Ca.  race,&:  qu'aulli  il  ; 
voit,que  fa  prcfcncc  leur  allège  vne  partie  de  celle  captiuitc,  en  laquelle  ils  font  dctc-  ; 
nuz  par  la  rigueur  de  la  Loy  des  ancicns.Reuenans  au  Lac  de  Zafian,auquel  y  a  force  ! 
illcttcs  deshabitccs ,  feulement  y  va  Ion  pour  fc  recréer.  Se  autres  pour  y  pcfthcr,&:  la  ! 
plus  paa  pour  y  prendre  des  oifeaux  de  diuerfcs  groflcurs,  &  plumages  diHcrcnts  les  j 
vns  des  autres,  en  quoy  ces  gens  dupais  prennent  vn  plaifir  treilingulier.  Six  lieues  : 
plus  oultre ,  Ion  trouue  deux  illes  :  celle  qui  cft  à  main  gauche ,  eft  fort  prochaine  de 
terre,  &:  dcshabitee,  pour  n'eftre  de  grand  proffit:  ôcl'autreaflifèau  beau  millicu  du  > 
Lac,  ayant  trois  grandes  lieues  de  circuit ,  fort  fréquentée  &:  peuplée  :  en  laquelle  gift 
vne  montaigne,re(remblantàcclle  des  Canarics,quc  nous  nommons  I'ich,non  quel-  I 
le  foit  du  tout  de  fi  grande  haulteur ,  &  eft  fà  forme  prefque  femblablc  à  vn  »,  lettre  i 
des  Grecs. En  cefte  montaigne  eft  baftie  vne  belle  fortercne,où  les  riches  du  pais  voy- 
fin  portent  leurs  meubles  6c  ioyaux  précieux  durantictempsdesguerreSi&fy  tien- 
nent autant  ou  plus  aflcurcz ,  qu'en  lieu  qui  foit  en  toute  l'Ethiopie.  Vingt  &:  huicc 
lieues  plusauant.vousapparoift  vne  autre  ifle  plus  grande  que  les  fufdite5,monftrant 
ù  longueur  du  Leuant  au  Poncnt,  de  cinq  licucis,  &  deux  &  demie  de  large ,  laquelle 
on  nomme  ZAuay,  où  il  y  a  vn  fort  beau  port  de  la  part  du  Nort.  laçoit  que  les  naui-  ^  ;^  ,r^  ,^ 
rcs  n'aillent  point  par  ce  Lac ,  fi  eft-ce  qu'on  y  voit  force  bateaux ,  grands  &:  petits ,  le  n^j. 
tout  àcaufe  que  fur  ledit  port  y  a  vne  ville  baftie,  n'ayant  moins  de  douze  cens  feux. 
F.lle  eft  aftcz  bclle,&  la  plus  marchande  qui  foit  en  ces  pais  là:attcdu  que  tout  le  mon-  '\ 
de  y  aborde,pource  que  au  bout  du  Lac  y  a  vne  riuiere,nommee  71^»:/yS,qui  rcfpoïKl 
de  i'vn  à  l'autre  Lac ,  &  (zn  va  emboucher  aucc  le  NiL  Pompone  Mêla ,  parlant  de  ce  r^fcne  m 
pais  d'Egy  pte,raconte  qu'il  y  a  vn  Lac  de  largeur  5c  profondeur  merueilîeufe ,  lequel  ''^■'  £"' 
ils  nomment  Themym  '■  &  ne  f^ay  fil  voudroit  point  entendre  de  ccftuy  cy ,  pour  ù  mnij-cr. 
grande  eftenduc.  En  cedit  Lac  fe  voit  vne  ille  flottante  fur  l'eau,  dit-il,  comme  pour- 1 
roit  faire  quelque  long  vailfeau  à  rames. L'ifte  eftd'vne  merueilîeufe  grandeur.Lon  y  | 
voit  des  paVfages,t erres  vagues,bois,forcfts,  &  en  quelques  endroits  de  belles  villcs:&:' 
quand  il  vente  fort,  le  vent  fait  aller  l'ifle  flottant  d'vnc  part  &  d'autre.  Le  croira  quij 
vouldra  :  de  ma  part  fuis  certain  eftrc  vne  pure  bourdc,&  ne  defplaife  audit  Pompo-i 
nc,&  à  tous  autres  qui  le  vouldroicnt  faire  accroire  à  Theuct:&  me  vint  en  mémoire,! 
lors  que  ic  lifois  ce  palTagc.dc  mes  Sauuagcs  de  la  France  Antarctique,  lefquels  eftoicc 
fi  ignorans,  la  première  fois  qu'ils  virent  aborder  &  flotter  les  nauires  aux  enuirons 
de  la  grand  mer  qui  les  auoifinc ,  qu'ils  eftimoient  &  croyoicnt ,  pour  n'auoir  iamais 
vcu ,  ne  leurs  pères  aufti ,  de  tels  lourds  &  grands  vaiflèaux ,  que  ce  fu fient  illettes,  qui; 
flottalTent  ainfi  fur  cefte  mer.  Au  refte,  ce  peuple  de  toute  ancienneté  trafique  (ans  ar-j 
gcnt  monnoyé ,  &  n'vfe  que  de  changes  &  permutations ,  félon  leschofes  que  I'vn  a 
bcfoin  de  fon  prochain.  Il  eft  bien  vray,  que  quelques  vns  plus  accorts  C'en  vont  tousi 
lc5aiispourtrafiqucr,auriuaac  de  la  mer  vers  Qutola ,  f^achantquc  l'or  qu'ils  font! 
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fondre , cft  i'on  tcc]uis des nurchans qui  y  pa^Tcnt , tirans  vers l'Arabie.ou  Ormuz, & 
clijjvj^cnt  leur  or  .mec  les  cilrangcrs,  en  rccouurant  d'autres  marclîadifes,comme  lin- 
ges blancs ,  draps  de  diuerfcs  couleurs ,  barres  de  fcr,chauderons,  poi(les,baflins,fcr- 
raillcs,&:  autres  petites  friperies  de  peu  de  valeur:tellcmcnr  ciuc  ceux  cy  ont  bien  l'ef- 
pritd'aclKptcrror&:  autresclioles  prccieufesdeleurs  voydiis,  àHndef'en  feruir,&: 
les  trafiquer.  Ils  font  fon  curieux  de  ce  (.|ui  leur  fembic  rare,  comincciuincs  delai- 
ton,anneaux  pour  pendre  aux  oreilles,&  telles  rauauderics,  qu'ils  n'ont  point  accou- 
tume de  voir,  &  dcquoy  nous  ne  tenons  conte  pardet^a.  Ainfi  les  marchans  eftragers 
font  autant  de  proftir  en  ce  quartier  là,  que  en  lieu  oii  ils  (cpuillèntadrcrtcr  pour  le 
trafiic  de  l'or  5c  des  pierreries.  Ce  peuple  eft  fubiet  à  vn  fcul  R.oy,viu?nt  en  grand  rc- 
posdctclVint  la  pauurctc,5c  toutefois  ne  (c  fouciant  pas  beaucoup  des  richcfrcs,pour. 
lieu  qu'il  ait  dcquoy  fe  fulbnter.  Ils  ne  fèdcfrobent  point  l'vn  l'autre,  tant  ils  ..iment 
la  (ocietc  &:  amitié  commune.  Leur  manger  pour  le  plus  ft)uuent  cft  chair  d'Elcphat: 
&  loni  comraints  d'aller  à  la  clialfc  aux  beftes  rauiffantes ,  aulli  bien  que  plufieuis  au- 
tre^ peuples  d'Afrique.autremcnt  y  faifantfaultc,ilsncfcdonncroicnt  gardc,quedâs 
trois  ou  quatre  années  le  pais  en  fcroit  fi  peuple,  qu'ils  feroict  en  peine  de  les  en  chaf- 
(cr  aucc  i;rand'  ditlîcultc.  Ceux  de  Goiamc  &  Damaira  en  font  les  plus  affligcz,à  cau- 
f  c  des  cl)alcurs:d'autant  que  volontiers  ces  bcftes  renairct  es  lieux  cxpofez  au  chauld: 
loincl  auHi  que  ces  régions  font  fort  pleines  de  foliiudes  &  deferts,  &  plus  beaucoup 
ouccclles  de  Xoa,  Q^iiola,  &:  Mofambiquc,  voyfines  de  la  mer  Ethiopiquc.  En  l'illc 
niaicur  de  ce  Lac  ;^^dc  la  pan  du  Sudeft  quart  au  Su)  y  a  force  pefcheurs,qui  font  traf- 
fîcaux  piVsvoyfms,depoinbnfecpour  faire  farine.  Ce  beau  Lacaenuiron  quatre 
vingts  lieues  de  circuit,dans  lequel  on  voit  quantité  d'iflencs,  qui  ne  font  peuplées,  li 
ccn'e(1:d'oircaux,dcrquelslon  en  apporte  les  pennagcs ,  qu'ils  nomment  c/ilcaLim. 
Zaflaii  eft  diftant de Zembere.enuiron  neuf  degrez cinquante  minutes.  Par  iceliiy 
font  diuifez  &  comc  limitez  les  Royaumes  de  Goiamc  &  de  Xoa  :  &  cft  vnc  des  fon- 
taines du  Nil,lcquel  fait  vn  autre  Lac,nommc  Fungi  {à\ù.  des  luifs  Ziph)  au  Royau- 
me de  Damar  :  à  l'entrée  duquel  fe  trouue  vnc  belle  ville  &  marchande,  portant  nic('- 
me  nom.U  eft  diftant  de  celuy  de  Barcenc,fix  dcgrezôc  deux  minutes.Or  cft  Barccnc 
pofc  dircflement  foubz  l'Equateurjbcau  ôc  grand,abondant en  poiflTon,  duquel  ils fc 
ieruent ,  comme  nous  faifons  des  bons  bleds  pardeça.  Que  fi  quelque  malheur  vou- 
loit,quc  ces  Lacs  tariffent ,  ou  deuinffcnt  infcdilcz, comnac  il  cft  aduenu  en  l'Afie  à  cc- 
luyde  A'm', lequel fcpare les prouinces de  CWa<,&  C<jr<i^«, pluficurs régions  *: 
prouinces  de  la  haulte  Ethiopie  fcroicnt  en  dager  Je  mourir  de  faim  :  &  la  cauie  c'cft 
qu'ils  font  fi  fertils  en  poiftbn ,  qu'ils  fen  feruent  de  pain  &  de  viande ,  le  faifant  fci- 
cher  au  feu,&:  au  Soleil,&  le  rédigeant  en  farine  :  de  (one  qu'il  y  a  maifon,cn  laquelle 
aifcment  fe  trouueroit  de  dix  à  douze  muids  de  telle  prouifion  (qu'ils  appellent  Ho- 
hiph  rl-hot)  &:  en  eft  le  pain  fort  bon  :  ce  que  ic  peux  aire  pour  en  auoir  mange  à  mon 
ai  fe  en  diuers  lieux,n'ayant  trouue  autre  chofe.Ce  peuple  nomme  toute  forte  de  poi(- 
fon  en  gênerai  FA-lwt ,  &  les  Abiffins  Somel.  Barcenea  quarantctrois  licuifs  de  lar- 
t;cur,&  foixanteneuf  de  long  :  &:  toutefois  les  Ethiopiens  &  Noirs  du  pa'i's  difent,quc 
le  poifion  n'y  eft  en  fi  grande  abondancc,commc  en  ceux  de  Zembcrc,Zaflan,&:  Fun- 
gi rdequoy  ilsnenousamenoient  point  de  rai  fon.  Ncantmoinsicpcnfc,que  Icsclu- 
Icursextrcmcs  y  pcuueninuircjefquellcs  font  là  fort  ordinaires,  pourcc  qu'il  n'cll 
pas  fi  voyfin  dci  montaignes  comme  font  les  amrcs  :  loinft  aulfi  que  la  terre  du  pan 
cft  fort  fiblonneufe ,  &  par  confcquent  infertile,  &  fans  que  le  fond  ait  du  limon,  ny 
les  riuages  de  l'herbcjdequoy  Ion  fcait  que  le  poiftbn  fagrcc,&  (buucnt  fen  nourrie: 
&:  aulîi  que  l'expérience  vous  monItre,quc  unt  plus  vn  pais  eft  chauld,fbit  en  mer  oi 
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rritc  ferme, Jo  tant  moins  l'eau  foifonnccn  poiffon  :  ce  qui  ne  (c  fait  pas  es  lieux  tcm- 
ncrcz,  &;  ^]iiclt]uc  ['cu  froids.  Qu'il  foit  ainli,  voyez  fi  h  code  de  Proucnce  en  donne 
de  uni  d  :  forrcj ,  i<y  telle  abondance ,  que  fait  nodrc  mer  de  Ponent.  De  fone  que  U 
l'iUinc  (jjommcc  des  Arabes  JiiMLt)  laquelle  fe  nourrift  de  l'autre  poi(ron,ne  han- 
ic  point .  oii  bien  peu,  les  lieux  cliaulds  :  (ce  que  i'ay  de  long  temps  obCcruc  )  fcntanc 
nuiircHciiicnt  qu'il  n'y  fait  pas  bon  pourfe  nourrir.  Touicccy  ay-icmis  enauant, 
(l'entciids  le  propos  des  lacs  fuyuans  IccoursduNil)  pour  monftrer  que  Zcmberc, 
'/.iH.in ,  lungi,  lîarcene ,  &:  vne  grande  infinité  de  bras  Se  rameaux  fimans  d'iccux,  ne 
fi  lit  autre  tliofè  que  le  uierme  Nil,  lequel  rcf|^and,fe  fend  Se  diuife  en  ccfte  forte  par 
ce  p.iis,  &  (c  iouc,  courant  la  campaigne ,  iufqucs  à  ce  que  toutes  (es  eaux  fc  viennent 
;illciubler  &  ioindre  en  l'illc  de  Mcroc  :  laquelle  ayant  enuironnee ,  le  tout  fvnift  en 
vncbellc&:  grande  riuicrc,  fans  plus  fc  fcparcr,finon  après  quclonapafTc  le  grand 
Caire.  Il  cil  bien  vray,  que  le  N  il  n'cll  pas  toufiours  nauigable  depuis  Mcroc  iufqucs 
en  r^ypte.pource  qu'il  paife  par  des  lieux  fi  eflroids,&:  efquels  il  y  a  de  tels  Se  fi  grads 
pr>.tipices,  qu'elle  y  mcinc  vn  bruit  fi  cfpouuantable,  qu'il  e(t  in)pollible  d'y  demeu-  P-tn^^rtM 
I  cr,  fans  y  cltrc  cdonnc  du  ccrucau ,  8c  perdre  1  ouye.  tn  ces  torrcns  il  fc  trouuc  fou-  ^"H"' 
ucnt  des  Noirs,qui  pour  donner  p!  ùfir  aux  grands  Scigncurs,monteront  fur  des  bar- 
quettes, S:  iront  paflcr  ces  lieux,  qui  ont  plus  la  forme  d'efcume  que  d'cau,tant  la  roi- 
deur  y  cil  impctucufc,  au  grand  pcril  de  leur  vic.Sc  fc  fauucnt,  non  fins  l'eflonncmcn 
de  ceux  qui  les  regardent.  Auant  que  paflcr  plus  oultrc,fault  noter,  que  quelques  vns 
ont  penfc,que  le  grand  tîcuuc  \iger,qu'on  nomme  auiourdhuy  la  riuiere  de  Senega, 
forte  des  melines  montaignes  Se  lacs ,  dcfqucls  Ion  voit  procéder  le  Nil  :  ce  qui  cft  du 
tout  fabuleux,  ô:  n'en  dcfplaife  à  ceux  qui  le  maintiennent.  Car  le  cours  du  Niger  ne 
vient  pas  de  fi  loing  que  les  montaignes  de  Beth,ny  de  mefme  partie  :ains  fort  du 
mont  de  6'<r«ç<tni ,  Se  prcsdu  lac  de  iff^^m,  lors  qu'il  monflrc  fon  grand  cours, 
(^lant  à  lautrc  opinion  ia  par  moy  rcicttee,touchant  ceux  qui  difent,quc  le  Nil  paf- 
fe  foubz  terre  vn  log  efpace  de  pais  :  S'il  clioit  vray,que  le  Niger  fufl  le  Nil,ou  vne  de 
fcs  branches,  ccfl  acTuis  feroit  plus  que  véritable  :  veu  qu'au  Royaume  de  tSMfdra  le-  «'u^^'^"^ 
ditHeuucf'c  perd  plusdc  trente  bonnes  lieues,  8c  puis  rcfrort,faif'anrvn  grand  l^xc/t  pfrdmt 
prcs  les  môtaigncs  de  Boruo  :  continuant  de  là  fon  aroidt  fil  Se  cours  iufqucs  à  la  mer  ^'^^^  '"" 
du  collé  de  la  (>  uince.Ic  ne  trouuc  point  trop  cflrangc  de  dire,que  les  riuieres  fc  per- 
dent liuibz  terre, Içaciiant  bien  ce  que  les  .mciens  Cofinograplics  ont  efcrit  de  la  Sici-  ' 
licnnc  Arcthufc,5e  ce  que  le  petit  fleuuc  Zchrtho  fait  affcz  prcs  des  murs  de  Naplcs,Sc 
puis  fe  monftrant,  va  fe  rendre  en  la  mer.  le  fi^ay  aulli  qu'il  y  en  a  vn  au  pais  d'Arme-  , 
nie,nonimc  en  leur  langue  Gratoup  (ovi  XMottê  en  langue  des  Hebricux  Se  luif^  du 
pais)  qui  cfl  le  commencement  du  Tigrc,lequel  fcfuanouyllen  deux  lieux  auant  que 
d'enircr  en  Mcfopotamic,Sc  ce  par  l'cfpacc  d'vnc  lieue  Se  demierpuis  fe  va  rendre  dis 
vn  autre  flcuue,  appelle  Alaroup  :  Et  qu'en  Egypte  Ion  voit  vne  petite  riuiere ,  que  les 
Arabes  me  difoicnt  fe  perdre  enuiron  vne  lieue  foubz  terre ,  Se  puis  après  elle  fe  def^  | 
gorge  dans  vn  lac ,  diék  Sma^  du  nom  d'vne  ville  aflife  en  fon  riuage,  païs  qui  confî-  j 
ne  aux  dcfcrts  de  Nubie,prefque  foubz  le  Tropique  de  Cancer.Mefinement  ic  pcnfir,  | 
que  ce  goviffre  ou  aby  fine,  oui  cft  en  mon  pais  d' Angoumois ,  qu'on  nomme  la  Tou-  > 
ure,n'ayant  montaigne  voiline,  d'où  peuil  procéder  lî  grande  abondance  d'eau,  qu'il 
y  a  en  tout  tcmps,faifànt  de  fby  vne  grande  riuicre,Se  qui  porte  batteaux,pouuans  al-j 
1er  de  toutes  pans:i'eftime,dy-ic,qu'clle  vict  de  dcffoubz  terre  de  quelque  autre  flcu- 
iic,ciMnme  feroit  le  Bandiat,  lequel  fe  perd  à  trois  ou  quatre  lieues  de  là  prcs  de  Mar- 
lon,  ou  bien  d'autre  plus  loingtainc.  Mais  ie  n'ay  peu  accorder,  cjuc  le  Nil  fc  pcrdift,! 
pour  les  raifons  deduicles  cy  dcflus,  Icfquclles  me  fcmblct  vous  deuoir  fiitlirCjcftans 
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fi  pertinentes  &  perciiiptoircs.  I-ntcrtcriuicrc,  au  deçà  de  Mcroc,  tirant  vers  noftic 
merde  Ntidi.let.iit  vneille,  ippcllcc  Clronny  ,  où  le  peuple  rt)pporc  aux  Crocctdilcs 
ancc  telle  !i.iidiclle,<.^nc  ces  bcluc-i  ne  les  oient  attendre,  ains  icntans  venir  quelcun 
(cuiÀll  vnc  belle  v|iii  a  Todorat  plusaigu  cju'vn  chien)  rcnfuycnt  dans  leur  repaire. 
t{*turtliit  Aullià  dircvrav  JcCriKodilca  bien  ce  naturel,  que  li  quelcun  luy  reHllcfans  (à- 
LréetMU.  fijycr  il  (•cll(>ntK-,&:  cliracilcmcnt  vaincu, f'uyantceluy  qui  lepourluitrmaisilchallc 
&  luit  luriculcnicnt  ceux  qui  ontpcur,&  qui  lefuyent.  l-n  celle  illenaiftvne  petite 
lHllc,de  peu  J  ctkct  A'  pelante  de  roy,ayant  la  tertc  fort  t^rolTe  &:  lourde  (on  l'appel- 
le CittopUlf  le  n-'iard  de  laquelle  ell  11  veniineux,qucli  quelcun  en  cftattaint ,  il  cil 
impolliblcquilelcliappclans  y  perdre  la  vie.  De  là  le  Nil  l'en  va  Ion  grand  chemin 
faire  Tes  Icpi  tniboucheures  en  la  mer  Méditerranée. 

D\'ue  Cclomtir ,  p<ir  la/jurlle  Ion  ro^mifl  l'itccroiffrmoit  du  \'il ,  C?»  la  fcrti- 
Ittc  lie  l'amicc.  ^  C  H  A  P.      /  X. 


\  ^s^/^-.^r^  "^    :-  A  R  I  A  \  T  de  l'accroiHcment  du  Nil ,  i'auois  oublie  vnc  fuigii- 
vv'sJ  P^-Ci'»^  laritc  lort  mémorable ,  dont  en  ce  chapitre  ie  feray  p.irt  au  Lcdlciir: 
ifr  lequel  verra  par  là,  combien  les  Ancics  ont  efté  cui  ieux  &  iniicnieux 
.  ^  à  rcccrchcr  tous  fecrets.  Ils  feirent  donc  drcHer  en  vne  ille,  qui  cil  .m 
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^M  millicudu  Nil,visà  visde  lagrande  ôc  vieille  ville, vne  (.010111111.* 
dans  vn  puits.  (  L'tlle  l'appelle  f2ïichi.t< ,  c'cfl  à  dire  ,  expérience  ou 


.s:;-  dans  vn  puus.  (  mie  l'appelle  »;^//f^/./f  ,cclt  aUire  ,cxpc 

mcfure  .d'autant  qu'en  icellc  le  voit  la  meliirc  de  l'accroillement  d\i  Nil.;  lii  celle  ilIc 
jadis  y  auoit  vn  grand  l'alais ,  bally  par  les  Soldans ,  lèigneuri  d  Fgyptc  ;  &  .ui  hoiit 
cdoit  cdihc  VI)  temple,  alTcz  beau  Se  plaifant,  pour  élire coruigu  à  la  riuierc.  A  vn  des 
colle/  dudit  temple  vous  voyez  vne  loge  feparee  &:  clole.au  millieu  de  laquelle  coii;- 
me  dans  vne  court,  y  a  vnc  folle  faic^e  en  carre,  laquelle  me  fut  monllrec  (  vous  du  ic/ 
qucc'cllvu  puits  ).iyant,dirent  les  Arabes  du  paVs,  Tantrnrax  alf  taffarax.iiïdUin}: 
dixhuicl  couder. «Jt  profond  :  &:  en  vn  coing  de  la  folle  au  fonds,Ion  acauc  vn  aquc- 
dudl,  allant  pardelloub/  terre,  &  rcfpondant  au  Nil.  Au  luillicu  de  ce  puits  eflpl.in- 
lee  vnc  Colomne, marquée  de  bralTec  en  bralTec,  conten.it  autant  de  coudées  de  naiil- 
teur.commc  la  fi)lle  a  de  profond. Lors  que  le  Nil  commence  à  croiftrc.qui  ell  au  dix 
-  leptielinc  de  luin,  l'eau  palTe  par  lccondui(tl,&  fen  va  en  lafolTc  ;  fie  là  vn  iourcllo  le 
haullera  de  deux  doigts ,  l'autre  de  trois,&:  vn  autre,  de  demie  coudée ,  iulques  à  t  uit 
que  le  plus  grand  accroillemct  de  la  riuierc  fe  parface.Orcecy  acftcfai£lparlcs^gv- 

f)ticns,àfindccog^oirtrc  parccmoycnla  future  abondance  ou  cherté  de  viurescii 
cur  prouince:où  ils  ont  hommes  députe/  pour  aduertir  le  peu pic,dc combien  le  Nil 
a  creu  :  &  cftoient  anciennement  tenuz  de  r.illcr  dénoncer  au  grand  Cairc,fic  bourga- 
des d'alentour,  receuans  dons  Se  prefens  de  chacun  des  villes  fie  villages,  où  ilsalloicr 
poncrlanouuelle  de  l'abondance.  Car  fi  le  Nil  monte  en  ladite  Colomne  iufques  à 
quinze  coudées,  c'eft  ligne  que  l'année  fera  ireffertile:l'il  demeure  entre  dou^cfl>: 
quinze  il  y  aura  moyennement  de  viures:ôc  fil  farreftc  entre  dix  fie  douzc,c'eft  figni- 
fiancedc  grande  chêne  :maisaufli  fi  l'eau  va  iufques  au  dixhuiftiemc  degré  fie  mar- 
que ,  cela  prcfagc  quelque  grande  calamité  au  paVs  :  là  où  fi  elle  palTe  le  dixhuidiemc, 
ils  font  en  danger,quc  les  nefbordcmens  ne  gaftent  par  leur  rauinc  toutes  les  terres  ar- 
roufces  par  ledit  fleuue.  Les  Anciens  ont  nommé  celle  Colomne  Nilr/ropr ,  comme 
contemplation  faidc  par  le  Nil,de  l'abondance  ou  ftcrilité  de  l'annecAinfi  Iclon  que 
les  Officiers  du  dernier  Soldan  voyoientque  le  fleuue  croilLoit,  ils  tauxoicnr  lesvi- 
uresau  marché  vnc  fois  en  l'an  :  ce  que  fait  cncor  auiourdhuy  obfcrucr  le  Bafcha  du 
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i;rnii  J  C.»irc,noM  pas  fi  foigncufcnK't.qu'ont  fait  les  Manicluz.Si  le  Nil  promet  abon- 
daiitc,il  fait  beau  voir  ce  peuple  fefioiiyr  &  faire  fcdc.fonnant  de  Jiucrs  inftninicns,  I 

baiia|iictani,6c("cioiianià  l'cnuy , chacun  (irlon  [<)ii  poiiuoirôcrichclfcs:  I.àoù  au 
contraire  le  flcuuc  les  menaçant  de  difètte  &  ftcrilitc,c'cft  lors  que  tout  erpouuantc  il  , 

cric  niifcricotdc  à  Dieu,  fait  icufnes  &  oraifons,  &  appelle  fon  grand  Prophète  pour  ' 

auoir  fccours.ll  me  fouuici  it  à  ce  propos  auoir  Icu  dans  certains  nKmoircs,  que  quel-  i 

qucs  hiifs  me  donnercnt,cftant  en  rirtc  de  Bfl/cl  maudtl,  pofceafTcv  auant  dans  la  mer 
Roui;c,quc  entre  la  pcn'infulc  (nommée  des  Indiens  HtcUn ,  &  marquée  en  noz car- 
tes marines  C  alicut ,  à  caufc  d'onze  paits  promontoires  qui  l'cnuironnent  j  bien  nres 
delà,)  avneriuierc,dititedefdits  Indiens  /l/rtWfW.ôc  que  pourautant  qu'elle  eu  en  Cil.mntp* 
tout  temps  dangereufe  à  ceux  qui  la  nauiguct,  au  riuage  d  icellc  (c  voit  vnc  Colomnc  fie  m  u  n- 
liault  clleuce ,  Je  marbre  noir ,  par  laquelle  ceux  du  pais  cognoillcnt  tous  les  ans  fon  '."'"  ^  •^''* 
accroiflèmcnt.  l'tcncultrc  ic  me  fuis  lai  (Te  perkiaderà  quelques  Indiens  idolâtres, 
que  lors  que  cefte  riuierc  de  Mahalem  fe  vient  à  dcfborder  li  furieu{cment,el  le  dcijoit 
&  furprcd  fouucntefois  de  nuid  les  panures  Barbares,qui  luy  font  les  plus  prodics, 
iufques  à  noyer  &  perdre  liômes,femmes,enfans,beftes  &  oifcauxxomme  elle  feit  l'an 
mil  cinq  cens  quarante  trois:  Car  quelque  iournec  après  que  le  Soleil  attaint  fon  Tro- 
pique de  Cancer,  deux  heures  après  minuidt,  fe  vint  refpadre  par  tout  le  plat  pais  vnc 
ii  grand'  lelliuc  d'eau,qu' elle  furparta  fcs  limites  ôc  bornes  en  Cà  haulteur,enuiron  trei- 
ze coudées.  Par  laquelle  furprinfe  ficdefartre  furent  fubmergez  trentefeptmil  pan- 
ures Indiens,villagcs,  loges  &  maifons  tous  renuerfcz  &  culbutez  du  hault  en  bas  :  fie 
l'année  fuyuante  la  tci  rc  fut  fi  fenilc,  que  cinquante  ans  au  parauant  n'auoit  eftc  telle: 
Ne  doutant  point,qu'en  diuers  autres  lieux  de  la  haulte  Afie,il  n'y  ait  des  riuiercs,qui  ' 
ont  mefmes  effedls  par  tels  lauemens  &  defbordemcns,  comme  pourroit  auoir  le  Nil, 
ainfi  que  i'efpere  vous  faire  voir  au  chapitre  fuyuant.  Voyla  donc  ce  me  femble  alTcz 
traidc  du  N  il ,  ôc  couru  le  long  d'iceliiy ,  pour  vous  donner  à  cognoillrc ,  qu'il  ne  fc 
perd  point ,  fie  que  facilement  là  fourcc  le  trouuc ,  qui  voudra  croire  ceux  qui  en  Ci^à- 
uent  mieux  la  vérité  par  expérience  qu'ils  en  ont  faide ,  que  ne  feit  oncque»  Pline,  ny 
autre  de  fon  temps ,  fefquels  n'en  parloient  que  parconiedturc ,  Ôc  fappuyans  fimplc- 
mcnt  fur  l'opinion  des  Anciens, 

1  De  fluJîeHts  riuieres,  IrfijutUes  croijjhu  ^ decroiffrnt  comme  le  \^il ,  incognues 

!  des  cyiuciens.  C  H  A  P.      X. 

L  M  E  fault  maintenant  difcourir  de  plufieurs  fleuues ,  lesquels  ont 
pareils cfFçdts  que  le  Nil,  croilTcnt  ^c  cfiminuent  pour  mefmes occa- 
fions,  fie  toutefois  ne  participent  nen  de  luy,ny  de  (à  fource ,  ôc  n'en 
approchent  en  fone  aucune:  ne  me  fouciant  point  de  ce  que  Arifto- 
te  ou  autres  pourroicnt  icy  dire  du  contrairc,ayant  la  vérité  ôc  expé- 
rience de  mon  cofté ,  ce  qu'ils  n'ont  peu  auoir.  Pource  ic  dy ,  qu'au- 
cuns ont  cftimé,  que  les  riuieres  dcManicongrcôccfcSencga  venoientdc  lamcfmc 
fource  du  Nil ,  comme  i'ay  dit  par  cy  deuant  :  ce  qui  eft  autant  efloigné  de  la  vérité, 
comme  font  les  riuieres  l'vne  de  l'autre  :  ôc  que  fi  Ion  confiderc  leur  accroiiTement  ôc 
decroirtcmcnt ,  on  verra  qu'il  eft  tout  différent  à  celuy  du  Nil,  lequel  fc  fait  durant  le 
Solftice  d'Efté:là  où  ceftuy  cy  aduient ,  lorsque  le  Soleil  paflc  de  l'Equateur  au  Tro- 
pique de  Capricorne.  Carc'eft  lors  que,  ces  montaigncs  pleines  de  neiges  ôcde  va- 
pcurs,fcntans  les  chaleurs  caufees  de  la  prochainctc  du  Soleil ,  pafTant  d'vn  Tropique 
a  l'autrCjles  torrens  (c  deibordentauec  telle  ôc  figrande  impauofité,  que  Ion  iugcroit^ 
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que  le  monde  dcufir.ibyfincr,  blindes  bouches  de  toute*  les  riuiercs  AinTcnt  Uaf. 

Icinblce4,p<»i'r  laucr  &:  rauagcr  Lncrrc  vniuei  relle,commc  du  temps  du  déluge  adue- 
nu  AUX  ioiirs  Je  Noc.  Mais  L*  Soleil  ay.uu  p  ilTc  on/c  ou  douze  degrez  plus  oultre,  Ic^ 
e.uudcScncga  comiiiciKcnt  .i  ('abaiircr&  adoucir,  rendant  le  pais  apte  pour  le  la- 
boura i;e/crt  il  &  aboiui  un,  tout  ainlî  qu'en  T-gypte  fait  le  Nil ,  à  cau(c  des  immondi. 
CCS, (-HIC  telles  riuicrcsdcibordcesapponent.qui  Icruent  de  gralHc  à  aucunes  terrcs:où 
au  contraire  il  aJuicnt  louuent,c|uc  les  rauincs  font  li  cxcemucs,  t|u'en  lieu  de  prouH- 
tcr  aux  clumpscllcs  emponct  ce  qui  eft  bon,y  laidans  vn  fablon  (ce  fie  llerilc,  le  mal- 
bciird'vn  p.uslcruant  parccmoycndebicnfic  auancemcnià  l'autre.  Or  celles  cy  ne 
font  pas  (ni  les  qui  ont  telle  vertu  ,veu  que  la  grand' ri  uiered'Fuphrate,  qui  arrou(è 
l'aiicicniic  villc.b-(lic  par Scnùramis ,  jadis  Babylone  A(ryrienne,  &  maintenant  Ba- 
çAiLul) ,  atout  tel  accroidcmcnt  &:  decroi(rcment  que  le  Nil  :  fie  partie  en  trois  canaux 
tous  nauig.ib!cs ,  ("cCpand  par  la  terre  voiline ,  l'arroufant  fie  engrai(rant  de  forte,  qu'il 
nedrumic'  iiy  amcndcniciitlîproufitablf  aux  champs,  que  l'inondation  qu'elle  fait: 
non  t'.)utc(ois  qu'elle  (•cl'pandc  auec  telle  lexiue  d'eaux,  6c  qu'elle  demeure  fi  longue- 
ment fur  la  terre  comirclautre.  L'ruphratedoncenerai(reb  Mefopotamie  par fun 
annuel  dclbordcmcnt,('crcoulant  (iir  les  terres,  ôc  ainli  rendant  fertils  Icschampsdu 
pais:  ce  qui  adulent  picl'quc  en  uicCmc  temps  que  celuy  du  Nil ,  à  fcaucir  le  Soleil 
cllint  au  vingtième  degré  de  Cancer ,  fie  diminue  lors ,  qu'ayant  paflc  par  le  Lyon,  il 
entre  au  ùgnc  de  l.i  N'icrgc.  D'où  ('enfuit,  que  ces  deux  fleuues  font  pofcz  (bubz  mcf- 
meradi.uion  perpendiculaire,  iaçoit  qu'ils  fourdcni  en  plages  fie  régions  diuerfcs, 
ayansme(mcscau(ôs  dcleuraccroirt  fiedccroill.  Se  voit  en  oultre  vncriuicrc(didc 
dcsHarbarcs  />j/ù«f<j/;)  au  Royaume  de  CNm(4,  tirant  vers  le  Midi,  venant  fcngoul- 
fcren  mcrau  Cap  de  bonncefpcrancc:laquellca  pareillccrcui:  fie  retraite  que  lafuf- 
ditc.non  en  forccifi:  pcnfc  quec'cil  faulteque  la  terre  de  foy  cft  ftcrilc,fie  pleine  de  Ci- 
blons  bl.incs,Se  orcines  fon  (èiches.Les  montaignes  de  Cumia,d'où  elle  (ort,  font  ap- 
pcllccsen  langue  Hthiopicnne  ■2'r/?/«  Mro«^,  qui  eft  à  dire,  monts  infenils,fituezau 
Royaume  de  Zimlrachm,  de  la  part  de  l'Ell.  Ce  pais  porte  le  nom  d'vnc  ville,  laquel- 
le fut  iadis  fort  grande  fie  populeufe  :  mais  ayant  edcdedruide  par  le  Roy  de  Béton- 
frz^.nc  fcft  peu  oncques  redrc(rer:fie  cft  tout  le  païs  delcrt,*!:  prcfquc  fans  habitation. 
En  cefte  riuiere  fe  fait  vn  grand  lac,  large  d'odVante(èpt  lieui»,  fie  long  de  cent  cinq,  le 
riuagc  duquel  regarde  vers  le  Leuant:fie  fe  nomme  ZeUndin  (fie  par  les  Hebrieux  du 
pais  Su.  .i.-'  ;  du  nom  d'vn  poi(ron  fort  fréquent  en  iccluy, lequel  ne  fe  trouue  guère, 
ou  point,en  auvi  c  à  cgio'>  cv  rcfT^-mSIe  en  grandeur  au  Loup  marin,  hors  mis  qu'il  a  la 
peau  toute  efcaillee,  comme  vn  Tatou,  belle  u. .  -•'^-  ?    nue  i*ay  vcuc  en  l'Antardiquc. 
Ceux  qui  demeurent  le  long  du  lac,  gardent  foigneufement  la  gr*iiTl,  qu'ils  tirent  de 
ce  poKTon  ,  fie  la  mettent  dans  de  petits  vaiffeaux ,  faits  d'vnc  pierre  de  diuerfcs  cou- 
leurs ,  re(rcmblant  celle  que  nous  appelions  Langue  de  (crpent  :  fie  penfc  que  la  froi- 
deur fie  (îccitc  de  cefte  pierre  les  induit  à  la  choifir ,  pour  confcruer  cefte  gniffz ,  vcu 
qu'ilscn  ont  d'autres  plus  belles  fie  plusdures,dontilsfcpourroict.iydcr.  Ilsfenfcr- 
ucnt  à  guérir  les  lepreux,5:  ceux  qui  ont  les  gouttes  aux  iambes,diûns,que  fi  qucicun 
eft  allîigc  de  ce  mal,quoy  que  ce  foit  de  long  temps,que  fcn  frottât  le  long  d'vne  Lu- 
ne entière,  qui  eft  vn  mois,  il  ne  faudra  à  fe  (cntir  allège.  Il  eft  bien  vray,qu'auant  fcn 
frotter ,  ils  ('incifenrles  ïambes  auec  la  dent  du  mefmc  poiflTon,  faifàns  fonir  goutte  à 
goutte  quelque  quantité  de  fang:ôe  puis  y  appliquent  cefte graiftc  fi  precieufe,laquel" 
Je  opère  mcrucillcufcment.F.n  ce  lac  fie  riuiere  fe  trouuét  force  poiffons  monl^rueux, 
comme  aufli  par  toute  cefte  contrée.  Le  fleuue  f  en  va  vers  le  Su  fe  rendre  dans  la  mer 
j)ar  trois  bouches,fuuccs  entre  le  promontoire  des  Aiguilles,fie  la  riuiere  des  Fumées, 
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iil  Kiy  cftdift.iiucdc  Tcpt  dcgrc/.  le  fcroistrop  long ,  fi  ic  voiilois  m'amu^rr  .i  vous 
cdrii c  lomcs  les  riuicrcs  qui  fc  dclliordcnt,  &  puis  diininueni ,  après  auoir  arroufc 
les  p.'.is  bien  auant  en  plaïuirc  par  l'Afrique  :  par  ainfi  ic  pafferay  en  Afic ,  où  il  y  en  a 
i]uaiuiic ,  faifans  pareils  dtlbords ,  bien  que  ce  ne  fuit  en  mefmc  faifon  que  le  \  il,  ou 
celle  de  Manicongre.  In  premier  lieu ,  le  grand  flcuuc  de  Turali^r ,  qui  arroufc  plu-  rjfJi^,  ri 
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fieurs  pais  fie  prouinces  de  la  grand*  Afic ,  a  niefinc  naturel  que  les  furditcs  :  &  cft  aux  """  ''''^' 
Indes  Orientales ,  procédant  d'vnc  montaigne ,  portant  niefiue  nom  :  combien  qu'il 
change  fort  fouucnt  d'appellation ,  les  vns  le  nommant  Bwiphat ,  à  caufe  d'vnc  ville 
&  Royaume  par  où  il  pane,ainfiappellez:d'autrcs  Cutjrt  &  C/iw4^4]Ç^.  lequel  fi:  rcd 
en  la  mer  Indique  par  fix  bouches,  la  principale  defquelles  f.ippellc  Tdfrf/i^f ,  rete- 
nant le  nom  premier  du  flcuuc:&:  m  ont  aiTeurc  les  Inuiens.qu'il  n'y  a  riuicrc  au  mon- 
de  plus  pleine  de  moulures,  que  celle  là.  Le  pais  d'alentour  e(l  plus  tempéré  que  la 
grande  Afrique,  voire  que  la  petite  Afic,  laquelle  luyeft  oppoice  perpendiculaire- 
ment. Les  defcrts  n'y  font  fi  fablonneux  qu'es  Arables  :  mais  le  peuple  y  eft  eftrange- 
nicnt  brutal  &  barbare, ayant moinsdeco^noifTancede rai('on  que  les  Canibiles qui 
viucnt  (ans  loy ,  &  fi  defnaturez,  que  de  haoitcr  aucc  les  beftes  priuecs ,  voire  les  plu* 
fiuuages,&  beaucoup  plus  couftumiers  de  ce  pcchc,quc  ne  font  les  Arabes,  G  uinecs, 


\trutui. 


OU  autre  peuple  que  ce  foit  d'Ethiopie.  Du  temps  que  i'cftois  fur  la  mer  Rouge,  arri- 
ucrent  certains  Indiens  de  terre  ferme,  du  coftc  de  la  riuicrc  de  Vachain^  l'vnc  des  ex-  ^J'f**^^' 
trcmitez  de  Calicut,tirant  vers  l'Oueft.  Ceux  cy  portoient  vn  monllrc  de  la^crandeur  ^„  '  '""** 
&  proportion  d'vn  Tygrc,n'ayant  point  de  aueuc,  mais  h  face  toute  Semblable  à  cel- 
le d'vn  homme  bien  fonnc,  fors  que  le  nez  cltoit  camuz ,  les  mains  de  dcuant  comme 
d'vn  hommCjfic  les  pieds  de  derrière  rcifemblasccux  d'vn  Tigre,  tout  couucn  de  poil 
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ha7.iné  :  qu.int  .\  litcftc  &  o-cillc^,  Icci»!  &  la  bouche,  comme  homme,  ayant  Icsclie- 
iiciix  vn  peu  now^  }<  cre('pcllc/,dc"icrmc  le»  Noirs  qu'on  voit  en  Afrique.  C'cftoiiU 
niMtue.iutcquctc%lrjdicnsapportoicnt,pourriircvoir,qucllecfll'hôncllctc&':our. 
toillc  Je  leur  UTrc:&:  notnnu)icm  celle  gentille  belle  Théutaclh  :  dont  ic  vou*  xy  hica 
voulu  icprcfentcr  Ton  pourtraick  au  naturel.  Q^iant  à  lafurditcriuicr'  ''cTau|i/c, 
les  liarbircsobfcrucnt  Ictcinp»  ou'clle fe retire, &  Ion ilsprcnne^.)  r  ^IlToiisfort 
gr.uKls&:  MU)iillrucux,ilc(queUilsrcnoum(rcnt,&trirtiquctaucclc  :  !^  .Ntaij 
v]ucdir.iy-if  de  CCS  belles  riuicres,  qui  font  en  ce  large  ficlpatieux  et  /iKient  flc  terre 
ferme ,  allun  prcfliuc  de  l'vn  Pôle  à  l'autre  >  Il  n'cd  aucun  qui  me  puifTc  nier,  qu\  i  ce 
demi  inonde ,  ne  (c  voyent  les  plus  beaux  flcuue<>  qui  iotent  foubz  le  ciel,  5c  dcfqucK 
les  Ani  lés  ti'eurent  oiiques  coi;noi(rancc,  tant  pourcc  que  le  pais  n'eftoit  encore. dcï- 
cotuiert,ii"oruis  les  honimcs  (e  ha/ardcr  à  Taire  li  longues  nanigati^is ,  qu'audi  les  p!u> 
(liu.ms ,  pei  luadc/  par  les  Aftrononics ,  cftimoicnt  le  rcfte  du  monde  eftrc  inhaoiu- 
blc.Ic  puis  bien  adeurer  le  Ledcur ,  qu'en  cefte  terre  fe  treuue  telle  riuiere,  ayant  plus 
de  (oixante  lieues  de  large.  Il  qu'il  foit  ainli.ceux  qui  ont  veu  celle  de  Plate,  m'en  fc- 
H^„trt  it  r^^'it  tennoignage:l.iquelle  ell  noujmcc  des  Sauuages  du  pais  où  i'cllois ,  Parana^atu, 
/4/4(i(^<  -  qui  \  ault  autant  à  dire,  comme  grand  fieuue  :  (  Les  Geans  tirans  plus  bas  ver»  le  Polc, 
*"*  luy  donnent  le  nom  de  .Vf>«/</«i/>,toiuinc  ("ils  vouloicntdire,I3razdcmer:J  flcavingt 

cinq  lieues  d'emboucheurc/aifantplulieursincs  oeillettes  bien  auant  en  pleine  riuie- 
re. MIeell.i  trcntcdcux  dcgn.-/ trois  tiers,  flcgilUàcoflc  au  Su  rudefl,6cau  SUiiufqucs 
audellroiddeM.igellan.  Sa  fource  vient  de  certaines  montaignes,  chargées  en  tuut 
temps  de  ncigcs,p()(ecs  entre  Ton  emboucheure,&:  le  Tropique  de  Capricome,où  i'e- 
llois  demourant  :  &:  croilt  ic  dccroill  comme  les  de(rurdites,lors  que  le  Soleil  appro- 
Ui  mtnn  elle  diidit  Tropique.  Ces  montaignes  (ont  nommées  par  les  Sauuages  Cârcoi  ôc  Pm- 
trt'n*L  P^-  ^-^  •'iuicrc  fe  diuife  en  deux  :  Vvn  des  braz  fe  nomme  ParafiM^  fie  l'autre  Parama. 
^     Il  yacncorcccllc,quclondiidcsNegre»,  àcaufequclepeuplcdecepjùscftplus  ba- 
/ané  &:  noiraftrc,  que  les  autrescirconuoifins,  où  le  Soleil  a  (on  Tropique  fie  conucr- 
iion  qu  i  cH  en  Décembre.  Lors  que  nous  auôs  les  plus  courts  iours,  c'eU  à  eux  les  plus 
longs  de  l'année,  voire  à  tous  ceux  qui  font  de  la  part  du  Pôle  AntarAiquc,qui  elldu 
colle  du  Midi. Car  il  fault  noter,que  le  Soleil  e(l  lix  mois  du  code  du  Non,puis  tour- 
ne autres  lix  de  la  part  du  Su,fairant  ù  reuolution  &:  cours  annuel,  lors  qu'il  cnuiron- 
•    ne  le  cercle  du  Zodiaquc.Dieu  fçait.lors  que  les  neiges  commencent  à  fondre  es  mon- 
taignes,d'où  cefle  riuiere  procède,  comment  elle  fefpand  par  la  campaigne  :  6c  cents 
le  Nil  ne  Scnega  n'y  font  rien.  Il  cfl  bien  vray,  que  la  mer  a  fon  flux  &c  reflux  enuiron 
vingtcinq  lieues  au  dedans,  comme  ont  les  autres  goulfes  proches  de  l'Océan  .Mais  ic 
n'ay  icy  affaire  de  parler  fimplement  du  delbord  que  font  les  riuieres,  veu  qu'il  n'y 
auroit  fleuuc,qui  n'eudmcfmesqualitezquele  Nil,Nigrisflc  Euphratc.Caril  n'eftau. 
cun,qui  ne  voye  bien  fouucnt  la  Seine  fenfler  de  telle  rone,que  furpallànt  fcs  digues, 
clic  f'crpond  bien  auant  par  les  champs  &  prairies,  comme  il  edaduenu  l'an  rail  cinq 
cens  foixantctreizeiflc  le  tout  caufc  par  le  grand  dcgel  des  neiges,tant  des  monuigncs 
que  de  la  plaine  :  lequel  delbordemcnt  a  plus  nuy,quc  poné  de  prouflt  au  peuple  :  ce 
I  oui  fepeultcognoiltre  parlcsmaironsruinec$,champsnoyez,&prcztous  chargez 

de  fable.  A  Rome  de  mon  temps  le  Tybre  fortit  fi  furieufcment  de  fon  canal  8c  cours 
accouftumc ,  que  pluficurs  maifons  en  furent  fubmercees  :  &  bien  heureux  qui  pou- 
uoit  gaigncr  les  haults  eftages  des  Palais,pour  fauuer  u  vie.  le  n  aurois  jamais  faidl.fi 
^mrrtt  Jf  ievoulois  vous  déduire  ce  que  fait  la  riuiere  de  A/4r4jf«on,de(couuene  l'an  mil  cinq 
er  XTJ-  ^'^^^  ^  douze  :  oc  celle  d'OrrUanr,  qu'aucuns  cftiment  eftre  la  mcfme  :  en  quoy  toutc- 
Um. ibis  ils  f  •abufcnt ,  veu  qu'Orellone  eft  fon  diftante  du  cours  de  l'autre,  elle  ayant  trois 
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cens  viiv'trix  (.lcc;rc7  Je  loni^itinJc  &  cinc]  minute»,  &  fcpt  ilcgrc/  deux  minutes  de  la* 
titudc,  &  colle  ife  M  u.ignon.tnmccns  vingt (ept  dcgrc/  minute  nulle  de  ir»v;uude,  8c 
qu-itrc  dci;rc/ minute  nulle  de  latitude  Mr^iuncnt  allez  fiirtilant  pourprouuer  la  du 
ll.uK  c  de  ivnc  à  rautro.romcitray  celle  des  Halles,  J:>l)juxb'»uchc^, &:  lei^rand  Heu. 
uedidi'aniKjueja  grandeur  &  largeur  dcr^uellcselladmirable:&  toute!  'is  ntn  y  .i 
pas  vne  d'elles,  qui  n'ait  cours  ôcdecoufMDUt  'cmblablcàceluydu  Nil,  vue  h  us  lan, 
2c  félon  que  le  Soleil  ellanprtKhc  ourecullcdes  régions  oii  clic»  courent.  levons 
laide  à  penfcr.fi  le  grand  Alexandre  cuftveu&fccu  le  naturel,  cours  ôc  loune  de  ces 
riuieres,flc  voyage  autant  que  i'ay  fait ,  ("il  n'euft  pas  bien  empefclié  l'exccllciu  Witu- 
ralirte  Arillote,a  rcccrchcr  lacaufcdccccy  :  veu  ladirfereiue  qui  elles  terres  de  ces 
paislà,auccccluy  d'iiluopic.ôc  température  de  ion  pais  de  drecc. 


D  i     M  A  J  r  o  V  T  A  ,   OH  P  A  R  A  n  I  '.    T  l  R  R  E  $  T  H  l  ,  t^iliurrfis  n['i' 
mous  ificdny.  C  H  A  P,       X  I. 

L  M  1  femblequci'ay  afreztraiélcccquifepcultdiredu  Nil,dcfî 
rource,&:  inondations.  Il  mcrcftedoncùerplucher,  ou  cflce  Para- 
dis terrellre  (nomme  des  Mefopotamiens  ou  (  haldcei's  tylfalirn- 
m)  tant  renomme,  pour  auoirefté  le  lieu,  auquel  Dieu  polalc  pre- 
mier homme  Adam ,  le  nom  duquel  eft  cognu  quali  pai  tout  1  \  iii- 
uers,ccluy,dy-ic, qui fcit tomber  lamort  (iir  l.i  pollcritc.  Lacaufc 
pourquoyi'cmbranc  volontiers ccftcque(lion,eft,d'autant  que  k  NilefU'vndcsflcu. 
ucs,qui(oubz  le  nom  de  G'/Aam  ,  procède  de  ce  lieu  de  délices:  veu  que  1 1  krituvc 
fainélcdit,quc  decc  Vergier  fortent  quatre  riuicre$,qu'cllc  nomme  rhfJou,Cjth<  nj't- 
j^rM,&  Euoloratti.  l'ay  autrefois  trouuc  quelques  efprits  chatouilleux,  du  temps  Je 
mes  lointains  voyages,qui  mcdiroicnt,confcrantaucccux,que  (èlon  le  cours  naturel 
dcschofes,ilcftoitimponibIe,queccs  quatre  fleuuesfi  grands fortillènt  dcmcdnc 
fourcc  oc  fontaine  :  veu  que  pour  le  iourdhuy  nous  voyons  la  diltancc  (i  gràn  Je.quc 
la  mer  fepare  le  cours  des  vns&  des  autres.  Car  le  Nil  (que  les  luifsnommcnt  Sthor^ 
les  Chreftiens  Géorgiens  de  Perfe,tJÏ/.i/;«ir4)  vient  du  Midi:le  fccond.quiell  le  dan- 
gc,  nomme  parMoyfc  Phi/àn  yXirc  vers  l'Orient  :ôc  les  deux  autres,("(jauoir  leTigrc 
(didtdefditsChaldeens  /VrAçr/»;,  &  d'autres  A/f</ff/;r/,  &ri"uphratc,ou  ihara  en  l.i 
n^cfirc  !ai\gue ,  tirent  du  Septentrion  au  Leuant,  &:  courent  tout  diucrfemcnt  que  le 
Ni!:attcndu  que  le  Gange  fort  de  l'Inde,*:  l'F-uphratc  arroufe  l'AfTyric  &:  Melopnt  i- 
nue,auoifmc  par  le  Tigre,  lequel  cil  Arménien.  Or  voyez, ic  vous  prie,C(Mnme  il  le 
pculi  faire,que  Heuucs  li  eflongnez  de  cours,&:  tcndas  en  diuerfes  mers,puitrciu  auoir 
vn  melîne  lieu  de  leur  origine  ôc  lource.  Mais  d'autant  que  ce  fcroit  impicté  trefexc-» 
crablcde  fellongncrde  la  foy  de  ce  qui  eft  contenu  en  la  faindk  If'criturc,  comme 
philicurs  ont  fait,quelquc  impoflibilitc  que  leschofes  femblent  auoir,  il  fault  tafchcr 
de  (((-auoir  où  c'cft  qu'eftoit  ce  ParaJis,  Malcouta,  ou  /CM/ay  en  langue  Nelloricnnc, 
Il  crt  Jit,qu'il  cftoit  en  Orient  :  ce  qui  fecollige  par  les  fleuucs ,  qui  courent  par  la  Sy-  p/ Ww  ». 
rie, Aram,  ou  Mefopoiamic,ôc  Indie,arroufans  vn  nombre  incroyable  Je  Royaumes  f';"""'  '^'* 

J    I     L       I  in-/-  I    r  •    I  •  !•      I  •        •  Il  r.ir.iAiittr' 

de  la  haultc  &  balle  Altc,auec  pluficurs  riches  prouinces  d  Ethiopie,*:  des  deux  !  gy-  ,,i(i<. 
]ncs:nuislelieu  pr()prc,où  il  cftoit  plante,  a  tenu  quelques  vns  parcy  deuant  en  (ii(- 

ficns.  Les  vns  ont  dit ,  qu'il  cftoit  entre  les  deux  Tropiques  foubz  l'Equateur ,  fur  vu 
lault  mont  efleuc  bien  près  des  nues ,  fur  lequel  les  eaux  <lu  déluge  ne  pénétrèrent  ia-j 
maistlicutcmpcrcccrtcsjcontrc  l'opinion  de  tous  les  anciens,  comme  icvcusmonJ       _ 
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llrcny  ailleurs.  D.uitrcs  rc».]iiicrcnt  vue  région  pliisattrempcc,  pourrcndre  la  terre  li 
ahDiid.imccoinnicilclKlit  dccc  Vcrgicrdcdcliccs  raiiflicft  il  appelle  £'</«■;;, à caufc 
de  iàfcrulitc,&  en  l.ini;iic  deqiick]iics  Chreftiens  lauiens,  Hurniens,Ikngdlicns, 
CiOven";,&:  l'aliacattiens,  Ha'ù-dd-hol^.u,  qui  ell  à  dirc,Lieii  de  vie  licvireufc.Or  fault 
il  >.]iril  y  ait  eu  endroit  ttnit  exprès ,  veu  que  le  mot  Hchrieu ,  &:  les  Abyliins  qui  font 
en  AtViquc ,  lappcllcnt  tS\{ttrcdai ,  qui  (ignifie propre  &  peculiere  alliettc de  licu,&: 
jion  li  (l.iivin  ou  tcpsJ  •  lacrcauDn  &  alignement  de  ce  Vergier. Les  autres  ne  v(<yans 
plus  où  trinmer  ce  H,uA-ilt-ll>,)!.tn  ,  le  teignent  eftrc  en  l'air  :  mais  trop  abfurdemcnr, 
cuergaidau\ricuucs,quirontdidtsen  prendre  leur  fourcc,  lesquels  hiuldroit  que  ce 
funcnt  de  belles  r.uiincs,dcrcenda;is  de  l'air,pour  drefTer  leurs courinrcs  en  terre.  Au- 
cuns ont  b.ilK  ce  Paradis  en  la  région  Danialcene,  pource  que  ce  pais  de  tout  tcmpsa 
cfletrcsrenil,^  cncorauiourdhuy  ert foa abondant, cotnmci'ay veu, &  quctoutc 
efpece  de  bons  i  uich,&  tout  ce  que  l  home  fçauroit  fouhaitter  en  ce  mondc.y  croif- 
rcnt,contre  l'opinion  fort  mal  fondre  du  Cofmographe  Munfter.qui  dit,quc  la  natii- 
rode  1.1  terre  de  Damas  eft toute  ftcrilcS:  fciche.Quefi  le  bon  homme  cuft  vcu.com- 
m:  l'av  t.iit,cc  p.iis  la,  &  tous  ceux  qui  font  profclhon  de  faire ,  ou  corriger  tant  de  li- 
urcs  :1s  ncler^)ient  ladix-millicfine  partie  des  faultes  qu'ils  font.  Quant  àlavillciic 
Damas,  qu'il  dit  clbetlunipcllre,  il  f'abufè  encore  :  veu  qu'elle  cft  la  plus  riche,  pcti- 
plcc  ,  i!e  belle  de  tout  l'Orient.  Ceux  là  donc  foublicnt  en  la  fourcei:  defgorgcincnt 
des  llcuuc  ,  Icfqucls  ils  fcroient  aller  à  contrecours  :  ce  qui  eft  du  tout  ellongné  de  U 
vérité.  I  csautrcspluscinnemplatilsdifcnt,  quece  Paradis  ertoit  le  Cicl,&  les  arbres 
d  iceluy,  Ic'^  A- r^cs  :  mais  ce  iont  hilluircsTurquefques  &  Morefques.  Nousconfcf- 
lvn->  donc,  qu  il  y  a  eu  vn  lieu  ainli  difpofc  pour  le  plailir  àc  nourriture  de  l'homme: 
mais  oii  il  c.iî,il  ne  fc  pcuit  dire  :  d'autant  que, félon  que  dit  Moyfe,  après  la  tranfgrcf- 
Çnm  de  l'homnie,  l'Ange  fut  mis  dcuant,  tenant  vn  glaiue  ardent,  à  fin  qu'aucun  n'en 
npproch.ilt,&:  q'a'il  ne  vint  à  lacognoilTuicedes  hommes  :  fie  depuis,  toutes  choies 
cll.msfubnicrgccs  ^ci-nfufls  par  l'mondation  du  déluge,  ce  qui  eiloit  vny  &con- 
ioincl,  &  rciri)rtant  de  mcfîiie  fource ,  fut  feparc.  Or  le  Gange  eftencor  pour  le  iojr- 
dhu}.  Von  voit  aulh  le  Tigre  &  ITuphratel'engoulferdansle  fein  de  Pcrfe,  nomme 
en  langue  du  pais  Jumach  canû,  &  d'autre  peuple  de  la  bafle  Mcfopotamie  Bivul- 
}iix\hxr.xiK  :  &:  quant  au  Nil,f^alîer  rendre  en  la  mer  Mcducrranee.  Mais  comment  nous 
fauuerons  nous  de  cecy,que  d  vue  melmc  fontaine  fortent  ces  quatre  flcuues?veu  que 
ic  fuisadeurc  qucdclafourcedu  Niliu("quc'>.icellcderi:uphrate,ilyaplusdcdcux 
mille  licuès,&:  de  celle  de  Gange  à  la  plus  proche, plus  de  trois  cens  cinquante  -.atten- 
du que  ledit  Gange  fourddumont  /w4»#,&:que  l'vneUcd'S  bouches  vient  cneor 
des  mont  ligne:  Ii.modienncs,  lefquelles  confinent  .'i  la  région  d'c///;»wW4^,  que  nous 
dilonsMaliaiictes;  &  ITiu^lirate  vient  de  laComa^ene.dumont  c^man  (didJes 
l^crlicns  .'/rrM;..j)  tout  à  roppolite:leTigre,derArmenie,quc  les  Chaldeensôc  Armé- 
niens nomment  [  comme  ils  m'ont  dit ,  &  donne  par  efcrit  )  ThourÀ  arrmuoc,  fyauoir, 
Montaigr.esd'Anr.cnie  ;  &:  le  \il,de  l'hthiopie  vers  les  parties  Méridionales.  A  tout 
cecy  fcrcfpontlra  facilement:  Parce  que  le  changement  des  chofes  a  eftc  figrand,quc 
cequi  iaJiselloit  Elldmcroncth  (difèntles  Arabes^  ft^auoir  terre  continéte,eftdcue- 
nu  DcfiiA,  )u  i;lc,S:  a  clic  feparé  par  la  mer:ain(î  que  l'ille  de  Sicile,  laquelle  efloir  au- 
trcroiscon.incnt,ii)indc  au  relie  de  l'Italie  (ce  qui  aduint  par  vn  tremblement  de  ter 
re;  &:  l'ille  d'Angleterre  àcel!ed'HirLnde,riiiède\egrcpontà  la  Grèce,  &  autres. 
D'auantige  ,  le  Tigre  &:  luph-atcclluioncziadis  de  Babylon  ,  y  furent  amenez  par 
l'indullnc  de  ccflc  grande  RovncScmiramis, laquelle  rcnouuella  les  baftimcs,&:f()r- 
tiria  les  murailles  de  la  \  ille,clicf  des  All\  riens  ôc  Chaldccs.  l.t  qui  pluscfl,il  n'cll  au- 
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cun  qui  doute ,  que  pluficurs  Iieux,qui  cftoicnt  vallons,  ont  cftc  furliaufTcz  en  mon- 
taiencs:commcic  ipcult  confidcrcr,  contemplant  vn  nombre  infini  de  coquilles  de 
Nacrc8,Huiftrcs,  &  de  diucrfcs  autres  crpcccs,  çroflTcs  6c  petites,  que  Ion  voit  encorcs 
à  prcfcntau  fommet  des  montaignesd' Arménie,  &  en  autres  endroits  de  l'Afic.  F.t  de 
telles  fortes  d'huyftres  ay  veu  vnc  montaigne  en  l'idc  de  Cy  pre ,  couuerte  de  tous  co- 
ftcz,qui  font  tellement  enracinées  contre  la  roche,qu'il  n'y  a  homme  qui  les  puiflc  ar- 
rachcr.fiî  ne  couppe  la  roche  mefmejtant  elles  font  durcs.Et  ne  fault  aufll  pcnfcT,quc 
les  monts  n'aycntcftc  applaniz  parmcfme  moyen  en  vallées,  à  fin  qu'on  ne  troiuic 
cftranî^e ,  fi  tel  tranfport  de  fourccs  fut  fait  par  l'effort  du  déluge ,  &  grand  fureur  de 
l'ire  de  Dieu  :  veu  que  depuis  il  fetrouuc,que  les  deux  feins,  afçauoir  Arabique  (di  T: 
de  quelques  vns  Leuantins  Zchara ,  &  des  Arabes  Zocoroph  )  &:  l'erfiquc ,  n'cftoicnt 
qu'vn,&  portoient  tous  les  deux  le  nom  de  mer  Rouge,qui  en  fin  ont  couucrt  la  terre, 
ôcdiftinguc  les  pais.  Dieu  fçait  les  beaux  difcours  quei'cnay  veu  faire  au  fdits  Ara- 
bes,&:  ce  qu'ils  m'en  ont  monftrc  par  efcrit  dans  leurs  hiftoires.  Ortoutainfiquclc 
monde  fut  fubmergc  vniuerfcllemcnt,  auflt  y  eut  il  changement  de  qualité  des  riuic- 
rcs,&  fourccs  d'où  elles  proccdcnt.Qii'il  foit  ainfi,regardons  fi  pour  le  iourdhuy  Ion 
voit  vne  telle  fert'litc,plaifance  de  paiïage,  Se  riuiercs  de(cendantes  de  ce  Paradis,  co- 
rne il  eft  dit  en  l'Eicriturc.  Les  ficuues  donc  nous  reftent,ayant  les  noms  anciens,  mais 
les  fources  font  diftinguec»;  •  tel  eftant  le  bon  plaifir  d'cy/luha,  ou  zyiUa,  lequel  chan- 
gea la  forme  de  la  terrc,al(jauoir  fà  beauté,  &  l'applanincment,  &  le  continét,à  fin  que 
l'homme  n'euftquetrauauxen  icelle  :  comme  encores ont  auiourdhuy  cent  mille  na- 
tions barbares,  &  plus  que  malhcureufes,&:  fontcn  plus  grande  innocence,  &  plus 
brutaux  de  vie,que  n'cftoient  ne  Adam,Eue,ne  fc%  enfans:ainfi  que  les  Geans  de  la  ter. 
re  Auftrale,Margageaz,Toupinanquins,  Toupinambaux ,  &:  mille  autres  dcccftc 
grande  eftcndue  de  terre  de  rAntardique,t'ui  n'ont  ne  Dieu,  ne  Foy,ne  Loy,ne  Roy, 
ne  M.igiftrat,  corne  i'ay  cognu,ayat  conuerfc  long  temps  aucc  eux.Qiii  vouidra  con- 
templer ces  merueilles ,  verra  que  la  terre  de  Canaan,  de  laquelle  eft  dit,  qu'elle  diftil- 
)oit  Kiidl  &:  micljà  caufc  de  ù  grande  fenilité,  pour  le  iourdhuy  eft,  comme  i'ay  veu, 
fins  porter  gucres  grand  cas  pour  le  proufit  des  hommes.  Regardons  cncor  l'Arabie 
cil  la  plus  part  du  païs,qiron  a  dit  heureux.Ic  penfe  que  iadis  ce  n'eftoit  qu'abondan- 
cc&foifonnemcntdetoutebonnechofc,&:leplus  plaifant & dclcdtable  en  arbres, 
charge?:  de  toutes  efpeccs  de  fruids  du  monde  :  où  pour  le  prefciit ,  auec  le  malheur 
de  la  fupcrftition  ,  y  eft  aufli  entré  vn  defaftre  de  toute  pourctc ,  &:  peu  d'abondance, 
Aut  mt  en  puis  dire  d'Fgyr>te,Syrie,Grece,auec  les  ifles  Cyclades,ôc  de  toute  ccftc  co- 
ftc  d  Af.  ique,tant  vers  l'Océan  que  la  Méditerranée,  tirant  iufquescn  Alexandrie  :  de 
fo-tcque  où  anciennement  le  pa'iseftoit  fi  bon  6c  fertil,ôc  y  auoit  tant  de  belles  villes, 
vilitant  ces  endroits  là,  ie  n  y  ay  veu  gueres  que  mafures  &c  deferts.  En  la  petite  Afie, 
Plirigic,  Galatie,  tirant  vers  la Trrrciaindl:  ,cftoieiu  autrefois  bafties,  ôc  riorilToient 
plus  de  fept  à  huidt  mille  belles  6c  riches  villes  bien  murées  ôc  ceindIeSjdefquclles  on 
ne  voit  plus  que  les  niïncs,6c  païsabadcnnc:8c  ne  fen  fçauroittrouucr  deux  douzai- 
ncs,qui  foient  entières  en  leur  enclos,ayans  marque  de  quelque  maiefté,  6c  grauité  de 
leurs  premiers  fondateurs.  Si  donc  la  terre  ôc  la  température  du  ciel  ont  prins  chan- 
gement en  ce  qui  eft  <ç'a  bas ,  qui  doutera ,  que  ce  qui  iadis  eftoit  Paradis  ten  cftre,  (l)it 
auiourdhuy  vn  lieu  defert ,  ôc  que  les  fources  des  riuieres  n'ayent  rcceu  changement, 
auec  le  refte  de  ce  qui  aeftc  confus  en  la  face  de  laterre^Reftc  a  dire  l'opinion  de  ceux, 
qui  pcnfent,quc  toute  la  terre  fuft  ce  Paradis,  où  Dieu  meit  Adam  pour  lecultiucr  Se 
gardc!  Niais  comme  cecy  foit  hoi-s  de  toute  vérité  ji  eft-ce  qu'elhnt  ainfi,encor  ne  l'c^ 
roii  po:iu  le  texte  de  Moyfe  fauf  ny  entier  par  ceftc  efchappatoiretvcu  que  1  rfcrir.i- 
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rcdiftingiic^  icp.ircpaniciilicrcmcntl.i terre d'£///'H  detoiit  Icrcftc, &c|ucccsqua. 
trcricmicsIoijRlcntd'vncnKiînc  h^ntaincfic  foiircc.  Paraiiiliil  faiilrrcucnir  à  mou 
premier  propos ,  c|ue  les  catarades  &:  feneftres  du  ciel  clians  omicrtcsau  déluge,  &  la 
face  de  la  terre  eftaiit  changée  &  cofufcjl  ne  fault  point  doutcr,que  ces  canaux  n'avct 
prins  autre  cours ,  &:  i.]uc  les  fontaines  des  quatre  ruiieres  ne  foient  à  prefent  aillcur, 
.    .   que  deuant  le  dekiLre.Quc  (î  ce  Paradiseft  rainemcntcôtcmplc,ie  pcnfcAïuant  à  nu.v 
chniiitn,  -jU  il  '1  eltoitgucr^s  loin  de  ludce  -.ce  que  tiennent  aulli&  en  font  de  nielnie  opinion 
jn$.nt:„.   |csdi>des  Aruicniciis,  Al->ylllns,Chaldeens,Gcorgiens,Neftoriens,  Maronitc>,&:  au- 
■'^.v,'',„' très  ClirefticnsLcuantins:vcu  qu'Adam  ayant  pèche,  fut  iettc  en  la  vallée  d'Hil/mt 
Ttïirt.       (on  laquelle  i'ay  elle,  «5c  veu  grandes  chofes)  à  fin  que  là  il  gaignaft  la  vie  à  la  fucur  de 
l'on  corps.  It  par  là  ie  conclusqne  Moyfe,  inlpirc  de  Dieu, dit  qu'Abraham  y  voulut 
cllrcciiiLTrc,  &:  (es  enfans,  pour  donner  à  cognoiflrequec'eftoit  IclicuprimitifdcLi 
f.idiirc  de  liionime.  Par  ces  difcours  ie  tombe  touliours  en  ce  que  i'ay  dit ,  que  quel- 
que part  quece  Paradis  ait  eilc,  il  n'en  rcfte  aucune  marque  :&  que  la  feule  foynoiii 
lient  jîlantcz  en  celte  aiTcurance,  que  Moylc  n'a  nen  efcrit,  qui  fuft  ellongnc  de  la  vc- 
ritciôc  que  la  fontaine  de  ce  Paradis ,  pour  les  quatre  fleuucs  ii  grads  que  ceux  que  i'ay 
lioinme/ ,  cil  aulli  tranl'nonce  par  la  toutc-puillance  de  Dieu ,  là  où  il  a  femblc  bon  i 
(à  diuuic  Maicde.  It  decc  ne  ie  fault  cllonner,  veu  que  les  Anciens  ont  cllimc  que  l.i 
mer  Caf'pic  procedoit  de  l'Océan  par  certains  conduits  lôub/terrains  (  choies  alïc. 
nialconlidereesàeux)  qui  leur  ont  cité  fecretsà:  incH^gnus.  Fntre  lesquels  a  elle  Icui 
Danufcene,  qui  a  dit,  que  la  fontaine,  de  laquelle  le  tailbicnt  ces  quatre  fleuues,cll  iit 
de  l'Occan  :  mais  il  fauldroit  icy  prendre  l'emboucheurc  des  flcuues  en  la  nier,au  lien 
de  leur  lo.irce.Il  fault  donc  toudours  venir  la,que  puis  qu'il  ert  ainfi,  que  toute  la  ter- 
re, montaii;nes  &  vallons ,  qui  font  loubz  le  ciel,  furent  abbruuees ,  confulès  &:  dilli 
pees  par  les  eaux  du  dehigc ,  conune  il  eft  aduenu  à  cefte  grande  terre  de  l'Antarcti- 
quc,depuis  quatre  cens  cinquante  ans,commc  pouric/.  voir  ailleurs.Sc  que  la  f.ice  vu 
uericlle  de  tout  ce  qui  cft  ya  bas  en  fut  couucrte  l'efpacc  de  cent  cinquante  iours  :  \ 
ceux  de  la  i^raiidc  illc  d'-^/^fi^rj,  dite  .Muda^a/car ,  le  peuple  de  laquelle  fut  furpni 
à  limprouilled'vnicl  déluge  :  Ilell  inipollible.dy-ie,  quecc  Vcrgier  dedcliccs,qiic 
nous  difons  Parjdis,n'ait  efte  fubmergc  &  galle  auec  le  refte  de  la  terre.  Ce  que  ic  tie^ 
6:  afferme  contre  lesrefuericsde  plufieurs,  qui  fefeignentcelicudcplaillr  orescii  mi 
lieu.t.ir.toften  vn  .uurc:  ôc  entre  autres  vn  mien  ariiy,do(5le  aux  lani;ucs,qui  ni'av!  u- 
lu  ptrfuader,  qu'il  eil  vers  le  Polc  Ardique,làoù  K)nt  en  tout  temps  les  arbres  ver- 
doyans:  Lcsautrcs.aux  illes  I-ortunccs,autrescn  l'air  :&:  à  la  fin  ils  en  feroient  volon- 
tiers vn  Paradis  des  Sauuagcs  qui  croycnt,  qu'incontinent  que  leur»  amis  font  nions 
leurs  Chmppicoiiarf,  ou  âmes,  vont  en  vn  pais  feniI,abondant  en  tous  bons  fruKt^,  5e 
autres  dcIicatelTes ,  oii  ne  leur  manque  rien  de  tout  ce  qu  ils  peuucnt  fbuhaitier  en  ce 
lieufi  plailànt,  qu'ils  nomment  en  leur  patois  P  a!my  rat  ich  ou  bien  vn  des  furis 
Mores,Tanarcs,&:  Perficns.  f^iaiu  aux  Arabcs,ils  maintiennent  aufli  bien  qut  Icsaii- 
«;;«,» /m»  très,  qu'il  y  a  eu  vn  Paradis  tcneftrc.  l'tqui  m'en  a  doniic  plus  grand  tefmoignacc,  ce 
'"''^'.  "     fut  lors  vui'eflant  en  la  ville  d'z^talfotct.  oui  aboutit  à  la  mer  Rout:c,de  la  part  u'Afri- 
que.leigncurieedu  Monarque  lthiopicn,accôpaignc  de  plufieurs  Abyllinsdcuditc 
\  lile,  acccjflafmes  vn  vieil  miniftre,  Arabe  de  nation,  que  ce  peuple  nommoit  Jl/''/- 
LiuKclum,  nomme  dode,&:  verfc  aux  hiftoires  de  là  pcrfualion.autant  que  nul  autre 
dcfonpais.  Ayantconferc  deux  ioursenticrs  familièrement  auec  luy  de  plufieurs 
poindsdcla  faindcHible,  qu'ils  nomment  en  leur  langue  El~ijue-toulc , Dieu  lijJit 
conniicnt  ce  gentil  dodcur  nous  en  vouloir  faire  .iccroire,  voire  iufques  à  tafchcrdi: 
ni^usperluaderpar  tous  moyens,  que  ce  Paradiscftoit  iadispresdc  t^ïcdtna  Eludh, 
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en  l'Arabie  licurcufc,  au  fommct  dVnc  trcshaultc  &  trcflargc  montaigne  (où  le  pcrc- 
"rand  du  ^ingc  de  Dieu  Mclicmct  auoit  prinsiuifTancc) nommée  cii  leur  patois  Etç' 
brb-tiejmc,  qui  ne  fignifie  autre  cliofc ,  que  montaigne  de  l'Eftoille  :  Mais  incontinent 
aprcslamort  de  Nak-Mo/à,  ou  prophcteMoyfcJegrandDicule  fit  tranfporter 
par  fcs  Elmciauf!.,  qui  font  Tes  Anges,  en  la  terre  de  Proniillioii,  où  DÂtwuda  Sijrucde- 
iuxh  ^o^w'f ,  içauoir  le  grand  perfonnagcDauidjrcceutparefcritdc  DiculcPfauI- 
ticr,commc  fit  leur  prophète  le  liure  d'cy^lfurcan ,  qui  ell  l'Alcoran.  Ce  lieu,  difuit  il, 
cil  l'vn  des  beaux  &  riches  qui  foit  fbubz  le  ciel ,  où  font  les  bons  Fruids,  belles  riuic- 
rcs  de  laidtSc  de  micl,coulans  de  toutes  parts  foubz  ce  Paradis.  l'auroishonte/i  icnc 
voulois  inciter  à  rire  le  LeClcur,  de  luy  dilcourir  longuemet  ce  que  ce  vieux  pécheur 
Arabe  nousdifoit ,  &  ce  qu'ils  tiennent  de  perc  en  fils  touchant  le  poindt  dudit  Para- 
dis tcrrcftre.  le  laiircauflivnc  infinité  d'autres  diucrfes  opinions  des  Chrcftiens  In- 
diens, la  plus  arid'  part  desquels  difentjqu'il  n'a  cflc  en  autre  endroit  qu'en  ladite  ter- 
re de  Promilhon.Dc  mefme  en  font  là  logez  d'autres  Chrcfticns,  refpandus  au  conti- 
ncnt,qui  habitent  auec  les dogmatifàns  Quintycns,  Cataycns,Narfinguiens,  &  autres 
orientaux.  l't  attendu  que  ce  n'cft  l'eftatd'vn  Cofmographc  déparier  fi  auantd'vnc 
chofc  fichatouillcufe  aux  oreilles  des  plus  fçauans ,  ie  remets  le  tout  à  la  puiflTancc 
haultc,&:  interprétation  de  tant  d'hommes  doit  es  de  la  ûinclc  &c  catholique  Sorboii- 
ncdePariSjpourpourfuyurcmonhiftoirc.  ,  j 
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O  s  T  o  Y  A  N  T  les  ifles  adiaccntes  des  Royaumes  de  Cephala ,  /Vîo^ 
zaTnbiciue,PuUc,QmoU,Xoa,Iuhara^Aîelinde,  Aîagadaxo,Àdd  ôc  £)f- 
rt/^M,  courant  vcrTla  route  de  la  mer  Rouge ,  me  fuis  cncores  trans- 
porte en  terre  ferme ,  pour  y  voir  ces  grands  fleuucs  d'Afrique ,  Icf- 
quels  font  par  leurs  embrafTemens  d'aulli  belles  ifles  que  Ion  en  voyc 
gucres  en  la  mer.  l't  qu'il  foit  ainfi,qu'on  contemple  vn  peu  celle  de 
Gue^uere,  ficgc  &  maifon  Royale  du  Roy  Ethiopien  ,  chef  des  Abyllins  (  laquelle  cfl 
ainfi  dicte,àcau{c  de  la  félicite  du  païs,veu  que  Gueguereit  lignifie  heureux,  &  depuis 
a  cftc  nommée  rSi/eroc)  &  Ion  verra ,  que  à  la  vérité  elle  ne  doit  gueres  en  grandeur  à 
pas  vne  de  celles  que  nous  voyons  pardcça  en  nolbc  mer.  Mais  auant  que  païTcr  oul- 
trc,  ic  diray  de  combien  de  noms  elle  a  elle  baptifee  par  les  Barbares.  Les  Arabes  qui 
font  deuers  le  Royaume  de  Xubie  &  de  Farluc ,  &  ceux  qui  fe  tiennct  entre  les  monts 
de  HornOjô:  Gcrgitc,paVsdv.  t,  i'appellcnt  J^f mtU  :  les  autres  voyfins  la  nommeot 
Oclin  merodach,  à  caufc  de  l'abondance  de  Myrrhe ,  ou  de  l'arbre  &:  f ueillc  qui  le  por- 
tc:&  de  bî(ft  les  luifs  de  pardclà,  luy  donnent  ce  nom.  Quant  aux  Arabes  de  l'Arabie 
fclice ,  qui  différent  en  langacc  de  ceux  d'Afrique,  ils  l'appellent  Mezjal ,  à  caufe  du 
fiblon  des  riuicres ,  qui  eft  fi  luy fint ,  que  Ion  le  iugeroit  eftrc  fin  or.  Mcroc  donc  eil 
celle  d'entre  toutes  les  ines,que  le  Nil  cnuironne,la  plus  bellc,grande,nche  &  renom- 
mée, comme  cftant  le  chef  &  métropolitaine  de  tout  le  pais  Ethiopien,  &  en  laquelle 
pour  le  plus  fouuentfe  tient  ledit  Seigneur  Abyflin.  File  n'eft  pas  fimplement  faite 
par  le  Nil,vcu  que  du  coftc  d'Occident  c'efl  le  Nil  qui  l'enuironnCjôc  vers  l'Orient  cl- 
ic cft  ceinde  du  flcuue  c^ftadora.  Le  lieu  mi  ces  deux  flcuues  fe  rencontrent  te  fc  ioi- 
gncnt,  font  à  foixante  vn  degré  de  longitude ,  &:  douze  de  latitude  :  iaçoit  qu'aucuns 
aycnt  voulu  dirc,quc  les  deux  ne  Cc.^r  qu\  ri  mednc  :  ce  qui  n'eil  en  rien  vrayiémbla- 
blc,eu  efgard  au  lieu  d'oùchiain  au  eux  dcriuc&  prend  fafourcc.  Mcroc  crtcn 
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fon  clcuation ,  ayant  foix.intc  &:  vu  degré  de  longitude  ancc  trente  minutes ,  &  fcizc 
degrezvingtfix  minutes  de  latitude,  cftant  au  premier  climat  ôcneufiemc  parallclc. 
Où  le  Lcdcur  fera  aduerti  en  paflant,  que  Climat  n'eft  autre  cliofc,  qu'vne  race  ctJiii- 
prinfc  entre  deux  parallcles.tournoyant  le  circuit  de  la  terre.Lcs  Anciens  ont  ordon- 
iiéfcpt  Clinuis,oiirci;i(Mis,  ler^ucllcsfc  peuucnt  commodément  habiter,  imaginans 
vn  cercle  en  la  terre ,  loub/mis  droicVemcnt  à  l'I-quinoclial ,  lcc|ucl  la  dimlê  en  deux 
parties cc^ales,  en  pcnlant  vn  autre ,  lequel  palfe  dclToub/  les  Pôles,  piiisdiuilèce  pre- 
mier cercle  en  cc'.'.x  parties  égales  auili,  par  angles  droits.  Ces  deux  cercles  enaprcs 
diuilcnt  latcrre  en  quatre  panies  égales,  iefquelles  fc  nomment  (^lartcs.  Or  de  ces 
qi.iatrc  quartes  de  Lucrrc,  on  n'acognoiH'ancequed'vncqui  eft  vcrsle  Septcntriun: 
pnurcc  que  les  autres ,  (clon  l'opiinon  d'aucuns ,  font  la  pUifpart  couucrtes  d'eau  :  ou 
bien  auti  cnicnt ,  de  fone  que  tout  en  eft  incertain.  Mais  ic  lairray  celte  matière  p(  ur 
le  prercnt,pour  pourfuyurc  le  relie  de  mon  dircours,erpcrant  en  traiclcr  plusamplc- 
nicntailleiirs.  I- n celle  iile donc  y  aquatrevilles  principales: à ft^auoir  tJ^rroc,<\ui 
porte  le  nom  de  lillc.  SjcoUo,  f/o\  &  vnc  autre  nommée  Bor^o  Dndari  •  &  n'cft  pasli 
pctitc,qu'elle  n'ait  bien  en  longueur  (oixanrc  lieues,  &  cnuiron  quarate  en  (i.  largeur, 
comme  i'ay  Iceu  par  le  récit  de  ceux  du  pais,  tllc  e!l  faite  en  la  Forme  d'vne  coquille 
de  \acre,qui  contemplera  fon  anictte,laquelle  vient  en  poinilc  vers  le  Su  :  &  de  ITlt 
à  rOucrt,rçauoir  du  Leuant  au  Poncnt,elt  C\  largcunSc  le  bout  de  la  Cxiquille  fc  H-ju- 
revers  le  Nort  ,d'oùauant  le  Nil  tire  du  SuauNort  .allant  vers  le  pais  d'tgypte.  A 
prcfent  quelques  vns  l'appellent  Eiféa  ,  à  caufc  (comme  le  penfe  )  que  la  Royiic  de 

5  iba,d«.;iit  eR  taict  mention  en  ri:uangile,cftoit  Dame  de  cède  belle  terre  :  de  laquel- 
le aulli  (c  parle  au  troifieir-e  liure  des  Rois ,  quand  il  eft  dié> ,  que  celle  (âge  l'rinctilr 
vint  d'Lthiopicen  ludce,  delireufed'ouir  lagrad'  ûgelTcdcSalomon.Roy  des  luiis: 

6  pafî.i  l'I-thiopicôc  II  gypte,qui  luy  ertoicnirubiettcs,&irjiier(aencorjesbord>, 
haures,  &  ports  de  limer  Rouge  pour  venir  en  Arabie.  Or  appelle  la  (àinde  E(cn;ii- 
re  celle  Roy ne,Dame  de  Saba,pource  que  la  ville  capitale  du  pais  auoit  iadis  nom  S  i- 

Di-urrri  'p  ^^'  ^^'^  Abyllms  luy  donnét  le  nom  de  SahaElhamAc^  Ccphaliens,  Siéaim,  qui  vau!; 
frlUtiii  ù»  autant  à  dire  en  langue  Syriaquc.qucChofc  vieille  &decrcpite:Iaquelle  depuisaclle 
^^**^*  ^'  appcllec  Mcroc,  ainll  le  voulant  CaiTibyTe,  àcaufc  de  ù  fucur  portant  tel  nom,  qui  lî 
ciloitdecedec. Apres quoy  (ie  parle  de  Moyfcbataillant  pour  i^haraon)lesEgyptici 
fe  meirent  à  pouriuyure  les  Ethiopicns,lcrquels  fe  retirans  en  celle  ville  Royale, y  fu- 
rent alîiegez  par  Moyfe.  Cclieueuoiifortfafchcux  àeflrcairailly  ,&  plusdiilicdci 
cllrc  gaignc,a  caufe  que  le  Nil  l'enuironnc  &:  l'encloll  d'vne  part.  &  de  l'autre  c^/if.i- 
horc  &  Aiidht  grandes  riuicres  roppofoict  aucc  la  furie  de  leurs  flotz  &  vagues  à  ceux 
qui  felTty oient  de  paiTer  en  cède  illemeantmoins  tut  prifc  par  l'effort  &  fagc  condui- 
re de  Moyfe,lrquelerpouraTharbis,fille  du  Roy  de  celle  contrée.  Toutefois  Icfdus 
Abvllins  ôc  Arméniens  tiennent,que  le  propre  pais  de  Saba  eftoit  en  Arabie  :  mcfmcs 
plufieurs  anciens  biftoriens  l'ont  mifc  en  la  prcuince ,  où  fe  recueille  l'encens,  L  ma- 
ftic  6c  le  myrrhe.Cc  que  volontiers  te  lcuraccordcrois,f  ils  n'y  adiouftoict  vne  bour- 
de qui  ne  fera  iamais  reccuc  de  moy ,  ny  de  ceux  qui  ont  vifitc  les  trois  Arabies,  com- 
me i'ay  faitjors  qu'ils  difcnt,qu"cn  cedit  pais  de  Saba,ou  Arabie,  fe  trouuent  les  meil- 
leures eipiceries,&:  pierres  precicufes  ,qui  foient  au  monde.  D'vne  chofe  fuisalTcure, 
que  ne  de  l' vn  ne  de  l'autre  ne  fy  en  trouuc  non  plus ,  qu'en  noftrc  Gaule ,  (i  telles  n- 
cheHcs  n'y  font  apportées  des  pais  eftranges  :  ôc  t'en  defpite  tous  ceux  de  mon  temps 
qui  en  ont  ainft  faullement  efcrit.  Au  relle,tout  ainfi  qu'en  d'aucuns  p.iis  les  honiincî 
ont  la  prerogamie  de  dominer  fur  les  peuples ,  &  que  d'vn  chef  tous  les  fucccllctirs 
poneiu  le  nom ,  ainf»  qu'cll  iadis  aducnu  en  lig)  pte ,  là  où  les  Pharaons  ont  longue- 
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ment  donne  nom  aux  Rois  d'iccllc  prouincc ,  &  aprcsics  Ptolomccs  y  ont  eu  mcfmc 
&  nircillc authoritc  ôc  nom  pour  les  fuccelTcurs  :  En  Arabie  aufli  le  nom  d'Aretas  a  , 

eftc  familier,  d'autant  que  du  règne  de  Pompée ,  Aretc  Roy  Arabe  fut  rcceu  par  ceux  | 

de  Damas ,  duquel  on  voit  encores  à  prefcnt  la  fepulture  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  ; 

Cazfr,  entre  deux  montaignes,  nommées  Bimeati.  Et  du  temps  de  S.Paul,  le  chef  de 
ce  nais  mefme  portoit  ce  nom:&  depuis  le  chef  des  Sarranns,qui  eftoit  forti  d'Arabie, 
Tcft  appelle  Arctas,  fils  de  Cabale ,  lequel  viuoit  du  temps  du  grand  Empereur  lufti-  j 

nian:  Tout  ainri,dy-ic,quc  es  Royaumes  fufdits  les  Rois  fculs  auoient  puiflance,  &  le  | 

nom  des  anciens  y  auoit  lieu ,  courant  fur  les  ruccefTcurs ,  le  fcmblable  fcb^ruoit  en 
ccfte  rcqion  Ethiopicne,&  fur  tout  en  Tifle  de  Mcroc,où  les  femmes  tenoicnt  le  hault 
bout,&  auoient  le  dcfTus  de  l'Empire  :  lefquclles  par  fucccllion  d'annccs,prindrcnt  le 
nom  de  Candax,  comme  pour  luftre  &  tiltrc  de  maicftc.  Fault  auffi  noter,  pour  ollcr  ^*'"  <^ 
de  doubtc  ceux  qui  pcnfcroient,  que  la  Royne  qui  vint  vifitcr  Salomon,  euft  cftc  Da- 
me de  celle  panie  d'Arabie ,  qu'on  nomme  Sabec,&:  de  laquelle  la  ville  métropolitai- 
ne eft  didle  Saba,que  l'Arabie  heureufe,en  laquelle  croiffcnt  quelques  odeurs  &  cho- 
ies aromatiques ,  eft  es  parties  Lcuantines  &  Orientales ,  là  où  le  pais  de  ladite  Roy- 
ne cft  Auftraljà  fçauoir  vers  le  Midi. Or  célèbrent  ils  en  celle  ille  les  myftcres  &  ficrc- 
mcns  de  noftre  redcmption,quoy  que  non  fans  plus  grades  cérémonies,  &  quafi  tou- 
tes différentes  des  noures,  comme  i'ayvcu  demeurant  aueceux.  Prcsladue  ville  de 
Mcroc  y  a  des  mines  d'or  &  d'argent ,  &  C'y  trouue  aufli  abondance  de  bonne  Hcbe- 
ne,  &  force  pierres ,  non  fi  fines  que  celles  des  Indes,  defquelles  les  Ethiopiens  fc  pa- 
rent :  &  eft  loing  de  la  mer  Ethiopique  enuiron  cent  trente  lieues ,  là  où  les  hommes 
viuent  longuement,&  plus  la  moitié  que  ne  font  les  plus  vieux  d'entre  nous.Les  fem- 
mes y  ont  les  mamelles  bien  grandes:  ce  qui  leur  aduicnt,àcaufequ'eftans  enceintes, 
elles  ne  mangent  autre  choie  que  du  ris  fortcuiiH:  auec  laidl  dechamcau,  ôcdumiel 

f (répare  auec  du  fucre ,  &  aufli  que  l'air  y  eft  le  meilleur  de  toute  l'Ethiopie.  Au  reftc, 
csInrulaires&Ethiopiensenquelqucscôtrccsontcftc  fubiugueziadisparles  Egy- 
ptiens, tellement  qu'il  n'eft  autheur  Chaldee,  tant  peu  verfë  en  l'hiftoire  du  païs,par- 
lant  de  l'Ethiopie,  qui  ne  f  eilogne  iufqucs  aux  quartiers  du  Midi,  pour  dôner  attain- 
te  à  noftre  Meroc ,  &  qui  ne  la  célèbre  pour  eftre  en  eau  douce  la  première  d'Afrique. 
Elle  a  eftc  iadis  fort  dépeuplée,  fi  ce  n'cftoit  de  quelques  bergers  Se  paftcurs ,  qui  gar- 
doicnt  des  chameaux,  elcphnns,  bœuft,  vaches ,  brebis  &  moutons,  &  abondance  de 
chcures ,  toutefois  diffcrcntos  aux  noftres ,  air  !î  que  i'ay  veu  par  expérience ,  eftant  en 
I'gypte:qui  fut caufc , que )cs  pauures  Bà  harcs,ruyuant leur  patois, l'appellcrent 
Alcjufbx- ,  HatMge ,  r^lbiia ,  ryllhlfon ,  c'efl  à  dire,  l'illc  des  moutons ,  brebis  &  bœufs:  .iUmhx, 
lar  il  n'y  eut  nmais  contrée  plus  fertile  en  laidagc  que  ccfte  cy ,  tellement  que  la  plus  ''"  "*'" 
grand  pan  \i  limplc  peuple  en  font  nourri/.:  6c  le  nomment  en  leur  lague  c^lhahi!;, 
ou  Athtdib^  &  d'autres  (Jdlgala.  Et  n  cftcccy  0  '•ftran^cque  les  anciens  Grecs  n'ayent 
faidb  de  pareilles  obfcruations ,  donnant  le  nom  aux  lieux ,  félon  que  le  pais  fe  com- 
portoit ,  &  (^approprioit  à  l'vfàge  des  hommes  :  ce  que  encor  fe  voit  obferuer ,  &  n'a 
peu  ou  l'antiquité  ou  la  malice  des  homes  cmpefcher,  que  la  ville  prochaine  de  Con- 
ftanijnople,iaquelIe  auiourdhuy  les  Turcs  &  Arabes  appellent  ScampoLU,  c'eft  à  di- 
rc,vil!e  ample,  n'ait  retenu  fon  nom  .-ancien  de  Galathe.  Cefte  ifle  donc  de  Meroc  fur 
ainfi  nommee,à  caufc  des  beftcs  &  laidtage  qui  prouenoit  defdites  beftes  nourries  en 
icclle ,  le  long  des  riuagcs  du  Nil.Ccluy  qui  premier  commença  à  baftir  des  villes  en  rnmtfr  U 
ccflc  i(le,fut  vn  Roy  d'Ethiopie.nomc  Salentoth  :  qui  ne  fignifie  autre  choie  en  Chai-  ff"^  ,*'" 
dcc,quc  Pacification,ou  perrcdlion.Ce  bon  Roy,ayât  vn  fils  nomme  Sahar  (ou  lïfjr,  *i^,'^t\* 
&cicsHebriciixdupaïs  laacan)  luy  donna  pluficurs  terres  pour  fe  maintenir,  Scic- 
!  '  k   i)  \  \ 
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nir  tr.iln  lionncftc ,  &:  entre  .uitrcs  luy  fcit  prcfcnt  de  l'idc  de  Mcroc ,  Ici^ucl  y  fcit  ba- 
(lirp!iir!Ciiisniai(ons,oùil('alli)itcfbattrc.  A!afin,(cplai(aiulà,pourtrouucrlclicu 
bc.ui  &  .1(11/  Icriil ,  il  y  édifia  vue  petite  ville,  qu'il  nomma  de  Ton  nom ,  lequel  cncor 
clic  retient,.»  [y.moir  fjcr  (  à  foixantc  &  vn  degré  qiurate  minutes  de  longitude,  trci- 
/c  devrez  trente  niinutes  de  latitude)  à  laquelle  aulh  il  bailla  le  nom  de  Sahnrfilom,i 
flauoir,  ville  hcureufe  du  beau  prince  Sahar.  Ainfi  en  mille  ans  elle  a  eu  diuers  noms 
t<.  appellation*;.  Ce  qui  fe  leuc  encor  le  plus  en  cefte  ifle  qu'en  tout  le  reftc  de  l'Etliio- 
pie,t  cl\  le  Millct.S:  cecy  au  commencement  par  l'induftric  de  quelques  pafteurs,  Icf- 
quels  vovans  qu'on  fe  plaignoit  de  1  nifertilitc  du  Iicu,y  en  fcmcrent  quelque  peu  :  & 
ayans  appcrccu  que  celle  rcmcnce  y  auoit  H  bien  profite ,  ils  continuèrent ,  tellement 
que  pour  le  it)urdljuy  ce  griin  eft  non  moinscftimc  entre  eux  &  tous  les  Royaumes 
voyliiis,  que  parmi  les  (j  rccs  &  Italiés,  le  vin  qui  fe  cueille  es  illcs  de  Chios  &  de  Mc- 
tliclin,(>u  que  Ion  tient  conte  du  (iicrc  de  Madère. Pour  ccftc  abondance  de  millet, on 
l'appelle  (vW/;.»n  o'///if(>«;.rt,  qui  eft.Terre  abondante  en  mil  :  mais  ces  noms  fefont 
cfuanouis ,  luy  rrOant  feulement  ceux  d'£l/àh,Gufgufre,  &  t^troi .  laquelle  iadis  x 
Icini  aulll  bien  que  toute  autre  terre ,  les  incurfions ,  pillcries  6c  malheurs  qui  accom- 
paignent  6<ftMnruytcà  la  guerre.  Tt  qu'il  foitainfi,  ceux  du  pais  fçauent  bien  con- 
ter .  coinnie  ccftc  p.iuure  ille  acllé  pillée,  dcftruidlc  ôc  laccagec ,  Cci  villes  &  villages 
tv)urnc/c'en  dellusdcnoub/  parles  Egypticns,à  caufc  qu'ils rctufoient  obciïTlmcc 
j  ir  Rois  d'I  gypte:cc  que  vous  pouuez  colligcr  par  ce  que  ic  vous  ay  alieguc.Aullifr 
v.irtciit  ils  d'auoir  dans  leurs  hilloires,  que  le  grand  Monarqu-:  Alexandre,  lors  qu  II 
cntrcprint  Ton  voyage  des  Indes,  fut  malrcceudelcurspcres,iufq.!csà  charger  fur 
i w. .  ti  iur  là  troupc:qui  fut  l'occafion  qu'il  ne  palTa  oultre,  fit  fcn  raouna  bel  erre  au 
^»i!>  d'Lgy  ptc  :  (Ce  que  ie  croy  eftre  véritable ,  &  qu'il  ne  pcnara  iamais  iu/quesaux 
.  i  des  Orientales ,  &  ait  efcrit  le  contraire  nui  voudra ,  fi  noz  hjlloricns ,  comme  plu- 
lieurs  fe  lontabufez,nc  prenoicnt  l'Afrique  pour  les  Indes  :)  Et  que  trois  ans  en  après 
Icdu  Fnipcrcurvint  ioindrc&  raiTemljlerfes  forces  :&  pcnfant  fe  venger  de  l'iiiiu- 
reà  luy  faicle,  il  mourut  fur  ces  entrefaites  en  la  fleur  defon  ieuneaage,aupaisiic 
Babylone.  Au  lieu  duquel  furent  fcs  fucceffeurs ,  la  Monarchie  cftant  diuilce,  l'tolo- 
mce,Lagius,Sotcr,au  Royaume d'Egj  pte :  Philippe,frere  dudit  Alexandre,cn  Macc- 
domc:Sclcucus,&:  Nicanor,cji  Syrie:&:  Antigonusen  Afie.Lefquelseftastousioinds 
&:  pailiblcscnfcmble  ,rcncntans  le  tort  faidàlaperfonneduditMon.TquCjfoubzIa 
conduite  de  Scleucus,dcuxccnsmille  hommes paiTerent  iufquesaux  frontières  Jii 
pais  F thiopien:&:  fut  fi  bien  chaftic  ce  peuple  félon  &  mal  accoftablc,quc  fur  le  clûp 
de  bataille  y  dnvourerent  pi  us  de  cent  cinquante  mille  des  ennemis  :&  fubiuguacc 
grand  guerri-rquafi  toutes  les  villes  maritimes  vers  la  code  de  la  mer  Rouge.  Et  tut 
ce  grand  :  arnagc  lait  en  l'ifle  de  Mcroc ,  6c  leur  Roy  Socoth-henoth  ,  occis.  Eftant  le- 
dit Sele'M  us  pailiblc  de  ces  pais  !.î ,  en  mémoire  de  fcs  beurcufcs  vitfloircs ,  fit  drcllcr 
douzi  Colomncsd'vi  :niciueilleufcgroireur6c  haultcur  ,lcfqucllespartremblcaût 
de  terre  lurent  depuis  rue  js  tsc  eu  !b  jtees  du  hault  en  bas.cn  l'an  mil  cent  dixfept.  D"j- 
uantigcme  fuis  laillc  dire  à  quelques  vicu- Abyflins.natifsdc  la  meline  ille ,  qu'en 
plufieurs  endroits  d'iccl!c,fouillansauxfondcinens  de  quelques  villes  &:  fo^crc(1l•^ 
du  pais  Meroicn,fetrouuc  grand  nombre  de  riches  medalles,d'or,d'argent  &  decuy- 
urc,ayans  leur  inlcription  alentour  en  lettres  Grccqucs,&  autres  Hcbraïques &:  Clul- 
dees.  Laplusfrcfche  guerre  qu'ils  ont  eue  contre  l'Egyptien,  aduint  l'an  deux  cens 
quator/e,cn  laquelle  moururent  (ainfi  qu'ils  r.vcontcnt)  cinquante  mille  hommes  d: 
pied,  6c  dix  mille  Ç\x  censcheuaux  des  Ethiopiens  ^  là  où  les  Egyptiens  ne  feircnt  pas 
peu  de  pcrte:dc  fa(^ on  que  leur  fureur  f  .ippailà  aucuncmcnt^mais  non  l'inimitié  q-i  us 
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portent  les  vns  aux  autres,  tafcîuns  toufioursdcfcntrVfurpcr  les  terres  &  domaine 
les  Rois  de  l'vn  &  de  l'autre  païs,  comme  ('en  difans  vrais  &  légitimes  héritiers.  Aulli 
vn  certain  Soldan  d'Egypte  furprift  quclaues  terres  du  Roy  Ethiopien  le  long  de 
l'ific  :  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  :  mais  depuis  ciue  la  puiffancc  des  Turcs  com- 
mença d'cfpouuanter  le  Lcuant ,  le  Soldan  Aitcontramt  d'accorder  à  l'Ethiopien ,  &: 
luy  rendre  fie  céder  les  places  par  luyfurprifcs:  lequel  commença  dellors  à  eftendrc 
plus  auant  (es  limites.Or  pource  que  ce  grand  Roy  des  Aby  (lins  fait  ^x  demeure  prcf- 
quc  ordinaire  en  ccftc  ille,  cela  cft  caufc  qu'elle  abonde  en  tous  bics  fie  riche/Tes,  pour 
le  grand  trafic  que  les  étrangers  y  font  fur  les  riuieres,defqucllcs  clic  c^  ccinftc  ôc  en- 
uironnce.  Et  vous  puis  bien  dire,qu'il  n'a  prouincc  à  luy  ujbiatc,ou  tributaire  à  Ton 
Empire,  de  laquelle  il  tire  tant  de  tribut  &  reucnu,  que  de  ceftc  région  infulairc:  &:  le 
toui,pource  qu'elle  ell  fituce  au  millicu  de  quatre  Royaumes  fcs  rubietSjlefqucls  font 
tous  arroufcz  de  la  ri  uierc  du  Nil,ôc  ont  le  trafic  libre,  foit  paHe  flcuuejfoit  par  terre: 
ô:  de  Meroc  auant ,  ils  prennent  la  route  d'Egypte ,  non  toutefois  toufiours  par  eau, 
vcu  que  le  Nil  eft  trop  impétueux  ôc  difficile  à  nauiguer  en  plufieurs  endroits.  Si  ce 
Prince  Noir  vouloit  vfcr  de  mauuaife  foy  à  celuy  d'Egyptc,pour  certain  il  luy  pour- 
roit  facilement  empcfcher  le  cours  de  ladite  riuierc  du  Nihô;  la  fcroit  coulcr,&:  prcn- 
dre  Ton  droid  fil  entre  les  Royaumes  de  Zcilan,&  celuy  de  G  uardafumy  :  &  de  là  fe 
ioindre  à  la  riuiere  de  Phyton,puis  fc  dcfgorger  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge.lMufieurs 
de  ces  Rois  camus  l'ont  iadis  voulu  entreprendre,  pour  fc  venger  contre  le  peuple 
Egyptien.  Entre  autres  le  puilTant  Empereur  Chakul ,  lequel  mit  entre  fcs  mains,  mai- 
gre laragede  fcsennemis,plufieursprouinces ,  villes ôc  fortereflcs de  la  balTc  Egypte. 
De  laquelle  furprifccftantaducrti  Nahuzjirdan  Soldan  Egyptien,pourappai(cr  l'ire 
du  Tyran  fon  cnnemy  mortel ,  enuoya  vers  luy  vnc  AmbaHadc ,  accompaigné  de  ri- 
ches prefcns ,  entre  autres  de  fix  gros  Rubiz ,  &  autant  d'Efmcraudes ,  fie  quatre  Dia- 
mans ,  le  tout  eftimc  vn  million  d'or ,  fuyuant  l'hiftoirc  des  Mameluz,  ôc  de  ce  qu'ils 
m'en  ont  récite  demeurant  auec  eux.  Lequel  offre  le  Prince  Ethiopien  eut  lors  pour 
ajîgrcablc ,  ôc  de  là  peu  à  peu  appaifa  fon  ire ,  6c  confirma  vne  paix  perpétuelle  entre 
luy  ôi  ledit  Roy  d'Egypte,  à  la  charge  toutefois  qu'à  l'aduenir  ledit  Egyptien  fc  ren- 
droit  tributaire  tous  les  ans  de  cinquante  mille  pièces  d'or  :  ce  qui  a  cftc  continue  iuf^ 
quesau  dernier  Roy  d'Egypte,  S:  Empereur  de  Conftantinople,  Sultan  Solyman.  Et 
pour  ne  rien  fl.uter,il  eft  qucftion  de  fçauoir,  que  fi  le  cours  de  l'eau  du  Nil  clloit  oftc 
du  paVs  d'Egyptc,le  trafic  &  terroir  d'iccluy  fcroit  fort  maigre  :  non  pas  que  ie  vueillc 
dirc,nc  fouftcnir,que  le  pais  ne  fuft  habitable,ou  ne  pcufteftre  habitc,aulli  bien  qu'il 
cft  ri  prcfent  :  attcdu  qu'il  y  a  plufieurs  autres  riuieres,  lacs,ôc  paluz  d'eau  doulce,aufil 
bien  qu'en  la  Palefthinc  qui  rauoifinc,8c  autres  contrées  de  l'ÀfriqucCefte  ille  eft  di- 
ftantc  de  l'Equateur  dixfept  dcgrcz,fituce  entre  ledit  Equateur  ôc  le  Tropique  de  Can 
ccr;ôc  a  du  coftc  du  Ponent  les  Royaumes  de  Nubie,  ^  celuy  de  Rorne,&  vers  le  Lc- 
uant celuy  de  Ij.4ïiiaguï( nomme  deceuxdunaVs  //<»r.t/4,àcaufedes  grandescha-  l;,''""^" 
leurs  qui  y  font  )  qui  cil  Chrcfticn  tel  quel,  aulli  bien  que  c^luy  de  Nubie.  Le  Roy  o-di  ur- 
d\^matry  Mahomctiile,luy  cftaulfi  Leuantin,les  terres  duquel  viennent  iufqucs  à  la  '^^"• 
mer  Rouge,  6:  cil  l'illedc  Suach/Tn  de  Ton  domaine.  Voila  ce  que  i'auois  à  vous  di- 
re de  ccftc  grande  ille,ôc  le  tout  àpropos,pourcc  qu'elle  eftoii  digne  d'cllrc  cogncuc, 
ô:  defcrite  à  la  vérité.  i 
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L  V  $  1 1  V  R  s  fc  font  tourmentez  pour  f^auoir ,  quel  &  combien 
t;r.ind  cft  ce  Roy  &  Monarque,  lequel  cognoiffant  lefus  Chrift ,  & 
^àxùxm  prordlion  de  (x  ûinéte  dodlrinc ,  gouucrnc  &  rcgift  pour  le 
lourd  h  uy  prefque  toute  l'Ethiopie ,  fixfois  plus  ample  que  U  Fran- 
ce. Mais  auant  que  déduire  Cx  grondeur,  fa  Religion ,  flc  les  cérémo- 
nies ,  dcfquclles  on  vfc  en  Ton  pais ,  &  quels  Miniflrcs  ont  lachorirc 
des  F^Iifcs,  il  f.iult  entendre,  qu'on  a  penfc  autrefois,  que  celuy,  que  nous  nommons 
rr:Hre-ltan,  &:  Ics  Ab)  (lins  fes  fubiets  Gerich-Àuaratrh ,  les  Mores  Sulun-Atclahafcy, 
fuit  Roy  des  Indes,&:  l^ppelloict  l'Empereur  d'iceluypaïs  faifans accroire  à  vn  cha- 
cun, que  les  Indes  eftoient  peuplées  de  gens  qui  font  profefllon  de  l'Euangilc.  Ceux 
donc  qui  ont  eu  cefte  opinion,ne  fc  font  pas  du  tout  ellongnez  de  la  vcritc  :  vcu  qu  a- 
iiaiu  que  les  prcdccclTcursdu  grand  Cham  de  Tartarie ,  fc  fiififfent  du  Cauy  ,quiau 
p.u.iii.int  fappclloit  Série, leRoy  Ethiopien  efloitfeigneur  de  ce  Royaume,  fie  de  la 
plus  p.irt  des  Indes  Orientales ,  commençant  depuis  G ufcrath  iufqu'au  Royaume  de 
l.i  chine  :  non  que  fes  fubiets  fuflTcnt  Chreftiens  par  tous  fes  Royaumcs,non  plus  que 
ils  ne  lont  point  CJcniils  ny  Mahometans  foubz  les  loix  du  Tartarc,commc  aufli  tou- 
te l'Ithiopie  ne  confcfTe  point  Iefuchrift,ains  y  cdoicnt  les  Chreftiens  difperfez  çà  & 
l.i,mais  en  plus  s;rand  nombre  qu'on  ne  les  y  voit  à  prcfcnt.  Depuis  ce  temps  là,com- 
mc  le  Cham  f  elt  aggrandi,ainfi  l'Ethiopien  f  eft  contenu  en  fes  limites  :  fie  a  aulli  bien 
f  cnti  la  main  de  Dieu,  *:  la  punition  d'iceluy  fur  fes  faultes,  ôc  les  péchez  de  fon  peu- 
ple ,  comme  nous  faifons  par  les  baftonnades ,  que  le  Turc  donne  a  la  Chreftientc  de 
iour  à  autre:d'autant  que  le  Tartarc  tient  rinde,ac  les  illes  qui  en  depejident,iufqucs  i 
fc  rendre  tributaire  le  Roy  de  la  grande  Taprobane.Parainfi  le  PrcAre-Ican  a  eflc  In- 
dien,pour  maintenir  ceux  qui  faifoient  ce  Royaume  d'Orient  en  Inde  :  lequel  peuple 
liiv  baille  le  nom  &  tiltrc  de  Gtderoth,  f^auoir  Seigneur  du  paischauld,comme  eft  la 
plus  grand  part  de  celuy  qu'il  tient  en  Ethiopie  (car  à  la  vcritc  il  tient  diuerfes  grades 
prouinccs  &  contrées  &  principalement  celles  qui  tirent  de  la  part  du  promontoire, 
que  le  vulgaire  nomme  De  bonne  efperancc,auflifroid,que  le  païsd'Efcocc)  maisau- 
iourdhuy  il  ne  l'eft  plus,&:  eft  fon  Empire  hors  rAfie,6:  en  Afriquc,6c  non  tout  Chrc- 
ftien,ainsplufieursRois  Mahometans  &  idolâtres  luy  font  obeilfancc.  Etayhoiue 
que  nos  hiltoriens  luy  donnent  fi  fouuent  le  tiltre  d'Empereur  &  Seigneur  des  Indes, 
ne  pouuans  diftingucr  entre  le  pais  Indien  ,  qui  eft  en  ladite  Afie,  fie  celuy  d'Afrique, 
plus  ellongnez  lix  fois  que  n'cft  l'Europe  de  l'Afi  iquerpar  où  ils  monftrcnt  aftcz  apcr- 
tcmcnt  leur  ignorance.  Or  eft  l'Ethiopie  vn  grand  Royaume,  fie  de  fi  belle  cftenduc, 
qu'il  n'v  aprouinceen  l'Europe  qui  en  puilIcappnKher,  non  les  trois  plus  grandes 
cnfcmble:veu  queducoftcdu  Leuant,&:  vers  les  Royaumes  d'^</<-/  ôc  Aîa^adaxo,c\- 
le  \  a  confiner  auec  le  grand  Occan,y  comprenoin  vnc  infinité  d'illes.lclqu elles  obcil- 
fcni  &  payent  tribut  à  ccgrad  Seigncur.Dc  la  pan  du  Nort  S:  Nordeft,Ics  terres  con- 
finent .lucc  le  gou'fe  d'Arabie  8c  mer  Rouge:ac  tirant  vers  l'EgyptCjfadiuifion  eft  ta- 
dtcpar  l.inicr,qu'()n  dit  de  Sablon, fort  perilleufc,poureftretous grands  delfcm,prcs 
laprouincedc  Guadmus  ,po(cc  entre  le  grand  Caire  ôc  les  defens  d'Ethiopie,  dirc- 
r.'>4umK    dkmcnt  foub/leTro'Mque  de  Cancer.  Du  coftc  de  l'Afrique,  &:  contemplât  l'Oucft, 
it  c\,jmr.  elle  eft  bornée  des  fiiii  de  la  Nubie,  tirant  vers  la  Mauritanie,  flciufques  à  la  riuierc  de 
n4tfmni.     Senega.I-.t  li  vous  regardez  vers  le  Midi, il  y  a  les  Royaumes  de  Goiamc,Xoa,fic  Miiu- 
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congre,  aufcjuds  ce  Roy  fidcle  &  Chrcfticn  donne  loix  &  commandement,  fans  que 
fi  domination  paflc  oultrc  :  à  caufc  que  iamais  Roy  ne  f eft  foucic  de  fçauoir  quelles 
<'cnscc  font  ceux  cjui  fc  tiennent  àce  Cap  de  bonne  efpenincc,quoy  que  cefoiien  E- 
thiopic:&  ainfi  ledit  Roy  commande  à  plufieurs  Rois.Sc  a  diuerfcs  religions  &  fcétes 
en  fa  iurifdidion.  C  cil  bien  chofe  aHcurce,  que  fi  ce  n'eufïcnt  eftc  les  defens  fablon- 
ncux  qui  font  entre  l'Egypte  &  l'Ethiopie  qui  luyeft  fubiedtc ,  lefquels  ne  durent 
moins  que  de  dix  iournees  pour  vn  cap,  ôc  efquels  ne  f  y  trcuue  pas  vne  goutte  d'eau, 
il  ciift ,  il  y  a  long  temps,  fubiucuc  l'Egypte ,  ôc  rcduiél  plufieurs  autres  terres  de  Le- 
uant  foubz  la  Loy  de  nodre  Seigneur  :  mais  la  didince  des  lieux ,  l'incommodité  du 
paVs ,  le  peu  de  moyen  qu'il  a  d'aller  par  la  mer  Rouge ,  l'ont  deftournc  de  Cx  fantafic. 
Voila  quant  à  l'cftendue  de  fcs  terres,  qui  eft  telle,  qu'elle  va  de  l'vn  Tropique  à  l'au- 
trc:vcu  que  commençant  depuis  fix  degrcz  pardeça  le  Tropique  de  rEftc,elle  va  finir 
droiét  foubz  celuy  de  Capricorne,qui  font  cinquantedeux  degrez  de  latitude,f  eftcn- 
djnt  en  foixante  &  dix  de  longitude  :  &  aduifcz  quelle  eft  la  région  d'Europe  qui  Ce 
puinè  vanter  d'eftrc  fi  grande.Lcs  luifs  du  pais  (  vcu  que  c'eft  vne  nation  qui  eft  vaga- 
bonde par  tout  le  monde)  ont  mis  en  leurs  hiftoircs,  &  l'obfcruent  cncor,ainfi  que  ic 
me  fuis  prins  gardc,que  cefte  région  a  &  porte  le  nom  de  Suhchim,c^ï  fignifie  Cham^ 
&  les  Arabes  leremitl .  &  auflii  ceux  du  pa'is  tiennent ,  qu'vn  des  enfans  de  Cham ,  fils 
de  Noc,  vint  en  l'Ethiopie,  &  fut  celuy  qui  la  peupla  comme  elle  eft.  ce  qui  eft  aflcz 
vrayfcmblablc ,  voire  neceflTairc ,  d'autant  que  ces  pais  d'Egypte,  Arabie ,  Palefthine, 
Mcfopotamic  ôc  Ethiopie ,  ont  eftc  les  premiers  habitez ,  ainli  que  nous  pouuons  rc- 
ciicillir  de  la  Icdurc  des  fiindes  Lettres.Parquoy  i'ofc  dirc,comme  le  tenant  de  leurs 
Chroniques,que  les  prouinces  Ethiopiennes  ont  iadis  eftc  en  plus  de  bruit  &  recom- 
mandation,qu'ellcs  ne  font  à  prefent.ôc  les  hommes  plus  fons,  hardis  &  vertueux,  ia- 
çoit  que  le  pais  foit  trefchault,5c  les  habitas  noirs  &  bazanez.Il  eft  vray,quc  les  nuid^s 
y  font  froides ,  qui  caufc  quelque  contentement  à  ceur  qui  y  demeurent,  &  donne  fi- 
cnifiance  de  la  tempcrie  de  l'air.Le  peuple  y  eft  Chreftien  à  l'Abylfine,  fuyuans  la  re- 
ligion ,  félon  qu'ils  fc  vantent  en  auoir  eftc  inftiiuez  par  l'Apoftre  S.Thomas  :  lequel 
ils  ont  en  fort  grande  reuercnce,comme  celuy  qui  le  premier  a  annonce  l'Euangile  en 
CCS  contrées  là:tourefois  depuis  qu'il  f  en  fuft  paftc  en  l'Inde  Orientale,  où  il  eft  mort, 
ainfi  que  ie  monftreray  ailleurs,  ce  pais  fut  oftc  de  l'obciflàncc  de  l'Euangile.  Et  qu'il 
(oit  vray,lc  Roy  d'Ethiopie,qui  fc  tcnoit  en  la  ville  d'c^^macaiz^,  laquelle  a  mefmc  fi-  r,lli  S^- 
gnifianceque  le  mot  Hcbricu  Hallrluiah,  qui  fignifie,Loiiangc  au  Seigneur:  (pourcc  '"'^•"^• 
qu'on  dit  que  la  Roync  de  Saba,ou  Meroc ,  l'ayant  fait  baftir,  luy  impofa  vn  tel  nom, 
louant  le  nom  de  Dieu  de  la  grâce  qu'il  luy  auoit  faitc,tant  en  fon  voyage,qu*cn  l'cdi-  ! 

ficationdcceftcbelleôc  riche  ville.)  Le  Roy  Ethiopien  (dy-ic)  allie  auec  celuy  d'E- 
gypte &  d'Arabie ,  accompaignc  de  certain  nombre  de  bandoliers  &  coureurs ,  vint  I 
fiirieufcmcnt  en  la  Palefthine,  &  dcftruiâ:  Gazere  &  Hierufalem ,  &  vne  grande  par-              ] 
tic  du  pais  où  les  Chrcftiens  refidoicnt  encore.  Ce  Roy  eftant  en  fon  expédition,  vint 
à  Amacaiz  vn  certain  perfonnage  de  fainile  vie ,  &  qui  faifoit  de  grands  miracles ,  le- 
quel cftoit  inftruiil  en  lu  Loy  de  Dieu  &  en  fa  crainte ,  &  auoit  fréquente  les  dodtcs 
l'rclats,  qui  pour  lors  rcluifoicnt  tant  en  Grèce  qu'en  la  Terre  faindtc,  &  en  Egypte, 
que  Ion  fij-ait  auoir  eftc  le  ficge  nourriflicr  de  tant  d'excellcns  hommes ,  &  en  fçauoir, 
ficcnfaindcicdevicCebon  hommc,nommc  PhilippcTafcz,  voyant  la  pcrfccution  Hin.'lrtie 
de  CCS  Harbares  en  Palefthine ,  paftà  la  mer  Rouge,  le  N  il ,  &  les  defcrts  à  bien  grande  ''!'J'^^ 
pcinc,^:  f  en  vint  en  Ethiopic,uifqucs  à  ladite  ville.  Arriuc  qu'il  eft,il  y  voit  quelques      ^ 
<-  hrcrticns,dcfquels  il  faccointc,&  parlant  bien  leur  langue,  commença  à  les  confor- 
ter Se  confirmer  en  Li  crainte  de  Dieu,adiouftani  plufieurs  fignes  à  la  parole  :  tellcmcc 
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qu'en  peu  lie  temps  il  fcittd  profit  ,i.^uci{)uicl.t  ville  &  pais  A  l'cntour /î*  rcmilUlj 
tonfcllioiuld'l  u.uimlc,b.i(liirms«)r.U()ircs,3s:  failiius  publique  exercice  de  leur  Rcli 
i;mn.  I.c  Roy  clhm  ilc  réunir,  cil  cll'.«liy  de  l.iiiouucantc:&:  t<)tueft)is  voyant  les  li- 
gue &:  iiiir.iclcs  du  bon  houiiuc ,  le  voulut  ouyr,  &  y  print  tcî  pLili:  ,  que  Dieu  itu 
uraiu  en  luy,il  reccut  le  Cliriftiani(iiie, &:  ballit  le  tnonallcre  de  la  Vifion,  au  Rt)yaii 
me  de  Harn.is^  i/.I.'excmple  de  celle  ville,&  Kiconuerilondu  Roy.ioindcàtapndi 
c.itiondel*liilippe.rcduitcum:un)ircàccpcup!c  ASyllin  ,1a  vie  ,  doClrincÔL  venu 
du  fund  Apoliic  S.'lhoiius  que  i.idisilsauoient  honore,  6c  qui  auoitannonté  telle 
religion  5«;  foy  à  leurs  peres:qui  fut  caul'cque  les  Chreftiens  Minières  de  la  parole  de 
Dieu  n'eurciu  trop  ^r.uul  peine  à  retirer  vn  peuple  à  demi  i;aignc  de  fot\  prt)pre  vou 
|oir&:  ffuiclicvolonic.  CeTiind  homme  apprint  aux  I.tniopirns  vn  poind^  de  lu 
d.iiline.qui'.s  v;.irdét  encore;,!  fif-auoir.d'obferuer  le  Samedi  pocr  Ir^r  fcfte,aulli  bien 
c,uc  le  nmunclie,^  en  eut  quelque  altercas  auec  le  Roy.  Il  moumt  à  Ainacai/:'.oui:- 
fois  il  hit  eiueric  audit  mon.iltcredc  la  Virion,duqucl  il  cftoii  Dauid,c'c(l  àdire,Ab- 
hc-  &:  Prouincial  :  d'autant  qu'il  d\  chel  des  Iglilcs  voifines ,  comme  le  Patriarche  d: 
Conlhiuinopledcs  F'i'JifesdeCjrcce.  Depuis  ce  Roy  baptifc  6c  rcccu  à  la  prellrilir, 
tous  les  Iinpercurs  l.thiopiens  ont  elle  Rois  &  sacrificateurs.  Lacouipaignie  plu» 
honnorabk  ]ue  llnipereurayt  allant  par  pais.ell  la  fuite  des  Eucfqucsilcfquels  pour 
dire  la  vente,  ne  font  lî  magnifiques  que  les  noftrcs  :  aufli  leur  rcuenu  n'cftdctcl  pr  > 
fit ,  vcu  que  le  plus  riche  d'entre  eux  n'a  que  trois  cens  Solphiriques ,  qui  valent  quel- 
ques ou.itrc  cens  dutatz  derciueparan.  Ccquci'ay  fccud'cux-mcftncSjcftant  en!i 
r.ilellhinc,&:  en  d'autres  contrées  du  Leuant,où  i'en  ay  fréquente  familièrement  c|ua- 
tre ,  autant  ^cns  de  bien  que  la  terre  en  cognoilTe.  Aulli  quand  ils  y  viennent,  ils  por- 
tent attclluion  lignée  du  Roy , comme  ils  font  gens  de  bien,choifiz  au  minillere  pnur 
leur  f^iindetc ,  éc  qu'à  caufe  dicelle  le  Roy  les  aeileuz ,  pourallcr  vifiter  le  faind  Sc- 
pu'chrc  de  noftrt  Seigneur:attcndu  qu'il  n'ell  permis  à  aucun  Abynin,ac  fur  tout  aux 
gel  A  d"I- glifè,de  fortir  de  leur  Prouince  fans  exprcfîe  licence  du  Roy,&:  fins  en  aiiuir 
Patentes  .iiomplu-.  que  Ion  voit  que  les  moynes  n'oferoicnt  aller  de  Prouince  en  au- 
tre,f^in  s  eltre  licentK  /de  leur  fupcrieur.  CarccGcrich  eft  comme  le  Pape  en  fâterr:, 
^:  faulî  que  tout  j>.ifl:  par  fes  mains,  &:  temporel  &  la  plus  grand  part  du  fpiritucl,oii 
qucccuTsqiii  veuliin  fortir  de  fes  terres,  ayent  licence  deceuxqui  font  oeputc/ par 
luy  :  melir.cs  i!  contl.c  les  Bénéfices  qu'ils  ont  pardelà ,  aufli  bien  que  nous  auorr.  ci 
l'1-glife  I.atine,aux  hommes  de  bonne  vie:  i'entcns  les  Ecclefuftiqucs,&  non  à  aiitii. 
^-,^^^^      Comme  donc  il  va  par  fes  prouinces,  d'autant  que  gueresiamais  il  ne  farrellc  ciiii 
ne'  u  f^riÀ  lieu ,  pource  qu'cflaiM  Çx  fuite  fi  grande ,  que  quand  il  marche ,  il  a  pour  le  moinsccrt 
*^''';''f' mille  cheuauxqui  r.iccompaiï'nent,&.  pourroit affamer  lenaisiàcellc  caufeava:: 
liif*  /4II.  palle  par  vn  endn  >it,il  n  a  g.irde  d  y  repaffer  de  trois  ans  après,  ic  a  touliours  les  Y  uci- 
ques,  puis  la  Xcjbleflc,  chacun  le  fuyuant  auec  grand' reuerence,&  félon  fbnraiv;,!»: 
qualité.  Ainli  qu'ils  vont  ftc  marchent  toufiours  le  pait  pas ,  on  porte  deuani  eux  /  -i 
quelque  temps  que  ce  foii,ircte  chmx  d'or  en  lieu  de  baniere,&:  en  y  a  vne  qui  ell  tou- 
te de  bois, fans  eftre  aucunement  cftofïee  ny  enrichie.  Chafque  prellre  allant  par  ville 
ou  aux  ch.âps ,  en  porte  toufiours  vne  en  ù  main,voirc  le  limple  peuple,iant  ils  ont  en 
reuereiicc  la  nicmoire  de  la  paflion  de  noftre  Seigneur,  qu'ils  ne  dcfdaignent  poi.nt  h 
croix  :  laquelle  n'ell  faite  coninie  font  les  nollres  de  parae(j"a ,  ains  à  la  u<^on  de ccll:s 
ue  nous  autres  Cheualiers  &  voyagers  de  Hierufàlem  portons ,  qui  font  doubles, J: 
e  couleur  rouge,&  les  prennent  pour  armoiries.L'Empereur  va  au  millieu  de  fa  gar- 
de ,  monte  fur  vn  beau  cheual,  caparaffonnc  de  drap  d'or,  faidl  à  la  Morcfque ,  gir^v 
de  pierreries  de  toutes  lunes ,  fans  qu'il  pone  efpce  ne  dague ,  ou  aucune  cfpetc  d  ar- 
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mure,  fc contentant  c|iic  fcsccn»  luy  font  fi  Hildcs,  auc  là  où  ils  fcront.U  vie  leur  fau- 
iliipluftoft  411c  mal  (iïjtfaidi  leur  Prince.  IcdcJuiroisicytoiit  l'ordre  de  fa  nui- 
(un,û  pompe,  comme  il  eft  fcruy,  &  aucc  aucl  appareil  :  mais  pourtc  cjue  ie  f^ay  que 
tcL  ne  fait  beaucoup  à  mon  propos,  ie  palieray  ouUre  pour  vous  dire;C^ic  les  Lccle- 
liartiqucSjfoicni  moyncs  ou  autres,ne  font  ditlcrents  en  liahits  à  ceux  que  nous  appel-  "■ii"t\  Jn 
Ions  Lavs,fàut  lors  qu'ils  font  le  feruice  à  II  irlilè,  où  ils  ('habillent  le  plus  richement  '"J/'/l', 
qu'ils  peuucnt,&:  aucc  autant  &  plus  de  ccremonies  que  les  I  "■.:;.  .,1'accoullrans  prcl- 
quc  de  mcliiie  forte,  lors  i^u'ils  célèbrent.  Ils  portent  vn  Turban  bleu ,  raye  en  diucr* 
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cndroits,afrez  hault,qui  eft  de  la  façon  de  ccluy  des  Perfcs  :  mcfmc  l'Empereur  vCc  de 
pareil atour,ainri que  i'enay  vcu  le  pourtraidten  vnc  riche  tapilTcrie  en  Hicrufà- 
lem  ,où  il  cftoit  tire  au  naturel,comme  les  Aby flîns  m'affcrmoientjcquel  i'ay  apporté 
en  France  :  ôc  pouuoit  lors  cftre  aagc  de  quclaucs  cinquantehuidt  ou  foixantc  ans.  Il 
cftoit  fort  beau  perfonnagc  pour  vn  Noir,gaillard,aifable,&  de  bonne  vie,&  f  appeU 
loit  Vocdm-<hebiry  qui  vault  autant  à  dire,  que  le  Grand  Dauid,  &  fa  merc  Marac-le- 
W(fc^,c'eft  à  dire,  Dame  Hélène.  Ils  fe  vantent  tous  d'eftre  descendus  de  la  race  Se  fa- 
mille de  Salomon,commc  il  appert  par  les  lettres  cnuoycesau  Roy  de  Portugal:où  il 
dit,qu'en  fon  baptefmc  il  a  efté  nommé  c^^rauy  Tm^tl,  qui  fignifie,Encens  de  la  Vier- 
ge ,  maisdepuis  qu'il  fut  faiél  Roy, quelques  vns  luy  ont  change  de  nom ,  l'appellans 
lW»>j-<-Ari/r ,  fie  après  l'ont  nomme  Gmch.  Quelques  Ethiopiens,  qui  aboutiflcnr 
vers  Guardafumy,rappellent  en  leur  langue  7%dwwrffA-/;<irn,fçauoir,Imagc  du  gr.ld 
Dieu:fic  le  peuple  de  Calicut,  Zoheleth ,  comme  fil  vouloit  dire,  Montaigne  incxpu- 
gnablc.Quant  aux  infulaires  Iauiens,Taprobanicns,  ôc  Burnicns,ce  peuple,  toutefois 
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'  qu'il  foit  barbare ,  luy  donne  le  nom  de  Cappach-Eli/M ,  fçauoir  Fils  du  grand  Pro- 
phcicDauid.  Autres  luy  baillent  ces  deux  tiltrcs  &fumom$,c/^fMi«f,  qui  yaultau- 
tant  quEmpercur,«c  AVrr«,  Roy.  Or  fc  dit-il  ainfi,  Dauid  aimé  de  Dicu.coiomne  de 


ftrfMT  i  1- 

thitfit. 


qutmpercur,flc  A<y«.      ^  n    i  i       i  j     • 

la  foy,dc  la  race  de  luda,  fils  de  Dauid,fils  de  Salomon,  fils  de  la  colomnc  de  Sion^ls 
de  la  fcmcnce  de  Iacob,fils  de  la  main  de  Marie,&  félon  la  chair,fils  de  Nahu  Empe- 
reur d'Ethiopie.  Ils  Rappellent  donc  ainfi,  pource  que  tous  les  AbvfTms  ticnnent,(iuc 
la  Ro)  ne  de  Saba  (celle  qui  régnant  en  l'ifle  de  Gucgucrc.difte  iadis  Mcroc,  &  à  prc- 
fcnt  Eiraba,alla  en  Hicrufalem  pour  ouy r  la  ragertc  du  Roy  Hcbricu)  fiit  conioinile 
3ar  mariage  audit  Roy,  &  de  leur  coniondkion  fonii  vn  fils ,  qui  cft  la  fouchc  de  tous 
es  Rois  qui  depuis  ont  règne  en  celle  contrée.  EnoultrcqucleRoy  Salomon,  ren- 
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uoyant  ccll  enfant  en  Ethiopie,  Tauoit  inftruit  en  la  Loy  de  Dieu,  &  que  iamais  leure 
Princes  depuis  ce  temps  n'ont  eftc  adorateurs  des  idoles:  ce  qu'ils  ont  efcrit  en  leurs 
hiftoircs, comme  nousauons  cellesdenos  Rois, qui  fedifent  cftre  defccnduzdcs 
Troyens.Ils  n'ont  aucuns  liures  qui  ne  foient  efcrits  à  la  main  :  &  n'y  a  Monaroue  au 
monde ,  qui  ait  plus  belle  bibliothèque ,  6c  qui  aime  plus  les  liures  quccc  grand  Sci- 
î;ncur,qui  règne  auiourdhuy,nommc  en  leur  langue  Afutmtltch  :  qui  n* eft  fi  noir  que 
ion  feu  perc,ains  eft  de  couleur  oliuaftre.  Quov  qu'il  en  foit,  ils  ont  en  fort  grand' 
rcucrcncc  la  mémoire  de  Salomon,  auquel  par  leurs  e(crits  ils  donnent  le  nom  de 
S.ir/achim  :  &  difcnt  que  tous  les  ans  ils  vont,ou  enuoyent  faire  des  oflirandesau  tem- 
ple de  Hicrufalem , comme  enfans  de  lamaifon  de  Dauid ,  fc  inftruit  en  la  Loy  de 
Ml))  fc  :  ce  qu'ils  prcuuent  par  le  nouueau  Teftament,de  l'Eunuchç  qui  cftoii  enuoyc 
du  temps  des  Apoftres  par  la  Roync  Candax  en  ludec ,  lequel  fut  baptifô  par  Philip- 
pc.l'vn  des  fept  Diacres.  ,. 

Des  meurs  O*  rtl'gton  dudit  Empereur  G  E  K  i  c  H ,  0«  Prefhre-Jean.  | 

I  C  H  AP.       X  I  1 1  I. 

OvT  ainfiqucnos  Rois  pardeça  mènent  en  leurs  Patentes  les  Pro- 

uinces  ou  Royaumes ,  fur  lefquels  ils  commandent,  le  tnefme  en  fait 

ce  grand  Monarque  de  l'Ethiopie,  lors  qu'il  dit,  Dauid  fils  de  Nahu 

félon  la  chair,Empereur  de  la  grande  fc  haulce  Ethiopie,  des  grands 

Royaumes,terres  fc  iurifdiâions  de  Xoa,  de  Cafrate,ac  Fatigar,An- 

gote,de  Baru,  Byapara,  Baliganze,d'Adea,  Pyaphala,de  'Vaueue.dc 

Goiame  d'où  fort  le  Nil,Amara,Bagamid,Ambeih,Tigremahom,deSabam,ac  Bar- 

nagaz,  Zalmaniph ,  Nanbalquabih ,  fc  Seigneur  iufques  à  la  Nubie  qui  confine  auec 

l'Egypte.Ce  Roy  eft  la  plus  pan  du  temps  veftu  de  blanc,fc  eft  marié  ainfi  que  les  au- 

um^mtrtVcci  gcns  d'EgUfc ,  à  l'imitation  detousccuzdeLeuant.  Or  les  Ecdefiaftiques  d'E- 

it  viurt  itt  thiopie ,  après  auoir  faiâ  le  feruice  diuin ,  fen  vont  faire  leur  befongne ,  &  trauail- 

Tr^r'ei^.  ^^^  P^"""  g^fg"^''  ^^^^  ^'^  ' ^^"  9"^  ^^  rcucHU  Qu'ils  Ont , ne  pourroit  mffire  à  nourrir 
^ijfim.  eux  &  leurumillerioind  que  Ion  ne  fait  de  telles  donations  aux  Eglifèsque  pardeo: 
ouy  bien  aux  monafteres,  où  il  y  a  quelque  fois  tel  nombre  de  moynes,  que  cinq  à  tix 
cens  y  font  entretenus  :  lefquels  fault  aufli  qu'ils  trauaillent ,  &  f  addonncnt  ou  au  la* 
bouragc,  ou  à  garder  le  beftial,  ou  aller  aux  marchez  pour  trafiquer.  Car  en  ce  païs  là 
le  principal  train  fc  fait  par  telles  gens,à  fin  qu'ils  puiitcnt  fuftanter  eux  fc  leurs famil- 
les.Les  moynes  ne  fc  marient  en  forte  quelconque,  combien  qu'ils  ne  foient  difFerens 
d'habits  des  prcftres  que  bien  peurfc  n'entre  aucune  ficmme  en  leurs  maifons,  Eglifes. 
ny  pourpris  d'iccllcs,non  vne  befte  ou  oifeau  qui  foit  de  fexc  féminin.  Et  ceft  pour- 
quoy  on  dote  leurs  Eglifes,&  qu'on  en  fait  fi  grand  conte,veu  que  la  fcuerité  de  leurs 
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Prclatz,  fi:  rauftcritc  de  leur  vie ,  rendent  ces  gens  admirables ,  &  honorez  de  tout  le 
inonde.  Le  grand  Empercur,lc  ioiir  des  feftcs  annuelles ,  fi  comme  cft  Nocl,  Pafqucs, 
ficPcntccoftc,  fait  donner  luymcfme  par  fesEucfques  (car  de  Cardinaux  il  n'cnclt 
point  qucftion  entre  ce  peuple)  la  communion  à  Tes  fauoritz  &  ceux  de  ù  niaifon,  & 
aux  foixintctroisGouuerneurs.qui  portent  tiltrc  &  nom  de  Roisjcrquels  font  cCpars 
par  les  Prouinccs,pour  faire  iu(licc,&  leuer  le  tribut  cjui  dï  dcu  au  Seigneur,tout  ain- 
fiqiic  font  les  Baichazôc  Beglicrbcys  en  Turquie,  &  autres  terres  fubicttesauTurc. 
Ces  Rois  font  dids  tels,à  caufe  qu'ils  iugct  en  rouuerainctc,&  que  ce  qu'ils  font,vau It 
amant  que  ce  qu'ordonne  l'Empereur.  Il  eft  vray  que  Tils  font  faulte,ils  font  aiilVi  bio 
&  mieux  punis  que  le  moindre  du  Royaume  :  &  iDUtcfois  ils  font  ii  obciïTans  &:  h  Jc- 
Icsqu'ils  choifiroict  plulloft  la mort,que  faire  vn  faulx  bond  à  leur  fouuerain.  Qu'id 
jK communient,  ils  reçoiuent  foubz  les  deux  efpeces ,  ainfi  que  ic  l'ay  veu  obfèrucr  le 
lourde  Pafquesaux  Abyflinsdc  leur  CcCtc ,  qui  font  en  Hierufalcm  :  &:  dillribucnt  !c 
lacrcmcnt  du  corps  ôcfang  de  noftre  Seigneur  aulli  bien  aux  petits  enfuis  de  douze  r^f«/f/>.< 
ans,commeàceux  qui  foniaagez  de  vingt  cinq  Quant  au  Baptefme  qu'ils  nomment  '''  ^^-'J' 
'î1ui^<in,  ils  ne  le  donnent  aux  mafles,qu'ils  n'aycnt  quarante  iours,  Se  les  fcmel  les  foi-''  '' 
xintci&lefontàrEglifcaullibien  que  nous  depuis  trente  ans  en  ça,ayansau  parauat 
toufiours  elle  fchifmatiques:fàuf  qu'ils  ne  les  baptifcnt  fur  les  fonds,ains  à  la  porte  de 
rHgliic,auec  vn  pot  plein  d'eau,&  r.iutre  de  feu,  qu'ils  benifrcnt:&  huillcnt  aulli  bici\ 
qu'en  ce  quanier,lc  lommct  de  la  tcflc  de  renfant,v(àns  en  leur  langue  de  nicfincs  pa- 
roles que  nous  :  ce  qui  ne  fc  fait,  que  les  iours  du  Samcdy  &  Dimanche.  Aucuns  tien- 
nent qu'ils  f  aydcnt  du  Baptefme  de  feu  :  mais  quelques  Preftres  d'eux  m'ont  aficurc, 
que  depuis  certain  temps  cela  eilaboly:6cquc  les  marques  qui  font  faites  aux  tem- 
ples ou  aill  u-  auec  le  fer,  fc  font^ns  nul  efgard  de  religion,  ains  pour  plaifir,  &;  que 
iisn'cfloient  Ç\  fimples,d'entendre  l'Efcriturc à l'efcorce  nmple.mais  qu'ils  y  chercha 
la  moelle,  fçachans  que  le  Baptefme  qui  fc  dit  de  feu ,  n'eft  point  élémentaire  comme 
ccluy  de  l'eau.  Quant  à  rcxc6munication,ce  peuple  la  craint  fort  :  en  laquelle  ils  pro- 
cèdent de  ceftc  façon.  Celuy  que  Ion  foufpcconne  de  quelque  larrecin  ou  iniure ,  cil 
mené  par  certains  preftres,ou  diacrcs,deuant  l'Eglifc,auec  feu  &  encens,  &  mis  contre 
la  pamy  tout  deboutdcquel  on  fait  iurer  de  dire  la  vérité.  Que  fil  ccle  fon  forfaitl,& 
le  contraire  foit  fccu ,  on  le  punit  griefuement ,  &  eft  déboute  .i  iamais  de  la  compai- 
gnic  des  Catholiqucs,8e  liurc  entre  les  mains  de  Satan  :  de  fone  que  quiconque  eft  at- 
taint  &  conuaincu  d'excommunication,  il  eft  plus  hay  du  peuple,  que  f'il  auoit  ce  n- 
mislc  plus  énorme  pcchc  du  monde,  fuft  ce  homicide,  ou  autre  grind  meffaidl.  Le 
Patriarche,  qui  eft  fiir  tous  les  Euefàues  &:Prelatz,fc  nomme  yïlhuna  ,c[\x\  eftaut:ri- 
que  Pcre.ll  aauthoritc  &  puiflàncc  de  tenir  les  Ordres,  &  faire  les  Preftres:&  eft  efleu 
fort  vieil ,  ayant  eftc  trouuc  pcrfonnage  de  bonne  vie ,  &  irreprehenfible  deuant  les  i 

hommes.  Ceftuy  eft  tellement  priuilegic ,  qu'il  n'eft  permis  à  autre  qu'à  luy ,  de  faire 
vin  publiquement  en  fâ  maifbn  (  oii  il  f'oblèrue  plul'tcurs  fblennitez  )  ou  à  ceux  qui  ; 

font  proches  amis  du  Seigneur  :  mcfmement  le  vin,duquel  on  célèbre  la  MefTc,  fe  fait  i 

en  fon  hoftel ,  ou  dedans ^s  Eglifcs  métropolitaines,  ou  bien  aux  monaftcres.Les  E- 
ucfques,  qu'ils  nomment  Panharihes,ic\c%  Indiens  Orientaux  P  hada^r  ,mir)e^cm  p_,„;,,^;. 
aucc  l'Empereur,  pour  la  reucrcncc  qu'il  leur  pone.  l'en  ay  veu  plufieurs,&ayouy  hts.,Hrl,4- 
Icur  mefTe ,  qu'ils  difent  en  langue  Abyflinc ,  laquelle  approche  fort  de  l'Arabe ,  mef-  'jf''''^'f.i 
nies  en  charaftcrcs.Ils  la  célèbrent  en  grande  deuotion,  a)ians  toufiours  deux  Ou  trois  ^^,', 
qui  leur  airiftent,&  communient  aucc  eux:&  ont  des  platines  d'or,fur  lefquelles  met-  : 

tent  le  pain  àconfàcrcr,&  fc  veftent  comnic  nous,en  chantant  mcire,  quoy  que  non  fi 
propremcm,vfans  aucc  cela  de  force  cncenfcmens  &  parflms  :  ce  que  font  aulli  toutes  1 
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1c5  nations  Lcu.iiuincs,voirc  les  Turcs,  Mores,  Arabes,  &  Pcrficns  :  ayant  vcu  dcsprc- 
ftrcs  Mores  ôc  Mahomctansallcr  partout  vnc  ville auccviicnccnfoir  d'argent, (Qu'ils 
nomnicnr  c-ilUucourt .  Ils  ne  cognoifTcnt  que  bien  peu  de  nos  Saindh ,  honore/  en 
pollre  li;li(c,  hors  mis  ûindc  Catherine,  à  caufequô  Ton  corps  eft  au  mont  Siiuy: 
S.  AntIioïncruypticn,&:raindeHcleine,pourautant  qu'elle  atait  faire  le  temple  (iu 
Ciiiid  Scpiilchre en Hieruralem,&pluriciirs autres  cnlaTerre  fainde : fauf aulli  la 
V  ierne  Marie,  le  nom  de  laquelle  cft  cognu  par  tout  l'vniuers ,  mefmes  des  nations  les 
plus^barbares  qui  fc  trouucnt  point.  le  me  rccordc  (  pour  rien  n'oublier  de  mon  dc- 
uoir^  que  lors  que  icftois  en  Afrique,  &  en  quelques  endroits  d'Afie,i'ay  admire  fou- 
uintcfois  les  Mores  &  Ar.ibes,f.iifans  leurs  prières  i:  oraifons  à  Dieu:le(quels  crioienr 
par  pluriairsfois ,  &  difoieni  cllans  à  genoux ,  oc  mains  t-ndues  au  ciel,  luyuant  leur 
u<  r-r.r„  ccrinionie  &  ù<on  de  faire,  ces  mots ,  c^llJ)-hu,  cMah-U ,  yîUah-tUa-lah,  rlamdurul, 
croula  ■t^^iiyi^fif.ffj,,,g\çra\m-helfchHmtdm.  Viecmdiiy  (iymfaracham  tihanralyon  flmaf^oMin 
v,7^c  IvL-  c^-Jliutclni'ar  nmlr't  IcylryULt  //r!y.t(ft,J^folft,DaHoJ4,çyfl»'ahim,Se^^ue(ifna  /jfa^Set- 
*"•  tout  .^S^farimî,  l 'cwukmrJ,  >\tl[iil-a!lJ>  :  qui  cft  à  dire,  Dieu  cft  Dieu,  fie  n'cft  Dieu  fi- 
ni >n  l)ieu,lcqucl  foit  loiie,lcquclcllmon  Scigneur,qui  fçait  tous  les  fccrcts,celuy  qui 
ell  niifericordicux,qui  iugcra le  iour  du  iugement,ne me  iugera  comme infidcle.Rc- 
{;.irde,Scii;ncur,conunc  ic  te  demande  pardon  de  mes  pechez,8c  ceux  qui  te  font  infi- 
dèles, vuèillclesconuertir  à  lafoy  ,partahaulte  bonté  &interccflion  detes  faindts 
Prophètes  l-lic,Moyfc,nauid,Abraham,  legrand  Prophète  lefus,  Si  la  vierge  Marie 
là  incre,  &  Mchcmct  enuoyc  aufli  de  Dieu.  Voy  la  l'oraifon  de  ce  oeuplc  bazanc.  Les 
Arabes ,  qui  fc  tiennent  en  l'Arabie  hcureufe ,  fie  ceux  de  la  Palcllhine  ô:  Egypte,  ont 
autre  manière  d'efcrire  &  prok  cr  que  ceux  icy  d'Afrique:  attendu  que  leur  langue 
n'cll:  ù  corrompue  ôc  abaftardic:î>:  dilfere  leur  parlfl-  «c  prononciation  autat  ou  plus, 
quclc(Mcc  litcrald'aucc  le  vulgaire,  comme  Ion  peult  entendre  parce  qui  Tenfuyt. 
Car  au  lieu  que  lefdits  Africains  difent  £/rtWttrM/r ,  les  Afiatiqucs  prononcent,  £/- 
hmdudn  ilLthi  halamme  rlrahmam  elrachimt  melicht  laumt  eldtni  :  qui  font  les  prop.cs 
mots,&:  {"ubllance  des  autres  fufdits.Ce  que  i'ay  bien  voulu  dire  en  panrant,pour  mon- 
trer au  peuple  ignorant,que  le  nom  de  la  Merc  de  Dieu  n'cft  feulement  cognu  en  l'E- 
olifc  des  Latins  S<.  des  Grccs,ains,  comme  dit  eft,par  tout  le  monde,  hors  mis  du  peu- 
ple Sauuagc,  qui  n'a  ne  foy  ne  loy  ,nomplus  que  les  gros  Magots  d'Ethiopie.  D'auan- 
tagc  ils  honorent  les  douze  Apoftres  :  fie  fur  tout  S.Thomas,  ainfi  que  font  les  Efpai- 
gnols  S.Iaques,les  Bourguignons  S.  Andrcjfic  les  Vénitiens  S.Marc  En  l'autel  princi- 
pal des  grands  tcmples,ô:  en  la  tente  où  cft  la  chapelle  du  Gcrich ,  y  a  ordinairement 
vne  grande  pièce  de  fatin ,  en  laquelle  cft  tire  en  broderie  vn  Crucifix ,  ayant  quatre 
doux,  l'image  de  la  viciée  Marie,  fi:  les  Apoftres,Patriarches  fie  Prophètes.  Les  Fgli- 
i  fcs  font  rbrt  fomptueufement  bafties,  efquelles  demeurent  fie  font  l'office  fcparcnicnt 

I  les  vns  des  autreSjles  Religieux  fie  moynes,ayansvn  temple  à  part,  fie  les  Dtbttnci  vn 

autre,  qui  mefmes  ont  vnfupericur  à  qui  ils  obeVlTent,  qu'ils  nomment  Nthrety.  Ce 
peuple  hait  à  mort  les  infideles,Ô;  leurrait  ordinairement  la  guerrc.Et  n'cft  pas  fi  petit 
compaignon  ce  grand  Roy ,  qu'il  ne  conduifc,  marchant  en  bataille ,  fix  cens  mille 
hommes,armcz  tellement  qucllement  à  la  Morefque,qui  font  toutefois  belliqueux  8e 


nans  commcics  Arabcs,montans  fur  leurs  cheuaux.ôe  combattans  (ans  (clic  ny  bride. 
Quant  à  l'artiilcric,  ils  n'en  ont  point  l'vfage  :  combien  que  fouuent  ilsen  ont  gaignc 


quelques  pièces  fur  leurs  cnnemistmais  ils  n'ont  l'allucc  de  f^auoir  manier  ces  machi- 

ncs,& 
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nes,&  moins  le  moyen  de  tmc  0c  affiner  la  pouldre ,  toutefois  qu'ils  ayent  du  foiiffre 
en  abondance.Ils pourroient  faire  du  (âlpcdre  en  ces  pais  Ià,veu  qu'ils  ont  vne  infini- 
té d'animaux  :  0c  fils  auoient  gens  qui  enfeienanfcnt  de  faire  i'vn  0r  l'autre ,  pour  cer- 
tain ils  mcttroient  en  campaigne  vne  inHnite  d'harquebufterSjauec  lefquels  ils  auroict 
moyen  de  fubiuguer  tous  les  Royaumes  des  Mores  d'Afrique.  Ils  conduifent  grand 
nombre  d'Elephans^on  pour  combattre  0c  poner  des  tours,0c  hommes  armez,  aind 
que  quelques  niiloires  des  Anciens  ont  voulu  faire  croire  :  ains  pour  poner  les  v  iurcs 
&  munitions,0c  auHî  pour  C'en  feruir,ainfi  que  font  les  Turcs  0c  Arabes  de  leurs  Clia- 
mcauz,defquelsilsfontpali(Iàdc,en.:nuironnanslecamp,àfinquc  l'ennemy  ne  les 
rompe  fi  facilement  :  0c  en  celle  peine  me  fuis  trou  uc  auec  les  Turcs  feptfois ,  palTanc 
les  dcfcrts  d'Arabie.  Sur  lequel  propos  Paulelouc  feft oublie, difant ces  propres 
mots,  qu'au  pais  du  Preftre-Ian  ,lefdits  Elephans  portent  fur  leur  doz  des  grofTcs  0c 
haultcstours,d'vncpefànteur  incroyable  :  ce  qui  eft  aufli  vray ,  que  la  fable  ^'Hanni- 
bal,Uquclledit,que  lors  que  ce  grand  Capitaine  fc  preparoit  pour  aller  contre  fcscn- 
nemis,il  auoit  quantité  de  ces  Colodès  elephantines,  0c  fur  lefditcs  tours  grand  nom- 
bre de  ciinbattans.  lay  peur  que  les  Anciens  ne  prinfTcnt  les  Chameaux  pour  Ele- 
phans. Et  tel  di/cours  cft  aufll  peu  receuable,  que  ce  qu'il  raconte ,  que  vers  la  fourcc 
du  Nil,au  Royaume  de  Sceua,c[m  regarde  vers  le  pôle  Anarâique,le  paVs  par  l'inon- 
dation de  ladite  riuiere  efl  fi  fertil  en  tous  biens ,  0c  l'air  fi  attrempé  0c  tempéré ,  que 
les  laboureurs  fcment  0c  moiflbnnent  trois  fois  l'an  :  ce  qui  ne  doit  edre  creu  du  Le- 
ôcur,vcu  qu'il  n'y  a  lieu  au  monde, où  les  grains  0c  fruidls  viennent  à  maturité  tant 
de  fois  en  l'an ,  0c  ne  defplai(c  audit  Paule  loue ,  Pline,  Munfler ,  0c  autres  qui  en  ont 
ainficfcrit.  Les  Ethiopiens  donc  mettct  leurs  Elephans  en  cerne,  defquels  ils  mcinent 
dcfeptà  huiftmilleen  leurcompaignie.  Quencesbeftesfontbleçees des  ennemis, 
ils  les  mangent  :  0c  fils  ont  faulte  de  viures ,  en  tuent  pour  fc  fubuenir.  C'ed  la  nuidb 
qu'ils  font  leurs  deflcins  pour  furprendre  l'ennemi ,  0c  font  fort  diligcns  0c  vigilans  à 
leurs afraircs.S'ils  ont  guerre  contre  les  Mahometans  (comme  i  i  ont  eu  fouuent  con- 
tre le  Roy  d'Adem,  dcu^itque  ce  pauure  Prince  Barbare  tuil  prins  0c  pendu  des 
Turcs,  8c  ordinairement  contre  celuy  de  Nubie  )  ou  bien  contre  quelque  nation  ido- 
ljtrc,ils  n'en  prennent  pas  vn  à  mercy,ou  prifonnier,ains  paflènt  tout  au  fîl  de  l'efpec, 
difans  par  leurs  rai(bns ,  qu'il  ne  fault  iamais  tenir  la  foy  a  vn  infidèle.  Ce  Gericn  n'a 
guère  iamais  armée  fur  mer,  à  caufè  qu'ils  ne  font  bons  pilotes ,  ny  adextrez  à  la  mari- 
ne ,  ainfi  au'il  me  fut  récité ,  efbnt  en  Arabie  :  veu  qu'vn  vaidcau  d' Adem  en  furprit 
trois  des  ucns ,  0c  efloient  Corfâires  Arabes.  Aufll  de  l'Etaiopie  auant ,  tirant  vers  l'E- 
gypte, iln'y  a  point  de  grande  riuiere  que  le  Nil,  0c  vers  l'Arabie  efl  la  mer  Rouge,  zC- 
ici  mal  nauigable.Ce  Prince  0c  Monarque  efl  fî  reueré  des  fiens,0c  tant  obey  des  Rois 
qui  luy  font  tributaires,  que  fi  tofl  qu'il  en  mande  vn,  il  ne  fault  de  venir  en  bien  petit 
equipage,0c  fort  mal  en  poinâ,iufquesà  ce  qu'il  ait  parlé  à  la  Maieflé  du  Roy  fouue- 
rain,0c  qu'il  foit  aficuré  de  n'efbc  efloigné  de  fa  bonne  grâce  :  dequoy  il  a  cognoiffan- 
cc4ors  qu'auant  l'introduire ,  on  luy  fait  quelque  prefcnt  de  la  part  de  l'Empereur,  0c 

3 u'on  luy  baille  letfts  de  réception,  marquées  du  fccl  0c  cachet  Royal.  Le  moindre 
e  ces  Rois ,  qui  font  dix  ou  douze  en  nombre ,  fans  compter  les  autres  qui  font  gou- 
uemeurs  aux  prouinces  loinguines ,  qui  ont  aufli  tiltre  de  Roy ,  peult  amener  en  ba- 
taillc,au  feruice  de  fon  Seigneur,foixinte  mille  combattans  de  fanterie,  0c  vingt  mil- 
le cheuaux.  En  toute  fa  terre  n'y  a  qu'vne  efpece  de  monnoye,vne  d'or,0c  l'autre  d'ar-  ,f,^j»  j^ 
gent  :  l'vne  efl  ronde,  0c  l'autre  carree,fans figure  quelconque ,  fâuf  trois  lenres  Chai-  P''"^  ^- 
dees  :  là  où  les  anciens  Rois  de  ces  païs  là  iadis  ne  vouloient  qu'on  grauafl  aucun  cha-  '•^"'' 
raftcreny  figure  :  0c  de  telle  i'cn  ay  manié  en  la  Paleflhine,ayant  aufli  veu  le  feau,  de-     
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qacy  on  fccllc  les  Patcr.tcs  dcfpcrchccs  en  la  maifon  dudii  Seigneur.  Quand  il  mar- 
che en  Ton  paÏ5,c'cftauccvnc telle magnificcncc.&ccremonie.aue quiconque  parle» 
luv,  c  cft  comme  vn  oracle,  veu  que  pcrfonne  ne  le  voit,  Ac  f'i\  le  monftre,  encorcs  a  il 
fl4r<lt  ,rJ,.  le  viliigc  couucrt  d'vn  voile.  Sa  garde  ordinaire,veillani  au  tour  de  fa  tente,  font  dou- 
n4:,fJe.i.H  zc  mille  foldats  noirs,  foiibz  la  charge  des  Caj^itaincs  mieux  aimez  du  Prince,  qu'on 
îi/7'"''''  nomme  ;^f/rf/»w,  portons  tous  l'cCpceôc  la  flclche  en  la  main.  Au  rcftc,il  nyaPrincc 
de  Ton  fang,pomunt  fucccdcr  à  la  couronne ,  qui  fuyue  la  Cour ,  non  fcs  propres  en- 
fan  s,  Icfqucls  font  nourris  en  certaine  montaigne  inaccdfiblc,  au  Royaume  de  Goia- 
me.ainfi  que  ie  vous  ay  déduit  par  cy  dcuant.Il  ert  aufli  fuyui  de  grand  troupe  de  ca- 
ualcric.  Toute  fi  Cour  cft  gouuernce  par  dix  hommes  ûgesûc  honnorablc$,lcfqucls 
ne  palVcnt  rien  de  leur  charge ,  qui  cft  d'cmpcfcher  que  mal  ne  fe  face  prc$  de  fa  pcr- 
forme  :  vcu  qu'il  y  a  des  plus  grands  &  fubtils  larrons  qui  fuient  au  monde ,  lefqucls 
eftans  furpris,c'cft  autant  que  rien  de  leur  vie.  Quant  au  faift  de  la  guerre,  ceft  à  faire 
aux  GeiK-raux/oit  de  la  caualcrie,foit  de  la  fanterie,pourautant  que  ces  dix  ne  fe  mcf- 
Iciu  que  du  Courtifan ,  4:  du  peuple  fuyuant  le  Prince ,  qu'ils  puniffent  par  penderie 
^^^;^,  ,  Se  baftonnadcs.  A  fon  Cofcil  font  appeliez  fix  vingts  hommes  dodes  es  (àindes  Lct. 
tni^mu-  trcsjcfqucls  aucc  le  fcauoir,  font  chargez  d'aaee  :  veu  qu'ils  n'appellent  iamais  la  icu- 
t,  y«  t;«  ^^.j];.  j^j  nianicmcnt  des  alfaircs,non  plus  que  Fait  le  Turc,  ne  tout  tant  que  i'ay  veu  & 
corncu  de  Rois ,  foient  ils  Leuantins ,  Auftraux  ou  Septentrionaux,cs  régions  loing- 
tailles ,  efquciles i'ay  voyage.  L'interpreution  de  la  Loy  ôc  fainftes Lettresn'eft  pcr- 
mifc  qu'au  grand  Jï/r/rrr,  Lieutenant  ccneral  de  l'Empereur ,  ou  à  \'AlkuMéy  prin- 
cipal Patriarchc:6:  où  l'vn  de  ceux  cy  eft  malade,  ïcy/lnMshaf6c  Sitaiach,  ou  Aiuh* 
uhmch,  qui  cft  leur  Lieutenant ,  en  a  la  charge.  Si  quelque  homme  Lay,  foit  riche  ou 
pauurcjfingcroit  de  vouloir  interpréter  la  Loy,  diuine  ou  humaine,  il  en  fera  puni 
de  mort:&  telle  charge  n'eft  donnée  qu'aux  fages  &  vieillards,  &  encore ttls,que  leur 
vie  foit  fans  rcprchcnfion  dcuant  le  peuple.  I'ay  veu  par  efcrii  le  reuenu  qu'a  par  cha- 
cun an  ce  grand  Empereur ,  qui  monte  foixantehuid  millions  de  pièces  d'or  (  chacu- 
ne pièce  vallant  trois  liures  tournois  de  noftre  monnoye,8c  fe  nomme  en  leur  langue 
Calehyh)  fans  compter  les  prefcns  qu'on  luyfait.  Ilneprenddefesfubieds  aucuns 
fubûdes  cxtraordinaircs,d'autant  qu'il  ne  luy  feroit  permis,fi  n'eil quand  il  ^t  guer- 
re contre  les  infidèles,  idolâtres,  fie  autres  :  fie  lors  chacun  f  efforce  oc  luy  ayder ,  mcf- 
mes  de  leur  propre  perfonne.  Sa  gendarmerie  eft  payée  tant  en  paix  qu'en  guerre.  Au 
reftc,fes  richelTcs  font  fi  grandes,  que  ie  ne  fçay  fi  le  le  dois  dire  plus  riche,ou  efgal  en 
threfors  à  ccluy  qui  commande  au  Catay  fie  Tartaric  :  car  quant  au  Turc ,  fon  reuenu 
n'en  approche  point ,  fie  fa  Cour  n'eft  rien  au  pris  :  fie  fil  auoit  anillene  fie  machines 
pour  l'an  inilitaire,dont  nous  vfons  de  pardeça,  ce  feroit  le  Roy  le  plus  à  craindre  de 
toute  la  terre,  comme  dit  eft.  Voylavnfommaire  fie  recueil  oecc  grand  Empereur 
Ethiopien,  duquel  fouuent  tu  trouueras  que  ie  parle  en  ce  mien  liurc  :  fie  ay  eftc con- 
traint d'en  dire  cccy,  à  caufc  que  i'en  ay  efté  foUicitc  par  plufieuis ,  qui  defiroient  fca- 
uoir quel  Prince  c'eftoit,  fie  qui  eftoient  en  doubte ,  fi  la  cognoi/fance  de  noftre  Reli- 
gion f cftend  ainfi  iufques  aux  extremitez  de  la  tcrre.Vous  adueniifant  que  la  prefcn- 
tc  hiftoire  eft  véritable,  pour  l'auoir  apprinfe  fie  fceuc  de  plufieurs  grands  fie  moyens 
Seigneurs  de  ces  pais  là ,  auec  lefqucls  i'ay  lone  temps  conuerfô  :  loinCt  aufli  que  i'ay 
efté  de  la  part  du  goulfc  Arabic.en  plufieurs  villes, chaftcaux  fie  fonerelTes,  qu'il  tient 
fie  poiTedetd'vne  chofe  fuis alTcurc  que  fon  peu  d'hommes  Allemans,Ialiens,Fraçois 
Efpaijrnols  fie  Anglois,  fc  peuuent  vanter  auoir  penaré , comme  i'ay  fait ,  iufques  en 
ces  pais  là,  dont  ic  remercie  le  hault  Dieu  de  m'auoir  ramené  en  fànté  au  giron  de  la 
France.        ^  .       .,.. 


dit  rrinci. 
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Dh  fMi  ts*  rimtrt  dt  Alanicongrt. 


c  H  A  P.    X  r. 


Vn  DEGRE  de  la  ligne ,  tirant  vers  rAntarikiquc ,  gift  vers  l'F.ft  U 
riuicre  de  CiAkon,  laquelle  vient  des  montaignes  de  Mactnt  ■  &  ioi- 
gnanticelle  fe  voit  le  promontoire  de  Lopcz,  lequel  entre  dansU 
merfixàTept  lieu'ésfurlacoAe  del'Fthiopie  Occidentale ,  aboutif- 
fant  aux  Royaumes  ôc  prouinces  de  l'Empereur  d'Ethiopie ,  duquel 
i'ay  cydeuant  fait  mention.  Depuis  ce  Cap  iufquesà  la  riuicre  de 
Minicongre ,  autrement  dite  Zaire ,  Ion  compte  cent  dix  lieues  par  mer  ;laqucl  le  girt  ^'•"•"?:" 
auSudcft  à  ftxdcgrez  de  la  ligne  ven  l'Antardiquej&fcngoulfe  dans  la  mer  vcrs{,'^^/""^,. 
l'Oueft ,  entre  le  promontoire  d'Almada ,  &  celuy  ^An^oUe ,  qui  cil  Méridional.  Ce 
flcuue  cft  fort  grand  Ac  laree ,  fortant  en  partie  du  Lac  de  Zcmbcre,  en  partie  de  ntu-  utitzi- 
fieursriuicres,  comme  celles  de  Edy^  t^anapjôup^  fuw^rf ,  qui  prend  îbn  nom  uc  la  *"'• 
ville  principale,  Bancare,  Zamolty  Ctr^U,  fie  autres  qui  fcfcoulent  en  luy,  tant  du  colle 
du  Nort  que  du  Midi.  Et  pource  que  ie  dy,  que  celle  riuicre  procède  du  lac  Zcmbc- 
rien,  il  Tcfault  donner  garde  de  pen  fer  ce  que  plufteursont  elUmé, qu'elle  eud  fun 
cours  tout  tcl,6cfu(l  le  fleuue  mefmedu  Nil:  pource  qu'on  dit  que  Zcmbere  ell 
vncdcs  fontaines  fie  fourcesdudit  Nil  :  d'autant  que  ce  lac  citant  ii  grand ,  il  n'ed  in- 
conuenicnt,  qu'il  ne  fefpande  en  plufieursbrancnes,  comme  quand  il  fait  fortirde 
foy  le  grand  fleuue  CM4m4,  lequel  feva  ietter  en  mer  au  Royaume  de  Ctfala  ,c[m  ^^ 
auoifinc  la  grande  ifle  de  J^nlan  :  6c  vers  le  Sued ,  celuy  qu'on  a  didb  du  S.Efprit,  qui 
fc  met  en  mer  au  promontoire  Des  courantes ,  foubz  la  ligne  du  Tropique  de  Capri- 
corne :  &  toutefois  ces  fleuues  ne  portent  point  le  nom  du  Nil ,  ô:  ne  le  font  en  forte 
aucunc,non  plus  que  celuy  de  Manicongre.  AuiTi  la  di  Aace  de  leur  cours  me  difpcn- 
fc  d'adiouder  foy  a  ces  contemplateurs,  qui  auec  telle  opinion  fcroicnt  que  toutes  les 
riuicrcs d'Afrique  n'auroient  ilfue  que  dudit  Nil ,  qui  (ont  chofes  treffaulfcs.  Mani- 
cogrc  donc  e(l  vnc  belle  fie  riche  prouince,  en  l'emboucheure  de  la  riuiere  de  laquel- 
le giicnt  trois  ifles,entre  petites  fie  grandes,habitees  de  Noirs.comme  cft  prefque  tout 
ce  pais  là  depuis  Serre  Leone,  qui  eft  en  laGuinee  à  quelques  dix  dcgrez  pardcça  l'E-  •^""'"'^• 
quatcur fie  d'autres  qui  ont  les  cheueux  fri{cz,fie  le  poil  crefpcUc.La  première  foisque  , 

ce  pais  fut  defcouuert  des  Chreftiens ,  ce  peuple  citant  idolâtre,  comme  encor  à  pre- 
fcnt  il  eft ,  mais  plus  (impie  fie  ployable  à  quelque  cho(c  que  Ion  eud  voulu ,  fie  leurs 
Rois  n'cftans  fi  arrogans  fie  haults  à  la  main  qu'ils  font,quelques  Chreftiens  furet  prc- 
fcntcz  au  Roy.  Ceux  cy  ayans  parle  à  luy  par  leur  Truchement,fie  luy  fait  dire,  que  la 
caulc  &c  principale  occafion  de  leur  venue  en  ces  contrées,  n'cftoit  que  pour  voiries 
nations  eftranges,fie  cognoiftre  leurs  façons  fie  condition  de  vie,en(èmble  pour  enfei. 
gner  aux  errans  la  vraye  voye  de  falut  :  il  voulut  fçauoir  quel  eftoit  ce  fentier  falutai-  1 

rc,&:  par  quel  moyen  on  y  pouuoit  paruenir.  Or  ils  luy  annoncent  lefus  Chrift,  luy  j 

content  fa  vie  fie  miracles ,  fie  la  félicité  qui  fuit  ceu^  ,qui  eftans  baptifez ,  viucnt  fuy- 
uant  fcs loix  fie  ordonnances.  Et  ainfi  le  Roy,  qui  fe  plaifoit  en  chofes  nouuelles,  ôc  à  ^^      ^ 
qui  il  fembloit  que  ceftc  loy  n'cftoit  pas  beaucoup  fa(cheufc ,  puis  qu'il  ne  falloit  que  kuma'nrrt 
croire  en  lefus  Chrift,fic  fc  faire  lauer  au  nom  de  la  Trinitc,obeït  volontiers  à  leur  di-  f't^^'  ^'"* 
rc  ;  fie  ayant  appris  quelque  peu  de  noftre  religion,fut  baptifc ,  ôc  eut  à  nom  Chnftoal 
^*4.  Ceux  qui  l'auoient  induidb  à  (c  Chrcftienner ,  luy  lailTerent  vn  Religieux  pour 
1  inftruire  fie  eiidoâriner  es  chofes  de  la  foy,luy  fie  (es  enfans.Mais  le  Roy , qui  ne  pou  ; 
uoit  laifTer  l'adoration  des  Idoles ,  à  ce  (bllicitc  par  fon  puifnc  (  car  l'aifnc  auoit  cm- 


Pitn. 


^ti4  rtn:n- 


bradcd'vn  grand  zèle  le  Chriftianifme)  voyant  que  ce  moyne  ôc  fon  filseftoict  touf-  ^ 

lours  après  a  luy  aier  contre  les  Idoles ,  fafchc  de  telles  admonitions ,  quitta  du  tout  <-'."/■ 
■     '       ^.-  .  ■      1    ij 
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Icfiis  Clinrt.&  rciiint  à  (on  vomiircmcnt:&  non  contct  de  celle  apoftafic,  il  feit  moiu 
i  ir  le  panure  Religieux ,  &:  cluHa  Ton  héritier  &  rucce(reur,  aiiec  quelques  Chrellicm 
de  ù  comp.iiï;nic,cn  vnc  ville  de  mont.ugne,loin£»  du  Palais  Royal,  à  quelques  vingt 
liciicslc  priuaiit  par  teftanicnt  de  Iheritagc  &  fuccellion  du  Royaumcjcqucl  il  don- 
na au  plus  ieune ,  pource  qu'il  viuoit  en  la  Religion  &  fuperftition  de  fcs  pcrcs.Mon 
que  Alt  le  Roy  je  nls  aifné  vint  pour  auoir  Ton  droiét  :  flc  conquill  quelques  villes,où 
il  baftit  des  FcHfcs, contraii;nant  le  peuple  d'adorer  lefus  Chrift.  Mais  Dieu,  c|ui  ne 
vouloitquc/afoyfuft  planteeauecrer}->cc,  permit  quece bon  Prince  futdeffaidcn 
bataille  par  Co\^  frcrc ,  qui  demeura  poflèflcuf  du  pais ,  &  annichila  facilement  la  mé- 
moire des  Chrcftiens  en  cefte  terre.  Aprefèntilsfontplusaddonnezà  idolâtrie  que 
iamais,  tellement  que  ne  f^achans  à  qui  donner  les  honneurs  appartenans  à  la  diuini- 
tc,  ils  le;  attribuent  à  leur  Roy  :  d'autant  qu'ils  difent,  &  le  croyent,  que  leurs  Princes 
f()iu  dcfundus  du  ciel,  &:  pource  ne  leur  parient  ouc  de  loing  auantjtenanstouHours 
Icsnciu)iix  en  terre.  AuilicesRois.qui  font  impoltcur5,&  prennent  plaiftren  la  folle 
croVaiicc  du  peuple ,  ne  fc  lainfent  guercs  voir  :  ôc  fur  tout  prenans  leur  repas ,  iamais 
aucun  n'y  aflillc ,  que  les  plus  fecrcts  &  familiers  de  leur  pcrfonne  :  pource  qu'ils  (<^i. 
iiciu  bien  ,  que  le  peuple  eftimc,  qu'eux  cftansceleftes.n  ont  aurtibefoin  de  rien  pour 
Tu  (lantcr  leur  corps,  &  le  tenir  en  vie.  Le  Soleil  (qu'ils  nomment  c^j/rwr)  cft  le  plus 
grand  de  leurs  I^ieux ,  *:  auquel  ils  font  le  plus  de  reucrencc  :  crovans  au  rcftc,que  les 
rlfiioU-  ànics  font  immonellcs,Sc  que  le  corps  eftant  mortj'efprit  fen  va  demeurer  auprès  du 
""'^"  "■'  Sol  ci  Liouv  (Tant  à  iamais  de  fa  fplendeur&  clarté.  D'autres  fclailfent  couler  pltisfol- 
Icincnt ,  &  n'ayans  rien  de  cenam  a  qui  ils  attribuent  le  nom  de  Dminite ,  adorent  la 
première  chofe  qu'ils  rencontrent  le  matin,foit  homme,  befte,o'fcau,arbrc  ou  pierre, 
tout  ainfi  que  font  les  pauuresaueuglez  de  Noirs  de  la  Guinée.  Lesautres  font  com- 
me bcflcs,n'ayans  foucy  ne  fouuenance  de  Dieu,ou  chofe  qui  fe  penfc  plus  loing  que 
le  corps ,  &  appétits  d'iceluy ,  &  font  les  plus  fimples  &  accoflables  de  tout  le  pais ,  8c 
illcs  du  Royaume  de  Manicongre.il  y  en  a,qui  tiennét  que  pour  le  iourdhuy  ils  font 
bi)ns  Chrcftiens:mais  ils  fabufcnt  fur  le  voylinagc,  qu'ils  ont  auec  les  fubiets  du  grâd 
Seigneur  Hthiopien.Etquoy  qu'il  fuflainfijqu'ilyrcfbft  quelques  EglifcSjCÔmeauf- 
fi  il  y  a  des  Mofquees ,  fi  efl  ce  que  le  Roy  &  grands  Seigneurs  au  Royaume  font  ido- 
lâtres ,  &  obferueni  toufiours  les  fupcrflitions  anciennes , combien  que  ce  foit  aiicc 
moindre  opiniaftrifc  que  leurs  predecefïcurs.Ce  que  afin  que  vous  cognoifIicz,il  faut 
entendre ,  qu'il  n'y  a  pas  foixante  ans,qu'encores  ils  gardoicnt  cefle  couAumc  que  le 
fdcn  en-  diray,en  la  mon  de  leurs  Rois,laquetle  a  prcfent  ils  ont  laiflce.  C'efl  que  le  Roy  cfbnt 
<,inntd,i,.  trefpafTc ,  ils  f^en  alloient  au  milieu  d'vnc  campaigne  auec  tout  le  peuple ,  ôc  cftans  là, 
creufi>ict  vn  puyts  fort  profond.largc  tx.  fpacieux  en  bas ,  mais  eflroiÂ  à  la  bouche  & 
cntrec.Dans  ce  puyts  &  foffe  ils  defcendoient  le  corps  dudit  Roy  defun^,luy  fàifans 
grand  honneur  &  reucrence.Ce  qu'efbnt  faiA,vcnoient  fè  prefenter  ceux  qui  auoient 
eftc  fcs  plus  fàuoriis  fie  aimez.ôc  auec  eftrif  6c  à  l'enuy.fè  faifoient  defcendrc  en  ladite 
folle,  pour  tenir  compaignie  à  leur  Prince.  Ce  pendant  le  peuple  ne  partoitdelànc 
jour  ne  nuid ,  ains  ayant  efloupc  le  trou  de  la  foffe  auec  vnc  grand*  pierre  ,attendoit 
que  ces  pauures  facrifiez  euffent  là  fine  leur  malheureufc  vie:  ôc  des  le  fécond  iour  ve- 
noit  quelcun  des  Officiers  demander  aux  enterrez ,  fi  pas-vn  efloit  allé  tenir  compai- 
gnie au  Roy.Q^iefi  Ion  refpondoit  quenon,on  demeuroit  encor  quelques  iours  fans 
y  aller ,  puis  on  y  retournoit  :  fi:  ff^acnans  le  nom  de  celuy  qui  auoit  paffé  le  pa8,ils  le 
loiioicnt  far  tout  autre,  fie  efloit  fa  félicité  eflimce  grande,  d'auoireflé  lcpremier,qui 
fcroit  allé  fcruir  le  dcfFundl  auprès  du  Soleil.  Lors  les  parens  ôc  alliez  de  ceux  qui  fc- 
condoicnt  le  Roy  pour  luy  tenir  compaignie,  cftoicnt  honorez  ôc  rcuercz  deioutlc 
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p(uple,tnenncsau.inccz8cfauorirczà  la  Cour  de  ces  ccntils  Singcf.  Apres  que  tous 
(iloicnt  morts,  le  Roy  qui  dcuoit  fuccedcr.en  cftoitaaucrti,iequci  C'en  vcnoit  à  ladi- 
te fu(1c:('ur  h  pierre  de  laquelle  il  faifoit  faire  vn  grand  feu,  &  apprcftcr  force  viandes 
de  diucrs animaux  toutes  rofties,6c  en  faifoit  vn  banquet  au  peuplc.Ccflc  fa^on  cdoic 
iadisobfcruee par  les  Romains,  non  de  mettre  les  corps ,  foicnt  vifs  ou  mons,  dans  la 
folfe,  mais  de  faire  tels  banquets  publics  au  peuple ,  aux  obfcques  fie  funérailles  des 
Princes.  Aiicc  cefte  cérémonie  donc  le  Roy  nouueau  de  Manicongre  prcnoit  ponci- 
fiun  de  fun  Royaume ,  fie  penfoit  auoir  &id>  le  ferment  de  bien  fie  dcucmcnt  £;ouucr- 
ncr  ((Hipcuplc.Ce  Royaume  cd  grand  fie  de  belle  cdcndue.Par  mer  il  fedend  depuis 
le  troilicme  degré  pardclàlaligneiufquesau  douzième ,  ellant  le  terroir  partie  bas, 
panic  hault:fie  par  terre,fen  va  iufques  aux  montaignes  de  Bcth  d'vn  code  vers  le  Su- 
dcft.ôc  iufques  a  c^^/ÂltaM ,  fie  aux  Royaumes  de  Goiamr ,  DamMr.ç^gaj^^Ba^Hamrrre, 
cAmtttr,  vers  l'Eft ,  fie  tirant  au  Nort,  confine  à  ccluy  de  MrJra.  La  riuiere  qui  pafi'c 
TixT  le  milicu,e(l  larce,  autant  ou  plus  qu'autre  qui  foit  en  Afrique  :  Icmbouchcurc  de 
laquelle  c(l  de  fept  lieues  d'edendue,  fie  fur  fes  bords  c(i  alTifc  la  grand  ville  de  Mani< 
contre ,  chef  fie  métropolitaine  de  tout  le  païs.  L'entrée  y  eft  fort  dangcrcufc  ,à  caufc 
desi>ancs  fie  feiches,qui  boutent  hors  loing  la  riuiere.bicn  auant  en  la  mcr.fie  par  ain- 
fi  pour  plus  feurement  aller,8e  fe  garder  de  peril,fault  fe  ranger  du  codé  de  Su.  Au  re» 
llc,nefiultedre  fi  hardy  d'entrer  dans  rine,fansquc  le  Roy  n'en  foit  aducrti,8e  moins 
encore  en  fonir ,  (ans  qu'il  n'en  ait  cognoiflànce.  Il  y  a  de  l'ortn  ccfte  terre  fort  bon, 
nommé  des  Arabes  du  pais  cyidel>htl>e,  ic  Zthcbe  desEthiopicns:  fie  trafique  lun  des 
forges  de  petit  pris,fie  des  bonnets  rouges,fie  autreschofes  qui  ne  font  de  grande  cdof- 
fe,  aucc  ce  peuple.  Il  y  a  aufli  de  bonnes  mines  de  fer  fie  acier,que  les  habitans  f^aucnt 
trcibicn  afhner  :  mais  de  le  mettre  en  oeuure ,  fie  fur  tout  en  harnois  fie  armes  dcfcnfi- 
ue$,  ih  en  laiffcnt  faire  à  d'autres.  Ils  changent  le  fer  auec  quelques  pots  d'cdain,  fie  de 
Uiton,ou  cuy  ure  que  Ion  leur  apporte,fie  vous  fourniiTent  de  belles  dents  d'Elcphans 
(que  les  Arabes  de  cefte  contrée  nomment  çylzjzst^  autres  c^tar^.)  Le  pais  eft  fort 
peuplé  dcccsbeftes  monftrueufes,  fie  d'autres  encor  plus  cruelles ,  non  de  telle  grof- 
fcur  :  attendu  qu'il  n'y  a  befte  (bubz  le  ciel  qui  foit  plus grofic  que  l'Elcphant,  le  Rhi< 
noceros,le  Boeuf,  le  Mulet,  fie  le  Cheual.  leconfcfie  bien  qu'il  y  en  a  de  plus  haultcs, 
comme  la  Girafle,que  i'ay  veui:  en  Egypte,!' Alfc  qui  fe  trouue  en  Gothic  Se  Phinlan- 
die;ncfmcs  les  hauits  Chameaux  de  l'Arabie  hcureufe  fie  pais  Perfien. 
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N  MAhficoNGRE,8een  tout  le  pais  à  rentour,A:  le  long  de  la  co- 
de d'Ethiopie,  les  Noirs  vfent  du  fruiélde  Palme,  qu'ils  nomment 
Coeos ,  gros  comme  vne  Angurie ,  telle  qu'on  en  mange  en  Turquie, 
fort  doux  à  la  bouche,  à  caufc  de  cenaine  eau  claire  fie  fraifche  qui  fe 
trouue  drdans.  C'eft  de  ced  arbre  qu'ils  tirent  tant  de  commoditcz, 
que  d'en  faire  bruuage,vinaigre,huille  fie  pain,ainfi  que  i'efpere  vous 
mondreren  autre  lieu.  Etpource  queplufteurs  fe  trompent  en  la  cognoiflànce  des 
chofes ,  fie  prennent  l'vn  pour  l'autre,  fie  que  ic  fçay  qu'en  Ethiopie  ne  croift  point  de 
poyure,  ains  ed  le  vray  fie  plus  naturel  porte  de  Calicut  fie  ifles  des  Moluques,  fie  pais 
des  Indes ,  comme  vous  lirez  fuyuant  ma  defcription  :  il  fault  icy  fçauoir,que  tout  ce 
qui  en  z  le  gouft,  n'efl pourtant  ce  que  nous  difons  poyure  naturel.  Et  qu'il  foit  vray, 
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ce  rouqc  c|iie  nous  voyons  nardcçi ,  ell  par  nous  appelle  de  ce  nom,  &  tomefoit  il  ne 
correspond  prcfcju'cn  rien  a  la  figure  du  vray  poyurc:  feulement  a  il  ie  ne  fçay  quelle 
piquante  &  mordante  faucur,àc|uilegoufte.  Icnedycccy  ranscaurc,pource(]u'ca 
Maiiicongre  fc  trouuc  vnc  plantc,qui  a  legouft  beaucoup  plus  poignant,6c  de  tel  cf- 
ron,qu'vnc  once  de  ù  graine  fairt  plus  auc  demie  liure  de  vray  poyurc-.mai»  la  plan- 
te cil  là  confidcration  n'cft  tcllc,ain$  ell  fcmblable  à  vne  herbe  qui  fc  trcuuc  en  la  grid 
laiie ,  portant  pareil  fruid  i]uc  ceftecy ,  que  le»  Indiens  nomment  CitMf,  fie  qui  ap- 
prtK:he  de  ce  poyure  fauuage  que  nous  auons  icy.  Le  Roy  de  Ponucal  (  comme  Ion 
m'a  dit  eftant  pardclà)  craignant  que  celle  cfpice  ne  diminuait  letrancqui  fefait  par 
fcs  i;cns  en  Caliciit,cM  a  fait  défendre  l'y  fage:  combien  qu'il  en  foit  quelquefois  porte 
en  î.uropc ,  &  mieux  receii  beaucoup  que  l'autre.  Ce  peuple  en  eA  fort  friant ,  fie  ne 
mjni;croit  vn  fciil  morceau  de  poifTon,  que  celle  efpicen  y  full  adaptée.  En  ce  pais 
fiKor  les  Noirs  font  du  Sauon  (ou  Sdhon  en  langue  Morcfquc  6c  Arabc^car  ill ne luy 
donnent  autre  nom  )  d'Iuiile&de  cendres  de  Palmier,  luec  lequel  ils  le  lauent  le» 
nuins ,  non  pour  fc  blanchir  (  car  ce  fcroit  fe  moquer  du  prouerbe  qui  dit  deschofes 
iinpolllhics ,  qu'on  lauc  vn  Ethiopien  )  ains  d'autant  qu'il  eft  de  bonne  6c  fuuefue  o- 
dr  iir,&:  peu!  t  nettoyer  toute  efpece  de  draps,foit  de  lin.cotton  ou  laine.les  blanchift, 
&  en  olL*  les  taches  beaucoup  mieux  que  ne  fait  le  fauon  cômun ,  duquel  nous  vfuns 
entre  nous.  De  ces  Palmiers,  ils  tirent  auflîceruins  fils,  aulli  déliez  que  fil  que  nous 
aycMis,  ilcquoy  ilsfonf des  tapis,  8c  fcn  ferucnt  comme  d'autre  chofc.à  rccouurir:ce 
qu'il  ne  faiilttroiuicrcllrange,veu  qu'en  d'autres  lieux  ils  battent  bien  i'cfcorcc d'va 
arbre  (i  ù  kx  ,  après  l'auoir  mouillée ,  qu'ils  l'cftcndcnt  fi  gentiment ,  fie  la  polilfent  de 
telle  fone,qu'on  diroit  que  ce  fcroit  quelque  beau  fie  bien  deliétalTetas  à  deux  fils  :  fie 
de  tel  ouuraj;e  i'ay  encor  à  prefent  en  ma  mailbn  à  Paris ,  vn  pauillon ,  que  ce  peuple 
nomme  c-flftcU,  fi:  des  nappes  fie  feruicttcs,qu'ils  appcUct  l^lmanethef.  Parquoy  ft 
le  cotton  victen  des  arbres,  fie  la  foyc  cft  filec  par  des  vers,  quiempefchcraquelcfdi» 
arbres  ne  portent  des  choies ,  dcquoy  les  hommes  le  puilfcnc  fcruir,ayans  default  de 
ce  que  les  autres  ont  abondance  >  Que  fi  Ion  met  en  doubte  Tnechofe,!!  fault  dorre 
Ihuis  à  tout  ce  qui  rcnfcnt  fa  rarité.  Es  riuicres  qui  palTent  par  le  pais ,  Ce  trouuent  des 
grains  d'or  parmy  l'areinc  fie  fable ,  qucceux  qui  demeurent  là  autour,amaflênt,  fie  les 
vendent  aux  pafians,  leur  lailTant  pour  choies  de  peu  de  pris  fie  elloffe,  comme  pâte- 
nodrcs  de  voirre ,  de  corail,  iafpe ,  bracelets  de  laiton,  fie  autres  petits  filtrats,  dequoy 
nous  ne  tenons  comptc,qu  ils  af)pliquent  pour  parement  au  col,  aux  bras,Ae  en  autres 
endroits  fur  eux.  D'auantagc  il  le  trouue  en  Manicongre  vne  certaine  pierre  azurée, 
qu'ils  appellent  Con7>',non  que  ce  foit  le  vray  Azur,maisluy  rcirerobleencouleur,fie 
non  en  vfage.  De  celte  pierre  les  marchans  en  font  faire  des  ccindhires,  patenoUres  fie 
colliers  pour  les  damcs,Icfqucls  ils  marquetent  d'or,  fie  vendent  alTez  cheremct,àau- 
fc  de  leurbcautc:carautre  force  ne  fçay-ie  qu'ait  ladite  pierre,que  lesManiconeriens 
prifcnt  fur  toute  choie.  Quant  à  la  fufdite  riuiere  de  Manicongre ,  elle  nourriu  roef- 
mcs  poiiTons  fi:  monllrcs ,  fie  autant  ou  plus,pour  l'abondance  qui  y  ell,queceiaqui 
font  es  riuicres  du  Nil,  Gange ,  fie  Indus ,  à  f^uoir  Crocodiles  fie  Hippopotames ,  fie 
auilî  furieux  que  ceux  defditcs  riuicres.  Et  pour  fçauoir  où  fe  tiennent  ces  monlbes, 
fault  noter ,  que  deux  cens  lieues  ou  enuiron  de  l'entrée  de  ce  fleuuc ,  tirant  de  la  part 
du  Lcuant.y  a  vne  prouincc,  nommée  des  Ethiopiens  t^^iroM/)'/»^ ,  qui  vault  autant 
à  dire  en  leur  langue,  que  Amas  d'eau.  Or  en  ces  lieux  là  on  voit  vn  grand  lac ,  qui  n'a 
moins  de  huic'l  licuiKdciour,crccde  plufieurs  petites  riuicres,  fie  d'vn  torrent  qui 
vient  des  montaignes  de  Buiich  :  ioinft  quecellc,dc  laquelle  ie  parle,  entre  dans  ledit 
lac,au  milieu  duquel  y  a  deux  iflatcs,nommees  Lâctpienith,  dont  la  plus  grande  con* 
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lii-nt  vDc  bonne  licuc  Je  tour ,  &  l'iuirc  demie  ou  cnuirun ,  toutes  Jeux  Jethabitect, 
t.it)c  [HHir  U  crainte  Jes  L)  uns  qui  y  rrequcntct,quc  auflî  J'vn  grand  nombre  Je  poif. 
|i<ii%t()ii  monilrueux ,  &  tout  amphibies,  lay  ouy  dire  à  vn  bon  vieillarJ  Har^clon- 
tiuis,i]iu.utoit  Jcmourc  fcpt  ans cfclaue  entre  les  mains  Je  ce  peuple  crefpellé ,  que 
otidiiucluiilcscûpaiunonsallans  vifiter  lefJites  illcttcs,  la  plus  pan  Jeux  reuenoicnc 
blac/  Ac  incurtris,fic  les  autres  y  Jcmcuroict  pour  g.igc:  &:  que  iamais  homme  ne  vcic 
t mt  lie  diiicrs  poinTonSibcdes^flc  oifcaux  monlb-ucux,qu'il  Tcn  trouuc  en  ces  en  Jroiti 
l.i.lnt.'c  autres chofes  il  me  JidauHiauoir  veu  vn  Cheual  marin,  6c  qu'il  y  en  auoit  (t 
cran J  tiumbrc,  que  les  riuages  Je  ccAc  riuiere  en  croient  tous  cuuuerts  :  qui  cil  caufe 
vuiccopauurcs  Barbares  n'oferoicnt  pour  rien  y  habiter  de  plus  de  quatre  grandes 
liiucs  pro.  Ccll  animal  a  clic  cclcbré  de  quelques  vns  des  Anciens,  &  principalement  p,f:nfti,n 
u^  l'iinc.qui  luy  adonne  le  nom  de  Chcual  marin  :  chofe  mal  entendue  à  luy,pource  '''  '"?/*- 
.,  ;c  iamais  il  ne  fe  tient  en  mer,ny  en  fcs  goulfes,  attcdu  ouc  l'air  de  la  mer  luy  eft  vnc  ^1^2,] 
{ oilbniAc  n'y  a  homme  en  tout  le  monde,ril  ne  vcult  Faulfemct  mentir,qui  me  fccud  rim. 
i  irc  auoir  veu,  ny  ouy  dire,  à  homme  digne  de  foy,  qu'à  plus  de  cent  lieues  loing  de 
M  tiurinc ,  fc  ibit  trouuc  l'Hippopotame  :  ouy  bien  (comme  i'ay  dit)  aux  grandes  ri* 
uicrcsabondantcscn  poi(ron,&:  aux  lacs  mare(caseux  d'eau  douce.Le  peuple  fait  vo- 
lontiers autant  la  guerre  à  celle  bellue  ,que  font  les  Marrochicnsaux  Lyons  affamez 
Je  la  haultc  L.ybic.Car  quand  la  Lune  elt  claire,ils  f  ailcmblent  cinquante  ou  foixan* 
u.î^arnis  d'arcs  &  de  ffefches,  de  lances  de  cancs,longues  comme  noz  piques  de  parde- 
la.fic  moiTucs  de  bois,  6c  Te  cachent  fuubz  de  petites  tentes  failles  de  ionc,  au  tour  des 
l'.ilmicrs:8c  lorsqu'ils  voyent  que  la  betle  eA  fortie  de  l'eau,  &  cllalTez  auant  en  terre, 
liucun  d  iccux  fe  rue  fur  elle,  6c  en  ceffc  (brte  la  tuent  :  6c  quelquefois  pour  vne  nuidt 
en  ddlcront  bien  cinquante  ou  foixante.  Les  ayant  occifcs ,  ils  les  font  traîner  par  les 
clcl.u^  en  leurs  maifons  6c  logenes,  puis  les  efcorchent  :  mais  pour  rien  n'en  mange-  suf^rfi, 
n  :cntiiclacluir,di(ànsquemalenaduiendroitàeux6cà  leurs enfans.  Toutefois  les  ''*'  '^^'* 
C  iirdhcnscfclaucs  en  viuent , fc mocquans  dételles  fuperAitions  Moresques,  non  "' 
m  ndrcs  que  celles  des  Barbares  de  l'Antarélique,  qui  cfiffi:rct  àmanger  de  plufieurs 
pu  ifom  Ac  belles  pefantes,  pour  autant  que  fils  alloient  en  guerre,  ils  ne  pourroicnc 
(difcntiU)  mettre  la  main  fur  lecollct  de  leurs  ennemis.lls  en  conroyent  Iapeau,dôc 
un  ay  veu  des  bottines  6c  rondelles ,  qu'ilsnomment  c^Uâmtl.  Caciques  vns  d'en- 
tre eux  ne  font  pas  fi  Icrupuleux,  que  trelbien  ils  n'amalTent  la  grailTc,  6c  la  facent  fon-  ^•'''H'  ^ 
dre.laqucllc  fert pourlesmalades,6c  principalement  pour  ceux  qui  ont  l'hydropilie,  ttmt^iri 
comme  aulli  ils  rcnay  dent  en  plufteurs  autres  maladies.  Cell  animal  va  plus'denuidt  ^M^»/»- 
quc  de  iour,6e  affcz  lentemct,6c  ne  pcult  courir  comme  fait  le  Crocodile,à  caufe  qu'il^' 
a  deux  pieds  faiéhen  manière  de  nageoire,  comme  ceux  d'vn  Loup  marin  :  ceux  de 
deuant  font  fiuAs  comme  ceux  d'vnEland,  6c  non  d'vn  Cheual.  A  le  voir  cheminer, 
on  le  iugcroit  élire  vn  petit  cheual  tout  frifonnc,comme  ils  font  en  plufteurs  prouin- 
CCS  de  l'Afrique.  Le  peuple  nomme  celle  belle  Phyxoltjuelh,  qui  ell  autant ,  que  belle 
portant  nulneur  :  6c  difent  mefmes ,  que  là  où  elle  marche,  iamais  la  terre  ne  profite. 
Les  Abyflins  luy  donnent  le  nom  de  /enegel ,  à  caufe  que  allant  fur  terre ,  Ion  cuyde- 
roit  qu'elle  full  amee ,  6c  mallèante  à  fe  traîner  là  où  elle  va.  Les  Arabes  l'appellenc 
tÀmdemfhtl ,  6c  n'ay  peu  l^auoir  pourquoy  ils  luy  ont  donné  ce  nom ,  ne  ce  qu'il  ft-  i 

gnific.  Ce  qui  ell  trouué  le  meilleur  de  celle  belle ,  ce  font  les  dents ,  6c  principale- 
ment deux  crochues,  à  la  façon  de  celles  d'vn  Porc-lànglicr ,  non  moins  longues  que  t 
d  vn  dcmy  pied ,  6c  grolTes  a  l'equipolient.  Les  marchans,  qui  trafiquent  pardelà ,  en 
font  il  grand  amas,qu'il  Ten  trouuc  tel,qui  en  peult  fournih  plus  de  vingt  quintaux:6c 
les  tranfporteni  en  plufieun  prouinces  loingtaines,  voire  iufques  aux  Indes  Orienta- ._      _; 
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\cy&:  ille»  royfincs  :  mais  le  pliii  grand  tratic  de  ce*  dem* ,  comme  i'ay  vcu.fc  fait  aut 
ville»  maritimes  de  U  mer  Roiigcôc  au  Royaume  d'Ormu/cn  Pcrfe.  Laraifonpoui 
laquelle  elle»  font  fi  bien  recueil lic»,eU,qu'on  en  fait  pluficun  ouuragc»  à  la  Turque!- 
que.conime  anneaui  pour  tirer  de  l'arc.bagues  pour  porter  au  doigt  &  au  coI,p«iircc 
qu'elle»  ont  (ce  dilcnt  ils^  grande  vertu  de  rclîouyr  lliommc  mclancholique.ôc  ollcr 
toute  manie  &  maladie  du  hault  mal. Tous  ne  portent  indirtercmmcnt  deccschofcs: 
ain»  n'y  a  que  les  grands  Seigneurs  de  Perfc ,  fie  le»  Dame»  qui  en  facent  Taire  des  col- 
licrs  Se  bra^clctz.  Les  Saunages  de  la  riuierc  de  Ganatara,  pais  de  la  France  Antardù 
que,  m'ont  quelquefois  récite,  que  vers  le  promontoire  des  Canibalcs  yavn  ricuuc, 
que  ces  mangeurs  d'hommesappellent  Tulml/j, mot  lUhiopien ,  qui  n'a  autre  fignifi- 
cation  que  («randsdents.  Eniccluyfc  trouue  de  ces  bellucs  marines,  fon  peu  rcCpe. 
t\ccs  des  n.irb.ircs,pi)ur  le  peu  de  plailir  &  contentement  qu'ils  en  prennent:Sc  lesap. 
pcllcntcnlcurbirragouin  A'4Ad«4<yi<v,c'cftàdirc,  Peudechofc.  Ver»  les  Indes auf- 
îî  va  vne.u:trciiuicrc,  nommée  Fouarch  ,o\x  le  peuple  fcdelcde  de  donner  Lclul- 
cl^rtotu-  jj  j  ^^ç^^  belles  Hippopotamiennes ,  pouren  auoir  la  peau  :  d'autant  qu'il»  difem ,  que 
N^'t4ntr  ellctll  propre  contre  le  mal  caduc,  duquel  ce  pauurc  peuple  eft  fort  tourmenté,  lorv 
principalement  que  le  îiolcil  l'approclic  du  Tropique  ue  Capricorne  :  &  la  nom- 
ment en  langue  Indienne  z^lk,tpha.  Cède  bcdc  ou  poilTon  amphibie  diffère  de  tem- 
pérature à  la  Haleine  ,attenduqu'ellcnefe  tient  qu'aux  lieux  chaleureux,  comme  en< 
tre  les  deux  Trupiquc»,  là  où  la  Baleine  ne  demande  que  les  froids,  pour  mieux  fc  rc- 
p  lillre.comine  i'ay  vcu  par  expérience  :  ioindaulli.quecc  font  les  endroit»  où  la  mer 
dl  la  plusabondaïuc  en  toute  efpcce  de  poiiTon.  I'ay  veu  du  temps  que  ic  dcineuroii 
en  Fg\  pte ,  des  marchans  Arabes  &  Maronites  Chreftiens  Leuantins ,  qui  portoicnt 
des  ceintures  de  peau  de  l'Hippopotame.commc  chofe  fort  rare  au  pais,  pciant,com- 
mci'cllime,  qu'elle»  auoient  quelque  propriété  ôc  vertu.  Voyiadonc  que  i'ay  bien 
voulu  dire  de  cclU  belle  môflrueulc.Iit  au  rellc,pour  reuenir  à  ce  pcuple,il  ell  le  plus 
CruMttJ,,  mcii  lunt  &:  malin  aux  étranger»  que  Ion  fçauroit  penfer.mauuais  &  cruel  à  euxmcf- 
M4n,.,n-  nics:tcllCTncntqueencorcsquelariuierefcpareleurterrc,ficftcequ'il$nelai(rentàrc 
faire  guerre  fort  cruellc,tant  pour  le  faid  de  la  Religion,qu'autrcmcnt:pourautât  que 
ceux  qui  tirent  vers  le  Leuant,font  idolâtre»,  &  les  autres  ont  quelque  untiment  de  la 
Loy  ou  faux  Prophae  Mehema.Et  tout  ainfi  qu'ils  font  differen»  en  religion  &  mi- 
nière de  viure,auili  différent  il»  de  couleur  :  anendu  que  le»  idolâtres  font  plus  noirs, 
&  ne  font  fi  ba/anez  que  leurs  voy  nns,ne  fi  grands,nc  fi  forts  de  corps.Lc»  Manicon- 
gricns  vfent  de  batteaux ,  tant  fur  la  riuierc  que  fur  la  mer ,  faids  d'\  ne  feule  pièce ,  fi 
larges ,  que  cent  combattans  entreroient  dedans  :  &  le»  appellent  Canoës  :  8c  en  ma  le 
Roy  fur  mer,allant  en  guerre,millc  ou  douze  cens,  tant  pour  porter  le»  foldats,  que  \i 
munition  &  viures  pour  le  camp.  Ce  Prince  eft  affez  chatouilleux ,  Ac  prend  plaifirà 
nul  faire.Le  plus  fouuent  il  a  guerre  contre  celuy  qui  comandeau  Royaume  &  Pro- 
uincedc  Cumie,  pais  vo)  fin  du  Tropique  de  Capricorne  :8e  cela  aduient  à  caufe  des 
limites  de  leurs  terres,celuy  de  Manicongrc  voulant  eniambcr  fur  le  Cumien  (lequel 
cènes  n'cd  pour  fattaquer  à  luy  :  8c  toutefois  luy  fait  il  tefte,afTcuré  que  l'autre  ne  lira 
point  affaillir  dans  les  montaignes,  defquelle»  il  fc  fiit  fort)  Ue  (i  toft  que  le  Manicon- 
grien  fcft  retire,  il  vient  8c  regaigne  les  places  par  luy  conquifc».  Le  long  de  celle  co- 
lle, tout  ainfi  qu'enterre  ferme  les  animaux  lontmonftrueuz  Scdediuerfes  foiics, 
foient  paifibles  ou  farouches,priucz  ou  fàuuages,iouxte  l'ancien  Proucrbe.Quc  touf- 
jours  l'Afrique  nourrift  quelaue chofc de  nonucaurauffi  le»  poiffon»  y  cftansîrequcs, 
ils  différent  en  figure  8c  grancleur,commc  i'ay  veu,8c  non  ouy  dire,  6c  tcls,que  iamais 
les  Anciens  n'en  eurent  cognoiflance ,  y  fuft  Ariftote,  Pline ,  ou  autre  aufli  diligent 
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ou  fu«,q»i  «li»  f**"  roignciifc  rcccixhc  de*  niiracIcMlc  Nature.  In  nultrc,  i'ay  olifcriici 
quecommc  toute  terre  tie  iouill  p<»int  de  crll  heur  du  Ciel ,  i]uc  d'élire  fenile,  aiilli  le 
prand  (  Vean  n'ell  point  en  tou5  lieux  ah()ni'',»nt  en  poliFon  :  tellement  i]ue  plii(icur%  '  ' 
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foi»voii%ire/  par  mer  cent  &  deux  ccn^lieuc. ,  fans  t;urouuer  ou  voir  vn  (cul,&cn //"•tAr- 
d'iutreiendnïKih  vou^  l'en  voyez  toute  foumiilionncr,*:  de  diuer(c<  fayons,c(Mnmc  "'"^  '''' 
qui  rcrroit  fort  ir  vncfcidron  de  fourmis  de  leurr«)uriiiillicre.  C'eiy.dv  ic,ptnircc^,V.  " 
qu'en  celle  code  \n  poiffonn  n'y  f«)nt  point  li  cjclie/ ,  que  l«ni  n'en  voyc  itliciroupc, 
que  la  mer  en  fembleertrepauec:  et  ("urtout  l'en  y  prennent  de  deux  li)rtcsclliMni',cs, 
jvn  nommé  7/^«r(»»i ,  fie  l'autre  /i/^w^n  ,  qu'à  prclènt  ieprctetu  v«>us  delîrirc.  le 
^lAiw/i  donc,  ou  t^/aphAfh  en  More(que,eft  vn  poilFon  miscnirc  les  plus  yraiuls, 
(ommc cf hiy  qui  a  de  quinze  à  dixhuidt  pieds  de  long ,  &  la  gruflcur  proport  i»  )niuc 
i  fa  lonj^ueur/ort  diftorme  à  Iccôtempicr,  ayant  la  telle  tomme  vn  kiiif",  flc  les  yeux 
en  H -urrcmblables,auec  deux  aillerons  grosSc  maflifsdefquelsil  noue  fort  dcxtre- 
nicnt  &  légèrement  :  bcOe  paifihle,  &  non  ainfi  farouche  Se  cruelle  ou  raiin.iinairi*, 
comme  le  Tiburon.  Il  Rapproche  fîuiiient  des  orces  Se  riues  de  la  mer  pour  paillrc ,  à 
ciulc  qu'il  ell  goulu  d'herbe,  &  ne  (c  foucie  de  danger  aucun,  moyennant  qu  il  «.un- 
tente  (i)n  appétit  :  0e  fi  e(l  fort  aif'é  &  facile  à  prendre,  pource  que  noiiant,vou»  voyc<{ 
tduliours  la  plus  pan  de  Ton  ctirps  hors  de  l'eautfic par  ainlî  vous  qui  ferez  llir  le  till.ic 
de  vollrc  vailfeau,  le  pouuez  aggraffcr  :  mais  ne  le  fault  tirer  de  fecouirc,dauraiit  qu  d 
eftpuilTant,&  fc  démenant,  vous  pourroitcaulcr  quelque  péril. Ceux  qui  le  chalKnt,  cij^,  J» 
cniJcccnainesarbaicftcSjletrairtdefquellesellvn  peugrc)II<:t,iaitcomiiir  vn  liame-  "^ 
^(>nSccroch«.iu  bout,attachcàrne  longue  corde.  Le  voyant  donc,  ils  luv  tircnr  vu 
coup  de  ce  traidtj&fe  Tentant  féru, ne  fault  foudain  à  l'enfuyr  :&  lorsilsluy  lalUunt 
lacordc  attachée  au  iraiéV,&  le  fuyucnt  peu  à  peu,  tant  que  ladite  corde  dure,  laquel- 
le puis  après  ils  lient  à  quelque  polleau  de  leur  barque.Qi^ie  fils  voyent  que  la  courfe 
du  Manati  falcntinre,&  qu'il  ne  va  plus  de  li  grand'  roideur  qu'au  commencement,  ils 
cocnoilTcnt  qu'il  a  perdu  tant  de  fang ,  que  la  force  luy  manque,  4:  qu'il  approche  de 
fi  nn:5c  pource  le  uiyuent  iufques  à  la  colle,ou  près  le  bord  de  la  mer,où  il  il*  icttc  (ic 
ne  ((,ay  licell  pour  trouuer  quelque  herbe  à  fc  medeciner,ou  fil  ne  veult  point  mou- 
riren  lieu ,  où  il  fe  fent  auoir  receu  celle  blclTurc.)  lequel  n'ell  pas  plulloft  mort,  qu  il 
flotte  incontinent  fur  reau:8c  ainlî  le  tirent  hors,dk  faudroit  bien  deux  bons  chenaux 
à  le  porter  dans  v  ne  <  barrette,  tant  il  cil  gros,grind  &  pefant.  Pen(cz  fil  fault  bonne 
compaignie  d'hommes  a  le  mettre  dans  vnc  barque  ou  nauire.  Vne  chofe  vous  peux 
ic  dire.quec'ell  le  meilleure  plus  fauourcuxpoinbn,  qui  le  nourrilfe  en  tout  l'Occi, 
&  lequel  rclTemble  du  tout  à  la  chair,  tellement  que  fi  vous  en  voye«  vne  pièce  cou- 
pée, ne  fcachat  point  que  ce  fuft  poilTon.à  peine  pourrie/  vous  difcerner  li  c'ell  chair 
de  bfruf,de  veau,ou  autre  fcmblable:dc  au  gouft  encor  n'y  a  homme  qui  n'y  fuft  tro- 
pc.  On  le  fale  pour  la  prouifion  des  nauires ,  &  dure  longuement  en  ù  fâulmure  fan$ 
fcgaller.Ceux  qui  courct  cescoftes,fen  foumiireni,tant  pour  le  gouft,  qu'aulli  pour- 
ce  qu'il  eft  merueilleufcmentfâin:Aceftantfrailchement  prins,fic'eftd'vn  Manati 
icunc,il  n'y  a  chair  de  veau  plus  légère  &  faine  au  corps  humain.Nature,mere  de  tou- 
tes chofes,a  donne  vn  naturel  au  Manati, ne  le  voulant  priucr,nomplus  que  l'elemenc 
de  l'eau,  de  fes  augures,  qui  eft  de  prefàger  les  tourmentes  &  dangers  qui  fouuent  ad-» 
uicnncnt  fur  le  grand  Océan  :  tellement  que  quelques  lix  heures  deuant  que  Ion  fap» 
pcrçoiue  d'vn  tel  defàftre ,  fi  redouté  aux  mariniers ,  vous  verriez  le  peuple  contem* 

fiant  ce  poilTon  f  efleucr  &  lancer  hors  reau,vircuoItant  tantoft  d'vn  coftc,tantoft  da 
autrc.En  mefme  inftant  ferrent  fie  ployeni  bagage,  iufques  à  tirer  fur  terre  leurs  bar-» 
qucs,ancrcs,voylcs  ôc  cordages  :  autrement  fils  en  eftoient  furprins,  il  ne  fault  douter 
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qu'ils  fcrncttroicnten  danger  de  perdre  corps  «chiens.  Voyez,ic  vous  prie,  quellei 
marques  de  prc(ciencc  &  diuination  ont  ces  bcUucsmarines.Pour  certain  telles  cho- 
fcs  n'aduienncnt  jamais  qu'elles  ne  fignifient  quelque  grand  malheur  :  de  ne  vous co 
puis  donner  autre  exemple,  finon  ce  qui  aduim  vn  mois  au  parauant  qu**  l'ide  de  Cy. 
preFuil  allicgcc  des  Turcs,  l'an  mil  cinq  cens  foixante  fie  onze.  Lon  voyoit  dans  les 
ports  fie  goulfcs  de  ladite  iflc  Cypriote  vn  nomhre  infiny  depoiffons:  entre  autres  les 
Manatis,  Albacores ,  Marfouyns ,  &  grand  nomhre  de  monUres  nurins.  chofc  certes 
qui  donna  grand' trcmeur  &  crainte  au  peuple  Grégeois,  du  malheur  qui  bien  tod 
'   Icuraduint.  CcpoifToncn  oultre  appone  quant  Se  luyvne  grande  commodité  pour 
ot.<ltjri'  la  fantcdcs  hommcsx'ell  vn  oz,ou  picrre,quc  les  Barbares  appellent  Nagaiac^^m  luy 
de  vtTtm  M  vient  au  front,fort  bonne  &  profitable  contre  le  mal  de  la  picrre,de  laquelle  on  vfc  en 
ccAcfonc.  Il  la  faultpulucrircrfortfuhtilement:  Selon  quclon  fent  la  douleur,  en 
prendre  le  matin  à  ieun  le  poids  d'vnefcu,auecvn  bon  voirrede  vin  blanc  :Scen 
ayant  v(c  deux  ou  trois  matins ,  on  verra  le  grand  cStCt  Se  vigueur  de  cède  pou- 
drc.Ccux  qui  pefchent  le  Man£ti,ront  auHi  curieux  de  l'oz  de  (à  te(le,com- 
me  du  morceau  le  plus  friant  qui  foit  fur  luy  :  Se  n'eil  cho(c  (bubz 
le  cieljiufques  à  la  confidcration  des  pierres,qui  ne  puiflè  eilre 
accommodée  pour  la  (ànté  de  l'homme.De  telles  e{jpc- 
ccs  f  en  trouue  en  la  mer  I^laior ,  que  les  Min- 
grcliens nomment  ^w/y, à caufe de fcft    , 

longues dents,qu'i l'appellent  . -.■] 
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COSMOGRAPHIE    VNIVER- 
SELLE    DE    A.   THEVET, 
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Delà  G  y  Mil  it  O»  trafe  de  la  Maniguette ,  Tuoire ,  çî7<  autrtt 

marchandifis.  C  H  A  P.     J.  ] 

R  EST  ccMPTiE  laGuinec  (didVcdcsEthiopicns  CwmW^.Sc 
des  Arabes  CtfjfMhoa)  depuis  Cap  de  verd,iufques  i  ccluy  des  Trois 

f>oiné^es,qui  font  vingtcinq  dcgrczdc  latituae,6c  font  cinq  cens 
icucs.  Toutefois  ceux  qui  arpentent  le  chemin,  (bit  par  mer,  foit  par 
terre, y  trouuent  bien  plus  longue  traidte , &  difent  que  de  IVn  i 
l'autre,  fuyuant  la  code,  il  y  en  a  plus  de  fcpt  à  hui  A  cens.  Celuy  des 
Trois  poinéles  gift  de  l'Elt  à  l'Oued ,  à  quelques  quatre  degrez  de  la  ligne ,  tirant  au 
Tropic^uc  EftiualjOÙ  la  terre  cft  fort  haulte,&  affcz  dagercufc,  pour  pluficurs  raifons: 
éc  ce  depuis  le  Royaume  de  Gambre  iufques  à  celuy  de  Manicogrc,&  le  plus  de  tout, 
Iclongdc lacofle  de  laCuinee.Lescaufcs (ont:  Prcmiercment,pourceque  les  Portu-  ^^^'^J^ 
gais  y  ont  armée ,  &  ne  veulent  que  fans  leur  congé  pcrfbn  ne  trafique  aucc  les  Barba-  gniufi. 
rcs,c]u'ils  tiennent  en  grande  fubie(5lion.  Puis,d'autant  que  la  mer  y  c(l  tcmpcflucufc, 
&  fouucnt  chargée  d'on^ci,  qui  ne  vous  laidcnt  fans  mettre  voz  vaiiTeaux  en  danger. 
Finaiemcnt,&  qui  cft  le  pis,rindifpofition  de  rair,&  chaleur  excefliue,  qui  aifliec  tel- 
lement ceux  qui  pcn(cnt  y  arrefter,  que  de  cent  perfonncs  quelquefois  il  n'en  elchap- 
pera  pas  quinze  ou  vingt  :  ce  que  ie  puis  dire ,  1  ayant  expérimente.  Car  edans  là,  &  y 
voulons arrefter  ,fufmcs  contraints  de  quiner  aduis ,  &  changer  de  place,  vcu  que  la 
plus  part  tombafmesen  des  maladies  flc  ncburcs  H  chaudes,  que  les  funs  auoicnt  aifcz 
affaire  d'cmpe(cher  que  les  malades  ne  (c  ietudcnt  en  reau,dc  l'extrême  furie,  frcncfie 
êc  rcrueric.en  quoy  ce  mal  les  detcnoit  :  &  y  eut  vn  de  nos  gens  qui  f  y  lança.Quant  à 
moy,ie  ne  (ceuz  trouuer  meilleur  moycn,que  de  me  faire  (aigner  par  deux  fois,  l'ayât 
appris  en  l'Arabie  defcrte,  où  long  temps  au  parauant  i'auois  cftc  malade  :  &  auffi  les 
Barbares  nousfaifbiét  dire  par  le  Trucneman,qucc'e(loit  le  fouuerain  remède  :  dont 
metrouuay  bien ,  &  tous  les  autres  qui  (uyuirentce  confcil  :  là  où  au  contraire  ceux             ' 
qui  n'en  tindrent  conte,traincrent  longuement,  en  danger  d'y  laiffcr  la  vie.  Cela  pro-             \ 
ccdoit,  d'autant  que  ^Ik^Man,  fçauoir ,  le  vent,  y  foufflant  du  Midy,  qui  eft  chaule 
&  humide,corrompant  le  (àng  en  nez  corps,cau(bit  rafroibli(rcment:&  puis  l'ardeur 
de  la  ficburc  ayant  iaift  le  cerueau ,  eftoit  occafion  de  ces  rcfuerics  frénétiques  :  ioinét 
<juc  les  eaux  y  font  mal  faines,  &  par  confequcnt  l'air  n'y  vault  rien.  En  fomme ,  ceux 
«jui  n'y  ont  iamais  e(lc,&  y  vont  de»  régions  froides  ou  tempérées,  fils  y  meincnt  cin-^ 
quantc  vailTcaux ,  à  grand'  peine  viendront  ils  auec  trente ,  voire  vingt  cinq ,  bien  ar- 
mez ,  &  garnis  d'hommes.  Quand  nous  y  eflions ,  quoy  que  la  tempcfle  nous  y  euft 
tranfportcz,  fi  eft  ce  que  noftre  condition  nous  fut  heureufe,  pource  que  ne  fcniifmcs 
point  l'ardeur  fi  véhémente ,  à  caufc  des  vents  contraires,  que  defu  nous  allions  cxpc- 
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rimentez:&  prenions  prcfque  plaifir  en  cc<^ui  nous  portoit  nuifincc,!  fçauoir  en  l'in. 
conftanccdcfdits  vcnis,accompaigncxdegrandcs  pluyesôc  oraficsimp«ueux,grcf. 
lcs,tonncrrcs/oudrcs  &  cfclairs^  quoy  toute  ccftc  code  eft  fort  rubicttc,ainfi  que  i'ay 
— ..  i»  dit.  La  Guinée  eft  région  fituee  en  la  baffe  Ethiopie,  laquelle  ne  f  eftend  eucre  que  le 
<^*^-  long  de  la  cofteverafoueft  tirant  au  Su,  fie  eft  la  pi  us  Occidentale ,  confinant  vers  ic 
Non  à  la  Lybic,vers  l'Eft  au  Royaume  de  Dtmma,  où  eft  la  riuicre  qu'on  dit  Royale, 
diftantde  C4^r/</f  Af»»^,  cent  foixante  lieues:  vers  le  Su,  elle  eft  ccin£ke  fie  entourée 
!  de  la  mer  Oceanc,&  vers  l'Oucft.de  la  mer  Hefpcridc  fie  Atlantique  On  y  voit  de  bel. 

les,  grofTes  fie  bonnes  riuieres,  ix.  ports  faciles  à  aborder ,  efqucls  on  fc  pcult  aflcz  aifc- 
ment  menre  à  l'abry  du  vent.  Et  d'autant  que  plufieurs  parlent  de  la  Mine,  il  eft  à  no. 
ter,  que  les  Portugais  ayanscogneu  la  bonté  de  l'or  qui  fetrouue  depuis  le  fleuuc  Sc- 
ncga  en  plat  paVs,iufques  à  la  mer,  fie  par  toutes  les  monuignes  voy(ines,«c  qu'auili  ce 
peuple  (çait  efpurer  l'or ,  quoy  qu'il  ne  le  mette  en  ocuure,  ils  y  ont  bafti  vn  fort ,  tant 
pour  leur  retirer ,  que  pour  fy  fortifier  contre  les  Barbares ,  qui  font  aflcz  remuans  & 
C4nil  il  IcçTcrs  en  leurs  apprehenHons,  fie  l'ont  nomme  CaHtldtMtne,  comme  voulans  figni- 
plTiae!^  fier  que  c'eft  la  meilleure  fie  plus  fine  mine  de  tout  le  monde,  fie  y  fuft  mifc  en  compa- 
»»{4-.      raifon  celle  de  Calicut ,  ou  du  Royaume  de  Ctfhtde.  Ce chafteau  eft  bafti  fur  vnc ri- 
uiere  à  quelques  vingt  lieues  de  la  mer  :  mcfmes  ont  quelquefois  des  galères,  fie  autres 
vaiftcaux  à  rame,pour  empefcher  l'eftranger  à  faire  dellcente  en  toiue  cefte  cofte  là:où 
fouucntcfois  ils  le  battent  fi  bicn,quc  les  plus  forts  mettent  leurs  ennemis  à  fonds.  La- 
dite riuicre  porte  fes  fablons  fi  beaux  fie  luy  (ans ,  que  vous  diriez  que  c  eft  de  l'or  pul- 
uerifô.  Ils  y  lauent  la  mine,fie  fen  fcruent  en  leurs  neceflitez.  Mais  auanc  que  laiflcrce 
MSltrfm*-  Cap,ie  n'oublicray  à  dire  ce  qu'on  me  recita,que  près  dudit  chaAeau  fut  pris  vn  Mon- 
"'"TuL^  ftrc  marin ,  ayant  forme  d'homme ,  qui  eftoit  monté  vers  l'eau  douce ,  que  le  flot  du 
'  montant  auoit  laiftc  fur  l'areineific  que  quelque  temps  aptes  la  femelle  vint  criant  fort 
cftrangemcnt  le  long  du  flot,pour  l'abfcnce  du  mafle,fic  ne  peut  c(be  prifè  :  chofc  di- 
gne d'eftre  confideree,à  fin  qu'on  cognoiflc  qu'en  la  mer  fie  en  U  terre  Ce  voyent  de  di- 
ucrs  fie  monftrueux  effe^ts  des  oeuures  de  Nature.  Tout  le  long  dudit  pais ,  le  peuple 
eft  fort  eftrange  en  fes  façons  de  faire,  à  caufe  que  fi  1  y  a  idolâtrie  abominable,  l'upcr- 
ftition  brutale ,  fie  pleine  d'ignorance  au  monde ,  vous  la  verrez  en  ces  pauures  gens. 
Nous  penfions,  y  paflàns ,  que  leur  Religion  fuft  fcmblable  fie  correfpondante  à  celle 
des  habitans  de  la  naulte  Ethiopie,ou  comme  ceux  de  Senega,ou  des  ifks  fie  pais  voy. 
fin  de  Cap  de  verd  :  mais  nous  fufmes  deceuz  de  nofbe  opinion>8c  cftônez  de  les  voir 
imiter  la  beftifc  de  ceux  de  deucrs  le  Cap  de  bonne  efperance ,  en  matière  de  mefco* 
gnoiflânce  d'vn  Dieu,fie  obfcruation  de  loy  quelconque.Qu'il  (bit  ainfi,ce  peuple  cil 
h  fot,beftial  fie  aueuglé  de  folie,  qu'il  n'a  diuinité  en  fâ  fantaHe,  que  U  première  chofe 
qu'il  rencontre  le  matin  en  fe  leuant,  fie  fortant  hors  de  fà  maifon  :  de  forte  que  fi  c'cll 
vn  oiseau ,  vn  fcrpent,  ou  quelque  animal,  fàuuage  ou  domeftique  >  ce  fera  Ion  Dieu 
tout  le  long  du  iour  :  lequel  ils  prennent  f^ils  peuuent ,  à  fin  de  le  porter  aucc  eux  en 
leurs  aiFaircs,comme protedVeur  fie  autheur  de  leur  bien,  fie  qui  fera  fauorifânt  à  leurs 
entrepnfes.Comme  f^ils  vôt  à  la  pefcherie  auec  les  barquerottes  faites  d'efcorce  d'ar* 
bre,  ils  ne  fauldront  de  le  mettre  à  l'vn  des  bouts,bicn  enueloppé  defueillesuie  confi- 
derans  ces  pauures  gens,que  telles  chofcs  leur  font  fubiettes,fie  de  peu  de  durée  :  tclle< 
ment  que  ne  fçachans  que  c'eft  que  de  Dieu ,  ny  où  c'eft  qu'il  le  fault  cheicher ,  fie  fil 
eft  immortel,  ils  f^amufcntàces  folies.  Et  certes  cela  deuft  faire  rougir  les  Atheifles, 
qui  font  en  diuerfes  Prouinces  d'Afie  fie  Europe  :  à  tout  le  moins  en  font  ilscondam* 
nez,  veu  que  ce  peuple  aime  encores  mieux  adorer  ces  chofês  corruptibles,  que  viurc 
fans  aucua  Dieu.Or  il  ne  fault  par  trop  f efbahir  de  leur  fà^on  de  fiùrc,  9c  f'ils  ont  des 
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Dicuxàlcurpoftc,vcuquciadisIcsEgypticns,Grccsôc Romains,qui  fcftimoicntlcs    /lUrU 
plus fagcs  du  mondc,ont  encouru  le  mcime  vice,  ayans  aucuns  d'iccux  adore  des  fer-  ''"  fpi"''> 
pcns,b(tufs,fic  autres  telles  folics.Les  Arabes  &  Mores  du  païs  Alcoranilles  appellent  ^ 
parvn  dédain  ces  pauurcs  cens  c^li^utlhe  r//o«<i/,ccftàdirc,  Chiens  idolâtres.  Icdy 
d'auantage,quc  les  Ethiopiens  font  ccux,qui  ont  les  premiers  facrific  aux  Dicux,com. 
nie  eux  mefmcs  fc  vantent  l'auoir  par  efcrit  dans  leurs  hiftoires,cju'ils  garda  Ton  fon- 
mcufcment  :  mefincs apprins à  idololatrer aufdits  Egyptiens,aprcs  Icui  auoir  donne 
acognoiflànccdc  leurs  lettres, efcrites  premièrement  furdcsfueiiles  de  Palmiers. 
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Puis  par  fuccefllon  de  temps,  leurs  quatre  impofteurs  de  Prophètes  Ochozjtth,  Raift- 
ràth,Eljfphon ,  &  tyfddar,  leur  apprindrent  à  efcrire  fur  des  fucilles  plus  larges ,  &:  fur 
l'cfcorce  bien  polie  de  l'arbre,  qu'ils  nomment  encore  pour  le  prcfcnt  c^-îkjiif,  qii  i  ne 
fignific  autre  cnofe  que  Blanc.Leurfdites  lettres  ou  chara(îtercs  difFcroient  en  tout  de 
celles  qu'ils  vfent  auiourdhuy  :  attendu  que  c'eftoient  toutes  figures  de  poiflTons ,  hc- 
ftcs, oy féaux,  moufches,  faulterelles,  formis,  ferpens,&  autres  cfpcccs  de  vermine.  1 1 
fluim'cnadonncplusgrand'aflcurancCjc'cftqu'enquelquesendroitsdecepaisià  fc 
trouucnt  contre  des  moniaignes  &  rochers  les  mefmes  lettres  grauees ,  à  la  fcmblance 
de  celles  que  i'ayvcu'cs  aux  Obelifques  d'Egypte,  defquelles  icvous  ay  ia  par  cy  dc- 
uintparlc.  le  laiflc  les  pompes  funèbres,  &feftes,  dont  iadis  ilsvfoient,  ayant  cfté 
cnccenfcignez  par  leurs  enchanteurs  de  Preftres.  Ce  peuple  n'a  aufli  temple  ny  lieu 
pour  falTcmbler  à  faire  prière ,  ains  eft  la  campaigne  leur  oratoire  ;  &  c'cft  pitié  de  les 
voirjl'vn  fc  mettre  àgcnoux  deuant  vnc  pierrCjl'autre  tendre  les  mains  à  vn  oy^au,cc. 
ftuy  fe courber  deuant  vn  limaçon,8c  l'autre  qui  fc  profterne  voyant  vne  grenouille, 
&  quelques  vns  voulans  empoigner  vn  ferpcnt  pour  leur  (m  ueur ,  fc  voy  cnt  touchez 
àmort  par  celuy  duquel  ils  attendoient  fccours  &  vie.  Comme  donc  leur  impiété  cft 
plus  pernicieuse  que  celle  des  Mabometans  de  la  Barbarie,  aulT»  font  ils  plus  mefchas 
&  moins  accoftablcs  :  tellement  que  les  eftrangers  n'ofcroient ,  fils  ne  font  plus  forts 
qu'fuXjlcs  aborder,ou  mettre  pied  à  terre  en  leur  païs/inon  auec  oftages  :  toutefois  ils 
ont  cela  de  bon,quc  fils  contradlct  auec  vous,  c'eit  auec  telle  loyauté  &  fidélité,  qu'ils 
ne  vous  trompcroient  pour  rien  du  monde  :aunî  ne  vous  fault  il  point  les  dcceuoir. 
Vers  Cartel  de  minc,&  Cap  à  trois  poinftes,  quand  ils  voyent  quelque  nauire  eftran-  | 
ger,  ne  faudront  d'y  aller  auec  leurs  barqucrottes,  &  tout  de  crainte  des  Portugais  :  Se  ; 
trafiquent  auec  vous  de  l'or  fie  de  laManiguette.  Le  moyen  duquel  ils  vfent  au  trafic,  ^  „,,^,i^ 
fe  fait  fans  long  propos.  Car  fçachans  quelle  e(l  voftre  marchandifc ,  il  ne  vous  fault  <j-fi  '.  «- 
quemcttreitcrre,oufurvnefquif,quclque  pièce  de  toile  blanche,  qui  fc  nomme  en  ^^"r  l]^^*" 
leur  langue  El^nethan,  qu'ils  eftiment  fur  toute  chofe  :  quelques  baflins  de  laiton,  ou 
c^thyphor  en  lamefmelanguctdcs  patenofbes  de  corail  ou  ambre.dcs  coquilles  &  ef 
cailles  rouges  de  poi(ron,quc  Ion  prend  aux  Canaries,  des  draps  rouges,&  autres,  que 
les  Alarbes  nomment  Elmelph ,  de  vil  pris,fi:  telles  petites  merceries. Là  ils  viendront  j 
le  lcndemain,portans  des  lingots,ou  pièces  d'or,faiftes  comme  braçeletz  fans  ocuure, 
&  ptieesen  plufieurs  doubles ,  qu'ils  mènent  en  des  paniers  fai<fls  de  fueilles  longues 
de  Palmes:  8c  ayans  vcu  fit  touche  ce  qu'ils  veulent  achepter,lc  trient,  f  en  retournent, 
&  laiffent  l'or ,  à  fin  que  vous  voyez  fil  vous  plaift ,  ôc  fi  vous  eftes  content  de  la  fom- 
mc.  Qiiefi  le  marche  votis  eft  à  gré,  vous  emponez  l'or,  fie  leur  laiflTez  ce  qu'ils  ont 
choify  de  voftre  marchandife,laquelle  ils  retournent  querir,vous  faifans  fignes  de  ca- 
relTes  fie  amitié.  Mais  fil  ne  vous  (cmble  qu'il  y  en  ait  aflcz ,  ayant  manié  le  panier ,  le 
laiffez  là:fic  le  trouuans  lendemain,le  rapportent,8c  y  en  mènent  d'auantage  :  d'autant 
que  bien  qu'ils  voyent  que  nous  tenons  l'or  fort  precieux,fi  eft  ce  que  pour  le  peu  d'v- 
fagc  qui  en  eft  entre  cux,ils  n'en  font  pas  grand  compte.  Quant  au  Seigneur  de  Caftcl  i 
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ce  peuple,! on  met  pied  en  terre.  Lors  vous  verriez  autour  de  vous  vn  grand  nombre 
lie  CCS  Mores,auec  leurs  femmes  &  enfans.qui  vous  falucnt  tous  cnfcmblcjCn  leur  lan- 
i;uc, parce»; mots,  J//»/74(7»tfi74  haUhrir,  Noz dieux  vous'donncnt  bonne  vie. Puis 
Tous  interroqent^difans,  c^tiwatefi  anty.  D'où  cftes  vous  >  Tahoy  takpl,  Voulez  vous 
manscr  ?  Calr.tf  textah ,  Voulez  vous  danfer ,  &  vous  refiouyr  aucc  nous  >  Soyez  les 
trcllMen  venus,  mieux  que  noz ennemis,qui  font  couftumiers  prendre  noz  cnfansSc 
amisefcl.uics:cc  que  ne  faides,ny  ne  vousaduint  iamais.Tomcs  ces  farces  iou<xs,ha- 
ranf;uccs  5c  pronocccs ,  vous  verriez  ces  pauurcs  brutaux  vous  apporter  mille  gentil- 
Icffcs  S:  honncdctcz ,  pour  vous  rafrefchir,  &  ceux  de  voftrc  compaignic.  Lors  vous 
communiquez  facilement  aucc  eux,  &  en  tirez  plus  par  amitié,  que  par  rigueur.  Ces 
(  ^cmibathiciis  trafiquent  cncor  aucc  vne  autre  forte  de  Barbares ,  lelqucls  font  fi  affe- 
dionnez  au  Sel,  que  fils  n'en  vfoient,  ils  tomberoient  en  danger  de  leur  vie  :  Icfqucis 
i'c  tiennent  es  mo!naii;ncs  du  Royaume  de  e^/rhyLahoriccf,  &  autres,&  ne  furent  on- 
qucs  fuhicds  à  Ro\  ou  Seii;ncur  quelconque.  Le  Sel  eft  pris  par  iefdiis  Guinecnscn 
vn  lieu  â\i\  Tip-K'd,  prcs'lc  Cap  de  bonne cfperance,&  eft  fort corrofificar  il  nevict 
point  de  nicr,ains  d\  fait  de  pierrc,comme  celuy  de  Cypre.lls  le  nomment  Afelhh,^: 
les  Arabes  leurs  voyfins  c^lmclch.  Quand  ces  Barbares  viennent  quérir  du  fcl,  ils  ne 
parlent  vn  fcul  mot  à  ceux  de  la  G  uinee ,  &  ne  f  approchent  point  l'vn  de  rautre,tant 
ils  fc  dctTicnt  :  mais  l'vn  met  l'or  fondu  &  en  lingots  d'vne  part ,  ôc  l'aiurc  le  fel  d'vnc 
.autre  :  puis  font  leurs  marchez  fur  le  peu  ou  fufKfance  de  ror,duquel  le  cours  feftcnd 
par  toute  l'Afrique ,  voire  iufqu'au  Caire  en  Barbarie ,  ôc  puis  eft  aufli  trafique  en  no- 
llrc  F.urope  par  ceux  de  Fez  &:  de  Marroque.  En  tfc  pais  encor ,  depuis  le  Cap  à  trois 
poindcs  tirant  à  ccluy  des  Palmcs,fe  cueille  certain  grain,  le  plus  fréquent  de  la  Gui- 
^/«wr-  ncc,duqucl  les  nauircsfc  chargent  principalement,qu'on  appelle  tManiguftte  (d'au- 
{,''rm^:t.  "*  très  le  nomment  McUghctte,  &  les  Arabes  ôc  Mores  de  ces  païs  là  z^lcomrphel )  pour- 
ce  que  le  plus  où  il  fe  recueille ,  eft  vn  Royaume  ôc  terre  voyfinc ,  qui  porte  ce  mefmc 
nom.Cc  Fruid  vient  parmi  lcschamps,ayant  prefquc  la  fueillc  comme  gros  millet,& 
la  racine  tirant  fur  roignon,ou  celle  du  iaffraUjôc  au  bout  ell  Ton  fhiift  dans  des  bou- 
tons tout-femblables  a  ceux  des  oignons,où  la  fcmencc  eft  enclofe:ôc  fà  graine  pareil- 
le à  celle  du  poyurc ,  ôc  forte  au  gouft ,  de  forte  qu'vnc  once  de  Maniguettc  fera  plus 
que  deux  de  poyure.Les  Mores  de  cefte  cofte  en  portent  à  cachettes  en  grand*  quan- 
titc  dans  leurs  barques  auxnauires  François  ôcAnglois,  ou  autres  qui  voguent  celle 
part,  ôc  le  changent ,  comme  iay  did  cy  deffus.  D'vne  chofc  fuis  aficuré,  qu'en  toute 
l'Ethiopie  ne  croift  ne  poyurc  ne  canelle:ôc  n'en  defplaife  à  Ifidore  ôc  à  Solin,  qui  di- 
fent  y  en  auoir  en  abondace.  Et  à  telle  chofc  ne  fault  no  plus  adiouftcr  de  foy,  qui  ce 
que  dit  en  vn  autre  endroit  ledit  Solin,qu*en  ce  païs  d'Eiliiopic  y  a  vn  certain  peuple, 
nomme  Ncrhotes ,  qui  excède  douze  grands  pieds  dt  hault.  Ils  ont  encor  vne  plaine, 
qu'ils  appellent  Vmaz^,  laquelle  a  la  fueillc  comme  la  velfe  pardeça,mais  fâ  tige  beau- 
coup plusgrofTc.Sa  femencc  ô:  graine  n'a  aucune  fàueunmais  latigecftant  mafchc(.',a 
mefmc  gouft ,  voire  plus  délicat  que  n'eft  le  G  ingembre  :  ôc  vfent  de  ceft  Vttiaz^  aucc 
leur  Maniguette,  à  faire  des  faulccs  au  poifTou,  auquel  ils  font  plus  friands  beaucoup 
sjmn.  que  de  chair.  Encore  ne  font  fi  fots  ces  Barbares,  qu'ils  ne  facent  du  Sauon  de  cendres 
ôc  huile  de  Palmier,comme  font  leurs  voyfins:mais  les  Portugais  leur  défendent  d'en 
faire ,  ôc  encore  plus  empefchent  ils  qu'on  n'en  trafique.  Ce  cïc  quoy  aufli  on  fait  cfti- 
me,ôc  qui  a  grand  cours.c'crtl'yuoirc,  que  nous  difons  dents  d'Llephani,  veu  qu'auat 
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en  plat  v£i  il  en  y  a  abondance,  &  les  cha/Tcnt,  ainfî  qu'ailleurs  ie  declareray  :  lainânt 
pour  le  prcfcnt  aux  Médecins  à  déduire  auelle  c(l  (à  force  à  conforter  l'eilomach ,  8c 
pour  autres  maladies.  Mais  ie  m'efbahis  d'aucuns ,  qui  ont  efté  ft  fimples  de  dire,  que 
nous  n'auons  point  de  vray  yuoire,5c  que  ce  que  Ion  vend  pour  tel,  font  des  dents  de 
poilTons  marinsxôme  fil  elloit  plus  croyable,qu'vn  poiflbn  de  mer,ayat  telles  dents, 
full  plusaifcà  prcdre  que  l'Elepnatjflc  qu'il  y  euft  moins  de  telles  beftcs  en  l'Ethiopie 
&  aux  Indcs.que  de  ces  poiflfons  en  la  mer.  Mais  il  fault  pardonner  cecy  à  Fuchfe,qut 
cdint  bon  âc  ndcL  Médecin,  Ce  fa(choit  des  fuppofitions  des  Simples  faits  ordinaire- 
ment par  les  Apothicaires.Car  ie  fçay  pour  cenain, qu'on  recouure  plus  d'yuoire  que  ^t,„^ 
d'autre  chofejvenant  des  païs  e(lrangcs:ayant  vcu  pour  vne  fois,efluit  en  Afrique,tels  /tW'"  m 
nauircsqui  ont  apporte  plus  de  douze  mille  de  ces  dents  pardcça,qui  depuis  ont  cftc  '"'  ^*"*"" 
diAribuecs  en  plulieurs  panics  &  régions  de  la  Chreilicntc  :  &  que  là  il  e(l  aufli  com- 
mun ,  &  plus ,  que  ne  font  icy  les  cornes  de  Cerf,  de  boeufs  &  chcures.  Et  pour  vous 
mon(lrcrquelepaVsenfoifonne,ile(lànoter,queIcpcuplcdu  Royaume  de  Cano^ 
pourfc  Tonifier  alencontre  de  ceux  de  Cafcne,  leurs  ennemis  de  tout  temps,  Ce  pallif^ 
font  durant  les  guerres,  de  ces  dents  d'Elcphans ,  ficles  arrangent  fi  drues  autour  de 
leurs  villages  &  maifons ,  qu'il  n'y  a  cfcadron  de  gendarmerie ,  qui  les  puiffe  aborder 
&  furprcndre.  En  la  Guinée  cncor  efl  le  Cap  des  Palmes  (nommé  Bourich  en  langue 
(icsvillainsdupaïs)bienauantenlamer,&les  habitans de mefmes  mœursque  les 
autrcSjfans  Roy  ny  feigneur  quelconque,  feulement  allans  à  la  guerre  :  où  les  femmes 
vontauffi  bien  que  les  nomes  :  foubz  lacôduidle  d'vn  Capitaine,auquel  ils  obciffent: 
&  la  guerre  finie ,  fbn  authorité  ccffe.  De  là  vous  paficz  au  Royaume  de  Bitonin ,  qui 
cfl  en  la  fubieâion  du  grand  Roy  de  JJ/r^fy;  où  fc  fait  aufTi  grand  trafic  de  fcl,fic  d'or        '  ^ 
en  lingots  :  lequel  n'eft  eueres  amy  des  Portugais ,  à  caufc  qu'ils  prennent  de  fes  fub- 
îeAs  pour  les  rendre  efclaues.  Pafle  que  vous  auez  £i>mmii,  vous  voyez  la  grande  & 
cfjrauuantable  montaigne  du  Lyon  :  laquelle  bien  qu'elle  fbit  efloignec  de  la  mer,  fi  M«nf«jpM 
eftce  que  à  caufe  de  fa  naulteur,il  fcmble  qu'elle  foit  plantée  dcdans,à  ceux  qui  la  re-    ^^'' 
cardent  de  loing.  Elle  cfl  ordinairemét  chargée  d'vn  nuage  trefcfpais  &  obfcur,d'où  i 

fengcndrcnt  continuellement  orages,tonerres,fouldrcs  &  efclairs:de  fone,qu'il  fcm-  ' 

ble  que  d'elle  procèdent  de  nuiâ  des  feux  qui  f^eftendcnt  iufquesau  Ciel.  Etpource 
ne  fault  trouuereflrange,ft  ie  vous  ay  dit  que  cefle  cofleefldangereufè,&que  les 
feux  volans  fie  venans  d'enhault,gaflent  fouuent  8c  ceux  qui  font  en  terre,  8e  ceux  qui 
voguent  fur  mer.  Ilfètrouue  de  fin  lafpe  en  ladite  montaigne.  Tirant  de  la  pan  du 
Midy/e  voit  vne  roche,  où  fut  trouué  de  mon  tcps  le  pourtrai  A  d'vn  gros  Cnapault, 
eu  Grenouille,au  cucur  8c  mitan  d'vne  pierre,  qui  fut  fendue  8:  brifcc  par  les  Barba-  i 

rcs  du  païs,  aufli  groflè  qu'vne  tcfle  d'homme,fi  bien  effigie,  que  chacun  iugcoit  eflrc  ! 

le  vray  naturel:8c  autour  bon  nombre  de  petites  coquilles  poinducs.  Quelques  iours  I 

apre$,au  mefme  lieu  8c  mefme  affiene  de  cefle  pierre  dure,  fut  trouué  vn  Diamant,  de 
lagrofrcurd'vnenoifctte,  fifîn,quconreufleftimé  cflrevenu  des  Indes  Orientales. 
Ccflc  montaigne  efl  à  huiél  degrez  deçà  la  ligne.  Près  d'icelle  en  rengoulfement,quc 
font  plufieurs  riuieres  en  la  mer ,  vous  voyez  force  iflates ,  8c  entre  autres  vne  grande 
&  longue,  appellee  l'Ifle  des  Idoles:  8c  ne  fçay  pourquoy,veu  qu'il  n'y  a  Idole  ny  fia-  iji,  j„ 
tue  quclconque,non  vne  feule  trace  ou  marque  d'édifice  :  penfant  quant  à  moy,que  ft  '^l»- 
iamais  les  Anciens  la  defcouurirent ,  ce  qui  ne  pcult  eflre ,  qu'ils  l'ont  ainfi  baptifee ,  à 
caufe  de  la  peur,que  ceux  qui  y  abordent  de  nui<fV,ont  du  bruift,qu'on  y  oyt  des  fan- 
tofmcs8c  itlufions:potircequefivousen  approchez  denuift,vousn*y  voyez  que 
feux,qui  fortent  de  ces  montaignes,où  de  iour  la  terre  vous  apparoifl  feulemct  char- 
gée de  Palmiers ,  8c  quelques  plantes ,  defquelles  ie  n'ay  point  cognoiflànce.  Auffi  eft 
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elle  toute  montùcurc,dcpcup!cc,&  mal  accdriblc,&  par  ainfi  non  frcqucntec  d'hom- 
me qui  viuc.  Où  bien  clic  fut  ainfi  nommée,  à  caufc  d'vn  rocher  gros  cômc  vnc  tour, 
Icuc  de  quelques  vingtcinq  braflcs  de  haulteur,  leciuel  à  le  côtcmpler  en  ipicinc  mer, 
ous  le  iu^ericz  eftre  la  telle  d'vn  homme,  les  yeux,  le  rtez,  &  les  oreilles ,  Ii  bien  pro- 
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vous  le  uigeriez  ( 

ponionncz  que  rien  plus.De  ce  mont  du  Lyon  vous  tirez  au  Cap  Rouge,  ainli  did,à 
caufc  de  quelques  pierrettes  rouges  qui  fc  irouuent  le  long  de  la  cofte,laquelle  cft  baf. 
re,ayaiit  force  (cchcsô:  fablons.Prcs  de  ce  Cap  vient  vne  grade  riuicrc.qu'on  dit  cftrc 
vn  des  canaux  de  Scneça ,  fie  toutefois  on  luy  baille  le  furnom  de  Rouge,  pourcc  que 
fcs  f  iblons  &  qrauier  /ont  tous  de  celle  couleur  :  Et  c'eft  là  qu'il  )  a  des  courantes  fort 
perilleufcs  à  ceux  qui  veulent  iirer,roit  en  hault  foit  en  bas  :  ôc  ont  nomme  le  lieu,qui 
ert  faict  en  illc  niblonncufe,Illc  des  bancs.Lequel  danger  paflc,vous  venez  au  Royau- 
i^M««frff  méfie  terre  de  O'^w^rr,  peuple  fort  furieux  fie  hardy  guerrier,  comme  celuy  qui  ne 
o*mlrt.  ('clloiine  point  du  (on  de  l'art  il  1er ic:ôc  cft  entoure  tout  ce  pais  du  /V/^*f,qui  fait  plu. 
lîcursbouches,par  lesquelles  elle  entre  en  la  mer.  Tn  Gamhrr  y  a  vn  Roy  fi  hault  à  la 
main  ,  qu'il  ne  vcult  amitié  ny  alliance  de  perfonne,^  fi  ne  permet  point  qu'on  dc- 
fccndeen  raterre,tant  ils  craignct  qu'on  les  face  efdaues.De  la  vous  allez  au  promon- 
toire Verd,  duquel  ie  parleray  bien  tort,  après  auoirdi<5t,qu'eftans  fur  lariuicredc 
Cambre ,  nous  perdifmes  la  veuc  de  l'eftoillc  du  Non ,  laquelle  nous  apparoiflbit  ft 
balTc  fur  la  mer  que  rien  plus  :  bien  cft  vray  que  le  temps  citant  clair ,  nous  la  voyons 
vn  peu  plus  haultc,ôc  tournant  la  vcuc  vers  la  part  Aultrale,veifmes  le  Cruficr  du  pô- 
le Antardiquc.  C'eft  là  aufli  que  l'eau  cft  fort  chaude,  lors  qu'il  y  pleut ,  comme  nous 
cxpcrimentafmesen  y  pa/Tànt.  Au  rcftc,le  Soleil  fc  leuant,  vous  ne  voyez  aucun  figne 
apparent  de  l'aube  du  iour ,  ains  dcsauiVi  toft  que  robfcuritc  de  la  nuid  fcfuanouift 
vn  pcu,vous  voyez  tout  foudain  leSoleil,non  qu'il  foit  clair,maispluftoft  tout  nubi- 
Ieux,par  l'efpacc  de  demie  heurc.Et  lacaufc  de  ceftc  fi  foudainc  vcuir  du  Soleil  au  ma- 
"  /  tin,ic  ne  penfe  que  procède  d'aillcurs,quc  de  la  balTciïc  de  la  tcrrc.qui  cft  là  (ans  aucu- 
ne montaignc.  Qiie  (\  quelcun  adc  meilleure  raifon  que  ccftccy ,  qu'il  ramcine,fic  ic 
l'acccptcray  de  bon  cœur,laiirant  cependant  ces  chofes  pour  pourfuyurc  le  rcftc. 

Du  Royaume  de  Siu  ta  A,  ci;»  de  fHerlre  AcHKN  A  c  A. 
.  C  H  AP.       J  I. 

V  A  N  T  que  me  mettre  fur  la  dcfcription  du  païs  fie  Royaume  de  Sc- 
nega,il  me  Hrmble  cftrc  ncccfTairc  de  parler  de  la  riuierc,dont  il  ponc 
le  nom.  Or  cft  elle  appcllec  communément  NigriSjdel'vn  des  prin- 
cipaux lacs  d'où  elle  procède ,  fie  des  Africains  Ntgrk  :  fie  autrement 
Scnega,d*vn  mot  corrompu  de  ces  Barbarcs,J'r>M^,  qui  cft  à  dire,cho- 
k.  violente,fie  de  peu  de  durce:d'autant  que  tantoft  elle  cft  impetucu- 
fe  6e  violente,quand  elle  (c  dcftjorde,  gaftat  tout  le  pais  voyfin,fie  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  cft  appaifec,  fie  n'y  cognoift  on  rien.  Les  Mores  bazanez  la  nomment 
ThetmeUy  à  caufc,  comme  ils  m'ont  dit,qu'clle  cft  (àlee  trois  ou  quatre  lieues  dans  ter- 
re :  fie  autres  Raleyt ,  pourcc  que  l'eau  en  cft  cfpaiftc  fie  trouble ,  plus  que  celle  du  Ty- 
bre.Elle  a  fon  cours  vers  le  Ponent,rcBardant  quelque  peu  le  Nordoueft,8c  vient  fcn- 
goulfcr  en  la  mer  Oceanc.  Quant  au  lieu  de  fà  principale  fourcc  ,ce  font  les  montai- 
gnes  de  Aledrà,droiâcmcm  foubz  la  ligne  Equino<ftiale,fie  coûtât  tout  ledit  Royau- 
me, elle  fc  perd  à  la  fin,  fie  va  par  deflbubz  terre  quelques  vingt  lieues  :  puis  apparoift 
en  vn  grâd  lac,voy  fui  des  monts  de  Borwfl,qui  contict  plus  de  quatre  vingts  lieues  de 


De  A.  Theuer.     Liurc  III. 


tfft 


long.Ceft  là  qu'elle  fc  iouc,tout  ainfi  que  Tait  le  Rhofne  paflânt  le  lac  de  Lorane  :  du- 
queliicu  tirant  à  i'Oueft  ,clle  cômencc  à arroufcr  le  Royaumes  de  Znzj^,  paflàni  en- 
tre luy,8c  les  terres  de  GangarA  6c  Ctinu,  cheant  dedans  pluficurs  autres  nuiercs  qui 
viennent  du  Nort  fie  du  Su ,  iu/ques  à  ce  que  de  rechef  elle  tombe  dans  vn  autre  lac, 
nommé  Ct^tr^  fie  des  Arabes  Saffifïa^  nom  gênerai  à  tous  autrcs.Et  à  la  veritc,lc  cours 
de  ce  fleuue  vient  de  ce  premier  Tac,  lequel  receuant  les  eaux  fie  les  neiges  fondues  des 
montaigncs  voifines  qui  i'enuironncnt  de  toutes  pans ,  le  fait  enfler  :  fie  alors  il  com- 
mence a  fagrandir  fie  eflat^ir  Tes  fortes  iufques  à  l'autre,  plus  de  vingthuidt  lieucs,ti- 
rantdel'Eftà  I'Oueft.  PairclclacdcGubcr,derechef  ilvafondroiiîl  cours  le  long 
des  Royaumes  àî Agidn^,CagoJorntotHy  fie  de  Mtly,  receuant  aufli  les  riuicres  Se  ruii- 
fcauxqui  viennent  des  monts  de  t^tleguette  delà  part  du  Su,  fie  du  Royaume  de 
TowMif,  qui  tire  au  SudoeftXcs  terres  de  Toml>otu,icde  Mtly  enfontfcparees.ccluy 
èitTonAotH  d:icoftc  du  Nort,  fie  l'autre  du  Midy:  fie  toutefois  les  deux  Rois  sraiids 
amis,lcfquelsl  wt  guerre  perpétuelle  à  ceux  de  Gago  fie  Agadez^.  Lepaiseft  tort  ri- 
che en  or  fie  argent ,  fie  peaux  de  diuerfes  bcftes,  dequoy  fe  hit  grand  trafic  le  long  de 
celle  riuiere  :  où  le  peuple  vit  auflî  prefquc  fins  loy  quelconque,fauf  ceux  qui  appro- 
chent la  mer  du  colle  de  Cap  de  verd,  fie  vers  l'Afrique,  Icfquels  fe  fcntent  de  la  folle 
hcrcfjc  de  Mahomet.  Auant  qu'aller  plus  oultre,  ie  diray  icy  vne  chofe  digne  d'cftrc 
notccx'eft  qu'en  ces  deux  Royaumes,Mely  fie  Tobotu,  il  y  a  des  plus  dodcs  fie  mieux 
expérimentez  Médecins  de  la  tcrrc,qu*ils  appellent  Bifiams  (fie  les  Arabes  d'Afrique  ytitànsm 
Aff<iif^]  nom  propre  d'vn  des  plus  exccllensdc  leurs  predeceflcurs ,  comme  quidi-  ^' [>-*"" J>* 
roitGaleniftes  ou  Hippocratiftes:  (le  vulgaire  Ethiopien  fie  Abyflin  les  nomme  en  ^,"^.  * 
fonbarragouin  Alif^nded ,  c'eft  à  dire ,  homme  donnant  clarté  aux  malades ,  pourcc 

Juece  mot  Alk^n,  fignific  chandelle  fie  lumiere,ou  vne  lampe.)  Et  font  fi  honorez  Se 
es  pauures  fie  des  riches,  qu'après  leur  Roy, ou  ^/m4/c^,  fie  le  grand  Preftre,dit  Al- 
iagrâ ,  ils  n'ont  que  ces  Médecins  en  reuerence  :  eftans  au  refte  gens  les  plus  amateurs 
de  chofês  rares,quc  peuple  d'Afrique.  Or  il  n'eft  permis  à  homme  qui  viue ,  d'exercer 
ccdelbt,  fans  cure  examiné  parles  plusvieux,qui  leur  font  des  queftions  fuyuant 
leurs  liures.  Leurs  interrogatoires  font  fur  les  accidcns  qui  peuuent  aduenir  particu- 
lièrement à  chacun  membre,fie  fur  tout  à  la  tefte,comme  le  principal,  qu'ils  appellent 
Àt^oft,  ou  7(afi,  les  cheucux  Achat,  le  front  Algoha,  les  temples  Algibtm ,  8c  les  oreil- 
les cAlmiadem:  fie  les  ayant  en  quis  par  l'efpace  d'vn  mois  fur  le  corps  hum.iin,tant 
intérieurement  que  extérieurement ,  ils  viennent  aux  Simples,  qu'ils  nomment  en  gê- 
nerai Alhaix,  c  cft  à  dire,  hcrbes:fie  les  flcurs,fueilles,racines,fruidls  fie  graines,  z^lat- 
nMri^zÂloâdyCj>4loiiroch^Alnoard.kyis\%  donc  ces  nouueaux  refpodu  de  tout  cecy  auf^ 
^its  Bifrains,on  reçoit  ceux  qui  font  trouuez  fuffifàns  fie  capables  en  leurs  rcfponfcs. 
Ils  ne  permatront  aufli  iamais,qu'vn  de  leurs  preflres,qu'ils  nomment  c^//\«A,  fub- 
ic^s  au  fufdit  c^ltagràj  qui  cft  fouuerain  fur  les  autrcs,exerce  fie  pratique  la  medcci- 
4)c,comme  chofè  mal  fcante  à  eux,fie  à  leur  profcflion.Ce  que  obferuent  pareillement 
les  Perfiens, Arabes,Morcs,fie  Indiens,  hors  mis  aux  hofpiuux  des  hommes ,  fie  non  à 
ceux  des  femmes  fie  filles.La  maladie  la  plus  fréquente  de  ce  pais  eft  cellc,qu'ils  nom- 
ment Boro^ail,ouZail  en  Ethiopien,qui  ne  procède  que  de  paillardife,à  laquelle  ils 
font  fon  fubiedts  :  fie  les  prend  à  la  partie  honteufe,  difte  en  l'homme  cy^/àh.  Se  en  la 
femme  AJfakor.  Pour  à  icelle  remeaier,ils  vfent  de  diuerfes  décodions,  Se  fur  tout  de 
l'herbe cy  après  figurée, di£le  cy^chanaca  y  dont  les  fueilles  font  poinftucsSe  for-^^j,  ^. 
chuesjfaites  comme  celles  d'vn  chou  large,mais  non  fi  efpai(res,ne  la  cote  fi  groflTc  :  au  tlj4iu.-4. 
millieu  defquelleseft  vn  fruift  gros  comme  vn  œuf,tout  iaulne,qu'ils  nomment  Al- 
fard:  (d'autres  l'appellent  Lefach id\i  nom  d'vn  ferpent  de  mefme  couleur.)  Ccftc 
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herbe  cft  .lufll  groifc  que  li  iambe ,  &  le  fruift  en  ^rand  conte  parmi  eux  :  &  en  font 
ioutainli.uix  malades,  que  nous  faiionsicy  du  Giiic.  Leur»  villes  font  toutctaflifet 
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fur  ccftc  riuicrc,dans  laquelle  y  a  infinité  d'iflates,pleincs  d'oifeaux  de  diuers  pluma- 
ges,&  bcftcs  priuees  &  domcftiques  :  efquclles ,  pour  plaifir,les  Barbares  mettent  des 
AVw//]qui  font  Mones,&  des  cy4lkarf,ou  gros  finges,que  les  Arabes  nôment  Elhrrdt: 
(les  Sauuagcs  d-:  l' Antarctique  appcllct  ces  bcftes  Cain.)  Le  paflêtemps  des  Seigneurs 
eft  d'y  mciitr  des  chiens ,  &  les  mettre  après  ces  beftes ,  pour  les  voir  courir  &  faultet 
d'arbre  en  arbre,  ainfi  que  font  les  Efcuneux.  Ce  qui  eft  de  rare  à  contempher  en  ccftc 
riuicrc ,  c'cd  qu'elle  diuife  &  fepare  les  pais  fecs  fie  arides  de  la  Lybie,  d'auec  ceux  qui 
fontfcrtils  &  plantureux  :  ôc  me  fuis  efbihy,voyantd'vncofte  du  fleuue  lepeuplf 
gras,  bien  fourny&  en  bon  poind,  fie  la  terre  verdoyante  fie  belle,  où  de  l'autre  les 
Noirs  font  tous  haflcz  fie  fecs ,  leur  païs  fie  terroir  ne  fentât  que  la  rude(fe  fie  afpretc  de 
quelque  grande  folitude  ûblonneu(c,  telle  qu'eft  tout  ce  païs  qui  regarde  vers  la  Nu- 
bie. Aulli  en  la  Ly bie.le  long  de  ceftc  riuiere,tirant  vers  le  Cap  de  verd,  le  pa'is  eft  fort 
fablonncux,  plain  fie  (lerile  :  laquelle  fcHend  bien  auant  en  ladite  Lybie,  fie  pluficurs 
antres  régions  ôe  prouinces ,  qu* elle  arroufc  fie  circuit ,  iufques  à  ce  qu'elle  vient  faire 
fon  cours  au  Royaume  de  Scncga,qui  confine  vers  l'Eft  auec  les  terres  de  THchutpr,tx. 
vers  le  Su  au  Royaume  de  G  ambre  :  fie  regardant  rOue(l,à  la  mer  Oceane,  fie  tirant  au 
Nortjà  ccftc  riuicrc.Ainfi  vouspouuez  iugcr  aifcment,  combien  ceux  là  fc  trompent, 
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(lifcnt  que  le  Nil  &  Senega  n'ont  qu'vnc  fourcc,  veu  que  Ici  montaignei  de  Bctli, 
où  vient  le  Nil ,  font  en  l'Ethiopie  inférieure,  quelques  quinze  dcgrcz  pardcià  la  li- 
i;nc,ô:  celles  d'où  vient  Senega,  font  en  la  Lybie  qu'on  dit  intérieure,  non  ioing  de  la 
licnr ,  fie  toutefois  de^a  :  les  principales  desquelles  fappellcnt  rfrr^nte ,  d'où  vient  le 
flcuuc  Bn^ntif^  didl  de  ceux  du  pais  Braj^aJath.ic  le  mont  C.)'/i,d'ou  cft  I.1  fourcc  de  la 
rwiicrc  Darde,  ic  6V^»/f,  de  laquelle  fourd  Cnnlo,ii  /y<f^<i/»o/r,d'()ù  deltcndJc  flcu- 
uc SiAi ,  peuple  de  bon  poiffon ,  &:  de  Crocodiles  fort  dangereux.  1- 1  ainfi  ce  grand 
flcuuc  j;ift  à  l'Eft  quart  au  Sueft,en  onze  degrez  &  demy,  &  ell  le  plusgrand  de  toute 
ccftecoftc d'Afrique ,  nauigabicaux  grands  vaiffeaux  pour  le  moinsccnt  lieues ,  iuf- 
qun  à  vneville,chefdu  Royaume  de  Senega.qui  fe  nomme  /,iç<i,grandc  &  bien  pcu- 
plcc,dcpuis  laquelle  on  peult  aller  par  terre  iufques  au  Cartel  de  mine. Le  meilleur  or 
le  trouue  es  collines  &  montaignettes  qui  font  entre  ce  clullcau  &  la  ville  de  Iaga:où 
le  Diiscftant  fterilc  &  chaleureux,e(l  fort  fubied  à  tonnerres,  e/clairs  &  foudres.con- 
trc  IcfqueU  ils  farment  auec  certaines  coquilles  de  mer,ayans  celle  opin ion,que  celuy 
qui  les  porte ,  ne  peult  eftrc  atiaint  de  la  tempcflc.  Du  Cap  à  trois  poindlcs  donc  vous 
venez  au  Cap  des  Palmes,d'iceluy  au  Royaume  de  Bitonin,  de  là  à  Serre  Lyonne,qui  cjfiei  rJ 
clUhuiddcgrez,en  laquelle  tombe  vn  bras  &  bouche  deceftcriuiere,où  il  y  a  force  *"• 
bafTcsrochers,  fie  illettes ,  qui  entrans  en  l'emboucheure  du  pon,  le  font  dangereux  à 
quiconque  l'aborde  :  fie  y  a  cent  quinze  lieuiis  du  Cap  des  Palmes  iufques  à  ccftc  em- 
boucheure.  C'eft  près  d'iceluy  qu'on  recouure  la  Meleguette,  ou  Manip^uettc ,  de  la- 
quelle tout  le  pais  a  prins  le  nom.  Du  Cap  dft  Palmes  encor  iufques  à  celuy  des  Trois 
poindtes,  on  compte  cent  douze  lieuiis  :  fie  de  celuy  de  la  Serre  Se  montaignc  Lyonnc 
iufques  au  Cap  de  vcrd,plus  de  trois  cens.  Et  ainfi  vous  ayant  defcrit  lacofte,  ne  reftc 
que  de  fpecificr  les  mœurs  de  l'vn  pais  fie  de  l'autre,  qui  ont  le  peuple  Rapprochant 
foncn^çonsdcfaircficcouflumesdcvic.   ,  „  , 

Des  mtenrs  &  conHumes  de  \iure  des  hahitans  du  Riyautne  de  Senrga. 

C  H  AP.      I  1 1.  i 

N  SENEGA  comme  le  territoire  y  eft  fon  diucrSjauffi  font  les  hom. 
mes  qui  f  y  nourrillcnt ,  veu  qu'en  d'aucuns  endroids  ils  font  tous 
noirs,grands  de  ftature,allegres,ôc  le  pais  verdoyant  ôc  beau  :  d'autre 
code  vous  les  voyez  comme  cendrez  6c  blanchaftres ,  petits  de  ftatu- 
re,ôc  le  pais  fterile,  le  peuple  mefchant  ôc  peu  ftablc,  parmi  lequel  ne 
fait  bon  aller  fanscompaignie,  fi  Ion  ne  vcult  ertrc  tue ,  ou  demeurer 
ciclaue  :  d'autant  que  le  plus  grand  de  leur  trafic,  ce  font  les  hommes  qu'ils  vcndent,3 
quoy  ils  font  fi  addonnez ,  que  le  perc  vend  le  fils,  ôc  le  fils  le  pcrc,  fans  (c  foucier  non 
plusdela  libcnc,quede  la  moindre  chofc  du  monde.  Tout  e(l  vil  fie  contemptible 
entre  eux,  fmon  la  paix,  laquelle  ils  cfliment  fie  pourfuyuent  auec  leurs  voifins,  à  fin  c"'"*  «''''- 
d'cftre  en  repos  fie  oifiuetc.Vray  eft  qu'ils  f empfoyent  à  fcmer  quelque  peu  de  ris  :car  ^f,'|  ^*'^' 
de  bled  ou  vin,  il  ne  f  en  parle  aucunement  en  cefte  contrée,  attendu  que  les  hommes 
cftans  peu  addonnez  à  l'agriculture ,  fie  qu'auffi  la  terre  n'eft  faifonnee  de  la  pluye  ou 
autre  arroufcment ,  qui  pui/Ic  faire  germer  la  femence,  y  obftant  l'excefljue  chaleur,  ï 
quoy  le  paVseft  fubieâ ,  ils  ne  peuuent  auoir  l'heur  du  bled ,  fie  autres  femences  pre- 
nons long  traid:qui  eft  caufc,(^u'ils  faydent  de  celles  qui  croiftcnt  incontinent  :com- 
roc  ainfi  loit  que  li  toft  qu'ils  voyent  la  terre  vn  peu  arrou(ce,ils  la  labourent,  firmenr, 
fie  en  trois  mois  recueillent  leur  fruift.Or  vous  laiftc-ie  à  pcnfer,fi  l'air  y  eftoit  tempe> 

rc ,  comme  ce  pais  feroit  bon  fie  fcrtil.  Leur  boiiTon  eil  de  lus  de  Palmiers.  Entre  \cC- 
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quel»  Tcn  trouue  d'vnc  forte,  de  la  grandeur  &  groflêur  de  noz  Chefnet,  flc  Ton  fruift 
pro<  comme  vnc  diitc.dii  noyau  duquel  iU  font  de  l'huile,  oui  a  de»  propriac/  mcr- 
uciileulcs.  La  première  ell ,  qu'elle  rend  l'eau  de  pareille  couleur  que  celle  du  faffran, 
qui  e(l  iaunc ,  dcquoy  ils  taignent  les  petits  vaiffcaux  à  boire ,  &  de»  chappcaux  fie  pe- 
tits bonncis.qu'iU  nommct  Chatint,  faits  de  ionc.Cefte  huile  a  en  oultrc  Vodeur  aulli 
foucfue,  que  la  violcne  de  Mars ,  &  le  ^ouft  fit  faueur  approchant  des  oliues  :  qui  fait 
qucplufieurs  en  mettent  auccIcurpoilTon,  ris  &  autres  viandes,  tout  ainfi  que  nous 
faifons  icy  du  riffran,pour  donner  court  &  couleur.  Tout  le  Royaume  de  Sencgacft 
clloi^nc  de  li  mcr,&  copris  en  l'Ethiopie ,  &  cft  la  terre  boflc  iufque»  au  Cap  de  vcrd. 
-  Le  pais  crt  fiibicd  à  vn  Roy ,  appelle  Zucholim .  &  ne  vient  cefte  dignité  par  fuccef- 
''  ,  mais  bien  par  elcétion ,  fuyuant  le  plaifir  des  Seigneur» ,  lefquels  bien  fouuent 
/d'cnuic,  fie  pour  ialouzic  l'vnde  I  autre ,  en  font  tel  quied  le  plus  fotflc  mal 
adroid.fic  le  moins  capable  de  lacompaignie.Et  toutefois  faut  il  qu'il  foit  de  race  no. 
bic  fie  il  lu  lire ,  quoy  que  bien  fouuent  ils  le  dechaffent  pour  peu  d'occafion,  fil  ne  fc 
mniucrnc  à  leur  polle:fic  n'cft  guère  plus  hcureufc  leur  condition,qu'e(loit  iadis  celle 
des  Soldjns  d  l  i;ypte,dcpendansdc  la  folle  fantafte  des  e(claues  Mammeluz.  En  tout 
ce  puis  vous  ne  voyez  que  villages,cafals  fie  bourgadcs,auec  des  maifons  faites  déter- 
re &:  bois ,  couuertes  de  paille  Se  fueillagcs ,  fans  qu'ils  ayent  ny  chaux  ny  pierre ,  ny 
l'indullric  ou  efprit  d'en  tirer  des  monts  ou  des  carrieres.Et  d'autant  que  ce  Royaume 
n'cll  point  nuritim ,  aulll  n'cll  il  guère  riche,  fauf  entant  que  les  nauires  viennent  par 
le  fleuiic  Seiicga,  fur  lequel  y  a  force  efcflmeurs  6c  Corfaires,  efclaues  du  Roy,  qui  les 
y  attire  pour  maintenir  fon  cibt  :  attendu  que  le  reuenu  qu'il  leuc ,  n'eft pas  futlifant 
pour  l'entretenir,  confilbnt  feulement  en  quelques  cheuaux  fie  autre  beitial ,  que  les 
Seigneurs  du  pais  luy  fournirent  toutes  les  années.  Or pource  que  fa  plusgranderi- 
chclfe  gift  en  efclaues,  il  en  a  vne  partie  qui  luy  cultiue  fcs  terres,  6c  fcmc  fcs  grains,  & 
fait  fon  vin  de  Palmcrvne  autre  qui  va  en  courfc,6c  le  fert  en  ù  mai(bn,nômee  AdUr- 
hotU  :  &:  la  troificmc ,  font  de  ceux,qui  font  prinsen  guerre,  ou  par  fes  Cor(àires,  lef- 
quels il  vend  aux  cy^zjinaghes,  peuple  Africain  fie  Barbare,  fc  tenantpres  Cap  de  blâc, 
au  Royaume  d'çy4r(^in,  fie  aux  Arabes,qu'on  nomme  Alarbcs,qui  fefpandent  par  tou- 
te r Afriquc,voirc  aux  Chreftiens  qui  trafiquent  le  long  de  cefte  riuierc,  qui  elt  la  pre- 
mière de  la  terre  des  Mores,6e  les  diui/c  dcfdits  c/4zjin*ghes  :  en  change  aefquels  il  ne 
prend  point  de  monnoye ,  n'eftant  là  en  aucun  vfage .  ains  feulement  des  lAlluuâTt, 
ffpuoir  Boeufs,  vaches,cheures,  qu'ils  nomment  Elmeis .  cheuaux,  légumes  fie  millet, 
.6e  des  Chreftiens  quelque  fer  fie  cuyure,du  linge  blanc  fie  draps  de  couleur,qu'il  aime 
fur  toute  chofe.  Ce  Roy  fie  grands  de  fon  Royaume ,  voire  tous  les  Noirs  à  luy  fub- 
ieé(s,efpoufenr  unt  de  femmes  qu'ils  peuuent  nourrir,  fie  le  Roy  tout  autant  qu'il  luy 
plaift ,  açoit  qu'il  en  ait  vne  plus  fauorite  que  les  autres,  félon  le  lieu  d'où  elle  eft  for- 
tie,  fie  mérite  de  fcs  parens  :  à  chacune  defquelles  il  baille  des  villages  pour  demeurer, 
auec  du  beftial  fie  eklaues  pour  cultiucr  la  terre,  fie  filles  férues  pour  eftrc  auprès  d'el- 
les. Quand  il  en  va  vifiter  quelqu'vnc ,  il  ne  meinc  iamais  de  viuandiers ,  à  caufe  que 
celle  qu'il  va  veoir,eft  tenue  de  le  nourrir  luy  fie  fa  fuyte,qui  n'eft  pas  grade,tant  qu'il 
:fc  tiendra  auec  elle.  Au  leuer  du  Soleil,tous  les  matins  elles  luy  enuoyent  les  viandes 
Toit  chair,foit  poifron,qui  fuffifcnt  pour  fà  defpenfe,accoufb-ecs  à  leur  mode  :  fie  ainfî 
quelquefois  aux  Offices  dudit  Roy  fc  trouue  le  difncr  en  uoyc  dcquinzcoufei?edc 
fcs  femmes.  Que  fil  en  a  engroffc  vnc ,  il  n'y  va  plus,ains  court  à  vnc  autre  :  ce  qui  cft 
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IKimc  que  leur»  rup<rieur»,4c  n'ayant  familiaritc  aucc  les  Arabes  &  A?an  ij',lic<,c]tii  eu 
ont  donne  les  premières  racines  en  cède  prottincc,  6c  qui  nrurcmonilic  auxPrinti- 
p.iux,cn«cc'cft  vnc  grande  vilenie  à  vn  homme  d'élire  (i>uucrain,&:  vouloir  loinman. 
dcrlurlcsautrcs/ansrccocnoiftrcvn  Dieu ,  &  (ànsTaffubicdir  .i(.]ucU]uc  I.oy  &:  cc- 
rcmonic.Mais  de  dire  qu'ils  (oient  fi  opiniaftres  en  rAlcoran,i|ucIcs  F.cu.uitiiis,&:  les 
Turcs  en  Ci  rcce,  ce  font  folies,  veumefincs  que  depuis  que  les  Chrcfticiis  yconiier- 
fcntjc  peuple  ne  fait  pas  fi  grand  compte  de  M.ihemct,qu'il  failoit  .iup.ir.ui.u.  I  )'cllrc 
vclhiS'l*  'c  font  Icgercment.veu  que  le  populace  va  tout  nud/auf  les  pirtics  liontcu- 
/cs.qu'ilcouure  de  peaux  de  cheure.Les  grands  poncntccnaincschcmircs  de  cotton, 
longues  iufques  à  demy  cuilTe ,  6c  les  manches  larges  flc  courtes ,  iufqucs  u\  coude  :  fc 
quelquefois  font  des  chauflrcs,comme  celles  d'vn  matelot. Les  femmes  .lulli  vont  nues 
dcliccindlureen  fus ,  6c  ont  vne  robbedccotton  qui  leur  va  iulqucs  à  demy  iambc, 
i'accouftrans  leschcucux  en  treffc ,  6c  les  portans  fort  longs,  &  (c  lauciu  trois  ou  qua- 
tre fois  le  tour  dans  les  riuieres.  C'eft  vn  peuple  grand  parleur,  &:  par  tô(cqiicnt  incti- 
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&  vn  ou  deux  repas.fans  qu'ils  en  demandent  payement  ou  filairctmcftncs  l'.i  v  am  .ic-  ^•'"^ 
code ,  la  première  chofc  qu'ils  vous  interrogent,  ou  demandent  en  leur  iaroon ,  apas 
vouuuoirfilucdccesmots,  Alla  uhrdtjtr ,Dku  vous  garde :cft,  r^^mun  nir  art, 
W-enta  rtr}ch  :  Dont  venez  vous ,  où  allez  vous  ?  £.v  alk.tlar ,  Hi  etita  fàkan ,  Q^icHe-; 
nouuclles  y  a  il  en  voftrc  païs>oùeftes  vous  loge?  Fr  voustraidcront  de  ce  peu  qu'ils 
auront  en  leurs  cabanes  6c  maifonnettes.  Ils  font  alfez  ("ouuét  guerre  contre  leurs  voi- 
fins,&  plus  à  pied  qu'àchcual,  pourcc  que  leschcuaux  n'y  peuuct  viurc  en  beaucoup 
d'cndroitSjà caufc  du  chault  6c  faulte  d'herbage.  De  farmcr  il  ne  l'en  parle  poinr:l"eu- 
Jcment  ils  ont  des  targues  rondes ,  faites  du  cuir  d'vn  animal,  qu'ils  nomment  D.wr.i, 
dur  &  difficile  à  eftre  perce.  Ils  vfentd'Arfcgayes  bonnes  8c  fortes,  &  bien  ferrées.  le 
fer  cftant  long  d'vn  picd,6c  bien  fort  poly , ayant  des  barbettes  tour  ainfi  qu'eft  lal.'n- 
gucd'vn  ferpent  :  8c  portent  encordes  demy  Simctcrres,tousde  fer  :  d'autant  qiK-  dc- 
puisIcRoyaumcdeGambretirantauanten  la  Lybicjêc  iufques  en  l'Fthiopic,  il  ne  le 
trouue  point  d'acier.Lcurs  batailles  fontcrucllcs,pourcc  qu'ils  vont  defirmcz,  ifc  que  ^""^''""'^ 
aufliilsfontfiopiniaftrcs,qucpluftoftmourir,quepasvnfaccremblantdol'efloimer    '^ 
pour  la  mon  de  (on  compaignon.ou  que  pour  cela  il  f  enfuyc.  En  ce  Ro)  aumc,&:  en 
ccluydc  Bi«/;wr/,  qui  luy  eu  voifin,  ce  font  les  plus  grandscharmeurs  qu'il  etl  polli- 
blcdc  voir:6c  fur  tout  enchantent  les  (crpens,  dcfqucis  il  en  y  a  en  quantité ,  lonos  \: 
grosànicrucilles,maisnon  auec  pieds  ou  aiflcs,  ainfi  que  quelques  vus  ont  voulu  f-.i- 
rc croire  :  6c  de  ceux  qu'ils  prennent,  ils  empoifonncnt  leurs  Simetcrrcs  &:  Ar('c^:;ayos 
ou  lauclincSjàfin  que  l'ennemi  qui  en  fera  touche  6c  fcru  en  guerre ,  n'en  puilt;  ref- 
chappcr:cc  qu'ils  nous  confc(Icrcnt,leurdemandans,à  quelle  fin  ilsalfembloicit  ainù 
tant  de  fcrpcns  parleurs  forccleries.  Ceftc  terre  foifonnccnfcbucs  de  diucrfescou- 
lcurs,qu'ils  femcnt  en  Iuillet,6c  recueillent  en  Septembre  :  6c  ne  fe  foucient  de  l'abon- 
dance, moyennant  qu'ils  en  ayent  pour  pa/Ter  le  temps.  Il  ("y  treuuc  aulfi  des  Lyons, 
&  autres  beftes  de  proye,6c  rauifl[àntes:6c  force  Papegaux ,  qu'ils  nomment  Eljfa^Mul, 
Icfqucis  font  leur  nid  fur  des  Palmiers,  veu  que  c'eft  prcfquc  lefcul  arbre  qui  croirt 
en  ccscontrce8.Encorc  y  a  il  vn  grand  oifçau,  qui  rclTemble  noz  Oycs,  mais  diucrs  en 
plumage,  qu'on  appelle  Poules  de  Pharaon ,  6c  infinité  d'autres,  dcfquels  ie  ne  pou:-  '']"'■"  ^' 
rois  vous  (lire  le  nombre.  Les  femmes  y  font  fort  ioyeufcs,  gaillardes,  allègres  8c  dif- 
po(lcs(au(ripcn(èzquclc  trop  manger  ne  les  charge  gueres  )  8c  chantent  8cdan(ènt     ^.^^^^ 
fort  volontiers:6c  ce  le  foir  à  la  Lunc,6c  non  le  iour,àcaufe  de  la  chaleur  :  où  Ion  voit .,,/.(  «„r .  i 
entre  autrcsjlcs  icuncsy  paflcr  la  plus  pan  de  la  nuiift,  aucc  des  gcftcs  les  plus  folartrcs/"'l'y"^- 
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3ue  rou^  fyauricz  pcnfcr  :  5i  ne  f  Mcftïihi»  pa»,  fi  encor  en  France  on  ippelle  plufieun 
.ujlc*,!«  M4)rc("c|uc»,vcu  le»  lîogcrics  qu'il»  font  en  danfant.  Lllc»  font  les  plu»  gran- 
dn  couaiTmc»  du  monde  :  d'autant  que  fi  elle»  voyem  qu'vn  de  nou»  foii  dcfccndu 
cil  terre  .elles  ne  fauldrum  de  l'aller  accoder.  Lerquellciaprci  routauoir  falu^^ont 
accouftumé  de  dire,  &  appcllerccux  qu'elle»  penfenteftrc  vn  peu  d'apparcce,  Stydey, 
Monfieur  :  ou  fi  ccll  vn  ilinple  homme  mal  vertu,  S*hyln^  Anté  Luhrtr ,  Ertc»  vous  en 
bon  poind  î  Chal/i-l>in,S\x\s  ie  pa»  voftre  amie  J  c^iâ  tuUd  raxatm.  Au  n4rk$d«,  Allon» 
Ibupper ,  &:  puis  nous  irons  dormir  :  fie  mille  autres  petite»  mignotterics,  dont  elles 
vient  pour  attirer  le»  hommes  au  plaifir  .imatoire,tant  elles  y  font  fiibicttes.Que  fi  on 
leur  fait  quelque  prcfcnt,  elles  leuent  les  mains  fie  bras  au  ciel ,  difans ,  Aédêh  ù^Mâr 
hcHTAtz. ,  (  •  r.uid  mcrcy  du  bien  que  me  faites.fic  Ion  fen  vont  ioyeufes.  Or  leschofc» 
qu'ils  admirèrent  le  plus  de  ce  que  nou$leurmonftr.«fme»,ce  fut  vne  Corncmufe:  la- 
quelle oy.ms ,  A:  leur  plailant  l'harmonie  ainfi  diuerfifiee,pcnfoient  que  ce  fuft  quel- 
que  choie  viue  :  mais  voyans  qu'elle  edoit  faite  artificiellement,  il»  nous  difoient  que 
vti  de  Ic.trs  dieux  l'auoic  faite  de  fes  propres  mains.  Audi  n'ont  ilsd'inftrumcnsmuft- 
c.»ux,  que  quelques  Nacaires  M()refques,faic>s  en  rond  comme  le»  tabourins ,  dont 
nous  vfoiis  .1  la  i;uerrc ,  mais  plus  larges  fie  grands  :  ôc  vne  forte  de  violon  à  deux  cor- 
des, lequel  ilsfunncntauec  les  doigts,  qui  cft  vne  grofliere  fie  fon  mal  plai(ânte  har- 
ntunic.I.i(,oit  qu'ils  aycnt  force  miel  ,8c  parconfirquent  de  lacire,fic(lcc  qu'vfànsdu- 
dit  miel,  ils  iatcin  la  cire,  comme  chofe  de  nul  profit  :  fie  furent  ces  pautiret  Barbares 
tous  cAunncz,  de  voir  qu'on  faifoit  delà  chandelle  deuanteuz  de  ce  qu'iUmefpri- 
fuient ,  fie  en  fin  contrainds  de  dire ,  que  tout  le  fcauoir  fie  bon  efprit  eftoit  cache  en 
lame  des  cy^Hnâ/àra ,  ou  Chreftiens,  fie  que  Dieu  les  fecouroit  bien ,  de  leur  enuoyer 
tellcsgcns  pour  leur  apprendre  à  viure.Ce  peuple  (ainfi  que  i'ay  diÂ)  vitfortmecku 
fiiqucmcnt,panicpourcequ'ilsn'ont  grands  viures,  partie  aufli  (quicft  la  cau(c  prin- 
cipale fie  plus  véritable  )  pour  les  grandes  chaleurs  qui  le»  atténuent  :  de  fone  qu'il» 
mangent  fon  peu  fie  bien  lafchement  :  fie  cela  fait  qu'ils  f  afTemblent  dix  ou  dou- 
ze à  vn  repas ,  à  fin  que  l'vn  donne  appétit  à  l'autre ,  n  ay  ans  mefmes  qu'vn  grand  p^ 
où  tous  mettent  la  main  :  fie  ellans  ainfi  fans  gouft  fie  appétit ,  il  fault  qu'ils  mangent 
peu  fie  fouucnt ,  comme  on  en  vfe  encor  en  nodrc  Europe  es  régions  chaudes.  Au  re- 
de,ccs  Scncguecns,  fie  autres  habitans  le  long  de  ce  fleuue  «  font  les  meilleurs  nouicurs 
que  ic  vey  iamais ,  fie  y  fuficnt  les  Sauuages  du  Cap  de  Prie  :  veu  que  ceux  cy  en  quel- 
que temps  que  ce  foit,  voire  lors  mefme  que  cefte  riuiere  efl  tempe(lueu(ê ,  ils  la  vous 
paieront  à  force  de  bras ,  tenans  vne  main  dehors ,  auec  vne  lettre  ou  autre  chofe  au 
poins,fie  f  aydans  de  rautre,8e  ne  demeureront  pas  vne  heure  à  la  trauer(ar,quoy  que 
elle  ait  plus  d'vne  grande  lieutl  de  large  :  fie  autant  en  font  en  mer,f  ils  fy  rencontrent: 
Et  (  qui  e(l  à  f  efmerueiller  )  demeureront  quelquefois  vne  heure  ou  plus  foubz  les 
ondes,  tellement  que  vous  penferiez  qu'ils  foient  perduz,  fie  puis  fonent  au  lieu  roef- 
me  où  vous  les  aurez  veuz  entrer.  Vn  Minorquin  de  noftre  equipp^e  en  voulut  bien 
faire  autant,pour  monllrer  (à  dextérité  fie  hardieiïê  :  mais  le  pauurc  malheureux  y  de- 
moura  pour  gage,  au  grand  regret  de  noftre  compaignie ,  fie  des  Mores  pareillement: 
duquel  vnEiclaue  qui  l'accompaignoit,  nous aueura,  qu'il  rauoitveuuifîrà  lafc/Te 
par  vn  grand  fie  hideux  poiffon^qui  puis  après  l'auoit  cntrainé  au  parfond  de  l'eau. 
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F  c  A  p ,  ou  promincncc  de  terre,  entrant  bien  aiunt  en  la  n)cr,cft  af- 
fii fur  1a code d' brique, entre  1j Barbarie  &la(iuincc,&:  compri*» 
dans  l'enccindt  de  Lyoic ,  entoure  des  Hots  de  Scncj»a  vers  II  ft ,  ic  i 
l'Oued  de  li  mer  Ckeone, qu'on  dit  Atlantique  uu  Hcfperiquc,  polc 
a  quinze  degrez  deçà  U  ligne  Equinodialc:&:  l'appelle  ^/acétudiin 
fie  Bfffw^he.  Les  premiers  qui  en  feirciu  ladcdouucrte.cnuiron  l'an 
!  luiltrc  Sciî;ncur  mil  quatre  cens  nonâtefcpt.luy  mirent  le  nom  Cap  de  Vcrd,  pour 
Unirfiiirrailon  qu'ils  nominf  ""cnt  vn  autre  iu  deçà,  Cap  blanc  :  à  eau  Ce  que  l'vncll 
toutbljncluinu'.tdc  tablons, (ans qu'il  yaitautreclu)re,fi<:<.clhiycy  vcrduyaiu  en 
loues  les  (ôifons  de  l'innée,*:  vn  des  plus  beaux  promontoires  que  icvcy  onqucs, 
ayini fur ù poincle deux miiruaii',nettes,lcrquclles Teftcndans en  mer, donnent yrad 
rliilira  b  vruc  des  voyagcurs.Les  Arabes  du  pais.enlcmble  quelques  Mores,lc  nom- 
niét  H^dér.  Prescedit  Cap  y  a  quelques  fcches  5c  baitures.cnuiron  vn  quart  de  licuc 
cil  mcrmaiscllesnc  donnent  guère  t;randempeichcment  à  ceux  qui  veulent  y  abor- 
der Aurefte,la  terre  eft  toute  baflc,cnargee  de  petits  arbres  :  nt)n  qu'il  y  ait  de  i;r.uidc$ 
forcft/,aii)riqucMunftcr  f  eft  laide  perfuader  a  irez  fimpicmcni,  lequel  a  cftcli  peu 
foigncux  de  Itnquerir  diligemmct  de  ce  qui  ed  de  nodre  temps,  fie  prclque  qui  nous 
uiioitincqu'il  n'a  pasfàiél  conscience  de  dire.que  là  fie  au  pais  voiiin  le  peuple  y  ado- 
re les  idolc5.Cc qui  cft  faux  aulli  bien  que  rautre,d'autât  que  perlonnc  n'ignorc,coin- 
bicn  le Mahometandacftc  toute  datue&i  peinture  d'homme  ou  animal.quel  que  ce 
ibii.&  ceux  cy  font  inftruids  en  la  loy  Alcoranide,commcauni  (ont  leurs  voilliudc 
U  Barbarie.  Mais  ie ne  m'ed>ahis  point  de  cela ,  veu  qu'il  a  failly  mefine  (ur  l'hidDirc 
(IcjElephans  ,derquels  il  nous  faict  des  formes  monllrueufcs  en  grandeur  auili  bien 
que  Cardan,difànt  qu'vn  Eléphant,  nomme  des  Arabes  £lphil, a  plu i  de  corpu Icncc, 
(]ue(lx de noz  bceuh,  les  plus  grands  qu'on  (çauroii  trouuer.  De  ma  part,  icn  ay  vcii 
pla$dcmille,tanten  Afrique  qu'es  autres  païs,où  font  les  plus  grande  de  tout  le  mon- 
dc:maii  ic  n'en  veis  iamais,qui  furpadàd  la  corpulence  de  deux  moyens  bcrufs  de 
Limofm,tant  fen  fault  qu'ils  cud'ent  neuf  ou  dix  coudées  de  hau!ieur,ainn  qu'il  nous 
attelle  Lt  tout  cela  eft  audivray,quc  ce  qu'il  dit  en  autre  endroit  (&  ncft^ay  où  il  pcf- 
chcce^rcfueries  )  qu'vn  Eléphant  prendra  vn  homme  auec  fa  trompe,  ou  probofci- 
dc,&  ieicttera  vn  grand  iraiét  d'arc  loing  de  luy ,  6:  puis  le  retire  fans  luy  mal  faire: 
qui  cil  bien  la  plus  verte  bourde ,  qu'homme  fçauroit  imaginer  :  ne  fi^achant  comme 
lc5  hommes  font  fi  fimples,que  d'imprimer  ces  folics,fic  moins  encor  d'en  faire  tailler 
des  figurcs.Or  ne  penfez  pas  que  ce  bon  homme  Ce  foit  arreftc  en  li  beau  chemin,  veu 
qu'ayant  ouy  parler  de  la  danc  continuelle  qui  fondu  moniTeneriffc,  Ivne  des  Ca- 
naries ,  il  a  mieux  aime  dire  vne  chofc  impoliible ,  qu'amener  la  vérité  du  feu,  dirtant 
des  abyfmcs  de  ladite  montaigne,qui  fe  fait  naturellement  :  difant,que  cède  fplcdeur 
apparoid  de  loing  fur  le  fomma  ac  ladite  montaignc  (nommée  Elburf)  à  caufe  d'vn 
rocher  de  fin  diamant,qui  ed  là,ai£(u,  ôc  faift  en  forme  de  pyramide ,  &:  qu'on  la  voit 
en  mer  plus  de  cinquante  lieues  Allemandes  :  ôc  tout  foudain  il  adioiidc,que  ce  roch 
8c poinfte pyramidale brufle  fans cedc,nuicl fie  iour.  Quant  àmoy,m'approchant 
par  mer  de  ces  lieux  là,  ien'ay  iamais  de(couuen  laplus  naultc  montaignc  qui  foit 
aufditcsillcs,  plus  loing  que  de  quelques  dix  lieues ,  fansm'appcrceuoirnc  de  feu  ne 
^^  É-y^pc  quelconque,  ôc  moins  de  fumec.  Que  fil  edoit  amii,  comment  fçaii  il,quc 
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ce  foit  vnc  roche  de  cliamant,laqucllc  certes  perdroit  fâ  fplcndcur  par  la  force  du  feu' 
Que  fil  n'y  a  point  de  feu ,  &  que  plufieurs  y  font  montez,  eftimc-il  les  Efpaignols  ii 
peu  foigncux  de  richcflc  tant  grande ,  qu'ils  cuflcni  laiflc  ce  rocher ,  qui  leur  cft  pro. 
che,fans  le  mettre  en  ccuure?  Mais  ic  dy,quecc  font  toutes  refucries,ayant  veu  le  con- 
traire, &  vifuc  les  lieux:  ce  que  n'a  faift  ledit  Munfter,  ne  ceux  qui  l'ont  clofc  en  mar- 
i;c,&  voulu  augmenter.  Pline  parlant  de  ce  promontoire ,  recite  en  fon  liurc  fixicfmc 
vpcchofeaulll peu receuablequelcsfufdits, laquelle mefmes  fon  tradudlcur  accor- 
de, quand  il  efcrit ,  qu'en  ces  contrées  là  y  a  grand  nombre  de  Satyres,  ayans  picdsdc 
Chcurcs.  ce  que  iamais  ne  fui  veu  H  moins  leu  es  hiftoires  des  Afriquains  &  Ethio- 
picns:fi  ce  n'crtoit  que  ce  bon  home  print  &  entendift  au  lieu  de  Satyres  les  Bœufs  ou 
Ciieurcs,dont  le  pais  cft  fort  peuple:  &  lors  ie  luy  donnerois  fa  caufc  j:»aignce,&  moy 
Thcuct  condamne  aux  dcfpcs.Mais  laiflTonsces chofes,pour  voir,  quel  nom  luy  don- 
ne Ptolomccjcqucl  fansdoubtecn  a  eu  cognoiflànce.  Il  l'appelle  donc  zyfr/rnmt.k, 
ailleurs  Rijfinhe,  le  mettant  comme  il  cft,  en  la  mer  d'Hefperie  :  combien  qu'il  fc  foit 
trompe  de  plufieurs  dcgrcz,tout  ainfi  qu  a  Serre  Ly  onne  ;  toutefois  en  cela  fauît  con- 
doncr  à  l'antiquité ,  veu  que  iadis  les  hommes  de  bon  efprit  mefuroicnt  fculcmct  pv 
les  dimcnfions  celcftes ,  fans  pratiquer  leur  fçauoir  fur  mer ,  comme  i'ay  fàiCt  par  i'c- 
fpacc  de  feizc  à  dixhuidl  ans.  Ceux  là  fabufcnt  aufli  &  faillcnt  grandement,  qui  pcn- 
Icnt  que  lalonr^  c'cft  à  dire,  Cap  de  verd ,  foit  le  Promontoire  que  Piolomec  nomme 
d'Ethiopie  :  veu  que  ceftuy  cy  eft  cfloignc  de  l'autre  plus  de  neuf  cens  lieues ,  eftant  à 
quinze  dcgrez  deçà  la  ligne,  là  où  l'autre  eft  fix  degrcz  pardelà ,  fur  la  poindle  de  la  ri- 
uicre  Almada,  didle  des  modernes  Manicongre,qui  fepare  les  Royaumes  &  terres  de 
xMedra,  Bellafrtn ,  Sc  du  Bcnin  ,  &  luiid  autres  prouinces  qui  entrent  &  fauanccnt  en 
l'Ethiopie  intérieure  :lefquels  pais  n'cftoient  point  defcouuerts  de  fon  temps,  &  ne 
l'ont  cftc  de  treize  cens  ans  après.  le  vous  prie  donc  depenfer,qucleftcc  Cap,dontil 
fait  mention,puis  qu'il  ne  peult  eftre  ceftuy  cy:d'autant  que  ie  m'affeure  qu'il  eft  plut 
toft  en  la  Lybic,qui  nous  eft  voyfine,qu'cn  l'Ethiopie  :  &■  -e  du  coftc  de  rOrient,vcre 
le  pais  de  ^/ada^axo.  Quant  aux  habitans  du  pais ,  ils  lont  d'vn  coftc  de  la  riuicrc 
aulli  noirs  que  charbon ,  &  de  l'autre  bazanez  &  grifaftres ,  U  toutefois  lachalcurcft 
cxcefliuc  d'vn  coftc  &  d'autre  :  ce  qui  me  fait  touuours  reucnir  à  mon  ancien  propos, 
que  ic  ne  puis  reccuoir,  que  le  Soleil  foit  celuy  qui  par  fes  ardeurs  caufc  la  noirci/Turc 
es  hommes.  Vnc  bonne  panie  cft  fubiettc  au  Roy  de  Sene£»a ,  &  l'autre  i  vn  Roy  qui 
l'auoifine,  qu'ils  nomment  en  leur  langue  Almad-Iora,  c'e?l  à  dire ,  Bon  Roy  :  lequel 
au  commencement  ne  vouloit  qu'aucun  Chreftien  approchaft  fa  terre,  pourcc  qu'il 
auoit  opinion  qu'ils  mangcaflcnt  la  chair  humaine.  Et  l'occafion  de  ce  penfer  fut,quc 
on  y  prenoit  des  efclaues  de  tous  aages  &  fexes  pour  porter  en  diuers  lieux  :  &  ainfi 
voyans qu'on  ne  fçauoit  plusnouuellesdc  ces  captifs, ils eftimoient  qu'on  Icseuft 
magez.Toutefois  ayant  depuis  entcdu  à  quoy  on  f  en  fert,  ils  ne  f  en  foucict  plus  tant, 
veu  qu'eux  mefincs  fc  vendent,  comme  qui  vendroit  vn  m.outon  ou  boeuf  au  marche 
en  nos  contrées.  Ils  vont  tous  nuds ,  comme  en  Senega  &  en  la  Guinée,  (àuf  quelques 
vns  qui  portent  des  chemifcttcs  de  cotton,  &  d'autres  ch  ofcs  de  peu  de  pris,  qu'ils  ont 
des  nauires  qui  paflcnt.Ils  (c  lauent  tous  les  iours:  mais  cela  n'empcfche  qu'ils  ne  foict 
falesen  leur  manger  &  boire,  veu  que  ce  qu'ils  mangent,  foit  cnair,  foit  poiiron,cft 
pour  la  plufpart  pourri  fie  corrompu  :  ôc  nonobftant  cela  ils  viuent  fon  longuement, 
&  ne  font  guère  fouuent  malades ,  là  où  les  Chrcftiens  f  y  arreftans ,  n'en  font  pas  de 
niefmes,ains  tombent  en  de  grandes  maladies,  tant  à  eau  le  des  eaux ,  que  deschalcuts 
&  intempérie  de  l'air.  Or  tout  ainfi  qu'ils  font  propres  à  leur  manger,auiri  le  font  ilsà 
baftir  leurs  loges,cabanc$ ,  fie  villages.qu'ils  nomment  ^iUaua,  veu  que  dJlmdm, 
---'  ">  ou 
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QU  villes,  il  n'en  y  a  quafi  point .  Toatcs  leurs  maifons  font  f.iidcs  en  rond,  en  f.içoti 
dccolôbicr,  couucncsdc  paille  de  ris,ou  de  ioncs  marins ,  desquels  ils  font  aiiili  leurs 
li(fls  pour  rcpofcr:  car  d'autre  plaifir  ils  ne  cognoilTcnt  point  :&  ne  fiiult  redonner,!! 
en  Efpaignc,  quand  ils  font  cfclaues,  on  ne  leur  baille  que  de  la  liélicrc  comme  aux 
chcuaux.  Ils  font  Alcorani(lc$,quoy  que  non  (i  Termes  que  les  Arabes  5c  Azanaghes, 
ainfi  que  i'ay  dit:cn  quoy  ils  imitent  les  fubietfks  du  Roy  de  Scnega.Bien  cft  vray,quc 
tirant  au  Royaume  de  Gambre,encores  qu'ils  aycnt  fort  peu  de  cognoiffuicc  de  la  di- 
uinitc,fans  toutefois  famufcr  aux  idoles,ny  à  la  contemplation  du  Soleil  &:  de  la  Lu- 
nc/j  cil  ce  qu'ils  tiennct  qu'il  y  a  vn  Dieu,autheur  de  toute  ciiofc,  qui  ne  requiert  rien 
atcricurdcrhommejfculementlarecognoilTance:  &:  plufieurs  autres  opinions  tou- 
tes diucrfcs  à  ce  que  IcsTurcscroyent,  la  religion  defquclsconliitc  toute  en  mines.  II 
cnyacntrceux,qui  viucnt  plusaufteremcnt  que  les  autres, &  portent  à  leur  col  vn  pc-  ^y""?'*' 
tii  vailTcau ,  ferme  de  touscoftez,  &  colle  auec  de  la  gomme ,  en  forme  d'vn  eftuy,  ou  utcatum, 
coffrct.plcin  de  charadlercs  &  roollctz  d'inuocations  magiqucs,qu'ils  apprennent  des 
Arabes,  defqucl les  ils  vfcnt  par  certains  iours,  (ans  les  ofter ,  ayans  opinion  que  pen- 
dant qu'ils  auront  ces  folies  fur  eui,  ils  ne  feront  en  danger  d'inconucnicnt  quelcon- 
que. Quant  à  leurs  mariages ,  rien  n'y  entreuicnt  de  cérémonie  que  la  feule  promcfTc: 
&  fontaffcz  ioyeux ,  danfans  la  nuid  à  la  Lune ,  nommée  Jlk^mar ,  qu'il"  .egardcnt 
incclTammcnt ,  imitans  encor  en  cela  leurs  ancellres ,  qui  l'adoroient ,  à  caufe  qu'ils  la 
trouuoicnt  plus  plaifante  pour  fon  humidité ,  que  le  Soleil  :  bien  que  ceux  cy  ne  luy 
portent  aucune  reucrcncc ,  ou  luy  attribuent  quelque  deitc.  Ils  font  fort  tourmentez 
dcpctitcsvcrmines,entrcautresd'vne  efpecc de grolTes  Moufches, qu'ils  appellent 
^^iw»»,k  autres  ^/<iï^4»,non  moins  àcraindre  que  celles  de  l'Arabie  dcfcne.  Aces 

ÎKupIcsfauoifincnt  ceux  oui  font  fur  la  riuiere,  nommée  G/?/,  autrement  BarLuiue^ 
oing  de  Cap  de  vcrd  quelques  vingt  lieues  :  laquelle  eft  fi  grande ,  que  Sencga  ne  la 
furpalTc  point  en  Iargcur,&  vientdcsmontaigncsdcGilofc:où  le  peuple  eft  fon  noir 
Ccmcrchant ,  fie  plushardy  que  tous  (es  voifins.  Le  Roy  de  Senega  feft  plufieurs  fois 
cfTaycdc  fubiugucrcedc  fierc  nation  :  mais  il  y  a  toulîoursplus  perdu  que  gaigné: 
pourautant  que  combattans  quafi  tous  nuds ,  comme  ils  font ,  les  Barbacins  vient  de 
fagcttcs 8c armes enuenimccs, auec lelquclles ils  gaftcnt  l'armce  Seneguoifc; Scieur 
païscftant  bofcageux ,  abondant  en  lacs  6c  riuieres ,  5c  plein  de  dcftroids ,  perfonnc 
nclcsyofcallercherchernepourfuyure.llyaencorcs  les  Jzjthns ,ov\  Scntz^,c[u[ 
leurfontallicz,ôc  plus mefchans que  les autrcs,mais  non  fi  belliqueux.Sc  courent  par 
le  païsjtout  ainfi  que  les  Arabes ,  ne  viuans  que  de  larcins  fie  pillcries ,  fans  Roy  6c  loy 
quclconque,fâuf  qu'ils  portent  l'honneur  au  plus  vaillant,fic  à  ccluy  qui  l'cft  monftrc 
Jcplus gentil  compaignon  en  quelque  rencontre  :  ôc  difent,  qu'ils  rcfufenr  d'auoir  vn 
Supérieur,  de  peur  qu'il  ne  les  face  (crfs  fie  cfclaues,  eux,  leurs  femmes  6c  cnfans,  com- 
me font  ceux  de  Senega,  Leurs  combats  plus  couftumicrsaduiennent  fur  l'eau  en  des  ..j^,,  ^^ 
barques,  faites  de  belles  cfcorccs  d'arbres ,  longues  de  quatre  braires,ôc  larç;es  d'vnc  R  f-n^  f«  e^r 
dcniic,qu'ils nomment  Almtdq,  ou  Almadiesy  fur  lefqucllcs  ils  vont  fi  roidc,quc  vous  J.^'"  ^"^ 
auriez  beaucoup  à  faire  à  les  attaindre  auec  vn  de  nos  efquifs,  tant  ils  rament  dextrc- 
mcnt  :  8c  font  leurs auirons  fai<flscomme  vnc  paefle,  dequoy  on  iettc  l'eau  d'vn  fofTc. 
S'ils  prennent  des  ennemis  en  guerre ,  ils  ont  bien  l'aftuce  de  les  garder  pour  les  ven- 
dre au  premier  qu'ils  treuuent ,  8c  ne  fi:  foucient  à  qui ,  pourueu  qu'ils  en  tirent  quel- 
que eholc,  comme  miller,  ris,  qu'ils  appellent  y^ro:^,naucaux  fiuuagcs,qui  font  trcf- 
bons,  dids  par  eux  c^/^ui^w,  fer,  ôc  autres  petites  chofes.  Ils  mangent  poiffon ,  chair 
de  bœufs  ôcchcurcs,  8c  boiuent  de  certain  vin  d'vn  arbre  qui  croift  là,  ôc  au  Cap  de 
vcrd,  fie  par  toute  celle  contrée.  Or  fc  trouuc  il  vn  autre  uj:bre,ay  ai  les  fucillcs  conunç.  _ 
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noz  figuicrs,la  tige  gro(rc,&  Ton  fruidb  long  de  deux  pieds  &  dcmy,nc  plus  ne  moins 
que  CCS  longues  coucourdcs,qu'on  voit  en  Cyprc,&  pardcçi  :  duquel  pluficurs  man- 
j;cnt,commc  nous  faifons  des  iiielons,fucrins  &  pepons,  &  dont  la  graine  eft  fcmblo- 
blcàvnroignon  dclicure.  Il  y  en  a  d'entre  eux  qui  fcplaifcntà  auoirdes  Singes, 
qu'ils  nournlfcnt  de  ce  fruidl ,  puis  leur  font  des  colliers  tie  cefte  graine ,  qui  eft  belle, 
quand  elle  cil  fcclic  &  accouftrce,ainfi  qu'ils  la  parct  &  enfilent  dans  des  ioncs.  Quel- 
ques cinquante  ou  foixantc  lieues  auant  en  païs,&  principalement  de  la  pan  des  Roy, 
aumcs  d\-lraclcz.,Gago,&i.  TuHwn.fcvoyentplulicurs  villes  du  tout  ruïnees:&:  ne 
pcuz  onc  ftçMuoir  qui  ont  clic  les  premiers  fondateurs  &  bafliffeurs  d'iccUcs.  Les  An- 
cicns  du  pais  difcnt ,  qu'après  auoir  eftc  ficcagccs ,  elles  furent  bruflees  par  les  Goths, 
qui  pcnctrcrcnt  iufqucs  en  ces  contrées  là.  Les  Alarbes,qui  de  tout  temps  ont  eftc  cu- 
rieux de  riiiftoire,  tiennent,  qu'après  tel  dcfaftrc  la  plufpart  d'icelles  furent  rebaftics, 
£c  IcconJcmcntpillces  par  le  grand  Roy  Manzor,c(pouuantement  dcrAfriûuc,&: 
par  (on  fils  Cluman  :  Icfquelsayans  butine  les  richedes  &  threfors  defdites  villes ,  fi- 
rent édifier  celle  d'Oran,&:  clorre  Marroque,&  le  Chafteau  de  Fez  (le  peuple  dcfqucl- 
Ics  cilou  lors  Chrcfticn)  fie  l'inexpugnable  ville  de  Quoquf ,  qui  porte  le  nom  de  Ton 
Royaumc:où  font  comprinfcs  les  montaignes  Zthhoua^  qui  ont  plus  de  quatre  vingts 
dix  lieues  en  longucur,habitecs  de  Mores,qui  en  ce  temps  là  receurent  la  Loy  du  faux 
Prophète  Arabe ,  laifTuis  celle  de  Icfus  Chriil.  Ce  Roy  de  Quoejur,  &  le  peuple  aufli, 
portent  vnc  Croix,  qu'ils  nomment  JJfaltp ,  grauee  contre  l'vnc  de  leurs  iouirs,  en  re- 
cordation  &  mémoire  de  leurs  peres,qui  iadis  auoieni  eftc  Chrcftiens.  Les  iSiïcteJîns 
&i  l'illahs,  f^auoir  Nobles  &  roturiers,  foixanteansyaouenuiron  ,prindrent  Icsar- 
mcs  contre  leur  Roy  &  fouuerain  Seigneur,pour  du  tout  abolir  telles  ceremonics,di. 
fanslachofc  cftre  odieufc  :  pourautant  qucl'Alcoran  &  traditions  d'iceluy  dcfcn- 
doient  à  ceux  de  leur  perfualionjd'auoir  aucun  figne  &  marque  de  Croix.Mermcs  les 
Rois  de  Tunes  &  Alger  luy  ont  autrefois  fait  la  guerre  pour  ce  mefmc  faiél  :  contre 
lefqucis  le  Prince  Qiioquiena  toufiours  eulcdcflTus.  Au  rcfte ,  d'autant  que  tout  le 
Jq'i,'?;  Je  ccuc  cofte,tant  en  la  Lybie  que  Guinée,  Bénin  &  Manicôgrc,lcs  Noirs  vfcnt 
rcfquc  de  mefme  brcuuage,  mais  foubz  diuerfcs  appcllati6s,il  fault  vn  peu  parler  de 
induftric  qu'ils  ont  à  l'apprefter,  pourcc  qu'il  leur  fcrt  autant  qu'à  nous  noitrc  vin. 

'..,        Du  Brtmtage  de  ce  peuple,  /ju  il  s  font  du  m  de  Palmiers. 

C  H  A  P.     V. 
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IGNE  n'eft  familière  en  ce  païs,  pour  n'y  auoir  eftc  plantée, 
ife  que  le  terroir  n'y  eft  propre ,  ils  ont  des  Palmiers  (  qu'ils 
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ou  à  caufe  que  le  terroir  n'y  eft  propre ,  ils  ont  des  Palmiers  (  qi 
nomment  en  leur  langue  A'^fcWf,  les  Ethiopiens  Abylîins,  Ajchen- 
k^ ,  les  luifs  Thamar ,  &  les  Arabes  Emakala  )  les  plus  beaux  &  fer- 
tilsquc  la  terre  porte, &  verds en  toute faifon.  Il  fen  trouue  plu- 
ficurs efpeces,  &  qui  croiftcnt  en  diuers  lieux.  Mais  fault  noter ,  que 
ceux  d'Europe ,  &  ceux  aufti  qui  font  es  illcs  de  G  rece,  ne  portent  aucun  fruid ,  ouy 
bien  ceux  d'Arabie.Egypte,  &  prefquc  de  tout  le  païs  d'Afriauc,  qui  l'ont  doux,  plai- 
fant  &  dclicat  à  manger.  Pline,parlant  de  ces  Palmiers,fe  mefcontc,  quand  il  récite  en 
fon  hiftoire  naturcllc,liure  vingttroificmc,qucceux,qui  portent  les  myrabolas,vien- 
nent  du  terroir  d'Egyptc:ce  que  ic  ne  veux  nier  :  mais  ie  ne  puis  accorder  que  les  dat- 
tes n'ont  point  de  noyaux,  ainfi  que  lefdits  myrabolans  :  comme  fil  vouloit  dire.quc 
ces  deux  cfpcces  de  fruits  fufTent  difl'ercnts  d'arbres,  chofc  mal  confidcrcc,vcu  que  la 
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dattc&  le  myrabolan  viennent  ôc  Ce  recueillent  en  vn  mcfme.  Vu  ludcc  auffi  la  plus 
oraiidc  beauté  confiftc  en  l'abondance  des  PalmcSjdcfcjucls  ic  didoiirray  vn  peu  auât 
q  dcfcrirc  laboifTon  de  ces  Barbares.Il  y  a  en  ccft  arbre  maflc  &  fcmellc.Lc  malle  por- 
tcfaflcurcsbranches,oùlafemcllegermefànsfleur.  EteftchorcmcruciilcufcdcNa- 
turCjquc  la  femelle  edant  fcparee  du  maflc ,  ne  faudra  de  baiflcr  Tes  branches,  6c  fc  flc- 
ftrir,&  tourner  vers  la  part  où  aura  eftc  porte  fon  mafle:tcllement  que  les  bons  labou- 
reurs craignans  celle  perte,  prennent  de  la  terre  ôc  racine  du  maflc,  &  en  mettent  au 
pied  delà  femelle ,  laquelle  ne  faudra  bien  tort  après  à  rercdreflcr  &  reprendre  vi- 
eiicur,portant  fruid  en  abondancexe  que  i'ay  oburruc  en  Syrie,en  vne  ville  nommcc 
j/^»f<7,fituee entre  Baruch  &  Tripoli.  Ilyena,qui  fuyuent naturellement  le  Soleil, 
qiiclciue  part  qu'il  tourne ,  ainfi  que  font  plufieurs  plantes ,  &  autres  chofcs  qui  fcm- 
blcntin{cnfibles,lerqucllesayansfympathie&affcdVionàceftaftre,c6mereco^noil- 
fans  fi  vertu ,  &  que  leur  vigueur  prend  fburce  de  luy,  le  regardent  toufiours,  dcfail- 
lans mcfmes  de  couleur,lors  qu'il  Pefloigne  d'elles.Ceft  arbre  dcmadc  le  pais  chauld, 
le  terroir  fablonncux ,  vitreux  ôc  falc  :  que  fil  n'eft  tel,il  fault  que  celuy  qui  le  plante, 
luyfalclaracineauantquelc  mettreen  terre.  Quantaufruiâ:,ileft  charnu  parde- 
horSjÔc  dedans  eft  le  noyau,qui  cft  la  graine  ôc  fcnience  de  l'arbre  :  combien  qu'il  ("eu 
trouucde  petits  fans  noyau ,  en  vne  mefmc  branche ,  aufli  bien  que  vous  trouucz  des 
pommes auecgraine,ôc  d'autres  qui  n'en  ont  point.  Le  plus  grand  miracle  de  ccft  ar- 
brcjc'cft  qu'eftant  mort,il  reprend  vie  de  luy  mefme:ce  qui  fcmblc  auoir  donne  occa- 
fion  àlafablc  du  Phœnix,lequcl  mot  en  Grec  corrompu,rignific  Palme  :  ôc  pcnfc  vc- 
ritablcmcnt  que  c'eft  la  feule  Palme,  de  qui  on  doibt  entendre  ce  que  fabulcufcmcnt 
on  adift  de  ccftoifeau  fî  admirable:veu  que  naturellement  la  renaiflimce  fe  peult  fai- 
re en  l'arbre ,  à  caufc  des  racines  qui  font  auant  dans  terre ,  ôc  qui  fuftantees  par  l'hu- 
meur radicale  ,  fortcnt  hors  des  tiges ,  lefquelles  font  puis  après  fouftenues  du  Soleil 
Icurnourriflîcr.  Or  ay-ic  en  mes  voyages  trouuc  de  cinq  efpeces  de  ces  Palmiers ,  ne 
diffcrans  en  ricn,finon  au  frui(5t,rayans  les  vns  beaucoup  plus  gros  que  les  autres,def^ 
quels  ie  vous  aydefcrit  la  vertu  ôc  propriété,  au  Hure  de  mes  Singularitez,  imprime 
vingt  ans  y  a.Dauatagc,cflant  en  Arie,i'apportay  de  plufieurs  fortes  de  monnoycs  an- 
tiques :  entre  autres  des  bons  Princes  Vefpafians,le  père  ôc  le  fils.qui  auoici  conqueftc 
la  Iudcc,ôc  mifc  fbubz  la  puifïànce  du  peuple  Romain:dans  lefquelles  eftoit  grauc  vn 
Palmier ,  ôc  vne  Vidoirc ,  tenant  auprès  de  foy  vn  morion  ,  cuirafTc,  ôc  autres  inftru- 
mcns  de  guerre  :8c  autour  cfcrit,W-f<jfrf/»f<t.  D'vne  autre  efpeceaurtî,oùily  auoic 
d'vncoftc  vn  temple  de  Paix,comme celle  que  ledit  Empereur  auoit  mife  par  tout  le 
monde  après  la  prinfc  de  lerufalcm,  accompaigné  de  ces  mots,  Paci  orlis  tmarum  :  ôc 
de  l'autre  part  vne  DcefTc  debout,  qui  tcnoitdVne  main  vne  Palme,  ôc  de  l'autre  vne 
branche  d'oliuc  :  ôc  à  fes  pieds,cccy  graué,/'<tA  AusuHi.  Il  me  fouuicnt  aulli, qu'eftant 
en  la  vallée  d'Hcbron,vn  More  blanc  me  donna  deux  medallesdc  Marc  Antoine: 
aufquellcscfloit  effigie  vntempleà  l'honneur  de  tous  les  Dieux,  reprefcntez  autour 
dudit  temple ,  ôc  chacun  d'iceux  couronné  d'vne  couronne  de  Palme  :  ôc  en  tenoient 
vncautreà  la  maindroidle.  Vn  Maronite  pareillement,  vifitant  les  fingularitez  du 
mont  Liban,mc  feit  prcfcnt  d'vne  pièce  d'argent ,  dans  laquelle  eftoit  eflcuee  en  bolTc 
vne  Plautillc,femmc  de  l'Empereur  Caracalla.tenant  dans  fes  deux  mains  vne  Palme, 
&  autour  n'y  auoit  autre  chofc  que  ces  mots ,  Fxlix  coticordia.  Ce  que  ie  vous  ay  bien 
voulu  dire  en  paflànt ,  pour  vous  monflrer  que  les  plus  grands  Monarques  de  Ibubz 
le  ciel ,  ont  prins  comme  pour  vn  augure  ôc  bonne  fortunc,en  leur  deuifc  ôc  marque 
de  grandeur,la  Palme  ôc  lesPaimiers.Maisil  eft  temps  déformais  de  rcucnir  à  la  boif- 
,  foii  de  noz  N.9k&,»ltaLÇ?4ULils  appellent  Mt^l^  laquelle  Usjircntjlu  tronc  des  Pol- 
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micrç,yfairansaucc  certain  inftriimcU'ouucrturc  large  ày  mettre  le  poing,àvn  pied 
ou  deux  de  terre  :  dont  fort  vn  fuc  &  liqucur,qu'ils  rcvoi lient  dans  de  grands  vafcsdc 
tcrre,nommcz  c^nhafa.  Ceftc  liqueur  eft  de  mefnie  couleur  que  le  laift  coule,  à  fça- 
uoir  ce  qu'on  appelle  le  Mcnue,trcft>onne  a  boire,  enyurant  prcfque  connme  le  vin  :  à 
tout  le  moins  offcnfc  elle  le  cciucau  :  qui  eft  caufe  qu'il  y  fault  mcnrc  de  l'eau  le  plus 


I 


fouuent.  Quand  il  fort  du  tronc,  il  eftauflî  doux  que  mouft,  combien  que  de  iourcn 
iour  il  va  perdant  (à  douceur:  lequel  aufli  eft  plusplaifantà  boire,  lors  qu'il  tire  vn 
peu  fur  l'aigreur,  à  caufe  qu'il  defaltere.  Pour  le  garder  de  corruption,  on  Icfalcvn 
peu ,  tout  ainfi  que  nous  faifons  le  verjus  pardcça  :  d'autant  que  le  fel  confume  ce  qui 
eft  de  cru  en  ceftc  liqueur ,  laquelle  autrement  ne  pouuant  fc  meurir,  fc  corromproit 
facilement.  Quand  elle  eft  bien  purifiée,  elle  reHcmble  les  vins  blancs  d'Anjou,  beau- 
coup meilleure  quelesCitrcsdcNormadie:  &  eft  la  plus  propre  boiftbn  pourfcdcf- 
alterer,qu'autre  que  i'ayc  iamais gouftcc.Auflî  en  ont  bon  befoin  ces  pauures gens  wr 
tout  le  païs ,  à  caufe  de  la  grand*  ardeur  qui  les  aftâult  ordinairement ,  8c  pour  y  cllrc 
fubieftsde  leur  propre  température:  en  quoy  ils  font  plus  figes  &adui(êz  que  les 
Turcs,  Perfiens  &  Arabes ,  qui  ne  boiucnt  que  de  l'eau  pure.  Vray  eft  que  les  malades 
fen  abftiennent ,  ôc  n'en  vfent ,  que  premier  il  ne  foit  bouilly  &  cuift  au  feu ,  après  y 
auoir  mis  quelque  quantité  d'eau  de  riuierc ,  èc  des  dattes  à  demy  meures ,  pour  luy 
donner  vnc  aigreur.  Et  fâult  noter  que  les  Palmier$,dc(quels  on  le  fait,ne  porte  fntià 
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ûuî  vaille,  fi  ce  ne  font  les  plus  vieux,  ains  cft  toute  leur  force  au  ius/uc  &  liqueur  du 
tronc ,  là  où  ceux  qui  ont  de  bonnes  dattes,  n'y  vallcntricn.  Quant  aux  grands  Sci- 
onciirs,ils  font  du  ius  vineux  de  G  rcnades.qu'ils  gardent  vn  an  &  dauantage,dans  des 
vailTciUX  de  terre  cuifte:fic  n'y  a  thofc  au  monde,  meillrurc  &  plus  cordiale  que  cela: 
te  f  en  trouuc  tel  qui  en  fera  deux  ou  trois  muyds  tous  les  ans ,  pour  l'abondance  des  i 

Grenadiers  qu'ils  ont.  Le  peuple  des  Royaumes  de  Gcmhcc  ficdc  C'<îj(/(7;f,  qui  tirent 
vers  le  Leuant,cftans  priucz  de  ces  bons  frui(fls,prenncnt  trente  ou  quarante  liures  de 
miel ,  qu'ils  font  bouillir  auec  de  l'eau  au  Soleil,  dans  certains  vailTeauXjCapablcs  d'vn 
muydfic  dauantaget&eftant  purifié,  comme  fait  le  vin  nouuellcment  entonne  de 
pardcça,  ils  f  en  aydent.  Cela  a  le  gouft  de  l'hydromel ,  que  Ion  fait  en  plufieurs  en- 
droits de  l'Europe.  Ceux  des  montaignesde  Jatferim  boiuent  de  belle  eau  claire  :& 
ceux  du  plat  païs,d'vn  autre  bruuage,  qu'ils  appellent  ElteUch,  faid  de  figues  groiïcs 
comme  l'œuf  d'vnc  Oyc  :  lequel  eliant  en  fa  perfcdion,deuient  de  couleur  oliuaftrc, 
fort  mal  plai/ânt  à  boire,  pour  la  fcntcuraqueufe  qu'il  a,  &  pource  qu'il  pique  fur  la 
langue.  On  en  fait  auili  d'autre  façon  en  plufieurs  autres  endroits,  qui  diftercnt  en 
courts  &  faueurs  :  en  quoy  Nature  fe  monftrc  admirable  aux  chofcs  qu'elle  produit 
en  CCS  contrées  la.  Mais  pour  reuenir  à  nos  Noirs,ic  ne  veux  oublier,  que  ces  Barbares 
cognoilTans  la  pauuretc  &  la(chetc  de  ceux  qui  vont  en  leur  païs ,  &  que  nous  cftions 
mattez  de  faim  &  foif,crioicnt  après  nous,diiàns  en  leur  langage ,  c^nta  xembt,  Aua- 
hii  Idiaad,  fçauoir,Voulcz  vous  boire  de  noftre  bruu3ge,ou  vin  blanc?  çy^thmy  hai- 
da,(y1nta  /><ii/^/.  Vous  cftesnoz  bons  amis,  c^m  v.axaraho,  Nox-naxarahna,  Allons: 
nous  vous  prions  de  boire  à  nous  en  mémoire  de  perpétuelle  amitié.  Or  ils  f  cnyurct 
aufll  bien ,  comme  dit  e(l,buuant  cxcefliucment  de  cefte  boirtbn ,  que  font  les  Sauna- 
ges ,  lorsqu'ils  font  après  leurs  Cahouinages ,  en  mémoire  de  leurs  pères  &  amis  tref. 
paiTez-Lcs  Arabes  la  nommct  Safht.  En  ce  païseft  le  Royaume  de  Budomrl  fort  beau 
&  richc,&  fcilend  iufques  à  celuy  ^Argin,  ioignam  au  Cap  blanc,lequel  partift  &  fc- 
pare  laBarbaric  d'aucc  les  terres  (àblonneufes  de  la  Ly  bie,  qui  f  en  vont  iufqucs  à  l'E- 
ihiopic  du  coftc  de  la  Nubietfic  cft  le  goulfe  6c  païs  ^Argm  de  peu  de  profit,fi  ce  n'ert; 
ourlapcfcheric ,  lequel  j»ift  à  vingt  degrez  de  la  ligne  :  &  cft  vnc  iflc,  où  Ion  tire  de 
on  or.toutefois  le  païs  cftant  areneux,infertil  &  inhabité,  quelque  fon  quelcs  Chre- 
fticns  y  aycnt  faift,  fi  cft  ce  qu'il  n'y  a  point  trop  que  frire.  Sur  quoy,auant  que  clorrc 
lcchapitre,il  faultquc  Alphôfe,piloteXaindongeois,mon  voifin,foit  reprime  d'vnc  p^^i„  ^, 
faultc  qu'il  a  faiébc  en  (on  petit  liure,  difant,  que  le  Royaume  ^'Argtn ,  qui  eft  au  mil-  ^Iphtnjè 
licudcsMahometiftes,a  tous  fcs  habitans  idolâtres: ce  que  ie  ne  luy  accorderay  ^^1^""* 
iamais,veu  que  des  le  Royaume  de  (J^jw/rr,  venant  vers  l'Ardliquc  (&  eftcndez 
voustant  que  l'Afrique  regarde  iufques  à  la  Mer  Méditerranée,  Ôciufques  à  la  mer 
Rouge ,  fauf  ce  qui  eft  Ibubz  l'Aby  flin  )  laplus  grand'  part  cft  infcdlce  de  l'erreur  de 
Mchcmet  :  &  cft  folie  de  dire,ce  qu'on  ne  fçait  qu'en  le  dcuinant  :  eftant  aduis  à  beau- 
coup,pour  ne  voir  vnc  Mo{quee  ou  vnc  Eglifc,  tout  auflî  toft  qu'ils  mettct  pied  à  ter- 
re ,  que  le  peuple  foit  idolâtre ,  ou  fans  nulle  religion  :  ioin£l  que  ce  païs  eft  voifin  de 
Fez  &  de  Su, terres fubicttcs aux  plus  grands  Hermitesdetout  leMalîomctifine:& 
d'autre  coftc  font  les  c^n4^<t^^» ,  les  habitans  de  Budomel^  &  les  coureurs  Arabes. 
Parainfi  il  ne  fault  croire  que  ce  peuple  foit  fans  religion ,  pourautant  qu'il  eft  le  plus 
foudain  à  cmbrafTcr  nouuellc  opinion,qu'autrc  que  la  terre  porte  :  &  ainfi  cftant  iadis 
coucfFc  d'idolatrie,&  ne  fçachant  que  croire,pcn(cz  fi  le  Manomctan  l'aura  laiftc  fans 
luy  pcrfuader  fcs  folics.C'eft  de  tels  autheurs,que  les  hommes  dodles  de  noftre  temps 
ont  prins  leurs  aduertifTcmcns  ,pcnfans  que  cela  contint  vérité,  n'cftant  toutefois  que 
^ureracnfongc. 
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/Jilîoire  dw  iHifrfdaue,  O"  dts  ftpultures  des  Geéns  du  païs  de  Caf 
deVad.  CHAP.      K/. 

E  NE  V  E  V  X  oublier  à  tous  reciter ,  qu  eftant  pardelà  en  rne  ville, 
nommcc  çylnada  (qui  cft  autant  à  dire  en  langue  Moresque  que  Ro- 
rcc)à  dixiluidt  grandes  lieues  de  la  marine ,  où  nous  auions  encre, 
nous  vcifincs  le  Roy  de  Cap  de  verd  (  que  ce  peuple  nommoit  Sol- 
tan  del  /oloph)  &  fcs  grandes  magnificences.  Or  comme  en  Ce  pro- 
menant en  vn  jardin  d'vn  ficn  fauorit,nommc  cytnat,  il  fuAaduerty 
de  noftrc  venue ,  Tes  cfclaucs  &  autres  luy  préparèrent  incontinent  de  trefbeaux  upis 
de  diucrfcs  couIcurs,tant  de  laine  que  de  ionc,lc  tout  figure  de  plufieurs  fueillagesAc 
autres  gcntiliclTcs  à  la  Morefque  :  fur  lefquels  il  ('ailît,  les  deux  iambes  croifees,»  la  fa- 
«çon  &  manière  des  grands  Seigneurs  Turcs  &  Perfiens,  quand  ils  veulent  donner  au- 
dience à  quelques  étrangers.  Ainfi  voyans  la  bonne  mine  de  ce  Roy,  6c  l'accueil  qu'il 
nousFaifoit ,  nous  liiy  fcifmes  prefent ,  auec  les  folennitez  8c  cérémonies  du  paVs,dc 
quatre  pièces  de  drap  verd  &  iaune,  de  fix  pièces  de  toile  blanche  &  fine,  de  quelques 


petits  coffrets  Scbaflins  d'airain ,  qu'il  receut  çouraggreablestficdauantageen  euft 
prinsjfi  on  luy  en  euft  prefentc:ce  que  nous  fâinons,pour  auoir  le  trafic  libre  8c  aflcu- 
rc ,  pource  que  le  peuple  y  eft  fafchcux.  Sa  plus  grande  fuyte  eftoient  cfclaues  de  di- 
uerfcs  nations.Et  me  fcmbloit  aflcz  ce  Seigncur,accort  8c  gracieuxxomme  aufli  nous 
cognufines  lors,qu'il  commanda  aux  fiens  de  nVfèr  enuers  nous,  que  d'honneftcté  & 
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courtoifte.  Il  pouuoit  auoir.quand  ic  te  vcis,quc!ques  foixantc  ans,  ou  enuiron.vcdu 
à  lafiçon  qu'il  cft  tiré  en  ce  prcfcnt  pourtraiA ,  cy  deuant  mis  :  lequel  ic  vous  ay  bien 
voulu  reprcfcnter,  pour  donner  àcognoidre  la  diligence  que  i'ay  faite,  conuerfant 
aucc  ce  peuple  infidèle.  CeluyquinousrcruoitdeTrucheman,eltoit  vn  vieil  More, 
marchant  a'cfclaues,nommc  iy!daUach,(\w\  parloit  quelque  peu  EfpaignQl.ayant  cflc 
laymcfrnccfclaue en  ù  ieunefîc  aux  illes  de  Cap  de  Verd ,  &  en  tcnoit  cnuiron  liuicfc 
vingts,vncpaniepourvendreaupIusofFrant&dernicrcncherifl!cur,  6c  l'autre  pour 
louer,  comme  on  fait  les  afnes  à  Tripoly  en  Surie.  Entre  autrcs.cftoit  vn  luif,  natif  de 
Marroquc,  aagc  de  quaranteneuf  ans ,  qui  aufli  auoit  eftc  vingtfix  ans  ferf ,  tant  en  A- 
friquc,c|u'cn  quelques  endroidh  des  Indes  Orientales  d'Afic.  Ce  miferable  auparaiiat 
portoit  le  nom  de  lonadalf ,  qui  luy  fut  change  par  les  Barbares ,  pourcc  qu'il  n'auoic 
voulu  rcccuoir  la  loy  Morefque ,  &  le  nommèrent  par  derifion,  Jlhatiar ,  qui  fi^nific  -f^''"""^' 
en  leur  langue,Serpent  ou  vipère.  Ce  luif,  pour  menace  Se  craindlc  qu'on  luy  fcift,  nc\.Xrc. 
voulut iamais  quitter fon  Iudairme,nereiremblant  en  rien  pluficursde  fà(cdVe,quc 
i'ay  vcu  tant  en  la  Grèce,  Egypte,qu'en  la  Palefthine,  Icfquels  cftans  luifs ,  fe  faifoicnt 
Chrcfticns ,  &  au  contraire  eftans  Chreftiens ,  la  première  fantafic  qui  les  prcnoit ,  re- 
nonçoicnt  le  Chriftianirme,pour  embraflTcr  la  loy  de  Mchemct.I'ofc  bic  dire  qu'alors 
queccpauure  Alhanar  viuoit,  il  auoit  la  plus  heureufc  mémoire  d'homme  qui  fuft 
au  monde '.car  il  fçauoit  parler  de  vingthuidl  fones  de  langues  toutes  différentes,  &  ruiffsrlit 
cnchacune  d'icelles  lire  âc  cfcrire  :  &  fil  euft  ouy  parler  vn  homme  dix  ou  douze  *"'S'*'"^ 
iourscntictSjConuerfànt  auec  luy,  &  luy  donnant  les  chofes  à  entendre Jil  en  euft  plus^^j,'''  ' 
apprinscn  ce  peu  de  temps,qu'vn  autre  n'euft  faift  en  deux  ans.  Il  me  fouuicnt,qu'vn 
marchant  Anglois ,  eftant  de  mon  temps  pardelà,  aduerti  de  la  mémoire  gaillarde  de 
ccft cfciauejle  voulut  auoir  auec  luj',pour luy  feruir  de  Truchemanxe  que  ç^^dallach 
fon  maiflre  accorda  :  comme  de  faift  l'Anglois  le  tinft  enuiron  vn  mois ,  communi- 
quant ordinairement  aucc  luy.  Vn  iourentre  les  autres  ledit  Anglois  luy  commença 
à  difcourir  la  généalogie  des  Roys,  Roynes,  Princes  &  grands  Seigneurs  de  fon  paVs: 
la  manière  de  viure  que  ceux  d'Angleterre  ont  tenue  depuis  qu'ils  ont  receulc  Chri- 
ftianifmc:les  guerres  &  oataillcs  qu'ils  ont  eues  contre  leurs  voifins  Efcoffois  &  Fran- 
çois:la  richellcôcreuenu  du  Royaume,  auec  fa  largeur  &grandeur,fes  villes,  riuieres, 
goulfcs  &  promontoires.  Ce  que  l'efclauc  retinft  (i  bien ,  le  mettant  fccrcttcmcnt  par 
crcrit,&  en  feit  tellement  fon  profit,que  quelque  temps  après  deuat  fon  maiftre  Adal- 
/4(/;,&  ledit  marchant,  il  commença  à  discourir  ficdire  demotàmotenvniour,cc 
ue  l'autre  luy  auoit  raconté  en  vnmois,fuyuant  les  hiftoiresô:  chroniques  Angloi- 
cs:voirc  les  mefmes  mots,il  les  proferoit  en  fone,que  l'oyant  parler,on  euft  iugc  qu'il 
euft  demeuré  au  pais  bien  vingt  ans,iaçoit  qu'il  n'euil  iamais veuny  parle  à  An- 
gIois,qu  aceluy  fcul.Deux  mois  après  noftre  depanement,comme  nous  fccufînes  par  | 

ceux  mefmes  du  païs,  eftant  ce  pauure  homme  aduerti  que  le  Roy  de  Cap  de  Verd  le 
vouloit  auoir  en  Ci  Cour,fic  le  contraindre  de  rcccuoir  (à  loy,  il  en  print  ii  grande  hC- 
chcric ,  qu'il  en  fut  maladc,8c  à  la  fin  mourut  d'vne  fiebure  peftilenticufe,à  laquelle  le 
païs eft  fort  fubieft.  Dauantage  Ion  m'aducrtit  &  aflcura ,  qu'il  denonçoit  aux  mari- 
niers la  mutation  du  temps ,  la  contrariété  des  vents,  pluycs,orages,tonnerres,tempe- 
ftc$,&  dangers  de  mer,  qui  deuoicnt  prochainement  aduenir:&  difoit  on,qu'il  auoic 
apprins  cecy  par  les  fignes  qu'il  auoit  veuz  &  cognus,voyageant  fur  l'Occan.Et  n'y  a- 
uoit  pcrfonnc  foubz  le  cicl.de  fon  temps,qui  dcïcriuift  mieux  l'horofcopcôc  natiuité 
des  hommcs,&  l'heur  8c  malheur  qui  leur  deuoit  aduenir,qu'il  faifoit.  Apres  fa  mort, 
fut  trouuc  en  la  maifô  de  fon  maiftre,qu  il  auoit  ferui  fix  ans  cntiers,des  cfcrits  &  me- 

moi.rcs,auiant  qu* vn  cheual  en  euft  peu  porter,  le  tout  en  rouleaux ,  à  la  façon  de  par-      ; 
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delà.  Entre  autres  chofcs  il  auoit  mis  &  rédige  par  eftat  &  en  bon  ordre,  les  mornrs  8c 
f.KjOns  de  viurc  quafi  de  tous  les  Royaumes  tic  la  haultc  &  ba/Tc  Afrique ,  cnfcmbic  h 
nature  des  belles,  poilTons,  oifeauxjicrbcs,  plantes,  arbres,  fniidl»,&  température  des 
climats  :  Se  ce  qu'il  auoit  le  plus  obfcruCjelloit  en  Tan  de  Medecine,a(rauoir  la  mctlio 
de  &  maniere,dc  laquelle  les  Médecins  eltrangcrs  vfoient  enuers  les  malades.  Dauan- 
iar,c,ie  ne  veux  laiiTcr  en  arricre,qu  a  vue  lieue  de  celle  ville  AnadaSc  voit  vne  hauhc 
tunuif^Ht  m'ontaignc ,  nommée  Bmch ,  de  la  part  du  Soleil  leuant  ,au  pied  de  laquelle  y  a  plu- 
it  Uni".  CiQiij^  rochers  liault  ctlcuez  en  Faijon  de  ligues  de  feu:  ii  que  vn  certain  Magicien  dift 
quelque  iournec  auRoy  ,pcnfantcllrc  gratifie  de  luy,  que  foubz  iceux  fcpourroit 
trouucrdcstlircrors,()u  autre  chofc,doni  il  reccuroit  ^rand  profit:  ce  qu'il  creutafllz 
légèrement.  I:t  de  faid,  fcit  mener  de  cinq  à  fix  cens  ciclaues ,  pour  abattre  &  rompre 
ces  nrufTcs  pierres,  qui  toutefois  n'eftoicnt  naturellement  venues,  ains  polces  parar- 
lifitc ,  Se  ainfi  cllcuecs  des  Anciens.  Ayant  donc  faid  fouiller  bien  auaju  en  terre ,  ne 
l'y  trouua  or  ny  argent,  ne  cbofc  qui  vaille:  mais  (culement  vne  grande  cauerne,où 
ctloicnt  fix  Sépultures  d'hommes,  toutes  l'vne  près  de  l'autre ,  de(quelles  la  moindre 
auoit  ("ci/.c  pieds  de  longueur  (  &  ces  Harbarcs  difent  auoir  efcrit  en  leurs  hiftoircs, 

3u"tn  leur  pais  anciennement  il  y  auoit  des  hommcsdcceftehaulteur,  Icfquelspar- 
cca  nous  nômonsGeans)  chofe  qui  me  vint  en  grandeadmiration,veu  qu'aux  lieux 
les  plus  chaulds ,  comme  ibiu  ceux  d'entre  les  deux  Tropiques ,  les  hommes  ne  font 
volontiers  fi  grands,  comme  ceux  qui  habitent  foubz  les  deux  Pôles ,  pour  l'excefliuc 
froidure  qui  leur  rend  ceftc  grande  malfc  de  corps  &  colofics  admirablcs.Ic  fçay  bic, 
Sffultnrrt  qiùu  paVsdc  CircalliejOÙ  anciennement  les  Gaulois  ont coramandc,(c  trouucniinfi- 
^'  %h"^  "'^  monumens  &:  fepultures,  de  dix  à  douze  pieds  de  longueur ,  &  quatre  de  largeur. 
**  lefquellcs  font  fouuent  vifitecs,non  feulement  des  Chreftiens  qui  habitent  en  ce  pais, 
ains  des  Tartaresmefmes.qui  admirent  de  voir  les  Chreftiens  à  genoux  faire  leurs 
oraifons  &  dénotions  au  pied  de  ces  monumens  :  ce  qu'aufli  font  Icfdits  Tanarcs  par 
vne  manière  dacquicl ,  iufques  à  leur  poner  flambeaux  &  chandelles,  difàns,  qucc'e- 
ftoicnt  hommes  illuftres,  aimez  de  Dieu  &  du  peuple.  Ils  appellent  ces  fepultures 
Bruch^  c'crt  à  dire ,  hommes  vaillans  ;  &  ont  quan  aulfi  grande  dcuotion  à  ces  Geans, 

:  qui  rcpofcnt  là,que  les  Turcs  Mahometans  ont  à  faindl  Georgc.qu'ils  nomment  Chy- 
dtr-hcllech,  lequel  ils  ont  en  telle  reuerence,qu'vn  grand  Seigncur,Bafcha,ou  autre,  ne 
partira  iamais  pour  aller  en  guerre,ou  autre  expédition  contre  (es  enncmis,qu'il  n'in- 
uoque  le  nom  dudit  C^ï/ir .- 6c  ell  en  fi  bonne  opinion  de  faindc  vie  enuers  lefdits 
Mahometans,que  fi  vn  larron,qu'ils  appellent  Cryphtch,  &  en  langue  Arabcfque  c^U 

Jàrac  t  auoit  dcfrobc  la  vallcur  d'vn  afpre  le  iour  laind  George ,  il  fcroit  mis  à  mort: 
dequoyfut  faidvnEdift  en  toute  la  Grèce,  par  Mehemet  fécond  du  nom,  après  la 
prinfe  de  Conflantinople.  Autant  en  puis-ie  dire  de  ces  Mores  du  Cap  de  verd ,  qui 
portent  tel  honneur  aux  fepultures  de  ces  Gcans,quc  pour  rien  ne  voudroient  les  dcf 
molir,eftimans  que  fils  les  defmoliflbient ,  tout  le  pais  feroit  en  danger  d'eftre  ruine, 

;  comme  leur  ont  faidV  entcdre  leurs  preltrcs  &  minières.  Non  loin  de  là  (c  voit  grand 
nombre  d'oz  d'hommes  &  de  belles ,  d'vnc  merueillcufc  groflcur  &  grandeur ,  con- 
uertiz  en  pierre  dure,à  la  façon  &  manière  des  Nacres  &  coquilles  de  mcr,ou  de  riuio- 
re  d'eau  doulcc,coiiunc  il  f  en  voit  en  pluficurs  endroits  d'Afrique. 
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V  Y  V  A  N  T  la  route  en  pleine  rticr,  tirant  ven  l'Equateur,  vous  trou- 
uez  les  ifles ,  que  les  modernes  matelots  ont  furnommccs  de  Cap  de 
verd,à  caufe  qu  elles  regardent  vers  l'EdJc  promontoire  que  les  Bar- 
bares appellent  Bej{  hé ,  quoy  qu'elles  foient  difbntcs  dudit  Cap 
plus  de  cent  lieues ,  6c  Ceftendcnt  du  quatorzième  degré  iufques  au 
dixneufieme.tenans  du  Non  les  vnes,Ac  les  autres  au  Nordc(l,porcct 
entre  le  cinquieHne  fie  fixiefme  climat ,  aux  douze  Ac  quinze  parallèles ,  ayans  les  plus 
longs  iours  de  quinze  fie  de  (èize  heures:par  laquelle  iupputation  vous  pouucz  iugcr 
de  leur  cftcdue.Elles  font  onze  en  nombre,vne  partie  d  elles  fcigncuriccs  par  les  Por- 
tugais,&  les  autres  foubz  l'obeiïTance  chacune  de  Ton  Roy  fie  fcigncur  Barbare  :  fie  efl 
leurnom,  l'ide  S.Iaques,  l'ide  de  Feu,la  Fortune,  Mahict,Bonne  vcuc,  l'ifle  de  Scl,qui 
fut  la  première  de(couuerte,fic  autres:fie  font  efloignecs  des  Canaric$,dcux  cens  lieues 
pour  le  moins/uyuant  la  code  de  la  Guinée  vers  la  ligne  Equino<îliale.  Entre  les  plus 
peuplées ,  on  compte  celle  de  S.Iacques ,  gifant  à  quinze  dcgrez  de  l'Equateur ,  ayant 
dixicpt  lieues  de  long,fic  huidl  de  large,fic  vn  fort  bon  port,pres  duquel  y  a  vne  ville, 
qu'on  nomme  La  grand'  riuiere ,  pource  qu'elle  e(l  iime  entre  deux  monts ,  S:  qu'au 
mtllicucounfic  paflè  vne  riuiere  a  eau  douce ,  laquelle  a  fafourceà  deux  lieues  au 
deffus.  Le  long  de  ce  fleuue  font  les  plus  beaux  iardins  qu'il  efl  poflible  de  voir  :  fie 
pourroit  on  bien  à  préfet  vfer  de  l'ancien  prouerbe,qui  eft,lcs  iardins  dcsHcfperidcs,  rrtmrit. 
pour  fignifier  vn  lieu  plaidant  fie  delicieuxtveu  que  vous  n'y  voyez  que  toutes  fortes 
(lefruiâsquifcruentà  la  vie  fie  plaifir  de  l'homme.  Cède  ville  tend  au  Midy,  fie  cil 
bien  &  gentiment  baftie,ainfi  que  Ion  fait  pardeça.Au  refle,rine  e(l  montueufc,  fie  en 
pluficurs  lieux  (lenle,à  caufe  des  rochers,fans  qu'on  y  voye  que  fort  peu  d'arbres  fi-ui- 
&ïm  fie  planïes,  où  es  vallons  tout  y  e(l  fi  bien  cultiuc  fie  verdoyant  que  rien  plus. 
Au/Il  font  ilsarroufcz  par  les  pluyes ,  qui  (c  font  lors  que  le  Soleil  entre  au  Tropique 
de  Canccr,à  fçauoir  au  mois  de  luin  :  lequel  temps  les  nabitans  appellent  la  Lune  des 
eaux  &  pluyes.  Et  e(l  la  faifon  qu'ils  choififfcnt  pour  femer  la  plate  de  la  racine,  qu'ils 
appellent  Z4^rrr, femblable  auMahisdu  Pcru,quicroiftficeftmeur  en  quarante  ^"i'r^ 
ioun,  dont  ils  fcnourriiTent  tout  le  long  de  l'année.  Près  de  là  eft  vne  autre  iile  plus '' 
petite  beaucoup ,  fie  fon  flerile ,  fie  par  confequent  deshabitec ,  qu'on  a  nommée  l'ifle 
du  Sel,pourautant  qu'il  y  a  plufieurs  lacs  fie  eltangs,  qui  ponct  du  fcl  trefblanc  fie  fort 
bon,  dont  les  nauires  fe  chargent  :  lequel  fe  fait  unfi.  La  mer  entrant  en  ccde  ifle  bien 
fouuent  à  la  moindre  tempefle  qui  fc  Icue  (  à  drafe  qu'elle  eft  baffe)  vient  iufques  en 
ceslacvôc  ainfi  l'eau  (c  croupiffant  en  ces  endroits,apres  que  le  Soleil  cft  entre  au  Tro- 
pique de  Cancer,  leur  eftant  perpendiculaire,  fe  caille  fie  conuertift  en  matière  (àlee. 
Autant  f  en  fiiit  il  à  l'ifle  de  May,fà  voifine,  fie  prefque  à  toutes  celles  du  Cap  de  verd: 
mais  principalement  à  celle  qui  porte  le  nom  de  Sel,  laquelle  ainfi  arroufee  de  ces  lacs 
faulmurez,  eft  infertile,  fauf  en  quelques  lieux,  où  y  ayant  des  bofcages  verdoyans,  (c 
treuuc  telle  quantité  de  Cheures,qu  on  ne  le  fçauroit  penfcr,  fie  fi  fertiles.que  chacune 
d'elles  porte  deux  ou  trois  cheureaux  d'vne  ventreetqui  fembleroit  eftrange  pardeca, 
comme  nous  efbmt  chofe  non  iamais  ouye  :  ou  de  voir  les  cheures ,  auec  les  aureilles 
pendantes  d'vn  pied  fie  demy  de  long ,  ou  les  moutons ,  ayans  la  queue  autant  en  lar- 
geur :  mais  là  cecy  y  eft  aufli  commun,comme  à  vne  truye  de  faire  fix  ou  fept  cochôs. 
Ces  cheureaux  font  bons,fie  fort  dclicatz  au  manger,pour  eftre  gras,8c  la  chair  fàuou- 
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rcufc.vfan^bicn  finuicnt  Icsmcrcs  de  l'eau  du  lac  pour  leur  boire  :&  auffi  les  bon» 
bcrçcrs  &  chciiricrs  f^auct  trc/bicn,que  fcrt  le  fcl  à  la  nourriture  de  ces  bcftcs,fic  com- 
me elles  C'en  plaifcnt,  &  leur  fut  la  cluir  ferme.  Orceftc  illcn'en  eft  feule  abondante, 
mais  aiilii  celle  de  S.Iaqucs ,  où  loii  en  fait  grand  trafic,  à  caufe  des  cuirs  :  qui  eft  occa- 
rion,c}uelcsPonugai$,<:iiiicn  font  Seigneurs, cnuoyans leurs efclaues es  illes  Flnr, 
rlinrane ,  Pinturie  tsr  Ffl^^an,  ne  leur  donnent  feulement  charge  decultiuerlatcrre, 
mais  principalement  d'y  faire  amas  des  peaux  de  ces  bedes,  comme  l'vne  des  meilleu- 
res &:  plus  riches  marcliandifcs  qu'ils ayent.  Aucunefois eux  mefmes  y  paHcnt  aucc 
chiens ,  fillctz  &  cordes ,  pour  les  chalîer ,  attendu  qu'elles  y  font  tout  ainfi  fauuagcs, 
que  nos  Daims  ou  Cheurculs  pardc^a ,  fie  les  courent  à  force,  comme  qui  courroit  le 
Cerf.  Prifcs  qu'ils  les  ont ,  li)udain  on  les  efcorche  :  ôc  la  chair  ell  pour  les  efclaiicsou 
pour  les  naturels  du  paVs.  Ils  gardent  donc  les  peaux,  &  les  font  (cicher  en  qucU]ii« 
vaiflcaux  proprcsàccla,y  mcttansde  la  terre  &  du  fel,  à  fin  qu'elles  ne  fegallcntou 
poiirriircnt,&:  les  emportent  en  leur  pais  :  &  c'eft  dequoy  ils  font  les  Marroquins  tant 
cclcbrcz  parnortrc  lùirope  :  lefquels  ont  prinscenom  du  Royaume  de  MarrOk^iie.î 
caulcqu'anant  qu'ils  culllnt  l'adrcire&induftrie  de  les  faire  &.n-coiillrer,les  nicil- 
Icni  s  qu'on  cull,  clloicnt  apportez  de  ce  pais  là.  Au  refte,les  habitans  de  ces  illes  font 
tcnuz.poiir  tribut  fie  rccognoillance,rendre  par  chacun  an  au  Roy  Portugais,comme 
ils  m'ont  dit,  le  nombre  de  iix  mille  cheurcs,  tant  fauuages  que  domelliques,  falccs,& 
leurs  peaux  (tchcs ,  &  fans  putrcfat*:ion  ou  corruption  quelconque:  &  font  leschairs 
dcliinecsàceuxqui  font  le  voyage  pour  ledit  Scigncuren  fcs  grands  vaineauxaiu 
Jndcs  Orientales, comme  en  Calii.r.:, Bengale,  la  Chine,&  illes  des  Moluques  :  &  em- 
ployées pour  les  nourrir  durât  ledit  voyage,  qui  cft  quelquefois  de  deux  ans  ou  plus, 
tant  pour  la  didance  des  lieux  &:  nauigation  longue  qu'il  fault  faire,qu'aulTi  ils  farrc- 
ftent  enpUificurs  endroits  pourlefaiddc  leurmarthandifc.  L'airyeftmal  fain& 
peftilenticux,  caufant  de  grandes  fiebures  8c  chauds  maux  à  ceux  qui  f  y  arrcftcm  :  de 
lonz  que  les  premiers  Chrefticnsqui  les  ont  habitées,  ont  efté  long  temps  fi  mal  de 
leurs  perfonnes ,  fuit  pour  le  changement  de  l'air,  ou  irtempcrie  de  b  région,  ou  que 
leschaleurs  les  oftc;-  liTcnt ,  &:  que  l'eau  y  aydaft  beaucoup ,  que  peu  fouuent  on  les 
voyoit  en  famé  :  nuis  la  couftume  les  y  a  fi  bien  habituez ,  qu'ils  ne  f  en  foucicnt  que 
peu  ou  point.  Bien  eft  vray ,  que  les  efclaues ,  à  caufe  de  la  pauuretc  &  mifere  de  leur 
nourriture,n'y  viucni  pas  longuement ,  pource  que  fouuent  ils  font  afiaillis  de  flux  de 
ventre  &:  dy  fenteries,  pour  les  fruiits  &:  laidlages  qu'ils  mangent,*:  pource  aufll  qu'a- 
près les  cxcefliucs  chaleurs  &  grands  trauaux,  ils  ont  la  bel  le  eau  claire,  &  quelque  ra- 
cine pour  leur  vic,&  la  terre  diire  pour  leur  gifte.Mais  laiflons  là  les  cheures  &  les  cf- 
claues,&  vif.rons  ce  qui  eft  encor  dç^igulier  en  ces  Hefperidcs.  Tn  la  mer  qui  les  en- 
ceindl,fi:  nourrift  grande  quantité  (ffiortues,  que  les  Arabes  &  Ethiopiens  nommct 
cytlphacroN,  &  les  autres  Pacrai  :  defquelles  y  a  de  quatre  fortes ,  les  vues  terreftrcsjcs 
autres  marines,  &  lesautres  viuans  en  l'eau  viue  &  douce,  &  le  quart  genre  es  marcfl/. 
Toutefois  laifiant  les  trois  efpeces.ie  pourfuyuray  feulement  celles  qui  viuent  dans  la 
merdefquelles  (dit  Ariftote,8c  Pline  liure  onziefme.chapitre  dixiefme)  au  temps  que 
veulent  pondre ,  fonent  fur  le  riuage  de  la  marine,  &  font  de  leurs  ongles  vne  fodc 
dans  l'areine  &  fablon ,  où  elles  laiflcnt  leurs  œuft:  puis  lescouurent  fi  bien,qu'ilcft 
impoflible  de  les  trouuer,iufques  àcc  que  le  flot  de  la  mer  vicnt,qui  les  defcouurc  :  & 
cftans  cxpofez  à  la  chaleur  du  Soleil,  fort  violente,&  de  grande  véhémence  en  ce  p^is 
là,le  part  &  petit  f  efcloft ,  &  fort  de  fa  coque ,  tout  ainfi  que  fait  le  pouflin  de  l'oeul, 
couué  par  la  chaleur  naturelle  de  la  geline  :  &  cela  confifte  en  grand  nombre  de  Tor- 
tues, lefqucllcs  la  mar venant  cncorfurlcûblc,cmmcine,prcnanslà  Icurnaturcllc 
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rayer ,  Jticndvi  que  ceftc  beftc  marine  cft  amphibie  .n 
d'y  coiiucr  leurs  petits,*:  iU)naillcurs,commcils()i(ci 

itiulii  ^iii'il  l'en  voit,  &  en  ay  veii  plus  de  deux  millc,r  pleine  m^-,  loiiig  àc  icrrc  bic 
tlcdixIuiicUens  lieues, qui  pour  leur  pefanteur  nc^iourruicntlrilnnner  &  lugcrKi 
nurpoiiraborder  la  terre ,d'vn  an  enticr?vray  argumct,qu'ellcs  font  leurs  petits  piiif- 
toft  dans  l'eau  que  non  pas  en  terre  :  dequoy  aulli  l'expcricnte  m'en  a  icnUu  plus  cer- 
t,iin  .attendu  que  i'en  ay  veu  vne  fourmilliere  en  ces  endri)iis  de  hirt  petites ,  all.ms 
aprcsles(;randes,&naceans  fur  la  marine,  qui  lesconduifoient  comme  vne  Poulie 
fait  ("es  poultins.  le  ne  fay  doute  au(li,  que  quelquefois  fe  pourmcnant  en  terre,qu'on 
iiyaittrouucdestrufsj&trouue  lonencorcs.  OrcntreccsTt)nuesil  l'en treiuic de 
cinq  pieds  ou  enuiron  de  longueur ,  &  mefmes  de  telles  en  ces  illes,  que  quatre  hom- 
mes n'en  peuuent  arrefter  vne ,  pour  la  mettre  dans  leurs  batteaux ,  quelque  ertort  ou 
peine  qu'ils  y  prennct,  ainfi  que  ie  l'ay  veu,  &  pluficurs  qui  font  pour  teftifier  de  mon 
dire.  1 1  ellchofc  vrayfcmblablc ,  qu'es  lieux  chaulds,  comme  en  Afrique ,  ces  beftcs 
croillent  ainfi  grandes,à  caufc  que  l'humeur  gras  &  craflè  fy  ellend  fort  :  &:  au  rcfte.cc 
font  tous  miracles  de  Nature, qui  ('eftainlidiuerfihee  enmerueillcux  efTedz  de  (à 
puillincc.  Sur  lequel  propos  ie  vous  prie  ouyr  ce  que  Pline  raconte  liurencufiefinc,  ri.ne  c 
chapitre  dixiefmc.quc  vers  les  Indes  (cvoyent  des  Tortues  licrandcs.qu'vne  feule  cf-  ^''■■'^'■J"*- 
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caille  baltcroit  acouurir  vne  mailon  logeable,  &  qu  en  la  iner  Rouge  le  peuple  fe  lert 
ordinairement  de  leurs  cfcailles,  au  lieu  d'efquifs.  ce  que  le  dodle  Strabo  Hure  fciz'ef^ 
nicaiithorifc ,  &  dit  en  auoir  veu  de  telle  grandeur  &  grolTeur  au  pais  des  Chenolo- 
plugcs.  Lcrqucllcs  fables  ic  ne  puis  accorder ,  pour  fçauoir  le  contraire  :  d'vne  chofc 
cllant  alTcurc ,  que  foubz  le  ciel  on  ne  vit  onques,  &  ne  fe  trouue  encores  à  prefent  de 
telles  bcftcs  monftrucufcs.  Au  refte,  i'ay  nauiguc  la  mer  Rouge  &  pais  voilin ,  &  fait 
dclccntccn  pluficursde  fcsiflcs,ransiamaism'eftre  apperceu  d'vne  feule  Tortuc,&: 
nioinsouyr  dire  y  en  auoir  eu  de  telle  grolTeur.  Voyla  que  c'cft  que  d'cfcrire  par  la  re- 
lation d'autruy,fans  auoir  veu  ne  voyage  les  païs,defquels  Ion  delcrit.  Il  y  a  plulieurs 
façons  &  riifes  de  les  prendre  :  d'autant  que  celle  grolTe  malfe ,  délirant  de  nager  plus 
librement,  &  refpircr  à  fon  aife,  ccrche  la  partie  fuperficiclle  de  la  mer  vn  peu  deuant 
Midijors que  l'air  eft  ferain:où  ayant  le  doz  tout  dclcouuert  &  hors  de  l'eaujl'elcaillc 
Si  coque  fe  defTeclie  tellement ,  &  fe  reftraind  par  la  vertu  du  Soleil ,  qu'elles  fentans: 
ccftcchalcur,&  ne  pouuans  quelquefois  fe  retirer  dans  leurcoquille,  flottent,  malgré 
qu'elles  en  aycnt  fus  l'eau,  &  font  prifes  par  ceux  qui  leschalTent.  Les  Africains  donc 
y  vont  aucc  des  ballons  longs,  comme  lances  &  aricgayes,  au  bout  defquelles  ils  met- 
tent des  hameçons  &  crochets  faids  de  dents  d'Elephans ,  ou  corne  de  quelque  autre 
beftc,  aucc  lefqucis  crochets  ils  arreftent  cefdites  Tonnes,  tant  grandes  foicnt  elles: 
puis  les  airomment,commc  fi  c'eftoit  vn  bocuf.Ht  à  dire  le  vray,ils  font  autant  ou  plus 
cmpcfchcz,que  fils  vouloier  t  occir  le  plus  grand  Hlephant  de  toute  la  contree,à  cau- 
fc qu'elles  font  alTez  de  rcfiftancc  aucc  leurs  pattes  &  mains ,  qui  ne  font  moins  grolfes 
&  longues  que  le  braz  d 'vn  homme  ,ayans  des  ongles  aulli  grands  qu'vn  Ours,  accrez 
&:  aiguz  au  poflible.  Aufli  les  ayant  ainfi  alTommees ,  encore  n'eft  ce  pas  faidl,  veu  que 
fe  rctirans  dans  leurs  coquilles,  on  a  beaucoup  de  peine  à  les  en  faire  fonir:&:  de  callcr 
leur  maifon,il  n'cft  Icuicr  fi  (on  ou  pcfant,  qui  en  peuft  venir  à  bout.  A  ceAc  occalion 


Cofmographic  Vniucrrcllc 

los  U.irlurc,  les  .ly mt  fiifics  .ntcc  Icnntnxrhcis,  ne  r.iillcnt  n»ut  fuudain  de  les  pKjiicT 
pir  le  ik-nieic  .uicc  leurs  I.iiius  KiicU's  tout  à  propos ,  li  nj^iits  tonin)C  telles  où  |i  nt 
lcscri>c!Kts,nuisc|ui«>nîvnticfKli.int  île  dent  dlleplum  ,dcbloni;uturdc  demie 
cl'pce.c!  ilnmrc  iliÎMilcnicnt,  fort  aigu  ^  poinchi,lew|ucl  ilsatLiclunt  .met  la  l.uuo.  1 1 
aiiiliellc>  (cntâsccs  poindiircs.ri.Hcnt  de  douleur  li  l>.iuluMnct,i|ir«.>ncn  cntendrou  le 


briîit  pliisd'vntrai£td'.irb.ilc(leloingdclà,&:  fontcôtrain^esdefortir  horsdclcur 
niailon,  pourfinir  leurs  jours.  L-icaufc  pourcjuoy  ces  vilains  les  poij;ncnt  5:  bUllciu 
de  telle  fbrte.n'eit  autre,  finon  à  tin  d'en  tirer  le  (àng  en  abondance,  lequel  ils  l'ouluit- 
tcnt  plus  fanscôparaifon.qu'ils  ne  font  lacluir,tanc  ("oit  clic  fauourcufc.ll  en  y  a  telle, 
qui  en  rendra  bien  deux  féaux ,  plus  net,  clair  &  rougillànt  d'vne  naifue  couleur,  que 
le  plus  fin  corail  que  Ion  fyachc  trouuer:&:  l'amaflent  &:  gardent  ainfi  foigneufemcnt, 
à  fin  d'en  fccourir  ceux  qui  font  loing  de  la  mer,  &  fe  tiennct  aux  montaigncs,  la  plus 
grande  partie  defqucls  font  ladres  bazanez,portans celle  infc<fkion  de  pcrc  en  fils.tout 
ainfi  que  les  Ladres  blancs  qui  font  au  païs  bas.que  nous  appcllos  Capotz,ou  Gahctz. 
c.],.%ir  cy  Vfans  de  ce  fang  par  l'efpacc  de  trois  mois,&  quelquefois  mangcans  de  lachair  de  ces 
/^«^  it  ur  Xortucs,ne  faillent  de  fc  trouucr  bien,&  voyent  à  vcuc  d'otil  leur  gucrifon  cuidcinc, 
p>^  !,,  u.  laquelle  ell  tclle,qu  cftâs  vnc  foisefchappcz  du  pcril,flc  guéris  de  ccftc  maladie.iK  n'y 
Jr.-,.        rcnchcent  plus  de  toute  leur  vie.  D'autres  qui  ne  font  touchez  ny  atuinds  de  ccftc 
corruption,  vfent  du  fang  desTortues,  pour  fc  tenir  plus  frais,  gaillards  5c  dilpos: 
d'autat  <juc  ces  bcdes  ont  telle  propriété  en  leur  fàng ,  au 'il  n'a  aucune  humeur  pelan- 
te, groflicre  ny  cfchauifante  en  fon  naturel.  Et  font  en  h  folle  opinion ,  voyans  que  ce 
jfang cffctStuc  à  l'cndroK  des  ladre$,que  quiconque  en  vre,ils  l'cftiment  ne  pouuoir  ia- 
'7'      '  mais 


[^'>m  ff 


De  A.  Thcuct.     Liurc   1 1  T. 


— ), 

79^ 


—  r— 


maiiCcnuicillirific  à  h  vcritc.il  n'y  a  iflc  ny  région  entre  autre»  de  TOcean,  où  le  peu-  r.t  U'fm 
nie  viue  plu»  longuement  quen  Mudagafcar ,  pour  l'abondance  de  ces  poi(lbn»,là  où  j''  ''^'*".''' 
vous  verrez  de«  vieillards, ayant  de  fept  à  huklvingtt  ans,  audi  frais  fie  pluH,  que  ne     '' 
fommcs  icy  à  cinquante  :  Combien  que  félon  mon  adiiis ,  cela  ne  prcxedc  pas  tant  de  i 
ce  brcuu.it;c  de  fang  de  Tortue,  comme  de  latcmpcraturcdeleurclimat,&:  bontcdc  i 
l'air  qui  leur  rcfpirc,flc  qu'aufli  ils  ne  font  trop  addônc/  à  rien  de  fupcrHu,  l<>it  au  mï«  i 
Pcr,ou  outre  plaifirchirncl.QuelquefoisaulIi  ces  Tortues  clUs  (orties  furtene,c«)m- 
n\cditc(lA  endormies  ou  fuiHc  riuagc,ou  bien  loin  par  les  lieux  herbus,  on  Icspréd 
tout  Jinfi  que  Ion  dcfirc,pource  qu'elles  meincnt  grand  bruit  en  dormant.  Auquel 
propos  nie  (uiNlaifTcdire  parvnHarbarc,venucnces  illes  voir  quelques  nurcluns, 
qu'crtani  fur  le  foir  furpris  de  la  nuid1,auant  que  trouuer  nuidni  ny  village  poiu"  hc- 
bcricricôme  il  euft  fummeil,  vcit  vnc  pierre,  fur  laquelle  il  fecouclu  fau  moins  pen»  1 
foitilqucc'cn  fuft  vnc  :  )  ioinél.quependant  qu'elles  dorment  .elles  n'ont  nomplus 
de  Icimmcnt,  que  fi  elles  eftoient  mortes.  Ainlidoncqu'ill'efucille,  il  ncvcit  plusfi 
picrrcA  fi  cognent  qu'il  auoit  faid  vn  grand  quart  de  lieuctcdoignc  du  lieu  où  il  ("c- 
lloitinis:&:nicdirt,quec'eftoit  furvncTortuc.laquclleayant  prins  (on  repus,  l'auoit 
fccoiictout  à  la  riue  de  la  mer,  fen  fentant  trop  chargée  :  &  peu  l'en  fallut,qu'il  ne  fut 
noycA  du  tout  pcrdu.Or  contemplée  leurgrandcur,ic  vouslailTcà  penfer,li  rc(pai(- 
fciirnccorrefpond  à  telle  proportion.  Aulli  les  lubitansdu  pais,&:  autres  de  celle  co- 
de, en  font  des  boucliers ,  à  fin  de  fen  fcruir  en  guerre  contre  leurs  ennemis,  ainfi  que 
lomlcsSauuagesde  l'Antardique,  &:  ceux  du  i*cru,5:  fen  arment  contre  les  flefches, 
dc^ucls  i'en  ay  apporté  deux  en  Francc:ofant  bien  dire ,  &  (ouilenir ,  auoir  veu  telle 
coquille  de  Tortue,  qu'à  grand' peine  vne  harqucbufc  l'cuft  peu  percer ,  de  quelque 
bon  calibre  qu'elle  cuH  cite.  En  toutes  ces  illes  on  en  mange  la  chair,  qui  ell  treibon- 
rccequc  ne  font  ceux  de  l'Antardiquc  ,pourcc  qu'ils  craignent  qu'elle  ne  les  rende 
aulli  pcfans  &  tardifs  à  la  guerre , comme  elle  l'eft  en  fon  marcher  :  ne  aulfi  les  Turcs, 
maisccfl  fuperftition  8c  folle  croyance  qui  les  en  deflournc ,  où  les  Mores  d'Afrique 
en  inangcnt  feacttcment. 

De  njïe  de  ¥i\  ,  (^  de  ta  Saiemandré. 
C  H  A  P.      ri  11. 

Vx  isLis  nrccedentcscftvoifinccclIcdcFcu  ,ainftdiAc,pourcc 

3u'cllc  vomift  quelquefois  du  feu,  comme  iadis  faiibit  la  montaignc 
c  Tmerijfr.  Or  la  caufc  pourquoy  ic  vous  parle  maintenant  de  celle 
ine,e(l,  à  fin  que  le  Ledlcur  ne  fabufc ,  fie  qu'il  ne  prenne  point  l'vnc 
pour  l'autre  :pouuant  bien  dire,  que  ladite  montaigne  donne  queU 
quefoisdctclsefpouuantcmens  aux  nauisïans,  que  les  plusalfeurcz, 
filsn'en  font  aduertis,y  perdent  la  moitié  de  leurhardic(fc  :  ôc  reluitcefcu  plus  de 
nuift  que  de  iour,  veu  que  félon  la  raifon  naturelle,  la  clarté  plus  grande ,  comme  ell 
celle  du  Soleil,  ofFufque&ancantift  la  moindre.  S'approchant  uonc  de  ce  lieu ,  Ion 
fcnt  les  vapeurs  eUounantes ,  ôc  fi  grolndcs ,  que  Ion  eftimeroii  eftrc  aux  plus  chaulds 
biingsdc  Turquie  :  combien  que  le  païs  voifin  ne  lailfe  à  produire ,  ôc  eftrc  fcrtil  en 
tous  crains,  fain  au  poHîblc ,  ôc  là  où  les  beftes  engendrent  le  mieux  du  monde.  Il  y  a 
auili  force  moufches  à  miel ,  ôc  autres  piquantes  ôc  nu)  fiblcs  aux  Infulaircs  :  pareille- 
ment la  terre  y  cft  couuerte  de  grofTcs  fâuterclles,formis,Sc  telle  vermine.Que  fi  la  ù- 
blc,quc  Plinc,Munfter  ôc  autres  ont  laifïce  par  efcrii  pour  vraye,alicu,  à  fçauoir,quc 
aux  montaigncs  fulphurees ,  ficlà  où  cft  le  rcu  continuel,  f cngcndre,fe  tient  ôc  nour- 


I 


riitie ,  cr 

MMJltr.m,d 


C  o(rnographic  V  nluerfêll 


le 


i  rift  la  Salcniadrc,micux  qu'aux  fourneaux  des  Forgcrons,Pouc«  Se  Verriers: il  doit 

y  en  auoir  bon  nombre  en  tcfte  ine,ou  en  ladite  nionuigne,  ou  en  celle  d'Atlas.dc  b- 
s>l  H  4  tjii  quelle  parle  Solinjdifanr ,  que  de  iour  en  ccfte  longue  cucndue  de  terre  montaignou. 
md  *AH(r-  |ç^  i(j„  „'y  yci  j  ûu  jfj  rien ,  mais  la  nuid  on  y  apperçoit  vne  grande  clarté,  pour  le  feu 
^  quiellcontinuclen  tous  endroits,  là  où  font  ouyz  des  chants  les  plus  melodieuxde 

diucrfcs  fortes  de  voix,d'orgues,harpes,  &  autres  inftrumens  de  raufiquc,  que  Ion  iu- 
gcroit  cftrc  en  vn  Paradis  terrcftrc,  ou  en  vne  Académie  des  amoureux.  Mais  tels  dii'- 
cours  me  plaifcnt  autani,que  d'ouyr  les  hanniiïcmés  des  Eiephans  d'Afrique,  ou  mu- 
lets d'Auucrgnc-.priat  le  Lctleur  de  n'y  adioufter  nomplusdcfoy,  qu'à  ce  que  ce  bon 
homme  recite  d'vnc  autre  tragédie  auili  peu  receuable ,  icauoir ,  qu'au  pais  d'Afrique 
y  a  ccnains  arbres ,  fcmblables  au  Cy  prcz,  qui  font  reuciiuz  de  moufle  déliée  copmic 
i'ov  c,&:  que  de  cefdits  arbres  Ion  fait  les  futaines  &  draps  les  plus  Hns  de  foubz  le  ciel. 
Dauant.igc,  qu'en  ccftedite  montaigne  d'Adas ,  y  a  abondance  de  bicds,  qui  croilTciit 
fans  fcmcr.  Il  le  croira  qui  voudra  :  quant  à  moy ,  ie  fuis  aflcurc  du  contraire.  le  vûa- 
drois  aulli  volontiers  demander  à  Pline ,  qui  a  ii  longuement  demeuré  &  arpente  Ton 
illc  de  Sicile,  fi  iamais  il  a  veu  en  la  haulte  montaigne  d'Ethna,  de  Salemandre,  faidh, 
comme  il  dit,cn  forme  d'vn  lézard,  ayant  ù  peau  creua/ree,rude,rabottcufe,  &  macu- 
lée de  taches,  n'ayant  autre  lieu  pour  viure  que  le  feu,  lequel  elle  eftcinc  par  (à  grande 
froidure,  fil  n'ell  bien  violent,  &:  eftfi  ennemie  de  l'homme,  que  fi  vne  fois  elle  vient 
à  l'attaquerjôc  qu'il  ait  fcnti  fa  morfure,  il  ne  faudra  à  mourir,  fans  y  pouuoir  donner 
rcmcdc  aucun.  Carcoi.fiderant  le  dire  de  ces  bons  Philofophes,quiconfejreni,c]uc 
telle  bcfte  ne  part  iamais  du  feu,  fi  elle  ne  veulî  incontinent  mourir ,  ie  ne  puis  pcnfcr 
comment  il  feroit  poflible  qu'elle  pcuft  toucher  rhomme,veu  que  pour  ce  faire  il  luy 
conuicndroit  quitter  le  fcu,fon  nourriflierxe  qxie  fi  elle  faifoit,mourroit  incontinent 
iclon  leur  dirc:ou  il  fauldroit  que  l'homme  fuu  fi  indifcret  &  tnal  aduin*,dc  /'appro- 
cher du  feu  où  elle  eft,&;  f  y  précipiter,  pour  fclaiflcr  mordre  6c  denteler.  Etainlî  ic 
puis  inférer ,  que  fi  fon  naturel  eft  tel  que  d'eflre  au  feu ,  &  ne  pouuoir  viure  finon  en 
iceluy,qu'elle  ne  pcult  ofFenfirr  ny  rhomme,ny  autre  animal  que  ce  (bit.  Voyez  donc 
vn  peu,  comment  ils  nous  veulent  faire  croire  cho(cs  qui  font  impoifibles  :  attendu 
que  à  la  vérité ,  fils  ont  imaginé  en  leurs  efprits ,  y  auoir  des  Salemandrcs ,  ce  feroit  k 
tranfporter  par  fantafie  aux  plus  haults  monts  d'Arménie ,  pour  y  forger  des  Syrcnct, 
6c  hommes  fans  telle ,  comme  aufli  lefdits  autheurs  ont  mis  en  auant.  Si  vous  m'alio- 
guez,qu'entre  nosRois  il  en  y  a  eu  quelques  vns,qui  pour  vne  gaillardise  6c  grandcur 
dc  leurs  Maieftez ,  l'ont  prifc  pour  deuifc ,  ce  n'e(l  pourtant  conclure  qu'il  en  y  aitaa 
tnondc,non  plus  que  de  Lyons  vollans,qui  font  les  armoiries  de  la  Seigneurie  de  V^ 
nize:  d'Aigle  à  deux  tc[les,deuife  de  la  feigneuric  de  Prenuflicfe,au  Royaume  de  Pq- 
lognc:6c  en  ce  mcfmc  pai$,vn  Lyon.qui  rend  le  feu  par  la  gueuUcdu  Seigneur  de  Za- 
I  dorcn(e:6c  vn  Scn)cntcouronné,ienant  aufli  le  feu  par  la  guculle,du  Duc  de  Vazico- 

nie.  Et  (41  eflainu,  que  tant  de  Princes,Ducs,  Marquis,Comtcs,Barons,Gcntilshom- 
'  ii)cs,6c  autres,prcnnent  en  leurs  armoiries  6c  cachcts,lcs  vns  des  dragons^cs  autres  des 

grtfrons,cheuaux,licomc$,cerfs,6c  bœufs  vollins,qui  empcfchera  vn  Roy  de  prendre 
j  telles  deuifes,  comme  Salemandre,  Porc  efpic,Colomne8,  Py raroides,Obclifquc$,  ou 

j  autra chofes  femblablcs  y  iàns  toutefois  fuppofcr  qu  elles  foienc  en  nature, auifi  bien 

j  que  iadis  les  Anciens  prcnoient  vn  Mercure  meflagcr  des  Dieux ,  qui  volloitancc  fcs 

I  aiflcs  au  giron  de  lupiter  ;  Mais  ie  laiflc  tel  difcours ,  à  fin  de  pourfuy  ure  ce  qui  eft  à 

^  confidcrer  en  cefte  iflc  fulphurec.  Prenans  donc  la  route  ôc  chemin  pour  tirer  vers  le 

^'f!u't^-  ^°^^  Antarftiquc,à  troisdegrcz  d'icelle,nous  commcnccafmes  à  voir  degrandsflani' 
k.iit  iw.  beaux  ardcts,  tombans  de  l'air  iufques  en  la  mer,  fon  près  de  noz  vaifl*cauz:8c  me  puis 
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vanter  en  anoir  vcu  tel ,  aiilTî  gros  quVn  homme  :  qu'cuflicz  iiigc  cftrc  chciirons  tous 
cnflammcz,dc  la  longueur  dVnc  lance.  De  dire  que  ce  feu  foit  rougc,non  cft,ains  tire 
fur  vnc  couleur  blafarde  &  amortie  :  Icduel  tombât  en  mer,ne  f  y  eftcint  point  fi  toft, 
ainsy  brillonnc  &  craque,  comme  fi  c'cftoit  feii  Grégeois,  ou  quelque  grenade  &  pot 
à  feu  que  Ion  y  cuft  iettc  :  &  cheant  fur  vn  nauire,  le  fault  amortir  auec  du  vinaigre  6c 
chofcsfuflfoquantcs,pluftoftqu'auecdc  l'eau.  Or pourcc qu'on  pourroit  fcnquerir 
àc  la  caufc  de  ce  feu,ic  n'ay  voulu  paflTcr  (ans  en  dire  vn  mot.QucIqucs  vns  pourroict 
cftirncr qu'il  i'engendrc  es  montaignes  de  l'ifle  de  feu,comme  il  aduient  fouucnt  &  là 
&  en  celle  de  Tencriffe ,  &  en  noftrc  Europe  en  la  montaigne  Ethna,  &  à  Puzzolc  au- 
près de  Naples.Toutcfois  la  didancc  des  lieux  où  ces  chofcs  fc  voyent,font  pcnfcr  du 
contnure,(c  faifànt  cecy  en  pleine  mer,bien  loing  de  ces  iflcs  :  qui  me  contraint  de  di- 
rcjûuccc  foitcollifion  de  fubftances  ac-rienncs ,  Icfquellcs cftansagitecs,caufcnt  &  al- 
lumcntce  fcu,qui  puis  après  porte  du  vent,&  efpailli  de  l'air  froid,  tombe  fur  la  terre, 
ou  fur  la  raer  :  d'autant  qu'ayant  confommc  l'Iiumiditc  de  l'air ,  &  attire  par  iccllc,  il 
chctpluftoft  où  les  vents  font  frequens,  qu'es  lieux  ferains&fms  tel  mouucment. 
Et,qui  plus  eft ,  pource  que  cela  aduient  lors  que  le  Soleil  crt  entre  le  Tropique  &  l'E- 
quatcur,i'cftimc  que  faifânt  (es  attradtions,il  caufc  auflî  ces  flambeaux  &  efpouuante- 
mens.Ce  feu  fouuentefoischet  fur  les  maifons  de  terre  ferme  :&  fçaucz  vouscommc 
il  fy  iouë  ?  Il  brufle  tout  de  fonds  en  comble ,  .i  caufc  qu'elles  font  baAics  de  matière 
fcchc&combuftiblc,ôccouucrtesdeionc:oùfil  tombe  en  mer  fur  leurs  battcaux, 
c'cncftaufll  faidt  foudainemcnt.  Qu'il  foit  vray ,  l'an  mil  cinq  cens  quarantcdcux, 
comme  quelques  nauiresallafTent  en  Calicut,  &  fuifcnt  à  la  rade  de  la  Guinée  entre  le 
promontoire  Blanc  &  Scnegua,trois  qu'ils  edoient  en  nombre,  furent  faifiz  de  ce  feu, 
icc|ucl  brufla  en  vn  infbnt  Se  nauires,  &  hommes,*:  tout  ce  qui  eftoit  dedans.  Ce  que 
i'ay  fceu  par  les  Barbares  de  terre  ferme ,  gens  artcz  accoftables ,  qui  auoient  fort  bien 
remarque  telle  chofi:,commceftant  defrefche  mémoire.  Si  celan'cftoit  ainfi  frequct, 
comme  il  y  eft ,  ic  dirois  que  ce  feroit  punition  miraculeufe ,  telle  que  fut  celle  d'vnc 
villcjdifte  Zotte,  près  de  Smyrne,en  la  petite  Afie,enuiron  l'an  mil  cinq  cens  quaran- 
tclix,qui  fut  toute  confommec  en  moins  de  deux  heures,  après  Midi,  le  iourS.Pol: 
mai$puisquccelaycftcommcordinaire,fault,comme  i'ay  dit,auoir  recours  aux  cau- 
fc naturelles.  En  quoy  ie  fuis  neantmoins  encores  tout  eftonnc,que  iaçoit  que  foubz 
l'Equateur  Se  foubz  les  deux  Tropiques  il  y  face  toute  telle  chaleur  que  chacun  fçait, 
&  pcult  imaginer,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  îcntent  que  bien  peu  de  ces  calamitcz  :  qui  me  fait 
toufioursrcuenir  là,que  tout  le  venin  de  l'air  (c  purge  es  lieux  vn  peu  cfloignez,  où  fc 
font  les  attractions  par  le  Soleil  : pourautant  mefmesque  Ion  voit  quelquefois  en  ces 
contrées  en  plein  Midi  des  feux  fort  luyfàns,  &  tournoyas  auprès  dudit  Soleil,  &c  qui 
y  dcmcurét  tout  le  iour.LonpeultauilicAimer  que  telleschoics  font  causées 6c  vicn- 
nuit  des  trois  Plancitcs  fupcricurcs,  qui  ont  vn  certain  feu ,  lequel  tombant  fur  terre, 
prend  le  nom  de  fbuldre,0c  principalement  quand  il  fon  de  la  Planenc  du  milieu,a(l 
ûuoir  de  Iupiter,qui  eft  trempée  de  l'humeur  de  celle  de  Saturne,  fa  fupcricurc,  &  de 
1  ardeur  de  Mars,qui  eft  au  deffoubz  :  de  fone  que  participât  aux  fupcrfluitez  de  l'vnc 
&  de  l'autre,  elle  eft  contrainte  (^cn  dcfcharger.  Etc'cft  pourquoy  on  appelle  celle 
Planette,Iupiterfouldroyâi,  pour  auoir  elle  deliuree  parcasfortuitd'vntcl  dcfadrc 
i-'Enopcrcur  Marc  Antoine  fit  faire  vn  temple  du  Soleil,  de  forme  fpherique ,  au  mi- 
tan  duquel  eftoit  reprefcntc  vn  Jupiter  tout  nud ,  &  au  deifus  vn  fimulachre  du  So- 
lcil,accompaigncdcccscharadlercs,  II I.  vir.  r.  p.  c.  quifignificnt  7>i«»»««rrrt- 
phlia  conihnmuLt  :  6c  du  coftc  de  la  teftc ,  ^Marcits  cy4atonius  Inuietator.  Entre  les 
f^s  de  Iit£iter ,  de  Minerue  flc  de  Iuno,iadi$  dcmcuroit  la  garde  de  la  ville  de  Ro- 
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me ,  S:  les  auoicin  aflls  fur  vn  throfnc ,  ornez  de  couronnes  de  Chcfne  &  d'Oliuc ,  au 
milieu  d'vntcmplc  le  plus  renomme  de  tous  les  autres,  drefTc  au  Capitolc.  Voyez,  ic 
vous  pricja  fimplicitc  des  anciens  Romains  &  Paycns,  qui  adoroient  ce  gentil  lupi- 
tcr,lcs  vns  pour  cftre  con fcruez  de  tyrannie ,  &  Icsautrcs  de  la  fouldre  &  feu  du  ciel. 
Plullcurs  (îuiples  peuples ,  qui  demeurent  aux  montaiencs  de  Bagmmel ,  &  ceux  des 
Royaumes  à'Arrnatts  &  à'Accos  en  lahaultc  Ethiopie, en  font  cncorcs  là  pour  le 
iourdhuy  loi^ez ,  adorans  le  Soleil ,  &  le  feu  qui  chct  du  ciel.  En  ces  ifles,  il  fe  trouuc 
des  pierres  noires ,  toutes  marquettces  de  petites  taches  comme  fanglantcs ,  telles  que 
vous  en  voyez  en  des  marbres  noirs,  ôc  es  iafpcs,vn  peu  poindlues,  fie  bonnes  à  fendre 
le  bois ,  ou  autre  chofc  (de  laquelle  forte  i'en  ay  deux  en  mon  cabinet ,  qui  me  furent 
données  dVn  F.fclauc  Afriquain)  qu'ils  difenteftre  pierres  de  fouldre,  dcfccndans  de 
r.iir  parmi  ceftc  flamme  tout  gaftant,que  nous  appelions  feu  celertexhofc  fort  diflîci. 
Ic  à  cioirc.vcu  qu'il  appert  que  la  nature  du  fouldre  cft  toute  de  feu.Ôc  n  apponcaucc 
elle  rien  que  fi  raritc,rubtilitc,vehemence  6c  chaleur.  Ce  (croient  pluftoft  pierres  mi- 
neralcs,comc  aulli  la  plus  pan  de  la  picrrcric:lefquelles  outre  leur  beauté,  quoy  qu'on 
n'y  vovc  le  luftrc  qu'on  fait  en  vn  diamant,  ou  autre  pierre  precieu{c,ncfont  àmcf- 
p!  ifcr  :  d'autant  qu'elles  clbnchent  le  flux  de  fang  plus  que  drogue  que  Ion  fçaclic  :& 
en  vfcnt  ainli  les  Barbares. Si  quelcun  faigne  du  nez  plus  qu'il  ne  fauli  (car  ceftc  indi- 
fpolitiuii  Icuraduicnt  à  eau  fe  des  chaleurs  cxcefllues)  foudain  ils  lu  y  mettront  vnc 
d  j  ces  picncs  entre  les  iambes  au  fondement ,  ou  près  des  genitoircs  :  là  oiî  clic  n'aura 
pas  demeure  vnc  minute  d'heure,  que  le  fang  ncccffe  fadefluxion.  Ic  vous  puisaflcu- 
rcr,comme  l'ayant  veu  experimenier,qu'il  n'y  a  Corail  ny  lafpe.qui  ait  autant  de  vcr« 
tu  en  cccy,non  pas  l'Antimoine  puluerifc,ny  autres  drogues  qu'on  accommodcàcc< 
lie  maladie  (àigneufc  :voire,qui  plus eft,ellceftanche les playesmefmcs,efàuellc$lc$ 
Chirurgiens  font  en  peine  de  fecourirvn  patient.  Et  croy,quc  ceftc  pierre  citant  froi- 
de en  Ça  température ,  a  quelque  antipathie  aucc  le  fang  qui  la  refuit  comme  foncon- 
iraire,ainfi  que  i'ay  diel  d'autres  chofcs. 

Des  ijlcs , tadis  nommées  EitAXv,  des  t/ifricains , C?»  «  frtfim 
Canaries.  C  H  A  P.      I  X. 

E  v  X  Qj  I  ont  pcn(c,commc  Pline,  que  ce  mot  de  Canaries  descen- 
de du  mot  Latin  C4n/>,  qui  eft  à  dire  Chien,  à  cau(cque  les  chiens, 
dogues  6c  maftins,  y  font  en  quantité,  fabufènt  tout  autant  que  ceux 
jui  veulent  gehenner  les  propres  noms  des  villes  ou  régions ,  ôc  leur 
fcmblcquece  foit  chofc  loifible,de  chercher  l'origine  d'iceuxdc 
leur  première  fantafic  :  comme  ceui  qui  cftiment  que  la  ville  d'An- 
goulefmCjlieu  de  ma  naiffance  ,  a  prins  fon  appellation  de  la  gueule  d'vn  grand  Dra- 
gon,que  Ion  did  auoir  iadis  cfté  près  l'abyfme  de  Touure.lequel  cngouloit,c'cft  à  di- 
re ,  engloutifToit  tous  les  paflàns  :  Lyon ,  des  Lyons  q«'on  y  vcit  ,auant  que  les  Ro- 
mains la  baftiffent  :  Loudun,  pour  l'oz  monftrueux  d'vn  homme trouué  ,ainfi  qu'on 
fouilloit  les  fondemens  de  fes  murailles,fi  qu'ils  dirent  l'Oz  d'vn:Ôc  Troycs  en  Cnam- 
paigne,pour  auoir  cfté  édifice  des  Troycns  Phrygiens.  Qui  font  chofcs  autant  à  pro- 
ew;  fHtl  pos,que  ce  que  Cardan  cfcrit  des  Vipères ,  qu'il  dit  eftrc  noiresen  ces  regiôs  là  d'Afri- 
*Àmrn.     que,pource  que  les  hommes  y  font  noirs,6q)our  l'ardeur  véhémente  du  Solciltcora- 
me  fi  la  chaleur  Solaire  caufoitccftenoirci(Ture,6c  non  pluftoft  le  (àngchauld  &  adu- 
fte ,  ainfi  qu'ailleurs  ie  vous  ay  deduid.  Laquelle  toutefois  il  reiettc  hnalcment  fur  la 
■  viciilcflc  :  argument  aufli  folidc  que  le  premier ,  6c  aufli  rcccuablcqucccluy  dunom 
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éci  Canaries,  ciuc  i'ay  voulu  cfpluchcr ,  auant  qu'entrer  plus  auant  en  matière.  le  f^ay 
que  pliiHcurs  des  Anciens  ont  conccuccftc  opinion,  pourcc  qu'ils  auoicnt  Icudans 
les  liiircsd'vn  Roy  Africain,  nomme  /«/«^î,  ôc  des  Hcbrieux  du  pais  /o/uZ-rf,  qu'en  cc- 
ftc "Ile y aijoit deschiens  d'cxcefliue& monftrucufc grandeur, Icfqucls  les  liabitans  I 

mc.ioictaucccuxcn  guerre,  &  que  Hano,  f  icneral  de  l'armec  Canhaginoirc,en  auoit 
rcccii  wrand  defplaifir.  Maistout  cela  font  folies,  vcu  que  le  temps  paîlc  elles  portoict 
le  nom  de  Fortunées  &  heureufcs,&  no  point  de  Canaries.  Au  rcilc,ic  puis  dirc,qu'cn 
tousccs  quaniers  là,ftc  tirant  le  long  de  la  mer ,  &  par  les  illcs  depuis  là  iufques  au  de- 
ftroid  de  Magellan ,  les  panures  Barbares  ne  (ceurent  onc  qucc'cltoit  dccnicn,cliai-, 
chciiaI,mulct,bœuf,porc,ne  brebis,non  plus  que  nous  f^auios  quelles  bcftcs  c'cftoict 
que  le  //4Kr/;/,7tj4fo»,ouroifeau  nomme  T(;«frtw,fiiencleseuircveu2en  l'Antar- 
c\iqiic,&  donne  leur  nom  à  cognoiftre  à  la  pofteritc ,  (i  ce  n'eft  depuis  vingt  trois  ans 
en  ca,  que  les  Chrcfticns  y  en  ont  mené  :  auili  que  ic  I'ay  cogncu  par  expérience.  Car 
cilinspardclà l'Equateur,  &:  foubz  IcTropique  de  Capricorne,  comme  nous  fuflions  ^'"j^wf-*- 
dcrccndus,&  menacions  des  chiens  pour  garder  nozhardes,  ces  Saunages  furent  fi 
cftonncz  que  rien  plus ,  &  rcnfiiyoicnt ,  tour  ninfi  que  fils  euflcnt  veu  cuclquc  chofc 
hidcufc.  Autant  en  feirent  ils,  voyans  en  vn  autre  lieu  quelques  Chrcfticn;  prendre 
tcrrc,qui  auoient  deux  Afnes  &  vue  AfncflTe,  pour  peupler  le  pais:pourautap.r  que  des 
aiillltoft  qu'ils  veirent  la  contenance  de  ces  beftes,&  comme  elles  drclToient  leurs 
oreilics,&oyanslagentille(redcleurchant&hanni(rcment,fcmircnt  tousen  fuite, 
commcfionlcscuftchaflTez  pour  les  mettre  à  mort  :&  heureux  fcftimoitceluy  qui 
pouuoit  gaigncr  vn  arbre  pour  grimper,ou  fe  lancer  en  rcau,pour  fuy  r  la  veuc  de  ces 
bcftcs  à  eux  fi  effroyables.  L'autre  ri(cc  ne  fut  moindre ,  lors  qu'ils  commencèrent  1 
voir  deux  Vaches  &  vn  Taureau ,  quelques  moutons  cornus ,  chieures  ôc  brebis,  que 
rousauions  menez,  pour  peupler  aulli  le  païs:dont  ils  furent  fi  efperduz,  qu'ils  n'o- 
foient  venir  vers  nous  pour  apporter  viurcs  :  &  fufmcs  contraints  de  tuer  vne  partie 
dcnoftre  beftial  pour  viurc ,  autrement  fulTions  morts  de  f^aim.  Quelques  vns  difcnr, 
qucccsides  Rappellent  Canaries,àcaufc  des  Cannesren  auoy  ils  ('abufcnt  cncorcs,veu 
que  ic  confertc  qu'il  y  a  des  cannes  à  fucrc  à  prefent ,  aulli  bien  que  des  chiens  :  mais  il 
n'yapasfoixanteansde  telle  expérience, comme  vous cognoirtrcz,efcoutant  mon 
dircours:d'autant  qu'il  n'y  a  ifle  en  ceftc  mer  qui  abodc  en  fucrc,  en  laquelle  les  Chrc- 
fticns n'y  ayent  porte  le  plant  &  les  cannes,comme  en  celle  de  Madere,en  celles  cy>cn 
l'iflcdu  Prince,  fur  la  colle  d'Ethiopie,  &  en  celle  de  S.Thomas  droid  foubz  la  ligne 
EquinodViale.  Ce  (croit  fimpledc  grande ,  fi  Ion  auoit  veu  des  cannes  ou  rofcaux  en 
quelque  lac ,  d'en  bailler  le  nom  à  dix  ifles,  qui  auiourdhuy  portent  le  nom  de  Cana- 
ricsXcs  autres  cfi:riucnt,que  ce  n'eft  point  pour  y  auoir  des  Chiens,veu  que  cela  ne  Ce 
pcult  prouucr,mais  pluftoft  pour  la  gourmandise  de  ce  peuple,  qui  mangeoit  dcfor- 
donncment ,  &  iufques  à  rendre  fa  gorge  :  lefquels  les  Afriquains  leurs  voifins  dilcnt 
auoir  iadisvcfcudc  chaircruc(maisily  a  bien  fort  long  temps  )&  qu'ils  en  vfoienc 
ainfi  par  fbulte  de  feu  :  ce  que  ic  ne  peux  accepter ,  d'autant  qu'il  n'y  a  eu  depuis  l'in- 
ucntion  du  feu ,  nation  qui  ne  f  en  foit  aidée  :  6c  que  fils  l'ont  faidt,  c'a  efté  vne  belle 
fottife,&  brutalité  naturelle  qui  Icsguidoit.  Et  tout  cela  a  autant  de  vrayefimilitudc 
&  apparence  de  vcrité,en  ay  cnt  e(crii  tant  les  Anciens  que  Modernes,que  ce  qu'en  dit 
Pline,  que  ce  peuplclnfulairccft  appelle  Canarien,  pourcc  qu'il  vit  peflemeflc  auec  ^'""'^. 
les  Chiens,  aufqucls  ils  baillent  leurpartdelacurec  delà  venaifon  qu'ils  prennent:  " 
comme  fi  le  bon  homme  cuft  vcu  ôcouy  dire,  auoir  nation  au  monde,  tant  barbare 
pcuft elle eftrc, qui  fcvoulfift  faire compaignon  deschiens  &c  chas.  Qiioy  qu'il  en 
*°|^>>cnlai(rcàchafi:unron  iugcmcnt  libre,  tant  pourcc  qu'il  y  a  peu  de  temps  que 
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nous  en  auons  parfaire  cognoiirancc ,  qucaufli  il  ne  fe  trouuc  prcrqueperfonncqui 
fçachc  rendre  raifon  certaine  de  telle  appellation.  Aceftccaufc  venons  au  nom  que 
luy  donnent  les  Barbares.  Fftant  en  Afrique,  i'entendis  par  vn  Truchemant ,  que  ces 
iflcs  furent  iadis  defcouuenes  parvn  Roy ,  nomme  yr/emUlam  (  &c  dn  Hebricux 
d'Afrique,  Fr,  nom  d'vnc  ville  de  la  Meropotamie,auiourdhuy  ruinée  &  brullcc  par 
les  Arméniens ,  lequel  commandoit  lors  iufqucs  à  la  grande  riuiere  de  Senega  :  )  le- 
quel enuoyant  quelques  vailTeaux  pour  trafiquer  auec  (es  voifins,aduint  qu'vnegran. 
detempefte  funicnue  en  mer,  les  porta  iufqucs  en  ccfte  terre,  qu'ils  nommèrent  EU 
bard,  à  caufe  d'vne  montaigne  bien  fort  haultc ,  qu'ils  defcouurirent  deuant  qu'abor- 
der,laquelle  nous  appelions  le  Pich.CesvaiflTcauxeftans  de  retour  vers  le  Roy,&:  luy 
ayans  fiid  le  récit  de  leur  defcouuertc ,  y  cnuoya  cens  pour  les  peupler ,  efpcrant  en 
retirer  quelque  profit:fi  que  ce  nom  Elhard  leur  clt  demeure,  comme  le  tiennent  Icf. 
dits  Barbares  en  leurs  hiltoires.  Refte  à  dire,  pourquoy  les  Anciens  les  ont  nommées 
Fortunées  ou  Heureuses.  Ceux  qui  l'ont  mis  par  cfcrit,ont  fuyuy  ce  qu'ils  auoict  ouy 
raconter  aux  Carthaginois, qui  du  temps  qu'ils  fefgalloicnt  enpuifTance  aux  Ro- 
mains, fei^neurioicnt  la  plus  part  des  EfpaigneSjôc  tous  les  pais  voifms  des  Gadcs, 
voire  alloicnt  ils  eftendans  leurs  limites  iufques  aux  illes  :  lesquels  ayans  donne  quel- 
que attainte  de  la  veu'c  à  ce  païs,en  comptoient  plus  qu'ils  n'en  fçauoict:  qui  fut  caufc 
que  ceux  qui  en  e(criuircnt  depuis ,  foublierent  tant  que  de  dire,  qu'elles  eftoiciit  fi 
faines,  fi  fertiles  &  abondantes  de  toutes  cliofcsnecefTaires  à  la  vie  de  l'homme,  que 
fans  trauail  ou  foucy  les  habitans  y  viuoient  longuement ,  &  fans  fentir  fafchcnc,  ny 
maladie  quelconque.  Eteftlacho(calleeiufq!.ïCsàlà,quc  pluficurs,  plusrefueurs^^uc 
rçauans,n'ont  point  craint  de  dire,qu'en  ces  iflcs  cftoit  le  Paradis  tcrrcftrc:tant  les  ho- 
mes du  temps  paffceftoient  faciles  a  perfuader  leschofcsmefmcs  impolllblcs.  Tou- 
tefois il  l'en  trouuc  entre  les  Anciens ,  qui  ont  eu  le  nez  long  &  bon  ,  &:  qui  ne  fcfont 
lailTez  aller  fi  lourdement,  que  de  conftituer  vnc  telle  béatitude  en  lieu  que  ce  foit  de 
ce  pais  là. Et  à  vous  dire  la  vérité,  ces  illes,  en  ce  qu'elles  produilcnt,&  es  lieux  où  elles 
font  feniles ,  furmontent  l'abondance  de  toutes  autres  terres  :  mais  aufli  où  elles  (ont 
ftcriles,c'eft  la  mefmc  ficcitc.ôc  folitudc.Quâi  à  la  fantc,  pour  y  cftre  l'air  libre  &:  non 
vaporeux ,  le  lieu  hault,  le  ciel  ferain  &  tempère ,  vous  pouuez  cftimer  que  la  vie  des 
hommes  y  cft  bien  difpofee.Ic  vous  ay  dit,quc  les  Africains  k  vantent  d'auoir  foubz 
Vrfembalam  elle  les  premiers  qui  les  ont  peuplées  :  mais  ce  n'eft  de  fi  long  tcmps,cuc 
l'hiftoirc  Ethiopienne  ne  puiflccftrc  defmcntic ,  vcu  que  les  Chreftiens  les  ont  dcf- 
couuertes  quelque  peu  après  que  ceux  de  l'iflc  de  Maillorque  y  vindrct ,  où  ils  furent 
vaincuz  par  les  Canariens  :&  l'obtindrent  fur  Icfdits  naturels  du  pais  pluficurs  Hif- 
cains  &  Nauarrois  fbubz  la  conduite  dVn  Seigneur  François ,  nomme  lean  de  Bc- 
tancourt,nepueu  de  l'Admirai,  qui  pour  lorseftoit  en  France ,  lequel  les  conquill,  &: 
en  poru  tiltre  de  Roy ,  y  menant  vn  Euefque  Efpaignol,  pour  la  conucrfion  au  peu- 
ple. Ceftuy  cy  mourant ,  inftitua  vn  ficn  coufin,  héritier  de  ces  iflcs  :  mais  l'Euefquc 
vfant  de  mauuaife  foy,cfcriuit  à  fon  Roy  les  richeflcs,&  feniiité  d'icclles.  Lequel  fcit 
incontinent  armer  trois  nauircs,  qu'il  y  cnuoya  pour  f en  emparer.  (C'eftoit  le  Roy 
Henry,  celuy  qui  obtint  la  couronne  de  Caflillc  par  le  fccours  des  François,  foubz  la 
conduite  du  Seigneur  du  Gucfclin,  depuis  Connedable  de  France.)  Et  là  lepauurc 
Seigneur  François,  voyant  qu'il  eftoit  trop  foible  pourfe  prcualoir  contre  ces  in- 
grats ,  paélifa  auec  eux ,  &  accordèrent  à  quelque  fomme  de  deniers ,  moyennant  la- 
3uellc  il  alienoit  &  vcndoit  lefdites  terres  a  vn  certain  Comte  Efpaignohles  héritiers 
uquel  les  perdirent  enuiron  l'an  mil  quatre  cens  feptantehuid ,  pource  qu'ils  por- 
toicnt  tiltre  de  Roy  contre  la  volonté  de  ccluy,  (^ui  (i:  difoit  y  auoir  droiâ  de  fouuc 


■  |'*^»*fr 


De  A.  Theuet.     Liure   III. 


i  -- 


81 


minctc ,  &  que  les  Seigneurs  de  France  les  tenoicnt  de  luy  en  foy  &  hommage  :  dont 
les  Roytclcts  furent  contraints  quidcr  ccftc  Royauté,  &  f en  retourner  en  Lfpaignc, 
où  le  Roy  les  appennagca  dVn  petit  Comte,  qu'on  dit  de  la  Gomcrc.  Le  Roy  Coitil- 
lan  a  eu  depuis  grandes  guerres  contre  les  InfiilaircSjauant  qu'en  venir  au  dc(rus:mais 
à  la  fin,qui  fut  l'an  mil  quatre  cens  oftantcfixjil  en  print  entière  pofIèllion,&  en  iouïd 
des  ce  temps  là  en  paix,le  tout  par  le  moyen  de  ceux  qui  les  conquirent,  qui  furent, 
comme  dit!  cft,les  Seigneurs  de  France.Voyla  donc  vnc  chofc  bien  à  noter,  à  fin  que 
la  mémoire  des  hommes  illuftresne  periflTe  point,  oc  qu'on  ne  done  la  gloire  des  coh- 
qucdcs,  qu'à  ceux  à  qui  elle  appartient,  &  qui  en  ont  eu  la  peine,  apprcllans  le  proufit 
pourautruy.Or  font  ces  illesutuees  vers  le  code  Occidctal  de  la  Mauritanie,  au  Cap, 
qu'on  dit  de  Botador,  à  deux  cens  lieues  d'Ffpaigne,compiant  Lancelotc  la  première: 
&  font  en  rang  l'vne  derrière  l'autre  de  l'Eft  à  l'Ouell,  en  vingthuid  degrez  de  latitu- 
de: A  fij-auoir  Teneriffc,faidc  en  triangle,la  plus  fertile  de  toutcs,&  la  plus  grande  ;  ^ 
celle  de  Fer,  qu'autres  ont  iadis  appellee  la  Pluitine ,  non  qu'il  y  pleuuc ,  ains  pourcc 
qu'ils  difoient  qu'il  n'y  a  autre  eauquecellequidiftilledclarofcedc  cenains  arbres 
couuerts  de  nuages,laquellc  arroufe  toute  la  terrexombicn  que  ic  ne  m'apperccus  on- 
qucs  de  telle  diftillation  :  &  que  fil  eftoit  vray ,  (croit  vn  des  fecrets  des  plus  admira- 
bles de  Nature.  Quant  à  la  Canarie,  dont  les  autres  ont  leur  appellation,  elle  ert  gran- 
de Se  toute  ronde,  &  la  meilleure  &  plus  abondante,  es  lieux  où  elle  porte  quelque 
chofe:car  elle  n'eft  pas  fertile  par  tout.  Puis  y  font  Forte  aduenturc,Lancclotc,la  l^al- 
mc,8:  la  Gomierc,  aidantes  l'vne  de  l'autre  quelque  quatre,  cinq  ou  lix  lieues,  &  de  la 
code  d'Afrique  dixfept:  la  moindre  defqucUes  en  a  plusdc  huidl  de  circuit,  cflans 
foubzmifesau  commencement  du  Iccond  Climat,fjxieme  parallèle,  fie  leur  plus  long 
iourdeu-cize  heures  ôcvn  quart.  le  fçay  bien  qu'on  n'eft  point  d'accord  fur  le  nom- 
bre de  ces  ifles,  d'autant  que  lesvnsdifcnt  qu'il  n'en  y  a  que  fixrautres  y  en  mettent 
huid ,  aucuns  dix,  &  la  plus  part  les  rédigent  au  nombre  de  fept ,  qui  eft  l'opinion  la 
plus  veritable.Car  fil  eftoit  queftion  de  compter  tant  de  petits  ifleaux  vagues  8c  /cpa- 
rcz  des  grandes  ifles ,  les  vns  n'ayans  que  demie  licuc  de  tour  ,&  les  autres  vne ,  ic  fuis 
a/Teurc  qu'il  en  y  auroit  plus  de  trente.  D'autres  en  y  adiouftent  encor  troisjl'vne  dc(- 
qucllcsiis  appellent  l'ifle  Blanche ,  à  caufc  des  fablons  qui  y  apparoiffcnt  :  l'autre  l'A- 
cazzc,autrement  l'ifle  des  Pics,pource  qu'ils  difent  y  auoir  quantité  de  tels  oifeaux:8c 
ratroificfme,des  Cœurs  :  maisi'ay  grand'  peur  queccux  là  fabufcnt,  fie  prennent  cel- 
les de  Cap  de  Verd  en  lieu  de  celles  cy.  Ic  ne  veux  donc  vous  faire  faillir  en  fi  beau 
chcmin,ains  vous  aflcure,  qu'il  n'en  y  a  que  fept,quatrc  peuplees,la  Canarie  .Tenerif- 
fcJaGomierc  ou  Gincre,Ôc  Lancelote.les  autres  font  vifitees  fie  poflcdces  par  l'Efpai- 
gnol ,  fignamment  celle  de  Fer ,  où  Ion  commence  à  demeurer ,  à  caufc  des  mines  qui 
fytrcuucnt  fort  bonnes  :ôc  ne  fera  qu'à  l'aduenir  toutes  ne  foicnt  habitées.  Quant  à 
ceux  qui  efcriuent,quc  les  autres  trois  font  peuplées  de  gens  Idolatrcs,entre  autres  ce- 
luy  qui  a  glofé  en  marge  Pline ,  liure  fixicme,  cnapitrc  trentedeuxicmc,  6c  le  feigneur 
lean  de  Bocmc,cn  fon  Hiftoirc  vniuerfellc ,  nagucrcs  traduidte  en  François  par  F.  de 
Belleforeft,  liure  prcmier,chap.huidticfme,  ils  diront  mieux  quand  il  leur  plaira,veu 
qu'il  n'en  eft  rientôc  que  fil  eftoit  ainfi,  que  du  temps  que  les  Barbares  les  enuahirent, 
ils  f  y  fuflcnt  arreftcz,  leur  religion  euft  pluftoft  eftc  Mahomctanc,quc  du  (cruice  des 
idoles:Et  quoy  que  c'en  foit,il  n'y  a  pour  le  iourdhuy  habitant  qui  ne  foit  Chreftien 
&  Catholique,fi  ce  n'eft  quelque  nouucau  efclaue,venu  U  coduidt  d'autre  pais  ellran- 
gc.A  cccy  adioufte  ledit  Bocmc  vne  autre  fable  aufll  gaillarde  que  la  premiere,quand 
il  dit  en  ce  mefme  chapitre  de  fon  hiftoire,  que  les  Infulaircs  font  vn  facrificc  volon- 
taire d'vn  homme  conduit  à  la  mon ,  pour  honorer  la  réception ,  fcftc  &  création  de 
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leur  nouucau  Sciqncur.  Vous  alTciirant  cftrcchofcrongcc  en  l'air  ,&  d'au/Ti  bonne 
j;racc,ciuc  ce  cju'irallct:;iic  aprcs,  qu'au  Royaume  de  Gambrc ,  qui  cft  en  terre  fcrmcjf 
peuple  inan^c&  vit  (le  ch.iir  de  chien  :  comme  fils  yfoifonnoicnt  &cftoicnt  cntd 
iiombrc,4uc  les  fourmis  parniy  les  bois  &  montaigncs  de  ce  paVs  là. 

Des  mccun  des  anciens  Can^iriens ,  nutntaîgne  </f  P  i  c  H ,  ci>«  ligne 
"...,•  Méridionale.  CHAP       X. 


!■' 


^S,J^i^yh  ^  1 1^  MF,  Tault  vn  peu  fpccificr  le  plant ,  &  la  haulteur  deccsillcs 


%^lhi^'f)  vn  fort  bon  port  de  la  part  de  lOueft ,  &  vers  le  Nort  l'ifle  de  Lancc- 
-Vic/:^»^  lotc:Iac]ucllc  a  douze  lieues  de  lôg,&.'  Tcpt  de  large,  regardât  à  l'OucIl 
la  ^^r;.ndcCan.i!:c^Tcr.crific,la  Gomcre,&:  celle  de  Fer,qui  toutes  font  à  l'tft  Oucft  !« 
vnes  des  autres.  I  .a  jurande  Canaric  eft  ronde ,  &  a  dou/c  lieues  de  long ,  &  autant  de 
large ,  fort  montucufc ,  mais  fcs  montaignes  bien  peuplées  &  fcniles ,  eftirr.^e  la  plus 
haultcquclonr(jauroit  point  voir  en  ce  grand  Océan  :quilafaita«fli  iugerfluncîc 
atircinpccfic  par  inc(mc  moyen  on  l'a  nommée  Fonuncc.  De  ccfle  cy  à  TcncrilTcYi 
iix  licijcs  de  mer,laquc!le  cil  la  plus  ample  de  toutesen  ayant  quatorze  de  long,  &  du 
cortc  dcl'Eft  vnemontaignc,  nommée  parles  Barbares  7>/(^.»,ôc  des  anciens  Afri- 
cains £//-W.aduifImt  vers  rOueft,laGomcre,bonnc  petite  iflc,6c  qui  a  vnpon bien 
f  cur  du  colle  du  Su  ou  Midi.Pres  de  là  efl  celle  de  Fcr,de  peu  de  profît:à  douze  lieues 
dclaqucllegiftau  Nort  celle  de  Palme,auili  petite  ide.mais  fort  fertilc,&  bonne  pour 
le  paliurage.  C'eft  vne  choie  efmerueillable  de  ce  peuple  Canarien ,  que  ia^oit  qu'ils 
fulî'cnt  voifins  d'Afrique ,  comme  ils  font  encore ,  ii  eft  ce  que  les  naturels  difîcroicnt 
en  touteschofes d'aucc  les  Africains,fuft  en  façon  de  vie,&  vfàgc  des  chofcs neccfTai- 
rcs,commc  en  coulcur,religion  &:  langagc.Ft  à  fin  que  ie  ne  vous  lailTc  rien  à  requérir 
pour  leur  hiftoirc,fault  fçauoir,que  combien  que  les  Africams  eufTent  du  fer,ccuxcy 
n'en  curent  onc  rvflisTCjiufques  à  ce  que  Betancourt,&  après  luy  les  Efpaignolsjcs  cu- 
rent fubiuguez:qui  me  fait  pcnfer,que  l'hiftoire  d'Vrfembalam  cfl  fabuleufe,  ains  h- 
bouroient  leur  terre  auec  des  cornes  de  bcftes,  &  auec  des  pierres  aiguës  :  &  ce  qui  cil 
le  plus  efmerueillable  ,chacune  iile  parloit  fon  propre  langage,fâns  que  les  vns  fceul- 
/rfil4irn  fc'itcntendreceque  fon  voifin  luy  vouloit  demander.  Ilscftoienrvaillans  &  hardis 
■■tfUjnicr  en  guerre ,  ayant  chacune  fon  Seigneur ,  mais  en  temps  de  paix,  fort  lafches  &  difio- 
luz.Allans  en  bataille,ils  portoient  des  arbalcftes  de  bois,  &  Icsiraidz  de  mefmc,  fer- 
rez au  bout  de  quelque  corne  gentiment  polie  &  bien  aiguc:vfoient  aufli  de  lances  & 
dards  faidls  de  mefme  eftofFe,&  efloient  li  adextres  à  ruer  les  pierres,  qu'ils  ne  tiroicnt 
pas  plus  droid ,  ny  guère  plus  roide  auec  l'arbalefte ,  qu'ils  faifoient  vn  caillou  de  la 
main.  Ils  fc  peignoient  de  diuerfcscoulcurs,marchansen  bataille,  &.  lors  qu  ils  fai- 
foient quelque  fcftc  ou  danfe,  à  quoy  ils  prenoient  vn  fingulier  plaifir  :  &  alloicnt  de 
nuift  affaillir  leurs  cnnemis,à  fin  de  les  furprendre.Ils  efpoufoient  pluficurs  femmes: 
nais  le  Roy  ou  Seigneur  en  auoit  la  première  poindle ,  à  fin  de  faire  à  fâ  difcrction  de 
i'Efpoufe.Fi  lors  ils  eftoient  pour  vray  idolâtres, fans  que  iamais  ils  ayent  fceu,  quelle 
chofec'efloit  que  l'Alcoran.ny  fon  Prophète  impofteur,  ny  autre  religion,  iufqucsà 
ce,comme  i'ay  dit,  que  les  Chrefticns  les  vainquirent.  Quand  quelcun  eftoii  mort,il$ 
le  baignoient  dans  b  mer ,  fie  voyons  que  le  corps  eftoii  bien  fcc  par  l'ardeur  du  So- 


hariu: 


% 


t 


De  A.  Thcuet.     Liurc   III. 


83 


Icilpulucrifoif nt  les  oflTcmcnsJa  poulcirc  dcfqucls aucc  le  refte  du  corps,  ils  mcttoiéc  ; 

dans  dcsfacs  faidtsdccuirsdcclicurcs  ( dont  ils.iiioicntcn  abondance)  qu'ils  fer-  | 

roicnt  dans  leurs  loges ,  faidtcs  la  plus  part  de  grottcfqucs  :  ôc  y  denicuroicnt  ainfi  ces 
corps  long  temps  fans  fccorromprc,tant  pour  la  fcrenitc  de  l'air,  qu'auill  l'humeur 
corrompant  en  eftant  forti,ils  les  tenoient  au  halle  de  la  nuid:  à  quoy  pareillement  la  I 

falciircuc  l'eau  de  la  mer  proffitoit  quelque  chofe.  Ils  le  irraifToient  le  corps,  bras  ôc 
jambes,  pour  ('endurcir  au  trauail ,  d'vn  certain  oignenient  compofc  de  fuif  dechc- 
iirc,  aucc  du  ius  de  quelques  herbes  :  allans  prefquc  toufiours  tous  nuds,  ou  ic  vcllans 
iîmpicmcnt  des  peaux  defditescheuresauec  IcpoiK  C'clloient  les  plus  grands  man- 
geurs c^u'on  rçacne,&:  encore  quelques  vns,du  peu  qu'il  y  en  refte  de  naturelsjlcfquels 
ic  tiennent  es  grottes  d  "  montaignes  fans  aucune  religion,  fi  à  quelcun  d'eux  vous 
donnez  de  la  viande  fon  raoul,il  en  defpefchcra  plus,  que  les  lix  plus  beaux  auallcurs 
dcchairde  toute  l'tfclauonie.  Or  d'autant  que  de  toutes  Icsfulditcs  illcs  les  deux 
plus  peuplées  font  la  grande  Canarie  &  Tcncriftc.i'en  veux  parler  fcparcmcnt.Tenc-  rennijfiU 
ritlcpeiuteftrceftimec  la  plus  haulte,  corne  celle  que  Ion  delcouurefurmer  de  quel- ^''*'  '"»"'" 
c|ucs douze  ou  quinze  lieues  loing,  fur  lemillieu  de  laquelle  on  voit  vne  montaignc  "**'"' 
il  hault  cnleuee,quc  plufieurs  de  celles  d'Armenie,de  Perfc,  Tartaric,  non  le  mont  Li- 
ban en  Syrie,ne  celuy  d'Athos,  Ide.Oly  mpe,  ou  autres  célébrez  par  les  Hiftoriens,  ne 
Icfontgueres  plus ,  pour  ce  qu'elle  contient  :  y  fuilènt  cncor  les  Alpes ,  ou  les  haults 
monts  leparans  la  France  d'auec  les  tfpaignes,  comme  ie  le  puis  dire,  pour  en  auoir 
vcu  la  plus  part  :  &  a  ccfte  cy  fept  lieues  de  circuit,  &  fix  de  pied  en  cap.  C'cft  elle  que 
nos  gens  ont  appcllec  le  Pich,&  qui  cft  en  tout  temps  ncbuleure,obrcure,&:.plcine  de 
grandes  vapeurs  &  exhalations,  &  aufli  de  neigc,combien  qu'elle  ne  fe  voye  aifcmct, 
pourceà  mon  aduis  qu'elle  approche  de  la  région  de  l'air ,  laquelle  eftant  trcffroide, 
cmpcrdic  la  fonte  d'icelle:  attendu  qu'en  ceft  endroit  le  Soleil  ne  peultvfer  de  lare- 
flexion  de  fts  raiz ,  qui  faidl  qu'en  deuallant,  la  partie  proche  du  fommet  en  demeure 
couucrtc.  La  cau(c  de  cecy  fe  peult  tirer  de  la  mefmc  afliette  du  mont ,  faidt  en  forme 
pyramidale,  ayant  la  haulteur  que  ie  vous  ay  dide,  ainfi  que  iel'ayfçeu  de  gens  di-  , 

gnes  de  foy,&  de  quelques  e(claues,qui  y  font  montez  à  la  plus  grand' peine  du  mon«  ' 

de,y  ayons  fouffert  vn  froid  le  nompareil  que  iamais  ils  euHent  endure.  Pline  parlant  pi;^  ^ 
dcccftchaultemontaigne,&  Munlterauflijdifent,  qu'elle eft  toute  de  Diamant,&  le  MiijffrmJ, 
plus  lin  qui  foit ,  comme  i'ay  touche  en  vn  autre  endroit:ce  que  ie  croy  aufll  bien  que  ^'^"'• 
infinies  autres  bayes  plus  fines  que  Diamat,qu'ils  nous  ont  lailTees  par  efcrit.Ic  ne  don 
te  pas,  que  plufieurs  ne  trouucnteftrange  ce  que  i'ay  dit,qu'on  voit  en  mer  de  quinze 
lieues  ou  enuiron  loing  ceftc  montaigne,&  qu'il  cft  impoilible  que  la  ponee  de  l'oeil 
foit  lî  bonne,quc  de  pouuoir  iuger  d'vn  tel  efpace,vcu  que  l'Horizon  ne  f  cftcd,com-  [ 

me  tiennent  les  Mathématiciens ,  plus  de  dix  lieuiis  :  appellans  Horizon  en  ceft  en-  j^,  t'tfk    ; 
droift,  non  le  cercle  qui  diui(c  le  Ciel  en  deux  parties ,  ains  feulement  ce  que  la  veuc  f  "  ' 
de  l'homme  pcultaduifcr  fie  iuger  par  fon  cftendue.  Toutefois  fil  me  falloit  difputcr  ^" 
outre  l'expérience,  ic  ne  voudrois  vous  amener  que  le  nombre  desdegrez  fupputez 
depuis  noftrc  Zenith  ôc  poinft  vcrtical,iufques  à  quelle  que  ce  foit  des  parties  de  no- 
ftrc  horizon:fic  fuis  content  de  vous  accorder  voftre  propofition,en  refpc<^  de  ce  qui 
eft  en  planurCjOÙ  l'obieft  ôc  réflexion  de  la  chofe  regardée  cft  de  droitl  fil,  prefentc  i 
la  vcui:,vcu  que  lors  noftrcdit  horizon  ne  peult  feftendre  à  grande  peinc,qu'à  la  xncC- 
nicdiftance  accordée  par  lesfufdits  Mathématiciens  :  mais  à  vne  telle  haulteur  que 
celle  de  ceftemontaignc,ic  ne  puis  accepter  vozrcigles,ôc  fur  tour  le  iugemcnt  f'cn 
faifant  fur  mer ,  où  les  horizons  font  d'autre  eftendue ,  que  non  point  en  terre.  Ceux 
qui  ont  voulu  iadisf^uoir  la  haulteur  de  ccAc  monuignc,fe  mirent  en  grands  ha« 
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zards  de  leur  vie ,  pource  qu'en  ce  temps  y  auott  des  Cinaricns ,  qnf  ne  cognoifloicnt 
rien  de  la  Chrcfticiuc,A:  cruels  outre  nielurc. Au  commencement  donct^tic  loti  yen- 
ui)yai;ensaucc quelques niulci/ pour p»)rtcrviHrc!», on  auoit opinion, n'en  voyant 
rcuemr  pcrfonnc ,  que  ce  hill  le  froid  excclllf,  qui  les  ayant  faifiz ,  caufaft  leur  ruine: 
niais  quand  on  tallhaù  y  monter  en  grand  nombre.on  cogncutqucc'cftoicnt  Icîh». 
bitans ,  qui  ianuis  ne  peurent  cllrc  (libiuguez  des  Clirclliens,  &  labouroicnt  la mon- 
taii;ne ,  Iciquels  faccagcoicnt  ceux  qui  fcnlurdilloicnt  de  la  dclcouurir.  En  iceliefc 
rittrt,  p,-  irouuent  des  pierres  poreufcs,  comme  cfpongesjfort  !cgcrcs,eu  cfgard  à  leur  propoN 
rtH/r,  ,,H  lij^n  g^  dautrcs qui  ont  vne  odeur  fulplunee: ce  qui  procède  de  la  nature  du  lieu.quj 
fVj"-   çj^  ^.jjj.  ,^^1,,,.  jj.  foulphre,ôc  par confcquent  c^ui  n'ell  lans  quelque  mine  plus  proliu. 
blc,rtjauoir  d'or.  Quant  à  la  Canarie,qui  cil  l'autre  des  plus  renommées,  elle  cil  ù\i\c 
en  rond,&  aflcz  montaigneufe .comme  dit  eft:mais  au  pied  des  monts,vous  voyez  la 
plus  beaux  iardins  qu'il  cil  polllble  dccontcplcr,&:  où  fr«)ilîent  desmeilleunf'ruiclz 
du  moiulc,&:  des  limples  les  plus  ilnguliers,&:  Tort  requis  par  noz  Simplicilles.  Ijure 
Ic^autrcs  \  a  vnc  plante,ou  clpccc  de  Fcrule,ayant  les  fueilles comme  le  fenouil,  mais 
plus  larges  ^afprcs,  de  laquelle  ils  cfpraigncnt  l'eau  ,ôc  en  donnent  à  ceux  qui  fouf- 
trciu  douleur  de  Choliquc  pallion,  ou  à  ceux  qui  vomiflent  le  fang  :  6c  fen  trouucdc 
deux  ("ortcsj'vne  noire,uont  le  ius  ell  ^oa  amcr,&:  l'autre  blâche,qui  icite  vnc  liqueur 
douce,  &  plaifànie  à  boire.  Mais  ie  ne  ((ç-ay  li  les  Simpliciftcs  accorderont,  que  ce  foit 
|-crule,attendu  que  celle  qui  vient  en  Iialie,&  autres  lieux  de  rEurope.cft  baffe,*:  cd- 
IcdcC.uianeeftegaleàpluficurs  de  nos  petits  arbres: ce  qu'il  fault  donner  àlatcF- 
rc,qui  fi^urnit  tellement  les  plantes  d'humeur,  que  ce  qui  ièroit  icypctir,  fedcndlà 
comme  les  arbres  les  plus  grands,  ne  démentant  en  rien  celle  grandeur  par  la  propor- 
tion de  la  grolVeur  &  largeur.Outre  cecy,  y  croifl  encore  vne  herbe,  es  lieux  pierreux 
Unie  lo-  &  par  les  montaigncs,laquel!  •  •  nomment  Oruelle  :  &  non  feulement  en  ccftc  Cana- 
rueiU.      fie  ^  jin5  encor  par  toutes  les  autres ,  &  fur  tout,en  celle  de  Fer ,  qu'ils  recueillent  aulli 
dili2anment,que  Ion  fait  le  Paftel  en  Languedoc.il  f^en  trouue  en  diucrs  endroits  de 
l'Afrique.  Les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  Sereth.  C'ellauec celle  herbe  que  Ion 
teindlli  gentiment  les  Cordouans,que  Ion  acheté  en  Erpaigne,&  a  clic  trouuceli 
propre  pour  la  taneric ,  qu'on  en  vfc  defta  en  plufieurs  endroits  de  l'Europe.  Par  tou- 
r.mmf.i.-*""^  illcs  encor  fait  on  vne  forte  de  gomme,  qu'ils  nomment  Br<f,aulli  noire  que 
te  Frt .  cr  poix  :  &  cc  ctt  ccfte  manière.  Ils  abbatent  les  Pins  qui  abondent  par  tout ,  &  fpecialc- 
man,err  'ie  J^çJ^^  ç,^  Tcncriffc,  ôc  Ics  fcndcnt  en  eroffes  bufches,  iufqucs  à  dix  ou  douze  clurtccr 
puis  les  difpofent  en  monceaux,comme  en  croix,l  vne  fur  1  autre  :  ôc  font  defloubzcc 
bois  vne  folfe  ronde  de  moyenne  profonditc.Cela  faidljils  mettent  le  feu  par  vn  bout 
«iecetaz  ôc  monceau,  au  fommet,ôc  non  par  le  bas:ôc  ainlî  la  gomme  ôc  liqueur  d'icc- 
luy  felcoulcdanslafolTe.  Les  autres  y  vont  à  moins  de  labeur,  mettans  le  fcuàtout 
yn  arbre,ayans  la  folTc  toute  faidlc  :  mais  le  proufit  n'y  ell  lî  grand  qu'en  l'autre  façon. 
Ceftt  gomme  leur  apporte  de  grands  deniers  à  vau  ran,àcaulcquc  ceux  qui  font  le 
voyage  du  Peru ,  ou  des  Indes ,  y  vont  charger  de  celle  gomme,  pour  calfeutrer  leurs 
nauircSjVeu  qu'elle  ne  fen  à  autre  chofe.  Quant  au  coeur  de  l'arbre,!!  cil  tout  rouge. 
Ceux  des  montaignes  qui  n'ont  le  fuif  ny  cire  àcommandemct,  flc  qui  pcult  ellrc  n  en 
f^auent  rvfage,le  fendent  en  ballons  longs  d'vne  bralTcejôc  gros  d'vn  poulcc,lefqucls 
cftans  vn  peu  deflcichez.ils  allument  par  vn  bout,6c  fen  feruent  au  lieu  de  chandelle. 
yMe  Je    Auant  que  palTer  oultrc ,  ic  ne  veux  oublier  vnc  gentille  fable ,  que  Pomponc  Mclc 
finmptnt    nous  a  propofee  touchant  quelques  fources  d'eau  qui  font  en  ces  ifles,  difant,qu'il  ya 
deux  fontaines ,  voifincs  l'vnc  de  l'autre ,  defquellcs  le  naturel  ell  admirable ,  6:  noa 
/ans  caufc/il  clloit  vray  ce  qu'il  didl.  L'vnc  d'iccUcs,fi  quelcun  en  boit,rinduit  '  cll> 
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liieBtirire,quec*cilIe  dernier  de  fcs  pafTctemps ,  fi  foudain  on  ne  luy  donne  de  l'au- 
ire.Ien'ignorcpas,<)u'iln'yaitdc  mcrucillcux  miracles  es  c.iux,fi:  aiiHi  admirables 
flttcccftuy  cy  :  comme  de  \à  fontaine  qui  cft  auprès  de  Sens ,  ville  ancienne  &:  recom- 
fnandcc:&  en  d'autres  licux,où  l'eau  a  vnc  mcrueilleufe  force  contre  les  ficburcs.r.t  es 
moniaigncsdc  Lydie,  qui  cft  en  la  petite  Afic,  nommées  Calaad ,  n'cft-ce  pas  grand' 
chofc  de  voir  du  poiffon  es  eaux  chaudes  &  fulphurers ,  lcc|ucl  fi  vous  faites  cuire,  &: 
en  Touicz  manger,  perd  toute  faueur  &  fubflancc  î  le  ne  m'cflîahirois  donc  non  plus 
dcccsfontaines  nommées  par  Mclc,  fil  difoit  en  quelle  ifle  elles  font  d'entre  IcsFor- 
tunccs:maisileft  impofliblequc  lesmoderncs.qui  font  fi  curieux,&:  qui  ont  Icu  fcs  li- 
urcsjn'curtcnt  fait  toute  diligcncc,pour  f  affeurer  de  la  veri:c  d'vne  i\  grande  chofc.  le 
ne  me  foucie  aulli  qu'on  die  que  ceft  authcur  eftoit  Efpaignol  :Thcuei  ne  fera  pas 
plus  prompt  à  luy  adioufter  foy,f  il  ne  me  donc  autre  chofe  en  paycmcnt,veu  que  Je 
fon  temps  il  n'y  auoit  pas  vne  de  ces  iflcs  defcouuerte,&  aiifli  qu'il  v  iuoit  foub/  ITm- 
pircdc  Claude  Néron ,  fucccffeur  de  Calieule,  &  père  du  cruel  Néron.  Par  cela  vous 
voyez,  que  les  bonnes  gens  du  temps  paflTe  nous  en  ont  elcrit  de  bel  les,  non  par  fan  Itc 
dcfçauoir,ainspourauoireftcmaladuertis,commcencepanà[;c.  Que  fi  ces  fontai- 
rcscftoicnt  aux  Canaries, c'eft  pcult  eftrc  en  lieu  fi  caché,  que  pcrfonne  n'y  entra  onc 
|ucluy,qui  nous  Icsa  ainfi  imagincevaulTi  bien  que  ceux  qui  dirct  iadis,qu'il  y  auoit 
les  fontaines  ,ay  ans  (àueur  de  vin ,  &  qui  enyuroient  ceux  qui  fcn  chargcoicnt  plu  i 
lUC  de  raifon.  Quoy  que  parlant  de  ces  ifles  en  gênerai  en  ce  qui  eft  de  la  fertilité ,  ce 
oit  tout  vn,  fi  eft  ce  que  les  vnes  font  particularifces  en  vne  chofe,  &  Icsautrcs  en  vnc 
autre  :  ainfi  que  celle  des  Palmes.qui  porte  le  nom  de  fon  abondance,pource  qu'il  y  a  rj 
plus  de  Palmiers  en  elle  feule ,  qu'en  toutes  fes  voifines  :  laquelle  fut  faccajrce  de  mon  "'"  /•'"'•• 
tcmpSjlors  que  les  guerres  cftoictouuertes  entre  l'Empereur  Charles  lequint,8:  Hcn-^  ''      ^' 
ry  fécond  du  nom,Roy  deFrance,parvn  Capitaine  Corfairc,nomé  François  le  Clair,  j 

dit  ïambe  de  bois,  homme  vaillant  &  accort  à  la  marine ,  auec  lequel  i'ay  quelquefois 
voyagé.EtpourdircIaveritc,ccncfutquclafaultedcsinfulaires,attendu  qu'vn  boa 
nombre  d'hommes,ayans  fait  descente  en  terre,  pour  fc  rafraifchir ,  &  auoir  vicluail-  i 

Jcs  pour  argent,  ces  mai  ftres  galands  commencèrent  à  nieràcoupsdc  Icuiers,  d'har- 
<|ucbouzadcs  &  de  flèches  fur  les  noftres:mais  à  la  fin  ils  n'eurent  pas  du  mcilleurnon     ■; 
plus  que  fix  ans  en  après  eurent  ceux  de  l'iflc  du  Pich,lefquek  pour  nous  gratifier  vn    ... 
Dimanchcau  matin,ayans  mouille  rancre,troisnauires  que  nouscftions,commcnce- 
tcnt  à  nous  careflcr  fort  lourdement,  à  coups  de  canonnades  :&  peu  f en  falut,  qu'ils 
nemiircntlefeuaunauireoùi'eftois,tantno(lredit  nauirc  receut  de  coups  de  balles  j 

grolTcscomme  iatefte  d'vn  hommc.Quant  à  l'iflc  de  Fer,cllc  cft  ainfi  nommecà  cau(c  | 

delà  mine  qui  fytrouiie.Ceftccy,bien  que  foii  la  plus  petite  n'ayant  que  fix  lieucsdc  , 

circuit,  8c  que  iadis  elle  fuftdcfpcuplce,  &  l'eftimaft  on  infcnile ,  fi  eft  ce  qu'à  prefent  1 

TOUS  y  voyez  quelques  bleds ,  des  cannes  de  fucrc ,  force  beftial ,  fruiéts  &  herbes  en  | 

quantitc.Lesefclaues  qui  cultiuent  la  terrc,y  viuent  de  laid  &  fourma^es  de  chcures,  j 

&  font  fons  &  difpos ,  &  merueilleufement  bien  nourris ,  pourcc  que  la  couftûme  fc 
conuertift  en  naturel,  &  qu'aufli  la  température  de  l'air  les  aydc  &  fauorifc.  Non  que 
icTucillc  icy  philofophcr,fi  telle  nourriture  leur  eft  faine,  mais  pour  veoir  qu'ils  ('eft  I 

portent  bien,  comme  aufli  font  lesSauuagesau  Pcru ,  qui  viucnt,cftans  fept  ou  huid 
mois  en  guerre,  des  farines  de  certaines  racines  fechcs ,  efqucllcs  on  ne  pcnfcroit  qu'il 
yeuftaucunc  fubftance:  &  les  paVfansdc  Cyprc  &  Candic,qui  n'vfcnt  prcfquc  d'au-        -  m 
trc  ehofc,côme  i'ay  veu,  que  de  laiftagcs  :  bien  qu'à  la  vérité  ils  font  meilleurs  &  plus  j 

nutritifs  que  ceinc  des  Canaries,  entant  que  les  vns  font  de  cheurcs,  &  les  autres  de  va-  ' 

chcs.En  toutes  ces  côtrees  les  hommes  font  fon  addonncz  au  trauail.  En  fomme/illc    i. 
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Cofmographic  Vniucrfellc 

de  Fer  cft  celle,  fur  Uaucllc  paflTc  h  ligne  Méridionale,  qui  limite  rcfpacc  de  longitu. 
dc,à  r(,auoir  de  YV.Ù.  jilOncft.commc  il  cft  noté  en  nos  Cartes  nurines:ainfi  ^uc  le  dia 
mctrc  eft  U  latitude  du  Nort  au  Su  :  &  ccft  ceftc  ligne  qui  paflc  par  les  deux  pôles  du 
monde,  contenant  chacune  de  ces  lignes ,  foit  de  longitude ,  ("oit  de  latitude ,  comme 
àiù  cft.trois  cens  foixate  degrez, chacun  degré  valant  dixfept  lieues  &  demie,  le  tout 
montant  de  noie  en  pôle,  neuf  mille  auatre  cens  cinquante  lieues,  ht  tout  ainli  que  la 
li-^nc  Equi'.' >diale  qui  palTc  fur  l'ille  de  S.Omer,  diuife  la  fplicre en  deux,  &  les  vinn 
&  quatre  Climats ,  douze  en  Orient ,  ôc  autant  en  Occident ,  quoy  qu'aucuns  n'en  h, 
cent  que  vini;t  trois  en  Icun  compartimens  fie  mefures  de  la  fphere  :  ainfi  ceftc  ligne 
Meridionalccoupe  ôcpartift  le$parallclcs,fi;  toute  la  fphere,par  la  moitié  du  Scptcrv 
trion  à  la  partie  Aullrale. 

De  fijle  de  M  a  D  E  R  ï ,  Ct*  eômmt  elle  fut  hÂitee.  i 

C  H  A  P.     XI. 

y^,^^S^vJf  A  Cf.  ANnv  abondance  de  bois  de  cefteiflc  a  eau  fc,  qu'on  la  nom» 
..X,  ^  ,  ..-  ^^^^^  ^/ailnr ,  pource  que  ce  mot  en  Efpaignol ,  fignific  autant  que 
Bois.Mlc  cft  pofce  entre  le  deftroid  de  G  ibraltar  fie  les  Canaries  vcri 
rOucft,quoy  qu'elle  regarde  le  Su  :  Se  venât  des  t/rores,on  lacoftoye 
à  main  droidc,loing  de  terre  ferme  quelques  quarantecinq  licucs,8c 
des  illcs  Fon.unccs  roixantetrois,en  ayant  vinçtcinq  de  longueur 
&:dixdelarge,rcftcndantderi'ftàrOueft,eftant  fitueeau  troifieme Climat  furie 
mi!licu,au  huitième  parallclc,ayant  Ton  plus  long  iour  artificiel  de  quatorze  heures, 
fie  cifant  à  trcmedcux  dcgrez  &  dcmy  de  latitude.Or  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur 
mil  quatre  cens  odantcneuf ,  le  Roy  de  Portugal  defpefcha  certain  nombre  de  dr^t- 
uellcs,pour  dcfcouurir  pais  en  mer  :  mais  ceux  qui  y  allèrent ,  fen  reuindrent  pour  U 
première  fois,  fans  exploiter  autre  cas,  fmon  qu'ils  dirent  auoir  veu  .«lufieurs  illcs,  & 
qu'ils  pcnfoient  bien  qu'il  yeuftde  la  terre  habitée  :  toutefois  que  ce  qu'ils  auoicnt 
vcu,eftoit  tout  fiblonncux.ôc  fans  apparence  de  fertilité  quelconque. Ce  nonobftant, 
quelque  année  après  on  rcuoya  encore  des  Seigneurs:lefouels  plus  conuoiteux  d'hon 
neur  qu'vn  fimplc  pilote ,  paiîcrent  oultre ,  fi:  puis  reuindrent  aborder  à  cefte  iilc ,  la- 
quelle pour  lors  cuoii  deicne  d'hommes ,  fie  ncn  de  bois ,  ainfi  que  di£t  eft ,  veu  que 
vous  n'eufliez  fceu  mettre  vn  poulcc,où  tout  ne  fuft  ou  en  taillis, ou  en  bois  de  luultc 
fuftayc.Les  arbre»  principaux  eftoient  Cèdres  6c  Ifs,quiycroi(roient,commeiepciVi 
fc,i  caufe  de  la  froidure  de  rombrage,veu  que  fon  naturel  le  requiert,  fie  non  les  lieux 
expofcz  au  Soleil.  Les  premiers  donc  qui  la  vindrent  peupler,  furent  deux  Gentils- 
hommcs,l'vn  nommé  TrtHanTeffrà,ic  l'autre  loan  GonzjtUs(U^rco:\cù\uc\%  voyâs 
l'aftiettc  du  lieu  bellc,&e  qui  monftroit  apparence  de  fertilité ,  ne  trouuerent  autre  ex- 
pédient pour  la  deffricher ,  que  d'abbattre  ces  bofcagcs  :  tellement  que  le  peuple  leur 
manquant  pour  ccuure  f:  grande ,  ils  y  mirent  le  feu,  qui  befongna  fi  bien  du  coftc  de 
l'Eft  Nordeft,quc  celuy  à  qui  cefte  partie  eftoii  efcheuc,  fut  côtraindl  de  f  enfuir,  cftai 
de  fi  près  fuy  uy  de  cefte  furie  de  feu,  que  luy,(à  femme  fie  famille  ne  fccurct  où  fe  fau- 
ucr,quc  dans  les  ondes  de  la  mer,  où  ils  demeurerct  deux  iours,  fans  boire  ne  manger, 
attendis  que  cela  fuft  paftc.Lcs  autres  qui  (c  haftcrent  plus.garcntirct  leurs  vies,fc  ict- 
tans  dans  les  nauires:fie  l'ay  ainfi  ouy  compter  à  vn  vieil  pilote  Portugais,il  y  a  vin^t- 
trois  ans,  lequel  me  dift  fie  afferma  auoir  eue  prefent  à  rembarquement,fic  lors  quelle 
fut  peuplée  :  Se  eft  la  chofc  vray  femblablc,  veu  qu'en  vingt  ans  ils  n'en  cuflènt  autant 
abbattu,quc  feit  le  feu  en  quatre  ou  cinq  iours.  Iccluy  efteint,  pour  ce  que  les  monui- 


f  ^-m 


De  A.Thcucr.    Liurc  III. 


8; 


f; 


ncs  luy  cmpcfclicrcnt  âc  paflcr  oultrc',  chacun  retourna,  flc  commença  Ion  à  drcfTcr 
],;,cs^ji:caltiiicr  la  terre,  qu'ils  troiuicrcni  grade, &:  biciiarrourccd'vncinfiimcdo 
fontaines  fie  r»iflcaux,fic  fur  tout  de  huid  petites  riuicrc»,  qui  courent  p.ir  tousle* 
colle/ clclillc.lcfqucllcsrcrendans  en  la  mer,  portent  tel  pront,que  d'ictllcsoncon- 
duid  le  bois  coupe  fur  les  montaigncs,&:  fie, pour  faire  t.inl.igc  de  Cèdre  pour  le  por- 
ter en  l'ortus:;.!!  ou  autre  contrée,  lit  quoy  que  pour  le  iourdhuy,  à  caufi:  de  (a  fertili- 
té, clic  l«)it  toute  habitée  &  peuplée,  toutcsfois  il  y  aies  quitrccoinns,  qui  (ont  com- 
me lc<priiKipiUX,&  où  le  peuple  abonde  le  plus.pour  y  cil;  ol'.'p.iVlj^'^cbc.iu  A'  pour 
ccaiilliqiicl'irnc'''f''y*y'''"C.  Le  premier  coini;  i'.ippclle  ♦3ï/<;;,Yr;f/)''»,&eill.ui 
Sucll ,  où  la  ville  eft  baftic  fiir  l'cmboucheurc  que  faiift  vue  riuicie  en  la  mer.  I  ,'uutrc  rjrun  U 
crtfc"vo/.vn  peu  efloinnc  de  la  marine,  allisioutesfois  fur  vue  riuicic:  Ictroiricmc  '  ,''  ''** 
faindc  Croix,  au  Nord  Nordoueft:*:  la  dcrnicrc  place  fc  noiumc  la  Chambre  aux 
Lyons.où  il  y  a  vn  port,qui  (crt  pluftoft  d'abry  que  dcftrc  capable  de  grand'  deicctc, 
auSuSudouell.  Celle  illc  n'cft  guère  portueulê,  mais  il  y  a  force  lacs  :  &:  quoy  qu'elle 
foit  picrrcufeifi  fe  pculi  on  vanter,  qucc'crt  vnc  des  plus  fertiles  qu'on  fiçUchc  pour  ce 
c|u'cllc  contient  :  &  ne  doibt  rien  à  la  Sicile ,  ôc  autre  de  .elles  qui  portent  liltic  Se 
loiuni^cdc  fertilité.  Dequoynefe  faultefbahir,veuladifpofuion  delà  terre, qui 
iamais  n'auoit  cftc  rompue,  &  laquelle  cft.int  purgée  des  racines  qui  luy  oltoientfa 
fublhncc.&;  deliurec  des  ombrages  qui  la  refroidillbict,&  en  oultrc  aidée  de  la  bonté 
dcrair,cll  à  prcfcnt  vn  des  plus  plaifans  lieux  de  la  terre ,  à  caufe  que  tout  y  eft  li  bien  ! 

tempère, que  vous  diriez  cftrc  la  vn  Printemps  perpétuel.  Le  principal  trartîc ,  i)ult'rc 
Icboisc'clldc  Sucrc,&  qui  eft  cftimé  le  meilleur  qu'on  vfc  pardeça,  vcu  qucceluy  de 
l'illc  fiind  Thomas ,  qui  eft  foubz  la  ligne  ,n'cft  point  de  durée,  quoy  qu'ils  l'alfincnt 
bien  ;  l'humeur  en  eftant  caufe,  qui  le  rait  tout  remouillé,  &  qui  en  peu  de  temps  fcf^ 
coule.  Ces  Sucres  de  Madère  font  fubtilsôc  purifiez  fur  tous  autres.  It  bien  qu'on  ait 
de  buncs  cannes  en  Ethiopie  4c  Egypte,  fi  cft-cc  que  leur  fucrcqu'ils  nommer  en  leur 
lans;uc  t/foucow ,  n'approche  point  de  ccftuicy  ,  pour  ce  qu'ils  ne  le  pcuuent  aftiner 
fi  bien  qu'il  fault,  &  peult  cftre  auflî,  que  l'eau  où  ils  le  lauent ,  n'y  eft  pas  trop  propre 
&  commode  :  là  où  icy  elle  y  eft  fi  naturelle ,  que  oultrc  la  blancheur ,  vous  le  voyez 
mailif&  caillé,&  fi  folide, qu'il  n'a  garde  de  fcfcouler ,  tant  la  matière  grolliere  en  eft 
o(lcc,&Iapuritc  imbibée  en  ceftc  moelle  descannes,lefquelles  y  furent  portées  de 
Portugal ,  flc  y  ont  profité  de  la  forte  que  ie  vous  dis.  Or  f  engendre  le  fucre  dans  les  amneUit 
canncjpar  l'abondance  de  la  liqueur  qui  eft  en  elles:  laquelle  puis  après  eft  caillée  ^'^^^    ■''*' 
comme  moclle,fic  fc  nourrift  au  dedans  iufques  à  (à  parfaire  maturité.illon  la  faifon 
que  Ion  les  plante,  ainfi  que  i'aydidt  ailleurs.  Et  ne  veux  icy  palier  foubz  filence  ce 
ucaucunsontmisen  auant,que  le  fucre  eft  (jixù.  de  rofec,commc  la  Manne  :  veu  que  ! 
'il  cftoit  ainfi ,  il  ne  fcroit  fi  dur ,  ains  gluant  &  coulant  comme  le  miel  &  cire ,  &  la  j 
manne  mcfmc  :  mais  pluftoft  c'cft  le  Soleil,  qui  l'augmente  &  endurcit,  tout  ainfi  que  ' 
fie'eftoit  quelque  monceau  de  (cl  :fçauoir,auant  qu'on  euftl'induftric  de  lefaircar-, 
lificicllemcnt  au  feu,  le  faifànt  ainfi  bouillir  qu'on  fait  a  prcfi:nt ,  ôc  en  Madère,  &  au-  | 
très  lieux,  où  Ion  en  trafique.  Eftant  donc  cefte  illc  fi  abondante  en  fucre,  aulli  c'cft  U 
(|uc  Ion  fait  les  meilleures  confiturcs,fcches,  fie  autrcs,qu'on  mange  pour  le  prefent  en  c.nf^^rn 
Europe,  comme  font  citrons,  oranges,  melons  &  concombres ,  &  autres  fingularitez,  it  MuMrt. 
que  les  grands  cftiment  pour  infignc  dclicatcftcdcfquels  fruids  ils  ne  cueillent,  eftans  '■ 
meurs  en  leur  perfection ,ain s  entre  vcrd  ôc  meur.commc  fcaucnt  affcz  les  Apothicai- 
res. Et  ofc  bien  dire,pour  ne  les  fi^auder  de  l'honneur  fie  inauftric ,  qu'ils  ont  en  telles 
gcntillelTes.quc  tout  ainfi  que  plufteurs  Cuifiniers  defguifent  par  leur  art  Iç  poiflTun  fi 
accortcmcnt  en  chair,  cjuc  fi  le  gouft  ne  dcfcouuroit  la  chofc,  on  fcroit  trompé  au  iu-  j 
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gcmcntdc  I.i  vcuc  :aufliccuxcy  expriment  ripeniimctcec^u'iUrcprcfemcnten  Iciirf. 
llncs confiiiircsloicnt  lioMiines,rcmmcs.hc(lcvoy(caiix,ou  poidons.i^ue  vous  pcnCc/ 
voir  la  cliofc  meCme.  Ils  les  vendent  aux  tllranircrs  :  ttllerncni  que  les  côhturcs  lahcs 
iiiic  l*>M  vous  apporte  du  piys  bas,ne  prcnnct  loiircc  d'ailleurs  i|iic  de  lî  :  veu  c^uc  noj 
njarchans  courent  toutes  ces  coftes,&:irjHi.]uctu  en  ced  endroit  &:  par  lesautrcMllcs 
voyllncs,&:  es  Ro)  auincs  de  la  Harbaric.  (  c  paiscft  trcllîcau.flc  plus  t'ertil  encor,pt)ur 
te  ou'il  cil  vn  peu  montagneux  :  c^ui  taufc,  i]uc  la  j;rai(îe  d'enluult,  Ccdoulant  es  val- 
lons ,  les  rend  amfi  féconds,  &  aulli  la  i',randc  quaniuc  des  ruilfeaux  &  Contâmes,  ^li 
'  auec  leur  frailclieur  tiennent  les  champs  altbrcuuc/tn  telle  médiocrité,  que  lainais 

l'eau  ti'y  de(l'orgc,ains  cnelllaterrcli  IJiloimcc, que  l'herbe  y  f'oi(onnctv)urK)ur, 
pour  la  vie  ôcpallurcdu  belhaldctoutes  (ortes:  l'entends  de  ceux  qu'on  y  a  porte/, 
veu  qu'auparauant  tout  ce  qu'on  y  a  irouuc  de  beftes ,  c'ertoient  fingl  icrs ,  qui  cil  en. 
corcs  la  challc  des  habuasdu  pais,  lors  qu'ils  font  laffez  du  traiiail.C^iat  cil  d'oileaux, 
il  n'y  i  i^uere  que  dc^  Cailles  &:  Coutombs,lerquels  tômc  ie  me  fuis  laillc  dire,e(l<)icnt 
(  au  commencement  li  priuc/,  qu'ils  (è  lailloient  prendre  aulli  Facilement,que  ftruit  va 

'  petit  cliicn  :  ce  qui  cil  bien  aile  à  croire   veu  que  iay  pafTc  par  des  illes,  allant  en  l'An- 

tarchquc ,  efquelles  les  oifèaux  fe  remu»  tient  autant  pour  nous,  que  rien ,  &  cela  pour 
ne  Içauoir  que  c'efloit  que  de  Ihominc,  n'a)  as  iamais  accouflumé  d'ellrc  etlare/  tluf- 
l'cA ,  pris  3»:  tuez  :  combien  qu  à  prcfent  en  Madère  ils  ne  (ont  plus  ii  priuez ,  que  Jcli- 
laillcr  prendre  que  par  force  .  Ils  font  là  des  arcs  d'If,  les  plus  beaux  qu'il  ell  polliblc, 
pour  t  it  cr  5v  à  ces  pi>;eons ,  ôc  à  des  oiicaux  l'auuapcs  gros  ctmunc  Paons ,  qui  (c  lunt 
dumcfliquez  puis  peu  de  temps,  foit  qu'ils  y  foient  venu/ d  aune  terre  ,  ou  qu'ils  hil- 
fcnt  dans  l'cCpcflcur  des  bois ,  (ans  que  ceux  qui  defcouurirent  litle ,  en  culki  t  eu  co 
gnoilTancc.  A  prefent  les  habitans  en  font  cliallc,  &:  les  migent,  &  en  y  a  d'auHi  L'.'ncs 
que  neige. le  vousay  did,  que  llf  fy  trouuc,non  qu'il  nailfc  partout,  ains  fc  nu  .mil 
es  lieux  pierreux&r  par  les  afpres  précipices  des  montaignes,ayantfifucil!v;  Icn  bli- 
^rlrt  tr  ble  à  celle  du  Sapin,  quoy  qu'il  ne  paruienne  point  à  la  haulteur  de  l'autre,  ("cil  .iih-c 
f'  t  po''tc^'"  certain  fruid  tout  rouge,  comme  les  oliuesd'vn  I-aurier,vineux,&:duu.T  au 
nouft.Maisceux  qui  ne  fijauoieni  le  venim  de  l'arbre  &:  de  fon  fruid,&:  combien  Ion 
ombre  ell  dangcreufc,  en  ayans  mange,  fc  font  veu/  tomber  en  grandes  .mgoillcs ,  & 
en  font  morts  pluficurs:  à  caufe  que  ce  fruidl  engendre  fluxdc  vcnire,qui  Iccôiicrtill 
après  en  telle  dy  fcntcric  fie  fi  véhémente ,  qu'vn  Médecin  eft  bien  expen  qui  peuh  ga- 
rent ir  l'horamc  de  mort.  le  fuis  bien  afleurc,  qu'en  Prouence,où  il  en  y  a  grade  qii.in- 
titCjô:  aux  monts  Pyrcnccs.voirc  en  Lfpaignc,fi  vn  homme  l'endort  dcfToubz.il  tom- 
be en  fieburc  fi  aiguë ,  que  de  l'cilonncment  il  fon  prcfquc  de  toute  mémoire ,  5^'  ec  à 
caulc  de  l'extrême  froideur  naturelle  de  ccft  arbre.  Oultrc  celluy  eft  le  Ccdrc,duc]ucl 
j'en  ay  veu  de  deux  forteSjl'vn  auec  fruift  tout  femblablc  à  ccluy  du  Cy  prcs,&  l'autre 
fans  fruid,  6c  eft  de  grandeur  admirable,rapportat  aufli  en  (à  fueillc  à  celle  du  Sapin. 
F-ncorc  en  y  trouue/.  vous  d'autres ,  qui  font  gommcux,  fie  par  conlcqucnt  mcdicina- 
blesiô:  c'eft  auec  ces  liqueurs  qu'ils  ont  fouuct  remédie  aux  maladies  aduenucs  à  ceux, 
qui  fans  y  peler  auoici  gouftc  du  fruid  du  Taxe  ou  If.Dauâtage  on  y  voit  vne  efpccc 
''>  '  it  de  Gaiac,  duquel  ils  ne  tiennent  pas  grand  compte ,  pour  ce  que  à  l'efprcuue  de  lailc- 
LntdtifA  Hccation  des  humeurs,  ils  ne  l'ont  pas  trouue  cfgal  à  celuy  qu'on  apporte  des  iflcs  du 
l»n.  Pcru ,  de  Madagafcar ,  fie  autres  lieux  ,où  le  trafic  en  eft  grand  à  merucilles  :  8:  pcult 
cftrc  que  fils  f'entendoict  à  le  bien  préparer  fie  accommoder  comme  il  fault ,  ils  en  tc- 
roient  mieux  leur  profid.Il  y  a  en  oultre  des  arbres,lcfquels  en  certaine  faifon  de  lan- 
ncc  icnctu  vne  gomme  trcft)6nc,qu'ils  ont  nommée  Sang  de  dragon  (ne  fçay  fi  à  bon 
droidl)  fie  la  tirent,  persans  auec  belle  fie  large  ouuerturc  le  pied  dudiâ  arbre  :  lequel 
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ouhre ccftc  liqueur gommciifc,  apporte  &  prndui^Vvnfrui^toutuulne.cfelagrof» 
leur  J'n  ne  de  no»  ccrifes ,  dot  il  »  (c  fcmct  à  le  dcfaltcrcr  ôc  rafraifth  ir,ayans  la  ficbure, 
(nuttiindsdcclulcur.Ccfucougommceft  (cmblabic  à  ce  quclon  appelle  Cinabre: 
mais  la  luiinncc  en  cft  dirtcrcnte,  veu  mic  l'vn  eft  gomme  &  liqueur,  fie  l'autre  eft  mi- 
„cril,&:  le  trcuuctatït  feulement  en  Afrique  :  fort  cher,  à  caufc  qu'on  n'en  pcultaficz 
fournir  aux  pcintre%,qiii  en  vient  pour  leurs  coulcun  plu»  fincs.De  dire  doc  que  ceftc  { 

comme  (oit  Sang  de  dragon.ic  ne  m'en  fais  pas  beaucoup  tirer  l'orcille.quoy  qu'il  n'y 
aiti;rarulcraifon  :fi  ccn'ed  que  les  Barbares  Afriquains,d'où  auparauant  on  tiroic 
celle  Iii]uciir,a)  et  iadis  appelle  en  leur  languc,rarbre  qui  porte  cefte  comme,Dragon. 
le  n'orcroisaulli  affermer,  que  ceftc  plate  gommeufc  (oit  celle  qui  c(t  en  Afrique,  veu 
ûu'il  y  a  différence  de  figure  :  mais  ie  fuis  cotraindt  de  l'autre  coftc  de  k  p€nfer,à  cau- 
fc que  leurs  qualitcz  &  vertu  (c  rapportent ,  veu  que  ie  m'en  fuis  enquis  bien  fort  dili- 
gemment. Vous  y  voyez  au(li  des  Citrons,Limons,groflcs  Orengcs,fic  quantité  innu- 
merablc  deCrenades  douces,  vineufes,  &  aigres,  l'clcorce  dcfoucllcs  ilsappliquent  à  crtnJm 
tannerie  donner  force  fie  couleur  aux  cuirs,  &  le  ius  pour  fc  rafraifchir,  fie  en  font  du  *'«»/"• 
vin  propre  pour  ceux  qui  fouffrent  trop  grande  euacuation  fie  flux  de  ventre.  Et  à  fin 
(juc  rien  ne  manquaft  a  cefte  illc  pour  (a  perfection  en  ce  qui  confifte  en  fertilité ,  elle 
abonde  en  fort  bons  vins  :  vous  pouuant  a(reurer ,  que  de  quelque  lieu  que  les  plants 
&  mirquotes  aycnt  cftc  apportees,lc  vin  G rec  ne  le  (urpalfe  guercs  en  force  fie  dclica- 
tcffc ,  l'ayant  expérimente  tant  de  l'vn  que  de  l'autre.  Quelques  vns  voulans  monftrer 
hbontc  fie  difpofition  du  terroir,  m'ont  didt,  que  ce  plant  n'auoii  point  eftc  porté  de 
Candic,ou  autre  partie  du  Leuant  :  mais  en  cela  ils  ne  me  feront  croire  leur  récit,  veu 
que  ie  luis  certain  qu'on  y  a  porté  du  Candiot ,  duquel  on  fait  la  Maluoific ,  fie  qu'c- 
fiinttùplantc,il  vafi  bien  profitéque  Ion  voit  auiourdhuy:  Et  que  ft  le  temps  iadis 
Cfiiosfie  Metelin  "«ntefté  (urpa/Tces  par  Candie  en  la  production  de  cefte  liqueur, 
vous  pourrez  voir  que  Madère  à  l'aduenir  tiendra  rang  entre  les  ifles  vineu(cs ,  aufli 
bien  que  l'vne  des  Canarics,nommee  de  Palmc,où  croilt  le  vin  blanc,rouge  fie  clairet,    .  .. 
(]uc  Ion  tranfporte  de  toutes  parts.  Le  meilleur  de  ces  vins  fc  vend  de  neuf  à  dix  du-  cr  r»<<çf  /* 
cats  la  pipe  :  où  ic  veux  bien  vous  aduenir,quc  ft  Ion  n'en  prend  auec  di(cretion,  fie  le  "•"'''»'  ''•• 
trempe  à  bon  efcient ,  il  fcrt  pluftoft  de  nuifance  que  de  nourri(rcment  à  l'eftomach,    '  | 

veu  la  grande  ardeur  fie  violence  :  fie  eft  beaucoup  meilleur  la  féconde  fie  troificmc  | 

année  que  la  première,  en  laquelle  il  retient  cefte  ardeur  du  Soleil,  laquelle  f  affoiblift  , 

auec  le  temps,  le  vin  pcrdat  peu  à  peu  la  violence  fie  du  terroir  fie  du  naturel  de  l'aftrc.  1 

Icy  cncor  les  arbres  fie  plantes  font  fi  gaillardes.fie  y  foifonnent  tellemct,qu'on  eft  cô-  i 

triinft  Icscoupcr ,  fie  en  bruflcr  vne  partie,  puis  y  plater  des  cannes  à  fucrc,.à  fin  qu'el- 
les lucccnt  fie  attirent  cefte  grande  humeur  de  la  terre,  qui  eft  ft  gra(re,quc  les  vignes  y 
produifcnt  plus  de  grappes  que  de  fucilles,  quoy  qu'ils  les  cft>ourgeonnci  en  leur  fài- 
fon ,  à  fin  que  ceftc  abondance  n'enuieilli(re  trop  toft  le  cep  de  la  vigne  :  où  Ion  a  veu 
telle  grappe,ayant  pied  ô:  demy  de  long,  fie  large  fie  gro(re  à  rc(gal  de  fa  longueur.  Il 
eft  bien  vray  ,quc  toufiours,non  plus  qu'es  autres  licux,tel  rapport  ne  fe  fait,ôe  la  terre 
fe  fafche  aufli  bien  qu'ailleurs,  foit  pour  la  trop  prcdèr  de  labourage  fie  femenccs,  fans 
la  lailTcr  en  repos,  foit  qu'ils  n'y  mettent  point  d'amendement ,  ou  qu'ils  ne  regardent 
pas  bien  le  naturel  du  terroir  :  confidcré  que  ceux  qui  l'habitent ,  ne  font  pas  des  plus 
(ubuls  laboureurs  que  Ion  f^achc,attendu  que  le  pais  d'où  ils  font,  n'eft  fi  fertil  fie  n'a- 
bonde en  telle  diuerfuc  de  terroirs ,  que  pourroit  faire  la  France  ou  l'Italie.  Au  reftc, 
pluficurs  tiennent  que  Madère  ne  rut  onques  pillée  nc(àccagee,àcau(c,  difent-ils, 
qu  clic  eft  moderne,  ôe  que  les  villes  fie  villages  y  font  baftis  de  noftre  tcps ,  aufli  bien 
que  foin  celles  des  ifles  Fortunccs.Sur  quoy  ccluy  qui  a  traduit  l'Hiftoirc  vniuctfelle 
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de  Ican  Bocmc  Tcutonic,  f cft  fort  oublié,  efcriuant,  «^u'en  ccTdi Aes  iflei  on  ne  Jfâit  ne 
villes  ne  maifonSjôc  que  les  habitans  (c  contentét  descreux  Ôt  grottes  des  môtaigncs, 
où  ils  fe  retirent  auecleur  bcftial.  l'en  ftis  iuge  ceux  qui  ont  vcu  le  contraire ,  attendu 

Sii'il  y  a  villcs/orterelTcSjbourgs  &  maifons  aufli  bic  qu'en  celles  de  la  Méditerranée, 
eft  bic  vray  que  i'ay  ouy  dire  aux  Infulaires,qu'il  y  a  vingtcinqans  ou  enuiron,  que 
quelques  bourgades  prochaines  de  la  mer  furent  bruflees ,  les  vnes  par  les  Courfaires 
Afriquains  leurs  voihns,&  les  autres  par  ceux  de  noftre Europe,  l'an  mil  cinq  cens 
foixanie  fut ,  quand  le  vaillant  Seigneur  &  Capitaine  Pierre  de  Monluc  y  arriua.  Le- 
quel ayant  à  Tes  defpens  fait  cquipper  quelques  nauires  de  guerre,  munis  de  bons  & 
vaillans  foldats  (auaucl  embarquement  fuz  prié  d'aflîftcr  par  ledift  Seigneur ,  &  nclc 
peuz  faire  pour  pluhcurs  raifons)  &  cftantcn  pleine  mer  pour  pourfuyure  fon  entre- 
prinfe.le  vent,  tempefte  &  on^es  luy  vindrent  fi  mal  à  propos,qu'il  fut  conirainft  de 
tirer  à  voile  dcfployee  vers  ce  quartier  là ,  tant  pour  l'afleurance  de  fts  vaifTcaux ,  que 
pourauoir  viures  &  rafraifchinemens.  Mais  il  n'eut  pas  pluftoft  mouillé  l'ancre ,  que 
i»  Icfdits  Infulaires,  aflcz  faroufches ,  commencèrent  à  luy  tirer  coups  de  canon  fi  druz, 
'''  que  force  luy  fut  &  à  fes  gens  (pour  euiter,cc  luy  (cmbloit,plus  grand  danger)  mettre 
pied  en  terre:  où  incontinent  luyaduintvn  telde(àftre  ,  qu'il  receut  le  premier  le 
malheur  de  fortune,  à  fçauoir  vn  coup  dccanon,dont  il  mourut  incontinent,au  grâd 
regret  des  fiens,&  plufieurs  de  fa  fuite.  Ce  qui  toutefois  ne  jpcut  engarder ,  que  le  rcftc 
de  fes  foldats  ne  vengeaflcnttrefbien  fa  mort,  donnans  la  Alite  aux  ennemis  iufques 
dedans  les  montaignes  inaccefilblcs  :  auquel  lieu  on  ne  les  peutparapresaccoftcrne 
aborder.Etainfiayans  perdu  Ieurchcf,&  quelque  nombre  de  leurscompagnon$,fcn 
retournèrent  en  France,  &  l'cntreprinfe  de  dcfcouurir  pais,  &  paflcroultre,  fut  nulle. 
Or  pour  faire  fin  à  ce  chapitre,cncorcs  que  l'opinion  plus  commune  foit.que  cefte  iflc 
cH  moderne ,  fi  e(limc-ie  qu'elle  a  efté  cognuc  &  habitée  de  la  mémoire  de  nos  an- 
ciens Pères  :  prenant  mon  argument  fur  ce,  que  la  dernière  fois  qu'elle  fut  peuplée,  vn 
vieil  Pilote  qui  m'en  duna  des  mémoires  en  la  ville  de  Lifbône,  m'affcura  y  auoir  veu 
grauc  contre  quelques  larges  pierres  durcs,certaines  lettres ,  les  vnes  Moreiques,&  les 
autres  Hcbraiqucs,contenans  ces  mots,  Nohna  adni  narhabovc,  abisve, 
ABiTOB,  BEHEMOTH,  GAMARiAs:  l'intcrprctation  desquels  ie  ne  peuz  auoir 
autrement ,  que  d'vn  Efclaue  luif ,  natif  de  Tremiflàn,  qu'il  difbit  e/be  telle ,  Nous  te 
prions,  père  de  falut, père  de  bonté,auoir  pitié ,  &  laiffer  en  repos  tes  enfans.  Quant  à 

Elufieurs  autres ,  ils  cftoicnt  effacez  pour  la  vieillefic  &  antiquité ,  mefmes  du  vent  de 
i  marine. 

Dct  Promontoires ,  G  oui  fes  O  7{murrs  de  fuis  le  deHroiEi  de  Cehel-tariftinf 
quesauCapdeBonneeJperance.  C  H  A  P.     X  J  I. 

V  A  N  T  que  paffcr  oultre ,  ie  vous  feray  vn  petit  di(cours  que  i'auois 
.  oublic,mefmes  du  Cap  de  Verd ,  duquel  i'ay  cy  dcuat  parlé,qu i  fera 
au  contentement  du  leé^eur.  Ce  promontoire  eft  vndes  grands  Ac 
beaux  qui  foit  en  toute  cefte  coftc ,  entrant  en  pleine  mer  feizegndi 
lieues  :  8c  aie  contempler,vous  diriez  qu'il  eft  faiâen  forme  de  lan- 
gue de  bœuf,  ayant  tant  d'vne  part  que  d'autre  force  efcueils&ba- 
tures:  borne  en  fa  grande  largeur,  de  deux  riuicreSjfçauoir  de  celle  de  Cambie,a^\ 
a  fon  entrée  près  d'vne  licucde  largeur,  fie  va  faire  ion  cours  en  plufieurs  contre» 
du  continent,  &  de  là  paflc  bien  presdu  Cap  Rouge,  qui  tire  vers  le  Su  :&  de  celle 
^dc  Cana^Ut  qui  aboutift  audidl  promôtoirc,la  largeur  de  laquelle  en  fon  cmbouchciv 
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rc  n'cd  que  àc  demie  liq^c. Voila  doc  deux  des  principales  riutcrcs  de  tout  le  paVs  des  I 

Royaumes  d'f^cadrs  éc  de  Ferôx,  c]ùi  viennent  de  plus  de  trois  cens  lieues  rendre  i 

kwrtrtlniùocf^faodOccan.TrcntdiDclicuësdecedit Royaume  d' Flcades ,ûum  dt  ' 

U  part  du  Midy,  lailliuu  à  liui^fl  vingts  lieues  de  là,  du  toftc  de  Septentrion,  les  gran-  1 

44S  niontaigncs U' Atlas,  &  celles  d'Algucr,(c  trouue  vnc  ville  antienne,  ayant  de  cir-»! 
cuit  deux  licM'és  ou  cnuiron,nommce  des  Barbares  du  païs,  Taphal,  toutefois  tellemct  riHt  ie  t*- 
wincc ,  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  de  chofc  entière  :  &  n'ay  iamais  peu  entendre  la  f^-^'"""'' 
uuii:  de  telles  démolitions  ôc  ru'mcs*  L'air  en  ces  cndroids  cil  fort  dangereux,  tant  à 
ciuk  des  vapeurs  qui  procèdent  d«$  môtaigncs,quc  des  petites  beftiolcs  venimeulcs, 
qui  ('engendrent  quaii  par  tout  le  platpaïs,ôc  principalement  autour  des  lacs  &ri- 
lucrcspluftoft qu'aux  haultcsmôtaigncs  &  lieux  bofcageux.Entre  Icfquclles  beftes  il 
y  co  a  vne,plus  dagcrcutc  que  nulle  autre  de  cent  lieues  à  la  ronde,  de  la  gradeur  d'v- 
nefourisiayaiit  fatcftc  plusgroflcouclecorps.laqucui:  fortmcnue,&  fur  ledoz  deux 
petites  aifles  en  fatô  de  celles  des  cnauucfouris,  qui  toutefois  ne  voile  iamais,ny  n'cft 
jnifc cnu-e  les  partageres.  Quand  clic  cft  en  campaione,&  qu'on  la  pourfuitjcUe  court 
dta  &  delà  à  la  forme  dVn  perdreau.  l'en  ay  veu  la  peau  enchalTce  &  pendue  au  col 
dvn  More,  qui  me  dift,quc  cela  luy  feruoit  cotre  tous  autres  venins,&  pcftes,dont  ils      •  » 
foiii  foiiucnt  infériez  ;  qui  cft  caufc  que  la  plus  part  de  ces  contrées  Ibnt  peu  habitées 
&  pcuplccs.Volonticrs  ceftc  bcftc  va.  plus  de  nuidt  que  de  iour,&  fe  retire  dans  les  ro- 
chers ficfablons  (les  villageois  l'appellent  Durdammich  :  iutrcs  la  nomment  fmiplc- 
acnt  Durdarh.)  Elle  eft  plus  vaiimcufe  que  ne  font  tous  les  fcrpens  &  vipères  d'EC-  &n:,!eff 
clauonic.de  façon  que  fi  elle  accoftc  8c  mord  vn  homc,ou  quelque  belle  que  ce  foitjil  """"•M- 
ne  reftc  plus  que  la  mort  dix  ou  douze  heures  apres,&:  n'y  a  autre  remede,quc  de  cou-  ^,i,, 
pçr  incontinent  le  lieu,où  elle  aura  mis  les  dents.  Pour  plus  grande  approbation  de- 
c}aoy,mc  fut  récite  par  plus  de  trente  perfonnes ,  que  trois  nauires  du  Roy  de  Marro- 
quc,qui  venoicnt  de  la  Guincc,&  auoient  en  leurs  vaifTeaux  quatre  Elephans  les  plus 
beaux  qu'on  euft  fceu  voir,ayans  vent  contraire,vindrent  furgir  au  port  de  Tafalnnf, 
pourfcrafrailchir.ôc  mouiller  l'ancre  :  &  feftans  mis  en  terre  tant  les  hommes  que  les 
i;lcphaiis,&  allans  le  long  de  quelques  riuieres,  n'ayans  eu  aduertiircmct  de  ceftc  ver- 
mine, aduint  vnc  nui<ft ,  que  ces  grandes  beftes  Elephantines ,  &  vingtdeux  hommes 
ci)furcnt  touchez,  Icfquels  demeurèrent  fur  le  champ  tous  morts, Icrcfte  gaigna  le 
port  pour  fembarquer.Les  Lyon5,Tygres,Pantheres,Lcopards,&  autres  beftes  rauif- 
finies,  tant  grandes  que  petites,  voire  les  Auftruches ,  iamais  n'abordent  aux  lieux  où 
elles  Tentent  que  ces  autres  habitent,commc  fil  y  auoit  certaine  antipathie  entre  elles. 
Au  rcilc,ie  veux  icy  aduenir  les  matclotz  du  nombre  des  riuieres  &  goulfes  qui  font 
depuis  ledeftroid  de  Gibraltar,  iufques  au  Promontoire  de  Bonne  cfperancc,lc,s 
priant  de  ne  f  amufcr  aux  Cartes  marines,mappemodes  &  globcs,que  quelques  hom- 
mes non  experts  en  l'art  de  nauiguer ,  ont  mis  en  lumière ,  marquans  mille  ou  quinze 
cens  riuieres  depuis  ledit  deftroid.qui  eft  à  fept  degrez  de  longitude  quarante  minu-  1 

tes,&  trentefix  degrez  quarate  minutes  de  latitude  vers  noftre  pôle  Ardlique,  iufques  j 

audit  promontoirc,qui  cft  à  trcntccinq  degrez  delà  l'Equateur ,  diftans  Ivn  de  l'autre  j 

cnuiron  de  trois  mille  lieues  par  menVousalTeurant  que  foubz  ceftc  grande  eftcnduc  .  ^ 
dctcrrecomprinfctoutecn  l'Afrique,  coftoyant  de  lieu  en  lieu  cefte  mer,  ic  n'ay  peu  Jfl',fJin. 
obfcrucrqucdixfept  riuieres  nauigables  &  notablcs,à  l'entrée  defquelles  l'eau  eft  fà-  op'iititnU 
lcc,à  caufc  que  lamcrentrc  dedans,aux  vncs  plus  loing,  &  aux  autresmoins,  félon  les  'r,''^'' 
lieux  8c  terroir  du  pais.  Il  ne  ('y  trouue  aufll  que  vingt  trois  goulfes  d'eau  falee ,  dont  r.n^r  mit 
les  principaux  ic  plus  remarquables  8c  larges  font  ceux  qui  fenfuyuent  :  Derut ,  c[mi'*'f" 
giftà  Icizc  degrez  de  l'Equateur ,  c/ildes,  Serres,  BcUmch ,  Barracha ,  quafi  tous  d'vnc  p** 
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mcfmc largeur ,  combien  qu'ils  foicnt  fort  difbns  les  vns  des  autres ,  8e  ayent  I  entrée 
aflcz  petite  :  ifleosy  qui  eft  foub/  les  cinq  degrcz  deçà  l'Equateur  :  Fermoji ,  le  plus  lar- 
ge de  tous,duquel  aufll  l'entrée  eft  faiftc  à  la  Temblancc  de  ccluy  d'c^^mlracie  en  Grc- 
cc,païs  de  Nicopolis.  Quant  à  ccluy  de  Caml>onf ,  il  cft  dangereux  à  rcmbouchcurc, 
à  caufcd'vne  illcttcfaidtecn  croilTant  ,&  pour  les  bans&battures  qui  lauoifincnt. 
Huid  lieues  de  là,à  l'Eft/c  prcfcnte  à  main  gauche  ccluy  de  %^tcha,z\ï\Ç\  dift,pour- 
ce  que  le  premier  miniftre  Alcoranifte,  nommé  Zizfi,  ayant  planté  la  loy  de  l'impo- 
fteur  Araoe  en  ce  païs,  fut  précipite  par  le  peuple  au  profond  d'iceluy ,  auec  tous  fe 
compaignons  ramaffez  de  diuerfes  prouinccs  &  contrees.Cc  maiftrc  caphard  eftoit  fi 
fin,accort&rufc,  qu'en  moins  de  quinze  ans  il  attira  à  foy  plus  de  deux  millions  de 
créatures  idolâtres  t&futl'vndes  trompettes  de  fondit  Prophète.  Et  à  la  vérité  il  a 
autant  fait  de  maux  en  Afrique  par  fa  tyrannie ,  que  firent  onc  tous  (es  predeceflTcurs 
en  toutcl'Afie.  Vn  certain Philofophc,Abyflîn de  nation,nommé  JVtm/rjpa/Tant 
.  l'Arabie,  entre  autres  pourtraiâis  de  ces  maiilrcs  Furcaniftes,  me  donna  cefluy  cy,(jue 


ic  vouiprefente  au  naturel.  Ceux  de  la  perfuafion  deMahomet,allins  par  p3J's,en  me- 
moircr^        '  '  .-..•-  .   -    -.  ,.     .  i    .   .     . 

Dieu, 

gner  &  lauer  de  cefte  eau  marine,  pcnfans  parteli ,-jj.j,...v. .  ..v  «w  x^.v-,  v. 

aufli  leurs  péchez  eftre  pardonnez  par  l'interceffion  de  ce  maiftrc  prcdicant ,  qui  bcut 
enceft  endroit  plus  qu'il  neluyfalloit.  Mais  pourautam  que  iayfouuent  parle  de 
Goulfes,fans  dire  que  ce  peult  cftrc,vous  notercz,que  Ion  ne  veult  hgnifier  autre  cho- 
fc ,  que  certains  lieux  en  terre  fcnnc ,  dont  les  vns  font  de  forme  ronde ,  large  &  fpi- 
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ticu(c,lcs  autres  cti  croi/Tant/cIon  l'alTicttc  des  licux,8i  les  autres  en  triangIe,oii(Com- 
mci'ay  dift)  la  rticr ,  flux  6c  reflux  d'icelles  regorgent ,  &  les  emplilTcnt  :  &  fcn  trou- 
uc  de  plus  grande  eflendue  les  vns  (jue  les  autres,comme  ceux  de  Quinfay,Tlicmifti- 
tan,Ganabârà,  Corinthe,  Pcrfc,  Arabie,  &  ccluy  de  Venife.  S'il  aduient  quelque  for- 
tune, comme  tetnpeftes,  orages,  vents  contraires ,  c  cft  là  où  volontiers  fc  iettent  ceux 
qui  font  longues  nauigations,pour  eftre  plus  aflcurez,  &  tafchct  à  les  gaigner  pluftoft 
que  les  riuicres:&  lors  qu'on  en  cftbien  auant,&qu  ayant  palTc  ces  deftroids.on  ellcn 
plus  grade  feuretc,Ies  matelots  vfent  dVn  prouerbc  commun,Nous  fommes  cngouU 
fcz  :  comme  fils  vouloient  conclure,!!  n  eft  plus  queftion  d'auoir  crainte  :  nous  ibm- 
nicshors  de  la  mercy  des  vents  &  ondes  de  la  mer  incertaine.Et  après  cela  ils  fondent, 
&  la  fonde  fàifte,  ils  viennent  à  ancrer.  Ortoutainfi  que  i'aydcfcrit  le  nombre  des 
riuicres&goulfes,ic  ne  veux  aufli  oublier  combien  il  y  a  de  promontoires  Cicntens 
des  plus  redoutez)  depuis  l'embouchure  duditdeftroift  iufquesà  lapoin<fVcdcce- 
luy  de  Bonne  efperance.Ie  fçay  tre(bien  qu'il  fenrrouue  prefque  vne  infinité,  qui  en- 
trent dans  la  mer:  mais  d'autant  que  ce  ne  font  quafi  que  montaignettes ,  roches  ou 
iflcttcs  voifines  de  terre  c6tinente,ic  les  lai(Ic,pour  vous  dire,que  le  nombre  des  prin-  utmlreJri 
cipaux  n'excedcjpoint  trente  fix,  longs  &  larges,les  vns  faifts  d'vne  forte,  les  autres  de  ^""^'^ 
l'autre,  les  vns  ftrtilsôc  habitez ,  les  autres  itertles  &  defcrts  :  Entre  lefqucis  Ion  met 
ceux  de  Ledde,  Noir,Palme,  Rou^e,Blanc,Canty,Barl;eSyFlanijiiin,Hurane,Batcly?taitrry 
Dojfon^e  Guay^  Gille^e  None,Boiador,  Graue^Falie,  Cap  de  verd,  qui  cft  l'vn  des  pre- 
miers ,  Sabres ,  S.  cy^nne ,  Mtiurade ,  ccluy  à  trois  poinéles ,  beaucoup  plus  large  que 
Iong,(/f  Mont,  Louppes/ie  Pradan,Seue  :  après  Icfquels  vient  celuy  de  Bonne  cfpcran- 
ce,  qui  cntrcpour  le  moins  vingtquatrc  lieues  en  pleine  mer,  fait  tout  au  contrai  rc  de 
ceux c]ui  l'cffigient  &  marquent  en  leurs  Cartes  &  mappemondes  :  attcdu  qu'il  a  deux 

foinftcs  faites  en  manière  de  langues  de  bœuf,  dont  l'vnc  regarde  vers  leNort,&: 
autre  vers  le  Su.  Il  cft  tournoyé  de  riuicres ,  entre  lesquelles  celle  qui  l'enuironnc  de 
la  part  du  Midy ,  eft  Grade ,  &  l'autre  Phajèl, ,  qui  luy  eft  oppofite  :  Tellement  que  (î 
vnc  petite  cminence  de  terre,  qui  ne  contient  en  (a  longueur  que  dixfcpt  1  icuc'^,  cftoic 
coupee,ccsdeux  riuicres  rendroient  ce  gc.til  promontoire  ifle  parfaite,  qui  nourroit 
auoirdc  tour  deux  cens  lieues  ouenuiron.  Qui  le  voudroit  donc  contempler  ,ainfi 
que  nous  l'cffigient  les  modernes  en  leurfdites  Cartes,&  le  compafTcr  par  les  dcgrcz  &: 
dimcnfiôsilo  trouueroit  qu'il  entreroit  pour  le  moins  plus  de  cinq  cens  lieues  en  plei- 
ne mer  :  qui  eft  vne  faulte  treflourde  à  ceux  qui  entreprennct  de  faire  &  d  i  fpofcr  tout 
ce  qu'ils  font ,  par  vn  ouyrdire.  Lcs'»utrcs  Caps  font  moindres  en  comparaifon  de 
ceux  cy.  Quant  aux  Peninfules ,  il  fen  trouue  quatre ,  defquelles  ie  ne  veux  auircmec 
vous  parler,  à  eau (c  qu'entre  Peninfule  &  promontoire  ne  fc  trouue  autre  différence, 
finonqu'à  l'entrcc  de  !aPeninfule,laiflàntlecontinent, le  lieu  eft  quelqucpcu  plus 
cftroiÀqucccluyd'vnpromontoire:&à  les  voir  defeptàhui^tlieuësdans  la  grand* 
mer ,  Ion  iugeroit  que  ce  (croient  ifles .  Beaucoup  de  vaiflcaux  de  mon  temps ,  pour 
telle  chofc  mcertaine ,  fe  font  perduz.  l'ay  didt  eccy ,  ne  voulant  rien  oublier  pour 
rcmbcllifrcment  fie  enrichiflcmcnt  de  mon  Hiftoirc  :  fie  fi  i'ay  faiél  des  digreflions  à  la 
fituation  des  Royaumes,Prouinces  fie  riuieres,  i'en  fuis  contrainft,pour  ne  biffer  ricrt 
en  arrière  qui  puiffe  (èruir  au  leftcur.  l!  ne  refte  plus  que  de  pafTer  oultre,  ôc  parler  de 
TiHe  faindt  Omcr,fic  d'icelle  iufques  au  promontoire  de  Bonne  c!pcrance,  fie  des  cho- 
fesfmgulicrcs  fie  rares  dctout  le  païs.  j 
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F,  i  T  r.  iflc  de  /'ow.m  ,cft  de  forme  ronde  &  circulaire ,  ayant  trente 

liciics  de  large  :&:ainrnnultipliant  Ton  circuit,  trouucrcz  qu'elle  a 

près  de  iîx  vingts  lieues  de  tour,contcinpLcc  diamétralement  de  tous 

les  poinils  depuis  (on  cctrc.Ullc  cil  pofce  tout  droidl  foubz  la  ligne 

liquinodialc,  âc  a  le  iour  clgal  en  toute  faifonauecla  nuid,  fanscjuc 

*  on  y  cognoiirc  aucune  diflfcrcnce ,  auoy  cjuc  le  Soleil  foit  au  Tropi^ 

que  de  Cancer  ou  de  Capricornc:&  Ton  horizon  pallc  par  les  deux  pôles,  Arûiquc  & 

iuti7^n  Ajitardicjuc.  Or  appcUc-ic  icy  horizonjc  plus  grand  cercle  de  la  fphcrc,  lequel  nous 

i'iri'u  dcuons  imaginer  dhc  cchiy ,  qui  panift&  diuifclecicl  en  deux  parties  cfgalesjcn 

jf!;ere.       Liilaiu  vnc  moitié  fur  la  terre ,  &  l'autre  defloub/ ,  autant  de  la  pan  du  Ciel  que  nous 

voyons,quc  de  celle  que  nous  ne  voyons  point.Dc  pluficurs  horizons  donc  qu'il  y  a, 

à  caulc  que  chacun  poinct  vertical  ou  Zenith  f.tit  le  lie,  Ion  en  appelle  les  vns  droids, 

Icl'quds  pan'cnt  par  les  pôles,  &  les  autres  obliques  6:  tortueux,  pour  n'y  palTcr  point. 

ficc'cil  ainfi  qu'on  les  imagine.  La  longitude  de  ccftc  iflc  cft  de  trente  dcuxdcgrcz 

trente  minutes  :  de  latitude  elle  n'en  a  point,àcâu(c  qu'elle  cil  fituee  foubzlaligncdc 

I  l'I-quateur,  qui  palTc  par  les  premiers  dcgrcz  des  fignesAriesôc  Libra,cnoigneccrga« 

Icment  des  deux  polcs,&:  allant  du  Leuont  au  Ponent:&  fert  celle  ligne  pour  cognoi- 

pur  c.'t  ihc  la  longitude  des  tcrrcs,portant  ce  nom  d'I:quinodialc,pource  que  lors  que  Te  So- 

'"f.'  '';>'"'  Icil  arriuc  en  icelle.lcs  nuitiils  font  faicles  cfsalcs  aux  ioursxe  qui  fe  bit  deux  fois  l'an, 

a  /çauoir ,  le  cinquième  de  Mars,  quand  le  Solcu  entre  au  premier  ocgre  du  ligne  du 

Mouton,  qui  elUcntrec  du  Printemps:  l'autre  en  Automne,  quand  le  Soleil  entre  au 

I  premier  degré  dcsHalanccs,  le  treizième  de  Septembre  :  &  cft  l'vn  appelé  EquinocUal 

\  d'Lllc,&:  l'autre  d'Hyuer.Deuantqparucnir  à  la  hauteur  de  ladite  il1e,ie  m'apperccuz 

^  &vciz  de  la  part  de  la  terre  Auftralc,lc  pôle  Antardliquc  auec  quatre  cftoillesdcclanc 

fort  lumincufe,  Se  bien  grandes,  faidlescn  forme  &  figure  d'vne  Croix  :  lefquellcsap- 

rt'f  ».-  paroifioient  fort  ballcs,à  caulc  de  lacourbeure  du  Ciel  :  là  où  en  l'ifle  &  foubz  1  Equi- 

l«r  V/' M  ^^^^'^  ^^^^'^  ^^  monftrent  quelque  peu  plus  haultcs ,  pour  la  mcfme  raifon ,  au  lieu  que 

thiHT.       celle  de  l'Aréique  fe  cache,  pour  cllrc  oppofiie  de  l'vn  hemilphcrc  à  l'autre,  6clc 

corps  du  monde  circulaire,  ainfi  que  i'ay  cognu  par  expérience.  C'cft  là ,  que  Amcric 

I  Vcfpucc  dit ,  que  Ion  voit  l'Arc  celefte  après  qu'il  a  pieu ,  faifant  fon  dcmy  cercle  en 

l'air ,  par  la  tranfparente  clarté  de  la  Lune ,  tout  ainft  que  le  Soleil  le  fait  de  iour  :  fauf 

ue  comme  la  Lune  cft  paflc  &  moins  luifmte  que  le  Soleil ,  aufli  ccft  Arc  qui  eft  vcu 

c  nuid,n'cft  point  diucrfifié  en  couleurs,  tantoll  verd,  rouge,  &  bleu,  ains  apparoill 

tout  blanc  &  paflc  en  fa  nue.  Chofc  que  ie  ne  luy  puis  accordcr,n'à  autresaufli:attc<lu 

que  ic  f^ay  le  cotrairc,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  dit.  En  ccfte  iflc  encor,  ia^oit  qu'elle 

foit  pofce  en  l'Océan,  qui  eft  fubieû  au  flux  &  reflux  &  marce,I»cft-ce  que  lors  que  la 

mercroiftcn  fon  plusgràd  flux,ellenefe  haulfc  point  d'vnc  coudée.  Toutes  ces  cho- 

fes  mcritans  confidcration,  ic  les  mets  en  euidencc,  à  fin  que  le  Icdleur  fçauat  difcourc 

là  deflus,  &  qu'il  me  floche  gré  de  ma  diligence,  qui  pour  luy  faire  plaifir,  ay  regarde 

les  chofcs  de  ii  pres,&  l'en  aducrtis  pour  fon  grand  contentement.  A  douze  ou  quinze 

lieues  tirant  vers  le  Leuat,  gift  vne  autre  petite  iflc,que  les  Efpaignols(à  caufe  que  fon 

ipJu  rrin  rcucnu  fut  dédié  au  fils  du  Roy)  fumomment  du  Prince  :  attendu  que  l'ailhé  des  ei>- 

fans  d'Efpaigne  porte  ce  nom  de  Prince,  ainfi  que  fait  en  France  le  premier  des  enfins 

Royaux,  le  tiltrc  de  Daulfin  :  laquelle  eft  riclic  &  abondante  en  fucrcs  trefljons.  A  U 
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haultcur  d'icdle  on  de/conure  le  Cap  de  Mont ,  lequel  contemplant  de  loin,  lors  que 
la  mer  cft  bonace,  vous  iugcriez  eftre  vne  ifle.  Il  cfl  fort  dangereux  à  ceux  qui  n'ont 
hanté  ces  contrées ,  &  n'ont  leurs  Cartes  correftcs ,  tant  pour  les  bans ,  que  pour  l'eau 
qiii  y  cft  aufli  courate ,  que  celle  d'vne  riuiere ,  &  qui  fait  vireuolter  vos  vaillcaux.tan- 
toft  dVncoftc  tantoft  de  rautre,tant  grands  fbient-ils.  Or  pour  recognoiftrc  de  loing 
IcfdiÛJ  bans  &  dangers ,  il  vous  faait  prendre  la  coftc  de  1  Eft,&  bien  toflaprcs  vien- 
drez mouiller  l'ancre  à  l'vnc  des  trois  iflcs,qui  ft  présentent  aflcz  haultes  deuant  vous. 
EfqucllcSjCombien  qu'elles  ne  foient  peuplées  que  d'oy féaux  de  diuers  plumages ,  fie 
de  quelques  bcftes  fauuages ,  il  Ce  trouuc  de  l'eau  doulce  en  diuers  endroits ,  &  vne 
marc  contenant  dcmy  quart  de  licuc  de  tour ,  où  vous  voyez  vn  nombre  infiny  d'au- 
trcséfpeces  d  oyfcaux  d'eau  doulce ,  qui  fc  nourrirent  en  ce  lieu.  Lon  ne  peuit  acco- 
ftcrb  principa!e,nommee  TelmaBa  ,f\nor\  auec  petits  batteaux,  pour  la  quantité  des 
roches.  A  la  poindVcdeccCap  fapparoift  de  fix  bonnes  lieues  vn  Arbre  d'vne  mcr- 
ueilleufe  hauîtcur  &  groffcur.que  huift  hommes  ne  fçauroicnt  cmbraflcr ,  par  lequel 
on  cognoift  le  lieu  fii  païs  voifin  :  &  pour  rien  ce  peuple  ne  le  voudroit  mettre  par 
tcnt:d'autant,difcnt-ils,quec  eft  la  marque  &  lePharc  de  leur  c6trec.De  là  iufquesau 
Capjdit  de  fainfte  Anne,fe  peuuent  compter  vingt  &  quatre  lieucs:&  combien  cjuc  la 
tenty  foit  baflfe ,  elle  ne  laiHe  pounat  d'eftre  fàine,ô;  pleine  de  bois  de  haulte  fuftay e. 
Entre ccsdeux  promôtoires,  y  a  vne  petite  An(c,où  coulct  les  riuieres  de  Pôle,  Fargat^ 
6c  celle  àts  7(ameaux,  efquelles  on  pefche  des  grains  d'or,  qui  dcfcendcnt  des  montai- 
gnes ,  aufTi  bien  qu'à  celle  du  lonc ,  a  l'entrcc  de  laquelle  fc  voyent  fept  petites  iflettes, 
toutes  habitées  de  Noirs  :  où  lon  peult  entrer ,  lors  que  la  marée  eft  grolTe ,  autrement 
ils  demeurent  à  fec.  Letrafîcyefitrcfbon.  Prenant  le  droidl  fil  pour  aller  vers  la  ri- 
uiere de  Manicongre,le  Pilote  doit  faire  largue  en  pleine  mer,&  tirer  droidt  à  l'ifle  de 
Pm^fin:  auquel  endroiA  trouuerez  les  vents  fàuorables  :&fe  fault  bien  garder  de 
f  cflongncr  trop  de  terre  ferme,fi  vous  ne  voulez  vous  perdre,pour  les  courates  &  cal- 
mcsqui  y  (ont  ordinaires.  De  la  pan  de  l'Oued ,  à  quelques  trois  lieues ,  deux  dcgrcz 
foubz  liligne  tirant  vers  leMidy,gi(l  vne  autre  iflettc  desliabitee ,  que  lon  appelle 
BothaH,m  laquelle  font  pefcher  ceux  de  fainft  Thomas,  &  en  tirent  toute  leur  proui- 
fion  de  poifTon.  Il  y  a  des  oyfcaux  (àuuages  auflî  bien  qu'aux  lieux  fufdi^s  :  (&  croy 
qucccla  vient  par  les  riuieres  qui  fortent  du  lac  de  Zcmber.  )  Aufll  f  y  trouucnt  force 
vermines  de  diuerfes  efpeces,les  vnes  dagereufcs,  les  autres  non:qui  a  caufc,comme  ie 
pcnfe,lafolitudedulieu.  Gel  le  du  Prince  eftoitmefmesdeshabitee,  mais  la  diligen- 
ce des  hommes  l'a  faid  bclle,fertile,&  bien  peuplée  .Au  milieu  de  celle  de  S.Thomas 
lon  voit  vne  momaigne  treshaulte,lcfommet  de  laquelle  fcmble  furpa(îcr  les  nues, 
cjuia  feptouhuift  lieues  d'eftendue.  Ce  mont  eft  tellement  reucftu  de  grands  arbres 
toufiours  vcrdoyans,8c  fi  efpais  &  toufFuz,quoy  que  ce  foit  toute  hauItc  fuftay  c,qu'a- 
ucc grand'  difficulté  peult  on  aller,tant  le  chemin  eft  empcfchc,par  lem:  efpeflèur.  Au 
plus  hault  d'icelle ,  vous  voyez  vne  nuée,  en  quelque  temps  de  l'année  que  ce  (bit,  ou 
que  le  Soleil  coure  par  la  ligne ,  ou  qu'il  fen  eflongne ,  tirant  vers  l'vn  ou  l'autre  des 
Tropiques ,  tout  ainfi  qu'en  nos  plus  froides  motaignes  y  a  de  la  neige  qui  iamais  n'en 
bouge.  Ccftenuce  fe  refould  en  rofee  &  pluye  menue,  qui  diftille  fur  les  fucilles  de 
ccsarbrcs,&  fur  les  branchages,auec  tel  effort  &  quâtitc.qu'il  en  fort  de  gros  ruiffeaux 
&  ton-ens,qui  vont  bourdonnans  le  long  des  pantes  &  précipices  des  montaignes,  fie 
puis  fe  iouent  par  la  campaigne,  pour  arroufer  les  cannes,e(quclles  croift  le  fucre,que 
les  Noirs  du  païs  efpandent  par  canaux  parmy  les  champs.  Au  refte,  toute  l'ifle  cft 
pleine  de  fontaines  d'eau  viue,  defquelles  ils  vfent  pour  mefme  effe^t ,  à  fçauoir  pour 
iToufcr  lefdits  arbres,Sc  cannes  de  fucre.  Par  le  milieu  de  la  ville  principale  du  païs, 
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I  dîilc  PottMjàn,  portant  cncor  l'ancienne  appellation  de  l'iflc,  |)aflc  vne  petite  riuicrc, 
'  l'eau  de  laquelle  eft  trcftjonne  &  claire ,  &  h  légère  à  boire ,  qu'on  en  donne  aux  nu 
\  ladcs ,  pourcc  qu'elle  eft  purgée  de  toute  matière  grofliere  &  pe(ànte ,  plus  beaucoup 
que  ii'cil  la  ptilanc,  ou  eau  cuidc  auec  de  l'orge ,  que  nous  donnons  à  ceux  qui  onrii 
.  ficburc.ou  autre  maladie  pardeça.  Ceux  du  païs  tiennent,  que  fi  ce  n'eftoit  celle  cau,il 
fcroit  impoiViblc  d'habiter  là,attcndu  que  l'air  y  eft  pefant,  &  les  autres  eaux  mauuai- 
fcs,  foit  es  monts ,  à  caufc  de  leur  froidure  non  faifonnee  &  indigcfte ,  foit  es  canipai- 
gncs,pourcc  qu'elles  ne  font  point  purgces,non  plus  que  font  noz  mares  fie  eaux  dor- 
mantes. Par  cela  donc  vous  pouucz  voir,  que  l'ifle  n'eft  de  fby  trop  (aine  :  toutefois  il 
n'y  a  cliofc  tant  difticile&fafchcufe,  que  l'art  fie  induftrie  de  l'homme  ne  facilite,  & 
adoucifTc  fon  aigreur ,  ainfi  que  i'ay  veu  l'expérience  en  ceux  qui  ont  habité  les  lieux 
qui  fcmbloicnt  ne  pouuoir  eftre  habitez.  Et  iaçoit  qu'en  autre  lieu  i'efpere,moy  pau- 
urc  Cofmographe  Thcuct,vousmonftrer  Iccontraire  par  rai  fon  s,  de  ce  qu'aucuns 
faulfcmcni  di(cnt,  que  les  ardeurs  font  intolérables  foubz  la  ligne  Equinoâialc,  fi  cil 
ccqu'à  prcfcnt  ie  vous  fcray  voir  l'imponibilitcde  leur  dire,  que  vous  toucherczau 
fi'l'fnAr  '■'^'l^^  '^"^'^  "^"y  ^"  pa1*>i"t«  ^-^  terre,  quoy  qu'elle  y  foit  glaireufc ,  fie  par confcquent 
Jfun.u,,.  fiibicdlcà  rcrmicrôecreuairer,ôedeuenir  en  poudre,  comme  celle  que  i'ayvcuccn 
Itr^dfi.    j^  Mauritanie ,  fi  cft-ce  que  pour  la  grand'  rofce  qui  tombe  toutes  les  nuisis ,  ne  Ce  rc- 
I  fouldauciuicmcnten  pouflicre,  ainsfamollift  comme  celle  de  l'ifle  de  Metelin,&i 

'  ccftccaufcprotluiif^bicntoftcequelonyplaniefieftme.Ainficeladonneàccgnoi. 

flic,  que  le  Soleil  n'y  eft  fi  ardent  que  Ion  du,  ny  la  terre  fi  haflee,6c  inhabile  de  icniir 
pour  l'habitation  des  hommes.  Du  temps  quecefte  iflefut  defi;ouuerte,cen'e(loicnt 
'  que  bois,autant  cfpais  qu'il  en  foit  au  monde,les  arbres  fi  droidbs  fie  haults,qu'ils  fcm- 

bloient  toucher  aux  nues  :  combien  que  d'en  voir  qui  portaftcnt  fruidt ,  il  n'en  cAoit 
aucune  nouuelle:  lefquclsauoient  leurs  rameaux,non  ainfi  que  les  noftres,  qui  vont 
en  ei1argiirant,&:  partie  qui  montent  en  hault,ainstoufioursmontant,commc  les Cy- 
prcs:qui  eft  encore  vn  autre  argument,pour  comprendre  quelle  ardeur  il  y  fait:ioinct 
qu'en  tout  temps  l'herbe  y  eft  aufli  drue  fie  verdoyante ,  comme  elle  eft  icy  au  plus 
(rais  &  attrcmpc  temps  de  l'année,  à  {çauoir  le  Printemps ,  que  tout  eft  en  force  &  vi- 
gueur.Mais  d'autant  que  ie  n'ay  dift  encor,quel  eft  le  peuple  qui  rhabite,fault  noter, 
qu'il  y  a  plus  de  foixantc  ans,  que  les  Portugais  paftans  la riuiere  de  Manicongrc,  far- 
rcrtercnt  à  la  beauté  dicelle,fie  des  autres  qui  l'auoifinent.  Auquel  lieu  defccdus  qu'ils 
furent,  fc  trouuercnt  fort  eftjahis  de  voir  ce  paVs  n'eftrc  habité  que  d'oifeaux  fie  de  bc- 
!  ftcs.Toutcfois  y  ayant  faid  quelque  fciour,poureftre  las  du  nauigage,farreftcrcnt  au 

lieumcfmc  duport:auriuage  duquel  ils  commencèrent  à  couper  les  bois,  fie  baftir 
après  ladite  ville  de  /'off(7^/tn,auiourdhuy  la  principale,  les  maifisns  de  laquelle  font 
j  toutes  faites  de  bois,  couuertcs  de  tables  bien  vnies  fie  ioin<îles  en  fèmble,  où  pcult 

1  auoir  de  mille  à  douze  cens  maifons ,  fie  où  mefmes  eft  à  prefent  le  fiege  de  l'Eucfquc. 

Ce  qui  vous  peult  faire  cognoiftrc,que  'cshabiunsfont£hreftics  :  veu  aufli  quc,pui» 
1  qu'vn  RoyChrefti^n  l'apeuplcetou      •nouueau,ileftvrayfemblablequ'i[yatni$ 

ceux  de  fa  Religion  pour  y  habiter.Il  y  a  gens  de  toutes  les  régions  de  l'Europe:  &  ne 
j  refufe  Ion  la  demeure  à  marchant,  qui  vucille  s'y  arrefter ,  ayant  femme  fie  enfans ,  qui 

I  puis  après  achcptc  à  fort  bon  marché  tout  auunt  de  terre  qu'il  voit  luy  eftrencccfrai- 

rcpourfonviurejôequ'ilpeult  faire  cuhiuer.  De  là  eft  vcnu,que  combien  qucccilc 
région  porte  les  hommes  naturellcmentnoirs,fieft-cequelaplus  pan  y  font  blancs 
pour  le  iourdhuy.  Et  d'autant  aufli  que  pluficurs  des  païs  voiltns,  foit  de  Btlafre,  Bt- 
nin,  ou  «yllatiicon^re ,  T'y  font  retirez,  qui  font  noirs,ôe  feftans  Chreftiennez, vfansde 
mefmes  mciurs  fie  ciuilitez  que  nous  faifons  :  plufieurs  d'entre  les  blancs  n'ont  point 
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(cLiô.  confcicncc  de  prendre  de  leurs  filles  en  mariage ,  poiircc  que  ces  Noirs  font  gens 
fubtilsôc  de  bon  entendement,  ôctrefiiches:  il  eftaducnu  quVncaiitrc  bonne  partie  //Ar?/  Jt 
font  maintenant  bazanez  fie  noiraftrcs.  D'où  ie  tire  en  confequencc ,  que  la  fenicncc  '  '^'  •  *''*7' 
cftcaufc  principale  de  la  couleur  noire  des  Ethiopiens  &  autres  noirs,  &:  non  les  cna-  ^^.^f^, 
leurs, comme  cnacunpardeçacftime,ainri  que  i'cfperc  vous  déduire  plus  au  long  en 
autre  lieu.  Quant  à  leur  viurc ,  les  blancsSc  ceux  qui  y  font  allez  d'Europe  auanr ,  n'y 
durcroicnt  pas ,  n'cftoit  qu'on  y  porte  d'Efpaignc  tous  les  ans  des  farines ,  du  v  i  n ,  de 
riiuilc/ourmagc.fic  du  cuir  pour  faire  chaufTurc,  deserpee5,patenoftrcs,&  coupes  de 
vcrrc:vcu  que  tout  ce  qui  y  croift  de  meilleur,  c'eft  du  fucrc,  que  les  Infulaircs  vciidct 
àccux  qui  leur  meincnt  des  viures ,  fans  lefquels  ils  n'y  viuroient  guère  longuement, 
comme  n'cftans  point  accoudumcz  à  la  façon  de  vie  des  Noirs ,  &  auflî  que  leur  com- 
picxion  ne  fe  rapporte  au  naturel  des  viandes  dont  les  autres  vfcnt,  qui  font  certains 
licrbagnôc  racines.Et  fault  fçauoir.quc les  marchans  Européens,  qui  fc tiennent  jt.ir- 
delà,  loni  plus  riches  d'cfclaucs,  que  d'autre  denree,lefquels  ils  ne  veftcnt  ne  nourri(- 
fcnt,&  fi  cependant  ils  font  tcnuz  de  befbngner  aux  fucres  tout  le  long  de  la  fcnuinc 
pour  leur  maiftre.  T  :    icSamcdy,qu'ilsontpoureux,àfind'auoirc(gaidà  Icurvi- 
urc.Ilsfcment  le  mJ!.;t  (qu'ils  appellent  ^«t^wrro,  les  Arabes  du  pais  cV/.j/wjTJ/.^  les /.,;;«,.>•»,  »» 
Indiens  Occidentaux  tytïahic)  (\m  cft  tout  ainfi  que  des  pois  blancs ,  dont  vient  tou-  """"• 
tes  les  iilcs  de  ces  pais  là ,  voire  c'cll  le  grain  de  toute  la  code  d'Afrique  :  lequel  il  s  ict- 
tcnt  en  terre  le  mois  d'Aouft,  le  rccucillans  dans  cinquante  iours  après.  lisent  cncor 
d'vncricine,qu'ils nomment  I^namf, 6c ceux. de l'ifle Efpaignole  kiMM,qu'ils  pbn-  ^.,^'1^'' 
tcntcomme  lachofc  principale  pour  leurviure  6c  fouftien.  Son  efcorcc  par  dehors  bu, 
eft  toute  noire,&  au  dedans  fort  blanche,grandc  comme  vne  de  noz  raucs,&:  fcfpan- 
dant  en  pluficurs  branchcs.Ellc  a  le  gouft  de  chaftaigne,mais  beaucoup  mcillcur,phis 
fauourcux  &  plus  tcndrc:&  la  font  roftir  foubz  les  braifes  &  cèdres  chaudes,  &:  quel- 
ques fois  ils  les  bouillent.  C'cft  vnc viande  quifuftante  beaucoup ,  &:  raflafic  comme 
fiit  le  pain,ellant  de  facile  &  bonne  digeftion,&  par  confcquct  non  fafch  eu  fc  ou  pc- 
fantcàlcftomach.  Ccftc  racine  eft  le  meilleur  de  leurs  fruiÀs,&:  dure  fraifchclong 
tcmps:8:  bien  qu'on  la  porte  par  mer,fi  ne  Ce  gaftc  elle  d'vn  an  entier.  Les  NoirscfcLi- 
ues  des  Blancs.lcs  plantent  en  ccftc  forte.  Ils  les  mettent  bien  auant,lcur  laillint  à  clia- 
cunc  vn  peu  de  fon  efcorce  noire,  ayans  fouy  la  terre  à  l'entour  pour  en  oftcr  liicrbc. 
Puis,  ils  plantent  vn  pieu ,  ou  grand  cfclullas ,  à  fin  de  cognoiftre  le  lieu ,  à  eau  fc  que 
l'hcrbey  croift  fi  grande  &efpaiflc,  qu'à  grand' difficuhc  fçauroicnt  ils  difccrncrlcs 
fucillcsdc  l'Igname  d'auec  les  autres.  Or  font  fesfueilles  toutes  femblablcs  en  couleur 
&luilrcàcellcsd'vn  Citronnicr,horfmis  qu'elles  font  plus  menues,&  plus  nibti!cs,& 
montct ,  fentortillans  à  l'entour  de  leur  efchalas,tout  ainfi  que  font  en  ce  p.iïs  le  Licr- 
re,ourobelon.  Elle  dure  cinq  mois  à  meurir  :  au  bout  dcfquels  ils  recherchent  leurs 
biftons  &  pieux  plantez  :  ôc  voyans  la  fueille  fechc  &  fanée ,  alfcurez  de  la  maturité, 
bcfchent,  ôc  trouucnt  qu  vnc  racine  en  aura  faid  quatre  ou  cinq  autres  bien  grandes, 
Icrauclles  ilscucillcnt,&  mettent  au  vent  ôc  au  Soleil  par  quelques  iours,  à  fin  qu'elles 
l'icncuent  de  meurir,ôc  fc  faifonnent.  C'cft  leur  manger  plus  dclicat,auec  la  farine  de 
ce  Zaburro,dc  laquelle  ils  font  du  pain ,  ou  des  foliacés  cuites  foubz  les  cendres,  beu- 
uansdc  l'eau  frai(che,ou  vin  de  Palmiers,duquel  ils  ont  en  abondancc:autres  boiuenc 
hiâ  de  brebis,  ou  de  chcurcs,  mais  c'eft  le  plus  rare  de  leurs  breuuages.  La  terre  y  cft 
fort  bonne  pourtout  herbage,  tcllemct  que  Ion  y  mange  de  noz  herbes  domeftiqucs, 
comme  laidiucs,  choux,  porecs,  pcrfil,  raucs  ôc  reftbrts,  lefquelles  eftant  femees,  vien- 
nent foudain  en  leur  perfcdtion  :  mais  la  graine  n'eft  naturelle  à  fcmer,  pource  qu'elle 
^%i  iiibftancc ,  ôc  ne  fc  mcurift  iamais ,  demeurant  touliours  en  hçrbc.  Par  ainû , 
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cjuand  les  maiclians  y  v(>nt,iic  Vaillent  à  leur  porter  deccs  fcmenccs.comincchorcnç. 
ccHairc,  mclincmcnt  aux  n()ilies,qui  ont  coulhime  de  Taidcr  de  (Jladcs,  qui  leur  font 
ftm/o-'  faines  en  vu  pais  (i  tliaulJ  &  altérant.  Labontcdcceftctcrrecftencc  cogncuc,  qucli 
f,rt,iiii  dt  les  cf;;ljucs  demeurent  quelque  temps  rmsculiiucrlaplainCjtoiufoiidainilycroift 
tant  d'arbres  tous  diri'crcns  aux  noftres ,  que  mcrueillcs ,  &  viennent  grands  en  peu  de 
iours:&  fault  en  ddpit  qu'ils  en  ayent,qu'iU  les  coupent  fie  brullent,fic  là  où  ils  les  ont 
bruncz,on  vient  planter  les  cannes  de  rucrejefquellcs  demeurent  cinq  mois  à  fc  mou- 
rir. Celles  qui  ont  cftc  plantées  en  lanuicr,  (ont  recueillies  &  taillées  au  commence- 
ment de  Iiiiii  :  celles  de  l-cburicr,  font  meures  en  luilla  :  &:  ainfi  des  autres  mois,  fans 
qucIcspIuycsquirelontcnMars  &  Septembre,  leur  nuifcnt  en  rien,  ains  elles  leur 
font  de  t^rand  profit  &  fecours.  Et  pource  que  vous  pourriez  demander ,  à  quel  pro- 
pos ie  parle  des  pKij  es  de  Mars  &:  Septembre,  pluftoll  que  des  autres  mois  :  vous  do- 
nc/ ("çauoir,qu'cn  la  fiifon  que  le  Soleil  leur  clt  perpendiculaire ,  &  que  droidcmcnt 
il  p.iiK-  (urlcurtcftcj'air  y  clltoufioursnubileuxfic  ob(cur,fic  y  pleut  prefque conti- 
n iiijilcnicnt ,  .-i  caufc  des  grandes  attrapions  que  le  Soleil  fait,  &  clleuc  en  l'air , qui cft 
pource  rendu  calij^ineux  &  obfcur,&:  les  nues  ("en  formans,  fault  que  foient  difloutcs 
en  matière  aqucu(c:d'où  aduicnt  que  les  montaigncs  de  ccftc  illc,pour  rauoifincmcnt 
à  la  partie  plus  baultc,  &:  fentanslarcHexion  des  rays  du  Soleil  ,caufentpar  leurfroi- 
dcur  icrrcllre,quc  ces  vapeurs  attirées  du  Soleil  iont  conucrtics  en  eau  6c  plu)  e. 

I  7         -         '     :    -r      .-      - 

Du  Sucre  t^  trafic  iticrluy  qui  /ê  fait  en  la  me/me  ijle. 
C  H  AP.      X  1 1  1  I,        ,     / 

E  R  E  V  E  N  V  du  fucrc,qui  c(l  cucilly  en  l'idc  S.Thomas,eft  ineftima- 
ble,vcu  que  le  Fadeur  du  Prince  en  a  pour  le  profit  de  fon  Roy  cent 
cinquante  mille  Arrobes,  chaque  Arrobc  valant  &  pefant  trétc  liurcs 
*^  des  nodresà  lagrofle  :  or  fupputczcelaau  compte  qu'il  cft  vendu, & 
\ti  verrez  fi  c'eft  peu  de  chofe ,  fi:  fi  l'iflc  mérite  d'eftrc  nommée ,  &  bien 
gardée.  Vous  y  trouuczcinquantecinq  ou  foixanic  engins  drclTcz, 
comme  prcifoucrs,  pour  moudre  &  paiftrir  la  canne,  à  fin  d'en  tirer  le  fucre,  qui  cft  la 
mouclic  Se  fucdcqucl  eftant  efpreind:,  eft  mis  en  grandes  chaudières  pour  le  purifier 
&:  quand  il  a  alTcz  &  fuHîfàmmcnt  bouilly,  ils  en  font  des  pains  de  fucre  de  quinze  & 
de  vingt  liurcs,tcls  que  les  voyez  pardeca,  &  le  purgct  à  leur  mode.  Es  lieux  où  il  n'y 
a  point  d'eau, foit  de  ruiffcaujfontaine  ou  riuiere,  pour  tourner  les  roues  qui  mculent 
&  rompent  les  cannes,  Ion  en  fait  faire  l'ofticc  aux  Noirs  &  Noires  qui  font  efclaucs,à 
force  de  bras.  Ceux  qui  cmployent  les  ferfs  en  autres chofes,  ont  deschcuaux  pource 
faire,ainfi  que  voyez  pardeça  quand  ion  efpraint  l'huile  de  ncix,ou  le  marc  du  raifin, 
lors  que  Ion  en  fait  durant  les  vendanges  le  vin  de  preATuragc. Ccftc  canne  ainfi  cafTee, 
moulue  &  cfprainélc,n'cftencorcs  fans  grand  proht  &  commodité  aux  InfulaircSjlcf- 
quels  en  nourriffent  force  bons  Pourceaux  (nommez  par  les  Arabes  de  terre  conti- 
nente (v///4/fl/)rîL.&  des  Mores  cyilcanrger)  qui  en  font  tellement  engraifTcZjqucccux 
que  nous  mettons  au  ted,  &  leur  baillons  orge  fie  eau  farinée,  ne  font  fi  gras.  Quanta 
^'  la  dcl  icatcfTc  de  la  chair ,  il  y  a  de  la  différence  trop  grande ,  vcu  qu'à  nous  la  chair  du 
pourceau  eft  pefintc  &  de  mauuaifc  digeftion,  &  là  elle  eft  fauoureufc  &  delicatc,au- 
tant  ou  plus  que  volaille  qui  foit ,  cftant  mcfme  bonne  fie  faine  aux  malades.  Le  fucre 
de  celle  illc  efl:  cftimc  des  mcillcurs,ôc  des  plus  blancs  que  Ion  facc,combien  qu'il  foie 

mol  :  lequel  ds  ncpeuucnt,quclquc  diligence  qu'iUymcîtent,rcndrc  dur, ainfi  qu'ils 
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toudreient  bicn:8c  en  rciettent  la  faulte  fur  la  praifTc  de  la  terrc,!aqucile  cft  H  coulan- 
te.quc  le  fijcre  Ce  fcnt  de  ccfte  dclicateffe ,  ainfi  cjiie  le  vin  en  vnc  terre  graflc  &  chaude 
fient  touliour»  quelque  peu  de  Ton  terroir.Mais  quant  à  moy,ic  dis  que  la  graifTc  n'en 
eft  pas  tant  uufe.que  l'airefpais  Ac  groflîcr  de  rine,lcqucl  cdant  humide  &  vaporeux, 
ncpeult  elTuyer  le  fucre  tant  que  bc(bing  en  reroit,d'autant  qu'il  n'y  fait  point  chaud 
acicc,ain$pluftoftchaud&numide,tenantleschorcscn  relent, & cmpcfchant que 
ledit Tucrefortant  de  (àrorme,nepui(rce(lre  bien  elïliyc.  Toutefois  l'induftric  des 
hommes  a  en  fin  trouuc  moyen  de  le  faire  durcir  en  celle  forte.  Ils  balU/Tcnt  fur  le  ^'""^'  '•• 
hault  de  leurs  maifonSjdc  petits  cabinaz  de  tables,bien  cloz&  couuerts,ôc  tellement  {^^7^/^ 
e(loupcz,que  l'air  n'y  peut  entrer  en  forte  quelconque  :  puis  drcflènt  en  iceluy  des  cl-  'wr» 
chaffaulx  de  bois,  haults  de  Quatre  ou  cinq  pieds  de  terre ,  fur  Icfqucis  ils  mettent  des 
trcfsou  poultres,  aflcz  loing  l'vnc  de  l'autre,  ôc  là  dcflus  des  tables ,  où  ils  alTccnt  leur» 
pains  de  fucre  :  fie  au  deffoubz  il  y  a  toufiours  feu  d'vn  certain  bois ,  qui  ne  fume  ny 
flambc,non  plus  que  fi  c'eftoit  du  charbon  :  fie  les  fechent  ainfi  comme  dans  des  cftu- 
ucsou poijfle.  Disqucles nauires arriuentjils fen  defpefchent, fie  le  vcndcnt:d'autant 

3ucfilsle  vouloient  garder  deux  ou  trois  ans,ainfi  que  nous  faifons  pardcça,  ils  pcr- 
roicnttout,pource  que  cela  fen  iroit  en  liqueur.&c  nonobflant  il  ne  rcftc  d'eftre  fort 
bon  8c  recommande ,  duquel  les  marchans  fe  chargent  autant  ou  plus  volontiers  que 
d'autre  qu'on  fçache.Lt  rau(c  de  tout  cecy  e(l,d'autant  qu'il  n'y  vente  guère,  finon  les 
mois  de  Iuin,Iuillet  fie  Ao'j(l,du  codé  de  rEthiopie,lcfquels  vents  font  fccs  fie  froids, 
&  ne  fuffifcnt  àefluyer  le  fucre  :  fie  pourcc  on  v(c  du  moyen  que  ic  vous  ay  diiil ,  fie 
monftrccy  dcffus.Or  en  ccfle  iflc  ils  diuifent  les  mois  ainli,appellans  les  vns  venteux, 
ficlesautrespluuieux  fichyuernaux.  Car  du  temps  que  le  Soleil  y  paHc  perpendicu- 
lairement, qui  cd  es  deux  Équinoxcs,  les  vapeurs  qu'il  a  tirées  de  la  mer ,  il*  conucrtif* 
fent  en  pluyes,fic  eft  toufiours  l'air  obfcur  fie  nuageux,  fie  y  pleut  pour  le  plus  fouuct: 
maisic  Soleil  fefloignant  vers  quel  que  ce  foit  des  Tropiques,  les  iours  dcuicnncnt 
clairs  peu  à  peu,fie  l'air  reprend  u  première  (crenitc.Quand  le  Soleil  cd  dans  les  mai- 
fonsdesfignes  Septentrionaux,ils  ont  du  vent  propre  pour  leur  fàntc  :  i'cntcs  de  ceux 
ui  font  blancs,  qui  fc  (entent  tous  reconfortez  de  la  fraifcheur  des  vents  de  l'Edfic 
u  Nort  :  au  lieu  que  les  No'rs  qui  vont  tous  nuds ,  fie  font  de  complexion  contraire, 
eftans  fecs  comme  bois,8e  fins  cnair,àcaufe  de  leur  faulte  d'humeur  froidc/entans  le  C^/ "_''  ''' 
moindre  froid  du  monde,deuiennent  malades,fie  fouuentefois  en  meurent.Outrc  ces  ttmflZu. 
mois  pluuieux  fie  venteux,ils  en  ont  encore  trois,qu'ils  noment  l'Eftc  fie  mois  chauds,  n  ci:uirc. 
toutaucontrairc  de  nous,à  fçauoir  Decembre,Ianuicr  fie  Feburier  :  veu  que  tout  ainfî 
quenoftreEftcnouseft,cnla(ai(bnquc  leSoleilcourt  par  le  Tropique  deCancer, 
au/fi  ont  ils  leurs  chaleurs,le  Soleil  eftant  à  l'autre  Tropique,lequel  empefche  que  nul 
vcntjou  bien  foible,  tire  lors  en  ce  païs  :  fie  pour  cefte  caufe  le  vent  leur  défaillant,  il  y 
fait  des  chaleurs  ineftimables.  Tout  ainfi  donc  que  les  Noirs  fi:  font  trouucz  mal  du- 
rant le  froid ,  auflî  les  blancs  par  ceschaleurs  fe  fentent  fi  matz  fie  débilitez ,  que  pref- 
quc  ils  ne  pcuucnt  aller  :  fie  encor  qu'ils  n'ayent  point  fiebure,fi  eft-ce  qu'ils  ont  vn  ne 
fçayqucl  fi  grand aneantiffement  fie  laflitude, qu'il  leur eftbcfoing de  f appuyer  fur 
dcsbaflons ,  fils  veulent  cheminer ,  perdans  tout  appétit  de  manger ,  fans  fe  pouuoir 
faouler  déboire.  S'ilscraignent  quelque  grande  maladie  chaude,  ils  fe  font  inconti- 
nent ouurir  la  veinc,fic  (àigner  tant  des  bras  que  de  la  tefte:  remède  fie  allégement  fou- 
ucrain  tant  pour  les  vns  que  pour  les  autres .  Durant  ces  extrêmes  chaleurs ,  les  Noirs 
naturels  du  païs  font  tous  les  affaires  des  Blancs,  auec  autant  de  fidélité ,  que  fi  c'eftoit 
pour  eux  mefine8,pource  qu'ils  (^attendent  de  reccuoir  la  pareille  desautres,aux  mois 

4"^|^vÇ|^t  foufflc.Quant  aux  cllrangers  qui  y  arriucnt  aucc  leurs  nauires  encctcmps 
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tou Croient  bien:0e  en  reicttcnt  la  faulte  fur  la  graifTc  de  la  terrc,laquclle  efl  H  coulati* 
K.quc  le  facrc  Te  fcnt  de  ceftc  delicatcnTc ,  ainfi  c|iie  le  vin  en  vnc  terre  graffc  &  chaude 
tient  touliours  quelque  peu  de  Ton  terroir.Mais  quant  à  moy,ic  dis  que  la  graiffc  n'en 
e(lputantcau(c,que  l'air  cfpais  6c  groflicr  de  l'illc^cqucl  cdant  humide  8c  vaporeux, 
oc  pcult  e/Tuyer  le  fucre  tant  que  befoing  en  reroit,d'autant  qu'il  n'y  fait  point  chaud  [ 

&  icc,ain»pluftoft  chaud  &  numide,  tenant  leschofcs  en  relent,  &  empefchant  que  j 

ledit Tucrc  fartant  de  fa  forme,ne  puifTe  edre  bien  elfuyc.  Toutefois  l'induftric  des 
hommes  a  en  fin  trouué  moyen  de  le  faire  durcir  en  celle  forte.  Us  balliflcnt  fur  le  ^""'"'  '•• 
hault  de  leurs  maifon$,de  petits  cabinaz  de  table$,bien  clozôc  couuerts,  fie  tellement  v,^','^^]^ 
efto«pcz,que  l'air  n'y  peut  entrer  en  fonc  quelconque  :  puis  drcflcnt  en  iceluy  des  ci-  <*>*"' 
chaffiulx  de  bois,  haults  de  auatre  ou  cinq  pieds  de  terre ,  fur  Icfqucis  ils  matent  des 
trcftou  poultres,  aflcz  loing  l'vnc  de  l'autre,  ôc  là  dcfliis  des  tables ,  où  ils  artccnt  leurs 
pains  de  fucre  :  fi:  au  deffoubz  il  y  a  toufiours  feu  d'vn  certain  bois ,  qui  ne  fume  ny 
flambe,non  plus  que  fi  c  cftoit  du  charbon  :  fie  les  fechent  ainfi  comme  dans  des  cftu- 
uesou  pocfle.  Désqucles  nauires  arriuent,ils  fen  defpefchent,  fie  le  vcndcntrd'autant 

Sucfilsie  vouloient  garder  deux  ou  trois  ans,ainfi  que  nous  faifons  pardcça,  ils  per- 
roient  tout,pource  que  cela  f  en  iroit  en  liaueur&c  nonobflant  il  ne  reftc  d'eftre  fort 
bon  Se  recommande ,  duquel  les  marchans  le  chargent  autant  ou  plus  volontiers  que 
d'autre  qu'on  fçache.L"»  raufe  de  tout  cecy  efl.d'autant  qu'il  n'y  vente  guère,  finon  les 
mois  de  Iuin,Iuillet  8c  Ao'jft,du  code  de  rEthiopie,lcfquels  vents  font  fccs  8c  froids, 
&  ne  fuffifcnt  à  efluyer  le  fucre  :  fie  pource  on  v(c  du  moyen  que  ie  vous  ay  did ,  8c  ^ 
monftrccy  deiïus.Oren  cède  ifle  ils  diuifent  les  mois  ainfi,appellans  les  vns  venteux, 
8c  les  autres  pluuieux  fichyuernaux.  Car  du  temps  que  le  Soleil  y  paHc  perpendicu- 
lairement, qui  eft  es  deux  Equinoxes,  les  vapeurs  qu'il  a  tirées  de  la  mer ,  le  conucrtif- 
fent  en  pluyes,8c  eft  toufiours  l'air  obfi:ur  fie  nuageux,  fie  y  pleut  pour  le  plus  fouuct: 
mais  le  Soleil  fefloignant  vers  quel  que  ce  foit  des  Tropiques,  les  iours  deuicnncnt 
clairs  peu  à  peu,fie  l'air  reprend  fa  première  (êrenitc.Quand  le  Soleil  ell  dans  les  mai- 
fonsdes  fignes  Septentrionaux,ils  ont  du  vent  propre  pour  leur  fàntc  :  i'entcs  de  ceux 
ui  font  blancs,  qui  (c  (entent  tous  reconfortez  de  la  frai(cheur  des  vents  de  l'Ed  8c 
u  Non  :  au  lieu  que  les  No".rs  qui  vont  tous  nuds ,  ic  font  de  complexion  contraire, 
cftans  fccs  comme  bois,fic  Ans  cnair,àcau(e  de  leur  faulte  d'humeur  froide/entans  le  jT^/ "/'  ^' 
moindre  fi-oid  du  monde,deuiennent  malades,fie  fouuentefois  en  meurent.Outrc  ces  ,'tr^p°Zu*. 
mois  pluuieux  fie  venteux,ils  en  ont  encore  trois,qu'ils  noment  l'Eftc  fie  mois  chauds,  «  dirMrt. 
toutaucontrairedenous,àfçauoirDecembre,Ianuicr8cFeburier:veuquctout3inrî  ■ 
queno(b'eEfténouseft,enla(aifbnquc  le  Soleil  court  par  le  Tropique  de  Cancer,  ' 
au/fi  ont  ils  leurs  chaleurs,le  Soleil  eftant  à  l'autre  Tropique,lequel  empefche  que  nul  ' 
vent,ou  bien  foible,  tire  lors  en  ce  païs  :  8e  pour  cefte  caufe  le  vent  leur  défaillant,  il  y  \ 
&t  des  chaleurs  ineftimables.  Tout  ainfi  donc  que  les  Noirs  fe  font  trouucz  mal  du- 
rant le  fi-oid  ,aunî  les  blancs  par  ceschaleurs  fe  fentent  fi  matz  ti  débilitez ,  que  pref* 
que  ils  ne  peuucnt  aller  :  ôc  encor  qu'ils  n'ayent  point  fiebure,fi  eft-cc  qu'ils  ont  vn  ne 
Içay  quel  n  grand  ancantiflcment  fie  laflitude ,  qu'il  leur  eft  befoing  de  f  appuyer  fur 
desbaftons ,  fils  veulent  cheminer ,  perdans  tout  appétit  de  manger ,  fans  (c  pouuoir  | 
faoulcr  déboire.  S'ilscraignent  quelque  grande  maladie  chaude,  ils  (e  font  inconti-  I 
nent  ouurir  la  veine,8c  fiiigner  tant  des  bras  que  de  la  tefte:  remède  fie  allégement  fou-  j 
ucrain  tain  pour  les  vns  que  pour  les  autres .  Durantcesextremeschalcurs,lesNoirs  \ 
naturels  du  païs  font  tous  les  affaires  des  Blancs,  auec  autant  de  fidélité ,  que  fi  c'eftoit  j 
pour  eux  mefmes,pourcc  qu'ils  f  attendent  de  receuoir  la  pareille  desantres,aux  mois 
que  le  vent  fouftlc.Quant  aux  cftrangers  qui  y  arriucnt  auec  leurs  nauires  en  ce  temps 
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cliauld ,  il  n'y  fait  gucrc  bon  pour  eux ,  attendu  que  les  ficburcs  qu'ils  endurcht ,  font 
T      plus  véhémentes ,  ardentes  monelles ,  ôc  de  plus  long  tniid  :  de  fonc  que  nccclTairc. 
'       nient  ilIcurfaultvferdeplilcbotomies.OrfitoftquelesInruiaircs  lesvoycntmala- 
des,  ils  leur  font  prendre  du  pain  trempe  en  de  l'eau,  fcl  fie  huile  trtfl)onne,quc!c! 
Arabes  nomment  Jz.êcfr.  Qiic  fil  aduient,quc  le  patient  puillc  cfchappcr  iufqucsau 
quator/iefme  iour,ilslciicnncntpourguery  ,pourueu  qu'ilne  face execz : auaucl, 
comme  la  Hcburc  fc  diminuc,ils  augmentent  le  manger,  le  gucridans aucc  ccfle  dicic, 
'  &  adiouftans  quelque  quartier  de  volaille ,  ou  morceau  de  mouton  :  6:  finalement 

quand  ils  ('appertj-oiuct  qu'on  eft  allège  de  la  fiobure,  ils  donnent  de  la  chair  Je  pour- 
ccau,pour  remettre  en  nature,  &  refaire  l'appttit  perdu  par  la  maladie.  Aulli  fontcci 
*  pauurcs  gens  fubicds  à  la  verollc  &  aux  rongncs ,  dcquoy  les  Noirs  tiennent  peu  de 

contc.Lcs  femmes  guerilfent  ceux  qui  en  font  tachez  &  malades,incontincnt;pourli. 
quelle  t;ueri(on  &  iouucrain  remede,ils  ne  prennent  autre  chofe  que  de  l'aluni  de  ro- 
clic&du  fublimc,&  le  tout  battu  cnfcmble,  en  font  vn  emplaftrc,  qu'ils  appliquciu 
au  lieu  où  le  patient  lint  plus  de  douleur.  Vrayeft  qu'ils  ont  certain  ius  de  la  racine 
d'vMc  herbe ,  de  laquelle  ic  n'ay  iamais  fceu  fcauoir  le  nom ,  dont  ils  donnent  à  boire 
audit  malido.Au  refte,pource  que  bien  peu  de  vent  règne  en  ccftc  iflCjl'airqui  cftcor- 
BtiUti  it  rompu  par  les  vapeurs,  engendre  force  moufches  ôc  frelons  plus  grands  que  ceux 
^^çi,T  '  S"'  ''''"  P'^rdcça ,  qui  fafthent  grandement  les  habitans , principalement  ceux  qui  fc 
tiennent  le  long  des  bois,où  il  bult  qu'ils  foient  de  ncceflitc,pour  prendre  cfgard  aux 
fucrcs&  les  faire  cuire.  CcIaeftcauK.,qu'ils  couchent  en  lieu  hauft  le  plus  qu'ils  peu- 
ucnt.S:  couurent  le  lieu  où  ils  dorment,dc  certaine  hcrbc,fe  dcfendans  par  ce  moyen 
de  la  fafcherie  ôc  ennuy  de  tes  beftioles.  Qiiciqucfois  il  fe  leuc  telle  quantité  de  peti- 
tes fourmis  noires.qu'il  n'y  a  rien  qui  fe  puiflfc  conftrucr  deuant  elles,  voire  gaftcnt  & 
fuccent  ia  fubllace  mcfme  des  pains  de  fucrc  :  (ce  qui  n'cft  point  fi  eftrangc,  que  nous 
n'en  voyons  icv  dépareilles:  )  mais  dés  aulli  toft  qu'il  y  pleut,toutcccftc  vermine  f'cn 
va ,  &  fc  perd ,  comme  fi  quelque  feu  les  auoit  bruflccs ,  fans  que  puis  après  f  en  voyc 
vne  feule. De  Punaifes,on  n'y  en  fentit  iamais,  toutefois  les  Puces  y  abondcnt:Ô£  y  ad- 
uient  vne  chofe  a/fez  efinerueillable  :  c'eft  que  les  Noirs  font  fort  fubicéts  aux  Poulx, 
quoy  que  la  plus  part  aillent  tous  nuds,là  où  les  Blacs  n'en  ont  que  bien  pcu.Homme 
*  ne  fiç-auroit  dire,  que  depuis  que  l'iOe  eft  peuplée,  on  y  ait  gucrcs  vcu  mourir  de  perte, 
ainfi  qu'il  aduient  fouuentefois  en  celles  du  Cap  de  verd  :  toutefois  les  noftres  ,qui  de 
l'Europe  y  font  paffez,  n'y  viuent  p.is  longuement,  fie  celuy  qui  y  attaint  l'aage  de  foi- 
xantc  Se  dix  ans ,  fait  vn  chemin  Je  belle  vieillelTe.  k  croy  que  cela  aduient ,  pourcc 
qu'ils  fe  gaftent  de  boire ,  veu  que  dés  qu'ils  font  vn  peu  malades ,  ils  fentcnt  vne  telle 
âlteration,qu'il  eft  impolfiblcdeleuren  donner  affezimais  les  Noirs  y  viuent  cent  ans 
*VJ7;cr  fie  pluSjàcaufc  que  le  Climat  eft  approprié  à  leur  compLcxion.  Le  fourment  oufcglc 
viHitn  4.  fcmez  en  cefte  iHe ,  naiffent  foudain ,  8c  dcuienneut  beaux  Se  grands ,  combien  que  ce 
ne  foit  qu'herbe  :  car  fi  vous  regardez  Icfpy  qui  en  fort ,  vous  en  trouucz  peu  dequoy 
vous  nuilliez  vous  preualoir.La  trop  grande  bonté  du  terroir  faift,quc  l'herbe  fufto- 
que  amfi  la  fubftance  de  l'efpyjôc  le  germe  fc  conuertift  presque  tout  en  herbe.Quint 
eft  de  la  vigne,on  voit  aflfez  de  treilles  par  les  maifons  des  villages,  mais  auecauili  pca 
de  profit,  que  le  fourment,  d'autant  que  vous  n'en  tirez  rien  en  ia  maturité,  le  tout  fa- 
uançant  oultrc  faifon,  S:  la  fleur  y  venant  deux  fois  l'année,  en  lanuier  fie  Feburicr,  &: 
en  Aouft  ôc  Septembreda  grappe  demeurant  à  demy  meure,fic  le  fucillage  emportant 
la  fubftanco  parfaii^e  H  u  ccp.Les  figues  fie  autres  fruids  y  font  fort  bonnes,  fie  y  vien- 
nent trclbien .  D'oifeaux,il  en  y  a  infiniement,non  tels  que  les  noftres,  comme  ertour- 
iicaux,mcrlcs  fie  paftcrcaux,  ains  oifcaux  tous  vcrds,ou  rouges,qui  chantent  fon  bien, 
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ec  rontptaifans  àmerucilles.  Le  plus  beau  port  de  l'illc  dl  du  codé  du  Siidcnj'cntrce 
duquel  cft  bonnc,nonobftai  les  lablons.cjui  luy  fcni  comme  fin  or  de  ducat.  Les  mar- 
chons qui  vont  en  ces  quartiers  pour  le  trafic  du  rucre,ne  portent  prcfquc  autre  mar 
chandilèquc  des  toiles  fines,  merceries,  fargcs,  futaincs,  foyes.ôc  doiihlcurcs&:  quel- 
quefoisdc  l'argent.  De  mine  d'or,il  ne  C'en  parloit  point  de  mon  temps,  iiomplus  que 
aux  autres  ides  qui  luy  font  voifincs.  Dauantage.Iamcry  cftfertiiccn  poidon.non 
tant  que  foubz  les  deux  Tropiaues.  En  fommejî'ine  cil  ritiic,  &:  de  grad  profit  à  ceux 
qui  y  habitent ,  &  c'eft  refchelle  des  Portugais,  pour  y  prendre  rafraifchincment  de 
viurcs,  lors  qu'ils  drertcnt  leur  voyage  vers  l'Ethiopie ,  Arabie,  mer  Rouge ,  Perfc,  fie 
Indes  Orientales. 

Du  Promontoire  de  Bonne  ejperance ,  nomme  des  Àrttlti  Ethiopiens  T  a  c.  a  2  z  A. 

C  H  A  P.      X  r. 

O  R  T  A  N  T  de  la  riuiere  de  Manicongre ,  le  long  de  la  code ,  à  qua- 
rante lieues  d'icelic,  vous  pafTez  le  Cap  de  Ledde ,  qui  cft  à  dixliui<fl 
degrez  de  la  ligne  :  Ôc  duait  Cap  iufquesau  mont  Noir  a  cent  douze 
lieuifs ,  gifant  au  Su,  quart  au  Sudeft ,  à  vingtquatre  degrez  delà  l'E- 

3uateur  :  &  pour  parfaire  voftre  chemin,  vous  tirez  au  promontoire 
e  la  Vidoire ,  qui  eft  à  deux  cens  trente  lieues  dudit  mont  Noir ,  à 
vingtcinq  degrez  de  la  lignetfic  depuis  ce  promotoirc  iufqucs  à  ccluy  de  Bonne efpc- 
nncc,yaccntcinquanteneuf  lieuc^.La  feule  entrée  de  la  terre  dudii  Cap  eft  pofcecn 
la  moitié  du  Sudeft  &  du  Su,  à  trentecinq  dcgrc/  de  l'Equateur ,  &  dix  devrez  delà  le 
Tropique  de  Capricome,vers  le  cercle  Antardlique.  Entre  ce  promotoirc  6c  terre  fer- 
me /c  fù(ï  vn  goulfe  en  l'emboucheurc  de  la  riuiere ,  nommée  de  l'Infante ,  qui  vient 
du  lac  de  Cumfan,  &  des  haultes  montaignes  de  hcih.Berith  ôc  Amnicur,  en  la  pro- 
uincc  de  Cumie  &  Sigualye.  Prenant  la  volte  vers  l'Eft.y  a  vn  autre  goulfe,au  lieu  où  le 
flcuue  Corfddan  fait  (on  entrée  en  mer.La  poin(fbe  dudit  Cap  tend  6c  regarde  l'Oucft 
vers  la  panie  Auftralc ,  de  laquelle  il  eft  efloicnc  de  quatre  cens  cinquante  lieues.  Ce 
promontoire  &  païs ,  nomme  en  langue  Araoefque  &  Morefque  Tagazs/t .  fi^  des  E- 
thiopicns  Lard-z/thar^  c  eft  à  dire  terre  froide,eft  le  plus  illuilre  &  renomme  qui  foit 
au  monde ,  à  caufc  qu'il  eft  comme  le  CaM ,  fçauoir  le  Lyon  rauiftànt  de  tous  les  au-  cjel . 
trc$:&eftainndit,d'autant  que  bicheureux  eft  le  nauiré  &  vai(reau,qui  rabordant,ne  /'*'•<'' 
font  quelque  malheur  fie  trauerfe:fic  auffi  feroit  il  impoflible,  que  ce  païs  fuft  fins  dan-  " 
gcrSjOÙ  les  vents  f  engoulfent  dans  les  embouchcmcns  des  riuicrcs,  &  où  aufti  tant  de 
flcuues  viennent  auec  impetuofitc  (c  ruer  dans  l'Océan,  veu  que  c'eft  icy  la  poinde  6c 
fin  de  l'Ethiopie  Auftrale.  Ainfi  contemplant  comme  ce  promontoire  va  en  (à  cofte, 
reftrecifTant ,  ôc  rairant  (à  largeur,  iufques  à  faire  vne  poindle  pyramidale,  6c  comme 
il  fu£l  plufieurs  autres  Caps, qui  entrent  bienauant  dans  les  goulfes,iene  (cache 
homme  qui  ne  iugc  facilement,  qu'il  eft  bien  difficile  que  cefte  eftreciftlirc  foit  fans 
dangcr.Ic  f^-ay  bien  que  vers  le  Ponent  ou  rOueft,il  eft  taille  du  corps  de  terre  ferme, 
ôc  en  fort  dehors ,  tout  ainfi  que  vous  voyez  les  doigts  plus  longs  f  eftendre ,  lors  que 
les  autres  font  prcffez  6c  ployez  dâs  la  paulmc  de  la  main  :  fi  que  peu  de  cho(c  cmpef^ 
chc  que  ce  ne  foit  vne  ide.  C'eft  là,  que  le  païs  eft  beau  fur  tout  autre  qui  foit  à  l'en-i 
tour,faifant  au  fommet  de  fa  poinde  vne  grande  campaigne,plaine,aggreable,6c  fore 
plaifante  à  la  vcuc ,  en  iacjuelle  l'herbe  eft  fi  efpaiftc  6c  drue,qu'on  iugeroit  que  ce  fufl: 
loufioursvn  Printemps.Au  pied  decepa'ïsmontaigneux,y  aauflî  vne  plaine,qui  du- 
re plus  de  quinze  ou  oixhuidt  JOiçucs  de  lôgueur  vers  le  Non,6c  appelle  on  ccftc  (;ftcn 
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Jiic,la  Table  du  promontoire,  t.tni  icaufe  de  fa plinurc,  cjue  pour  le  plaifir  qui  y  cft, 
Icjucl  pciilt  anéantir  les  falilicrics  qu'on  reçoit  furmcfjCoftoyam  ce  grand  Lyonk 
pilleur  de  vdiirciux.  Mais  d'.uiunt  que  Ptolomeen'iencognoinàncc  plujloingque 
de  quin/c  dcgrc/  au  dcya  de  h  lignc,au  promontoire  Pra(re,qui  ellceluy  de  Mofam- 
biquc ,  vis  à  vis  de  lillc  de  Madagafcar ,  en  la  mefmc  Afrique ,  &  de  pa/îer  plus  oultrc 
vers  la  partie  Aullralc ,  il  n'en  ell  point  faidt  mention  :  il  fault  rechercher  lacognoif- 
(àncc  de  ccdit  Cap.d'aillcurs  que  des  Anciens,  &  f  en  rapporter  aux  Barbares.  Ce  pri>. 
montoirc  donc  n  ayant  ianuir.  que  Ion  r^ache.eftc  parfaitement  bien  cogneu  que  de- 
puis cinquante  ans  en  ^a ,  a  eftc  nomme  de  diuen  noms  par  Icfdits  Barbares ,  non  de 
ceux  du  nais  (car  ils  n'ont  aucune  cognoifTance  des  lettres ,  fie  aufli  ils  font  tousdiHc- 
rcnis  en  lanj;agcs,&:  intelligence  d'iccux)  ains  parles  Arabes,  Ethiopiens  fie  Abydins, 
leurs  voilins,  qui  y  fréquentent  aulli  bien  que  ceux  de  if.i«iji«^4r,  fie  Zdnj^m.  Les  vn» 
les  appellent  CaFics,  qui  cil  à  dire,  Gens  fans  loy ,  pourautant  qu'ils  ne  font  fubieâu 
loy  de  Prince  qui  viuc:  &  lcsautrcs,&:  plus  communément,  comme  ceux  qui  y  habi- 
tent,ninnment  celle  terre  71t:jrt;.:^,ainli  que  i'aydituyantplufieursautresappcllatun, 
que  luy  ont  donne  les  meHucs  Barbares  AlricainSjfclon  les  endroidls,  attendu  qu'elle 
contient  plus  de  trois  cens  lieues  de  tour.  Quant  au  nom  de  Benne  efperancejducjucl 
ce  promontoire  cH  baptilc  pour  le  iourdliuy ,  ce  n'ed  que  depuis  peu  de  temps cn^i: 
&:  ce  par  cas  foriuit.Car  comme  ainfi  foit  qu'il  face  fon  dangereux  en  cefte  colte,pour 
autant  que  la  mer  y  cft  profonde ,  fi:  la  terre  haulte,fic  que  bien  peu  y  paflcni,  comme 
dir  cft ,  iàns  fcntir  de  grandes  incommoditez  :  il  y  eut  decasfonuit  vn  Portugais,  des 
premiers  qui  ont  couru  ccftc  tner,nommé  Pin/ôn,  lequel  eftant  là,fic  (entant  le  vent  f^^ 
uorable ,  cnhorta  (es  gens  à  dcmy  defcfperez ,  fie  fi  laz  de  la  marine  fie  tourmente  que 
rien  plus ,  d'auoir  bon  cueur  fie  cfperancc ,  puis  qu'ils couroient  ft  bonne  fortune  :  & 
ainfi  les  mena  iufques  au  Royaume  ^  ifte  de  Ce^lc.  Pour  ccftc  fi  bonne  aduenture 
donqueSjCe  promontoire  tant  fameux  ponc  le  nom  de  Bonne  erperace,lequel  ic  pcrv- 
fc.nc  luy  tombera  iamais,  pour  l.i  mémoire  de  celuy  qui  le  defcouurit,  fie  qui  nous  en 
a  donne  la  cognoiftance.  lerofmc  Girauc,  Efpaignol  de  na(ion,roublic  lors  qu'il  dit 
enfon  petit  liure  Cofmographic,  que  ccdit  promontoire  eft  laucfie  tournoycdela 
mer  du  Su:cho(c  aftcz  malconfideree  à  luy,anendu  la  diftancc  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
mcis:i'il  ne  vouloir  entendre,fiebapti(cr  tout  legrand  Océan  dudit  nom  de  Su,antrc- 
ment  la  mer  Pacifiauc,  fans  aucune  dillindlion ,  pourautant  qu'elle  tire  vers  le  Midy. 
Mais  pour  reuenir  a  la  barbarie  de  ce  peuple ,  ie  me  fuis  laiiTc  dire  à  vn  braue  Capitai- 
ne Portugais,fie  à  quelques  autres  de  la  fuytc,  que  l'an  mil  cinq  cens  cinquate  fie  dcui, 
venant  de  Calicut  auec  quatre  carauellcs,fie  deux  grands  nauires^ls  furgirent  à  vncri- 
uiere,  nommée  de  ceux  du  paVs  Calpappout ,  qui  (igniHc  Cho(c  bruyante,  fie  à  celle  de 
Saldaipnr,  qui  luy  cft  voifine.Ayans  donc  mis  pied  en  terre,  pour  demander  viurcsfic 
rafrai(chi(kmens,cc  peuple  félon  fie  enragc,(àns  dire  qui  a  perdu  ou  gaignc,commcrv 
^  à  charger  fur  les  pauures  paftàgers  :  lefquels  ne  furent  fi  fols  fie  eftourdiz,qu'ils  ne  fe 
mirent  tous  en  dcfcnic  :  fie  aprcs  en  auoir  occis  plufieurs,bruflerct  fie  (àccagerent  trois 
de  leurs  villages,  fituez  dans  quelques  bofcages  près  de  la  marine.  Entre  autres  chofcs 
remarquableSjfut  apporte  de  la  maifon  d'vn  de  leurs  Sacri(îcateurs,c}u'ils  appellent  en 
leur  langue  Zeraphak^toiy,  vn  Idole  de  bois,laquellc  i'ay  maniée,  eftant  en  Portugal, 
Se  la  plus  mal-plai(ântc  que  ic  veis  de  ma  v ie.Prem icrement  elle  auoii  autant  en  grof- 
(cur  qu'en  haulteur  :  la  tefte  fort  mafliue ,  garnie  autour  de  trefbeau  plumage ,  &  fon 
cor(âcc  rcueftu  d'vne  fine  peau  blanche  toute  marquetée.  De  cuiflcs,iambes,ne  pieds, 
elle  n  en  auoit  point.  Sur  ion  chef  cftoit  vne  façon  de  bonnet  poindu ,  de  ionc,  tout 
plumacc  autour,  fùCt  comme  ceux  des  Tartarcs  Orientaux.  Quant  au  nez,  elle  l'auoit 
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J'vn  prinâ  pied  de  long,  fini  b.»rhc,  &  \cs  deux  nuins  loiniflcs  fur  fiin  mcntnn .com- 
me 11  elle  m'I  voulu  tenir  (à  telle  ,dc  peur  qu'elle  ne  t<)inbirt.S.ih<iut  lie  clloii  liiM.in- 
dc  qu'vn  homme  y  euft  peu  mettre  le  p<  »ini»  à  f*«>n  aile  :  &  Ci  langue  f.udtc  du/  de  bc- 
iJc.cn manière dccroillimtrle tout (i bien elmttc i  la  Harbirefqucqu'il  n'y  .uioit  liom- 
inc  viiunt,cn  Ucontetnpjjnt.qui  ne  le  priiu  à  rire.l'ar  le(.]ucl  diftours  il  cil  aile  à  ton- 
icdliircr, qu'cncorci que  pliilteun tiennent  qu'iUviucnt  l.in%loy  .ncuuntoinsiU  ne 
limt  liinMcligion.non  plusque  beaucoup  d'autres  idolâtres  de  l'AlVii'jtic.  Vers  II  II  tl 
y  a  vn  antre  promontoire ,  connue  dependaiu  du  grand ,  que  les  (.lircllicns  qui  y  ( mt 
p.iilc.ont  nommé  le  Cap  des  Aiguilles,àcaurc  de  plulieurs  poin(fles,cfguillons  &•  (o-  "  '"•"''" 
rillonvqtnl  Icmble  Faire  entrât  dans  la  mer:où,dr  quelque  part  que  vouslcrc^;ardicz,  "  *  ' 
iJacommcdcsanfes,*:  vaen  recourbant,qu()y  que  lacolle  (oit  fort  luulie:&:  pourcc 
n'y  ùitgiicrcsbon  entrer,  pour  les  tourmentes  &  vents  qui  l'cnfcrnient  en  Tes  vallées 
&  courbures.  Il  ell  à  trentccinq  degré/ ,  &:  gill  dans  la  mer  quali  vn  demy  degré  plus 
auantc|ucccluy  de  7 Jif.t;,c<*,  y  «ly-mt  de  l'vn  à  l'autre  quelques  ctiu  licucs:5c  court  cc- 
llccortc  Nordcll  fie  Sudoell,  iulquesau  cap  de  Fumes,  i<.  celuy  des  (orr.o.-j,  qui  ell  U 
fin  de  l'Ftliiopic  C)ccidentale,tir.iiu  toute  celle  longue  ellédue  de  terre  d' Ali  i  lue  iul^ 
(jucsàlaCiuinee,  &  plus  bas  encore,  (^i.uu  à  riMliu)pie  AulliMle,ienc  li  puis  mieux 
limiter  ne  borner  que  depuis  ledit  c..|)  des  Conans  ,iulques.\  celuy  de  G  nanti  fut»  y» 
(juidlàl'entrccde'amerRougcentr  Carfùr  fie  Atrttr,  deuxautrcs  promontoires. 
Le  Capitaine  lan  Alfonfe  clcriur  it  Ton  petit  voyage,  le  meiconte  aullien  ce  qu'il  dit, 
<juctous  les  peuples  de  ce  nais  là  ('lyuent  la  Icy  du  mon  lire  d'Arabie  :  thofe  fort  mal  ^/'„  J/,,^ 
entendue  à  Kiy ,  vcu  eue  la  pUr  part  des  Royarmcs  de  Simn  ,  (\tmur,  -  '/:j,i^ ,  C'«  wrw, 
Canif,Fati(ar,Doara,S<.  plulic  u"s autres  '  jut  Chvclliens  Abyllins,('ubicds  au  Monar- 
(juchthiopicn.Au  rclte,le  port  qui  c'I  r  ;  .r  Cap  des  Aiguilles.cll  11  cllroid,que  pluf- 
toU  vous rcllimericz  la  gueule  d'vn  h  ur,  qu'auf-  choie, tant  là  bouche  cil  cunirain- 
ôc,&puisvaen  l'cllargillai  ..  .' ucommencrn  •  i  de  Ion  ilTuc  vous  voyez  vneiaii- 
gccdcnaultesmontaignctt  sje;  .mmctdefquellesl'clled  uirquesbien  près  des  nues, 
lojtcsdc  pierre  viue,lortaiguc:qui  ell  caufe  que  les  prem:  •  .^iii  y  firent  de(ccnte,tp- 
tellcrcntcelieu  Los  pifo>  /r<ij(rfl/5>  ,c'ellàdire,  Icspoindlcsaigiics  fie  poignantes.  Au 
bout  &  fin  de  ces  roches  fie  mon  saignes  li  alprcs  &C  di  fficiles.vous  voyez  vers  le  Su  CcC 
pandrc  vne  riuierc,d'vnc  telle  furie  fie  impetuoluc.qu'cllc  cmmeinc  les  grolTcs  pierres 
aucc elle ,  &  l'en  court  ainlî  oaiis  la  mer ,  donnant  de  grandes  fa <îhcries  aux  vailkavix 
|Ui  y  abordent,  pource  qu'elle  empefchc  auec  Ion  cours  li  tcmpclhicux,  celuy  iiiermc 
u  tuix  de  l'Océan.  Et  voila  vue  des  caufes  principales  de  la  di  iHcuke  de  l'aScrrd  en  ce 
proniontoire.ia^oit  que  f  amil  que  dicV  ellj  la  tourmente  fie  les  \  cnts,  pour  élire  la  co- 
lle iiaultc,fie  les  portsendclcentc?'  pinte, loiét l'autre  iKcalu)n,fie  fort  vallabie  pouf- 
<)uoy  lop  cr-'-n  tant  de  l'en  accollei.  le  rev^ux  oublier  de  raiiientciioir  aux  C  ipi- 
taincs,rilotc-  ^*  .clots,ôc  à  tous  autres  amateurs  de  l'a.'  Icnauigiicr,qiicccd:t  Pro- 
montoire tant  célébré  cil  de  tous  colle/  tournoyé  d'vn  grad  rombrc  d'ilkctcs,  la  plus 
part  dcfqueiles font  dcshabitees,fie  dangcrculés à  aborder,  fie  1  cri  approv  '  er  plus  que 
a  vncbciiiic  licuc.fice  n'ell  auec  petites barqucrottes,  pour  les  rocliers  «^uc  li>n  y  voit 
3^r<  fC'eauàoindaulliquela  ("onde  Se  l'ancrage  n'y  font  bonnes.  Lesiieux  les  plus 
redoutez  (ont  les  illeaux  de  %Mopaù,2dati)ù,Cr.tharà,<i^dit,Itlm\Cii§'hi>r,Carmiw^ 
t/tfachtJddiJoadan.&c  L4«ç»r,qui  (ont  à  oclantccinq  degrez  de  longitude  nulle  mi- 
nutc,&:  vingt  trois  degrez  de  latitude  douze  riiiputcs:opporites  de  l'itlc  de  .1  îcmphiçj 
qui  tire  vers  la  terre  incognue.Quant  àcellesde  S.  Apollaine  fie  S.Seb.»llicn,ainli  mar- 
quées en  mes  Cartcs,pour  auoir  cftc  defcouuertcs  le  iour  de  ces  Sainch,clles  nuoilinct 
le  continent  plus  cjuc  les  autres ,  8c  toutes  deux  en  incfinccllcuation  Se  haultcur.Quc 
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fi  ic  voulois  icy  vous  panicularifcr  par  le  menu  Icscliofts  admirables  que  Ion  voit  en 
terre,  &  les  poiflTons  marins ,  d'vne  grandeur  &  monftruofitc  incroyablc,il  m'en  faul- 
droit  faire  vn  iufte  volume.  Mais  quant  eft  des  modenies,qui  nous  ont  misparcfcrit 
aux  glofes  mal  digcrces,au'ils  ont  faiftes  en  marge  fur  Pompone  Melc,Pline  &  Mun- 
.i'/r,rLt  ^^^ ,  pluftoft  comme  i'eftime ,  par  faulte  d'expérience  que  de  bon  fçauoir ,  &  qui  me 
MHnj}fr  cr  vculct  fairc  accroire  par  leur  feule  mignotterie  flc  beau  parler,que  le  peuple  qui  auoi- 
rcfj-Hft.  ç^^ç  ^çjjjj  promontoire/oit  noir ,  &  aille  nud,hors  mis  les  parties  hontcufes ,  ic  ne  le 
!  confcntiray  iamais:attcndu  les  froidures  continuelles  qui  font  en  ces  endroits,  &  que 

la  poindlc  &  contour  de  ce  promontoire,  qui  \ïCc  droidl  au  pôle  Antardtiquc,cft  iur 
les  deux  cens  fcptante  &  trois  degrez  nulle  minute  de  longitudc,&  vingttrois  dcgrcz 
trente  minutes  de  latitude, en  mefme  climat  &  elcuation  que  l'entrée  de  la  riuicrc  de 
Phtc,  qui  luy  cft  oppofuctFairant  iugcs  tous  bons  efpritSjfi  ces  lieux  font  tcmpcrcz,& 
fi  les  hommes  nuds  pourroicnt  endurer  telle  extrême  froidure ,  non  plus  que  le  pcu- 
„    pic  de  Noruegc,  G  ottliie,  f-irlandic ,  &:  autres  qui  tirent  vers  les  monts  Hypcrborccs, 
où  les  riuicres  font  le  plus  du  tei.ips  gcices.Lon  ne  doit  doncadioufler  foy  à  ccsclio- 
fc5,nomplusqu'à  ce  que  raconte  ledit  Munfter,  qu'en  ces  pais  y  a  vn  nombre  inlînyr 
d  oiicaux,cntrc  autres  des  Perroqueîs,d'vne  braflfe  &  demie  de  longueur,&  gros  en  la 
mcfine  proportion.  Icne  f^ay  f'il  vouldroit  point  entendre  lesGritionsdePlinc.qui 
portent  les  hommes  armez  ôccheuauxiufqucs  aux  nues  reftimani  qu'il  a  prinscccy 
d' Amcric  V'^cl'puce ,  en  vn  petit  liura  qu'il  a  fait  de  fcs  nauigations ,  là  où  il  en  donne 
d'aulll  vertes  que  nul  autre  de  fon  temps.  le  confefTe  bien ,  qu'il  y  ait  des  Pcrrotjuas, 
qui  font  leurs  petits  dans  les  rochers ,  les  autres  fur  des  arbres ,  &  font  prefque  tous  de 
couleur  grifaftre,  comme  leurs  Singes  &  G  uenôs  qui  font  de  mefine  pelage  :  defquels 
ils  ticiment  fi  peu  de  compte ,  que  mefmes  ils  prennent  leur  ramage  pour  vn  nuiiuais 
augure,  difans,  que  lors  que  ces  oifcaux  parlct  &  gazouillent  plus  en  vne  fàifun  qu'en 
rautre,le  temps  f'approche  d'auoir  quelque  malheur  de  leurs ennemis:ou  au  contrai- 
re les  Cefaiiens  fie  Zagariens  leurs  voifins,croyct,quc  ce  foit  le  meilleur  prefagc  qu'ils 
puilTent  receuoir ,  quand  ils  les  entendent  parler  ou  gringotter.  Ilyaen  ccscomrccs 
vn  oifcau,  qu'ils  nomment  J(al>iac ,  &  les  Arabes  lojàhia ,  de  plumage  de  couleur  du 
ciel ,  nomplus  grand  quvn  Merle ,  qui  fait  fcs  petits  contre  leurs  maifbnnettes  :  oûnt 
b^cn  dire  ,qu'il  ne  fen  trouue  au  monde  qui  chante  mieux  fon  ramage ,  &  qui  profère 
auffi  bience  que  Ion  luy  dit,quc  ceftuy  là  :  &  diuerfcs  autres  cfpeces,  qui  ne  fe  voycnt 
pardcça,  lefquellcs  ie  n'oublieray  en  mon  liurc ,  que  i'efpcrc  faire  de  la  nature  dcsOi- 
feaux  les  plus  rares  des  paVs  eflranges,  fans  m'amufer  ?  vous  reprefcntcr,  comme  quel- 
ques vns  ont  fait  par  cy  dcuant.ne  coq.ne  poulie,  oifons  ne  pigeons ,  qui  font  chofcs 
communes  aux  petits  enfans  de  pardcça. 

j  De  rifle  de  Tkmti,  du  Basilic, Namahaph,  tefle  farou/che, 

j  f^  fefueries  des  Anciens.  C  H  A  P.      XVI. 

E  L  o  N  c  de  la  cofte  du  Cap  de  Bonne  efpcrance ,  on  voit  pluficurs 
illes,  tant  grandes  que  petites ,  lefquelles  font  à  quarante  degrez  delà 
la  ligne  :  &  entre  autre$,celle  de  Fernand  Trifte,  où  les  habitans  font 
tous  fàuuages&c  brutaux,  ayans  la  poitrine  quelque  peu  plus  velue 
que  le  rcfte  de  leurs  voifins  :  non  qu'ils  foient  tels  que  Ion  defcrit  les 
Sauuages,  mais  come  nous  en  voyons  pluficurs  d'entre  nous,qui  ont 
le  vifàge  &  corps  velu  plus  que  l'ordinaire ,  fans  autre  chofc  de  bcflial ,  ou  qu'ils  rei 
(cmblcnt  en  pelage  quelque  chien  barbet,  d'autant  que  ce  font  folies  de  le  croire.  Au- 
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cunsontcftimc  qu'en  ccftc  iflc  cftoicnt  ces  monflrcs  de  femmes  :  &  pource  \x  nom* 
moicni  Gorpne  :  mais  à  grand  tort,vcu  qu'on  fçait  trclbien,  nue  les  Anciens  n'ont  ia* 
jnaiscucognoiflranccfiauant.ôcfiprcsdcrAntardique,  Etncfaultrdbahirjî  Tiflc 
cftcftrangc.vcu  que  lî  peu  d'homes  en  ont  eu  notmcllesquc  ie  pcnfc  que  iamais  vingt 
de  l'Europe  n'en  approchèrent.  l'ay  (ceu  d'vn  pilote,  qu'il  c(l  défendu  aux  Portugais, 
de  pi/fcroultrc  ledit  Cap  de  Bonne  efperance,  tirant  vers  les  parties  Aurtralcs,fan8 
doubler  à  gauche  delà  part  du  Soleil  lcuant:&qucfiquclcun  ryaducture,illedoibt 
tenir fccrct,  fil  n'en  vcult  eftrc  puni  rigoreufement.  Il  me  dift  aulfi  auoir  eftc  en  ccftc 
iflcaucc  vn  Portugais,nommé  FtrnanddePoo,\c  nom  duquel  elle  porte:&  qu'au  mi- 
lieu d'icclle  giftvnlaCjfaift  par  vnc  infinité  de  fontaines  d'eau  douce  qui  i'yamaf-  u  du* 
fcnt:  Qu'il  ne  fault  adiouftcr  foy  à  ceux  qui  font  ce  peuple  velu  comme  vn  Ours,veu  "'♦'*"' 
qu'cftanscn  région  a/fez  tcmpcree,ils  ne  le  font  que  bien  peu  plus  que  nous  :  combien 
que  àla  vérité  ils  prennent  grand  plaifir  à  fc  rendre  faroufchcs.à  qui  les  regarde,*:  p.ir 
confcqucnt  tafchcnt  le  plus  qu'ils  peuuent  à  nourrir  le  poil  par  toutes  Icspanics  do 
leurs  corps,tout  au  contraire  clesSauuagcs,qui  pour  rien  ne  louffriroicnt  vn  poil  fur 
eux ,  comme  i'ay  defcrit en  mon  liurc  acs  Singularitez  de  l'Antardftique .  Ils  font  fort 
addonncz  à  mer  la  pierrc,qui  eft  le  meilleur  bafton  qu'ils  aycnt  :  au  rcftc,  fi  m;il  acco- 
ftablcs,  que  dés  incontinent  que  vous  les  approchez ,  il  eft  impoiîible  d'en  attirer  vn, 
quelque  carelTe  ou  fignc  d'amitié  que  vous  leur  fçachiezfairc:&:  met  on  ccftc  iiL-  eue 
les  dernières  de  l'Ethiopie  AuftraJc ,  veu  que  vousfçauez  que  ccftc  région  eft  paiiic 
en  quan-e,ayant  l'Orientale,  oîi  font  les  Royaumes  de  Mclindc,  M.idaaaxc,  Dobas,  fie 
Mofambiqueda  Scptentrionale,qui  tend  vers  la  mer  Rouge  fie  Egypte:&:  celle  de  Xu- 
bic,qui  regarde  rOccidcnt:ôc  le  Royaume  de  Cefalc,&  Cumic,&  les  terres  du  Cap  de    ' 
Bonne  efperance  &  ifles  voifmcs,qui  aduifent  les  parties  du  Midy  .En  ces  pais  fc  trcu- 
uent  des  Singes  les  plus  grands,  à  fçauoir  des  Magots,  qui  foient  en  tout  le  monde ,  2c 
les  plus  mefchas  fie  furicuxdcfquels  fi  vous  les  voyez  de  loin,vous  iugcrez  que  ce  iont 
pcrfonncshumaines.Voylaauflien  quoy,fi  quelques  Anciens  Ethiopiens  y  ont  naiii- 
guc,  &  que  les  Africains  l'ayans  appris  d'eux,  nous  en  ayentefci\,fe  font  pciîtrcm-  t^Ur  Ht 
pcr,cftimansqucccfuflrent  hommes  :  dont  mefmes  fera  venue  la  fable  des  Sùuu.'.ncs/"    Ç  ' 
ainfi  veluz  que  Ion  les  cftimc  :  car  d'autres  n'en  peux-ie  receuoir,par  6.:  aucc  raifbn  n  i-  „,,! ,/,.  i,^, 
turcllc,fi  ce  n'eft  quelque  fiipcrfluitémonftrueufeaduenue  en  la  matière  corrompue  ""  r-  «,, 
de  la  gcneration.Entrc  autres  l'hiftoricn  Solin  dit,  qu'en  ce  pa'i's  d'Eihiopic  &:  aux  In-  ••"'•""•"• 
des  il  y  ades  hommes  vcluz  par  le  corps  comme  Chieures,viuans  de  Limaz,  fie  pcif. 
fonCTu,qu'ils  prennent  dans  les  lacs  fie  riuieres,  comme  font  les  canards  fie  plongeons 
de  pardeça  :  Icfqucls  contes  ic  vous  prie  receuoir  comme  vrayes  fables,  encorcs  que 
Pline,Munftcr,&  autres  vous  l'ayct  voulu  perriadcr  par  leurs  e(crits,ainfi  qu'en  d'au- 
tres lieux  ie  penfc  vous  l'auoir  deduid,fii{at  mention  de  pareille  folie  que  ccftc  cy  de 
l'iflc  de  Fcrnand  Triftc,qui  la  defcouurit  le  premicr.fic  y  cuida  perdre  fon  equippagc, 
pour  auoir  couru  fonune  par  les  tourmentes  qui  luy  eftoient  aduenues  en  ces  cn- 
droits.Ie  ne  veuxicy  oublier,deuant  que  paftcr  oultre,  à  vous  ramcteuoir  vn  poiffon, 
l'vn  des  plus  monflirueux  de  tout  ce  grand  Océan.  Iceluy  eft  beaucoup  plus  gros  que 
long,ayant  fur  fon  doz  vnc  tumeur  ou  boflTe,  en  façon  de  poinfte  de  diamant.  Qu  inc 
au  rcfte  de  fon  corps,à  le  contempler  dans  l'eau  marine,vous  ingériez  qu'il  eft  coimerc 
d'vn  çrand  nombre  de  petites  coquilles ,  toutes  damafquinees,  de  plufieurs couleurs, 
depuis  fa  queue  iufques  au  fommet  de  ladite  boftc:6c  le  tout  rem  pi  y  de  fanons  &  arc- 
ftcs  bien  poinftucs.Sur  fes  yeux  il  y  a  force  petites  dcts,  failles  comtne  celles  d'vn  do- 
guc:fon  ventre  gros ,  8c  auallé  contre  bas.  Les  fanons  qu'il  a  autour  des  mafchoncrcs, 
font  d'vne  grandeur  incftimablc  :  ôc  n'en  ay  iamais  vc'.%  qu'en  ces  contrées  là.  Ce  peu- 
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pic  le  nomme  ScotarAc^  Runicns&TiIicns,où  il  fcn  trouuc  quantité ,  l'appcllcm 
Hoi^crlump:  lequel  i'cfpcrc  quelque  iour  vous  prefenter  au  naturcl,aufli  bien  que  d'au- 


.]Uciquciourvousprcicnterau  naiurci,auiii  oien  que< 
trcs,dont  les  ancien  s  Se  modernes,  pournelesauoircognus,n  ont  point  fait  de  men- 
tion. Or  à  Kl  fuytc  *^\\  promontoire ,  après  que  vous  aucz  paflc  le  Cap  des  Aiguilles, 
auant  que  doubler  vers  l'ilk  de  S.Ljurens,  ('en  voit  vnc  autre,  faidc  par  les  cmbraflc- 
mens  de  h  riuicrc  de  l'Infante,  ainfi  diéle ,  pour  l'amour  de  la  fille  de  Ponugal,  ayans 

Î)ar  ce  moyen  les  dcfcouureurs  tafchc  de  perpétuer  leur  mémoire,  &cftcndrc  bien 
oinc;  le  nom  de  leurs  Princes.  Elle  peult  contenir  liuiét  ou  neuf  lieues  de  circuit ,  & 
n'en  a  t^iicrc  plus  de  deux  de  large ,  (on  eftcndue  eftant  en  long  :  &  Te  nomme  Sortm 
parles  l-iliiopicns.I.cshabitansfont  rudes&  vilains,lc  langage  defquelsn'eftentcdu 
par  aucun  de  leurs  voifins  :  aulli  ne  fréquentent  ils  perfonnc  :  &  le  profit  qu'on  pcult 
faire  aucc  eux,  cil  (eulcmcnt  de  quelques  chaii-s  &  cuirs,  qu'ils  troquent,  le  tout  par  li. 
i;nc:pour  quoy  f  iire  ils  vicnnct  iuiqucs  au  port,  armez  de  ficichcs  &  gros  leuicrs  (car 
de  fer  ils  en  ont  hicn-pcu  d'viage  )  &  pour  vn  gros  clou  ils  vous  donneront  vnc  va- 
c!ic,oii  antre 'oeil.' que  vous  leur  demanderez:  aulli  n'y  va  Ion  que  pour  (c  rafraifchir 
d'eau  5-:  de  clriir.Ccflc  illc  cft  plai(ànte,àcaure  de  ù  verdure,  &  quelque  peu  montai. 
i;nci!  (cAiiii  cil  clioic  trcibonc  poiu-  leurs  pafturages.Si  ce  peuple  combat,  il  eft  h  fort, 
que  fil  aliène  vn  honinie,tant  bien  couuert  &  arme  foit  il,il  l'enuoycra  par  terrc:&  ne 
font  leurs  baftôs  ferrez  que  d'oz  de  poiiron,ou  de  belle,  que  vous  ingériez  ellrc  ijud- 
queco;iic,cc  poir.clusau  polliblc.  Iitne  fault  pas pen fer, qu'ayant  faidleurcoup, 
ils  voas  aitcndcnticir  ils  l'cnhi  vent  incontinct,  Se  courent  fi  legcrcmct,  que  les  Daims 
ne  vont  point  de  plus  grade  villcne,eftans  pourfuyuis  des  chiens.  Toute  ccfte  région 
cil  en  la  nouuellc  Afrique ,  coptce  depuis  dix  dcgrez  pardelà  la  ligne,  iufques  au  Cap 
d'Hiliiopic,à  trentccinq  degrez  tirant  vers  la  partie  Auftralc.Ceux  qui  habitct  ce  paï% 
tiennent  plus  de  la  bcflc  &:  iiuuaginc,  que  de  l'homme ,  &  douceur  qui  luy  eftnaifuc 
&:  n -.tu  rcllc.cflins  leurs  moeurs  ôc  façons  de  faire  toutes  diuerfcs&ellrangcsdcsno^ 
lires. C'cfc  aulli  roccalion,comme  i'eftimc,qui  a  meu  ceux  qui  en  ont  cfcrit,  de  feindre 
que  parmi  ce  peuple  y  auoit  de  ces  monftrcs  fi  cftrangcs  qu'on  nous  peinft ,  à  fçauoir 
des  hommes  lÀns  telle ,  ayans  les  yeux  en  l'eftomach  :  d'autres  qui  ont  le  chef  comme 
vn  chien ,  que  les  menteurs  vulgaires  nomment  Cynocéphales  :  les  vns  n  ayansqu'vn 
ail  au  n.illieu  du  front ,  ainfi  que  les  Poètes  ont  feinel  Polyphcmc ,  qu'ils  nomment 
Monoculcs ,  Se  d'autres  en  forme  de  Satyres  :  voulans  par  cela ,  dy-ic ,  monftrcr  leur 
grande  brutalitc,bcllife  Se  cruauté,  fans  que  pour  cela  on  eftimc  ces  chofcseftre  véri- 
tables .  Aufli  ne  trouuc  icraifon  naturelle  quclconquc,ny  félon  laconfidcrationdela 
fphercqui  me  peull  faire  penfer  lacaufe  de  ces  monftrcs  en  ce  pais,  veu  que  la  région 
y  eft  autant  tempérée  qu'en  autre  part  du  monde,  &  par  confcqucnt  les  hommes  aufli 
bien  formez  que  nous  fommesrqucftls  ne  font  accouables,  cen'cft  pour  autre  caulc 
que  pour  n'auoir  iamais  conuerfé  aucc  ceux  qui  fç auent  la  courtoifie.Dieu  fçait  com- 
r-Vet  it  ment  Pline  &:  Munfter  vous  en  difcourent  brauement,  affcrmans  telles  impollibiliter 
/*'  i!  '.rr  ^'^^'^  vrayes ,  iufques  à  parer  &  tapilTer  leurs  beaux  liurcs  de  telles  figures.  Quantaux 
animaux  &  beftcs  fauuages,  &  ferpcns  venimeux  ,quc  Ion  dit  eftrc en  ccfte  région  :il 
■  eftvrayquclcsElephansy  fontfortmonftnicux  en  leur  grandeur,  &  toutefois  non 
telle  que  ceux  des  Indes  Orientales  :&  qu'il  y  a  des  ferpcns  grands,  &  mcrueillcufc- 
menr  dangereux  :  dont  on  peult  référer  la  cau(c  à  ce,quc  leur  Automnc,qui  eft  nollrc 
Printemps,  eft  fort  véhément  en  chaleur ,  fie  la  terre  en  pante  fie  montaigncufe,  &  par 
confcqucnt  pleine  de  rochers  ôcfoutcrraincs,  où  ccfte  vermine  fcnourrift.  Mais  de 
croire, comme  le  IçauantSolin  par  vn  fimplc  rapport  l'a  ofc  cfcrirc ,  qu'il  ^ytrouac 
des  Serpcns  fie  dragons  aulli  grands  ôc  gros  que  les  plus  haulis  arbres  du  païs ,  ic  uclc 
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huisaucuncmcnt,commca(ïcurc  qu'il  n'en  cft  rien  :  nomplus  cjuc  des  Chaiiucfouriz, 
qu'il  dit  égaler  les  Pigeons  en  grandeur,auec  des  dents  fi  dures  &  aiguës,  qu  elles  peu* 
ucnt  ailcment  pcrceries  plus  rortcs  armcurcs  des  gendarmes  de  ces  contrces.Entre  au- 
trcs  f  y  trouuc  le  Dafilic  fcrpent ,  que  nous  appelions  Coquatris ,  mis  &  nommé  entra 
icsplusdangercuxflc  mortifères  de  toutl'vnmcrs,  d'autant  que  Ion  tient  pour  vray, 
que  d'vn  feul  regard  il  occifl  &  l'homme  &  toute  autre  efpccc  d'animal.  Ce  que  tou- 
tefois fiainfi  cftoit,ie  m'cA)ahis  comment  on  auroit  peu  auoir  la  cognoifTancc  de  fa  fi- 
gure 6c  couleur:  d'autant  qu'auec cela  ilsadioudct  qu'il  n'ed  plus hault  de  deux  pieds 
en  longueur,  &  ne  fçauroiteftre  contemple  parfaitement,  fi  Ion  n'en  approche  de 
bien  près.  Il  eft  de  couleur  fauue  8c  rourtbyante ,  gros  par  le  millicu,  le  rcrtc  du  corps 
allant  en  eftrecilfant  vers  la  queue  Jatefle  affcz  f^roflcjôc  les  yeux  eftincellans  merucil- 
lcurcmcnt,6c  fur  latcftc  deux  taches  blanches,  raides  non  en  façon  de  couronne,  ains 
vn certain  fi)u(piral  hault  edeuc  comeceluy  d'vn  Marfoin  de  mer  :  &  c'cft  pourquoy 
IcsGrccs  l'appellent  Serpent  Royal.  Quant  aux  François,i!s  le  nomment  CoquatriCjà 
caufc  de  la  hiDlc  qu'on  leur  a  faidt  accroire ,  que  ce  fcrpent  cftoit  faidl  comme  vn  coq, 
ayant  vne  creftc,&  qui  après  la  groflcur  monftrueufc  de  fon  corps,eftendoit  fi  queue 
de  fcrpcnt ,  comme  Ion  nous  les  reprefcnte  dans  ces  viei  1  les  tapiflcri  es,  faites  le  temps 
que  le  peuple  croyoit  voir  de  nuift  les  Lutins,Moyncs  bourrez,ôc  tran  (Formation  de 
Mclu(ine.Or  pour  reuenir  à  mon  propos.comme  il  eft  poflible  qu  vne  beftc  fi  dangc- 
rcufc  ait  eftc  vifitcc  de  fi  près ,  qu'on  en  ait  peu  contempler  la  figure  tout  à  fon  aifc  :  il 
n'cft  aucun  qui  doubte ,  que  Nature  a  eftc  merueil leu  fc  en  fi:s  tàiéls ,  entant  qu'il  n'y  a 
bcftc ,  fi  faroufchc  Coh  elle  &  puifiàntc ,  qui  n'en  ait  vne  autre  qui  l'accable ,  8c  qu'elle 
craint .  L'Elephanc  doute  la  rencontre  du  Rhinocéros ,  le  Lyon  f  effraye  voyant  vn 
coa,&aufiicc  (crpcm  craint  defattaquer  à  la  Belette,  contre  laquelle  filcombat,il 
ncrauitdemourir,ne  pouuant  fupporter  le  venin  de  cefte  beftiolecôtraire  à  fon  poi' 
fon.Cccy  eft  donc  prins  de  l'opinion  des  Simpliciftes,  8c  hommes  qui  ont  tafchc  d'a- 
uoirlacognoiflancc  des  ferpens.  Mais  quant  à  moy,ie  ne  me  puis  perfuadcr  du  venin 
dclavcuc  firoplcmcnt,ains  que  fi  à  l'approcher  qu'on  fait  de  luy,it  fait  mourir  les  ho' 
nics,quecela  procède  plus  de  la  punaine  8c  infection  de  fon  halcinc,alterant  la  bonté 
de  l'air,  que  non  pas  de  la  force  de  la  veuc ,  quelque  chofi:  qu'on  me  die  :  d'autant  que 
celle  bcftc  maudite  8c  ennemie  du  genre  humain ,  ne  fault  d'ouurir  fa  gueule  en  vous 
regardant,  8c  infeder  l'air  prochain  de  fon  haleine  venimeufc.  Qu'il  foit  ainfi ,  fi  fa 
vcuc  cftoit  la  feule  meurtrière  aufli  toft  qu'elle  donne  deflus  toute  efpcce  d'animal, 
comment  fen  (àuueroit  la  Belette ,  laquelle  l'occift  à  la  vérité  î  combien  que  fi  elle  en 
cft  morfe ,  elle  ne  fault  de  payer  l'vfurc  de  fà  hardiefiè  en  mourant.I'ay  veu  des  peaux 
dcccsBafilicSjdc  la  couleur  que  ievousaydit,paflant  par  lArabiedefcneimais  non  fi 
^des  ne  fi  difformes  qu'on  les  feint.  Quant  au  danger  8c  venin  qu'ils  ont  naturel, 
icnem'en  efmerueille  pastrop,attcndu  qu'en  vn  endroit  de  l'iflc  Taprobane,fe  trou- 
uc vn  peuple,  comme  i'ay  entendu  de  certains  marchans  Ccphalics,  le  plus  faroufi:hc 
dumonde,qui  par  (es  forcelleries,feul  regard  ou  touchemct,offenfe  fes  ennemis:mef> 
mes  ceux  qui  rcçoiucnt  leur  haleine  ou  ombre,font  incontinent  furprins  d'vne  mala- 
die contagicufe.  Dcfquels  comme  il  en  fuft  venu  quelques  vns  au  Royaume  de  Cefa- 
lc,pcnfànsvfcr  8c  tenir  efi:holes  de  leurs  charmes,le  Prince  Cephalien  les  feit  chafticr 
dvnetelle8c  fi  rigourcufe  fiiçon,qu'il  n'en  demeura  vn  feul,qui  ne  paffaft  autrenchac 
du  Simeterrc.  le  me  recordc  aufli  auoir  leu  vne  hiftoirc  cfcritc  en  Grec  vulgaire,  que 
vn  nomme  oy//2wr,Turc  par  fantafic  fcomme  ic  co"nu  luy  eftant  malade  en  Conftjn- 
tinople)  me  monftra,  où  il  cft  dit,quc  le  peuplc,iadis  nommé  tMariandcm  cr.fhy ,C[\.\\ 
cftau  pais  de  Dio/p«tù  en  la  petite  Afie,cntre  le  pont  Euxinc,  8c  pais  de  Galatic,cftoic 
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tc!,c|iic  de  Ton  haleine  il  faifbit  mourir  hommcs.beftcs  &  oi^aux,mermcfnent  de  leur 
feule  parole  5c  rceard ,  &  en  lenoit  d'autres  en  fi  grand'  longueur  de  maladie,  que  à  U 
fin  {cfcntans3inliinfeûcz,ilsfclaiflroientmourircnparlant.DauantaBC,entre  ce  pro- 
montoire &  ccluy  des  Courantes,  ainfi  appelle,  à  caufe  que  la  mer  cft  h  courante,  cjuc 
vous  iugericz  à  la  voir  que  ce  fuft  vnc  riuicrcxc  qui  aduict  de  la  quantité  des  rochers, 
montaigncs  &  vallons  qui  y  font ,  tout  ainfi  qu'au  goulfe  de  Cuba ,  en  la  prouincc  de 
,  Mcxiquc:là,dy-ie,fc  trouurnt  plufieurs  fortes  d'animaux.diftercnts  en  efpece  de  ceux 
«  îumct^  de  la  balTc  Afrique.habitcc  entre  les  deux  Tropiques;cntre  autres  vn,quc  ceux  du  pais 
"'•  nomment  Naharaph  (mot  deriuc  de  Nahara ,  qui  vault  autant  à  dire  que  riuicrc)  & 

autres  iylfonocrros,  ayant  la  tefte  &  crins  d'vij  cheual.Or  quoy  que  ceftclîcfte  fc  plaifc 
&  aime  près  de  la  mer  &  lieux  marefcageux ,  fi  n'eft-ce  pourtant  le  Cheual  marin ,  & 
moins  ce  qu'on  eftime  la  Licorne.  Car  fi  Ion  veult  dire  quefàcorncait  Icsmcliiics 
prophète/  &  vertus  contre  le  venim,aufii  a  bien  celle  du  Rhinocéros  :  te  qui  pluseft, 
le  Monoceros  fait  guerre  contre  l'Eléphant  &  autres  beftes  faroufches.  Maisi'cftimc 
plullod  que  les  Licornes,  qu'on  appelle,  6c  que  i'ay  veucscsmaifonsdes  Princes  2{ 
grands  Scigneurs,gardees  comme  cnofirs  trefcxquifcs  &  precieufi»,(bnt  du  Monocc- 
ros,&  non  d'autre  animal.  Il  me  fouuient  auoir  veu,trauer(ànt  la  mer  Noire,  vnpoif- 
fon,nommc  du  peuple Trapezontin  irfwryr/^tàcaufedefamondruofité.ayâtufjce 
femblable  à  celle  d'vn  homme  fort  vieux,portant  foubz  fon  menton  vn  certain  fanon 
tout  eftoillcjlequel  en  lecontemplantfouDZ  l'eau  marine,  euflieziugéeftrevne  barbe 
naturelle,auec  deux  mouAaches,longues  chacune  de  demy  pied.Ccftc  bellue  marine 
auoit  pour  confirme  vn  autre  poiflbn  vn  peu  plus  grandelet,ayant  fa  tcfle,le  col  &  aii. 
reilles  faites  corne  celles  du  Monoceros  :  fie  au  fommet  de  (àditc  tcftc,vne  corne  hault 
cfieueejde  quelques  fix  pieds  en  longueur.  Les  Hebrieux  ou  luifs  du  pats  luy  donnée 
le  nom  de  Baalach ,  Se  les  Tartares  qui  aboutiflcnt  au  riuage  de  ladite  mer,  de  la  part 
de  Septentrion,  Vuuerdan.kw  reftc,  il  fault  notcr,que encore  aue  no(b-c  promontoire 
foit  en  l'Ethiopie ,  fi  n'eft-il  pourtant  foubz  l'Empire  du  Preue-Iean ,  ny  de  Roy  qui 
viue,d'autant  que  c'ed  vn  pais  de  Singes,où  prefquc  perfonnc  ne  va,foit  d 'vne  pan  ou 
d'autre  :  U  penfe,  quant  à  moy ,  que  ceux  qui  les  ont  le  plus  veuz  &  dcfi:ouuens,  font 
les  Chrediens  de  l'Europe.  Car  ce  Cap  f  eftendant  plus  de  trentehui(5l  lieues  dans  la 
mer,  félon  ma  fupputation,  qui  en  vallent  bien  foixante  Françoifes ,  cfl  delà  les  mon< 
taignes  de  Bah ,  oultre  lefquelles  l'Empereur  Ethiopien ,  ny  aucun  des  fiens ,  n'a  co- 
gnoiflànce  d'habitation  quelconque.  Ainfi  ce  peuple  cft  vrayemct  (àuuage,  fans  cilre 
fubicâ  qu'à  (àfantafie  fie  appétits ,  comme  les  oedes  brutes ,  fe  nourrifiànt  de  frui(^s, 
chairs  cuites  au  Soleil  fie  poiHon.fic  quelquefois  de  pain  faid  de  racines.Leur  breuuo' 
ge  c'eft  eau  :  car  de  vin  ils  n'en  ont  point  :  fie  combien  ou'ils  ayent  des  Palmiers ,  dont 
tous  les  autres  font  du  breuuage,  fi  n'ont  ceux  cyl'inaufb-ie  d'en  faire  aucunement. 
Ils  ne  font  ny  blancs  ny  trop  noirs  aulfi ,  ayans  la  couleur  bazanee  :  fie  pour  vous 
monftrer  qu'il  n'y  a  telle  monfbuofité  que  Ion  dit ,  ils  (ont  beaucoup  plus 
j  beaux  que  les  Nègres  de  la  G  uinee,ayans  les  cheueux  mois ,  Ac  le  nez 

(ans  autre  ouuenure ,  que  telle  aue  vous  la  voyez  es  mieux  cra- 

'  çezvifages  de  pardeça.  Ils  font  grands  de  huidt  à  neuf 

picas,mefme  y  en  a  de  plus  haults  :  fie  cft  dom- 

inagc,que  fi  belles  gens  foient  ainfi  fans 

cognoiftànce  ae  raifbn ,  plus 

I  brutaux  bcaucoup,que 

ceux  de  r  Antar< 
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Du  Rfiyâume  (S^iJtedeCETAii.oît  font  les  Mina  dor.  I 

c  H  A  P.    j:  ' 

Omme  vousaucz  double  le  grand  &  crpouucntablc  promontoire 
dcflus  nomme,  vous  tirez  au  Nordcft  &  Sudcd ,  iufqucs  au  C  ip  des 
Courantes,  où  commence  l'iflc  de  Ccfale,  l'vnc  des  plus  grandes  que 
Ion  fçache,  ayant  plus  de  trois  cens  cinquante  licui»  de  circuit,  la- 
quelle fut  defcouuerte  enuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  cinq  cens 
quarantetrois,ranneemcrmeque  ie  prins  le  chemin  dcTurquic,Grc« 
cc,Egyptc,Palefthinc,&  autres  païs  de  Leuant.Ladite  iflc  p(>  ;c  le  nom  du  Royaume, 
quicftcn  terre  ferme ,  où  font  les  principales  fortcrelTcs  du  Prince  Ccfalicn ,  pour  te- 
nir en  bride  plufieurs  autres  grands  Rois  qui  font  couftumicrs  à  luy  faire  la  gucrrctSc 
giftà  vingt  aegrez  pardelà  la  ligne  EquinodViale ,  au  troifieme  climat, cinquième  pa- 
ralldcxnuironnec  ae  deux  grandes  rruieres,qui  fortcnt  du  lac  Zcber.La  première  fUi- 
celles  vient  de  la  pan  du  Royaume  de  Melinde,8c  f  appelle  Cuame,nauigablc  plus  de 
deux  cens  cinquante  lieucsauant  au  continent,  &  plus  grande  beaucoup  que  l'autre,! 
caufe  des  riuieres  qui  y  entrent,  à  fçauoir  Panhames,  Luangoe,  oyinuye,  Aîamone,Ina-  f^"'"" 
dirr  &  Ruaru ,  &  qui  arroufirnt  les  terres  du  Roy  de  Beu-motape ,  efqucllcs  toutes  Ce  J^  /«  r!"- 
trouucforcc  grainsd'or.  L'autre  vient  de  l'Oueft  du  mcfine  lac,  nommée  des  Chrc-  r'>  ■'''  'y 
ilienilariuieredu  fàinftEfprit,pourauoireftc  defcouuerte  le  iour  de  la  Pcntccofte: 
leshabitansdu  païs  l'appellent  Zembcr,  du  nom  du  lac  d'où  elle  le  dcfgorgc  :  &  fc  va 
rcndrccn  mer  audit  Cap  des  Courantes,  &  l'au  trc  fai  fa  ni  trois  bouches,  par  les  iilcs 
Vciqucs,qui  font  vis  à  vis  de  la  grand'  ifle  S.Laurens.tirant  au  Sudcft.Dc  l'vn  cngoul- 
fcmentàrautre,le  païscftfort  beau,temperc,(àin,toufiours  vcrdoyant,&  fertil  de  tou- 
tes chofcs  que  Ion  fçauroit  defirer  en  telles  contrées.  Il  eft  vray  que  du  coftc  de.  ;  .ou-, 
rantes,  tirant  à  mont  la  riuicrc  du  fàindl  Efprit ,  fi  vous  cfloi^nc?:  vn  peu  de  la  mer  6c  : 
de fes  crées, la campaigneeft  plus  abondante  en  pafturaqcs  de  toutes  forces  de  haraz, 
mais  fi  defnuee  d'arbres ,  qu'ils  font  contraints  fe  chauffer ,  &  cuire  leur  viande  auec 
lificnte  du  bcftial  ,des  peaux  duquel  ils  (c  vefteni ,  à  caufe  que  celle  partie  du  païs  cil 
fort  froide,  pour  les  vents  continuz  de  la  terre  Auftrale,  &  quececoftc  du  Royaume 
cftlcplusclloigncdelaligne.  C'eft  en  ces  endroits  que  Ion  dit  eftrc  le  païs  des  Tro- 
glodytes ,  &  que  ce  peuple  faflcmble  en  descitez,où  les  femmes  font  communes, fiuf 
«^uelcRoycnavne  pan icu  1  iere  :  laquelle  fi  quclcun  accointe,  le  bon  Prince  ne  fcn 
^cngc  fmon  d'vne amende  decertain  nombre  de  brebis ,  qu'il  fait  payer  au  malfii- 
«cur,  pour  luy  auoir  plante  les  cornes.  Voyla  pas  de  gentilles  contemplations,  pour 
Curccfcritesen  vne  Hiftoire  du  monde,  chap.fcptiemc.liure  premier?  ôc  aufii  croya- 
bles que  ce  qu'il  raconte  au  mcfmc  liure,  qu'il  y  a  des  chardons,  du  fcnouil,&:«utrcs 
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telles  herbes ,  le  bout  &  pommes  dcfquelles  font  de  douze  coudées ,  &  leur  tuyau  li 
gros,  qu'ils  pourroient  contenir  près  de  hui^  caques  d'cau:6c  des  afperges  aulli  d'vnc 
grandeur  incroyable  ?  N'y  a-il  pas  dequoy  rire  icy,  aufli  bien  qu'à  ce  que  récite  Solin, 
qu'en  ce  mcfme  païs  d'Afrique,  y  a  des  Souriz  grades  comme  les  Renards  de  pardcça» 
Or  vous  ay-ie  didl  en  vn  autre  endroit,  qu'il  n  y  anation  foubz  le  ciel ,  où  les  femmes 
foient  communes,&  que  ceux  qui  l'ont  cy  deuant  efcrii.l'ont  foncc,ou  en  ont  cftc  ad. 
uertiz  de  quelques  menteurs  &  vagabonds,  qui  prennent  plaifir  a  reciter  ce  qu'ils  ne 
virent  onqucs.  Quant  à  ce  peuple,ils  n'ont  auflî  villes  ne  citez,  nomplus  que  IcsGiiy- 
ncens  ôc  Manicongriens.Et  fuis  fafchc  de  reprendre  fi  fouuent  ces  bonnes  gens  :  nuis 
i'cn  fuiscotraint  pour  le  deuoir  de  ma  charge  flcconfcience,  attendu  que  i'ay  vcutout 
le  contraire  de  pluficurschofcs  qu'ils  ont  defcrites.  Touchât  la  terre  qui  va  le  long  du 
flcuue  Cuamc,qui  cft  la  paaic  plus  it  îtrieure  de  riflc,&  la  mieux  orientee,lc  païs  y  cil 
m6taigneiix,les  vallées  graflcs,les  bois  touffus  fie  efpais.lacampaigne  baignée  de  flcii- 
ucs,arrouree  de  fontaines  fie  ruiflcauXjplaifante  en  ion  afliette.fic  aggrcable  à  ceux  cjui 
y  habitent  :  6:  c'eft  la  raifon  pourquoy  le  Roy  C'y  tient  ordinairement ,  fie  que  tout  le 
monde  y  aborde  plus  qu'en  terre  continente,  qui  luy  eft  fubiedc  aufli  bien  que  ladite 
illc.  C'eft  aufli  icy  qu'on  commence  à  rccognoiftre  Seigneur ,  après  auoir  pafl*c  le  Cap 
de  Bonne  efpcrance ,  où  (comme  i'ay  monftrc  )  n'y  a  autre  Roy  que  la  volonté  d'vn 
chacun.C  •  puis  que  ie  fuis  fur  le  propos  des  Princes  de  ce  paVs,fauIt  noter,qiic  la  plus 
part  de  ces  Rois  font  Mahomctiftes,  iaçoii  que  le  peuple  foit  plus  idolâtre  que  autrc- 
ment,&  les  Rois  mefmes  ne  font  fi  fcrupaleux  fur  le  faiél  de  rAlcoran,qu'ils  f  en  rom- 

f)cnt  beaucoup  la  tefte  :  ce  qui  leur  eft  aduenu  par  la  fréquentation  qu'ils  ont  eue  aucc 
es  premiers  étrangers  qui  les  vifiterent.  Mais  pour  fçauoir  quels  ils  furcnt,il  rr.c  iault 
rccliercher  l'hiflioire  vn  peu  de  plus  loing ,  ôc  toute  telle  que  ie  I'ay  ouye  reciter  à  vn 
Arabe  l'an  mil  cinq  cens  cinquante,  qui  difoitl'auoirapprinSjeftont  au  Royaume  de 
Magadaxo ,  des  Chroniques  fie  geftes  des  Rois  de  Quiola.  Ce  furent  donc  les  Arabes, 
qui  les  premiers  de  tous  les  cftrangcrs  accoflcrent  ce  païs ,  fie  y  vindrent  faire  rcftdcn- 
cc,ayanscftc  bannis  de  leur  terre  pour  hercfie,  d'autant  qu'ils  fuyuoient  ladov^rinc 
d'vn  nomme  Zaidc, ncpuc»  de  Hocem,  fils  de  fjali,  nepueu  de  Mehemet,&  qui  auoit 
efpoufc  Jxa  fa  fiUe.Toutefois  quelques  Africains  m'ont  aflcurc  que  c'eftoii  Hrm^a, 
fils  d'//^<iimf/iffc,ccluyqui  contraignoit  le  fimple  peuple  de  reccuoirlalcydcfon 
Prophète  d'Arabie.  Ce  J^aide  e(criuit  quelque  choie  contre  l'AlcorantSc  ceux  qui  le 
fuyuirent,  furent  nommez  £moi/tid<j  ^({ai  fignificfubie^de  Zaidc,commclona 
appelle  Arriens,ccux  oui  entre  les  Chrrfticns  ont  fuy  ui  l'erreur  d'Arrie,6i  tous  autres 
icâaircsqui  ont  marché  après  la  trace  de  l'inucntcur  de  leur  feâes  ficherefies.  Ceux 
qui  C'y  arrcftercnt  à  ce  commencement,  baftirent  des  maisons,  où  ils  peuflcnt  eftrc  af- 
fcurez  de  l'incurfion  des  Cafres  du  païs.  Mais  après  que  fcpt  galans  de  la  mefme  fcâc, 
fortis  de  l'ifle  de  Baharem,  qui  eft  au  goulfe  de  Perfe,  eurent  armé  (êpt  ou  h  uiél  naui» 
res  d'vnc  bonne  troupe  d'Arabes  de  mefme  opinion,  ccftc  pefte  Mahometane  C'cCar^ 
ta  par  toute  ccfte  code  d'Ethiopie  :  fie  cfloicnt  ces  fept  frères  fugitifs,Ac  perfecutez  par 
le  Roy  de  Lacath ,  Prouince  de  l'Arabie  heureuse ,  lefquels  furent  fi  heureux  en  leur 
conquefte,qu'ils  fe  fcirent  (cigneursdes  Royaume  deMagadaxc,Melindc,fie  Quiola. 
LesEmozaidesfe  trouiunsdediuer(êopinionauec  les  derniers  venuz  de  Baharem, 
fie  pourcene  pouuansconuerferauec  eux,  fe  retirèrent  en  Zcphale,  ou  Ccfale,fie  mef- 
langeant  leur  do^rineaucc  l'idolâtrie  de  ceux  du  païs ,  efpouferent  aufli  de  leurs  fil* 
Ics-.fic  depuis  ont  ainfi  demouré  long  temps ,  fans  f  accoftcr  aucunemct  d'aiure  nation 
voifine.  Et  à  dire  la  vérité ,  l'ifle  de  Ccfâlc  eft  tellement  bornée  de  riuieres  fie  montai- 
gnes  de  tous  coftcz ,  qu'il  eft  impofltblc  y  donner  attainte  fans  grand  péril ,  fi  ce  n'cft 
;  ■  "  '  ■  ■■" -  '  ■'  ■  "  ■'  ; ' r: — —     -  ducon- 
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du  conrentement  des  Infulaires  :  attendu  que  fi  de  l'JBthiopie  aiiant,  &  venant  d'Ara^ 
bieouPcrrc,on  y  va  par  mer,  it  fembleque  le  promontoiredc  Mofambiquc  (  qui  cft 
Jcdcmicr  au  delà  de  1  Equateur  )  &  celuy  de  l'iflc  de  Magadafcar ,  font  vn  dcllroid  fi 
ferchcux,aucc  unt  d'iflettcs  picrreufes  &  rochcrs,qu'iIs  veulent  empcfchcr  le  partage, 
eftanscoromevnvray  Scyllc  flc  Charybde  (&n*eftricn  ledcftroiÂde  Gibraltar  en 
comparaifon  de  ceftuy  cy)  la  fin  duquel  fc  fait  au  fufdit  Cap  des  Courantes:&  ce  tant 
pourlacourfc  ôcrencontre  des  eaux,  que  pour  le  mouucnicnt  dclamcrduLcuant 
au  Poncnt.fic  qu'auflî  les  vents  ('accueillent  6c  aflTcmblcnt  trcftous  en  ce  dcftroiâ:  :  dc- 
quoypcuucnt  donner  tefmoignage fort  aflcurc  les  Chrcftics  qui  y  ont  pafTc.non  fans 
y iailTcr quelque chofe de  leurs nouuelles,&vne bonne  panicdc  leurs  vaifTcauxôc 
hommcs.Or  Ccfale  a  eftc  ainfi  appellee  de  ceux  qui  la  dcfcouurirct,  à  caufc  dVne  mi- 
nière d'or,la  plus  riche  du  monde,poree  en  vn  des  coings  dudit  Royaume,  en  certai- 
nes montaigncsaflczhaultesxar  en  langue  Abyfllne  /'Wfignifîcn)incd'or(&:i:/w4-  rU  f_^m. 
htàm  en  langue  des  Arabes  du  païs,come  la  mine  d'argent,(v/<^rdA;«w<')  &  tout  le  mot  ^J'"" 
Ce/aie  emporte  autant  que  Pais  de  mine  d'or.  Ceux  qui  habitent  les  Royaumes  de 
Xoa,Coia,Quiloa,  ôc  Mofambique,  d'autant  qu'ils  diflFcrcnt  peu  en  langage,  ainfi  que 
font  en  noftre  Europe  les  £(clauons  des  Dalmates  &  Albanois,6:  ceux  de  Seruie  aucc 
IcsBofnicnSjvfentcl'vn  mot  commun  &  gênerai  pour  nommer  l'or,  à  fçauoir  Drlha- 
àmBcih-iera  Zèphale  Ared, qui ciki dire,  Richcned'ortrcfluyfantc.Ltcertaincmct 
onpeult  bien  donner  ce  nom  à  ladite  ifle,veu  que  les  montaigncs  où  eft  la  mine,  ne 
contiennent  rien  moins  de  trente  lieues ,  &  les  riuieres  en  font  fi  chargées  de  grains, 
qu'àmeiilcure  raifbn  peult  on  dire ,  qu  elles  ont  les  areines  d'or ,  que  beaucoup  d'au- 
tres, dcfcjucllesiamais  on  n'en  tira  le  pefantd'vnefcu-.cdintan'curc,  que  fi  ce  peuple 
cilojtaufli  conuoiteux  que  nous  fommes,de  ce  métal  fi  precicux,toutes  leurs  maifons 
en  rcliiyroient.Le  meilleur  paVs  fie  plus  abondant  de  rine,eu  5«f«<* ,  auiremct  Toroa, 
bien  auant  vers  l'OueftjOÙ  le  Roy  gênerai  tient  vnRoytelafien  vafiil,  nomme  Buro,  pnr,  v4d 
qui  icharge  des  mines.  C'eft  là  que  le  Roy  afait  baftir  de  beaux  chafteaux  façonnez  à  ^j*  1?  '^^«- 
Icurmodc.&fortereflTespoury  tenir  festhreforSjfii  pour  f  y  aller  foulager,  lorsqu'il^  ""' 
vifite  Ton  Royaume.  En  fa  principale  ville  y  en  a  vn ,  qu'ils  appellent  Symbare ,  fur  le 
ponal  duquel  (c  voit  vne  uble  de  belle  pierre  blanche,où  font  grauez  certains  chara- 
âcres,quc  les  Arabe$,Latins,Mores,ny  Ethiopiens,n'ont  encore  (ccu  lire  :  qui  me  fait 
pcnfcr,  que  les  anciens  habttans  eftoient  plus  lettrez  fie  fpirituels ,  que  ceux  qui  y  de- 
meurent à  pre(cnt,ac  qu'ils  auoient  charaderes  proprcs,commc  ont  la  plus  pan  de  ces 
nations  Orientales.  Au  refle,ils  ne  vous  fçauroicnt  raconter,  quand  ne  par  qui  ces  Pa- 
lais furent  dreffez  :  feulement  vous  diront ,  que  ce  n'eft  œuure  d'homme ,  ains  que  ce 
ont  eftc  les  efprits  qui  en  ont  eftc  les  baftiflfeurs.Aucuns  ne  regardans  point  fi  les  cho- 
fes  fe pcuuent  comporter,  di(cnt,  quecede région  ainfi  dorec  pourroit  cftrc  celle  que 
Ptolomcc  nomme  cy1gyfirtJ>e  :  mais  quand  ils  aduiferont  le  lieu  de  cefte  fortercffe ,  fie 
en  quel  degré  elle  eft  pofee,  ils  cognoiftrôt  que  ce  pais  ne  vint  iamais  à  la  cognoiflàn-  Pf'l'X'ft 
ce  dudit  Ptolomee,ne  mille  ans  après  fa  mort.Moins  encor  leur  accQrderay-ie,quc  ce'tj/  '"1 
foit  la  mine,  de  laquelle  Salomon  tira  l'or  pour  l'enrichi/Icment  du  faind  Temple  de.ç'M#''« 
Dieu,  pource  que  de  (on  temps  Ion  ne  couroit  pas  fi  loing ,  8c  qu'aucun  n'auoit  encor  j'^"f-"' 
fceu  que  c  eftoit  de  Ceiâla ,  ne  de  fes  mines.  Les  autres  f  abufent,  en  ce  qu'ils  feignent, 
<)uc  ces  grands  Palais  ayent  eftc  du  baftiment  de  la  Roy  ne  Ethiopienne,  Saba  :  pour- 
autant  qu'elle  eftoit  Dame  de  Meroc ,  qui  eft  à  vingt  degrez  ou  enuiron  pardeçà  la  li- 
gne ,  là  où  Cefàle  eft  bien  près  de  vingt  pardelà  :  païs  pour  vray  -fur  lequel  les  Rois 
Ethiopiens  n'auoient  pour  ce  tcps  aucune  domination,veu  qu'encore  le  Gerich  Aua^ 
mh  n'cftcnd  point  les  limites  nauant.  Ainfi  les  Arabes  confclTans  qu'ils  n'ont  faic'^ 
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drcffcr  CCS  édifices  fi  fupcrbcs,&  les  Chroniques  Ethiopicnes  n'en  fairansauaiiicmtn 
tion.ic  me  contcnteray  de  dire,quc  ce  peuple  noir,qui  eft  encore  accon,  a  eu  d«Rois 
iadis  fort  magnifique»,  Icil^^jclsfe  plaifoientà  faircbaftir,«cà  fe  tenir  en  des  Vihn 
fomptucuxjtant  pour  la  dcfcnfc  &  confêruation  defdites  mines,comme  pour  !c  pU, 
fir  &:  Icurcic  de  leurs  perfouncsjoin^  que  pour  le  iourdhuy  le  t^fmotapa,  ou  Ba 
woM/'4,quifii;nific  l'Empereur  ou  grand  Roy  de  Cefalc,  ne  fe  lient  que  dans  les  fi 
icrclfcs,  duquel  ic  trai«itcray  quelque  chofc  au  chapitre  fuyuant. 

Du  Roj  de  CcfALE,  0*def  mcntrs  Cp*1{tligion  des  Ceféttùm, 
C  H  A  P.       !  l. 

L  V  o  V  s  peutt  fouuenir ,  qu'au  précèdent  chapitre  i'ay  dit ,  que  les 
Arabes  chaHèz  plr  le  Roy  de  Laeath,  furent  ceux  des  eftrangcrs,qui 
paflTaiis  le  goulre  d'Ormuz,  &  celuy  d'Arabie,  vindrct  en  fin  en  Mo- 
^^  fambiquc  :  &  que  ceux  de  Baharem,  qui  eftoient  allez  foubz  lacon. 
dui(îlc  de  Zaiac  au  pais  de  Xoa,Coia  &  Quiloa,  fc  retirèrent  en  Ce- 
falc ,  cnfcignans  l'Alcoran ,  &  à  la  fin  eux  mcfmes ,  par  fucccdlon  de 
tcmps,ayans  oublie  Mahomet,  demeurèrent  foubz  ccftc  feule  croyance,  qu'il  y  auoit 
vn  Dieu.  Dcccux  cy,quc  nous  auonsappellez  Emo2aides,fortit  vn  homme  fubtil^- 
curt  &:  prcuoyant ,  qui  fc  difoit  dcfccnau  de  la  race  de  Zaide  :  lequel  ayant  fait  bailir 
vn  lieu  de  fi)rtcrcirc,c6mcnça  à  exercer  iuftice  à  fcs  voifins,Ies  e(coutcr  en  leurs plain- 
«ilcs ,  &  les  recourir  en  leurs  nccclfitez  (il  fappclloit  Mofelkafa)  ôc  alla  fi  bien  &cau- 
tcmcnt  en  fcs  affaires,  que  les  étrangers  qui  elloient  en  grand  nombre  en  riflc,Iccon- 
ftituerentRoyjficl'introduifircnt  es  terres  qu'ils tcnoient.LesCefaliensfimplcs,&:  qui 
défia  cRoicnt  conioindVs  par  alliance  aufdit$Emozaidcs,apresquelques  difficuhcz, 
accordèrent  ne:.i /.moins  clc  l'accepter  pour  Roy,&  finalement  eflant  confirme  en  fon 
«»  EmS  ^<^g*^  P'^'"  '"  ^^"*  liguesjuy  donnèrent  le  nom  de  Benomotape,  qui  fignifie  Empereur. 
rinr.        Ic  puis  dire,  que  la  terre  ne  porte  Prince  pluscraint  êcobcyqu'cft  celuy  là:aufli  la 
counoifie  dont  fcs  predeccneurs  ont  vfc  enuers  les  Infulaires ,  luy  ont  efûbly  les  for- 
ces de  fon  règne,  8c  leur  libéralité  enuers  les  Courtifâns,  iuftice  égale  à  chacun,&  pu- 
nition des  viceSjle  tient  tant  honoré,  qu'il  n'eft  fi  hardy,foit  fubiedt  ou  voifin,  quio/c 
^  ,  ^  attenter  rien  contre  (a  grandeur  &  prolperité.  Ses  enfcignes  &  (ceptre  font  vnc  petite 
Jh  ^7  ct.  Befi:he,le  manche  de  laquelle  il  ponetoufioursàlaccindure,donnantparceIa{lgni- 
féiicn.      fiance  de  la  paix ,  en  laquelle  il  les  tient  :  comme  fil  vouloit  dirc,qu'ils  fc  peuucnt  ad- 
donncr  hardiment  à  befcher  6c  cultiuer  la  terre,veu  qu'il  les  défendra,  qu'hommcnc 
leur  face  deflourbier  :  ayant  en  oultre  toufiours  vn  Arc,ou  bien  deux  Dards,tclscjuc 
font  ceux  des  Hirlandois  allans  par  paVs,par  Icfquels  il  dénote  la  iuftice.  La  terre  y  cil 
/'"  ^"Jon  libre ,  attendu  que  nul  ne  paye  tribut,  taille,  ny  impofition  :  combien  que  ('\\  ià- 
tr.kiu.      uicnt,que  Ion  voifc  parler  à  luy,  c'eft  vnc  chofc  comme  toute  ordinaire  entre  fcs  fub- 
iccls,qu'en  recognoi(Iàncc,ou  figne  d'obcïrtànce  ôc  courtoifie,  on  luy  porte  toufiours 
quelque  prefent ,  &  n'oferoit  aucun  d'eux  f  ingérer  d'aller  deuant  luy  les  mains  vuy- 
dcs.Que  fi  ce  font  autres,cornme  AmbaffadeurSjaufli  difficilement  en  approchent  ih, 
&:  font  mcfmes  receuz  des  Officiers  aucc  fort  mauuais  vifàge.  Mais  d'autant  que  vous 
me  pourrez  dcmander,en  quoy  confiftc  donc  la  richeffe  de  ce  Royx'cft  chofc  aifcc  à 
,  vous  refpoii  Jrc  &  fàtifTaire,pourueu  que  vous  notiez  ce  qui  eft  dift  cy  dcffus,  que  les 

'  fortcrcfïcs  des  mines  font  fon  reuenu,&  par  confcquent  les  mines:puisaprcs,qucchi- 

cun  tant  de  ceux  de  fa  maifon ,  que  des  Capitaines  6c  Seigneurs  foldoyez  à  fcs  gages, 
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luydoiucnttous  les  mois  fcptiours  pour  cultiucr  fcs  terres,  flccauer  l'or  es  montai. 

nc5,ou  le  chercher  dans  les  riuieres.  Quant  aux  marchans  qui  y  vienneniaux  fuircs, 
„icn  qu'on  ne  Icuc  aufli  aucun  péage  ne  dace  fur  eux,  :(l  ce  que  fils  ne  font  quelque 
gracicufctc  au  Prince,on  leur  m6{trcnmauuuisvifjpc,qu'ilsc(;cnoifl(.nt  incontinent 
qu'ils  ne  luy  font  point  plaiûns:&  tout  ainfi  qu'il  n'cll  permis  à  nomme  de  [urtir  fans 

on  congé,  aufli  ne  {ont  ceux  là  receuz  à  le  voir  ôcluy  faire  la  reuerencc.  Pour  le  faidV 
de  la  lufticc ,  iaçoit  qu'il  y  ait  luges  &  Officiers ,  fi  cll-ce  que  luy  mefme  conforme  la  /«f  «  er 
fcntcncc  de  (à  propre  bouche.U  ne  va  point  vertu  d'autres  habitz,que  de  draps  de  fu-  ^'"'^'  '^ 
tainc,quifcfontcn  fcs  terres,  pource  qu'il  ne  veult  rien  porter  qui  vienne  des  cftran- '""' 
gcrs,  de  crainte  qu'il  a  d'cftre  empoifonné:  de  forte  qu'en  quelque  lieu  qu'il  foit ,  de 
niiidou  de  iour,le  feu  eft  toufiour8allumc,àcaufc,difent  ils,qu'on  pourroit  faire  des 
charmes  au  fouyer,  qui  preiudicieroient  à  la  vie ,  fantc  &  profperite  du  Prince.  Pour 
ccftc  mcrmc  rai(bn,quand  il  mange  &  boit,  on  fait  l'effay  des  viandes  &  de  fon  breu- 
uagc allant  qu'il  en  gouftc ,  &  eft  fcrui  à  genoux.  En  temps  de  paix  il  eft  plus  fouucnt 
fcrui  par  les  dames  Se  filles  fcruantes  de  les  fc;?  .mes ,  que  par  fes  gentilshommes.  Pcr- 
fonnc  donc  ne  demeure  debout  quand  le  Roy  mange ,  ams  font  tous  oflls  à  terre,  fans 
tapis  ou  autre  cho(c:car  tel  honneureft  pour  luy  fcul,ou  bien  pour  les  eftrâgcrs  qu'il 
vcultcarclTcrôc  honorer.  S'il  parle  à  quclcun  ,ccftuy  là  fe  leuc  incontinent,  &  fc  tient 
fur  pieds,  tant  que  le  Roy  aura  parlé ,  &:  puis  après  il  fc  remet  en  fi  place.  Quand  ils  C""»»'  '« 
vontcn  "ucrre,  ils  vfcntfort  peu  de  cheuaux,  toute  leur  force  con  fi  liant  en  l'Infante-  ^l  Y,  "* 


rie  :  &  leurs  armes  font  arcs,flcfches,dards,ar{cgaycs,  courtes  dagues  ôc  haches  de  ter. 
I-a  siirdc  principale  du  Roy  font  deux  cens  Chics,  qu'il  meinc  j.  ar  tout,foit  à  la  thaf- 
lc,(bit  à  la  gucrrc,oultrc  plus  de  vingt  mille  homes  qu'il  a  ordinairement  près  de  luy» 
l-t  à  tiu  d'cftrc  veu  par  fus  tous  les  ficns  le  mieux  equippc, vaillant  6c  hardy,il  eft  mon* 


i 


11 
10 


.«'^ 


â 


I)  i 


II 


[Ht in  Jimi- 

cr  *  A» 
filiutt. 


Cofmographic  VniucrfcIIc 


t 


P'itH   it  et 

ftlll>lflfl»  lit 


te  furvn  I  Icplunt  (que  ce  peuple  nomme  cy^lmanadhtr,  &  les  Arabes  Elpïnl)  le  plus 
beau  &  qrand  qui  (c  peult  trouuer ,  actouftrc  &  caparaHonnc  de  fins  drans  de  diiicr- 
rescouIcurs,auec  plulieurs  clochettes  &  fonncttes  d'or  y  attachées,  cjui  font  vn  bniit 
inerueillcux,eftans  aulli  les  boudes  des  fanglcs  de  mefine:&:  cft  conduid  par  deux  de 
fes  plus  fauorit/,  tenant  chacun  vne  groflc  corde  de  fil  d'or  en  leur  main  :  &  (c  met  en 
tel  equippage  fur  cedit  Hlephat,  bcfte  pefante,&:  qui  ne  va  volontiers  que  le  petit  pas, 
pour  donner  à  cognoiftre  aux  licns.qu'il  ne  vcult  point  fuyr,ains  mourir  auec  eux  :& 
vontainficncanipaigne, contre  leurs  ennemis, àlafaçon  &:  manière  que  vousv())c^ 
par  le  précèdent  pourtraid,  cy  deuant  mis,que  ie  vousay  bien  voulu  reprefcntcr.  Au 
rcfteje  buiin  qui  fc  prend  en  bataille,eft  diuifcau  Roy,  Capiiaines,&:  roldats.lcfviucli 
font  tenus  de  porter  leurs  viures  de  leur  nuifon  auant/auf  quelqueschairs  qu'on  leur 
faidb  départir.  Durant  laguerre,en  fignededouleur.ilsnc  lauent  iamais  les  mains,  ny 
le  vi!ài;c  tant  qu'ils  aycntgai;;nc  Se  vaincu  leurs  ennemis  :ôc  n'ymcinent  point  leurs 
<•  ihiuuw  &:  Bcmh  ,  i\ài\oiv  fcnmies  &:  filles ,  quoy  qu'ils  les  aiment  extrêmement.  le 
Roy  a  pliifiL-urs  fcumics,  voire  iufquesau  nôbre  de  mille,  filles  de plulicurs  Scii;ncurs 
de  fou  Ri)yaun)c:ia(,"oit  que  la  première  qu'il  a  erpource,ruft  elle  cie  plus  baflTc  nuiftin 
6:  race  que  toutes  les  autres ,  a  le  premier  lieu ,  &:  eft  la  plus  honorée,  fie  l'enfant  malle 
qui  en  (ort,  héritier  du  Royaume  après  le  decez  de  Ton  perc.  Ces  dames  ont  cfgard  au 
melh.v:;e,tant  Rovncs  que  autres,dc  quelque  qualité  qu  elles  foient.ô:  vont  toutes  du- 
rant les  moilTons  du  millet  &ris,qui  font  leurs  bleds,  aux  champs  pour  fcfoigncr  de 
la  cueillette. Les  femmes  iTiariees  font  en  tel  honneur  entre  eux,  que  Ci  quelcune  va  par 
la  rue,  fie  le  fils  aifnc  du  Roy  la  recontre,  il  eft  tenu  de  farreftcr  pour  luy  faire  placc,8c 
la  falucr.  Le  pa'is ert  beau, comme  ic  vous ay  di(îl,&:  bien  arroufc  de  riuicrcs.&  pour- 
tant aulli  fort  feail  en  fruids  propres  à  la  nature  du  terroir.  Il  y  a  quantité  d'Flcphas, 
lefquels  (^cnfuyct  de  ce  beau  pais  de  pafturagcdés  que  la  Cour  y  arriuc,  pour  la  mul- 
titude du  peuple  qui  fuyt  le  Roy.Vous  v  voyez  aulîi  abondance  de  Lyons,Ours,San- 
glicrs  fie  autres  bcuesmonftrucufes*c  cruelles:  voire  les  Rhinocéros  y  font  Icurdc- 
mcurancc  :  pource  qu'vne  grade  partie  du  pa'is,comme  celle  qui  tire  vers  la  riuicrcdu 
fiind  r  (prit ,  eft  toute  folitaire  fie  deferte ,  fie  vraye  habitation  fie  repaire  de  ces  belles 
làuu  igcs  fie  faroufches.  Oultre  que  cefte  ifle  eft  riche  en  mine  d'or,  elle  eft  aulli  abon- 
dante de  la  plante  qui  porte  le  Nlyrrhe,  que  les  Infulaires  vendent  aux  rftrâgers.  Mais 
pource  qu'en  autre  lieu  i'efpere  parler  au  long  de  l'or.de  (es  mines ,  ôc  comme  il  eft  ti- 
rc,choifi  fie  purifié,  ie  n'en  diray  inot  pour  le  prefent,  voulant  pouifu)  ure  le  reftcdcs 
fingularitez  de  ce  païs.Les  habitans  y  font  noirs,ôe  ont  les  cheueux  fort  crefpcsxom- 
bien  qu'il  C'en  trouued'vn  peu  oliuaftres,gensdebon  efprit,counoi$,&  defquelslaco 
fcicnce  eft  bonne  Se  droiduriere.lls  adorent  vn  feul  Dieu,qu'ils  appellent  t^ïoimo'. 
où  vous  remarqucrez,que  iaçoit  que  tous  les  Nègres  de  ces  iflcs.ôe  cofte  de  mer  Fthio 
piquc,foicnt  idolâtres ,  fie  addonnezaux  inuocations  du  malin  cfprit.ceux  cy  abhor- 
rent fie  detcftent  ces  mefchancetez,ôe  puniftcnt  mefmes  ceux  qui  ramufent  à  telles  fu- 
perftitions,  non  qu'ils  fe  foiiciei  t  de  leur  religion ,  finon  entant  qu'ils  croyeni  que  les 
charmes  fie  forcelleries  prciudicient  à  là  vie  des  hommes,  fie  au  bien  de  leur  cllat  Ôe 
Royaume:8e  par  ainfi  celuy  qui  fera  attaind  fie  conuaincu  de  ce  vicc,il  luy  eft  impof- 
fiblc  d'efcheuir  la  mon.  Il  y  a  encore  deux  autres  péchez  qu'ils  punifTcnt  rigourcuf:- 
ment,à  f^auoir  le  Larrecin  fie  l'Adultcrc-.de  faijon  que  fils  voyent  qucicun  feulement 
aflîi  aucc  la  femme  d'vn  autre  fur  vn  lid ,  c'eft  fans  aucune  remiflion ,  qu'il  fault  que 
tous  les  deux  meurent:  mais  aifémem  ils  f^en  gardent ,  veu  qu'il  eft  permis  à  chacun 
d'efpou fer  tout  autat  de  femmes  qu'il  luy  plaift.Il  eft  aufti  à  noter ,  qu'aucun  ne  pcult 
efpoufcr  fillc,qu'cllc  n'ait  eu  fcs  mois  6c  fleurs,  pourautant  que  c'eft  ce  qui  les  monftrc 
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iduinctl  la  génération  6c  iiconccuoir,c(Uni  conioindlcsà  l'homme  :6c  pourccde 
uufc  «tout  audi  toil  qu'elles  ont  commence  de  fcntir  U  maljiiic  des  femmes ,  l.i  prc- 
micrc  fois  que  ceU  leur  aduient,  les  parcns  font  vnbinquet  dcgrandTcdccnfi'^ni-  i 

fiante  que  leurs  filles  font  preftes  à  maricnfic  lors  les  partis  fe  pre(cntent.  Quant  à  leur 
rclicion,ilsob(crucntIaLunc,6ccenaJnsii)ursd'itclIc.  Ils  font  leurs  prières,  &:  fur  ';/)/»»/' 
tout  honorent  comme  feftc  rolcnnelle,tout  vingihuidicmc  iour  du  mois,fms  le  (pc- 
cificr.àcaufe  que  ce  fut  ce  iour  que  nafquit  le  preaiicr  Roy  de  l'iflc ,  J^/a/dtapa ,  clu- 
ûuclacftctenu  propos  cy  de(rus;dc  pour  les  prières  publiqueiils  ont  le  premier,(ixic.  , 

me&  fcptieme  iour  de  chaque  Lune.  Delà  cérémonie  qu'ils  vfent  à  l'endroit  des  //,  ,„„^ 
inons.clleeftfoagrandctaulli ont ilsopinion, que l'ameeft immortelle, 6c  qu'elle  '-•"  '»'" 
doibt  reprendre  fon  corps  vn  iour.  A  celte  occafion  quand  quelcuncft  trcfpalîc.ils""'"""  * 
l'enterrent  dans  la  court  de  lamaifon,  iufques  à  tant  que  la  chair  foit  confumce:6c  ce- 
la fii^.il»  prennent  leso(remens,6c  lesmarquent,pourcognoiftreà  qui  ils  ont  cftc  :&: 
lesmcttcnt  après  fur  des  tables,foubz  des  draps  de  futainc  blanchc.où  Ion  fert  pain  6c 
chaircuitte,  comme  offrande  faideaux  trefpa(ïcz,lcfquels  ils  prient  de  fcfouucnir 
d'cui.Lcur  principale  prière  eft,qu'ils  fuient  fauorables  au  Roy,6c  qu'ils  le  facct  nro-  or.,ifim 
fpcrcr  en  tous  fes  affaires,  6c  qu'exterminans  leursennemis,  ils  maintiennent  l'illcen  ^""'  <'♦ 

8iix,repos  6c  affeurance.  Ces  oraifons  Ce  font  par  chacun  chef  de  maifon,tous  les  aflî-  "''    '*  ^ 
anscltans  veAuz  de  blanc  :  6c  puis  fc  leucnt,6c  laucnt  les  mains  6c  la  face  :  de  falfcans 
en  riant  6c  chantant  quelques  loiianges  des  morts,ils  mangent  les  chofcs  offcacscha- 
cun  auec  fa  famillc.Or  combien  que  ce  pa'is  ne  foit  de  la  fubiedtion  6c  empire  du  Gc- 
rich,EmpereL  r  d'Ethiopie,fi  eil-re  qu'il  y  a  plufieurs  F.glifcs  de  Chreftiens  conueniz 
parles Ab) (Tins en  Cefalc ,  qui  viuent  fort  rcligieufement,  6c  en  grande  reformation, 
LesPrcftres  y  font  mariez  ;  mais  leur  femme  monc ,  il  ne  leur  eft  loyfiblc  fc  remarier  p„{f„, 
en  fécondes  nopces,6c  le  tiennent  de  toute  antiquitc,ainn  que  d'autres  fois,comme  ils  m4rin.. 
dirent.auoiteAc  ordonne  par  quelque  Concile.  Ils  différent  en  plufieurs  chofcs  des 
Latins ,  fauf  en  ce  qui  efl  principal  de  la  fubdancc  de  noflre  foy  6c  exercice  de  Rcli- 
gion.Dauant;^e,ils  ont  l'yAgc  des  images,mais  feulement  en  plate  neindlure,  à  l'imi-  fl^A'  ^'' 
tation  des  Armeniens,Georgiens,  Grecs  6c  autres  Leuantins.  Ces  Cnrcfticiis  font  fort  ""jj''  /,"* 
chcriz  &  honorez  du  Roy  de  Cefalc ,  tant  pourcc  qu'il  les  eftimc  fainds  pcrfonnagcs  fiu^U. 
(ce  Quc  véritablement  ils  font)  que  auffi  pour  fçauoir  qu'ils  ont  eftc  conucnis  parla 
prédication  dcfdits  Abyllins ,  le  Prince  uefquels  ils  honorent ,  rcuerent  &:  craignent» 
pourauoirouyr  parler  de  (a  grandeur  ,puiffancc  6c  magnificence  :  toutefois  qu'ils 
foicnt  loin  de  (à  principale  villc,plus  de  fîx  cens  lieu'ès  :  ioinél  que  le  voyage  cfl:  ditH- 
cile,àcaufe  qu'il  faudroit  paffcr  les  grandes  montaignes  du  païs ,  6c  les  torrens  impé- 
tueux du  Nil,oii  iamais  homme  ne  paffa  encore:6c  par  mer  le  chemin  y  eft  difficile  ôc 
laborieux ,  tant  pour  eftre  long,qu'auflîcc  peuple  n'a  point  accouftumc  d'entrcprcn-  ' 
drcfi  loingtains  voyages.  En  ce  pais  fc  (ont  depuis  quelque  temps  retirez  les  Portu- 
gais, 6:  y  ont  bafti  vn  chafteau  tout  femblable  a  celuy  qui  eft  en  la  Guinée,  qu'ils  ap-i 
pcllcmCaftcl  de  Mine,  6c  nomment  ccftuycy,  La  nouuellc  mine.  Du  temps  que  i'c-j 
ftois  en  Lcuant,  on  me  dift,  ôc  eftoit  chofc  aftcurec  (car  ccluy  qui  m'en  faifoit  le  rap-  i 
port ,  m'afferma  y  auoir  eftc  prefcnt  )  que  Icfdits  Portugais  f eftans  mal  portez  à  l'en-  i 
droift  des  Arabes  Emozaida ,  6c  des  Ethiopiens  Ccfalicns,  furent  tous  taillez  en  pic-    urti^A» 
ccs,&:  les  autres cotraindts  de  f  enfuyr  de  l'idcxc  qui  me  fait  efbahir  de  ceux  qui  ofcnt  '"'''^  '• 
dirc,quc  le  Roy  de  Cefalc  foit  fubie(il  6:  tributaire  du  Portugais,vcu  que  l'vn  eft  grad 
Seigneur ,  6c  l'autre  n'y  a  qu'vne  poignée  de  terre  6c  d'hommes  en  quelque  petite  for-  \ 
tcreflc,  pour  fe  preualoir  de  ceux  du  pais.  Auffi  le  feront  ils  croire  a  d'autres,pourau-  i 
tant  que  de  mapan,ie  ne  leur  fcray  point  plus  d'auantage  qu'il  leur  en  eft  dcu,  fi  ie  ne  ' 
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voulois  impudemment  me tuir.Vom  auez  en  terre  continente  le  R<mumc  de  A/«j, 
tael)4^,  entre  ccluy  de  Cuniiir  te  ccluy  de  CcfJe,arrouri^  de  la  Brafid'  riuicre  de  ('m». 
mf,  \î  fource  de  laaucllc  vient  des  haults  mont*  d'Arnettt,  &  piilft  va  rendre  Ton  tribut 
ù  rOccan  pif  crois  bouche»  au  a,o\Aff  de  Aïi^uétf.vtn  la  pan  du  Midy.Lc  Seigneur 
dcccllcterrc  reccut  IFuj"-'  î  L  pcrfiafion  flc  prière  du  Roy  CcKdien.c^ui  loncftoit 
threfticn ,  &  eftablit  i  ù  .  j^iitcs liuiâ  Eu'ibuc» ,gensnotablc»,  «c autres  minirtres, 
pour  attirer  toufiours  le  ^ .  >f  1  ',c.ief^oir  idolitre,au  Chri(lianirme:flc  fut  en  ccmcf. 
mctcmpse(bblyenla\»..cJc  àifayr(irhafj>,<\uipont\cnom  du  Royaume,  vn  El. 
catiye,  ou  //miel,  en  leur  langue ,  C^m  »ir  vn  prcftrc  furtous  le« autres,  qui  tenoii  rang 
de  Patriarche  &  fouuerain  Prélat  :  lequel  à  Ia6n  de  fetioanfuten  vne  opinion  pai. 
ticulicre,prcrchant  publiquement  mille  hcrefies.qai  panicipoient  de  la  religion  C*. 
tholiqiic,  de  l'idolâtrie  &  du  Mahorriaifme  enfemble.  Entre  autres  il  difoit,queii 
vnc  t'cmnic  vcnoit  à  enfanter  fon  enf.\-it  mort ,  il  edoit  priué  de  la  béatitude  aemel- 
Ic:  1 1  au  contraire  auoit  arredc  par  vn  Synode ,  tenu  auec  cenains  Eucfaues  en  la  vij. 
le  lie  Qfiiryfui, ,  que  fi  la  femme  prcllc  à  taire  fon  enfint, vcnoit  à  rcccuoir  le  fâcrcmct 
(clou  leur  vfat^cjoy  &:  foy  A  que  par  après  i\it\  fondit  enfant  mon  né ,  par  ce  (cul  fi. 
crcmcnt  il  clloitbaptifc,&horsdu  danger  de  peine  0c  damnation.Cepeupleaoity 
auoir  vn  1-  nfcr,qu'ils  appellent  en  leur  langue  àeheH»actj,ic  des  efprits  maUng$,qu'ili 
nomment  .f«r/>4mffr^,  fie  pareillement  vn  Qm^mm  ,  f(f  auoir  vn  lieu  d'angoiflcs  &  de 
tourmcnts,qui  eil  pour  purger  les  pechez,apres  laquelle  pénitence  vont  auec  les  bieiv 
heureux  en  l'aradis.lft  puis  bien  a/Tcurer  le  Le(^eur,que  eAant  à  Gazera,  ville  ancien- 
ne&renommce  pour  auoir  nourry  le  preux  &:  fonSamfon,iefusprefcnt  lorsque 
Ion  interrogcoit  trois  prcftrcs  Ccfalicns ,  qui  prcnoient  le  chemin  de  lerufalem ,  lef- 
queUconfclfcrent  tous  les  poindsdcHiifdits  :  fi:  difoicnt  dauantaffe,que  les  Rois  de 
UMr/iofy  Qu.t(ftUe  ôc  cxVw4r4,qui  lors  cftoient  bons  Chrediensycneurenten  l'herefie 
dccc gentil  J/inul.  Au rcftc,  ic  ne  veux  oublier  vne chofc  mémorable, aduenue l'an 
mil  quatre  cens  quarante  trois,  au  Roy  Cefalien ,  nommé  Othcniet,tci  /of^hiM,(on 
voilin ,  Roy  de  Sfaycataphu .  lefqucis  avans  eu  par  l'efpiice  de  trente  ans  ou  enuiron 
pluficars  guerres  cnfemble,cercherent  finalement  tous  moyens  qu'il  leur  fut  poifible 
pour  (c  reconcilier,fic  accorder  leurs  diftcrcts.  Or  pour  eftre  ces  Princes  en  plus  gran- 
de fcuretc  de  leurs  perfonnes,  il  fut  conclu  par  l'aauis  fie  délibération  de  leur  confcii, 
que  pour  parlementer  l'vn  auec  rautre,ils  Ce  trouucroient  à  iour  nommé,en  la  ville  de 
BâgHtmetre^  qui  porte  le  nom  de  fon  Royaume ,  dcsappartenaïKcs  du  Roy  0^.  Le- 
quel d'autre  part  deftrant  de  les  voir  en  paix,  feit  offre  de  bonne  volonté  de  les  y  rccc- 
uoir :  fie  ce  toutefois  auec  condition,  fie  la  foy  préalablement  promife,qu'e(lans  poifi- 
blés  entre  eux,  ils  ne  fe  rueroient  fur  fcs  terres.  Toutes  promeffes  donc  fie  iuremcns 
fai  As ,  il  les  receut  auec  la  plus  grande  magnificence  qu'il  peut.  Et  ainfi,  arriuez  qu'ils 
furent ,  fie  fur  le  poinâmefmes  de  conclure  leur  paix,  enuiron  fur  les  trois  heures  du 
foir,  foit  par  punition  diuine  ou  autrement ,  aduint  vn  fi  grand  fie  merueilleux  trcnn 
bicment  de  terre ,  accompaigné  aufTi  tofl  du  feu  du  ciel,  qui  dura  pour  le  moins  trois 
heures  entières,  que  le  Palais  où  efloient  ces  trois  puiffans  fie  riches  Rois ,  fut  de  fonds 
en  comble  renuerfé  par  terre,fie  plus  de  cinquante  mille  maifons ,  tant  de  ladite  ville, 
que  du  paVsvoifin.  Penfez  fil  y  eut  du  peuple,  bcflesfie  ôifeaux  ,qui  finerent  là  mal- 
heurcufèment  leurs  iours  en  peu  d'heure.Et  me  fuis  laifTc  dire  à  quelque  bon  nombre 
de  ce  peuple,qu'ils  ont  par  efcrit  en  leurs  hiftoires,qu'il  n'y  eut  pas  les  forcfb  des  mon- 
taignes  fie  vallons,  que  tout  ne  fuft  confbmmé  fie  rcduit  en  cendres,  par  la  violence  de 

ce  fcu,qui  ne  fc  peut  eftaindre  de  trois  mois  après.  Voila  ce  que  ie  vous  ay  voulu  dire 
de  ce  Royaume  de  Cefalc ,  (]ui  porte  auHi  le  nom  de  (à  ville  métropolitaine  fie  Royi^ 
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le,  en  iiqtiellc  le  Roy  Te  tient  plus  volontiers  qu'iui  grandes  &  populcurcs  de  Af  .(»<• 
^  ,ne  àccllc  de  Pyrtonth  :  laquelle  Ait  bidie  par  le  Roy  Pyrcontii ,  premier  ilu  nom, 
celiiy  qui  o(U  l'idolitrie  du  pais ,  Ac  voulut  que  tous  les  Rois  fcs  fucccfTeurs  y  fufTcnc 
inhunici.d'autam  qu'il  Cjumoit  en  ce  lieu  là  plus  qu'en  autre. 

Dts  iflts  Vdftts ,  Cf*  it  toifia»  t^yljîhtlohtuh ,  de  tAmkrt ,  Cr  comme  ileji 
rtdtnlly  du  luAttans,  ,  C  H  A  P.     1  J  I. 

■'■•  'A 

Pris  que  Ion  a  pa(T<^  le  promontoire  des  Courantes ,  qui  ei  A  au  Su- 
dcft,à  vingtquatredegrczA  vers  la  pointe  S.Laurcsàltft,  Ion  voit 
fur  rcngouitcment  de  Ccfalc,  fix  ides  eHoignces  de  dix,  douzc,quin- 
ze,vingt  lieues  ou  enuiron,  les  vnes  des  autres  :  flc  i^appcllcnt  les  V'ci* 
ques,  grandes  8c  petites,  ellans  fur  la  route  qui  tire  à  Mozambique 
vers  le  Nortrplus  lltuecs  dans  l'eau  douce,  que  dans  la  mer,  à  caufe  de 
rauoifincment  qu'elles  ont  à  la  terre  ferme,où  trois  ou  quatre  riuicres  fc  viennent  dcC- 
gorgcr:8c  font  habitées  du  code  de  Cefala,  tant  pour  le  trafic  qui  fe  fait  audit  Royau> 
ine,dc  l'or  qui  croiA  à  ladite  Mine  nouuellc,  qu'aufli  la  plufpart  des  nauircs  viennent 
irvncd'icclles  pour  C'y  rafraifchir.  LesMores  qui  demeurer  là,trafiquct  auec  les  ido- 
lâtres de  terre  ferr.ic,  6c  puis  tranfoortcnt  leurnurchandifc  aux  Ri)yaumcsdcQu^i-  v* 
loa,didt  Zangucbar,  Mumbaze  &  Melindc ,  plus auant,  tirant  vers  la  mer  Rouge,  ou  "  ' 
goulfc d'Arabie .  Ce  peuple  e(l  barbare ,  inciuil  &c  mal  propre,  &:  ne  faccodc  prefquc 
^ue  de  Tes  voifînstcncor  ell-ce  pour  la  feule  occafion  dudit  trafic,d  autant  que  les  Vci« 
quiensont  abondance  de  chairs  de  belles  domediques,  de  ris  &  millet ,  qu'ils  ponent 
vendre  en  terre  ferme  dans  leurs  petites  barques  légères.  I.e  long  de  cefte  co  Ae  fc  pcf- 
chcntdefort  belles  huiAres,  où  Ion  trouue  de  groffes  perles.  Mais  les  vilains  ne  f^a-  T»Hnnf«rl 
chans  les  moyens  ny  de  les  pefcher,  ny  d'en  tirer  lefditcs  perles  :  où  fils  en  prennent,  ['J^,""!^/" 
ayons  plus  de  foins  de  les  manger,que  de  la  richclfe  qui  eu  enclofe  dans  l'efcaillc  :  tel- 
lement que  les  faisons  cuire,  elles  deuiennent  toutes  rougcaAres  0c  à  demy  bruflcèsrne 
fauli  felbahir  fi  elles  font  gaAces,&  que  Ion  n'en  fait  pas  grand  profit  :  combien  qu'il 
cftfansdome,filsauoientradre/Tcdelestirer,qu'il  fcii  y  trouueroitd'auflibonncs  ôc 
Orictales,  que  celles  qu'on  appone  de  Coromandcl,ou  Haharc.Or  ft  ces  be  Aiaux  font 
mal  adroit  en  cela,  ils  ne  font  pas  fi  mal  aduifcz  à  recueillir  l'Ambre,  duquel  fc  treu« 
ue  grande  abondance  en  ces  ifles,  que  les  Mores  rama(rcnt,&  vendent  fort  chèrement 
aux  nations  eAranges.Mais  d'autant  qu'il  y  a  diucrfcs  fortes  d'Ambre,  &  encore  en  fcs 
genres  il  fcn  trouue  de  diuerfcs  efpecc$,vous  noterez  que  ie  n'eniens  point  icy  parler 
au  iaune,qui  cA  mis  entre  les  pierres  coulorees,  6c  qui  de  ù  naïfue  vertu  attire  à  l'oy  U 
paillc,comme  fait  l'Aymant  le  fenains  de  la  liqueur  fouiifuc  6:  aromatique  d'Ambre 
gris  :  duquel  pourautant  que  plufieurs  ont  eu  aiucrfès  opinions  fur  la  produdlion  de 
chofc  fi  rare  6c  precicufe,il  m'a  fcmblc  bon  d'en  difcourir.L'Ambrc  gris  donc,fuyuat 
l'opinion  d'aucuns,  n'eA  autre  chofe  que  l'cxcremcnt  de  la  Baleine ,  lequel  efbnt  vui» 
dé  par  les  conduisis  de  ceAc  maffc  monflrucufe  de  poiffon ,  peu  de  temps  après  vient 
àfarrcAerau  riuagc  de  la  mer ,  où  il  (è  purifie  :  de  forte  quêtant  plus  la  mer  eA  impe*  l-x 
tueufc,6c  fbn  riuage  agité  de  vagues,  ccA  excrément  ainft  Aotunt  hault  6c  bas,comnic 
il  eft  porte  par  la  marine,  e  A  endurci  6c  comme  caille  par  l'ardeur  du  Soleil,  qui  rebat 
fur  les  riues  fiblonneufes,  ou  fur  les  rochers  6c  efcueils,  où  ccA  amas  cA  reiettc.  Et  en- 
corcs  que  ccAc  matière  ainfi  amonccllee ,  ne  foit  fans  attirer  aufli  à  foy  d'autres  ordu-  " 
rcsdclamer,fieIl-ccquelcsMorcsqui  la  recueillent,  f^uent  bien  difcerncr  le  bon 
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d'aucc  le  falc  &  mal  odorifcrant  :  de  façon  cju'cn  la  faifon  qu'ils  cognoiflcnt  que  ccii 
pcult  eftrc  purifié ,  ils  le  vont  recueillir  dans  de  grandes  corbeilles ,  faites  de  fucillci 
de  Palmier.ou  de  ionc  marin,&  puis  le  vendent  aux  marchas  de  Mclinde  &  d'Adcm, 
&  autres  nations  cftrangeres.  Quelques  Indiens  m'ont  affeurc  d'autre  part,que  c'cftoit 
l'excrcment  dvn  grand  poirtbn,nommc  HtlmerUh,(\m  n'cft  fi  monftrueux  que  la  Bi. 
Icinc  :  &  que  le  bon  Ambre  (c  trouue  auioardhuy  en  l'iflc  ^ddiut  (mot  corrompu 
de  ce  pais,qui  fignifie  quatre)  &  à  celle  de  Dangediuf,  à  treize  lieues  de  Goa  :  où  il  y  a 
aufli  vn  poiflbn  nomme  Azfl,  qui  fuit  la  Baleine ,  &  mange  tout  fon  fperme ,  ne  fcn 
pouuant  iamais  Hioulcr  :  tellement  que  venant  à  crcuer,  la  mer  le  ietîc  au  riuage,  &  les 
Infulaircs  le  trouuans.le  dercntraillent,&  cherchent  le  lieu  où  eft  ce  fperme,  qu'ils  re- 
cueillent foigncufcment.  Mais  ie  ne  fcay  où  ces  gens  pefchent  cefte  philofophic  ,at. 
tendu  que  quand  il  n'y  auroit  que  l'effort  tempeuueux  de  la  mer ,  cela  me  faid  pcnfcr 
du  contraire.  Ceux  donc  qui  tiennent  que  c'cll  la  fcmence  de  la  Baleine ,  vfent  de ces 
propos  :  Le  nuflc  de  la  Baleine  engendre  de  mefme  façon  que  fait  l'homme  auec fa 
fcminc:maisd'autantquefclon  Lmonftruofitc  de  fon  corps,  &  l'abondance  du  fper- 
mc,il  demeure  trop  peu  en  Yaùc  de  génération  auec  la  femelle,il  aduient  qu'vnc  bon. 
ne  partie  de  la  fcmence  l'cfp  md  en  la  mer,  &  fe  met  en  diuerfes  fones,  retenant  toute- 
fois la  couleur  d'iccllc.  ccquinemcpeultfatisfaire.  Car  comment  /croient  les  mari- 
niers fi  accorts ,  que  de  diftinguer  l'eau  d'auec  le  fperme  de  la  Baleine ,  edans  les  deux 
de  mefme  coulcur,&  liquides?  Il  faudroit  que  ce  funcnt  de  bons  cfi:umeurs  de  wi'x 
fubtils  eu ifinicrs  de  marine .  Or  d'autant  que  le  meilleur  Ambre,comme  i'ay  did,vict 
dccespaïslà,  ileftimpolfiblequ'il  forte  de  tel  excrément  gcneratif  de  la  Baleine:  at- 
tendu qu'en  ces  plages  8c  contrées  il  y  a  peu  ou  point  de  tel  poiflbn ,  àcaufe  des  cha- 
leurs ordinaires.Car  à  la  vérité  (comme  l'ay  veu  par  expérience)  depuis  que  Ion  corn- 
mcnce  à  venir  à  la  haultcur  de  noftre Tropique ,  Ion  en  perd  aufllî  toft  la compaignic, 
tellement  qu'on  en  voit  fon  peu  iufques  à  ce  que  Ion  a  paflc  l'autre.  Et  par  cela  on 
cognoirt  euidemment ,  que  de  la  part  des  iflescomprinfcs  depuis  le  Promontoire  de 
Bonne  cfpcrance ,  iufques  au  goulfe  de  Melindc,  voire  plus  oultre  iufques  àceluy  de 
l'Arabie  tirant  à  la  mer  Rouge,où  Ion  pourroit  pour  le  moins  compter  trenrccinqdc- 
ç;rez,  il  ne  l'en  trouue  quafi  point  :  qui  me  fait  dire,que  ceux  là  fongent,qui  attribuent 
a  l'egcftion  de  fa  femcce,  ceft  Ambre  gris  en  pais  fi  chauld  que  celuy  de  noz  Vcicjues, 
qui  font  prefque  foubz  le  Tropique  de  Capricorne.  Et  pour  meilleure  preuue  de  ce- 
cy,qu'on  aille  voir,fi  en  la  mer  Méditerranée,  commençant  de  noftre  cofté  iufques  au 
Leuât,il  yadetcllesbeftesmarines,voireenlamcrMaiour,oucn  la  mer  CafpicMais 
aufli  ceux  qui  fuyuent  cefte  opinion  fpermaiique  de  rAmbregris,ont  bien  regardé 
l'incommodité  du  paVs  chaulcl,  où  les  Baleines  rcpairct  peu  ou  point  :  ôc  pourcc  nous 
baftiflcnt  leur  inuention  fur  les  pais  Septentrionaux ,  efqucls  fe  trouue  abondance  de 
tels  monftres  :  de  fone  qu'ils  nous  rcnuoyent  en  Noruege,  Iflande ,  Friflande,  SuclTe, 
Dannemarch,  Liuonie,  &  fur  la  cofte  d'Angleterre,  là  où  ils  font  naiftre  cefte  liqueur 
tant  precieufe.Sur  quoy  ic  leur  demande,fi  toute  Baleine  n'a  pas  mefme  vcnUjS-'  ficn 
quelque  lieu  que  ce  foit,  ce  fperme  ne  Ce  conucnift  point  en  Ambre.  Que  fil  cft  ainfi, 
pourquoyfont  donc priuecs celles  dclamcrCantabriquc,qui  laue la  terre B-iyon- 
noi(ê,de  telle  rareic?veu  qu'il  n'eft  an,quc  les  Bayonnois  n'en  prennent  quclqu'vnc:&: 
toutefois  il  ne  fc  dir  point,  que  cefcntraillans  cefte  grand'  bcue,  ils  ayent  cncor  trou- 
ue ce  fecrct.ou  que  la  coftoyans,rAmbrc  le  foit  apparu  fur  la  marine.Ie  voy  bien  que 
c'eft.  Ce  fperme  eft  ramaflc  par  voz  Septentrionaux,  pour  donner  couleur  à  la  fourbe 
des  Drogueurs ,  à  fin  que  la  poudre  du  bois  d'Alocs ,  du  Mufc ,  &  du  Styrax ,  fuient 
mieux  vcduz  foubz  ce  prncxtc  du  Ipcrme  de  Baleine ,  que  vous  appeliez  Ambre  gris. 
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Et  tout  ainfi  que  Ion  vfc  des  eaux  de  fcntcur  à  lauer  les  mains,  &  que  dans  vn  voirrc 
de  fr'ifchc  on  n'en  met  que  deux  ou  trois  gouttes  des  plus  odoriférantes ,  &  toutc- 
jfois  tout  cela  f appelle  eau  de  Naph  ou  de  fcnteur  :  ainfi  ceftecompofiiion  eft  noni- 
nicc  Ambre,  'pource  que  vous  dites  qu'elle  eft  compofce  de  ce  fpermc.  Mais  venons  à 
la  raifon  de  .non  dire.Lon  n'ignore  point,  que  ce  qui  eft  le  plus  odoriférant,  procède 
de  la  chalcur,&:  que  les  odeurs  aromatiques  nous  viennent  des  régions  chaudes,tellc- 
mciuquclF-ncens,  le  Baume,  &  autres  telles  liqueurs  nefclcucnt  point  en  ces  paVi 
froids ,  où  Ion  dit  que  Ce  leuc  U  cueille  l'Ambre  :  trop  bien  en  Leuant ,  &:  en  l'Arabie 
hcurcufcjOU  es  autres  régions ayans  mefme  temperature.Voyez  fi  le  Baume  qui  croift 
de  la  part  du  Caire,cft  en  région  froidc,&  fi  la  Ciuette,dc  laquelle  nous  faifons  fi  grad 
compte ,  cfl  trouuce  parmi  ceux  qui  habitent  les  terres  froidureu  fes.  Contemplons  fi 
les  Moncs  &  Sagouins ,  que  nous  auons  autrefois  portez  de  l'Antardiquc ,  quelques 
peaux  defqucls  fentent  fort  foucfuement  fur  le  pais ,  font  bcftcs  fortans  du  païs  froid. 
En  fomme,lon  cognoift  qu'vne  herbe  eft  de  qualité  cliaude,quand  clic  eft  forte  en  o-  cjiiijrJn 
dcur,  &  fon  gouft  poinj^t  la  langue  :  au  contraire  on  cftime  celles  là  froides,  qui  font  'p"'"-'"''' 
doiiçaftrcs  &  de  faueur  rade.  Lefquels  argurnens  me  font  iuger,  que  quand  le  fpermc  f/,,„^,  " 
des  Baleines  (croit  l'Ambre  qu'ils  difent  (ce  que  ic  ne  cofclTe  pas)  encore  feroit  il  fans 
odeur  ou  véhémence.  En  ma  France  Antardlique  i'ay  vcu  vne  herbe,  laquelle  ic  rap- 
pone  du  tout  au  fueillage  du  Chanure  le  plus  grand  que  nous  ayons  pardeçajl'odcur 
de  laquelle  eft  telle  &  fi  fou'cfue ,  que  le  Baume  Egyptien  n'cft  rien  au  pris.  En  la  mer 
Méditerranée,  à  Puzzolc  auprès  de  Naples,  i'ay  ve  j  vne  efpcce  de  poilfon,  faicl  com-  r^imn  f^,e 
me  vnccftoille,  lequel  cftant  manie,  (cntoii  ne  plus  ne  moins  que  le  mufc  duquel '7  ''""" 
nous  vfons.  De  mefme  efpcce  en  ay-ie  veu  aufti  à  l'Antarctique,  que  les  Saunages  du 
promontoire  des  Canibales  nomment  Pira  Affard,(\m  lignifie  autant  que  PoifTon 
cftoillc,  ou  reficmblant  à  l'eftoille  :  &  neantmoinsccs  régions  font  chaudes  :  &  ne  me 
fçauroit  on  alléguer  païs  froid,qui  puiflTe  faire  la  caufc  bonne  pour  la  preuue  de  l'ori- 
gine de  l'Ambre  gris.  Plufieurs  Naturaliftes  Arabes ,  Grecs  ôc  luifs,  auec  Iclqucls  i'ay 
confère  en  diuerfcs  contrées ,  mettent  grand'  différence  entre  ledit  Ambre  gris ,  v<c  le 
fpermc  de  la  Baleine.  le  vous  diray  donc  icy  ce  que  i'ay  apprins  de  ceux  mcf'mcs  du 
païs,  touchant  l'origine  &  production  de  telle  drogue  prccieufc.  En  ces  iîlcs  ia  nom- 
mecs  fe  voycnt  des  oifiraux,  grands  comme  noz  O)  es,  lefquels  ils  appellent  c^fclnbo-  ^rchiLt- 
W?,qui  fc  retirent  ordinairement  loing  de  toute  habitation  d  hommcs,allans  iuchcr  ^^^.T^ 
la  nuict ,  ou  dans  les  iflcs  deshabitees ,  ou  fur  les  poin<fhcs  des  cfcucils  &:  rochcrs.Ccil V^r». 
oifcau,  comme  difent  les  habitans  du  païs ,  &  eft  affez  vray  fcniblablc ,  &:  aulll  proba- 
ble, ainfi  que  nous  voyons  l'efFcd  de  labeftequi  rend  laciuctte  par  fcsKmîces,cftce- 
luv  qui  nous  produit  l'Ambre  :éc  entendez  comment.  I.anuictil  fc  retire  (comme 
dict  eft)  fur  les  rochers  pour  prendre  fon  repos  :  ôc  là  il  efmcuiift  allez aboi.damincnt 
(d'autant  qu'ils  vont  à  troupes,  comme  prcll]uc  les  Grues  de  pardcça)  ccdilcntquc 
ccftc  hente  d'oifeaux  eft  l'Ambrclequel  eftant  cuicl  au  Soleil ,  purifie  par  la  Lune ,  ôc 
aftinc  de  ''air  fubtil  de  ces  promontoires ,  demeure  là  iufques  à  ce  que  la  mer  f  enflant, 
foit  -^our  le  vent,ou  quelque  grande  tempefte  oragcuic,vicnt  &  l'emportciôc  ainfi  na- 
geant à  morceaux  fur  les  ondes ,  eft  tantoft  iettce  par  les  haurcs,  Se  plages  voifines ,  '>; 
quelquefois  IcspoilTons  l'cngloutilTeni  :  mais  cftant  la  matière  indis^efiiblc  ,ils  font 
contraints  de  la  reuominfic  l  autre  demeure  !  ong  temps  voguant  par  la  marine.  Qiii 
cf^caufc,qu'ilsen  font  de  trois e'peccstl'vne  de  couleur  blanchaftrc,qui  eft  le  vray,na» 
tiircl,fic  fin  Ambre  gris,qu'ils  appellent  Puntlutth .  A:  l'autre  plus  obfcur,  Pudart,  du- 
quel ils  font  encore  quelque  compte  :  mais  quant  à  cehiy  qui  aefté  auallc  par  les  puif> 
Ions ,  &  rcuomy  pour  ne  le  pouuoir  d^rcr ,  citant  tout  noir  ,pe(àiit,  &:  de  moindre 
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odcur,ilsrcnimcntlcHioins  p.irjûia,&  n'en  font  ca$,Icqucl  aufli  ils  appellent  Minr 
Ury.yo\ii  voyez  donc  icy  vue  prenne  toute  cuidcte,tantcn  la  diftcrcnccdcs  n.ojcj, 
comme  l'Ambre  cft  efproimé  à  la  couleur,  pour  porter  tiltre  de  bon  ôc  bien  naturali- 
zc,qu'auili  à  la  relation  de  ceux  qui  le  vendent  aux  cftrangcrs,*:  qui  le  recueillcntJcA 
quels  ne  courent  point  en  pleine  mer  aucc  leurs  paraos  &  nacelles,  pour  fuyurc  la  Ba- 
leine /'accnunLmt ,  à  hn  d'auoir  le  ilircroill  de  la  fcnicnce  qui  luy  tombe.  Or  ccft  oi- 
feau  a  le  pluiîugc  tout  diuerfific  en  coulcurs,&  vnc  grande  huppe  fur  là  tcfte  :  aulli  le 
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nom  le  porte  :  car  /.fihthohncl)  vault  autant  à  dirc.qu'Oifcau  huppc.SatcftceftgrolTc 
comme  le  poins»,  toute  garnie  Sccftoifcc  de  belles  petites  plumes  vcnes  &gri("cs,& 
quelque  peu  de  noiraftre  p;rmy,  tout  ainfi  que  (ont  niarquaez  les  lézards  au  paisdtt 
TabaiiiTCS  :  le  refte  de  fon  plumage correfpondint  à celuy  de  la  tcfte.Lacaufc  dcl'o- 
deur  de  leur  ficntc,oultrc  que  ie  puis  difputer  cela  leur  pouuoir  prouenir  de  leur  pro- 
pre naturcl,commc  à  la  Ciuctte,vient  principalement  de  lanourriturc:d'autant  qu'ils 
le  purgent  de  toute  infc<ftion  par  le  venin  du  Iruidt  d'vn  certain  arbre ,  tout  moucl- 
lcux,nonunc  Affv^arannp  .,\<:c^\xc\  fruitteft  gros  &:  rond  con-.mcvn  oeuf  de  Pigeon, 
dont  fi  vn  bommcanoit  mangc,il  fepourroit  alTcurcr  de  la  mort. Ccft  oifeau  fenour- 
rift  cncor  d'\  n  oilelet  &:  beftclctte ,  grande  comme  vue  fautcreilc,  de  bon  &  odorilc- 
rant  gouft,que  les  l^arbarcs  appellent  Lorpi}!.  Mais  fur  tout  fault  contempler  leur  m- 
dufti  ic  à  recercher  ce  qui  pcult  caufcr  ceftc  fragrance  &  fouehietc  qui  cft  en  leur  fien- 
te ôc  cfmcutiircmciît  .lorsqu'ils  vont  de  montaignecn  montaignc,  pour trouucr  vnc 
autre  bcfte,  qui  en  tout  ce  qu'elle  a , eft  étrangement  vcnimcule  (quelcs  gens  du  pai5 
nomment  Q^ld,ifarcard,S)iAmT<.%  Àlçiflomm)  quia  vneapoftumequi  luy  vient  bien 
fouucnt  foubz  le  vcntre.prcs  du  nombril,  &:  laquelle  (ainli  que  m'ont  àxù.  les  habiiis 
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dcrinc)ellcfaitapoftum?ràforccdcgrattcr.Ccqui  en  fort doCjcft  ft  pLiiiantàfcntir^ 
quctoutc  autre  odeur  n'cft  rien  au  pris  de  celle  'à.  L'oifcau  Archibobuch  ayant  quel- 
que (ympathic  naturel  le  aueccefteocfte,  la  vient  accoftcr,  &  luy  fuccc  fi  bien  &r  ^cn- 
timcnt  toute  Ton  apoflumc ,  qu  auant  que  la  laiffcr,  il  ne  luy  demeure  rien  :  &  c'cft  de 
là  qu'il  prend  la  plus  part  de  Ci  nourriture.  Voyla  ce  que  i'auois  à  obrcru<.r  touchant 
la  difputc  de  l'Ambre ,  qui  eft  vn  mot  Arabe ,  en  ce  que  i'cn  ay  cogneu  de  ceux  qui  le  ^^i„. 
rccucillcnt,aufqucls  ic  me  rapporteray  pluftoft,  que  de  m'aheurtcr  Icgcrcmcnt  à  cho-  m,t  ^r 
fcs  qui  ont  peu  de  vcrifimilitude. 

Dt  njle  £k  IbaRcra  0»  Madagascar,  ç>(/»  déluge  adwntt 
en  utile.  C  H  A  P,      1  1  l  L 

E  s  T  E  iflc  eft  fort  plaidante  à  voir  à  ceux  qui  la  contemplent  de  plci- 
nemcr  auant ,  &  plus  belle  cncor  &  plus  riche  ;iu  dedans ,  qu'elle  ne 
monftre  en  fon  exterieur.ElIc  a  de  longueur,ainfi  que  i'ay  peu  enten- 
dre, cnuiron  deux  cens  foixante  &  fcpt  lieues,  fcftcndant  du  Su  au 
Nort  Nordeft ,  6c  en  largeur  cent  quinze ,  cftant  plus  orrandc  que  ne 
font  les  Royaumes  de  Ponugalôc  CafHllccnfcmble:  ôccoun  verslc 

f)als  Auftral,  cnuiron  de  douze  degrez  iufques  à  vingtfix  ôc  demi,  bien  pcuplcc,&:  en 
aquclle  y  a  de  grands  foreftz  du  bois,  qu'ils  appellent  Sati^il,&i  nous  Savd.il,  roun,c  s.wfl.f;* 
ôcfortfin.L'airy  eftattrempc,(jin  &  fubtil,  &  fepeult  eftimervnc  des  plus  belles  en-  ■^■""'''^' 
ne  toutes  celles  qui  ont  cftc  defcouuertes  de  noftre  temps ,  bien  qu'on  n'ait  point  en- 
core vifitc  tout  ce  qui  y  eft  de  rare,non  plus  qu'en  la  Taprobane,ou  celle  qu'on  appel- 
le la  grâd'Iauc  ,  derquellcsaufll  ie  fais  mention.L'aborder  y  eft  fort  dingcrcux^à  cau- 
fcdcsbans  (c'cft  à  dire  rochcrs,qui  font  cachez  foubz  l'eaUjOu  à  fleur  d'eau)  &  qfi'auf^ 
filcsfablonsy  font  fi  haults,qucbien  fouuent  les  vaiflTeaux  y  demeurent  i  icc:qui  Lit 
quelafonde  ôc  ancrage  y  eft  redoutee.principalement  quand  le  vent  eft  de  la  part  du 
Non:Etdifcntceuxdu  païs,queces  rochers ainficftcnduz,6c  diftansles  vnsdcsau- 
trcs,eftoicnt  anciennement  vne  belle  ifle,ayant  enuiron  foixanic  &  quatorze  lieues  de 
tour,  qui  fut  engloutie  dans  la  mer.  Ce  qui  eft  aulll  vrayfemblable  ,  voire  plus  fcftà..t 
lcpaïsfubiedlàtelmalheur,commeiediraycy  après)  que  l'opinion  djccux  qui  tien- 
nent pour  vray  que  la  Sicile  a  eftc  autrefois  feparec  d':  Calabrc  par  vn  trcinblcmjnt, 
cftantau  parauant  terre  ferme  ôc  continent.  Lesroc'.icrs  ou  battu rcs  que  ic  vous  dy, 
font  lapins  part  hault  efleuez ,  ôc  faidis  en  poindc  d'j  diamant ,  en  nombre  de  plus  de 
douze  mille.Or  d'autant  que  ceftc  belle  terre  marine  a  eu  en  diucrfcs  (aifons  pluficurs 
ôc  diucrs  noms,  il  fault  aulli  que  ie  vous  les  die,  enfemble  vous  en  deduife  les  raifims, 
tout  ainfi  que  ie  I'ay  apprins  de  ceux  du  paVs,qui  (c  difoicnt  le  tenir  de  père  en  fils  :  car 
ce  font  les  Chroniques  les  plus  certaines,  dont  i'is  vfent.  Ces  bonnes  gens  donc  m'ont 
alTcurc,  qu'elle  a  eftc  habitée  feulement  depuis  neuf  cens  vingtfcpt  ans  en  ça;combien 
que  quatre  vingts  ans'auparauant  vncenain  peuple  l'y  fuftembatu,6cy  euft  drcffé 
villes  ôc  villages  pour  f  y  arrefter.  Les  Barbares  y  eftoiét  iadis  mefchans  uultrc  niefu- 
rc,vicicuxfiirtousautres,ôcfortaddonnez.àvn  peciic  qu'ils  nomment  iMiad,  autre-  I'haLi^ 
ment  pèche  contre  nature ,  viccaffezcotîimun  parmi  eux, attendu  qu'ilsne  fcntoicnt  '  W^T'' 
rien  du  Chriftianifme  :  /k  eftoicnt  encor  plus  abop  'nableSjd'autant  qu'ils  fe  mclloict  R^Lra. 
aucc  le:  beftes,comme  aufl'i  les  Africains  pour  le  ioiv.  dhuy,  plufieursTurcs  Ôc  Arabes 
non  font  que  le  cerf.  Mais  (difoient  ce?,  pauuresgcr-  .r.,:  m'en  fiifoieni  le  récit,  ôc  qui 
cftoicpt  clclaues  )  par  la  pcrmiftion  de  Dieu  ,  qui  a  ■  ^ulu  chaftier  la  mefchancctc  de 
«  pf.plc,  il  aduint,  que  les  vents  furent  fi  vchemçns  ôc  horribles,  le  temps  fi  cfincu,lc 
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cid  tint  enflamme  d'cfclairs,&  l'air  fi  furieux  en  tonnerres  &  fouldrcs,quc  du  bruid, 
véhémence  &  eftonnemcnt  la  terre  en  fut  fi  fecou/fc  &  efbranlee ,  ou'il  fembloit  que 
durant  tels  orages  laconfufion  première  des  Elemcs  deuft  tout  dinoudre,ou  englou- 
tir la  terre  dans  la  profondeur  tcnebrcufc  des  abyfmes:&  dura  cède  tempede  par  trois 
mois  conti  iuels,tellcment  que  la  mer  eftant  enflée  par  ces  vents  &  orages,fc  dcfljorda 
de  telle  forte,ôc  fe  haulfa  fi  defefpcrcment  ho«  les  limites  qui  luy  font  bornez  par  1« 
haures ,  que  la  plus  part  des  habitans  furent  fubmergcz ,  &  les  villes  &  villages  prcù 
que  tous  mis  à  bis.  Mais  d'autant  que  la  mer  de  fon  naturel  ne  fe  dc(bordc  gucrc  ia- 
mais,&  ne  paflc  Icf-  limites  que  Dieu  luy  a  tracez,lon  pourroit  denunder,comment  ce 
grand  raue  fe  feit  ainfi,lequcl  ils  n'auoict  onques  vcu,ôc  depuis  leurs  fucceflcurs  n'ont 
knty  ny  cognu.Qit'ant  à  nioy,  ic  le  réfère  à  la  chaleur  tant  du  Soleil  que  des  vcnts.qui 
eft  beaucoup  plus  vrhemcntc  fur  mer  que  fur  frrc ,  &  laquelle  ayant  dure  aiiill  lon- 
gucmcnt,&:  enfle  les  vagues  de  l'Océan  courrouce,  pcult  auHi  auoir  caufc  ce  dclhord, 
plulloft  que  les  pluy  rs,  ny  que  le  courant  impétueux  des  riuieres  qui  C'y  vont  rendre. 
Carficclaauoit  lieu  tnl'Occan,  la  grandeur  ôccftcndue  duquel  eft  pluscognciicde 
nortrc  tcnips,quc  iamais  les  Anciens  n'y  pcurcnt  donner  attaindc,  &  laquelle  aufli  clt 
dix  fois  excédant  ce  que  la  terre  a  d'cilcndue  :  à  plus  forte  raifon  le  fentiroit  &  cxpcri- 
u  mer  it  mcpteroit  la  mcrdo:  Bachu ,  autrement  didlc  dc  Corrugon,  OU  bicn  la  mer  Cafpic,la- 
uthn.ctr-  Q^f^\ç^  „j.(^  qu'vnc  poignée  d'eau  au  pris  :  &  toutefois  elle  ne  croift  ne  diminuc,quuy 
caï^L  qu'ordinairement  entrent  en  clic  vingtquatre  riuicrcs.dont  les  quatre  font  plus  gran- 
des Scinipctueufc' que  le  Rholiic,Scine,Loirc,Garonnc,ny  Charctc,  flcuucs  des  plus 
renomme/  de  noftrc  France. Toutefois  lailîlun  à  pan  la  Philofophie  naturelle,  &  rc- 
clierchc  félon  le  fcns  humain,  il  fault  confefl'cr,  que  tout  ainfi  qu'au  grand  dcluge,da 
temps  de  Noc,  Dieu  pour  punir  le  defuoyement  des  hommes,  ouurit  les  fcncftrcs du 
Ciel  fia  toutes  les  fonrces  de  la  terre ,  pour  pafTer  par  ccftc  lexiue  la  faletc  de  la  corru- 
ption humaine  rqu'aulli  feit  il  faillirlecoursàrOcean,&  voulut  qu'il  franchift  fa 
Dorncs,à  fin  de  ruiner  vn  peuple,)a  mémoire  duquel  il  vouloir  ofter  de  la  terre.  Vous 
fçauc2:,que  prefque  de  noftre  temps  il  en  eft  autant  aduenu  à  quelques  villes  de  Flan- 
dres ,  lefquelles  furent  c  ntierement  englouties  dans  la  profondeur  cfpouuantablc  de 
la  mer.  Autant  auHi  en  pourrois-ie  dire  d'vn  fécond  déluge  quiaduintenuiron  l'an 
fcptccns,  en  la  Prouincc  de  Plate  :  où  l'eau  fut  fi  excefiiuement  grande,qu'clle  furpal- 
foit  les  plus  haultcs  montaigncv ,  tellement  que  tout  y  fut  fubmergc ,  ainfi  que  m  ont 
raconté  les  Sauuagcs  du  pais  ;  &  en  eft  l'eftcd  d'autant  plus  grand ,  que  ccftc  terre  i'c- 
vtlu^t  ti'  ftcnd  en  longueur,plus  de  feizeci-ns  lieues,  &  en  largeur  bien  trois  cens  foixantc.  Rc 
""""  •«  ^'<-  uenant  à  mon  propos  de  noftre  illv ,  les  habitans  furent  furprins  fi  à  l'improuiftc.  que 
f4  ij.ir.  ç^^  j^  minuid  comme  ils  eftoient  er  j  repos,ils  fe  fentircnt  tellement  pfvrgez,  que  pen- 
fans  fe  fauuer,ils  fe  voy  oient  enucloppez  dans  le  courant  de  cefte  i.ici  furicufc  :  com- 
bien que  les  plus  aduifez  d'entre  eux  (  &  peult  eftre  fiiy uant  l'exemple  des  bcftcs ,  q'ji 
fcntoicnt  naturellement  1  heure  proche  de  la  mort  )fc  retirèrent  fur  vne  montaignc 
fon  haaltc,nommec  Bujfara  :  là  oîi  ils  fc  fâuuerent  auec  leurs. femmes  &  petits  enfans, 
viuans  affez  efcharccmc.nt,pourcc  que  l'eau  demeura  fans  guère  f  abailTer ,  rcfpace  de 
vingt  trois  iours ,  tenant  l'iilc  ainfi  couuene.Quelques  mois  après  que  les  eaux  furent 
cfcoulecs,  y  arriua  d'aucnrurc  des  nauircs  du  Royaume  de  Ceflila,  qui  eft  en  terre  fer- 
me en  l'Ethiopie.diftant  de  noftre  ille  deux  cens  cinquante  !ieu(is,pour  tra^qucr,ainli 
qu'ils  auoientcouftume  de  tout  temps,  pan  ie  à  caufc  que  cefte  terre  eft  fort  riche  &: 
foifonnante  m  tous  biens,  panie  aufli  pour  l'or  treftin  oui  fy  trouuc  en  grand'  abon- 
dance :  dequoy  ie  parle  comme  affeurc ,  par  l'adueniflcment  d'vn  Cefalien ,  qui  m'en 
feit  le  difcours  en  l'Arabie  fclice.  Ainfi  ayans  mis  pied  à  tcrrc^c  irouuacnt  tous  cfba- 
f  "  '        "  '  "  '  "  hi5,pour 
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hls pournc  voir  pcrfonnc,à qui  ils  pcuficnt  parlcnfii  qui  plus cft,.ippcrccuoîcnt  tout 
confuSilcsarbrcsbrifèzjlcsvil'  -'moiics,  lcsvillagcsruiiicz,ôc]atcnc  pùiicci!.;  cgu- 
ucrtc  de  corps  mons&  des  charongncs  des  bcftcs:  de  Façon,  que  tant  plusiU  ailuicnc  | 

auant,ils  voyoicnt  que  ccftc  ruïne  auoit  couru  par  tout.  A  ccftc  caufc  aprcs  y  aiioir  de- 
meure quelques  douze  ou  quinze  iours,iIs  fc  retirent ,  ôc  font  voile  vers  leur  Roy  Ce-  | 
falicn,  pour  liiy  reciter  le  piteux  eftat  du  paVs,  &  la  fortune  aduenuc  à  ce  peuple  :  tm- 
mcnant  auct  cux,à  fin  que  plus  au  vray  &  aflcurcmct  ils  le  pcufTcnt  certifier  de  ce  (lic- 
cc/untniilcrablc.dix  DU  douze  des  plus  vieux  dcceuxquif'cftoictfauuezaux  uion- 
tiigncs.  La  pau'jrcnouuellccfpanduc  par  TF-thiopic,  6c  entendue  par  ceux  de  Ccfala  ' 
&  Mozambique ,  grands  Royaumes  au  continent ,  ils  drclTent  vne  flotte  de  vaifltaux 
parlcconfcntcment  des  Rois  des  deux  prouinces,  &  l'en  vont  en  cefte  illc  deslubitec 
trois  ou  quatre  mille  amcsrce  qui  fut  occafion,quc  la  paix  fc  fcit  entre  Icfdits  Roisjcf- 
quclsdctoutc  ancienneté, ik  prefquc  de  temps  nnmcmorial,  ('cftoicnt  mené  a  guerre 
pour  la  religion  :  d'autant  que  le  Mozambique  fcntoit  quelque  chofe  du  Chrirtianil- 
mc,&cftoitbaptifc  aueclapluspartdcsfiens.  Orcommeil  eut!.'. co^noidanccdclî 
faindc  perfuafion,vous  l'entendrez  par  ce  qui  l'cn(uit.  Ces  Rois  font  uibicds  au  grad 
empereur  Ethiopien  :  lequel  portant  atnitie  particulière  au  Roy  Mozambique,  luy 
enuoya  des  Hcrmites  de  bonne  vie  (t.ir  11  thiopie  foiionnc  en  telle  manière  de  gens, 
plus  que  iamais  ne  fcirent  les  deferts  de  Tlicbaide  en  tgy  pte  :  &  les  nomment  en  leur 
hnQuc, Maamelt  maliehx,  qui  elt  à  dire,liommcs  exempts  ou  banniz  de  la  focictc  des 
hommes)  à  fin  que  ces  Religieux  luy  fcifTcnt  cognoiilrc  l'abuz  &:  condamnation  qui 
tombe  furccux  qui  n'adorent  vn  Dieu. Le  Mozambique,  qui  eftoit  (impie  &;  côlcien- 
ticux  Princc,voyant  fi  brnne  volontc,le  pria  de  le  faire  baptifer,&  luy  enuoycr  quel- 
ques vns  bien  inftruids  en  fa  Religion  :  ce  qui  fut  fait,&  introduit  ce  bon  Roy  en  fon 
Royaume  la  Loy  de  Dieu.  Celuy  qui  comm  ndoit  fur  Ccfala,  &  qui  eltoit  dcmourc 
en  l'erreur  des  idolâtres,  oyant  que  (on  voifm  cftoit  Chreftien ,  (c  déclare  incontinent 
for.  cnncmy,&:fe  font  la  guerre  à  toute  outrance,  iniques  à  cequc  lami('cre  dccc(ic 
illcdcMagadalcar  les  reiinillcnfemble-quand  tous  deux  d'vn  commun  accord  y  cn- 
iioycrcnt  hommes  &  fcmmes,viures  Se  (cmcnces,pour  repeupler  la  plus  belle  terre  de 
toutes  les  Indes.  Il  efl  bien  vn^y,  que  la  meilleure  part  de  ceux  qui  y  allercnt,clloicnc 
Ccfalicns,&li  chefme(rac,desfubie(£Vsdu  RoydcCefala:oùdcs  Moz.imbiqucsil 
n'y  eut  que  ceux  qui  encor  ne  reconnoidbient  Ic(us  Chri(t  pour  Dieu.  Quant  a  ccluy 
qui kscriduifôitjComme gênerai  de  l'armecil  ("appelloit  c^lL-.iyrj,  homme  (.igc  &  ,_Al'.:ir<!^t.t 
cxpcrincntc  aux  affaires,  &:  (uperftitieufemcnt  addonné  à  la  religion  de  fcs  Dieux  :  fi  *^  l"'g"' 
bicncorrtfpondoit  fon  nom  a  fi  vie  fie  v.acation  ,  veu  que  ce  mot  en  langue  Morel-  ^X  j,Tc' 
que  vTilt  amant  que  Souucrain  Euc(quc .  Parainli  ertant  cllcu  clief  de  la  nauigation  nucfine. 
&  rcpcupicnient  de  l  iflc ,  dés  qu'il  c(i  arriué ,  auant  toute  autre  chofe ,  &  premier  que 
reboilirvi'!.  nemaifon,tintconfeil  fur  le  nom  du  paVs:  car  ilnovouloii  point  que 
dclbmiais  il  ponafl;  l'appellation  de  Pacras , qu'il  auoit  auant  ce  déluge.  De  fone  que 
parlcconicntcmcnt  de  tout  le  peuple,  ce  fut  de  !uy  qu'on  luy  iiupolâ  le  nom ,  ôc  tut 
loudaiii  appcllec  Alktr^ra,çn  rccognoifranccdcsmerites,vertus  &:  prcudhommiedc 
ce  vaillant  &:  religieux  conduc^eur:fins  toutefois  qu'il  portait  tiltrc  de  Roy ,  veu  que 
If.ftat  oltoii  gouuerné  parle  plus  fagcs  &  anciens  du  peuple.  La  cau(è  pourquoy 
auant  ce  temps  l'idc  fe  nommoit  Pacras,  eftoit  telle,  comme  de  Magamc,à  riifon.  d'vn 
arbre ain(i  nomme ,  &  les  Moluques,pour  le  relpcd  du  poi(ron  Moluc,  qv'  il  treuuc 
Icplusfrcquentcn  celle  coik  :  l'ayant  les  Saunages  du  paVsainli  appel*           '(rce  que 
ce  mot  fignific  en  leur  langue.  Tonne,  &  que  certe  contrée  enabond.         soutcsau-  {'•<•''".'■''■/> 
trcs,icllcinciit  qu'ils  ne  r.iaiiijent  prcfque  autre  poiilun.Lonij  temps  apics,clbnt  délia  f,  ' 
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ride  pcuplcc  &:  rcmifc  fus  en  ù  première  beauté  fie  richclTc  ,  il  y  eut  vn  des  Scigncim 
du  p.us,  riche  &  puifîànt ,  Icc^ucl  ayant  ouy  dire ,  que  par  tous  les  lieux  voiliih,'hill  ^s 
illcs,  full:  en  terre  fcrnic,  il  y  -uioit  des  Rois,  au f quels  fculs  elloit  ottroyec  la  piiiHancc 
de  commander  fur  le  peuple ,  de  Icuer  tributs  &  fubfides ,  ôc  de  (c  faire  (cruiià  leurs 
ilibicds,dcnnans  loix,  &  t'.iil-ms  ordonnaces  à  leur  fantalie  pour  la  police  &  luaimc- 
ncmcnt  de  leur  ^randcur,delibera  de  le  faire  Roy,À:  M<)narûue  de  celle  terre.  Puuri 
quov  paruciiir,  il  commença  àattircr  Icsplusgrandsà  ("oy,  les  careflcr,  leur  dcpanir 
du  liai,Ics  honorer  au  pollible/emonftrer  doux  au  pruplc,8c  faire  de  grandes  Jari^cf. 
Tes  &  libéralité/.  :  dont  il  gaigna  fi  bien  l'amour  d'vn  chacun,  que  fc  fcntat  fon  d'amis, 
&  foullciui  par  le  pcuplejl  l'cinpara  du  gouuernement  &:  fcigneuric  de  l'illccontrai. 
onant  vn  chacun  de  luy  obéir ,  fie  de  l'appcller  Roy  puin'ant,iufqucs  à  faire  tailler  en 
picccscoux  qui  rcfiiloient  à  fon  vouloir.Ce  qui  dura  quelques ans.fic  fc  feit  fcriiirju). 
no:cr  fie  craindre  :  ordonnant  en  im,  que  la  terre  (c  nonmicroit  de  fon  nom,  à  ryaiioir 
Jl/cnutta  Alplnl,  qui  vault  autant  à  dire,quc  Roy  puiiVant.  Mais  ù  tyranie  ne  le  pc 
garemir ,  que  le  cinqu icmc  an  de  Ion  règne ,  le  peuple fadhc  de  telle  cruauté,  fie  dcli 
rcux  de  la  liberté, ne  le  malVacrall  fie  tuall,ô:  après  ce  le  mange.ilt,commc  ils  (()nt  cou- 
ihimici-sdcr.ureàrcndroicH'lcleursen'icmi.v  i&mcfmeinent  ceux  delon  (:onrcil&: 
i-!ui!eluyuoicnt,quipouuoK'iueIlrccn  nombre  de  foixantc,  les  vus  députe/  poiirla 
lullicc.fi:  les  autres  pour  leucr  les  daces  ôc  tributs  que  le  Roy  impoloit  fur  ce  peuple. 
Tant  y  a ,  qu'il  n'cftuit  pas  Hls  de  bonne  merc ,  vieux  ou  icune,  grand  ou  petit,  qui  ne 
map.;ca(t  quelqiu-  lopin, fuit  ce  du  Roy, fuit  ce  des  Counifuis  ou  OfHcicrs  de  fa luy- 
ie,ànn  quecclaferuirtde  perpétuelle  mémoire  à  ceux  qui  fcvoudroicnt  fiircaiiifi 
ivranniqucmcnt  obeïr.  Ce  R(  y  dcfpefchc,  ils  ont  vcibu  (oubz  le  gouuernement  po- 
pulaire cent  quatre  vingts  fixans,v(àns  de  leur  libené,Seeni(àns  des  Magiilrat?  à  leur 
mode  fie  l'antalie.Toutefois  ce  temps  expiré.aduint  que  les  Rois  de  Magad.jxo  &  d'A- 
Jcl,drclTcrcnt  vue  grade  armée  d'enuiron  vingtcinq  ou  vingtiix  milic  hommes,  pour 
courir  l'i'.jo  "l.iprobane ,  fie  femparer  des  richcflcs  des  Infulaircs  :  Icl'quels  deux  Rois 
(ont  aiiililubicCls  fie  îribuiaii  es  de  1  Ethiopien.  Comme  donc  ils  penfoicnr  faire  voi- 
le vci  i  Sumairc ,  le  vent  de  l'Fill  leur  citant  fort  contraire ,  allèrent  tantoft  d'vnc  n,irr, 
tantôt}  d'autre ,  menez  à  la  volonté  fie  mcrcy  des  vagues  &  des  vents ,  ôe  en  fin  lurent 
poulie/  ii'.fques  en  celle  grande  ille  d'Albargr.x.I.'ailiettc  fie  plan  de  laquelle  Iciirrdir 
aggreable ,  pour  voir  la  beauté  du  pais,  fie  eitimei  q'..'cllc  hilt  riche  fie  fertile,  nurcnt 
leurs  gens  à  tcr.'-e,&:  cntrans  f  uricuicment  en  plat  paVs,cor>  .mencercnt  à  rauaecr  &  pi- 
ler villes  fie  bourgades  :  où  ils  eurent  fortune  fi  profpere,  qu'ils  v  n  furent  paiiiblc<>  Li- 
gneursparl'efpacedefeptà  iiuidmois.  Auant qu'en  partir, à hn  que  la  mcmoircdc 
leurveiuic  en  ce  paisnefuft  cftacecfi  tort,ils  y  feirent  drcfîeren  plulieuii  cndr>i!o 
Tifumaiy.i,  Sarya,  fçauoir.huid  Colomncs,  en  forme  pyramidale,  hi  oii  cli>.  '  crv',,.'.iic 
vn  brcuct  detcllc<ubftance,efcritcn  langue  Chaldecne:Cc  grand  ôc  puidant  Ri>>  '!- 
mcacllé  fubiugué,ô:misfoubz  la  pofîcnionde  noftre  grand  Roy  de  Mjgida.xn, 
Mcfmcsà  tin  que  fon  nom  fuit  plus  honoré,ils  feirent  iurcr  aux  habitans.que  de  là  en 
au.'nr  ils  rappcllcroicntainli,  fie  ne  rccognoiltroicnt  autre  Roy  que  luy  :  ce  qu'ils  fei- 
rent tj'iciques années.  Mais  ne  pouuans  oublier  ny  l'antiquité  de  ceux  qui  premier  b 
nommèrent ,  ny  l'obligation  par  laquelle  ils  eltoicnt  redeuables  à  ccluy  qui  la  repeu- 
pla après  fi  ruine ,  laiflàns  ce  nom  nouueai: ,  reprindrent  depuis celuy  de  Pacras ,  oit 
Albargra:combicn  que  leurs  voifins  ne  laifTcrcnt  de  l'appellcr  du  nom  de  Magad.ixo, 
lequel  en  fin  a  cfte corrompu  en  Magadafcar.  Depuis  quaratcanscn  ça,commcqnc!- 
quciChrclliens  yculTeni  faid  dcfccnte  Iciourdela  S.Laurens,ilsluy  impofcrent 
aulli  le  nom  de  ce  Siiudk  ;  ôc  i'y  pcnfiiis  an  citer  pour  le  irafic^y  ayons  dcfii  demeure, 
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fcrafrairchifTant  cinq  ou  fix  mois,furcnt  furpris  par  les  Barbarcs,qui  les  miict  ;i  mort, 
fansqucpasvn  cnc(chjppafl,&cn  fcirci  bonne  chcrcxommcaulli  ils  furent  trai(!]lcz 
de  mcfmc  au  Cap  de  Fric, fuyuam  le  récit  que  m'en  firent  les  Saunages,  cftant  pardc- 
làaucc  cuxxe  qui  les  a  fi  fort  refroidiz  depuis,qu'ils  ne  fc  font  ofcz  nazardcr  fi  Icgcrc- 
mcni  à  mettre  pied  en  tcrrc,&  moins  de  farreftcr  parmi  ces  cruels  Infulaircs. 

! 

DfS  halitans  de  M  a  c  a  d  a  s  c  ak  ,  f^  des  ijïes  t^  promontoires  (fui  font  \ 

le  long  de  la  coïîe  dicelle,  C  H  A  P.     V.  ' 

iEsTE  ifleeftdircéVemcntporccfoubz  le  Tropique  de  Capricorne: 
'lequel  ellauflî  nommc.Soiftice  d'iiyucr.pourcc  que  quand  le  Soleil 
I  le  touche,fai(ânt  fian  dernier  tour  vers  Midy,&  achcuant  ù  conuer- 
ifion ,  il  caufc  l'hy uer  aux  habitans  des  parties  Septentrionales ,  tout 
fainfi  que  l'Eftc  à  ceux  qui  habita  les  Auftrales,attcndu  que  le  Soleil 
eftant  audit  fiwnc ,  il  apporte  aux  vns  l'Orient  rroidureux,&  aux  au- 
tres le  Ponent  hyuernal:ôc  eft  diftant  de  l'Equateur  vingt  trois  dcgrcz  &  trente  minu- 
tes. L'autre  Tropique  eft  celuy  de  Cancer,  ou  Solfticial  d'Eftc,  ellongnc  du  mefine  R- 
quinoitial  vers  le  Septentrion  de  vingtcinq  dcgrez  &  trente  minutes  ;  lequel  quand  le 
Soleil  auouchc  aufli,lac6uerfion  de  l'Eftc  l'acheuc  :  &:  auons  lors  les  plus  longs  iours 
de  l'an ,  ne  plus  ne  moins  que  quand  il  attouche  l'autre ,  nous  auons  les  plus  courts  & 
brefs.  Ces  endroits  ou  cercles  imaginez  enlafphere  fappellentenGrec  Tropiques, 
{juivault  autant  en  noftre  langue,  que  tournables  ou  conuerfifs,  à  caufc  que  le  Soleil  „„,  ^-.^ 
(ftantparuenuàcux,ncvaou  paflTe  point  plus  oultre,ains  rétrogradant  ou  bien  mon-  y^r  th- 
tantjCu  efgard  au  cours,  il  fen  retourne  de  iour  en  iour  foubz  fon  Equateur,  qui  eft  ce  /"'?"' 
grand  cercle  diuifànt  le  rond  de  la  fpherc  en  deux  pai  tics  efgales,lequcl  eftant  touche 
parluy ,  comme  il  eft  deux  fois  l'an,  l'efgalitc  des  iours  &  des  nuiils  f  y  fait,  que  nous 
appelions  Equinoxesd'Hyuer&d'Efte.  Et  ayfuyui,  pour  le  regard  des  llifditesdi- 
uanccs,rcxperience  que  i'en  ay  faide,ô:  l'opinion  de  noz  Pilotes,eftant  foubz  le  Tro- 
pique dudit  Capricorne.  Toutefois  quand  i'arriuay  foubz  celuy  de  Cancer,  ie  mefu- 
nydeucmentaucompasladiftancedc  Pôle  à  Pôle,  &  veis qu'il  y  auoit  vingtquatrc 
devrez.  Or  fçaucz  vous  que  la  conférence  de  la  ligncE.quinodialc  tend  à  cfgalitc,  eu 
rcipcd  aux  deux  poindls  &  extremitez  d'icellc ,  que  i'ay  appeliez  Pôles.  Eftant  foubz 
ledit  Tropique  de  Cancer,  i'apperceus  que  le  Climat  eftoit  fort  dangereux,  &  caulànc 
rheumcs  &  catarrîies  à  ceux  qui  viennent  de  paVs  loingtains,  tant  à  caufe  que  l'air  y  eft 
ciiauld,groflier  Se  fort  véhément,  que  pour  le  chans^ement  des  viandes,  lc(quclles  ne 
font  de  trop  bonne  dij»eftion,comme celles  qui  participent  des  qualitcz  du  pa'is  *<  in- 
fluences cclcftes.  Età  hn  que  vous  cognoifliezl'indilpofuion  dudit.'ir,  vous  noterez    olfir**- 
qu'en  ces  parties  là  fe  voyci  des  brouillars  fon  efpais,qui  ne  fcntcnt  guère  bon  :  argu- 1'"'  l'I^' 
ment  de  fon  intempérie  :  d'auantage  i'ay  veu  fouuentcfois  tomber  auec  ces  vapeurs,  «<^v  yw 
des  1,-iulcttes fort venimeufcs,femblablcs aux  chenilles.  Dequoy ne.intmoins  icnc^'-^f'"! 
m'cduhis  j..!*^  trop,attendu  qu'en  France,  es  lieux  chaulds  Ion  voit  aufli  durant  l'Eftc, 
fil  chct  quelque  p'rvc  chauldc  fur  le  foir ,  tomber  auec  cela  de  petites  beftcs  comme 
crapaulx  &  grenouilles.  Fîmc  fuistrouuc  plufieurffois  entre  les  deux  Tropiques, 
qu  il  y  auoit  fur  le  tillac  de  nou.  -  ii.>uirc,dcceftc  vernunc,&  autres  fortes  qui  ne  (ont 
point  paruc\a.  En  ces  régions  donc  q>.'  i>'>nt  foubz  le  Cancer,  l'air  y  eft  fort  fafc  lieux, 
&  coniiimc  bien  tuft  les  coi  ps,  qui  fait  que  L  .ftrangcrs  n'y  peuuent  longuement  vi- 
urc.  Or  le  Soleil  paftc  (AUili  que  i'a}  dicl  j  perpcnUi.  clairement  vnc  fois  l'an  fur  la  te-  * 
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:c  de  ceux  qui  font  fbubz  les  deux  Tropiques,  ttiais  il  ne  leur  pafTe  pas  deux  foij,iinli 
/là  ceux  des  illes  S.Thomas ,  &  du  Prince ,  ou  à  ceux  qui  habitent  Callcl  de  mine,  le 
promontoire  à  trois  Poin<ftes,Ie$ grandes  riuiercs  de  Gade,Real,Senega,Gambrc,  Ar- 
cin,&:  pluficurs  autres, tant  ifles,riuiere$,que  promontoires,  foit  en  la  Guinée,  foit  en 
1  l-.tli  iopic,d'autant  que  ce  font  pais  approchans,  ou  efbnsfoubz  l'Equateur  :  où  ceux 
qui  en  font  cfloigncz,  comme  nous  fommes ,  ne  le  voyent  iamais  fur  eux,  pourautant 
qu'ayant  fait  Ton  tour  au  poin^  de  noftreTropique,il  fe  retire  de  la  part  de  Tliquino. 
^ial,  pour  retourner  à  l'autre.  Mais  pour  reuenir  à  noftre  Magadafcar ,  oultrc  qu'elle 
eft  belle ,  grande ,  riche  fie  (on  peuplée ,  elle  abonde  en  chairs,  ris,  mil ,  orcngcs  &:  Ij. 
roons,  &  en  gingembre,  que  les  Infulaires  mangent  tout  vcrd.  Ils  vont  nuds ,  fauf  les 
parties  honteufcs,qu'ilscouurct  de  quelques  voiles  faidls  de  cotton.  Leur  viurcprin- 
-  cip.il  cft  de racincs.qu  ils  plantent,& appeltciu en  lei.r langue  Ignami, defquellcs auf- 
fi  Ion  vfcaux  Indcs&enlanouuelleEfpaigne.maisroubzlenomde  Battarà.  lisent 
des  barques  pour  pcfcher  le  long  de  leur  co(le,0c  ce  qu'ils  prennét.font  huiftres gran- 
des à  mcrucillcs,  a'vn  pied  de  longueur,  &  prefque  autant  de  largeur  :  dont  toutefois 
Kl  cJKiir  n'cft  aucunement  fauourcufe ,  ains  plu(to(t  mal  (aine  &  dangercufc  :  &  c'eft 
r.D'.uquoy  IcsMagadafcarins  leschaflTcnt  (ans  les  manger,  choififlànsTes  plus  petites, 
ainfi  que  font  les  1  thiopicns  de  terre  ferme ,  pour  les  trouuer  de  meilleur  gourt,  plus 
faines  &:  dclicatcs.il  en  y  a  encore  d'vne  autre  efpece,  qui  ne  font  gueres  plus  grandes 
que  les  noftrcSjOÙ  fe  trcuue  de  belles  &  grortcs  perles  :  mais  pourautat  qu'elles  ne  font 
nncs  ny  Oricntalcb,comme  celles  qu'on  pefche  au  goulfc  de  Ben^ala^  ils  n'en  tiennent 
conte.  Il  f  y  trouuc  de  l'argent  fort  nu  &  pur,  de  l'Ambre,  ôc  dcscloux  dcgirofic,non 
fi  proufHtables  que  ceux  des  Indes,côbien  qu'ils  ont  meilleure  odcur.Il  y  a  aufli  abon 
dancc  de  miel  Se  de  fucre,  lequel  ils  ne  fçauent  menre  en  vfage,  &  par  aind  ne  fcn  fait 
point  de  trafic.  Le  (afran,  nomme  en  leur  langue  cyf/aafaran^  y  croift ,  comme  celuy 
qui  vient  aux  Indes,  mais  en  plus  grande  quantité.  Ce  qui  fait  ceAc  ifle  fi  plaiûnte  & 
recerchable,efl  la  multitude  des  riuiercs  d'eau  douce  qui  arroufcnt  tout  le  païs,&:  qui 
à  la  fin  fcngoulfcnt  dans  la  mer,  laquelle  e(l  de  tant  plus  nauigable ,  comme  vn  nom- 
bre de  beaux  ports  y  efl  contemple,  efquels  on  peultdefcendrc  fans  danger  ou  péril 
quelconque.  Venant  donc  du  promontoire  des  Courantes,cn  gift  vn  à  l'Oueft,  nom- 
me G:iarÀ ,  portant  le  nom  de  la  ville  qui  eft  en  fon  emboucheure ,  baftie  fur  vne  ri- 
uiere  venant  des  montaignes  d'Jraho/co.  Le  long  de  celle  cofte  vous  voyez  vne  infi- 
nité de  bans,qui  vous  contraignent  de  faire  larguc,&  entrer  en  pleine  mer,pour  venir 
au  port  (ÏÀntipere  :  entre  lequel  &  le  fufdit  (c  voyent  les  promontoires  qu'on  a  nom- 
I  mcz  de  S.Iuflinc,  S.Marie,  &  S.  Romain ,  à  caufe  que  le  iour  de  ces  SainÂs  ils  ont  eAé 

'  defcouuerts  des  Chrefliens  :  dont  les  deux  derniers  font  les  poindles  &  extremitez  de 

ïjlei  cr  !f- 1  iflc  vers  l'EftjCeluy  de  S.Marie  rega.-dant  rAfriquc,fic  l'autre  l'iile  Ican  de  Lilbonne, 
Uttntui,-  vifant  encor  vers  ToronJ/oia.  Antiperc  tire  la  part  Audrale,  ayant  en  fonembouchc- 
hlTtet.    ^^^^  vne  petite  ifle:  fie  quelques  vingt  lieuifs  plus  loing  en  gift  vnc  autre  plus  grande, 
didle  Toromlfoia,  à  caufe  du  port  fie  de  la  ville,non  guère  ellongnees  du  promontoire 
de  mefme  nom.  Vous  en  voyez  puis  après  plufieurs  autres,  les  vncs  à  quarante,lcs  au- 
tres à  cinquante  lieues,  tant  du  plus  que  du  moins ,  où  les  habitans  font  pefcher,fi: 
font  de  l'obeiiTance  des  RoisMagadafcarins.  Il  y  a  en  oultre  vn  grand  port  tirant  du 
Su  au  Nort,cnuironné  de  fix  ifl?s,  dont  celle  de  S.Claire  eft  la  plusgrande:fi:  me  Sem- 
ble qu'on  n'a  voulu  baftir  en  ceft  engoulfement ,  pource  que  le  deftroidl  y  eft  dange- 
reux. De  là  on  peultallerauxfufdites  montaignes  d'cvf^<l^/^*,qui  font  proches  des 
[  bois ,  où  fc  Icue  fie  croift  le  Sandal  :  lefquclles  ('appellent  ainft  d'vne  ville  de  mciîne 

^liomjbaftie  à  leur  pied,  elloignce  de  la  mer  d'enuironcinquantefept  lieues,  qui  cft  le 
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tiiillicu  Je  ndc/ort  niotucux,  fl:  où  le  peuple  cft  rubic(fl  à  ladrerie ,  ainfi  que  i'ay  dicH: 
ailleurs.  l'aHc  auc  Ion  a  ce  port,  il  fault  aller  vers  ccluy  de  Framv./.tr.x ,  t|iii  p,ift  à  l'I  (1, 
^«ic  rc"  irilc  les  illcsde  l'Arenc  &  de  S.Apolline,  plus  de  cent  lieues  auant  en  nier,  &:  cil 
(Jillant  Je  l'autre  d'enuin»,  |uatrcvingts:au  beau  millieu  duquel  Ion  trouucvnc  pe- 
tite illc,  qui  n'cmpcfche  aucunement  ceux  qui  l'abordent.  I  turc  CCS  deux  ports  fur  la 
colle  (ont  allilês  les  villes  d'c^^laloula,AÏMatr^a,  ^^fanapate  &c  Alacat.ipe ,  toutes  ba-  r,llft  ft-ln- 
(lies  furriuicrcs  qui  rcngoulfentdanslamer.  Or  de  F'ramnfira  iun^ucsàlapoinde,  'yfjjj'' 
ou  un  Jit  à  prcfent  de  S.  Antoine ,  cft  la  plus  grande  largeur  de  l'ille,  r(jauoir,dc  cent  /f^nf... 
iiiiin/c  lieues ,  crtant  la  longueur  mefurec  du  Cap  faindlc  Marie  iufqucs au  promon- 
tt)iic  /),w<tr4/, contenant  deux  cens  foixante  fcpt  lieues,  regardât  du  Su  au  Non  Nor- 
(Icll.  Apres  Ce  prcicnte  vn  autre  port,  fait  en  rond,  dans  lequel  cntrcroient  facilement 
ou,àrci;r()snauires  de  front,  appelle  dtcttjîimhotti.  près  de  ce  lieu  cil  balliclavillede  rirrdrr^- 
iUmiw/r,  où  fe  fait  la  pins  part  des  trafics  de  tout  le  pais  voilln  :&  pliisoultrcgifl  le  l'^'^^X 
qmille  Ola^atu-iirade,  qui  eu  comme  vn  vray  Archipelague,veu  la  multitude  des  ilks  f/.«»t«v  de 
voiiiiics.cntrelcfquellcsen  y  acinq  prochaines  (ùr  la  route,  Se  quatre  dedans  ledit  ''^'•""•"'^'• 
i^oultc,  Jont  l'vnc  ell  fort  grande,  mais  drsliabitcc.  Ce  gcnilfe  eftant  ample  de  plus  de 
viiii^ttinq  ou  trente  lieues,  a  en  fcs extrémité/,  deux  villcs,à  f(fa joir  Ol(i;^it>icaraiie,c[u[ 
ic.urJc  lacofteversllft,*:  tire  vers  le  Cap  oupromontf)irc  J//tro,qui  l'eftend  en 
nicrcnuiron  quarante  lieu'cs,&:  l'autre  y^w^r/y  ,qui  rcfpond  f.ir  le  plai,  p.ùs.Ce  Cap  cil 
circuy  de  cinq  illes ,  les  trois  defquellcs  regardent  le  Su  fortant  du  goulfe  ,  &  les  deux 
ai'trcstirciit  au  Nordeft  droidtement  vers  les  illcs  de  Nincian,  &  Pero ,  enuiron  vin^t 
cuKj  ou  trente  lieues  droidl  au  Cap  Donatal.  Or  cft  ce  promontoire  l'vnc  des  cxtre- 
;i.itcz  Je  l'ille  de  la  part  du  Nort ,  &  l'autre  eft  le  Cap  de  Tiftatidazjt ,  qui  regarde  au 
\orJcll:où  vers  le  Su,le  cap  faindle  Marie,&  celuy  de  làinti  Romain  leur  font  oppo- 
(a  à  l'autre  bout.Fntrcçcs  deux  premiers  promontoires  en  gifcnt  encore  cinq  autres, 
ai!c:  vnc  infinité  d'iflettcSjqui  ne  feruent  que  pour  ceux  du  paVs  qui  fexcrcent  à  la  pc(- 
chc:ic.Que  li  Ion  veult  doubler  &  paracheuer  le  tour  ^  circuit  de  l'iflc,le  port  de  Cet- 
lie  fcpreientcdcuant  nous,  fort  dangereux  à  rabordcr,&:  prcfqueimpollible.pour  les 
roilicrs  &;  batures  qui  fe  treuuent  à  la  bouche ,  tellement  que  toute  ccftc  cofte  ell  peu 
fici]ucntcc  à  l'occalîon  des  dangers.  Il  eft  vray  que  ccluy  <iîl''n^an^arc  fait  honneur  à 
tout  Icrcllc,  tant  pour  Cx  beauté ,  eftant  fait  en  forme  de  Fleur  de  lys ,  que  pourcc  que 
Ion  y  entre  alTez  facilement.il  regarde  la  mer  de  Qudoa.  à  l'Oueft,  &:  les  illcsde  Cl>:o- 
viii ,  &  Docomarty  &  celles  que  les  Chreftiens  voyageurs  ont  appelle  du  faindl  I-.fprit, 
&  dcfaind  Chriftophlc  :  lefquelles  font  enuironnees  d'vne  infinité  d'autres ,  la  plus 
grande  partie  deshabitces,&:  qui  dépendent  du  Royaume  de  Mofambiquc.Apres  cc- 
(vjon  trouuc ladite poindc de fàindl  Antoine, qui  tircv..-  'cNort  .\ordcll,ôc  .i  i 

1  Oucll  l'ille  de  Pracel,  des  dépendances  de  celle  région  !aagadafcarinc.Ce  riuagc  cil 
tout  chargé  de  rochcrs,&:  vient  fengoulfcr  icy  la  riuiere  de  Praccl,lc  long  de  laquelle 
cftallilc  la  ville  de  Powwwf,  vis  à  vis  des  illes  qifon  nomme  c^pnlocchio.  Nonloing  if.eiiiiUs 
de  là  cil  le  promontoire  de  Barde,  &  au  long  d'iceluy  gifent  cinq  ou  fix  poindles  iuf-  ^frtUc- 
cjucsauxbaflTcs&fablonsdudit  Pracel,  qui  feftendcnt  iufqucs  au  port  de  Guare,\c""' 
premier  par  moy  mis  en  auant.  En  l'embouchcmcnt  de  la  fufdite  riuiere  de  Pracel  y 
a  vn  port  de  treltelle  cftcnduc  :  mais  il  eft  impollible  d'y  entrer ,  pour  les  fàblons  fuf- 
dids,&  vnc  infinité  de  rochers ,  qui  regardent  de  front  de  l'Eft  à  l'Oueft  vers  les  bans 
&  balTcs  d'Vciquc.au  Royaume  de  Cefala:à  l'endroit  duquel  lieu  chacun  capitaine  5c 
pilote  doit  prendre  la  fonôc,&  eftrc  accort  aux  affaires  du  pilotar  ;,Pres  de  ce  port  de  ' 

Cuarc  cft  fituec  vnc  petite  ifle ,  defcouuerte  feulement  de  mon  temps ,  quoy  que  Ion     .  ^^^^ 
frcqucnuft  alTcz  le  long  de  celle  coftc ,  laquelle  fc  nomme  Octdacatt,  vis  a  vis  de  Ma-  oiiJ>M4n. 
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i».uîjfcar,  tiruu  Je  l.i  put  du  Non  :  Je  I.k]iic1Ic  ic  vous  ;iy  bien  voulu  icy  rcprefcntcr 
le  piuuu.ucLui  n.uiiicl.ruiiiibicn  qu'elle  li»it  f;uisc()iiip.ir.ii(()n  nioiiuircliiiclail- 
lèpourt.iiiiicpfnp'..  .1  pi tr.Jrcic; armes  contre 'es  Koytclets  M.ii;.iJa(earuis,d(tit 
roiîuciu  iU  appoa.  l'.r  Je  ru  'ics  hutini,  &:  nran  J  nombre  J  tlkiiues.oti  lesautrcurai. 
gncnt  bien  Je  lcsaccoUcr,à  caulc  lie  la  Jiuilion  des  plus;';aiuls  Scii;neurs  ijiu  Icil!:- 
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uorifcnt ,  5»:  principa'.cnKni  les  i  JoLitrcs.  Ce  peuple  aJorc  vnc  idole  Je  marbre  noir, 
qu'il!»  nomment  iSlïechta  ,  Ju  nom  J'vnc  elloille  la  plus  luifanic  Ju  ciclxoinmc aulli 
ils  rcuerét  tout  ce  qui  leur  vient  en  fantaftc,  ainfi  que  font  ceux  Je  la  f  iuince,&:  antres 
peuples  J' Afrique.  Illlc  cil  fort  abon  Jante  en  argent  :  &  rcclurp,eans  là  ceux  Je  Mo- 
fàmbiquc,  il  fault  pcnfer  que  les  mines  en  font  bonnes  &  parfaidcs.  Orvoyezfi  Mj- 
g.iJafcar  eftant  telle  que  ic  vous  ay  Jefcrit,  ne  mérite  pas  bien  J'cftrc  habitée  J  hômc^ 
plus  ciui  !s  &:  mo  Jeftes,  que  ne  font  ces  Mores  Mahometans  &  ciucls  qui  y  Jemciircr, 
plus  be(1:iaux,quc  pas  vn  Jes  peuples  viuai;>en  ces  contrées.  Quand  les  marchi^  font 
Jefcentc  en  terre  pour  le  trafic,  pcnfâns  retirer  quelque  prcfent  J'cux  par  amitié,  li* 
viennent  au  Jeuant  auec  leurs  barqucfottes  ;  &:  fi  on  leur  monftrc  quelque  choie, ils 
vous  demandent  en  leur  patois,  Ta/^oA  rdirh  haidicc^na  nahoi  mhareichacîa,i\\n^V!. 
à  dire,Voulez  vous  nous  vendre,  ou  nous  donner,  h'ohna-raytia,  fçauoir.cc  que  vous 
iiousaucz  monftréfSi  vous  leur  rcfponJez,  rS^fanamhx,  Non  ferayxesgallandsvous 
remarquent  li  bien  ,  que  fils  pcuucnt  fc  venger,  elbns  en  terrc,ils  ne  faul  Jront  à  vous 
mal  faire ,  tant  ils  font  mefchans.  Au  contraire,  lî  vous  leur  Jonnez  gratuitcnuni  ils 
vous  feront  tous  les  accueils  &  prcfens  qu'ils  pourront,  Je  ce  qui  croill  en  leur  illc  :  & 
fapprothans  Je  vous,Ji(cnt  par  manière  J'a  Julation,  c^w<i  naxatjuac ,  Nous  \o\.\%i\- 
mons: c^-iilhaudo  ItUy  ,Noz Dieux  ibicnt louez:  Haotia  mlr)d  rr.ahh.hcL  tnd^d)- 
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1  voulu  icy  rcprcfcntcr 
iliiM  moiiulrcliiiclail. 
»  M.H».ulak.irms,d(tn 
l.mcs.où  les .lutrcs irai- 
ilsScii;ncursijiii  Icit.:- 


nc  idole  de  marbre  noir, 
amcduciclxomnicaulh 
uxdelaGuincc,&:aiitr" 
iarr,canslà  ceux  de  Mo- 
•faidcs.  Or  voyez  li  Mj- 
id'cftrc  habitée  d'iu'imcs 
i:  cruels  qui  y  demeurer, 
Quand  les  marchas  font 

eut  d'eux  par  amitié,  ils 
nrtrc  quelque  choie, ils 
hoL  nahareichacia,C[mà\ 
:)7;4,rçiuoir,cequcvou'. 
n  rerayxesgallandsvuiis 

■,ilsncfauidrontàvous 
Jonnez  gratuitement  li 

quicroirtfnlcurilk:^: 

«dA-tf^KflcNousvoiisai- 


entre  k , 


HâoM  hâlmmtlyet,  Voyci  de  bon  bnuugc,bonnc  farinc,&  bi)nnc  chairtmangcz  vo- 
j^reiiiMilfic  mille  aiur«  propos  qu'ils  tiennent  fans  voiuortcnfcr  ne  mcfdirc.  Aurc^ 
(le,  vous  avant  discouru  des  ports,riuicrcs,couUcs,promôt()ircs,battures,bans ,  &  au- 
tres lieux  dangereux,  pour  aduenir  les  pilotes  5c  mattclms  dc«  dangers  qui  font  en 
tome  celle  colle,  il  eft  déformais  temps  de  fiiyure  mon  chemin,  a:  voir  les  autres  ides 
plusiiis;ncs  d'cftre  récitées  :  attendu  que  de  rédiger  le  tout  par  e(ctii ,  il  faudroit  trois 
aa<'cs  tels  que  le  mien,ôc  vn  corps  qui  iamais  ne  fe  lairafl.  SufHfc  donc  au  l.c«tkur,quc 
jeramalTeccquieftle  plusremarquablc,ôc  luy  prefentclcschofesplusrarcs,  ôc  celles 
où  il  pourra  le  plus  prendre  de  contentement  flc  plailîr. 
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A I  s  s  A  N  T  la  description  des  illes  d'Aprilocchio,&  de  celle  de  Pra* 
ccl,  à  câufe  qu'elles  font  prcfquc  inaccelliblcs ,  pour  ration  des  bans 
&  efcucils qui  lcsauoifincnt,il  Fault  venir  à  r':llc,laquellc  eftant  droi- 
dtement  oppofitc  à  Magadafcar,  fie  dt'^i:e  de  qiîciques  quatre  vingts 
huicl  licuiés ,  porte  le  nom  d'vn  grand  paVs  &:  Royaume  en  terre  fer- 
me. C'eft  de  Mofambique  que  ic  parle ,  fituec  fort  près  du  continent 
dudit  Royaume  de  Mofàmbique,qui  luy  do^nc  (bn  nom,6c  le  cap  Ber- 
nard, ainli  mis  fie  marque  en  nos  Cartes.  Autour  d'icellc  fi:  voyent  troisautrcs  pni- 
tcsillcttcs  deshabitees,infcrtiles  &  de  nul  profit/i  ce  n'cft  pour  la  dcfcentc  de  ceux  du 
païs,lors  qu'ils  vont  pratiquer  leur  vie  à  la  pcfchcrie.  Vis  a  vis ,  en  venant  de  l'Oued  à 
i'l:ft,cntre  dans  la  mer  vnc  afTez  belle  riuiere,nômec  yinde^  qui  court  &  arroufc  prcf- 
quc tout  le  Royaume ,  ôc  defcend  du  mont  Vetfim ,  terre  fubictfkc  au  Roy  de  Tirur^ 
toutefois  que  vers  l'Eft  il  entre  &  prend  pied  en  la  Seigneurie  de  Mofambique.  L'iflc 
cfl  fort  petite,pauure  6c  ftcrilc,  fie  laquelle  i'cuflc  prefquc  paflce  foubz  filcncc,  n'cftoit 
pourmonftrer  que  c'eft  cômcvnmagazinôc  retraite  des  marchansd'Afrique,nthio- 
pic ,  &  d'ailleurs  :  de  façon  qii'eftant  en  bonne  alllettc,  fie  ayant  le  port  aifc  ô:  capable 
d'allcz  bonne  troupe  de  vaiiicauz ,  les  Chrefticns  ont  trouuc  moyen  de  la  gaigncr,  8c 
appriuoifer  les  Mores ,  qui  font  aufli  mefi:hans  que  ceux  de  Magadafcar.  C'eft  là  que 
Ion  calfeutre  les  vailTcaux,  pourcc  qu'elle  eft  fur  le  partage.  Les  habitans  font  fubieds 
la .  lus  part  à  vn  Seigneur ,  8c  permettent  le  trahc  à  ceux  qui  y  veulent  aborder  :  ayans 
vn  Chcrif,  qui  lessouucrne  fie  leur  adminiftrc  i'j'^.cc ,  fie  eft  le  chef  fie  preftre  de  leur 
religion.  Ces  In fulaires  furent  introduits  en  telle  fupcrftition  par  certains  Arabc«, 
Icfquels  (ainfi  que  di(cnt  les  Chroniqitcs  des  Rois  du  paVs ,  fie  de  'Ccfala  fie  Quiloa)  ,  .  , 
auoicnt  eitcchaflez  par  les  Gouuerneuis,  pourautaniqu  ils  luy  notent  Increlied  vn  .u«r,  mm- 
Morc,appclc  Zaidedequel  ayant  des  opinions  diuerfes  contre  la  loy  du  faux  Piophc-  '"'  ^*'''- 
te,  donna  occafion  d'appeller  incontinent  fcs  fciVateurs  Emozaidcs ,  c'eft  à  dire ,  fub- 
icds  de  Zaide ,  eftimez  encore  à  prefent  hérétiques  par  les  Mahometans.  Ceux  cy  au 
commencement  de  leur  fuyte ,  comme  i'ay  touché  cy  dcflus ,  fe  retirèrent  en  l'iflc  de 
Baharem,fituec  dans  la  mer  Perfique,fic  voifinc  du  pais  d'Arabic:d'autant  que  le  Roy 
ucLacath  lespourfuyuoitàmort.En  fin  ,croi  danser  nombre,ilscoururcntlatcrredc 
Branc  8c  de  Magadaxo,ôc  fèmans  leur  venin  par  tout/aifoict  honorer  Mehcmct  com- 
inc  Prophète,  ôcreceuoir  ladodtrine  dudit  Zaidc ,  comme  vrayc  interprétation  de 
I  Alcoran.  Par  fucccftion  de  temps  ils  vindrent  à  Zanzibar,fic  au  Royaume  de  Quiloi 

en  terre  ferme,  fie  finalement  à  Moiambiquc,  induifans  ces  bonnes  gens  qui  cftoicnt  
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ftms  cognoifTincc  de  Dieu,  en  leur  loy,fic  non  toutefois  fi  bien.qu'ils  n'adorent  enco- 
re la  Lune.  Ce  peuple  cil  fort  brutal,  &  vit  pauurement,  attendu  la  fterilitc  de  riflc,& 
fjult  qu'ils  fcpouruoyent  au  continent,  où  ils  vont  de  tour  àautre  cercher  leursnc- 
ccilitc/  :  niefnie  l'eau  douce  leur  eftoit  déniée,  ôc  l'alloient  quérir  delà  U  mer,  en  la  ri- 
uierc,&  aux  fontaincs,où  le  paVseft  montaigneux,&  par  ainfi  abondant  en  fourccs  vi- 
ues  qui  refTortcnt  des  rochei-s.Mais  depuis  vingtcinq  ou  trente  ans  en  ça,les  Chrcftics 
nouucaux  venus,  fefafchans  que  pour  faire  aiguade  il  fallut  toufiours  enuoycrau 
Royiunic ,  fcircnt  creufer  des  puyis,  d'où  ils  ont  tire  &  prins  l'eau  douce,  auec  grand 
contentement  des  Infulaircs ,  oui  fe  font  depuis  ce  temps  là  monftrcz  plusaft'edion- 
nez  au  fcruicc  &:  obciirancc  de  leur  Seigneur.  Leurs  viurcs  font  ris,millet,  &  qucicjuc 
cluir:&  les  vont  quérir  .i  c.4n^os,  ville  fituce  fur  le  fleuuc  Zi4ame,cmrc  Cefala  &  Mo- 
iàmbiquc,  terre  fubicctc  tellemct  quellement  aux  Portugais,où  ils  ont  faift  baftir  vnc 
fortcrciTc,  fans  laquelle  le  peuple  du  paVs  fereuolieroit  fouuent ,  fie  feroit  de  grands 
dd'pl  lillrs  aux  Chre(liens,qu'ils  n'aiment  &  chcriflcnt  que  par  force.  La  plus  part  des 
In  llilansM(>fàmbiqucs  vont  tous  nuds,&fe  peignent  ôccoulorct  tout  le  corps  d'vnc 
certaine  terre  de  diuerfes  couleurs  qu'ils  ont  :  &  ainfi  parcz,pcftnt  cftrc  les  plus  beaux 
cnlansdu  monde  :  combien  que  leurs  parties  hontcuics  font  couucrtcs  d'vn  drapdc 
CDttô  azuré,  &  à  quelques  vns  d'vne  efcorce  d'arbre  aflfez  fubtile,ponàs  de  petits  bon- 
nets poindus  faids  de  ionc,  qu'ils  nomment  Vraptay.  Les  femmes,  renèmolans  Eue, 
voilent  leur  Nature ,  tant  deuant  que  derrière,  auec  des  toiles  coulorccs,  qu'ilsappcl- 
l:nt  AUy(^(,o\x  de  fueilles  larges  à  mcrucillcs:&  portct  les  cheueux  frifez  naturcllcmct 
&  courts.Ils  ont  tous  les  Icures  groflcs,&  les  dents  fort  blâches,commc  aufli  ont  prcf- 
quc  tous  les  Mores  :  6c  fe  les  pertuifcnt  tant  deflTus  que  defl'oubz ,  fie  en  chacune  d'iccl- 
Ics  ils  font  trciis  trous ,  où  ils  mettent  de  petits  ofTelets,  ou  des  anneaux ,  ou  des  picn-cs 
prccicures:2c  Dieu  fçait  cotnme  ils  fclliment  eftrc  bien  iolis,  ôc  mignonnement  attif- 
iez auec  ce  plaif.int  equippage,fi:  f'il  ne  fait  pas  beau  voir  ces  guenons  de  femmes  dcl- 
guifccsen  telle  Ibne.Ce  font  bien  les  vilains  les  plus  craintifs  8c  paoureux  que  la  terre 
"  ponerficfurtout  des  qu'ils  voyentvn  homme  arme  ou  cmbanonnc,ils  i'enfuycnt 
plus  vifte,&:  auec  autant  de  fraieur,quc  le  lieurc  voyat  partir  vn  leurier  pour  luy  don- 
ner  la  courfe.  Qui  eft  caufe,que  ceux  de  noz  contrées,  qui  y  vont.portent  armes  pour 
en  auoir  le  palTetenips  :  ioind  qu'il  n'y  fiiit  pas  trop  bon,  ne  feur,pour  la  grande  mul- 
titude des  Llephans  qui  f  y  trouue:dcfquels  ils  font  trafic  tout  ainfi  qu'en  Limoiin  de 
Boeufs ,  ôc  de  Vaches  en  Brctaignc  :  non  pas  qu'ils  f 'en  feruent  pour  leur  nourriture, 
comme  faulfcment  nous  raconte  Munder ,  parlant  de  l'iile  de  Magadafcar ,  fie  difant 
que  le  peuple  d'icellc ,  fie  autres  paVs  Leuantins ,  n'vfent  d'autre  chair ,  ou  de  celle  des 
Chameaux,eflant  la  plus  fàinc  :  comme  fi  ce  bon  homme  nous  vouloit  perfuadcr,c]uc 
la  chair  d'vn  vieil  Cncual  doublc-courtaultfud  meilleure  quecellc  d'vn  Lapin, ou 
Faon.dont  la  prcfentciflc  cil  peuplée.  Cela  a  autant  de  vraye-ftmilitudc  ,queccquil 
raconte  au  mcfmc  chapitrc,quc  la  mer  qui  auoifine  l'iflc.cft  pleine  d'vn  nombre  infini 
de  Baleines,den:]uelles  Ion  tire  l'AmbrcCc  que  moy  Theuet  ie  ne  confeflcray  iamais, 
attendu  comme  ic  vous  ay  dift  ailleurs,que  aux  lieux  chaleureux  il  fc  trouue  fort  peu 
de  Baleines,comme  i'ay  vcu  par  cxpcnence,de  que  la  mer  eft  infertile  en  ces  endroids 
de  toute  forte  de  poiHbn.  Or  auant  que  partcr  oultre,  vous  noterez  icy,  qu'aucuns  des 
plus  experts ,  fuyuans  la  description  de  Ptolomec,  ont  cftimc ,  que  Tiflc  dont  ie  parle, 
eft  le  promontoire  de  Praflc,  le  mefurant  à  quinze  degrcz  vers  la  part  Auftrale,  fle  cjue 
de  là  auant,il  n'a  pluscogneu  de  terre.  Ce  qui  me  femble  fort  efloignc  de  la  vérité  :  at- 
tendu ouc  luyny  pas  vn  des  Anciens  n'a  onceu  cognoilTancc  des  terres  fi  auant, 5: 
cju'aufll  Ion  pofc  ledit  promontoire  au  Royaume  de  Mclindc ,  qui  eft  prefquc  foubz 
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\i\\pit  EquinoélialeJàoùMdfàmbiquecftà  plus  de  quinze  degrezpardcJà.  Ftcc 
quimcfaiiiugcrd'aiiartugc,  que  ce  n'eu  pas  d  elle  que  ledit  Ptolomce  parlc,lors  qu'il 
mentionne  ce  promontoirc,c  cft  qu'il  cftoit  fi  curieux,qu'il  ne  fc  fuft  pas  contenté  d'à- 
mcncrcn  ieuceduy  là  Teul ,  (ans  ramenteuoir  quant  de  quant  unt  de  belles  illes  qui 
font  le  long  de  ceftecofte,  comme  Pefi(U,Ze»/îlfar,Munfîa,  6c  celle  e,Titidcam  porte 
pour  le prefent  en  ma  Carte  le  nom  de  l'ifle  d'Mhargra  :  Et,qui  plus  cft,il  ne  le  fuft  pas 
oublie  de  defcrirc  le  grand  Royaume  de  Mofàmbique ,  tout  ioignant.  Il  ne  fault  ou- 
blier en  paflànt ,  qu'en  ce  petit  monceau  de  terre ,  les  hommes  font  différents  en  cou- 
lcur,le$  vnsbazanez,fic  les  autres  tous  noirs:qui  me  fait  dire,commecy  deHus,  que  l'u' 
pinion  de  ceux  là  efl  adcz  rcijttable ,  qui  penfent  que  l'altération  des  formes  fie  coû- 


tant que  la  variété  de  ces  fituations  peuuentcaufcrcesmerueilleuxcffcds.  Ccft  suffi 
pourquoy  ie  reiettc  l'opinion  des  Anciens  &  Modernes  (quelque  grand  f^^uoirqui  "/"'»;"» 
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les  ait  fait  loiiables)  en  ce  cju'ils  eftiment ,  &  ont  cftimc ,  que  foubz  l'Equateur  tout  y  T^, 
cftf«haflc,bruflc  fie  gaftc  de  feicherefTe ,  qu'il  eft  irtipoflible  d'y  trouucraucun  fruidï, 
hctbc,ne  arbres  vcraoyans:fic  ?.u  contraire,tant  plus  on  f^en  efloignej'air  y  eft  attrcm- 
pc  &  ^greable,fic  la  terre  plus  grafTe  8c  fenile,  fie  abondante  en  ruiffeaux/ontaines  & 
grandes  riuieres  d'eau  douce:£t  leur  puis  afreurer,qu'ayant  gouftc  les  commoditcz  6c 
incommoditez  du  nauigage  de^  fie  delà ,  fie  foubz  la  ligne ,  fie  mefmc  demeure  quel- 
quetcrops  foubz  l'vn  fie  l'autre  1  ropique,n'y  ay  iamais  fcnti  aucune  altération  de  cha 
leur  fi  grande  fie  vehemente,comme  ces  bonnes  gens  ont  iadis  pluftoft  fongc,  que  bic 
pcnfc,  pour  n'auoir  veu  ne  voyagé.Ie  ne  nie  pas ,  que  quand  le  Soleil  eft  perpendicu^ 
taircmct  fur  quelcun  desTropiques,que  lors  la  partic,par  où  il  paffe,  ne  fente  vn  mois 
auant,8c  vn  autre  apres^l'air  cnaleureux,fic  charge  de  nuages,y  pleuuant  tous  les  iours 
trois  ou  quatre  heures,  lequel  temps  les  gens  du  paVs  appellent  Hyuer:maisauf1i  ie 
f^v,quc  le  Soleil  f en  efloignantj'air  y  acuient  ferain  fie  attrempé:fie  telle  fàifon,ils  la 
nomment  Efté.Tant  y  a,qu'on  n'y  voit  fignc  aucun  d'exceffiue  chaleur,  ny  de  tel  em- 
brafemcnt ,  que  noz  Philofophes  fans  expérience  font  accroire  par  leurs  Hures  fie  ref^ 
ucrics.  Quant  au  millieu  de  la  ligne,  encore  (y  voit  il  le  contraire  de  telle  exceffiueté, 
rcu  que  paflànt  par  r£thiopie,fic  autres  endroits,où  l'EquinodVial  courtjl'air  y  eft  auf^ 
fi  douX)  que  Ion  fçauroit  fouhaitter,  fie  les  terres  fertiles  fie  graffes,  fie  arroufees  de  bel- 
les riuieres  fie  fontaines  viucs:tcllement  que  ie  peux  dire,  que  les  Parallèles  (c'eft  à  fça- 
uoir,les  cercles  ayasvnemefmedifbncc  de  tous  les  coftez  les  vns  des  autres)  qui  font 
de^  l'Equateur  de  nofbx  cofté  de  l'Ardlique ,  correfpondent  en  la  forme  fie  couleur 
des  hommes  fie  autres  animaux ,  auec  ceux  qui  font  foubz  la  ligne  tirant  vers  l'Antar- 
âique.Or  reuenons  à  noz  Mofâmbiques.  La  terre  y  produit  de  ror,fic  ont  de  l'argent 
de  1  ifle  (que  i'ay  nommée  cy  defTus  Oetakaca»)  fie  abondance  d'y  uoire:  8c  eft  mal  fai- 
ne pour  les  effarangers.  Qtiand  Ion  trafique  auec  eux,ils  ne  fc  foucient  qu'on  leur  bail- 
le ornyai^ent:fêcontentans  de  quelques  bagues  pour  pcdreaux  oreilIes,qu'ils  nom- 
ment AUorJi,  fie  de  petites  folies ,  comme  clochettes,fonnctte$,  ra2ou'êrs,fie  des  pièces  i 
de  drap  ou  de  lin  pour  couurir  leurs  vergongnes  :  tellement  que  pour  vn  razoucr  ou 
vn  miroir,ces  beftiauz  vous  donnerôt  fept  ou  huidt  vachesXeur  langage,quoy  qu'ils  im.<igfi» 
aycnt  prins  iadis  leur  origine  (  ainfi  que  l'ay  dift)  des  fugitifs  d'Arabie ,  eft  fi  barbare  'î^l^",[ 
&  fafcheux,que  prefque  pas  vn  des  leurs  ne  les  peut  entendre,veu  qu'ils  forment  leurs 
paroles  le  plus  mal  du  monde  :  fie  penfêrois  auffi ,  que  ce  penuifement  qu'ils  font  de 
leurs leare$,caufè  ce  barragouincnient,ainfi  qu'il  en  aduicnt  à  d'autres,fic  leTquels^'e- 
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ftoit  ce  dcffîgurcmcnt.ont  de  beaux  iineamens  de  vifage.  Cefte  ifle  gifk  au  Nordeft,8c 
Icquartà  rEft,àdixhuiftdcgrez:ac  voylacequimc  garde  de  croire,  que  Icapdc 
PratjiP  foit  Mofanibiquc.d'auui  que  Mclinde  eft  foubz  r£quateur,ainri  que  i'ay  dit, 
ficccftccvcnefttant  elloignee,  comme  pouuez  voir  &  iugerpar  cefte  defcription. 
Auprès  de  Mofambique  font  les  trois  petites  iflcs,  qui  regarda  Magadaicar  venl'Eft, 
tirant  vers  le  cap  S.  Antoine ,  ainft  nomme  par  les  Pilotes  en  leurs  Cartes  marines,  dû 
ftant  dudit  promontoire  d'cnuiron  cinquante  lieues.  De  Mofambique  àCefalaycn 
a  foixantecinq  :Ac  fait  Ton  mauuais  aller  fans  le  plomb  le  long  de  ccriuage,pour 
ce  que  ce  font  toutes  baffes  6c  rochers  cachez  en  Peau ,  tout  ainfi  qu'en  ay  oercrit  le 
long  de  la  coflc  de  Magadafcar. 

Des  ijles  de  Qj; iloa,Zenzibail,<î7* MUres »  m/fus  âm  7(tyâmmt 
de  ^eltnde.  C  H  A  P.      Vil. 

O  V  R  A  N  s  donc  le  long  de  la  cofle ,  depuis  le  promontoire  de  Mo* 
fàmbique  iufquesau  Royaume  de  Melinde,  fêdefcouurent  enuiron 
cent  lieues  auant  en  mer  deux  illes ,  non  cncor  bien  cognucs,  diftan. 
tes  l'vne  de  l'autre  quelques  quarante  ou  cinauante  lieui».Le  nom  de 
l'vne  efl  Darcit  &  l'autre,  Paladie,  qui  regardent  de  i'Eft  à  rOuefl,afl 
fifesau  fécond  Climat.  Et  pource  qu'on  ne  fçait  encore  dequoy  les 
habitans  fc  medentjie  les  laifTc ,  voguant  le  long  de  la  plage,  qui  coiut  vers  le  Royau- 
me de  Zilte,  près  lequel  cfl  l'ide  S.Lazarc,  ainfi  marquée  dans  les  Cartes  par  noz  Piio* 
tcs,gifant  dans  le  goulfe,  &  prefque  dans  le  pon  par  où  Ion  entre  audit  Royaume.  Et 
noterez,que  depuis  Mofambiauc  iufques  à  Malâca ,  tirant  toufiours  vers  l'Equateur, 
y  a  plus  de  douze  mille  iflcs,  defquelles  Ptolomee  ne  autres  n'ont  pas  dit  vn  mot,  fie 
encore  la  plus  part  de  ce  qu'il  raconte  &  défait  tirant  à  la  Taprobane,cft  fort  mal  po- 
fc.  Cofloyans  ainfi  ce  pais,  fc  fault  donner  garde  des  bans,  banures,0c  rochers,  depuis 
ydono ,  villcaffifc  furie  bord  de  la  mer  au  continent  de  Mofambique,  iufques  a  vn 
"F  '•    promontoire  au  Royaume  de  Ttmt,  nommé  S.Michel  :  &  des  baffes  aufli  fon  dange- 
reufcs,dcpuis  ledit  port  de  l'iflc  S.  Lazare  iufques  au  Royaume  de  Qutloa:fur  l'emrcc 
riuriim-  <lu<iuel  de  loing  auant  apparoifl  vnc  Tour  blanche ,  que  ion  appelle  Quiloa  la  vieil- 
lir .  ifît   le,aui  eft  la  terre  dont  ie  fais  icy  mention,toute  enuironnee  de  mer  J>u  coflé  du  Nor* 
^''*-     <ieft,pres  de  fon  port,y  a  quelques  fâblons  bien  àcraindre.Cefteifle,quoy  que  foit Jp^ 
tite,eft  toutefois  riche,pour  eftre  ioinde  àterre  ferme  d'vn  Royaume,  portant  mefme 
nom,ayant  vnc  affez  belle  &  grande  ville,  &  les  baftimens  &  maifbns  haul  Jlci'  2  y 
dreffez,  tout  ainfi  que  Ion  bj^ft  pardeça.  Les  marchans  y  font  riches,  comme  ceux 

aui  trafiquent  ordinairement  or  6c  argent,mufc,affibre,&  de  fines  perles  :  &  vont  tc- 
:uz  fon  proprement  d'habits  de  fin  cotton  8c  de  fbye,portâs  de  baux  &  riches  bon- 
nets,8c  ne  font  fi  noirs  oue  ceux  d'Ethiopie.  Le  pais  abonde  en  chairs,  comme  vaches 
8c  poulles,8c  font  leur  farine  de  ris  8c  millet.Ils  (ont  pour  le  iourdhuy  fubicts  en  par- 
tie au  Roy  de  Ponugai ,  qui  les  a  gaignez  plus  par  compofition  qu'autrement,  auquel 
ils  font  tribut  ordinaire  de  cemins  poids  d'or ,  8c  de  bon  nombre  de  Perlcs  •  Toute- 
fois quelque  temps  y  a ,  que  le  Roy  de  l'ifle  fe  fàfchant  d'efbre  fubieâ  a  vn  Chreflicn, 
fi  loinguin,fe  reuolta,combicn  que  ce  fut  à  fon  grand  domro^e:pourautant  que  l'ar- 
mée Portugaifc  leur  vint  courir  fus ,  8c  en  deffeit  plufieun ,  le  Roy  f  enfuyant  en  vnc 
autre  ifle  voifme  :  8c  depuis  ils  ont  fait  baftir  quelque  fonereflê ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle ils  tiennent  les  Q^iloans  en  deuoir  8c  obcifunce.  Ce  peuple  eft  diucn  en  cou- 
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lcur,Ic«ivnscftans  noirs,!csaiitrc5  blanchaftrcs ,  &  autres  commr  tic  la  couleur  d'vnc 
olijcbicn  mcurc.Lcs  femmes  riches  prennent  j^r.mdillimc  pbilir  à  fc  parcr,autant  ou 
plusquc  celles  de  pardc(^a:&  fc  veftct  de  foye,&:  de  toile  que  Ion  cftimeroit  clbc  d'or, 
portons  Force  chaincs  &  ioyaux  d'or  Ôc  d'argent ,  de  beaux  &:  riches  braccletz,  ùitts  à 
liMorc(^uc,descolliei^  Se  carquans  de  pierreric,&  degrolfes  perlesaux  orcilIcs:voi- 
rc  n'cfpargncnt  elles  point  l'or  à  en  faire  de  gros  boutons,  &  comme  des  fonnettcs, 
qu'elles  poncnt  à  l'entour  des  iambes.La  plus  grand'  partie  font  Mahomctans  :  iat^oit 
qu'ils  ne  (ont  (\  auancez  en  la  Loy ,  comme  ceux  de  deflbubz  nollrc  hemifphcrc ,  qui 
viucnt  en  Grèce  ou  en  I.gypte.  PaflTc  qucvousauezlccapdcQuiloa,vousvoyezà 
iF.ft  vnc  petite  iile,nommec  Comore,  alTez  bien  pcuplce/ubicde  aux  Rois  de  Quiloa. 
Plusoultrc,  venant  de  la  part  Auftralc  vers  l'Lquateur,gift  l'ille  t;!/»^^^,  elloignec 
que!  juc  peu  de  terre  ferme ,  &  aucunement  montaigneuîc ,  combien  que  cela  ne  luy  /•.  u-  a». 
fcruc  que  dcmbclli(rcment,attcndu  que  fes  monts  font  feulement  verdoyas  de  beaux  ^.'^•"^• 
arbrcvoîi  les  vallos  font  treffcnils  de  ris  fie  millet-Alfcz  près  de  Mtinfic,  &:  fur  la  nicf- 
mccoftc,gi(l  à  l'Eft,  tirant  au  \on  Nordeil,  /^aizjbar ,  autre  illc,fort  belle ,  pofce  au 
millicu  du  Climat  troifiemc ,  &:  vers  la  panie  Auftralc  au  huidhcHiie  parallèle  :  où  le 
plus  long  iourcft  de  quatorze  heures,  comme  anflieft-il  es  illes  Alafadt/iar^Scorfie, 
l'mde  O  t!Munfie^  iadis  peuplées  par  ceux  de  Zangucbar ,  dcmcurans  en  terre  ferme, 
qui  font  propremct  ceux  de  Quiloa,rubicdsau  grand  Roy  Fthiopicn,  que  Ion  nom- 
moit  autrefois  Cafrcs  :  lefquels  mots  de  Zangucbar  &:  Zenzibar ,  font  Arabcfques  & 
PcrfienSiCommeaufli  prefque  la  plus  part  de  leurs  noms  de  villes  :  qui  nie  fait  penfcr, 
que  les  coureurs  d'Arabie  n'ont  point  laiflc  ce  pais  fans  _v  donner  attaintc.  ft  qui  m'en 
donne  plus  grand  argumentjC'cft  qu'ils  parlent  l'Arabe  corropu:  de  fai^on  que  v()\  ans 
vn  cftrangcr,ils  ne  fauldront  de  l'interroger  en  leur  langue,  par  ces  mots ,  lixton  hra- 
kitie(lki)ti,ra  yna/ùlran,Qu}c(ï  voftrc  Seigneur,  ôcvoftre  Roy  aulli  ?&  mille  autres 
tels  propos.  Les  trois  fufdites  ides  de  Aiunfle,^enzjhar  O  Ptude  abondent  en  mef- 
mcsclio(cs,&:  font  fort  riches  d'or,argent  &c  perles.Il  y  croili  du  fucrc:mais  ils  ne  ((.a- 
ucnt  comment  il  en  fault  vfcr,  ny  en  quelle  forte  on  le  met  en  pain  pour  le  vendre  :  &: 
yaabondanccdcris,millctî  chair,des  oranges,  citrons  &  limons,  &  lesmontaigncs 
plaifintespourlachafrcjàcaufcdcsbofcagesqui  fy  trouuent.  Chacune  a  fon  Roy,& 
viuentcn  grande  paix  &  vnion  cnfcmblc,  fans  qu'ils  fc  foucicnt  de  rien  entreprendre 
1  \  n  fur  l'autre  :  &  leurs  fubicds  trafiquent  auec  ceux  de  terre  ferme ,  au  ("quels  ils  por- 
tent des  viures  &  fruidts,ôc  en  rapportct  (ôyes  &  cotton  pour  fe  vcftir  &  parer.  Leurs 
n.uiircs  font  petits  comme  barqucrottes ,  &  telles  que  les  bachots  de  noz  pcfcheurs, 
bien  foibles,fanscouuerturc,  &  tjicfmal  faiéls  :  d'autant  que  au  lieu  de  clouv,ils  ne  les 
lient  que  de  branches  d'arbres ,  vfàns  en  lieu  de  voiles ,  de  certaine  toile  \\wùc  de  l'cf-  a/c  /"j  .^i 
corccde  Palmc,bien  tifTuc  toutefois  &  maniable:dequoy  ils  font  aulfi  de  bol  les  napes  'J.';""  **' 
&  (eru  jettes, iaçoit  qu'elles  foicnt  vn  peu  rudes:de  la  façon  defquelles  l'ay  en  nu  pof- 
reflion.commc  plufieurs  Seigneurs  ont  veu ,  vifitâs  leslingularitez  &  chofes  rares  que 
i  ay  apponces  de  ces  païslà.  Quant  à  ceux  qui  difent,  que  les  hommes  y  approchent 
de  lagrandeur  des  Gcans,ic  vous  puis  a(reurer,fàuf  leur  bonne  grâce,  que  hommes  6c 
femmes  y  font  fort  petits ,  de  petite  complexion,&:  dcbiles ,  gens  qui  ne  fçauent  pref- 
c]uc  rien  faire  que  viurc  à  leur  aifc ,  &  fc  donner  àw  plaifir ,  fc  vefhns  aulli  precicu  fc- 
ment  &:  gentiment  que  font  ceux  du  Royaume  de  Qiiiloa  leurs  voifins ,  defquels  ils 
ont  apprins  telle  magnificence.  Ils  achètent  la  foye  ôc  cotton  qu'ils  ont  à  Mombazc, 
joignant  Quiloa,venant  de  Mofàmbiquc,où  les  marchans  de  Cambaia  les  apportent. 
L  or  qu'ils  vfent  en  leurs  chaines,carquans,  braçeletz,  &  aux  iambes,leur  vient  de  Ce- 
"la:où  le  pais  cflant  ftcrilc,lcs  marchans  mcini:i  du  ris,  &  quelquefois  du  vin  de  Pal-^  
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me  &  du  Ciiiurc,pour  Icfciiicllcs  chofe?  ils  font  afTcz  bon  marche  d'or.  Vous  y  vcnn 
i^iuntitc  de  Mofquccs  &  Oratoires,  où  ils  r'alfcmblcnt  :  ioinA  qu'ils  font  la  plus  part 
Alcoraniftes.lls  ne  (ont  guère  grands  gucrricrs,ril$  ne  combattent  les  poiflbns  ou  bc- 
ftcs  (àuuagcs:attendu  tiu'ils  n'en  veulent  point  aux  hommes  :  &  font  bien  heureux  de 
viure  en  leur  fimplicitc,(âns  vfcr,commc  ilsdifent,  dccruaultc,  ny  femparcr  du  bien 
de  leurs  voifins.Ccs  illcs  ainfi  l'entrefuy  uans,  donnent  grand  moyen  aux  nauigans  de 
prendre  (uiiucnt  terre ,  &  fe  rafraifchir,  &  fur  toutes  Zenzibar,  qui  a  vn  promontoire 
î'crtcndant  alfcz  auant  en  mcr,lequel  regarde  de  la  part  du  Nort  tirant  du  Su,à  l'illcdc 
Mombaze,fituee  dans  le  goulfc  de  Melmdc  fur  l'embouchure  d'iccluy ,  où  entre  vne 
riuierc  venant  de  l'Oueft  à  l'Eft  des  nu'naignes  de  Xoa,qui  eft  le  lieu,  où  le  grand  Tm- 
pereur  dT thiopic  faid  nourrir  fes  cnfans  auec  fonc  &  feure  garde: fie  laquelle  gift  en- 
trc  deux  promontoires,  qui  luy  ferucnt  de  flancs ,  à  fçauoir  celuy  qu'on  nomme  auili 
de  Monibazc ,  fie  ccluy  de  Mclindc ,  tirant  de  l'Eft  quart  au  Sudeft  :  dont  la  figure  cil 
prcfqiic  f  lidc  comme  la  hure  d Vn  Sanglier,  &  (es  deux  prominences  vifcnt  de  1  Eft  à 
lOiicrt.iyant  fcpt  iil:s,lcs  vncs  luy  feruans  de  front,&  les  autres  l'enuironnans.  Ayant 
aiiill  paflc  les  Royaumes  de  Quiloa,ou  Zanguebar,approchansdclacoftc  d'Arabie, 
que  maintenant  on  appelle  hcureufe.tirant  vers  rinde,fc  voit  près  de  terre  ferme  ccftc 
iilc  ty,prcll]uc  aulli  grande  en  fon  circuit  que  celle  de  Corzcren  laquelle  cft  \  ne  ville, 
grande  &:  rithc,où  les  baftimens  font  faidts  de  murailles,qu'ils  appellent  cy^lcuh.ûc 
fort  belle  picrre.auec  les  rues  fpacieufesôc  larges,&  aulli  belles  que  fon:  celles  de";  plus 
fanicufes  villes  des  Royaumes  de  Magadaxo  &  d'Adel.  Lamcry  cft  -bond  luecn 
poilfon ,  fie  y  en  a  de  l\  monftrueux ,  qu'à  grand' peine  en  loiu  l'Océan  fcn  pourroitil 
trouucr  de  plus  admirables,ny  plus  diuerlifiez  en  figtirc'cntre  autres  vn,qui  a  la  telle 
faite  comme  celle  d'vn  Marmot ,  fie  fes  fanons  comme  ailles  d'oifeaux ,  larges  au  mi- 
lieu,fie  au  bout  fort  eftroidcs.Lcs  Infulaires  le  nomment  £rapo,  ceux  de  Maillorque 
Paixe  voaror,  les  Allemans  Schuualm-ffch, Si  les  François  Arondeiles de mcr.Il  (y en 
voit  d'vnc  autre  cfpecejnon  du  tout  (i  grand,  que  ceux  de  l'tflc  de  Tile  fie  de  Norucgc 
appellent  Htmmrlguirr  :  luy  ayans  donné  ce  nom ,  pourcc  qtj'il  eft  courbe ,  fie  a  fa  te- 
lle ,  nez  fie  bouche  efleuez  en  hault ,  regardant  touliours  vers  le  ciel.  Les  Barbares  le 
nomment  -.^//jr^r»,  àcau(cde  deux  f.nonsqui  luy  pendent  à  l'endroit  des  nirincwn 
manière  de  mouftaches,  longs  pour  le  moins  de  demy  pied.  Le  pais  cft  aufli  abondât 
en  viures ,  comme  moutons ,  qui  ont  la  queue  fort  groflc  fie  ronur ,  vaches  fie  chcures 
d'uutre  grandeur  que  ne  font  les  noftrcs,ôe  quantité  de  volaille  fit  poulles,conimc  cel- 
les de  pardeça.  Lcris,lcmillet,&:  les  aulx  ponez  d'Inde,  y  viennent  plantureufemein: 
fie  la  terre  ameine  de  beaux  Orengiers,Citrons,Limons  doux  ôc  aigres,des  G  rcnadicr^ 
fie  Cèdres aunibcaux,queccux.quicroifrent  au  mont  Liban  en  la  Palcfthine.En  foin- 
me ,  toute  herbe  bonne  fie  propre  à  manger ,  eft  en  abondance  à  Mombaze ,  fie  cccy  à 
caufe  des  eaux  des  ruiflcaux  fie  fontaines  qui  courent  par  tout  le  pa'is.  C'eft  la  centrée 
où  fe  trouuent  les  meilleurs  Simples  que  Ion  fcauroit  demander,fie  fur  tout  de  cenai- 
ncs  hcrbes,qui  ont  force  mcrueilleufc  de  tirer  le  venin  de  quelque  fcrpent  quccc  foir, 
/W.m/*f  Jont  le  pais  abonde  aftèz  :  comme  cclic  qui  fappelle  en  leur  langue  f"<»<i/;w ,  & -i  I* 
„'/7^j^â.  Cueille prcfquefemblable à  noftrc  Enula  Campana  .de laquelle  i'ay  veu faire Icxpc- 
rience,cftant  en  la  mer  Rouge,  fur  lacofte  de  la  haulic  Ethiopie,  fur  quelques  vns  qui 
auoient  efté  blecez  d'vne  efpecc  de  fcrpcns,nommcz  en  leur  larguey^/^/i^A.qui  viuent 
tant  en  terre  qu'en  rcau,8e  defquels  la  morfure  eft  fi  dangereufe,quc  fi  1  on  n'applique 
foudain  le  ius  de  l'herbe  fufditc,il  eft  impoflible  qu'on  le  garentiftc  de  mort.  Il  y  cna 
aufli  de  deux  autres  efpeccs  bien  fouucramcs,à  fcauoir  la  /.o«A/m,fcmbLble  à  la  Chc- 
lidoinc  ou  Efcicrc,fic  l'JHiortif,  qui  ponc  ù,  fucillc  toute  telle  que  le  Lys ,  fauf  qu  elle 
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n'cft  fi  hiuli  cflcuec  Je  tcrre:derqucllcs  les  Ethiopiens  vfcnt  ainfi.Ils  prennent  vn  vafc 
fiit  de tcnrc  rouge,8c  après  auoir  tue  quelaues  Afpics  ou  Viperesjls  les  mettent  bouiU 
liriuec  en  herbes  dans  ledit  va^tiufques  a  ce  que  letout  foitàdcmy  conrumc,8c  gar- 
dent ccftcdccoftion  deux  ans  Ac  plus.Quand  ils  fe  Tentent  attaints  de  morfure  de  Scr- 
pcnt,ii$enappliqucntrurla partie offenreej&nefaiilcnt d'en  guérir  bien  foudain: 
comme  ils  Tant  aullî  à  l'endroit  de  leurs  cheuauz  &  chameaux .  le  vous  ay  bien  voulu 


rcprcfcntcrlcpourtraitdecefte  herbe  au  naturel.  Lon  en  trouue  vne  inBnitc  d'autres 
trcicordialcs, comme  eft  celle  que  les  Noirs  du  pais  nomment  c^rr^ii^w  (  qui  en  leur 
langue  fignifie  Quatorze)  pource  qu'elle  a  autant  de  fueilles,  gentimct  rangées  autour 
de  ù  fleur,  rouge  côme  fine  cfcarlate,  &  aulTi  large  qu'vne  Ro(e ,  femblablcs  à  celles  de 
u  Lyfimachie.il  eft  bic  vray  que  ù  racine  eft  inutile:mais  aufli  lon  tire  dcfditcs  fueil- 
les, au  dcfault  de  cela,vn  ius  treft>on ,  &  propre  pour  ceux  qui  font  fuiets  à  la  grauelle: 
lavertuSc  propriété  duquel  fcmonftre  telle,  que  fi  lon  en  vfe  feulement  huiil  iours 
entiers,  il  ne  fauldra  à  faire  vuider  toutes  choses  grauelcufcs ,  &  nettoyer  entièrement 
uvefcic.l- lie  croift  près  des  ruiflTcaux  &  lieux  marefcagcux.  le  neveux  lailfcren  arriè- 
re le  Traj^ium,  qui  y  vient  en  abondance,nommc  par  les  Ethiopiens  StleLim,  &  des  la- 
"lens  Zr^/n,  contre  l'opinion  d'André  Matthiole:  auquel  iefuisfafché  m'addrclTcr:  /^"'w 
Toutefois  i'en  fuis  du  tout  contraint,  pour  le  peu  de  refpedt  qu'il  pone  aux  fçauars  '■'■*"f"»l*- 
nommes  de  noftre  Frace,de  fa  mefme  profeflion.  Et  pource.dy-ie.qu'il  n'en  tient  non 
plus  de  c6pte,quc  le  More  fait  de  rArabe,c5me  lon  peult  voir  fur  la  glofc  par  lu  y  faite 
(comme  il  fe  vâtc)  fur  ce  qu'en  a  dc(crit  ic  dodleDio(coride,aprcs  f  eftre  ferui,&  auoir     
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tire  toute  la  moiû-llc  de  Icuncfcrits ,  i'ay  prios  ia  hardiefTc de  modrer  ù  Taultecn  c((l 
cndr(iit,lt)rs  cju'il  (Jit,cjuc  Ihcrbe  Trigicnecroiil  tant  fciiicmct  en  l'illc  de  Crctc.Clio. 

rcaullimalcôlidcrecàliiy,quecequ'ilallr(;uc,ficamkparc(crit,(]uclctPaltnimûui 
rctromiciitcM  ladite illc de  Crctc ou  Canilie, portent  Icunfruidhiufaucs à  parfaite 
iiiaturitc  :  OCmm  bien  dire,poiir  (i^auoir  le  contrai rc,nonobflât  rauthoritc  &  rcnômce 
dudit  VIattluole,qu'il  n'y  a  iionimc  viuant  foub/ le  cici.i^ui  fc  puifTc  vanter  auoirvcu 
vn  fciil  Truict  aux  l'almicrs  Candiots,  non  plus  qu'à  ceux  de  Sicile ,  ou  de  la  Puuillc  8c 
Calabrc.  le  ne  parle  point  de  Lyons,  Léopards,  Tigres ,  &  autres bcHes  fiirouchoi.u 
nu)n(lriieurcs,d'autant  qu'il  ne  f'en  trouuc  point,ou  bien  peu,  dans  lcsines,&  quclcur 
liabit.ition  &:  retraite  eft  en  terre  Terme  aux  montaignes ,  dcfcrts ,  £c  par  refpcfTcurcIcs 
ftirclls  &:  bofcages  :  où  y  a  abondance  de  fort  beaux  arbres ,  nommément  du  S.indal, 
blafatrcs^  qui  (ont  du  tout  diffcrens  en  couleur  i  ceux  que  i'.iy  vcu/  au  pai<;  de  Sju 
nages  Canibales.  Ces  Infulairesnc  font  pas  fi  pailiHe*  que  ceux  de  7(v»bar,  d'autant  Ti 
fouucntefois  ils  fattaquent  hardiment  à  ceux  du  continent ,  (oit  de  MoniSa/couilc 
Mclindc,&:  rontfiadextrcs.quelcplusfouucnt  ilsont  ledcfrus.&:  Mut  piller  leur  plat 
pais:t('ibien  que  tout  ainlî  qu'ils  font  proptsù  faire  ^uerrc,aulli  (ont- ils  faciles  à  appai- 
rcr,&:  ("accordét  pour  peu  de  chofe  auec  leurs  ennemis. Ce  peuple  eft  ba/ané,  tant  kh 
mes  q  rcmnics,&  vont  aulli  bien  vertus  que  les  /cnzibarins,ou  ceux  de  Quiloa,  aimas 
les  io)  aux  &  les  robbcs  de  foycl-n  ccftc  illc  Ce  f<)nt  de  grâds  trafics  de  toute  marchan- 
difc.àcaufedclacômodiicdu  port,  dans  lequel  fevoii  toufiounvnbeaunon  hrcdc 
vailllaiix  de  ceux  qui  vont  à  Ccfala,fic  autres  qui  viennent  des  Royaumes  de  Mclinde 
&:  Câbaic.Le  plus  qii'ils  traHquent  auec  l'cftrSgerjc'eft  du  Micl,de  la  Cire  &  de  l'Yiioi. 
re,dc-quo)  ils  ont  aile/,  en  abondace.  Ils  auoict  iadis  vn  Roy,qui  leur  impofoit  k  loix 
&:  tribut  :  nuis  depuis  quelque  temps  les  Chrcftiens  l'ayas  vaincu  de  chaflc  de  ù  tcrrr, 
f  en  font  emparez ,  &  y  ont  dreflc  des  forts  pour  Ce  retirer ,  &  courir  en  la  mer  Ron  c 
pour  leur  nurchandife.  Il  fu  tiii  de  ces  iilcs  &  façons  de  viure  des  habitan»,  pour  palier 
ouIcre,&:  aller  viliter  ceux  qui  nous  regardent  plus  près  pardeça  la  ligne. 

De  fijle  df  B  AKc  iKiy  latjuellt  eft  m  terre  ferme  en  tEthiope. 

CHAP.     ri  II, 

E  I ,  A  r  de  Bitrcene  eft  cftimc  égal  en  grandeur  à  ccluy  de  Zalflan,  &: 
'  de  Zembcrc.duquel  audi  (on  la  riuiere,nômcc  par  quelques  vn^  Ajln- 
^Ar.êcparccuxdupais  ^^«tnWA.quifê  va  rendre  au  Nil  cnlificJc 
Meroc  (ainfi  qu'il  a  eftc  dit  cy  aelTus:)  fie  fignifie  ythanhyph,  en  lâ:;uc 
Ab)  l]inc,autant  qu'à  nous,Pere  des  eaux,pource  que  ce  fleuuc  ctl  tort 
grand  &  large. Harcene  fort  des  montaignes  de  Melinde,  non  dcccile 
qui  eft  aux  Indes,  ains  en  Ethiopie,  pofc  direftement  foubz  l'Equateur,  ayant  plus  de 
cent  lieues  de  longueur ,  8c  trentccinq  ou  quarante  de  large ,  dans  lequel  y  a  plulicurs 
iiles.La  principale  ponc  fon  nom ,  où  font  baftiz  pluiieursMonafteres  de  Religieux 
AbyllinSjtels  que  ceux  de  la  Vifion  au  Royaume  de  Bamagtu,  nommée  des  luifs  hr- 
raith,S<.  a  huid  ou  neuf  grandes  licuirsde  large,&  plus  de  vingt  de  log,en  vn  paisadcz 
bon  &:  fertil,felon  la  portée  de  la  région  :1e  peuple  faddonnat  prefque  du  tout  au  pa- 
fturage,&  ellant  le  Cnef  de  ces  iflcs,fubicft  à  l'Empereur  Ethiopien,  &  tenu  de  nour- 
rir les  Religieux  qui  y  font  efpars.Ce  Seignetir  vfe  de  telle  iuftice  en  fon  gouuerncmct 
que  aucun  n'a  affaire  de  tenir  l'huy s  ferme  fur  foy ,  de  peur  des  larrons ,  mcurtricrs.fic 
ioiicurs  dcfarces,qu'ilsnôment  c^/fdrf//î'(f/,'ôc  y//f«fw<i4r.- d'autant  que  ceux  qui  font 
appréhende/  pour  crime,  y  font  puniz  fie  exécutez  fur  le  champ.  Aullî  n'eft-il  permis 
aux  gens  de  balfc  condiiion,d'auoir  porte  en  leur  maifon,  d'autant  que  côme  dit  ledit 
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Seignettr,tuy  c(hnt  Iccherde  la  tu(lice,cmpcfchera  bien  que  perfbnne  ne  les  offcnfc, 
gc  qu'au  rcfte  les  portes  font  /àlAes  pour  les  mefchans ,  &  pour  fe  garder  de  leur  vio- 
IcDCcPjrainfi  il  fcraen  forte,que  les  petits  n'auront  affaire  de  fcienircouuens.  Quat 
aux i;rands,  il  leur  permet,  pour  reuercnce  de  leur  pcrfbnnc  :  aufqucls  auflî  il  ottroyc 
de  ^afTeoir  fur  des  tapis  vcluz^lors  qu'ils  parlent  à  luy.au  lieu  que  tout  autre  a  de  cou- 
ftume  de  fc  tenir  debout ,  fil  ne  veult  cftre  dechaflc .  Au  relie ,  quoy  qu'il  y  ait  des 
luges  0c  Officiers,  fi  cft  ce  que  la  fentence  qu'ils  prononcét.n'cfl  authorikeXi  clic  n'cll 
publiée  par  la  bouche  memie  du  gouuemeur,lequel  condamne  ôc  abfould  celuy  que  ^"f"'  '•• 
bon  luy  Tcmbletôc  n'ont  point  de  prirons,pource  que  les  chofcs  fc  vuidét  fur  le  chap,  ij^l''/' 
&  le  iour  mcfme  que  les  procez  font  intentez ,  fuyuant  ce  qui  cil  allègue ,  &  la  depo- 
fuion  des  tefmoings  que  chacune  des  parties  prefente:  (les  Turcs  en  font  quafi  autant, 
&  lulfi  les  Perfiens  &  Arabes ,  comme  i'ay  veu,  tellement  qu'vn  procez,  tant  gros  foit 
il/cn  parfaidl  Se  iuec  à  toute  rigueur  en  dix  iours)  Se  les  tefmoings  dcfaillans,  ils  ont 
recounau  ferment,lcquel  ils  font  en  celle  fonc.  Ils  pilent  l'clcorcc  d'vn  ccruin  arbre, 
il  lipuluerifcnt,  puis  icttent  cède  poudre  dans  vn  vafe  d'eau ,  Se  le  font  boire  à  ccluy 
quilcraaccuféde  quelque  crime.Si  l'ayat  beucjl'accufé  ne  vomid  point,il  cil  abfouls: 
nuisvomilTantjilcIl  puni  comme  melchant.  Que  ft  celuy  qui  cH  accu  làteur,  veu  It 
prendre  le  breuuage,  il  luy  cA  pcrmis,Sc  ne  vomiflànt  point  aulli,  ils  font  mis  hors  de 
Cour  Ac  procez ,  (ans  defpcns  d'vn  coAc  Se  d'autre.  Sur  quoy  il  fe  commet  beaucoup 
d'jbuz,a"endu  que  fi  vn  luge  veult  mal  à  quelcun,  Se  le  veult  punir  rigoureufcmcnt, 
il  commandera  aui  députez,  qui  font  cède  gentille  pouidrc,  d'y  appliquer  certains 
grains banuz,pour  le  prouoqucr.  En  ces  ifles,  quoy  que  chacun  pumc  viure  librcmcc 
en  la  religion  qu'il  voudra,6c  qu'il  y  ait  des  Mores,Gentils,Se  Chre(licns,fi  ed-  ce  que 
les  Offiaers  Se  le  Seigneur  mcmie  (ont  tous  Chre(liens:d'autant  que  l'Empereur  d'E^ 
thiopic  ne  lairroit  pour  rien  (à  terre  ny  les  Religieux  entre  les  mains  Se  foubz  la  puif^ 
fonce  des  Mahometides,ou  des  Idolâtres.  Le  paVs  y  ed  fenil,  ainft  q  di  A  ed,mais  mal 
foin  flc  atarrheux,Se  les  hommes  fubiedh  à  (îeDures  de  toutes  fortes.tant  pour  l'cxccf 
fiucchaleur  qu'ils  y  (cntent,qu'à  caulc  des  vapeurs  du  lac,  duquel  l'eau  n'ed  bonne,  6c 
que  lesautres  font  pludod  bourbien  Se  maraiz,que  rien  qui  rcifcnte  liqueur  propre  à 
boircEt  bien  qu'ils  ne  (oient  guère  addonnezà  la  guerre,  comme  ceux  que  perfonnc 
ne  va  adàillir  en  leurs  forts,(i  ed-cc  qu'ils  vfent  de  certaines  armes,chacun  ponît  trois  "■'"^'"  •'' 
lanccs,fie  force  pierrcs,qu'ils  choififlcnt  à  leur  pode,le(quellcs  ils  mettent  dans  des  po-  ^""^'•^'^' 
chettcs  de  cuir ,  faites  tout  exprès  :  Se  font  fi  adroids  à  ruer,  que  à  v ingtcinci  ou  trente 
pas  ils  ne  faudront  à  toucher  vn  homme  la  part  qu'Us  auront  prins  I  r  t  vifee.  Ils  fa- 
mufent  à  la  pe(cherie,comme  fait  le  rede  de  tout  ce  paVs,  tant  ceux  qu;  /ont  voifins  de 
la  mer,  que  les  habiuns  en  terre  ferme ,  (^lidans  du  poidbn  pour  viande  fk  farine.  Le 
peuple  y  vatout  nud,(àuf  les  parties  honteu(ês,qu  ils  couurent  auec  vn  drap  de  grof- 
fcfoye.ou  decotton.  Les  plus  riches  ont  des  chemifcs  fines  Se  blanches,  aucc  des 
bandes  de  dnp  d'or,  fort  gentiment  accoudrees  à  leur  mode:  toutefois  les  vcdcnt  ils 
de  telle  forte ,  que  l'edomach ,  vn  bras  Se  vne  e(paule  leur  demeurent  à  defcouucrt: 
&  en  cela  ils  pen(ènt  edre  les  plus  beaux  Se  lesplus  braues  de  tout  le  monde.  Code  na- 
tion cd  auffi  addonnee  à  chanter  Se  dan(cr ,  (t  que  les  femmes  paficnt  la  plus  part  du 
iourà  telles  fbladries,  6c  la  nuid  quand  la  Lune  cd  claire  :Sc  (e  bucnt  d  eaux ,  qu'ils 
font  dVne  herbe  nommée  JI/oW^  ,fort  odoriférante,  fcparfumans  auec  du  bois  tuh^rjl^r 
d'Aloc,de  Sandal,de  Saffi-an,Se  de  la  Ciuette,  qui  leur  ed  commune.  Ils  ne  (c  (biicicnt  '^^H'^'" 
d'cflrc  fréquentez  de  pcr(bnne,pource  qu'ils  en  viucnt  mieiu  a  leur  aife:S:  qu'aufli  fil 
Y  auoit  traffic,ils  f  alTeurent  que  leur  grand  Monarque  ne  (c  pafferoit  long  temps,fàns 
leur  charger  le  doz  de  fubfides  Se  raille  fcruitudcs.  En  toute  cède  ifle ,  Se  autres  voifu    , 
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ncs,n'^  a  p»int  de  villes  clofcsAc  font  tous  petits cafalz^haAis  plus  pour  le  laboura» 
cjuc  pour  magnificence,  leur»  femences  font  orges  6c  febues ,  6e  rne  autre  efpece  dt 
l.egumc.prcl^iic  femblabic  aux  Lentilles  de  pardeça ,  mais  plus  gros ,  6c  ^ui  au  gouÀ 
rcmblccftrc  huileux  :  duquel  iUfont  potages  Dour  les  malades,  ayans  opinion ,  qu'il 
cddegrand  protlît  &  confort  pour  l'eftomacn.  Et  combien  que  Ion  ne  mangeen  ce 
pais  le  gras  chapon  ne  la  perdrix ,  fi  ne  laifTent  ils  de  viure  vne  fois  6t  demie  plut  que 
nous  autres  de  pardcça.Ce  lac  ^t  plufieunriuicrcvqui  feAendent  iufqucsau  Nil^. 
roiifans  prcfque  tout  le  Royaume  d' Amar  :  flc  y  a  force  villes  badin  à  leur  riue ,  tnef. 
moment  funiy  fur  le  fleuue  Ahénhy,  près  laquelle  fe  fait  aufli  vn  autre  beau  lac.On  y 
voit  vn  nombre  infiny  d'oifcaux  d'eau,de  diuerfè  grandeur  8c  plumage  :  entre auucs, 
vn  nomme  en  leur  langue,  Chotun,  qui  e(l  proprement  le  nom  d'vne  Cane  en  longue 
Morcfque ,  combien  que  ceduy  cy  foit  fix  fois  plus  grand ,  ayant  telle  abondance  de 
liiiiLigc  fur  (x  tc(lc,&  autour ,  que  Ion  le  iugeroit,  a  le  contempler,  eftre  vn  gros  Hi- 
ou.ll  l'y  trouueauHi beaucoup  d' c^lh9lar,cyflhn^-Jhd,Al^yHétâéeHhéa',^\i\  font 
Mcruns,Cygnes,lMongcts,Cormorans,8c  di  uer(cs  autres  efpcces  :  melroe  desGrucsÀ 
campaigncs ,  nommées  par  les  Barbares  du  pais ,  ^réuhâmé  ortu,  Voylaccque  iay 
peu  apprendre  de  ces  contrées. 

c^  /çAMoir  fd  rf}  frjithle  tjuU  ntigt  là  OH  pM  Ut  grândtt  effélmrs  ,C9$mm 
Jôiti>:^  la  Zonctorride,  C  H  A  P.     IX, 

'A  T  di^  cy  defTuSfparlant  des  inondations  du  Nil,que  les  pluyes  8c 
neiges  fondues  en  Ethiopie  6c  en  Afriaue,cauroient  telle  laiue 
d'eaux,  &  le  dcfbordement  qu'il  ^t  vne  fois  l'an  en  d  fatfon  :  com- 
bien que  pliificurs  tiennent  fermement,qu'il  eft  impoflible  qu'en  ré- 
gion lichaulde  il  neige,ouquelapluye  (écaille  6c  conueitiiTeen 
glace.  Mais  fi  vous  regardez  bien  ce  qui  cA  fondé  fur  la  raifon  natu- 
rciic  )  vous  verrez  que  tout  lieu,qui  eft  de  mefme  température  que  nousauonsnoftre 
Hy  ucr,pcult  aufTi  fentir  les  eiTe^s  que  nous  fentons  en  tel  temps,commepluyes,  gla- 
ccs,grcncs,verglatz  flc  nciges.Quant  aux  tempeftes,ie  fçay  bien  qu'elles  aouiennent  es 
faifons  qui  font  proponionnees  à  TE  Aé ,  ainli  que  ceux  qui  habitent  les  monts  Pyre- 
nccs,rexpcrimentent  tout  le  Printemps,durant  lequel  les  tonnerres  y  font  auAiconti- 
nuz,quc  es  iours  plus  chaulds  de  l'E  Ac,6c  durant  les  ardeurs  de  la  Canicule.Que  fi  l'E- 
thiopie eAoit  en  fon  Hyuer  toute  telle  ciue  nous  confideronsnoftre  Printemps,  pro* 
poniônee  plus  à  l'EAc  qu'à  la  froidure,elle  (êroit  pr  ce  moyen  capable  auflî  bien  des 
neigcs,que  d'vne  plus  grande  condensation  de  vapeurs,telle  que  celle  qui  le  forme  en 
la  ercfle  :  non  aue  ie  vueille  dire,  que  l'occafion  de  la  tempeAe  flc  grefle  foit  pareilleâ 
celle  qui  caufe  la  neige.  Or  perfonnc  ne  me  niera,  foit  foubz  les  deux  Tropiques,  foit 
foubz  l'Equateur,  ou  en  autre  part ,  là  où  l'air  fe  refroidi  A  par  quelque  efJMce  detéps, 
ainfi  que  nous  le  fentons  en  noAre  Hyuer  :que  par  confcqucnt  il  n'y  pui/Te  aduenir 
des  neiges ,  auflî  bien  qu'il  fait  es  régions  les  plus  chauldes  que  nous  ayons  en  noftre 
Europe.  Mais  cela  ne  peult  aduenir  en  la  planure  flc  plat  pais  d'Ethiopie ,  à  caufe  que 
le  Soleil  en  eA  trop  voinn,quelque  faifon  de  l'année  que  ce  roit.£t  pourautant  que  io- 
mais  il  ne  fen  efloigne  plus  de  trentehui^  degrez  ou  enuiron ,  la  difbnce  ou  auoifi- 
nement  y  empe(chc  l'Hy  uer,  flc  par  confequent  lefdites  neices.  Ce  qui  eA  tout  autre- 
ment es  montaigncs,pofees  foubz  autre  conAitution,  pour  leur  haulteurexccfllue,  flc 
principalement  celles,  qui  font  aflifes  foubz  le  cercle  de  l'EAc,  ou  qui  luyfontpro- 
chaincs,lcfqucllcs  reçoiuct  les  vapeurs  froidurcufcs  flc  dc(ccmc  des  neige$,lors  que  le 
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Soleil  entre  dan»  le  figne  de  Capricornc:vcu  qu'en  ce  temp<  li,lcs  rayons  du  Soleil  ne 
poiiiunjatiiindre  par  leur  rcbit  fie  reflexion  i  la  fommitc  6c  fcilc  d  iccllcs ,  la  nature 
du  lieu  reçoit  le»  imprellions  de  no(lrc  froidure ,  ^  fc  proportiônc  mix  cflcds  de  iw- 
ihc  Hyiicrli  que  Ac  foub/  l'tquateur,wi.  foub/.  tous  les  deux  Tropiqiics.quelquc  i;ra  - 
de  chaleur  quil  y  face,  le$  montaignes  abondent  en  neiges,  &  fciitcnt  lc!>  rigucurs'icl- 
icsquc  nous  faiJonsenHyucr.Qiiefi  vous  me  ditesquc  cela  naduicnt  point  aux  luy. 
ftre*  du  temps  que  le  Soleil  eft  en  Cancer,  il  y  »  refponlè  fort  ai(èe,  fçauoir  que  le  iour 
crt  ii/ de  quinze  &  de  feize  heures,  là  où  en  lUlnopie ,  fie  foubz  riquateur,il  n'cll 
point  plus  long  que  de  douze  heures  fie  deniie,ou  cnuiron  :  oui  fait.que  la  chaleur  ne 
le  maintient  pas  h  longuemét,parce  que  la  nuiû  eft  plus  froide  beaucoup  que  le  iour: 
U  par  amii  aduient,que  fur  les  monts,&  fur  tout  en  ceux  qui  font  oppofc/  au  Nort,la 
neige  y  tombe.fic  ('y  arreftc,  puis  après  Ce  fond,  peu  de  temps  douant  que  le  Soleil  en  - 
treau  ligne  de  Cancer ,  fie  qu  aufli  leurs  fommetz  furpaffans  les  nues,  qui  font  les  plus 
aquculcsfic  dillbutes  ver»  les  partie»  expofees  à  l'ombre ,  quelque  dif'polition  tluuldc 
lu'ait  la  région,  il  c(l  impoflible  que  les  neiges  nef  y  engendrent.  Dccccy  nous  fera 
.0)  ce  qui  le  voit  par  expcricce  fur  celuy  d'Atla»,qui  eft  pour  le  iourdhuy  au  Royau- 
me de  Kcz.voifin  de  noitre  Tropique,  enuiron  cinq  degrez.  En  ce  mont  S:  tous  autres 
de  Lybic.quelque  grande  chaleur  qu'il  y  face,  fi  eft-ce  que  la  neige  y  eft  en  abondan- 
ce:^]^ méfait  laiflcr  à  part  toute»  raifons des  Philofophcs,  pour  traidcr  au  lon^cc 
queicnay  veu  par  cxperience,8c  non  pourvn  ouyrdire,trauerfant  lesprouincesquc 
Ion  dit  cftre  li  cnauldcs,qu'il  eft  impoilible  que  les  neiges  y  puiflent  fiibliftcr.  In  pre- 
mier licUtlille  de  la  grand'  Iauc,en  laquelle  fetrouuent  fept  haultes  mont  n\;ncs,el1oi- 
gnecs  lesvnes  des  autres  de  vingt  ou  trente  lieues, ou  quelquefois  plus,  &  d'autres 
moins,  eft  diredemenipofecroubz  l'Equateur  fie  Zone  torride,  qui  eft  leniillicudit 
Ciehoù  le»  chaleur»  (ont  Ci  grandes  fie  exceniue»,que  les  habitans  font  contraitidh  d'y 
allertousnudz  (  qui  a  donné  occafion  aux  Anciens  de  penferquc  ces  régions  ncful- 
fcnt  habitecs,comDien  qu'elles  le  foict,  fie  fort  riches  fie  bien  peuplées)  fi:  qu  i  plus  eft, 
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les  fufdites  montaignes  l'ont  tellement  pleines  de  neiges ,  qu'on  péicroit 
Riphees,rituez  en  la  pan  du  monde  la  plus  froide.Voyons  auili  quelles  font  les  ,^f,t  - 
/rr;,  Scellés  de  B0(-4n,enIaTaprobanc,droidcmentfoubzrtquatcur.  tlles  fontfi 
remplicsdeneigesAc  vapeurs  froide», que  la  fonte  d'icellescaufcde  belles  fie  grandes 
nuieres,lefquelle»confiderees  fimpicment  en  leur  fource,  feroit  impoftible  que  vinf- 
fent  à  telle  grandeur  fie  perfeâion,que  font  celle  de  Soaue,  qui  tire  vers  le  \nrt,ou  de 
Birtu,  qui  i'cftend  en  fon  cours  vers  l'Eft.  L'ifte  de  Bumay,  fie  celle  de  faind  Homer^ 
aulli  fituees  foubz  l'Equateur ,  n'ont  autres  riuieres  d'eau  douce,  que  celles  qui  (c  font 
es  montaignes  par  la  liquefaâion  de  la  neige  qui  eft  au  cou  peau  fie  fommct  d'icellcs. 
le  vous  en  ay  didt  bon  nombre  foubz  l'Equateur,  pource  que  les  Anciens  fc  font  plus 
opiniaftrez  en  ccft  cndroiâ  qu'en  autre,fie  n'ont  voulu  confc(rcr,que  foubz  iceluy,ou 
bien  oultre  fie  de^  il  y  cuft  habiution  d'homme,  ou  qu'il  fuft  poftible  que  les  neiges 
^  glaçons  fcngendraiTent  en  pa'is ,  auquel  le  Soleil  lançoit  Ci  furieufcment  les  ardeur» 
de  l'es  rayons.  Il  me  fouuient,  que  l'an  mil  cinq  cens  quarantehuid,eftant  fur  mer  à  la 
hiultcurdel'ifledc  Cyprc,lc  temps  eftant  ferein  fie  beau,nous  voyons  fort  facilement 
le  fomma  du  hault  mont  Liban,plcin  de  neiges,dont  toutefois  nous  eftions  loing  de; 
cent  lieues  ou  enuiron.Si  Ion  paiie  plus  oultre,  fie  que  Ion  vienne  à  contempler  les  ré- 
gions fituees  foubz  les  deux  Tropiqucs,on  y  voit  les  neiges,  fie  les  eaux  beaucoup  plu» 
foidcs  fie  vaporcufe»  qu'elles  ne  font  pardeça:fi  que  bien  fouuent  elles  y  font  de  plu» 
de  dix  braffcsen  haulteur,apre»qiie  l'air  a  defchargc  le  froid  de  fon  venin  fie  rigueur. 
I^monuignc  du  Pich,qui  eft  aux  iftes  Fortunecs,n'eft  iamais  fans  blancheur,  comme 
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i'jy  Tcu,  &  que  le  vent  froid  ne  fouAlc  fur  le  fommet  d'icclle  :Ac  toutefo»  le  paîscftfi 
cluuld,  que  chacun  f^ait,  comme  eftant  prochain  du  Tropique  de  Cancer.  MaiiUif. 
Tant  les  riuicrcj  de  U  grande  Afrique ,  celle  de  Taeahtf,  en  la  grand'  Afie,  qui  a  de  iar- 
gciir  vnc  bonne  iictic  en  quelque  endroid  qu'on  la  vueille  irauerrcr,&  arroufc  diuen 
paisôc  prouince»,(bub/  duicrsnomjqui  luy  font  impofc/iComme  Binjphét.Cutjirf, 
Cawhaye ,  fclon  les  rceion»  &i  v  illcs,  par  où  elle  parte ,  ic  entre  en  la  mer  d'Inde  par  lu 
bouches,  n'a  clic  pas  la  Tourte  première  des  montaignes  6c.  defcrtsde  Tatâlit^tf  Or  ce 
que  i'jy  did  des  illcs,  fc  pcult  audi  attribuer  à  la  terre  continente,  6c  à  Tes  montaignc^ 
à  tin  qu'on  ne  mette  en  auant ,  que  la  froidure  de  la  mer  pourroit  bien  caufer  ces  net. 
gcs  :  nuis  que  là  où  l'air  e(l  libre,  &  où  le  Soleil  efpand  fcs  nùz  tout  à  fon  aiii: ,  c'cA  là 
que  Ion  n'en  voit  point ,  quelque  faifon  que  ce  foit.  Il  doibt  donc  fuflire ,  que  les  rai. 
ions  par  moy  amenées  confondent  tous  ces  (crupula  8c  doubles  :  pourcc  qu'il  fault, 
comme  i'ay  did,  que  Ion  cède  à  l'expérience  que  l'en  ay  hiùe  long  temps  fur  merflc 
i'ur  terre .  tellement  que  quand  Aridote,  Seneque ,  &  Pline  feroient  làauec  toute  leur 
contemplation  fur  les  eau  fcs  de  ce  que  Nature  fait  &  produit,  fifaudroit  il  qu'ils  me 
'./m-  quittalTcnt  le  ieu:veu  qu'ils  ont  feulement  difputc  parce  qui  leur  (cmbloitle  plut 
polliblc ,  &  qui  tomboit  en  la  facilité  du  iugemem  humain  lâns  auoir  voyage.  Ma» 
lis  l'ont  à  excufcr,à  caufc  des  aagcs-.ioind  aulli  que  les  fauxbourgs  de  l'Afie, Afrique  de 
1  urope ,  n'cHoient  quaii  pas  dcicouuerts  de  leur  temps,  comme  ils  font  auiourdhuy. 
Ix  inoy  Thcuct,qui  ay  eu&  veu  l'expérience  des  chofes,vous  puis  a/Teurer,  qu'es paii 
les  plus  ch.uilds  qui  (oient  au  monde ,  les  neiges  abondent  fur  les  monts  de  terre frr- 
mcconunc  en  ceux  de  DAmzsr*ftOfanich,Bulmtth,Phioluh,H^4tomil,tiS.  autres  païsdei 
C.u-ibcsJcfqiicUcc^ntiennentfoixantefcpt  lieues  de  long,Ac  ceux  de  Carthagenc,non 
de  celle  qui  cil  en  Afrique  ,ains  vnequi  e(l  fitueeen  ladite  région  des  Caribes,  furU 
fin  de  la  grand'  terre  du  Pcru .tirant  vers  le  Polc  Antardique.  Or  ces  montaignes  font 
clUnducs  depuis  le  promontoire  de  P*(Ji ,  en  la  mer  du  Su,diâe  Pacifique,  lufqueià 
cduydc  /'/w/frf,quicftcn  l'Océan,  didantl'vn  de  l'autre  de  quarantefixdegrez  en 
largeur:  Icfquclles  combien  que  foient  cxpofces  à  l'ardeur  du  Soleil,  fieft-ce  qu'elles 
fuiu  fi  coiiucrtcs  de  neiges  (que  le  peuple  de  ce  païs  appelle  Meytut,  les  Mores  Àttl^, 
&  les  Arabes  d'Afrique  «v/rr/jçr ,  con*mc  la  pluye ,  qui  vient  des  neiges,  cacheta)  que 
lors  qu'elles  fondcnt,lcur  decoulement  fc  fait  par  les  pores  de  la  terre,qui  eft  toute  ca* 
tierneufc,Sc  c(l  occanon,quc  les  rochers  jettent  ces  grandes  fources,  defquelles  proce. 
dent  les  riuicres.Et  cela  n'empc(che  en  rien  ce  que  aucuns  tiennent,  que  lefdites  riuie- 
res  (brtcnt  du  lieu  mefine ,  ou  elles  fe  vont  engoulfer  :  attendu  qu'il  n'y  a  point  d'im- 
penincnce  en  mon  dire ,  où  lachofe  fe  voit  plus  clairement  qu'a  l'ocil.De  telles  mon- 
taignes donc  chargées  de  neiges  viennent  ces  tant  fameuses  riuieres ,  fjjauoir  celle  des 
Amazones,  qui  a  cinquante  lieues  de  large ,  8c  celle  d'Orellane  ,di(lu:te  de  l'autre  en< 
uiron  quatre  vingts  ou  cent,qui  en  a  vingtcinq  de  large,  fuyuant  les  obicrintions  par 
moy  faites.  Que  fi  vous  paflez  en  Ethiopie  depuis  le  Cap  0c  Royaume  de  Melinde, 
dit  Polarmi^  de  ceux  du  paVs.qui  eft  entre  le  fein  Ac  mer  des  Barbares  &  la  mer  Rou- 
gc,iufqucs  au  cap  8c  promontoire  de  Lopes ,  vers  la  mer  Oceane.de  la  part  des  itlcsde 
faindl  Omer ,  diftant  l'vn  de  l'autre  enuiron  quarantecinqdegrez,  vous  y  verrez  les 
neiges  cfpaiffcs ,  8c  haultes  de  dix  à  douze  brades.  le  ne  fçay  fi  lies  monts  qui  font  par- 
deça,cn  ont  de  plus  effroyables:  de  fone  que  quelquefois  ceux  des  vallons  prochains 
font  arreftez  en  leurs  maifons,  pour  ne  pouuoir  aller  dehors,  tout  ainfi  que  les  voifins 
des  monts  de  P$lty,Beth^etfstf,  Bttmeluth.Znent  ffl-*lhilon,  8c  autres.  Vous  pour- 
rez auffi  contempler  celles  de  Magadafcar,qui  font  de  l'Eft  tirant  au  Su ,  lieu  cù  nous 
imaginons  le  Tropique  de  Capricofne:8c  les  hàults  monts  à'AccMtim ,  ainfi  ^ippcllez 
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drtEihiopicni ,  marquez  en  ma  Carte  foubz  le  nom  de  Danitt,  en  la  poindre  du  proi 
momoirc  de  Bonne  crnerance ,  A:  ceux  du  cap  de  Ptt^^H  .  Nul  ne  me  T^auruit  faire 
derdtrc  ,que  \n  montaignet  des  prouinces  àes  Margagcatz  Ac  1*aba|arrc«  n'en  foicnt 
aulli  pleines,  que  pourroiente(lre  le%  Al  pcn  ou  l'Apennin  ;  ce  que  ie  peux  dire,  l'ayant 
veu  l'an  nul  cinq  censcinquantcquatre.quei'ycftoisnon  fans  tn'clbdiir  grandement, 
6c dilcourir  fur  leinuracles  de  Nature,  voyant  la  difpufuiundu  paît  cxpolce  -îdcs 
chjlcunbrullante»,  les  hommes  pour  celle  caufcallans  tous  nuds,&:  nous  y  Icntans 
vue  ardeur  non  occouftinnee.  De  pareil  cilonnement  m'a  rempli  de  veoir  les  niuius, 
iicfaueU  prtKcdecelle  grade  &  ricncriuiere  de  Plate,  nofce  à  trente  &  vn  degrcdcux 
tiers, filant  làcofteau  Su  Sudell ,  &  au  Su  iufquesau  dedroid  de  Magellan  :  où  lors 
(luc  le  Soleil  approche  du  Tropique  de  Capricorne,  les  neiges  fondent,  pour  (à  réfle- 
xion trcfordente.  Du  codé  de  noftrcTropique,celuy  de  PMltr.om  cft  en  Per(c,&:  ceux 
(i'.^rt/i',qui  font  en  Calicut ,  monftrcnt  Sien  que  les  régions  les  plus  cluuldes  peu- 
ucnt  compatir  la  neige,tout  ainfi  qu'elles  font  capables  de  greile.Adiouftant  encor  ce  *j^,,„ 
mot,qu'c(ians  en  Fthiopie  les  montaigncs  fi  fréquentes,  &  conioindles  l'vnc  à  l'autre, 
&:  d  iccllcs  en  deriuans  de  fi  belles  riuieres ,  il  fault  que  les  plu  ves  &  les  neiges  arrou- 
fcnt  ccfte  terre  ainfi  fubictte  à  l'ardeur  bruflante  du  Soleil ,  à  nn  de  la  rendre  fertile: 
TCUi^uil  feroit  impoflibic  que  la  feule  chaleur,  fans  élire  accompaignec  d'humeur, 
pcuAcaufer  la  génération  des  fêmences,  &  la  terre  edant  du  tout  fcichc,  fans  neiges  de 
pluy es, que  le» riuieres  accreuffent  ou  fedeibordaiTent  pour  le  bien  8c  fertilité  des 
prouinccs, ainfi  que  i'ay  déduit  fur  le  Nil.  Mais  pourautant  que  ien'ay  rien  dit  ,ny 
(juccepeult  edre  que  neige ,  ny  dont  elle  Ce  concree ,  il  fault  icy  entendre ,  que  Cx  va- 
peuragrande  quantité  de  tetTcdrc  entremcflé  :  par  où  Ion  cognoid  facilement  qu'el- 
le vient  des  vapeurs  qui  fefleuent  de  l'eau  courant  par  terre  :  attendu  que  quand  elle 
c(lfonduc,cllen'c(lpaspure,de  rend  mefmeslesmamsfâlesen  les  lauant:ioind>,qu'cU 
IccngraiHe  grandement  les  lieux  où  elle  tombe,dc  les  rend  fertils,y  faifànt  plusabon- 
dommcnt  germer  les  nrmences.I'ay  veu  les  laboureurs  de  France  dire ,  lors  qu'ils  voy- 
oicntli  face  de  la  terre  couuerte  de  neige,  qu'elle  feruoit  &  profîtoit  grandement  aux 
grjinscnfcmencez,y  demeurant  douze  ou  quinze  iours.Si  vous  me  acmandcz,pour- 

3uoyt!  y  a  plus  de  neiges  es  parties  du  Non ,  comme  vers  les  Royaumes  &c  prouinccs 
c  Noruege,Scandie,Lappie,Fimmarchie,Scrifnie,  Hiai7nie,Botnie,Sueuc,  Firlandie, 
'rauairic,Culuatic,Gottnie,Liuonie,Prunie,Ruflie,&  tels  pais  montueux  6c  froids,en 
tcmpd'Hyuer,  qu'en  autres  lieux:ie  n'y  voy  autresrailons,  félon  mon  pait  iuge- 
ment ,  finon  que  les  contrées  tempérées  ne  font  fi  fubie^es  à  la  neige  ,l\r  on  quand  le 
froid  eft  refpandu  par  tout  en  l'air  :  F.t  que  en  telles  régions  la  froidure  n'eft  fi  piquan- 
te à  la  moyenne  panie  de  l'air ,  comme  quand  par  le  chauld  efpandu  audit  air,  elle  fc 
rc(rcrreautrepart.Devousdifcourir,fi  le  froid  poulfelechaula,ou  le  chauld  le  froid, 
&  la  tranfmuution  de  la  nue  fie  de  l'eau,  6c  comme  le  tout  fe  congele,i'erperc  vous  en 
toucher  en  vn  autre  endroit,pour  pourfuy  ure  le  refte  de  mon  hifloire.  , 

De  tEthioftt  en  inural ,  dimfon  dtceUe ,  CSffhoJfi  memorahles 
dujfaii.  CHAP.     X, 

lE  svis  marri, qu'en  defpit  quei'enaye,il  faille  taxer  ic  condamner  te 

I  peu  de  Ibing  6c  confideration  de  quelques  Anciens  6c  Modernes  igno- 

rans ,  pour  le  regard  du  vray  compartiment  des  terres ,  régions  de  prouin- 

ces,  6c  qu'ils  ayent  efté  fi  fimples,  à  nn  que  ie  ne  les  touche  de  tiltre  plus  pic- 

quant  ,de  dire  que  l'Ethiopie  fuft  en  Afie  6c  Afrique:  finon  qu'ils  eulTent  voulu  en- 

clorrc  l'Egypte,  voiTinc  de  la  mer  Rouge ,  6c  ce  qui  eft  compris  au  Delta  des  bouche»   

t  iii) 


I  -  f 


Cofmographic  Vniuerfcllc 


Tout  I'f 

thitpir  rll 


l'^-ffn 


1»' 


iltijfcnr  (H 
Partie   4 
i'En:r:riur 


du  Nil,cn  l'Afic  :  ou  bien  v]u'ils  iinagiiufrcnt,quc  le  promontoire  de  Cclifin,  qui  tire 
au  Royaume  d'Anç^ualy ,  voiliii  de  l'I-ihiopic  ,ôcccluy  iii  Arach  ^c^wx  eft  entoure  des 
terres  &:  prou  int  es  de  /^ilid)  &:  Hmch,  proches  delà  mer  Rouge/ulTcnt  vne  mcfmc 
chofcxc  que  HJUtcfois  u'cll  pas  :  ôc  quand  bien  il  (croit  ainii ,  cncoi  ne  (croit  l'Ethio- 
pie en  fonc  aucune coniprij'c en  rAiic,veu  qu'elle  ne  Ccftend  point  iufques  auxdc- 
Icns  de  Suez^ ,  ains  en  cil  clloigncc  plus  de  fept  à  huid  cens  lieues  par  terre ,  ayant  cf- 
^ard  &  aux  planurcsd'I  gypic,6c  à  (es grands  de(cns.  Entre  autres  Seballien  Munftcr 
recite  dans  (on  Hiftoirevniucr(cllc  liurcfixicme,vnccho(èquc  ic ne  confclfcray  ja- 
mais :  ryauoir,quc  le  pais  des  Indes  eft  ccluy  d'Ethiopie.  Et  pour  mieux  prouucr  (on 
dirc,il  anicnc  l'opinion  de  Virgile,  qui  dit  que  la  (burcc  du  Nil,dc  laquelle  ie  vousay 
par  c  \  dcuant  parle ,  vient  des  Indes.Ie  vous  prie  voyez  comment  ces  panures  gens  Ce 
font  ainfi  abu(cz ,  pour  auoir  eilc  mal  aduertis.  Que  fi  Ion  la  vouloit  mcfurer  par  les 
promontoires  de(ru(dits,  encore  y  auroit  il  de  la  faulic  lourde,  vcu  que  depuis  là  iuf- 
ques  à  la  balle  Ethiopie  qui  regarde  rOricnt,iI  y  a  plus  de  neuf  cens  lieues.  A  celle  oc- 
calion,voulant  ofter  les  ledeurs  de  doubtc,  &  leur  donner  la  dc(cnption  véritable  fie 
fi  patente,romme  ie  l'ay  vcuc  &  copalTee,  que  les  plus  fimplcs  latouchcront  au  doii;t: 
Il  vous  fault  noter,  que  l'I  thiopiecfttoutccomprifc  dans  l'Afrique  (comme  plusà 
plein  i'efpere  vous  faire  voir  au  chapitre  de  l'Afrique)  laquelle  fauoifinant  de  la  Ly- 
bie.cft  corn  partie  en  ceftc  ("orte.Vcrs  l'Efljcllc  confine  à  la  mer  Rougc,iufc  ucsau  pro- 
montoire 7((tny  ,quieftàhuidVdcgrez  trente  minutes  delà  ligne  tournant  au  Midy. 
A  rOueft,clle  va  iufques aux  dcfertsde  Lybie,&  embralTc  vne  panie  du  Royj'imcdc 
Scncga,  fi  que  ce  (^cuuefcmble  faire  la  feparation  du  coftc  Occidental.  Maisallantiu 
Nort,&:  lailfant  la  Marinarique,  Cyrenaiquc  &  Barche,  ôc  cmbraffant  la  Nubic,cllc  fc 
termine  à  l'entrée  d'Egyptc,au  Royaume  de  '/(ff,Cur  U  riuierc  du  Nil,^  à  la  I.ybic  in- 
térieure. Vers  les  parties  Auftrales,cllc  fine  au  Cap  du  grand  Lyon,dit  de  Bonne  c  pc 
rance,la  mer  Oceane  la  (cparant  de  la  terre  qu'on  appelle  incogneuc.  Or  eft  ceftc  pro- 
uincc  diuilcc  en  haultc  &  ba(re,  Se  a  toutes  les  terres  fuyuantes  en  foy  comprifcs,  dcf- 
quellcs  i'ay  eu  cognoiftancc ,  &  pleine  inftrudtion ,  non  des  hiftoriens  Grecs  ou  La- 
tins,qui  en  parlent  en  clercs  d'armcs,&  comme  par  ouyr  dire,  mais  par  les  plusdodcs 
d'entre  les  Barbares ,  &  qui  font  mcfmes  leurs  Chroniqueurs  &  Hiftoriens,  Icfqucls 
auec  vncfimplicitcde  parole ,  (ans  vicrde  fard  Romain ,  ou  babil  des  Grecs,  fuyucnt 
feulement  la  vérité  des chofcs.  Latcrred'Ethiopic(difentils)  eft  celle,  qui  emporte 
plus  de  la  moitié  de  l'Afrique,  allant  d'vnc  mer  a  l'autre,  à  fçauoir  dés  la  cofte  de  Gui- 
née à  celle  de  rOccan,qui  eft  vers  l'Inde,  &  commence  au  Royaume  de  Bmin,  au  lieu 
où  la  mer  fait  vn  grand  goulfe,à  caufc  de  la  grande  riuiere  que  nous  appelions  Roya- 
Ic,qui  fepare  ledit  Bénin  d'auec  la  Guinec,la  fourcc  de  laquelle  vict  des  haultcs mon- 
taignes  de  Biafre,  ôc  puis  f  eftend  le  long  des  monts,  paftànt  diucrs  Royaumes,  rcgios 
&  prouinccs ,  dcfquellcs  les  vncs  (ont  habitées  de  Noirs ,  autres  de  Bazanez ,  &  autres 
d'hoinmesqui  font  aulTi  làuuagcs&mal  priucz  que  bcftes  farouches  &  raui/Tantcs, 
tous  idolâtres,  iufques  aux  defcrts  de  £4j(/r ,  &  à  ceux  de  Coucritan  ,où  il  y  a  des  Rois 
audl  idolatrcs,qui  obe'j'/Tcnt  civpartie  au  grand  Aby  flin,  &  partie  au  Roy  de  Nubie  ôc 
de  ru/àpuliac.  Et  à  fin  que  plus  a  plein  vous  l'entendicz^ic  deduiray  les  Royaumes, tât 
maritimcs.quc  ceux  qui  font  en  plat  pa'is. Venant  de  la  Ly  bic,vous  auez  CafintfiMm- 
gare,Zrgzf;^yBortu>,Gehogan,  tous  compris  en  la  Nubie:  puis  y  eft  Gueguire^  autrement 
Aîeroé^  qui  eft  l'ancienne  Salra,  Baganatf,  Dvias,zyimar^edra,  Goiame,Xoa ,  panic 
deça,&  partie  delà  la  ligne  Equinodiale,  bien  auant  en  terre  ferme  : pouuant  a(rcurcr 
que  ce  pa'is  di(couru  contient  plus  de  trente  degrez  de  latitude.  En  ujmmc,dcpuis  les 
/il  fdits  defcrts  iufques  au  Cap  de  Bonne  elperancc,  tout  eft  compris  fou  bz  le  nom 
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^'Ethiopictfi  que  les  Royaumes  de  Bagurmettrt,Darmtte,ic  At^tachnryjk  plufieurs 
autres  fubicfts  audit  Gcrich ,  font  la  fcparation  d'uuec  l'Egypte,  Marmariquc  &  Ly- 
bic.D'auantage,en  tous  les  Royaumes  Uirdits,&  autres  que  tient  ce  grand  Monarque, 
le  rniplc  vfc  d'vne  mcfmc  langue,flc  mefines  charadleres,&:  ne  laifTcni  pourtant  à  en- 
tendre celles  des  Idolâtres  leurs  voifins,  Ccfaliens,  &  quelque  peu  de  rArabefque.Dc 
me  faire  accroire,  comme  aucuns  fc  (ont  perfuadez,  que  ce  Seigneur  v  fc  de  lettres  In- 
diques, c'cft  trop  fc  foruoyer  de  la  vérité ,  ainfi  que  de  mon  temps  quelcun  a  ofc  met- 
tre par cfcrittcomme  fil  ignoroit que  le  païs  d'Inde  ne  foit  rn  la  haultc  Afic^fit  ceftui- 
cy en  Afrique.Ic  fçay  bicn,pour  auoirconuerfc  auec  ce  peuple  Abyflin,quc  leur  lan- 
gage participe  quelque  peu  du  Chaldec  :  mefmes  leurfdits  chara^eres,  qui  font  qua- 
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antefeptcn  nombre,lcrquels  ic  vousay  bien  voulu  reprefcnter  &  cffigicr,à  fin  que  le 
doâc  Lcfteur,curicux  des  chofts  rares,  ait  dequoy  ft  contenter,  &  cognoilTc  la  dili- 
gence que  i'cn  ay  faite.  Lefdits  Abyflîns  font  merueilleu(cn:\ent  curieux  fie  accons, 
d'auoir  par  toutes  leurs  villes  8e  bourgades,  des  hommes  doAcs  en  leur  langue,  qu'ils 
appellent  Gefii,  c  eftà  dtre,hommcs  vieux,  pour  apprendre  la  ieunefTe.  Vous  verriez 
<le  toutes  parts  venir ,  conduire  &  amener ,  foit  fur  Élephans  ou  Chameaux ,  grandes 
troupes  de  petits  enfans:lcfquels  ils  promeuuent  fort  ieuDes,n'ayans  attaint  l'aage  que 
<lc  fix  à  fcpt  ans,pour  apprendre  leur  Alphabeth,  &  prononcer  bien  les  lettres.  Eflans 
enaagccompaentjilsfaddonnentàla  Philofophic  naturelle  :&  ne  leur  eft  permis 
d'cftudicr  aux  fàinûcs  lettres ,  ficc n'cfl  pour  paruenir  au  degré  Ecclefiaflique .  Ceux 
qui  veulent  faire  profclTion  de  Médecine ,  ont  autres  Rabiz  entre  eux ,  les  liures  def- 
<jucls,tous  efcrits  a  la  main^ls  voyent  &  eftudient,premier  que  pradliquer.il  y  a  entre 
ce  peuple  police  pour  ces  fcicnccs,0c  autres  chofes  mechaniques»  la  meilleure  qui  ioit 
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fnubz  le  ciel .  Au  reftc ,  fi  vous  voulez  regarder  la  cofte  de  la  mer ,  &  cognoi ftre  dolri- 
bicu  par  iccllc  feftcnd  l'Eihiopiciecommenceray  au  Poncm,  pource  que  c'eft  le  che- 
min a  y  aller.  Vous  aucz  en  premier  lieu  les  Royaumes  de  B«mw,  Beléfre,  MMum- 
(Tf ,  Cuma, ,  &  toute  la  cofte  iufques  au  cap  de  Bonne  efperance .  Dudit  cap  vous  prc- 

nez  la  route  du  Royaume  de  Cf^r,  «yl/^w^/^wf,  Qi«/<»4,  iWr//»w^,  delà  l'Equateur 
&  deçà  la  ligne  font  ceux  de  Magàdaxo,Adel,  iufques  au  cap  de  Ciiardafumi^  k  puis 
la  région  difte  c^/w^wr,  oui  conmie  au  défende  Jiwf/w,  qui  fcpare  près  J'4</if, furie 
ijlei  oH'f  flcuue  ifi^»/^ l'Ethiopie a'auec l'Egypte.  Oultrece,lesiflcs de  Suachcm,^MAijui,Da- 
Tahiif'^  /4f M ,  PaJcoA ,  Primeru ,  &  Behel  MmuUI  ,  en  la  mer  Rouge  ou  goulfe  d'Arabie ,  font 
fubicdics  à  la  defcriptivon  d'Ethiopie  :  celles  de  Panda,  ZtniiUrtMunjit,  Comori  ,'\\x{. 
qucs  à  laquelle  Ptolomce  a  eu  cognoiflânce  par  fes  Cartes ,  ^^dgadafiar,  les  Vciques, 
&  autres  infinies  du  code  de  l'Orient ,  font  en  celle  grandeprouince  :  &  vers  l'Océan 
Occidental,  les  illes  S.Tliomas  foubz  l'EquinoAial , celle  ou  Prince ,  6c  de  Fernand, 
y  font  auHi  contenues.  Ainfi  vous  voyez  combien  cefte  partie  Afncane  feftend ,  foit 
en  !argcur,lnngucur,ou  rotondité  :  8c  cecy,àfin  de  condamner  loptnion  de  ceux  qui 
mettent  Cap  de  Xcràjiiely  &  c^rgin  en  £thiopie,veu  que  la  Lybie  (comme  dift  cft) 
en  fait  la  feparation.  Or  eft  ce  mot,  Ethiopie, prins,comme  aucuns  eftiment,  d'vn  fils 
de  \'ulcan,nonimc  Ethtops  :  fondans  leur  rai(on  fur  la  chaleur  du  pais,  àcaufe  que  le 
Soleil  y  lance  ardemment  fes  rayons ,  8c  difcnt  que  ce  mot ,  félon  la  confideration  du 
vocable  Grec ,  figniHe  celuy  qui  a  le  vifage  bruflc  8c  haflé  du  Soleil.  M^is  moy,3y3nt 
e(gard  aux  Anciens  8c  plus  véritables  que  ne  font  les  Grecs ,  la  vanité  defquels  cft  co- 
gneuc  de  tout  le  monde,ie  dy  que  les  Ethiopiens  ne  pcuuct  porter  ce  tiltre,  pour  l'ar- 
deur véhémente  de  ce  pais  là  :  8c  que  fi  cela  auoit  lieu ,  toute  l'Afrique  pourroit  eftre 
baptifce  de  Semblable  nom.  Si  nous  auons  donc  efgard  au  tiltre  que  luy  donnent  les 
Hebrieux  en  leurs  liures,vous  trouuerez  que  celle  terre  a  efté  appcllee  Chuz.,  d'vn  des 
enfans  de  Cham,fils  de  Noé,quieut  là  (on  partaee:8c  qu* vn  autre  de  (es  enfans  peupla 
rEgypte,&:  l'appel  la  t^tfiaim  de  fon  nom,ainli  queu  ludee  eddidle  de  ludafilsdc 
lacob.  Et  qu'il  ne  foit  vray,  voyez  fi  le  (àindl  homme  lob  n'eA  pas  dit  natif  de  la  imt 
de  Chuz ,  lequel  il  eft  notoire  auoir  eftc  de  cefte  prouince,  qui  depuis  Meroé iufques 
aux  dcfcns  d'Egypte  eft  des  plus  fertiles  qui  (oient  :  dont  mefines  eft  aduenu ,  que  les 
luif^  es  (ainftes  lettres,voulans  fignifîer  r£thiopie,ou  vn  Ethiopien,  le  donnent  àcn- 
tendre  par  ce  nom  là.  Mais  toutes  ces  chofês  ne  (ont  point  de  trop  grande  imponan- 
ce  à  ceux  qui  ont  l'efprit  addonné  à  plus  grande  contcmplation,laquelle  gifoit  en  cel- 
le de(cription  par  moy  faiâe,  à  caufe  du  peu  d'e(gard  qu'on  a  eu  à  la  vray e  li  bic  me- 
sthiifleiu  furee  aftiette  de  toute  la  terre  Africane.  Ces  Abyllîns  ont  efté  iadis  ceux  qui  ont  eu  la 


Crcc. 


cognoiflânce  des  lettres  après  les  Hebrieux  :  ce  qui  eft  fi  vrayfcmblable  que  rien  plus: 
f,_^n,rjfi»re  vcu  quc  lob  cftant  de  cefte  terrc,C0Rune  ileftoit,  futauant  que  iamais  les  Grecs  n y  les 


iHtUi  fr 
mien  ru  l. 
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in  Unrt,  phenicicns  euflênt  l'intelligence  des  (ciences  :  8c  penfc  que  aux  cy  8c  les  Egyptiens 
'"^'"  "  ont  eu  en  mefme  temps  la  foUcfupcrftition  des  (btues ,  le  fcauoir  des  aftres  &  (cien- 
ces ob(cures,  8c  la  cognoiftànce  des  cho(ès  naturelles.  Les(ufdits,8cle  peuple  delà 
haulte  Ethiopie,  appellent  cefte  grande  eftendue  de  terre  7>//4[)'if,àcaufe,  comme  ils 
m'ont  dit,  conférant  auec  eux,  de  nonanteriuieres  qui  arrou(ênt8c  baignent  le  pais 
Ethiopien.Et  de  faiâ,quand  ils  comptent,  8c  nombrent  depuis  V-vâhad,Atne^mJ'i- 
leta,Ai4raayChem/a,qm  eft  à  dire,Vn,cieux,trois,quatre,  cinq,ils  pourfuyuent  ainfi  iuf- 
ques à  7>//«yn,qui(ignifie,commcdiâe(i,Nonante.Plufteurs  autres  Barbares  d'Afri- 
que luy  donnent  diuers  noms,de(quels  ie  me  depone  autrement  vous  difcourir,pour 
n'efbe prolixe  es  obfèmations  par  moy  faites  en  mes  lointains  voyages.Or  fi  cefte  ré- 
gion eft  grande,  8c  foubz  diuen  cndroidls  du  ciel,  8c  influences  des  aftres,  zuffiy  font 


De  A.  Theuet.     Liurc   1 1 1 1. 


114 


f< 


i 


lespeuplcsdiuerstnonqucic  vucillc  icy  vous  accorder  les  mcnfongcs  de  Pline,  &  de    //;,,  gr- 
Munftcr  qui  l'a  fuyui.furlcs  monftrucufcs  formes  des  hommes  qu'il  y  fait  naiftrc,iur-  " 'V'"  "/" 
flucsà  en  faire  des  teftes  de  chien,  oui  e(l  du  tout  elloignc  ic  de  raifon  &  de  verité.co-  ^]l'l//,'l 
i^c i'jy  remarqué  cydefTus.Ainfi  donc  félon  fàgrâdeur  elle  nourrit  des  peuples,  tous 
dilTcmblibles  en  humeurs  &  façons  de  vie.  Ceux  du  longdescofles  ncviuentquedc 
poiflbn  fec,mis  en  farine,  ou  de  millet,  ou  autre  groflWrc  nourriture.  La  ville  capitale 
eilMeroc,  iaçoit  qu'à  prcfcntceluy  qui  e(l  Empereur  Ethiopien ,  ne  farrelle  guère  en 
villc,ains  habite  aux  champs  dans  des  tentes.  Or  d'autant  que  fouuct  i'ay  parle  de  hiy, 
ilnefcrapas  inconucnient  de  vous  dire  vn  mot  derdlenduedefesterresen  l'Ethio- 
iic,attédu  qu'il  n'en  cft  pas  Seigneur  du  tout.  Son  Empire  f  edend  des  le  Midy  depuis 
csmontaignesde  Beth,  qui  font  quelques  quinze  degrez  delà  rËquateur,iurquesaux 
Royaumes  de  Z$lnf,  Phifictj,  &  Dolgtiar,  à  vingttrois  au  deçà,  ôc  à  deux  près  le  Tropi- 
lUcdeCancernon  que  tout  ce  pais  ibit  Chrétien,  ains  vne  bonne  partie  Mahomcti- 
:es&idolatres,qui  luy  payent  tribut  tous  les  ans,  &  le  fuyuent  en  guerre.  Les  princi- 
paux Royaumes  (ont  cyfc/ùm,  Siré^  Bale,Ti^rfTnahott,Bamaf^itf,  &  Amctrr,  recognoif-  rrlneif^x 
fansJcfusChriftfic  fon  Euangile:  &  les  autres  ont  le  Soleil  pour  Dieu,  ou  la  première  y",'"",". 
chofcrcncontree,ou  font  des  hérétiques  de  Mehemct. le  vous  ay  ailleurs  mon(lrc,c6- 1,^, 
rocCambyfc entra  iadis  bien  auant  en  l'Ethiopie ,  mais  que  pourtant  ne  I.i  fubiugtia  il 
poiflt:&  que Moyfè alla  {bubzlecommandemctdePharaoniufquesàMeroc,&tou 
tcfoisluy  ne  autre  n'y  ont  onques  fait  guère  de  grades  conqucllcs:  Audi  efl-ilimpodi- 
bk,  veu  l'inconflance  du  naturel  de  la  terre  :  pource  que  quand  vous  pcnfcz  y  élire  à 
repose' eft  lors  que  les  eaux  vous  viennct  aflàillir,&  ruiner  par  leurs  rauines.lt  y  a  plus 
de  dcfcrts,que  de  terre  fertile,  qui  empefcheencor  qu'on  n'y  mei  ne  armcc  grade.  Il  (y 
troDueaufli  force  mines,  mais  defquelles  on  ne  tient  compte,  fi  ce  n'cil  de  celle  de  Ce- 
hlcquoy  que  ie  ne  voye  empefchement,  qui  f^oppofc  à  telle  bonté,  veu  le  pais  qui  c(l 
Oriental  &  afTez  purgé  ,&  où  l'orpeultcroifh'cauni  bon  queceluy  de  laGuincc,ou 
Capdes Trois  poinétes.  le  vousay  cy  defTus  difcouru,  quel  eft  ce  grand  Empcrcur,{cs 
ftçonsde  viure,fà  richefic ,  fuyte  &  puiifance  :  &  partant  ne  m'y  amufcray  dauantigc, 
ainspourfuyuray  le  refte  de  mon  Afrique,apres  vousauoir  dit,ce  que  récite  Paule  lo-  ru«/<-  hue 
uc,Quc  là  fc  trouue  vne  beftc  grande  comme  vn  Poulain ,  de  couleur  cendrée,  le  col  c^  Mti,.jLr 
chaîné  de  poil  8c  crins,  fà  barbe  fiiite  à  la  façon  d'vn  Bouc,  ayant  vne  corne  de  deux  'p',!umÀe 
coudées  de  lôg,  &  aufligroflcque  le  bras ,  femblable  à  vne  qu'il  dit  auoir  vcuc  à  Vcni-  '•«  Lictrni. 
fcjBc  à  celle  que  le  Pape  Clcmcm  portaà  MarfeiIle,pour  donner  au  Roy  François  prc- 
micrdunom.  le  ne  nie  point  qu'il  ne  fc  trouue  de  telles  cornes  parmy  le  monde, & 
moy  Theuet  en  ay  veu  plufieurs  aux  Palais  &chaileaux  de  quelques  Rois&  Princes. 
Maisdeconfèfrerquccefoientdebeftestelles,quelesdefcriuentledii  Paule  loucSc 
Munfter,il  n'y  a  homme  en  l'vniuers  qui  me  le  peuft  faire  croire ,  T'I  ne  vouloir  que  ic     - 
rccculTe  telle  chofê  pour  fablc,ou  Hiftoiretragiquc.Mefmeslacuriofité,qui  m'atouf- 
lourseftéloiiabic,  peur  fçauoirdesefbangers les chofes  les  plus  rares, me  prouoqua 
vn  lourde  demander  à  deux  Éuefques  Abyffms  du  pais  Ethiopien,f  ils  auoient  autre- 
loiseu  cognoifTance  de  la  Licorne  :  lefquels  pour  toute  conclufion  me  dirent,  que  ia- 
inaisn'cn  auoient  veu ,  ic  ne  fçauoient  que  c'eftoit.  Autant  m'en  ont  afTeuré  plulicurs 
niarchans  de  nation  eftrangerc,  ôc  les  Efclaues  barbares,  qui  voyagent  autant  que  gens 
qui  foient  au  monde,à  caufe  qu'ils  font  par  plufîeurs  fois  venduz,  tantofl  aux  v ns,tan- 
toftauxautrcSj&quiauoicmvculaplusgrand'partdctouterAfrique&Ethiopie.  #  1 


K 


-^--f 


Cofmographic  Vniuer(cll( 


•1 


De  ttjlt  de  Zo  <  o  1  L  R  r  ;  de  tAlee ,  Sang  de  Dragon ,  O  dt»  ChameUon 


quony  trouue. 


CH  AP.,   XI. 


n  4  et^neié 


A  S  S  i  que  Ion  a  l'Fqiutcur,  venant  des  parties  Âudrales ,  coftoyant 
de  ï'bA\  à  l'Oucft  Pa/e,  lMmon,Brane,Magadaxo,Optn,  Zazjli,Azjni, 
&  Carfur,  à  la  fin  on  paruientau  Promontoire  de  Guarda-fumi^zx' 
niere  terre  de  l'Ethiopie,  (ur  le  commencement  de  la  mer  Arabique, 
&  qui  a  de  latitude  douze  degrez.  Ce  Cap  edoit  appelle  des  anciens 
Ethiopiens  Zmghi.  Or  rcfpond-il  deuers  l'Eft  à  l'ifle  de  7.ocotm,  de 
laquelle  ie  prétends  parlera  prefcnt,  qui  eiH  à  treize  degrez  de  latitude,  &  a  la  mer  du 
coftc  de  l'Eft  au  Su,  &  vers  l'Oueft  regarde  le  fufdit  Cap  de  Zmgh  ,6c  tirant  au  .Nort 
confine  aucc  la  coftc  de  farrach,  qui  eft  en  l'Arabie  heureufe,à  quarante  lieues  d'icel- 
Ic.l.llc  a  quinze  lieues  de  circuit,  efgalant  la  grandeur  de  Malthexombien  qu'elle  foit 
plus  riche  &  abondante ,  &  de  plus  grand  trafic  :  &  eftoit  incogneuc  du  temps  decc 
grand  Cofmographc  &  Aftronomien  Ptolomee.  Les  deux  poinftesde  Guarda-fumt 
cfjic  ;;.'.-.  &  de  Fartach,  font  comme  la  garde  du  dcftroit  de  la  Mecque ,  par  lequel  tous  les  na- 
uires  venans  des  Indes,  &  ceux  qui  tiennent  la  voltc  de  Perle,  font  contraints  de  palTcr 
pour  aller  à  la  mer  Rouge:&  entre  iceux  eft  fituee  Zororrrr,  laquelle  de  la  part  du  Nort 
à  vn  quart  de  Nordoucft  regarde  trois  petites  ifles  dépeuplées ,  voifines  de  trois  ou 
quatre  lieui:s  :  &  vers  le  Su,encore  deux  autres  plus  petites ,  qui  fcmblent  luy  fcruirdc 
i^anc,  marquées  en  noz  Chartes  du  nom  des  Deux  compaignons,làoù  les  hommes 
font  bazancz,  viuans  (ans  Loy,  dodrinc,ny  cognoiffancc,  foit  de  Dieu,  ou  de  indice, 
&  vertu  quelconque,  5c  fi  fauuages,qu'ils  ne  fréquentent  perfonnc ,  n'aymans  que  leur 
terre ,  ny  ne  pouuans  compatir  auec  quel  que  ce  foit  d'ailleurs  :  lefquellesaufli,  àaufc 
de  leur  fterilitc  &:  petitefte ,  comme  n'ayant  la  plus  grande  d'elles  paftc  deux  millcde 
circuit ,  Ion  ne  vifite  guère  fouuent ,  les  voyageurs  ne  ccrchans  que  les  lieux  d'où  ils 
puiffcnt  tirer  quelque  profit.  Ceftc  ifle  eft  fort  montaigneufe,  fie  par  confequcnt  aflcz 
ftcrile,fi  ce  n'eft  de  beftail:qui  eftcaufe  que  les  habitans  font  tous  Bergers  &  Paftcurs, 
fe  tcnans  aux  montaignes  à  la  garde  de  leurs  troupeaux.  Ils  font  bazancz  comme  ieun 
voirins,maisayansplusderaifon  fichonnefteté.  UsfontaufliChreftiens  commelcs 
Ethiopiens,non  toutefois  qu'ils  ayent  autrcchofe  du  Chriftianifme  que  la  fimplicitc: 
d'autant  que  Se  le  Haptcfme ,  fie  la  doctrine  leur  défaillent ,  n  ayans  perfonne  qui  leur 
en  feigne  ce  qu'ils  doiuent  croire.  Et  quoy  qu'ils  prennent  plaifir  qu'on  les  réputé  tels, 
fieft-ccqu'ily  along  temps  qu'ils  ne  f^auent  quec'eftdc  Religion,  Ac  moins  desfc- 
cretsSc  (àcrezmyftcresd'icelle,pourne  leur  eftre  annoncée  la  parole  de  Dieu.  Aulli 
les  Arabes  leurs  voifins  leur  ofterent  peu  à  peu  ce  qu'ils  auoient  de  villes ,  fie  les  liif- 
fans  fans  condudeur,les  ont  amenez  en  cefte  beftife,  qu'ils  n'vfent  d'aucun  exercice  de 
Rcligion,bon  ou  mauuais,faindt  ou  profane.Ainfi  les  naturels  du  pais  fe  tiennent ai'X 
monts  à  la  garde  des  troupeaux,  ficles  Arabes,  fansrecognoiftre  Roy  ny  Sci^ncur,jC- 
nieurentaux  villes  maritimes,  ficleucnt  les  péages,  fie  font  les  trafics  aucc  Icseftran- 
gers .  Du  temps  de  Ptolomee  Philadelphe ,  Roy  d'Egypte ,  celuy  qui  fut  fi  curieux 
derecercher  toutes  chofes  rares,  ceftc  ilîe  fut  deicouuene  par  les  Egyptiens,  &  y  ba- 
ftirent  vnc  fonerefTc,  à  fin  de  commander  fur  l'entrée  fie  emboucheurc  de  la  mer 
Rouge,  de  laquelle  encore  fe  voyent  auiourdhuy  les  traces  fie  ruines  fur  le  Pro- 
fnm,nt„-  moutoirc  f/.u/<ir,  ainfi  depuis  furnommc  en  leur  langue  ,  qui  vault  autant  à  di- 
rtdH4ltr.  fç  quç  Xraiftre  fie  mcfchant  :  la  caufe  duquel  nom  fut  ceftc  cy .  Long  temps  a- 
_•      près  que  les  Egyptiens  fe  furent  comme  naturali(cz  en  ceftc  ifle ,  le  Roy  de  Dobas, 
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qui  commandoit  fur  tout  le  continent  voirin,8c  cftoit  Roy  des  Royaumes  de  Dobas, 
Adcl,  &  Mag^daxo,  vint  6c  furprit  le  païs  plat,  &  la  forterclTc  d'cmblcc.mcttant  au  fil 
dcicrpcctoust-cux  qu'il  peut  attraper  en  lacampaigne,  rafant  le  fort  fà'iù  iadispar  le 
Roy  Eeypticn.En  mémoire  dequoy  les  Arabes  donnèrent  ce  nom  audit  promontoi- 
re 8t  rdcriuircnt  en  leurs  Chroniques ,  ainfi  que  ie  l'ay  appris  d'eux,  cftant  pardelà,fi£ 
le  long  de  U  mer  Rouge.  Or  quoy  que  tous  les  Rois  de  ces  contrees,foit  des  Indes  de- 
là l'Equitcur ,  tels  que  ceux  de  Ccfala,  Xoa,  Zangucl  t,  ou  Quiloa ,  Mofambiquc  6c 
\fclindc:ou  ceux  de  deçà  la  ligne  tirât  vers  noftrc  Tropique,  comme  les  Rois  d'AdcI, 
Mafidaxo  &  Doba$:ou  bien  ceux  de  l'Arabie.à  fçauoir  d'Adcn,de  Fartach,  &  autres, 
ne  (c  foucicnt  pas  beaucoup  de  fentrcguerroyer,8c  ne  vont  mefmes  courir  fur  les  ter- 
res d'aumiy  :  Si  eft-ce  que  de  mon  temps  les  Arabes  &  Mores  de  Fart.icii  entrèrent  en 
Zocoicrc, &  piilans les habinns , baflirent  vne fortereflfe,  y  mcttans  bonne  garnifon 
dcdin5,àfindclestenirendeuoir&  fubicftion ,  pretcndans  d'en  faire  comme  fice 
fulTcnt  leurs  erclaues,8c  leurs  biens  ferui(fent  de  rafiafier  leur  larronnclTc  auaricc.Mais 
quelque  temps  après  les  Portugais  fbubz  laconduiéte  d'vn  Capitaine,  nomme  Dom 
Lopcs  Suarcz.y  vindrent  aborder  enuiron  l'an  mil  cinq  cens  dixhuid:ôc  a(faillans  la- 
dite foncrcffe ,  après  auoir  trouuc  grande  refidance  en  ces  Mores ,  lefquels  iamais  ne 
voulurent  fc  rendre,ainsc6me  vaillans  &  bons  fbldats, aymerent  mieux  mourir  tous 
cnfcmblc  combatans  hardiment ,  que  d'eftre  (crft ,  en  furent  finalement  les  maiftrcs. 
Ce  que  toutefois  n'a  pas  dure  longuement,  ains  en  ont  eftcchaflcz  ,tant  par  les  Zoco- 
tcrins,quc  par  leurs  voifins  Arabes,qui  ne  veulent  point  vn  fi  puiffant  Seigneur  à  leur 
ponc.  C'cft  en  ceftc  ifle ,  que  quelques  Mores  nous  ont  voulu  faire  croire ,  que  iadis 
ont  habite  ces  femmes  fabuleufcs  fi  renommées ,  que  les  Anciens  ont  tant  recomman- 
dées parleurs  efcrits  foubz  le  nom  d'Amazones,prenans  leur  argument  ainfi  :  Que  ia- 
disclles  tcnoient  tout  ce  païs  là  fubiedl ,  &  que  la  terre  ferme  mefme  leur  eftoit  tribu- 
taire :  mais  qu'à  la  longue  elles  fe  fafcherent  de  viurc  ainfi  feules,  &  d'aller  quérir  leur 
rcmblablc  loing,pour  auoir  lignee,là  où  elles  les  pouuoient  tenir  en  leur  compaignic 
auccautant  d'autnoritc.Pour  cefte  caufe  les  rappel lerent,6c  repeuplèrent  l'ifle  d'hom- 
mcscomme  auparauant.Toutefois  elles  fc  gardèrent  toufiours  la  precmincce  de  gou- 
ucrncr  leur  maifon,de  diftribuer  ce  qui  eft  au  mefnage,&  donner  à  leurs  maris  ce  qui 
eftoit  ncccffaire  à  trafiquera  fin  qu'ils  negociaffcnt  &  aduifaffent  au  profii.Or  ne  font 
pasccs  femmes  cy  ces  anciennes  guerrières,  qui  donnèrent  tant  d'eftonnement  à  toute 
l'Afie ,  &  fcirent  trembler  foubzia  mémoire  de  leur  nom  les  régions  plus  lointaines: 
vcu  que  les  autres  eftoient  Scyihienncs ,  fuyuant  les  fables  de  ceux  qui  en  ont  defcrit, 
&  celles  cy  ne  nous  font  d'aucune  cognoiffince  parhi(loire,quedu  fcul  récit  de  ces 
Morcs,qui  en  parlent  par  cocur,&  fe  le  perfuadent,  voyans  qu'elles  ont  telle  puiflTancc 
en  ceftc  iflc,ayans  ouy  dire,  qu'il  y  auoit  eu  iadis  des  Amazones,  qui  auoient  eu  char- 
ge &  maniement  fouuerain,&  entre  elles  des  Royaumes  &  Prouinces.  Mais  laiflibns  à 
part  CCS  rcfueries  &  fables  Amazoniques ,  pour  reprendre  noz  habitans  de  Zocotere, 
Icrqucls  font  fouuent  affligez  par  leurs  voifins  voleurs ,  peult  eftrc  à  caufe  de  la  Reli- 
gion, pource  qu'ils  font  (ainfi  que  i'ay  d'\(\)  Chreftiens  tels  quels,  prenans  pied  fur  ce 
que  leurs  pères  l'ont  eftc ,  aufquels  (ce  difent  ils)  vn  grand  fàinft  homme  annonça  vn 
Dieu  crucifie  (iepenfc  qu'ils  entendent  del'Apoftrc  S.  Thomas,  qui  prefchalefus 
Chrift  aux  Indes)  qui  leur  donna  ce  nom  de  Chreftien.Ils  font  donc  fouuent  affligez 
parlcscourlcs  des  Arabes  rfignamracnt  le  furent  ilsenuiron  l'an  de  noftre  Seigneur 
mil  cinq  cens  quarantecinq,  acaufè  que  quelques  vns  dediuerfc  Icétc  entre  les  Alco- 
wniftcsfcftoient  là  retirez,  lors  que  le  grand  Cherif  faifoit  prefcher  en  Afrique.  Et 
loccafion  detellepourfuytc  &  guerre  ciuile  prouintdcl'hcrefie  du  Sophy  (cartel 
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inttrfrtté'  l'cftimcnt  les  Turcs  &  Arabes  Lcuantins)  lequel  cxpofant  le  liurc  de  y^una  aiitrcmâ 
';•  '•'""'  axxAha'irh  de  Damas  n'aiioit  fait  interpréter  aux  c^hhdches,ccÇi  à  dire,ThcoIoPi« 
de  Mclicmet,cau(a  vn  grand  diuorce  en  I  AlcoranWmc  :  &  ceux  aui  tenoient  ccftcrc- 
fc»rm.uion,('cnriiyans  en  Zocotercfurcicaufe  qu'elle  fut  ainfi  pillée.  Parainll  ne  fault 
vousclbaliir,  fi  ceux  de  ces  pais  là,&:  autres ,  faigriflTent  les  vns  contre  les  autres  furie 
faid  de  la  Rc!igion,puis  que  les  abufcz  de  Mahomet  recherchent  la  vérité  de  leur  fa 
lie  l\  obllinemcnt,&  punifFcnt  ceux  qui  fefloignent  de  la  tradition  de  leur  Prophctc. 
Celle  terre  n"cll  point  fertile ,  &  cft  pleine  de  moniaignes  de  merueilleufe  grandeur, 
aucc  pluficurs  ruiflcaux  d'eau  douce ,  qui  font  de  grand  plaiftr  aux  pa(rans,pour  faire 
aigiiadc.I.c  peuple  Zocotcrin  va  vcftu  de  peaux  fubtilesdecotton,&  ponct  fur  leurs 
telles  le  Turban  pcrs,à  la  mode  &  fi^on  des  Abyflins  Chrcftics.Son  viurc  cft  dcchair 
de  vachcs,mout(»ns,&  de  d.idlilcs,  de  \.ùi\  &  beurre  qu'ils  ont  en  abondâcc.  Du  pain, 
ils  n'en  ont  quafi  point ,  mais  au  lieu  d'iccluy  ils  vient  de  ris ,  qu'ils  recouurcnt  d'ail- 
leurs. iN  portent  leschcucux  lonj^s  &  noirs,&  plusfrifez&crefpelus,  que  tous  les  au- 
tres rt!uopicns:&  ce  qu'ils  ont  alentour  de  leurs  parties  honteufcs,eftfaid  à  la  Mo- 
rc(v|ue,^^  imitation  des  Indiens  &:  Arabcs.Et  à  fin  qu'on  ne  penfc  point  que  le  voyage 
vers  celle  itle  îoit  inutilcSc  qu'elle  foitfi  defnuecdebicns,qu*cllcneportctiItrcdcri- 
chellc  de  ce  qui  liiy  eil  naturel  :  il  fy  cueille  de  l'Ambre  audi  bien  que  es  Vciqucsau 
Ruvaumc  de  Ccf.ila,  dont  on  fait  grand  trafic ,  d'autant  que  de  là  allez  aifcmcnt  on  le 
(iriccn  Alexindric,ou  en  Alcp.Orpourcc  que  par  cydeuaii'ay  aflTcz  parle  dcl'Am- 
*e  ;;:  is,i!  me  (èmblc  qu'il  ne  fera  inconucnicntauflî  dédire  vn  mot  du  iaunc,  encore 
qu'il  n:  le  recueille  en  ces  quaniers ,  ains  foit  pludod  naturel  d'Egypte ,  k  des  terres 
^,  dcfcouucrtes  de  mon  temps  par  les  F.fpaignols.L' Ambre  iaune  donc,dcquoy  Ion  fait 
iMnc.  c~  les  p itcnollrcs  pardcça,n'cll  en  moindre  eftime  entre  les  Arabes,  Egyptiens  &  Indics, 
que  parmi  nous:d'autat  que,ouItre  ce  qu'ils  en  font  des  chapelets  auili  bien  que  nous, 
encore  ("en  Icrucnt  ils  à  diucrs  v  faites,  coitimc  pour  orner  &  parer  les  brides  &  mords 
de  leurs  chcuaux,&  les  fellcs  dcschameaux. Aucuns  ont  cftimc.quc  ce  foit  vnc  cfpccc 
de  pierre,  ou  bien  quelque  liqueur  terreftre,  qui  fluant  &  coulant  dans  la  mer,  fy  cn- 
duicill.&c  que  puis  après  les  vents  le  pondent  &iettent  es  régions  &  orces  maritimes. 
Mais  oultrcrimponibilitc,qu'vn  corps  fi  pefant  que  la  pierrc,nagc  fur  rcau,cncorecft 
ccfte  opinion  du  tout  fauirc,pour  le  refpeft  de  fà  fourcc  &  naiflfance:veu  que  i'ay  co- 
gneu  par  vrayc  expcriccc,  palTint  l'Arabie  heureufc,  quec'eft  pludod  laçommed'vn 
arbre ,  que  matière  ny  terreftre  ny  pierreu/c ,  en  ayant  veu  l'efcorcc  fort  lubtilc  !c  de- 
lice,licc  &  polie,où  cncor  elle  tenoit,non  du  tout  endurcie,  ainfi  qu'il  aduient  en  noz 
^rhrrpn-  Ccrificrsô:  l'runiers.  L'arbre  qui  produit  ceftegomme,eft  comme  vn  Pin, ou  Sapin 
itnr^fmr.  portant  refine ,  &  croift  fur  le  bord  de  la  mer,  des  riuiercs,&  des  ruitlcaux,  lequel  aux 
mois  de  l'an  les  plus  chaulds ,  &  lors  que  le  Soleil  paflTe  par  les  fignes  de  Cancer  Se  du 
Lyon,icttc  vne  fueur  &  liqueur  gluante,dont  Ce  fait  ceft  Ambre.  Cefte  fueur  fcndur- 
cilîant  par  les  chaleurs ,  fait  auflî  que  l'cfcorcc  de  l'arbre  fc  crcua/ïc  :  de  forte  que  celle 
goiBtnc  tombe  ou  dans  reau,ou  fur  les  rochers  :  fi  bien  que  facheuant  d'endurcir,lon 
iugcroit  que  ce  font  des  pierres ,  lefquelles  on  recueille ,  fie  cftimc  ainfi  comme  vous 
voyez.  Il  fcntrouuc  abondance  en  la  mer  Liuonique,iufqucs  aux  riuagcs  de  celle  de 

Prude ,  &:  n'cft  homme  qui  ofaft  y  mettre  la  main ,  finon  ceux  que  le  Roy  comma  H 
députe  pour  tel  affaire.  Oultreplus,fc  recueille  enZocoterc  la  drogue  tant  cdimec 
cemejutit  par  noz  Grodiers,quc  les  Apothicaires  appellct  Sang  de  Dragon,qui  cft  audi  la  gom- 
Jn  s^nj^.u  me  d'vn  autre  arbre.croidànt  es  vallons  clés  montaignes,non  iamaisguercs  luultdlc 
uc,bien  que  fon  gros  tronc  foit  adcz  niadlf,  ayant  l'efcorcedeliee  fie  fubtilc,  f'cdcndât 
icn  fa  haulteur  peu  à  peu ,  6c  faifant  fon  fommct  &  cime  comme  vnc  Pyramide ,  ainii 
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mirôVtlcn  d'aucuns  Cyprcs.fi  le  fucillacc  cftoit  conucrti  au  corps  de  l'arbre  :  fur  la 
poindc duquel  y  adesfucilles  tailleesen  nault,du  tout  pareilles  &:  fctublablcs  .1  cci- 
IcsdVn  Chcrnc.  Or  n'ay-ic affaire  de  vous  amener  icy  fès  proprictez ,  vcu  ciu'cllc  cil 
alTcz commune  en  noftre  France ,  &  que  nez  Médecins  &  Apotiiicaircs  pourront  (i- 
tisfiircàlacuriofitcdcteuxqui  veulent  cognoiftrc  &:  fuuoir  toutes  chofcs.  Dauan- 
uccccftc terre  produit  aufli  bien  que  rF',gypte,rani[iul  qu'on  appelle  Chamclcon,  Se 
lequel  (ne  fçay  lî  véritablement  )  on  eftime  ne  viure  que  du  vent.  l'en  ay  veu  fouucn- 
jcfoifs&ncm'apperccus  iamaisd'vn  qui  mangcaftchofequelconquc.Miis  de  cela  ne 
m'clbahiwc point  trop, pour fçauoir qu'il  yad'auuesbeftcs  &oireaux,qui  viucnt 
fimplcment  du  bénéfice  de  l'air ,  qui  les  fait  refpirer  :  comme  en  noftre  Antardiquc 
vncqucIcsSauuagesdu pais  appellent  c^W,oubicn  ///W;;  .àcaufcqu'il  fc tient 
fur  le  fommct  des  arbres ,  d'où  iamais  il  ne  bouge,  que  Ion  nomme  aind.  Ladite  beftc 
cft  de U grandeur  d'vnegrortcguenon,&  a  latcfte  &  face  prefquc  femblablcs  à  vn  pe- 
tit enfant,  comme  ie  vous  aydifcouru  en  mon  Hure  des  Singularité/,  rayant  fort  dili- 
ccmment  obfcruc,de  ma  part,qu'elle  ne  mange  point,&  vit  du  fcul  vent;  attendu  que 
i'entinsvneplusdevingtioursenmaioge,  uns  que  iamais  elle  prift  aucune  fubllan- 
cc,&n'c(l  homme  qui  Tait  veu  manger  nyooire  de  fi  vie.  Il  en  y  a  encorvne  autre 
forte,  qui  fappclle  Hulpalim ,  gros  comme  diriez  vn  Marmot  Ethiopien,  fort  mon- 
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ftrucufe,  que  ceux  d'Ethiopie  tiennent  dans  des  grands  cages  de  ionc  :  ayant  la  peau 
rougccommeefcarlattc,  quelque  peu  mouchetée,  auecvn  pertuisen  l'ouye,  latcfte 
ronde  comme  vn  c(lœuf,fic  les  pieds  ronds  &  plats,fans  ongles  ofFenfiues:  laquelle  ne 
vit  auflî  que  de  vent,  non  plus  que  le  Ahuthi  lufnommé.  La  figure  duquel  ic  vous  ay 
bic  voulu  rcprcfcntcr  au  naturel ,  (çlon  la  peau  entière  que  i'cn  ay  eue  autrefois  en  ma 
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po(rc(non,que  i'ay  depuis  cnuoycc  au  doAc  Allemand  Gcfhcrus,  qui  confcfTc  verita* 
bicmrnt  Ijucir  rcccucdc  inoy,n'vrant  d'ingratitudc,coininepiuricun  autres  ont  fait 
f^cOans  (cruis  de  mes  labeurs.  Ces  bel  iAres  de  Mores  (faucm  trelbicn  apjliquerfon 
fuifac  grainc,commeenjnt  propre  à  laguerifon  de  la  sratcllc ,  fentes  8e  creuacei,qui 
cou  Aumicrcmcnt  leur  viennent  aux  pieds^  caufe  des  ublonschaleureux, Ac  pointes 
piquantes.  Oultre ,  ('en  frottent  l'eftomach,  reins,  flc  doz,  pour  leur  adoulcir  la  chair 
dure  &  lullcc ,  &  fouuentefuis  crcuacee  de  cyrons  Ac  autre  vermine  :  à  quoy  ils  font 
autant  fubicts  que  les  Sauuaees  Tabajan  à  vnc  petite  efpecc  de  vers ,  qu'ils  nomment 
Thons  en  leur  langue ,  qui  (ouuentefois  les  rend  podagres ,  n'eftans  plus  gros  que  cy- 
rons, &  n'y  ayant  Dottines,  qu'ils  ne  tninrpercent,tous  petits  qu'ils  font ,  pour  le  join- 
dre à  la  choir.Ce  que  ie  f^ay  ,pour  en  auoir  eftc  tourmenté  trois  ans,ou  enuiron.  Mais 
pour  monilrercncor,  que  le  miracle  naturel  du  Chameleon  ne  doit  femblertrop 
elhungc ,  ic  me  fuis  laiHc  dire  à  vn  Indien ,  allons  ensemble  par  les  deferts  d'Egypte, 
**  *r-  qu'en  ion  pais  fctrouue  vn  oifcau,qu'iisappellent  C7«MtA,de  la  grandeur  d'vn  Pigeon, 
ayant  la  queue  fort  Iongue,&  de  couleur  gri(â(lre,lequcl  ne  vit  qu'en  l'air,  montant  fi 
luuit  que  ion  peult  ellcndre  (à  veuë  :  d'où  il  ne  bouge  pour  boire  ny  pour  manger,ri 
ce  n'cli  le  foir  pour  dormir.  I'ay  donc  mis  tout  cecy  en  auant ,  pource  que  quelques 
vns  font  confciencc  de  croire ,  que  le  Chameleon  viue  de  vent ,  Ac  diiênt  qu'il  fc  paid 
de  chenilles,  fautcrelics.moufcnesAc  autres  efpeces  d'infedes,  tirant  (à  langue,  flcia 
dardant  fur  ces  bc(lclcttes,ne  plus  ne  moins  que  fait  le  Pic-verd  à  l'endroiél  desfour- 
inis  es  pcrtuis  des arbres:m'arrclUt,quant  à moy,plusà  vne  opinion  qu'à  l'autre :pour 
trouucr  aulTi  vrayfemblablc,quefavie  prouienne  delà  douceur  Ac  température  de 
l'air,  comme  fil  (c  repaiffoit  decesbedelettes  fânsgouftny  (àueur.  Oreft  le  Chame- 
leon fort  tardif  en  fon  alleure ,  quoy  qu'à  fà  contenance  il  mondre  vne  merueillcufe 
gaillardife  &  allegrenc.  Il  e(l  plus  grand  beaucoup  qu'vn  gros  Lézard  de  pardcça  :  ie 
d y  &  entend  les  Lézards  verds ,  qui  viuent  Ac  repairent  es  haycs  Ac  buiflbns ,  où  il  fait 
auili  ù  demeure ,  montant  fur  icclles ,  pouice  que  les  Vipères  Ac  Ceraftes  luy  font  or. 
dinairement  la  guerre.  Il  a  les  ïambes  aifezhaultes,fai£tesprefquc  comme  le  bras  d'vn 
homme,  Ac  tout  le  long  de  fon  doz  marqueté  détaches  pareilles  à  celles  que  vous 
voyez  en  l'efcailled'vneTruytejfàuf  qu'au  Chameleon  elles  font  releuees  comme  pe- 
tits boutos  diuerfifiez  en  couleur.Scs  yeux  font  fort  beaux  à  reearder,lefquels  il  tour- 
ne fi  fubtilcmcnt  de  toutes  parts ,  qu'il  voit  tout  ce  qui  luy  eft  a  l'entour,  fans  remuer 
vn  brin  (on  corps.  Les  couleurs  qui  (è  reprefcntcnt  en  (es  yeux,  (ont  le  blanc,  le  vcrd 
Ac  le  iaulne  :  Ac  a  la  queue  couloree  Ac  tachée  de  pareille  marqueterie  que  fon  doz,  la- 
quelle aufTi  il  porte  aucunement  retortillce .  ^  :  edoublee  par  deflbubz ,  fort  longue. 
Et  combien  que  la  principale  de  fes  couleurs  foit  verde,  comme  (èruant  de  champ,& 
mefmement  lors  que  le  Soleil  luy  bat  fus,(î  e(l-ce  que  la  panie  ba(Ic  du  corps  eft  blan- 
che, le  tout  neantmoins  repre(êntant  encor  le  rouge,  bleu  Ac  blanc.  Quelques  vnsont 
pcnfé ,  Qu'il  change  fuyuant  les  obieâs  qui  luy  (ont  pre(êntez ,  tellement  que  fil  ap- 
proche le  iaulne,]!  deuiendra  tout  iaulne,Ac  ainfî  des  autres:ce  qui  a  bien  quelque  ve- 
rifimilitude,mais  non  de  (i  grandeeflicace  que  Ion  pourroit  pen(èr,pourautant  que  ie 
l'ayveu  fur  diuerfes  couleurs,  (ans  qu'il  feift  guère  grand  changement  de  fon  vcrd 
clair,fauf  lors  qu'il  elloit  fur  le noir,]â  où  il  deuenoit  ob(cur,Ac  perdoit  quelquecho- 
fe  de  (à  naifueté  Ac  beauté  naturelle ,  plus  pour  la  trifte/fe  de  l'obieét  prefcnté  à  la  for- 
ce vifiue,  que  de  l'antipathie  de  ce  qui  e(l  extérieur  :  Si  l'on  ne  vouloit  iuger  le  mcfme 
de  la  tran(parence  du  cuir  de  celle  belle,  que  de  la  liqueur  des  eaux,  qui  au  ray  du  So- 
leil reprefente  les  couleurs  qui  luy  font  obieâec8.ray  veu  plufieurs  de  ces  beftclettcs, 
viuantes  Ac  mones ,  tant  en  l'Âfnque  qu'en  l'Afie ,  fans  iamais  auoir  fccu  la  nature  fie 
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Moprietéd'icellcs,comme  nous  les  dcfcrit  le  médecin  Senois  Matthiole,  qui  raconte  j,«,^  i» 
l^plmoentiile  bourde  du  monde,di(ânt,  que  la  femme  qui  portera  (k  langue  lice  fur  «<o"^"''> 
foy  edint  r"^  ^e,  enfantera  fans  douleur  6c  danger  :  &  ladite  langue  arrachée,'  luy  vi- 
uant,iâit|t2!Àn^lcp''^C2^  ^^'"X  4"^  laportc.  Voylapasvn  beau  conte  pour  vnfi 
doâeniMCCin  Italien }  Il  ne  fault  douter,que  ft  lachofe  e(loit  véritable,  tel  voudroit 
auoirdonné  cent  mille  ducats  pour  en  recouurer  vnc.Qiiant  au  Sang  de  Dragon.du- 
ouel  iay  parlé  par  cy  deuant ,  il  y  a  bien  differéce  du  vray  à  ccluy  qui  cft  foplii  Aiquc, 
&  faiâen  pain:d  autant  que  l'vn  eft  (ânsaucune  valcur,ny  force,  &  le  vray  Ac  naturel 
cH  faidt  à  larmes  &  fort  liquide,qui  eftcelle  gomme  qui  fetrouue  en  noAre  Zocotere: 
dont  iclaiiTc  le  différent  à  nozaodtes  Médecins  fie  Apothicaires  de  France,  pource 
qucccn'cft  mon  fubieA  d'en  difcourir  :  &  que  ce  que  i'en  ay  touche,  &  d'autres  cho- 
ies qui  concernent  la  Medecine,ie  ne  l'ay  faifb  que  par  le  commandement  &  prière  de 
mes  bons  amis:Ne  voulant  toutefois  oublier  ce  mot  en  pa(rant,qu'c(lant  auec  vn  Mé- 
decin Iuif,naiif  de  Grece,il  me  difl,deui(ânt  auec  luy  de  cède  matière ,  Que  le  Sâg  de 
Dragon  n  ciloit  autre cho(è  que  ce  (àng  mefme  de  la  bede  fcrpentine ,  qu'on  appelle 
Dn^on ,  lequel  elle  efpand,  lors  que  combattant  contre  l'Elephant,  elle  e(l  fuffoquce 
par  h  lourde  cheutc  d'iccluy.  N'eft<e  pas  (c  laiflcr  tromper  à  crédit ,  de  croire  que  le 
fangtombé  furterre ,  fc  gardad  en  telle  pureté ,  fans  putréfaction  ny  puantifc ,  eiiinc 
hors  des  veines ,  8c  mefmement  fouillé  de  la  terre  &  poufliere  >  l'ay  donc  didl  cccy, 
pouraduertir  le  Le^eur  de  pefcr  les  opinions  des  autneurs ,  auant  que  d'y  adioudcr 
foy  trop  à  la  légère ,  veu  que  ce  (èroit  f  abufèr  (bymefme.  Zocotere  encor,  &  l'ifle  des 
deui  compaignons^bondent  fort  en  Aloc,le  meilleur  que  Ion  trouue:qui  pource  ed  ^,in 
appelle  Zottrm,  comme  approchant  du  nom  du  lieu  d'où  l'on  le  porte.  Son  arbre  cd  ^'>^''^- 
vnc  plante  affcz  grodctte ,  Âc  qui  a  l'efcorce  grafl*e  &  huileufe ,  les  fueilles  comme  la 
Squille,mais  plus  largettes,tirant  fur  le  rond,auec  quelque  ouuerture  par  dedbubz,&c 
de  tous  codez  certaines  petites  efpines  poignâtes,diuifees  les  vnes  des  autres.  La  fleur 
en  cftbianche,  le  bois  noiiailleux,  &  fon  eoud  tres-amer.  Le  vray  ^oë  fe  cueille  aux 
Indes, iaçoit  que  nodre  Zocotere  ait  bien  ced  honneur  d'auoir  du  plus  excellent. 
Il  fen  voit  en  Syrie ,  mais  il  ed  de  peu  de  valeur .  Quant  ed  de  celuy  qui  croid  en 
l'Arabie ,  il  ed  beaucoup  meilleur ,  Âc  de  plus  grand  eneét ,  comme  venant  d'vn  paVs 
plus  chauld  :  &  ed  porte  par  les  marchans  en  Alexandrie,fic  de  là  en  nodre  Europe.Il 
y  en  a  auflî  en  grande  abondance  aux  motaignes  de  ^r/;,  8c  en  celles  de  C4^^4,ioin> 
âcsau  lac  nommé  Zâp^n  (  dans  lequel  gid  l'idede  ZAnarmw  millieu  des  deux 
Royaumes  de  Ftuihêi  8c  de  GorânS  quiarrouIèlesprouincesd'^m^M»  te  Calmcry. 
Dans  ce  lac  tombe  ibuuent  l'arbre  d' ^ocs,  plus  grand  beaucoup  6c  plus  gros  que  ce- 
luy de  Zocotere:8c  allant  le  long  du  Nil,ed  recueilli  par  ceux  des  Royaumes  de  Bor- 
ne,Bamagaz,  8c  Mcroé,  oui  en  louent  bien  faire  leur  profit ,  8c  le  vendre  aux  nations 
cibangcs  :  duquel  Ion  vie  fort  en  Egypte ,  y  en  ayant  veu  qui  me  (cmbloit  beaucoup 
meilleur  que  celuy  qui  ed  limplement  en  gomme.  le  croy  aufli,  que  ced  de  ce  païs  la, 
dont  les  Egyptiens  le  recouuroient  iadis  pour  embaumer  les  corps,à  fin  de  les  conlèr* 
uer.  Liidaiit  noz  Zocoterins,  ie  padèray  oukre,pour  vifiterle  redc  du  goulfc  Arabie, 
^ui  me  conuie  à  recueillir  Tes  fmgularitez. 
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R  p  o  V  R  c  I  que  fouucnt  ie  tombe  Air  les  mots  de  Terre  ferme,  Ifle, 
Pcninfulc.Goulfc,  &  autres  fcmblablcs,  ie  ne  veui  oublier ,  félon  let 
lieux  &  matières ,  vous  en  déduire  ce  qui  en  eft,  8c  fiire  cognoiftre  U 
vigueur  des  vocables.  Tout  le  circuit  donc  de  la  terre  8c  u  rondeur 
cil  proprement  comme  vne  ifle  enuironnee  de  la  mer  :iaf  oit  quel 
eau  le  de  Ci  grandeur ,  elle  foit  appellec  Continent ,  c  eft  à  dire ,  Terre 
fcmie  :  en  quoy  il  y  a  ccdc  diftcrencc ,  que  l'ille  eu  feparee  de  ce  qui  ell  au  Continent 
de  ce  grand  corps  de  la  terre  ferme.  Quant  à  ce  que  nous  appelions  Peninfule,c'cll 
vnc  tcrrc.qui  eiunt  pour  le  plusconioindteauec  le  Continent,  eft  ncantmoins  battue 
&  laucc  de  la  mer  de  toutes  parts,fauf  celle  qui  y  tient  :  comme  ell  riulie,toute  enuj. 
ronncc  de  la  mer ,  hors  mis  du  code  des  Alpes  :  Ac  en  Grèce,  celle  région  qu'on  nom- 
muit  iadis  Achaic,&  la  Morcc:8c  en  la  mer  Septentrionale  le  pais  de  Dannemarch.cn. 
uironnc  de  la  mer  Germanique,8c  de  celle  qui  a  le  nom  de  Gottique:6c  aux  terres dci- 
couucrtcs  nouuellcmcnt  foubz  le  nom  d'Indes,  la  pointe  de  la  Flonde,&  le  Royau. 
me  de  Yiicathay  :  &  fur  la  code  de  l'Arabie  heureufe ,  la  ville  d'Aden ,  de  laquelle  ie 
prêtons  vous  di(courir,puis  qu'elle  fait  vne  Peninfule  fi  belle 8c  fone que  ccllc,cù  elle 
cl\  baflic ,  combien  qu'elle  foit  pofee  en  l'Afie.  Elle  eft  loing  de  Zocotcrc  fix  vingts 
onze  lieues,  8c  a  treize  degrez  de  latitude,  8c  trentetrois  de  longitude  ,gifant  du  Nort 
au  Su,8c  regardant  le  Royaume  d'Adel,qui  eft  en  Ethiopie^ayant  visa  vis  d'elle  furie 
deftroid  la  ville  de  ^<r/4,port  dudit  pais ,  tout  ainft  que  cède  cy  e(l  celuy  de  l'Arabie, 
de  l'entrée  pour  aller  à  la  Mecque  :  pourautant  que  tous  les  nauires  y  allans,  furgidlnc 
là,  foit  qu'ils  viennent  des  Indes  tant  Maieur  que  Mineur,  ou  qu'ils  ayent  prinsicur' 
chemin  d'Ethiopie ,  ou  du  pais  de  Perfe.  Aden  donc  eft  le  port  principal ,  8c  corcn.e 
l'cfcbclle  pour  monter  de  l'Ethiopie  en  Arabie ,  de  belle  8c  grande  eflenduc ,  cfbnt  à 
mon  aduis  le  plus  noble ,  riche,  fort  ic  beau ,  félon  l'apparence  de  dehors,  que  iamais 
i'ayc  vcu:pource  que  fi  vous  regardez  fon  ainene,elle  ell  fi  fupcrbe,8c  munie  naturel 
lcmcnt,que  vous  ne  f^uriez  la  contempIer,(àns  receuoir  grand  eftonnement,Ies édi- 
fices y  eltans  beaux,bien  fai^s,8c  d'vne  pierre  forte  8c  bonnes  matières.  Et  à  vous  dire 
la  vérité ,  ie  m'efliahis  de  la  poltronerie  des  foldats  du  Roy  naturel  d'Aden,  qui  cAoit 
vn  More  blanc,de  f  eftre  laifTez  ofter  vne  telle  fortereflê  d'entre  les  mains  :  m'aifcurant 
que  fil  yauoit  gamifondegensde  bien  dedans, 8c  telsquela  Chreftienté  noun-id 
pour  le  iourdhuy ,  toute  la  puiflânce  des  Rois  6c  Monarques  Leuantins  ne  fufhroit  à 
gaigner  vne  fi puiflânte  plaocMais  à  fin  que  plus  fi:urement  en  iugent  ceux  qui  enten< 
dent  leplan  (les  villes,  8c  cognoiflcnt  les  places  prenables,  d'auec  celles  qui  ne  font 
trop  ai(ces  à  efbe  prifès ,  ie  la  vous  marqueray  tout  ainfi  qu  elle  eft  aflifc ,  ic  déduira/ 
les  caufcs  qui  la  rendent  ainfi  forte ,  6c  digne  d'eftre  notée.  Du  code  de  l'Arabie  heu- 
rcufc,qui  eil  en  rAfie,à  laquelle  le  Royaume  d'Aden  eft  conioinâ  tirant  vers  le  Norr, 
cflaffife  vnemonuigne  aumillieu  avne  belle 8c  grande  plaine, qui  feilcnddcux 
licui»  auant  dedans  la  mer ,  de  laquelle  elle  eft  prefque  toute  entourée ,  de  forte  qu'il 
fcmblcquece  foit  vnc  vraye  ifle.  Ccfte  monuigne  eft  fi  droidbe,  que  ceux  qui  la  re- 
gardent ,  iugent  élire  impoflible  d'y  pouuoir  monter  :  8c  à  fon  pied,  tirant  vers  I'EA, 
gifl  vn  pon,bon  8c  feur,lcquel  f  eftend  vers  vne  plaine  la  plus  belle  qu  eil  poffible  de 
fouhaiter,  fortifiée  de  deux  murailles  trelFortes,  en  façon  d'aifles,  qui  commencent  au 
millieu  d'icclle  montaigne,8c  delcendent  iufi]ues  dans  la  mer,de  fone  que  la  diAauce 

r  ""     • 


De  A.  Thcuct    Liure  1 1 1 1. 


iiS 


éct'vneàrautreeftd'enuiron  demie  liciic.  F nccftc  plaine e(l  baftie  laviltcil'Adcn, 
fiiâecommevndemycercle,cnuironnccdcdcuxmon»,diic<)Qcoù  il  n'ya  point 
demur '.  flc  d  vn  autre  v  a  vn  fort,large,commcnçant  au  pied  de  la  plus  petite  montai- 
frne,Actnuer(ârtt  par  le  millicu  de  la  plaine  iufc^ucs  au  pied  de  l'autre ,  auec  vne  nui- 
railletircediametnle!nent,auboutde  laquelle  edvn  grand  bouleuen,bicn  flancqué, 
pourladcfènfêdu  manteau  du  fort  contre  toutenncmy.  Ft  combien  que  cedemu- 
riilletnuerfantevoycfâ  plaine  plus  difficile  à  garder  ,0c  que  les  matières  foient  ai- 
fées  àdemolir,rtcA-ce  pourtant  que  les  tours  qui  ladcfcndcnt^Ac  deuzerandsAc  forts 
cha/leaux  qui  battent  de  flanc  en  flanc  le  long  d'icelle ,  pourroicnt  eflonner  les  plus 
hardi  s  à  l'approcher,  fie  y  faire  mefme  demeurer  ceux  qui  auroicnt  le  plus  de  halle  de 
monter.  Maisil  fâult  noter  encore  cecy,  que  quand  l'artifice  humain  n'auroit  fonific 
ceft  endroit ,  il  eftoit  aflcz  muni  6c  remparé  de  la  mefme  nature ,  à  caufc  que  fi  Ion  y 
vcult  venir  de  terre  ferme  auant ,  &  par  là  forcer  la  pone  principale  de  la  ville ,  ouitre 
les  deux  chafteaux  qui  gardent  cède  aduenue ,  encor  fault  il  fc  mettre  au  hazard  d'vn 
dc(lroiâ,paroù  il  comiient  palTer  entre  deux  motaigncs,  auant  qu'approcher  la  ville: 
lequel  peuuent  aifément  défendre  bien  peu  d'hommes  contre  vne  gr'id'  armcc,attcn- 
du  que  n'y  fcauriez  aflêoir  artillerie ,  ny  paflTer  que  bien  de  front.  Et  me  fait  fouucnir 
dclanicneoe  cy4ntmar$,  ville  baftie  près  des  monts  Caitallo  &  Sorme^ux  confins  de 
la  Dilmatie  &  Albanie ,  à  fin  de  &re  tefte  aux  forces  des  ennemis  &  armée  Turqucf^ 
que.Quant  aux  autres  coftez/çauoir  vers  l'OuedJaroideur  fie  haults  précipices  delà 
roontaigne  feruent  alTez  de  rempart  à  la  ville  :  &  toutefois  y  aencor  fur  ladite  mon- 
taigne,  de  vingt  àvingtcinqchadcaux.fonsà  merueilles ,  qui  defcouurent  toute  la  crilmm- 
campaigne  manne,&  le  plat  pai's  venant  d'Arabie:&  tellement  difpofcz.quc  fi  la  ville  ^"  ''"*•*" 
femutinoitjceux  d  enhault  les  maflâcreroient  à  belles  pierres:ainfi  ces  forts  fcrucnt  de  """' 
Ciudelle ,  pour  tenir  les  habitans  en  leur  debuoir.  Sur  le  bord  de  la  mer  vous  voyez 
cncorpourrembcUiflèment  du  lieu,  flc  afTeurance  du  port,  vn  rocher  garni  &  fortifie 
de  quatre  ero(re$tours,le(queUes  auec  force  artillerie  le  defendcnt,&:  la  muraille  de  la    ^ 
ville.  Ceft  en  ce  port  que  Ion  tient  les  nauires  en  toute  afTeurance ,  fie  hors  du  danger 
de  toute  tempeflc  fie  orage  de  vents.  La  plus  grande  incommodité  efl  le  def  mit  d'eau  .  f'f'ilf 
douce,  mal  commun  à  toutes  les  autres,  tant  d'Arabie  que  d'Ethiopie  ,voifincs  de  la  'j^'"i\  "'"^ 
iner,àaufe  qu'il  n'y  pleut  guère  fouuéttde  façon  que  ceux  qui  en  veillent  auoir,fault  .f  ^r-ri. 
qu'ilsl'aillent  quérir  a  plus  de  quatre  lieues  loing  de  la  ville  en  terre  ferme  ,&  encore 
cll-€edcspuytsqueloncaucenterre:veuqu'ilnyaaucunesfontaine$,fic  bicnpcude 
riuiercs  courates.Depuis  quelque  temps,fic  après  aue  la  ville  a  cflc  ainfi  fortificc,com- 
meievous  rayde(crite,lonatrouué  moyen  de  faire  venir  par  canaux  fie  conduicls, 
del'cau  d'vne  montaigneaficz  lointaine ,  iufques  dedans.  Adendonc  efl  comme  le 
nugazin  d'Ethiopie  fie  Perfèjlà  où  paflènt  les  marchans  de  Leuant,qui  viennent  d' A- 
lep  &  Damas,  fie  qui  diflribuent  leurs  marchandifes  aux  Ethiopiens.  Etnefâultquc 
Ion  die  que  les  Portugais cmpefchent  le  cours  du  trafic  de  cccotlé  là ,  fi  ce  n'efl  à  ceux 

Jui  pafTent  oultre,fic  tirent  la  route  fie  volte  de  Calicut  rpource  que  les  Turcs  ne  fouf- 
iroicnt  iantais  que  le  pais ciu'ils  efliment  faindl,à  caufe  de  leur  Prophete,fufl  détenu 
en  fcruitude  fie  fubieâion  d  autres  que  de  leur  feéle.  Or  comme  elle  efl  venue  en  l'o- 
bcïiTance  du  grand  Scigneur,efbnt  au  parauant  fubicéte  aux  Rois  de  la  nation  Arabe, 
vous  l'entenorez  fommairement  par  le  difcours  qui  f  en  fuyt.  L'an  mil  cinq  cens  tren- 
tefcpt,le  Bafcha  Solyman  Sach,Eunuque,fut  enuoyc  par  le  erad  Emjpereur  des  Turcs  jJ^^-'^J? 
Sultan  Solyman ,  oui  n'agueres  regnoit,vers  l'Arabie ,  à  fin  oTen  chafier  les  Portugais,  iln ,  m^y 
qui  auoient  fortifie  quelques  ifles  au  paVs  voifin.  Arriuc  qu'il  efl  à  Aden  fur  le  port  ia  '"  •^'^^"• 
wcrit,  il  dcfpcfchc  deux  luift ,  qui  ciloient  vcnuz  de  porter  viures  à  l'armée  de  terre         _^ 
'  '  u  iii; 
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ferme  ,&:  îfirr  cndiargc  de  ilirc  au  Rny  Suhên  IJiifh  (qui  fignifie  en  langue  Ara- 
bcl^iie.lc  Ri>y  lofcph )  de  venir  (iir  fa  foy  en  galère,  de  qu'il  ne  luy  (êroit  faift  ton  n» 
dclblai(irqiielconque.Mjiuon)me  ledit  Roy  Arabe  rexcuraA,6cneantnioiiu accor- 
dait qu'il  print  viiirc%  &  toutes ihofc^netefraire* en  Ton  pai»  pourlanncc:  le  bafcha, 
homme  le  plu^fiiperhe  6c  cruel  qui  fu II  au  monde  pour  Ion, fciiaunitoftdefcendre 
le»  laniiraircs  ci»  arme»  Cur  tcrre,&  prendre  pon  :  cnuoyant  quant  &  quant  Ton  Chêt. 
rata  ,  qui  cil  comme  vn  Hérault ,  vers  le  Ri)y  Adénite ,  le  fommer  de  venir  ven  luy, 
pour  donner  obcilTance  au  grand  Seigneur,duquel  il  eHoit  le  Lieutenant.  Le  pauurc 
Roytctct  dune  cdunnc  de  telle  1  mba(]ade,re('pond,qu'il  e(l  l'Efclaue  8:  feruiteur  trcH 
luimble  dudit  grand  Seigneur  ,&  que  foubz  Vall'curance  de  la  parole  du  Chaccaiail 
iroit  j ..iricr  au  Hafllia  :  comme  il  fcit.accompaigné  de»  plu»  apparc»  de  (x  Cour ,  mai$ 
à  (on  dam.  Car  eibnt  arriué  deuant  cell  orguilleux  challrc,  il  cA  non  feulement  bien 
rctcu/clloyc  &  carcllc,ain» encor  fc  font  promeflTe»  d'alliance  reciproque,&  lu)  don. 
re  le  Turc  quelque»  riche»  prefcns  de  robocs  &  vailfeaux  (l'or:lefqueU  feruirent  d'en- 
(cii;nc  pt)ur  (à  rumc  :  d'autant  que  pcnfant  fortir  de  galère ,  auHi  ioyeux  qu'il  y  eftoit 
/'  enii  c ,  pour  le  retirer  en  ù  ville ,  il  le  vcit  faifi  de  certains  foldats ,  qui  fur  Icchamp  k 
^■|',  fins  autre  forme  Je  procc/ ,  Icpendirent  fie  cftranglerent  aux  antennes  ôc  cordage  de 
leurs  n  mire»,  en  faisant  de  melmesaux  Seigneurs  Ac  Courtifàns qui  luy  auoienttcnu 
compji<;nie.  1 1  decc  pa»  les  lanilHiirc» coururent  à  fc»ihrcfor»,ôc  fc  fcirent  fcigneun 
de  la  ville  (bub/la  charge  d'vnSangcac,  que  le  Hafcha  y  laillàauec  cinq  ou  lu  cens 
homme»  pour  la  garde,8c  artillerie  6:  munitions.Dc  mefme  cruaultc  traita  ce  vilain 
Turc  le  Roy  de  kiLith^  fie  foixantc  Chrcllien» ,  aufquel»  il  auoit  promis  fie  iurc  la  foy 
de  les  mettre  à  laufconduit  fie  liberté  :  maiscefte  deliurance  fentendoitde  celle (|ui 
delmre  l'efprit  de  la  capiiuitc  de»  mifercs  de  ce  monde.N'eft-ce  pa»  vn  a^e généreux, 
fie  dii;ne  d'vn  tel  perfonnage  ?  Voyez  ic  vous  prie,  fi  les  Rois  Ac  Princes  Chrefticnsfc 
doibucnt  fier  à  fi  cruel»  tyran» ,  fie  apprenez  de  quelle  Hdclitc  ils  vfêroient  enuerscui, 
l'ils  auuicnt  le  dcfTu» ,  vcu  les  inhumanitcz  qu'ils  ont  exercées  à  l'endroit  de  pluficurs 
Rois  fie  grands  Seigneurs ,  voire  mefmes  de  leurs  propres  enfans ,  qui  fuy  uoicnt  leur 
loy  maudite:  A  fin  que  ie  n'ameine  en  ieu  le  traid^cmct  que  MahemCT,fecond  du  nom, 
fît  à  ri:mpcreur  ChreAicn,apres  la  prinfe  de  Con(UminopIe,Se  àccluy  dcTrcbifon- 
dcjcur»  femmes  fie  cnfan»,  fie  à  tous  ceux  de  leur  fang,  qu'ils  pafferent  au  trcnchant  de 
l'cfpce,  fans  en  lailTcr  vn  :  Et  comment  Selym  afait  ignominicufement  mourir  le  Sol- 
dan  d'Eeypte  depuis  cinquantehuid  ans  ença ,  fie  tant  d'autres  Rois  fie  Princes ,  foit 
d'Afic,foit  de  l'Afrique  fie  Europe.  Eflant  en  l'Arabie  felicc ,  quelques  marchans  luiis 
fie  Arabes  contoicnt  les  vnsaux  autres,  Acdifcouroient  de  la  mort  dudit  Roylfupli, 
comme  cdant  récente  fie  de  frefche  mémoire  :difân»  entre  autres  chofes  auoirvcu 
Um!r't  L  q^-^^rc  "'O'*  *u  parauant  fa  mort,à  l'entrée  de  la  mer  Rouge ,  vn  nombre  incroyable 
it)  i^<^-  de  Baleines,  fie  autres poiffons  fort  monflrueux,par  l'efpacc  de  huidV  ioun  entiers  au- 
tour de  ccflc  Pcninfule.cc  que  iamais  ne  f  eftoit  veu.Et  oultreplus  adioufloit  vn  vieil 
Arabe,  qu'il  fc  prefenta  deuant  les  preftres  Mahometansà  Tifaie  de  leur  Mofquec  ,oii 
ils  auoicnt  fait  leur  oraifon ,  vn  RdÇf/  Cy^urichein ,  fçaiîoir  vn  petit  homme ,  qui  leur 
didà  haultcvoix  deuant  l'afTiflance,  Que  cela  eflcitvn  prefàgefutur  dclamondc 
leur  Roy,ou  de  quelque  autre  grand  Seigneur  du  pa'is .  Des  ricneffes  ineflim.iblcs  de 
ccRoyl'cnrichidlcTurcxarc'cflbienlaviilelaplusmarchadeque  Ion  fçache,pour 
le  trafic  qui  l'y  fait  de  toute  forte  d'elpicerics,  fie  Je  chofes  aromatiques,  que  les  Chrc- 
rtiens  des  Indes  acheptct,commc  eft  l'Encens  fie  la  Myrrhc,qui  croificnt  en  ccfte  con- 
trcc.Or  eft  l'Encens  vn  arbre,  qui  a  la  femblancc  de  ces  Pins  ponans  rcfme,  quoy  qu  il 
_       y  ait  peu  d'hommes  de  pardc^  qui  fe  puiffent  vanter  d'en  auoir  vcu ,  qu'ils  cflimcnt 
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ficrccSc  riin^c,Uqi*ellc  ictteccflc  lit^ueiir.qui  |nii%  jprc%  ('ciuiurcilV  que  nous  nom.  ' 

nM)MEn«n»,flcaen  fbyccrtainipctingraiii%c<>n)inc grcucoii  rihinii,  i|n\)n  ippcllc 
Minnc.Pluficursiflcsflc  contrées  en  portent,  tôtrc  l'opinion  de  MiirjlKi  >]iii  du  ..iinl     r--'  r 
n'y  tqucU  feule  Arabie:  à  qiioy  on  ne  doit  non  plut  adioullcr  dcfoy  .^in  Jtciiu'il  ("■^■r-''-^ 
amène  iumefmepropo»,qu'd  n'y  a  q -rtroisccn»  familles  ciiii  aycnt  piiill'antc  de  pc-  ^1'^' 
rccnfiMeIerecucillir,ledebitcr,6ccn  liirctrjHcxliolc  nul  entendue  \  liiy,  vcu  v]uc 
cnirbrcifontauffi  communs  aux  maifonsq.ii  ont  pulllllions  fie  !K'rit.i[V";,c()tTiinc 
fombOrcnger»  en  Prouencc.  Icncn,'  pascjuccclt»  «lArabic,i]uitu)ill.i  /rdiir 
ti  à  Ftrté(h ,  villes  du  Royaume  d' Adcn ,  n  ay  t  •'  r  toute  jnc  icnnctt ,  comme  encorcs 
auiourdhuy,  la  vogue  pour  fonexti  'ncc:  où  v(i)iciir4utrcfi»is  de  grande  (lipcilli- 
tionccuxqui  le  recueilloient,ieufnans&  ('.ibiknansd'allci  .mx  femmes, tout  ainil 
que  font  ceux  qui  vont  la  nui£l  de  fiindt  Iclun  cueillir  Ugrainc  delà  F(nigicrc:n'al- 
linimcfmemem  aux  obfcques  desmorts,  de  peur  d'cftre  fouillez  duram  ce  temps, 
combien  qu'il  ne  f obfcrue  pour  le  prefent.ll  y  en  a  de  deux  fortc^J'vn  t.]ui  fc  recueil- 


le 1'Eftc,&  durant  que  le  Soleil  eft  au  (igné  du  Cbien,  que  nous  difons  les  iours  Cani- 
culaireSj&cil  VII  peublanchaflre,tran(parent,Se  fort  punl'autrCjdurant  le  Printemps, 
&eltrougcaftre ,  8e  n'approche  en  rien  à  la  bonté  fie  valeur,  ny  au  poids  ou  venu  du 
prcmier:qui  méfait  pen(er,que  le  temps  des  chaleurs  cft  le  plus  propre  pour  le  ramaC 
fer,  àcuife  qu'il  cft  meur ,  6c  cuit  dans  l'cfcorce  de  Ton  arbre.  Il  cft  fon  prifc  entre  les 
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Mahomctiftcs.pourcc  qu'ils  font  grands  cnccnfcursâc  parfumeurs  dans  leurs  villes 
&  maifons  :  mais  cncorcs  dauantagc  des  Chrcftiens  des  Indcs.qui  1  cftiment  plus  que 
l'or,  l'achcptans  prefque  ce  que  Ion  veult  :qui  caufc  que  les  marchans  d'Adcn  en  font 
vn  indicible  prouffit.  Les  Arabes  incifent  tousces  arbres  àcoupsdccoufteau.pour 
mieux  leur  faire  didi lier  Uditc  gomme  ou  liqueur ,  qu'ils  nomment  en  leur  langue 
Alboucor^  dcfqucls  y  en  a  tel,qui  en  rendroit  tous  les  ans  plus  de  foixatc  liures.Ie  vous 
ay  bien  voulu  rcprcfenter  aunatiu'el  le  pounraiâ  dudit  arbre,  aucc  la  manière  que 
les  hommes  recueillent  l'Encens ,  pour  vous  en  donner  plaifir  pludoft  qu'en  faire  les 
voyages  que  i'ay  faits.  LaMyrrheycroift  aufli ,  l'arbre  de  laquellceft  efpincuxen 
quelques  endroits ,  ayant  cinq  ou  fix  coudées  de  haulteur ,  dur  &  tortu ,  &  plusgros 
queceluy  de  l'Encens,  l'cfcorce  lice,  polie  comme  celle  d'vn  Laurier,  &  Icsfucilies 
fcmblabics  à  l'Oliuicr ,  toutefois  plus  rudes ,  &  qui  ont  quelques  efpines  poignantes 
au  bout,à  la  façon  &  manière  de  l'arbre  nomme  des  Sauuages  Ctra  \ua.  Ce  que  Ion 
vfc  en  mcdccine,c(l  la  liqueur  gommeufe,  qui  diftille  comme  larmes  de  l'efcorcc  du- 
dit arbre,  laquelle  eft  de  couleur  quelque  peu  verte,tranfparente,&  legouftvnpeu 
poignant  aucc  fon  amcnume  :  tellement  qu'il  ne  fault  point  que  nous  penfions  que  la 
Myrrhe  que  nous  auons  pardeça ,  foit  la  vraye,veu  qu'en  Alexandrie  mefmc  à  frrand' 
pcinefcnpeult  iltrouucrquine  (bit  fophiiliquee:  ioinft  que  ces  galons  qui  la  ven- 
dent, y  font  mille  tromperies,  (c  mocquans  des  Chreftiens  qui  trafiîqucni  auec  ciix,& 
de  leur  curiofitc.  Aufll  vous  voyez  que  toute  celle  que  noz  Grolficrs  &  Apoihiaircs 
vcndcnt,tant  fen  fault  qu'elle  foit  vcrdoyantcgraflTc  &  gommcufc,qu'cllc  eft  pluftoft 
toute  fciche,hallce,brullce,noire,paflc,&  qui  facilement  (c  pulucrifc  :  &  qui  cft  le  pis, 
fi  vous  engouftezjvousn'y  Tentez  prefque  point  de  ceftcamenumc  poignante  qui 
doibteftrccnlavraye.  Quanta  cequcrlineSc  André  Matthiolc fc font  lailkzpcr- 
fuadcr ,  que  les  Mores  Sabecns  vont  quérir  la  bonne  au  païs  des  Troglodytes,  &  l'ap- 
portent par  mer  au  leur,  c'eft  vne  choie  trefmal  entendue  à  eux,  f'il  fault  que  celle  ré- 
gion là  foit  au  lieu  où  les  Ancics  &  Modernes  l'ont  aflife,  qui  font  pour  le  moins  mil- 
le à  douze  cens  lieuJfsdiftansl'vn  de  rautre:&  fais  iuges  tous  ceux  qui  ont  vcu&vilî- 
tc  ces  contrées,  comme  moy,  fi  lefdits  Arabes  entreprennent  fi  loingtains  voyages: 
cftant  d'autre  part  choie  toute  afleuree,  que  le  plus-riche  d'entre  eux  ne  fçauroit  auoir 
mis  vn  nauire  en  mcr,cquippc  de  ce  qu'il  luy  fault,pour  pénétrer  iufquesaufdits  Tro- 
glodytes, que  Ion  edime  eure  entre  le  Royaume  de  CefJa,  &  les  dcferts  de  Pancal ,  à 
la  haulteur  du  promontoire  de  Bonne  efpcrance,païs  froidjâc  mal  accoftablcpour  h 
rudeffe  du  peuple.  Or  icy  ledit  Matthiole  fe  trompe  encores  d'auantage,  pcnfant  que 
aux  lieux  froids  &  humides  la  bomie  Myrrhe  puilTe  prendre  (on  entière  pcrfcdion; 
tout  ainfiauffi  que  quand  il  dit,  que  les  arbres  qui  portent  l'Encens  &  la  Myrrhe,  ne 
viennent  iamais  en  vn  mefine  endroit,6c  qu'il  neige  volontiers  où  ils  croilfcnt.  Mii^à 
tout  cela  ie  refponds ,  que  c'eft  tout  le  contraire ,  &  en  ay  veu  en  mefme  endroit  plus 
de  deux  mille  cnfemble  rvnparmy  l'autre.  Touchant  ce  qu'il  recite  que  la  Myrrhe 
que  les  Arabes  apportent  à  la  mer  Rouge,  &  puis  après  laconduifent  fur  les  Cha- 
meaux au  grand  Caire  ou  en  Alexandrie  d'Egypte ,  vient  des  Indes ,  il  eA  auHi  mal  à 
propos  que  le  refte, d'autant  que  les  Indiens  &  Infulaires  Afiatiques  f  en  chargent  eux 
mefmesen  l'Arabie  heureufe.  Mais  il  fault  déformais  reuenir  à  mes  premières  erres, 
pour  dire  que  les  habitans  d'Aden  font  comme  les  Arabes,  gens  affcz  grands  de  ftatu- 
re,  mais  tous  maigres  &  mauuais  garçons.  Ce  Royaume  a  iadis  tenu  teUe  longuement 
au  Soldan  d'Egypte  :  &  la  feule  opinion  de  la  force  du  Turc,ayant  fi  facilement  vain- 
cu les  Mameluz ,  caufà  que  ce  peuple  fe  foubmift  à  luy ,  voyant  la  defîài(flc  des  Rois 
qui  feigncurioient  auparauant.  Pafle  que  Ion  a  ccflc  Peninfule  fi  fonc  &  bien  garnie, 
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ion  vient  au  dcftroift  du  goulfc ,  entre  la  ville  d'Adcn  &  celle  de  Zrïla  en  Ethiopie. 
Enccdcftroift  Tur  le  continent  ^ift  de  l'Eft  àl'Oucft  lechafteaudidVdc  l.i  Mecque,  c/^ff^* 
quicft  lechemin  droidt  tirant  du  Su  au  Non  vers  la  grand' Mecque,  lieu  des  dcuo-'''   ''''■* 
lions  des  Turcs  &  Mahometans  de  toutes  les  contrées  du  monde.  Dcli,coftoyant'  '''"'' 
toufioursrArabie,&  ayat  vent  propre,à  main  droiftc  fapparoift  vne  ville  entre  deux 
petits promontoires^ommee des  Arabes  ZiWrw.du  nom  du  Roy  du  pais,qui  fcit  ba- 
ftirccfupcrbc  édifice,  que  les  Mahometans  appellent  «;î/cyf^/>,&  nousMo(qiiee,dc 
laMccque,diftant  feulement  douze  lieues  l'vn  de  l'autre.  Le  port  en  eft  beau  &  lars^e, 
faiâcn  manière  de  croifFant: combien  que  l'entrée  en  foit  vn  peu  fa(cheu(c,  quand  le 
vcntduSuouMidycftdu  tout  dc(bordc,  pour  les  battures&  bans  qui  l'auoifincnt. 
Vous  feriez  c(bahi  du  nombre  des  nauires  &  vaiffeaux ,  qui  vont  mouiller  l'ancre  en 
ce  lieu  .comme  eftant  pour  le  iourdhuy  l'vn  des  bons  magazins  de  toute  l'Arabie ,  à 
caufe  des  grandes  richeflcs  qui  viennent  des  Indes  &  d'ailleurs.  Ils  vfent  de  permuta- 
tion dVnc  marchandife  à  l'autre,  &  font  les  Indics  curieux  de  retourner  en  leurs  pais, 
chargez  d'argent  vif,raffran,courail,ercarlattes,royes,camelots,taffetas,&  de  la  merce- 
rie de  peu  de  valeur  de  diuerfcs  fortes  tant  &  plus.  Ceux  deZidem  tranfportentauec 
petits  vaiflcaux  les  efpiceries  iufquesà  la  ville  de  Tw^.&autrcs  villcttes  bafticsau 
bout '^M  goulfe.  Volontiers  les  Mahometans ,  qui  viennent  de  la  part  d'Egypte ,  de  la 
Palcfthine,Turquie,  Conftantinople,  &  autres  endroits,eftuns  leurs  carouannes  arri- 
uccsàla  ville  de  J'm^;;^ou  de  Tor.pour  aller  faire  leurs  deuotios  à  Mcdina  &  à  la  Mec- 
que, fc  mettent  fur  mer,  &  deviennent  defcmbarquer  à  ce  port  de  Zidem.  Et  me  fuis 
laiflc  dire  à  quelques  Mahometans  de  noftre  compaignie,que  pour  vn  iour,lc  feizicf- 
me  de  Mars ,  fc  trouuerent  en  campaignc,  à  trois  lieues  de  là ,  plus  de  vingtcinq  mille 
Pèlerins, conduisis  parvn  Boluch  itr^i, capitaine  decentleniiraires,mefmesparlc 
grand  c/Y^4,  capitaine  gênerai  defdits  leniflaires,  fuyui  de  quelque  nombre  de  Sola- 
r()i,archiers ordinaires  du  grand  Seis;neur,qui  y  alloient aufii  tous  par  deuotion . 
Ccpauure  peuple  e(l  fi  hebetc,  qu'il  e(lime,que  quad  il  a  vifttcce  lieu,  &  beu  par  cinq 
foisdc l'eau  d'vn  certain  puyts,qui  eft  en  leur  ^rjchit ,  il  n'y  a  nulle  doute  qu'ils  ne 
foicnt  fauuez.  Au  refte,deuant  qu'entrer  au  port  de  la  ville.  Ce  voit  vne  fortercfle  bien 
folToyce,  gardée  par  quelques  Mones-payes,  foudoyees  aux  defpens  des  Pèlerins.  Le 
Turcauiourdhuy  poHcde  toute cefte  contrée:  &  le  temps  mefme  que  i'eftois  en  Egy- 
ptc,en  la  ville  du  grad  Caire,le  Bafcha  <v/i»^  faifbit  faire  monftre  de  trentecinq  mil- 
le hommes,  iHcz  mal  equippez,que  ie  veis  partir  pour  faller  embarquer  à  la  mer  Rou- 
ge, lefqucls  femparerent  bien  toft  après  des  deux  Royaumes  de  AJaba  &  Hodetda.. 
Acefte  ville  de  'Ltdem  eft  oppofc  en  Ethiopie  vn  autre  promontoire ,  au  Royaume 
d'Adcl,pres  d'vne  petite  ifle ,  nommée  Borhora,  deshabitee ,  &  peu  ou  point  frequen- 
tce,rsccn'eftdespcfchcurs.  Tous  ces  peuples  cy  font  grands  larrons  &  fort  brutaux^ 
&  meincnt  toufiours  guerre  contre  les  Abyiïins,  dcfquels  tout  autant  qu'ils  en  peuuct 
prendre,ils  les  vendent  aux  peuples  d'Arabie,Sc  autres  Prouinces  qui  font  delà  la  mer 
Rougç.De  ce  quartier  cy  emporter  ceux  d'Ormus,ifle  de  laquelle  ie  parleray  cy  après, 
l'or  &  l'yuoirc ,  8c  des  clclaues,qu'ils  traflfiquent  fur  les  ports  de  Borbora  &  Zella  :  en 
cfchangc  dequoy  ils  leur  donnent  des  dattes  &  des  railînsconfids.  Ils  leur  portent 
auflidcs  t^atamugos  (  ou  Hrfin, en  langue  Morefque  )  c'cft  à  dire,  Patenoftres,  &i 
autres  petites  chofes.Mais  il  fuffit  de  cecy,à  fin  que  i'entre  dans  le  deftroi6t,&  difpute 
vn  peu  des  chofès  plaifantcs  âc  ncccflàircs  pour  ma  dcicription. 
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A  R  T  Y  Qj  E  Ion  cft  de  l'idc  rufditCjtirant  à  la  voltc  du  goulfcd'A- 
rabic,  à  l'cntrcc  d'iccluy  en  gift  vnc  autre ,  habitée  de  Mores  Maho- 
metiftcs,appcllee  Beiel  A/a»^/,  qui  a  de  circuit  enuiro  trois  lieues, 
diftant  licuc  &  demie  de  la  terre  ferme  d'Arabie  vers  le  proinotoirc 
de  A/rfM  ,&  autant  de  l'Ethiopie  vers  le  Cap  de  Zr/Za.- tellement 
que  Ion  iugeroit  que  ces  deux  emincnces  (c  ioignifTcnt  enfcmblcca 
ccftc  villc,quand  Ion  la  regarde  de  loing.Ceftc  ifle  eft  fort  dangereufe  à  rabordcr,roit 
à  entrer  ou  )  flîr ,  tant  de  Ion  port ,  que  du  goulfc  de  la  mer  Rouge ,  pour  vnc  infinité 
de  rochers ,  efleuez  à  fleur  d'eau.  Pourcc  fàuitèien  fe  donner  garde ,  lors  qu'on  fen- 
goulfe  pour  tirer  à  Mar^e,  ou  Zuachen,  que  les  efcucils  ne  vous  facent  faire  le  faulr. 
Les  Arabes  m'ont  dit,  qu'anciennement  il  y  auoit  là  deux  chaines,rvne  tirant  en  Ara- 
bie ,  l'autre  en  Ethiopie ,  aucc  Icfquelles  Ion  empefchoit  l'entrée  8c  la  faillie  des  vaif- 
fcaux  de  ladite  mer  Rouge,qu'auoit  fait  faire  vn  Roy  d'Egypte,nommc  T^cta^ard, 
Prince  curieux  Se  fort  politic ,  qui  viuoit  l'an  du  monde  cinq  mil  trois  cens  on/e ,  & 
après  noffa-e  Seigneur  cent  quatre,  du  temps  de  S.Ignace,  difciple  de  S.Iean,troifiemc 
Patriarche  d'Antiochc  ,&  de  Solin,  Plutarque,  Suetone,le  ieune  Pline,  &  l'hcrcticjuc 
Bafilide.Ccschcfnes,(clon  l'hiftoire  des  Arabes  &  Mameluz  du  pais,  couftcrcnr  Ara- 
bayn  alph,  fçauoir  quarante  mille  pièces  d'or  :  &  fut  ce  peuple  Egyptien  neuf  anscn- 
tiers  à  les  faire.Il  y  auoit  là  d'ordinaire  deux  cens  Monepayes,  foudoy  ez  aux  dcfpcns 
des  marchans  qui  vcnoient  des  Indes,  Perfc,Arabie,  Ethiopie,  &  autres  lointaine-irc- 
gions,pour  les  leuer,bai(rer  ou  fou(lenir,quad  il  en  cftoit  que(lion,aucc  certains  vaif- 
feaux  &  machines .  Ce  lieu  eft  fort  llerile  &  de  peu  de  prouffit,  fi  ce  n'efl  en  quelques 
fortes  d'arbre$:car  d'herbes  il  ne  fen  y  voit  prefque  point,comme  aufli  ne  fait  on  guè- 
re en  pas  vne  des  autres  iflcs  Arabiques.  Mais  d'autant  que  ie  parle  icy  de  Dcftroi£t,& 
Goulfc,nins  (çauoir  que  c'eft,i'en  diray  ce  mot  en  panànt,fçauoir  que  Deftroift  fc  dit, 
lorsque  lamerpaflc  entre  deux  terres  non  gueres  efloignees  l'vnc  de  l'autre  :&  font 
ordinairement  ces  endroits  fort  périlleux,  comme  eft  celuy  de  Gibraltar,  du  Farde 
McHineen  Italie ,  de  Magellan  en  la  mer  Pacifique,  diuifanc  laterredes  Gcans  delà 
terre  Aufirale  ou  incognue  :  &  vers  Septentrion ,celu y  de  Dannemarch  pour  aller  en 
la  terre  Gotthique,&  cefluy  duquel  ic  fais  mention,  qui  eft  le  deftroiA  de  la  Mecque, 

f»our  entrer  en  la  mer  Rouge  :  qui  ne  vatoutefoisd'vnemcràrautre,non  piusquccc- 
uy  de  Dannemarch,6e  plufieursautres:la  laideur  duquel  ie  laiffe  à  la  difpofition  des 
Pilotes  &  matelots  dupaVs,veu  qu'il  fc  trouueplus  brgc  en  vn  lieu  qu'en  l'autre. 
Qjjant  à  ce  qu'on  appelle  Goulfe  en  mer ,  ce  font  lieux  cntrans  en  terre ,  en  fa^on  & 
t  mode 
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mode  dVn  arcjûns  que  toutefois  Ion  voye  la  terre:  (les  Arabes  &  Ethiopiens  le  nom- 
mcnte/^a'»"»'  )^  ceux  qui  y  nauiguent,  font  difts  eftre  eneoulfcz.  Telle  abondance 
d'eaux  a  le  plus  fouuent  grade  longueur  &  largeur,comme  ion  pourroit  dire  ce  goul- 
fccy  qu'on  nomme  d'Arabic,lcquel  commence  de  l'Eft  au  Nort  à  l'ifle  Zocorere, tirzrit 
au  promontoire  de  Caiety  au  Royaume  de  Fartach,S)C  fcftcd  vers  le  Nort  Nordoucft 
au dcftroift  de  laMecque  :  non  pourtant  qu'il  foit  fi  grand  que  Pline  le  fait,  quand  il 
dit,qu'il  côtient  en  longueur  depuis  fon  embouchcurc  iufqucs  où  eft  la  ville  de  Suez.» 
qui  porte  le  nom  des  defens  voifins,  onze  cens  vingtcinq  mille,  qui  eft  pour  le  moins 
quatre  cens  lieues  ôc  d'auantage  :  chofc  que  ie  ne  puis  accorder, pour  l'expérience  que 
i'cn  ay  cuc:d'autant  que  fuyuant  l'obferuation  que  i'en  ay  faite  par  la  haulteur  de  l' A- 
ftrolabe  fur  les  mefmes  lieux,ie  ne  trouue  qu'il  y  en  ait  plus  de  cent  à  fix  vingts.Ccluy 
d'Ormus  commence  au  cap  de  2(ez.algar,  &  tend  vers  le  promontoire  de  Gadel yOu  ce- 
hiy  de  Perfcll  C'en  voit  d'autres  beaux  &  grands.commc  celuy  de  Bcngala  aux  Indes 
Oricntales,dc  Venifc  en  la  mer  Adriatique,  de  Sucuc  en  Septentrion,  &  ceux  qui  font 
à  la  grand'  terre,  que  les  Anciens  n'ont  iamais  cogncuc ,  depuis  la  riuicre  de  Plate  iuf-  ^,i,//«. ,». 
quc$bicprcsdenoArePole,àfçauoirceluy  de  laindMicnclàla  mer  Pacifique,ceux  "JÇ""*  *•* 
de  TorUre,  &  de  la  Natiuitc,  defcouucrts  de  mon  temps,  &  ccluy  qu'on  nome  dTra-  '^'""' 
irf.autrcmcnt  le  grand  goulfe  d'eau  douce  :  ceux  de  Caualle,  dOrotigna  ,&  de  la  Bou- 
chcdu  Dragon  :  &  celuy  de  lanere ,  là  où  i'ay  long  temps  demeuré,  à  l'entrée  duquel 
nousfeifmcs  noftre  fort,de  crainte  d'eftre  furprins  des  Barbares  du  paVs,ou  autres.  Or 
en ccft  endroit  puis  que  i'ay  pafic  le  deftroid  de  Bcbcl  mandcl ,  &  fuis  paruenû  iuf- 

3ucsàlamerRouge  (nommée  des  Abyllinsdc  Arabes  d'Afrique  Bahar~zj)coroph,S)C 
es  Arabes  d'Afie  ZdW4)  ne  fault  que  i'oublied'efclaircirvndoubtequi  tient  plu- 
fleurs  en  vne  fotte  fantafie ,  de  penfirr  qu'on  l'appelle  ainfi,  pource  qu'elle  eft  vermeil- 
le de  fon  propre  naturel,  fans  accident  qui  luy  toit  auoifinc,  portant  telle  couleur.  Et 
d'autant  que  ie  I'ay  veuc&nauiguee,&  que  pluficursm'cn  rompent  les  oreilles  de 
iouràautre,ie  veux  refpodre  à  tous,&  vne  fois  pour  toutes  :  &  lacaufc  pourquoy  i'en 
enn-cfî auant  en  propos,eft  telle.Naguere eftant  en  la compaignie  de M.Micnel  Que- 
lin,  Confciller  du  Roy  en  ù  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  homme  digne  d'admirable 
condition,pour  la  raritc  de  fon  bon  fçauoir,  furuint  vn  certain  Anglois,homme  olTcz    ^"^■'"^ 
vcrfcaux  hiftoires,  mais  qui  croioit  par  trop  à  fes  fantafies.  Corne  donc  il  f  enquift  de  ^^"'„^i,i, 
moy,ft  l'eau  de  cefte  mer  eftoit  de  couleur  rouge  ou  vermeillc,&  luy  refpondiflc,que  <■/•'"'  '  ^'*- 
vrayement  (à  couleur ,  confideree  en  foy ,  n'eftoit  point  plus  rouge  ou  couloree  que  ^''' 
celle  de  noftre  Ocean,ou  de  la  mer  Mediterranee,ou  autre,en  quelque  partie  du  mon- 
de qu'elle  foit:il  commcçaauec  grand' cholere  de  protefter,&  dire,  fi  elle  n'eftoit  rou- 
ge, eftant  ainfi  nommée  par  Moy  fi:,  que  comme  vn  Atheiftc  il  ne  croiroit  iamais  rien 
de  ce  qui  eft  en  la  (àinde  Efi:riture.  Ainfi  ie  luy  demanday  firulement ,  fil  n'auoit  ia- 
mais veu  la  force  naturelle  des  ondes  fe  peindre  de  la  mefme  couleur  des  nuages  qui    *^ 
palTent  fur  nous,tantoft  noires,foudain  blanches,ôc  en  vn  inftant  azurées. En  fomme, 
lailTant  cefte  philofophic,ie  reuic  à  mon  premier  propos  fur  la  couleur  de  cefte  mer,    p,„^^ 
laquelle  pour  vray  apparoift  quelque  peu  rouge  :  Aduertiftànt  neatmoins  le  Le<fteur,  tfi  diiu  u 
que  iamais  cela  ne  prouint  de  la  nature  de  l'eau ,  qui  eftant  mife  dans  vn  vaificau ,  eft  *""■  ^'^'' 
aufli claire  que  Ion  en  (çauroit  trouuer,  ains  l'emprunte  de  la  tran(parence,à  caufe  que 
laten-e  qui  renuirône,&  les  (àblons  qui  font  en  elle,  font  vermillonnez  &  rougilTans, 
&ce  encores  feulement  de  la  part  de  l'Arabie  heureufe  tirant  vers  la  Mecque,  ainfi 
que  i'ay  vcu.En  laquelle  expérience  ie  ne  fuis  tout  fcul,veu  que  pUifieurs  autres  pour- 
ront tcfmoignerau  vray  de  ce  que  iedy  ,qui  ont  voulu  faire  l'eflày  dececy ,  à  fin  de 
wnuaincrc  1  opinion  ia  par  trop  enuieillie  de  cefte  mer  ainfi  couloree  de  fang  :  pour 
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ce  (difcnt  CCS  rcfucurs)  que  là  dedans  fut  aby fine  Pharaon  auec  toute  Ton  armccMai? 
il  faudroit  aiiflî  bien  appcllcr  le  fleuue  lourdain  rouge,  pourautant  que  lofiic  y  deffit 
ic  ne  fcay  quel  nombre  d'cnncmis,conqueftant  la  terre  de  Promiflîon:&  pareillement 
legouifc  &  mer  de  Lcpante,  où  furent  occis  pour  le  moins  trente  mil  que  Turcs,  Mo- 

rc>,voireniermcspliificursChreftiens,lefqueIs  toutefois  eurent  la  vidloircnaualcj'an 
mil  cinq  cens  foixame  &  onze  :  ioindl  que  à  la  vérité  ceftc  mer  Tappelloit  défia  ainfi, 
auant  que  Pharaon  &  les  Egyptiens  y  fuficnt  fubmergez.  le  ne  puis  aufli  en  ccft en- 
droit m  e  tai  re  que  ic  ne  die ,  que  le  Traducteur  de  Pline , parlant  de  cefte  mer  Rouge, 
l'appelle  quelquefois  mer  de  Perfe,comme  fi  les  deux  n'eftoicnt  qu  vne,6c  qu'il  ne  la, 
chc  qu'elles  ne  font  fi:parees  par  l'Arabie  felice,i{ui  a  de  largeur  deux  cens  lieues  ov 
enuiron,&  d'auantage  en  longueur:attendu  que  l'vn  aboutift  &  lauc  la  cofte  dePcrfc, 
&  l'autre  celle  d'Afrique .  Et  qui  luy  en  a  donne  occafion ,  ccft  ce  que  Pline  mcfmc 
a  cfcrit ,  que  le  Royaume  de  Perfe  eft  ioindt  à  ladite  mer  Rouge ,  qui  pour  ceftc  caufc 
(ditil)eft  appelle  Goulfe  de  Perfe.  Où  le  Ledteur  peult  cognoiftrelafaulte  tontdc 
l'vn  que  de  l'autre,  pour  auoir  eftc  mal  aduertis.  Mais  pour  reprendre  cncores  le  nom 
de  noftre  mer  Rouge ,  les  gens  de  fçauoir  ôc  de  bon  clprit  ne  ibnt  ilspas  couftumicrs 
d'appeller  les  lieux,ainfi  qu'ils  fe  componct,  (bit  qu'ils  foient  fituez  en  la  profondeur 
des  eaux ,  ou  en  la  fermeté  ftable  de  la  terre  î  De  cecy  me  feront  foy  les  bonnes  Cartes 
marines,  efquelles  vous  voyez  ce  grand  amas  d'eaux,  appelle  diuer/cment.  Comme fi 
vous  doublez  le  promôioire  de  Quiloa,au  Royaume  de  Zangucbar,  fituc  en  lahaul- 
te  Ethiopie  pardelà  l'Equateur  vers  la  part  Auftrale ,  vous  y  voyez  la  mer  toute  blan- 
che. Que  fi  on  l'appelle  mer  de  Laift ,  comme  on  fait,  eft-ce  pourtant  à  dire  qucFciu 
foit  de  telle  couleur?Rien  moins:d'autant  que  cela  eft  caufc  du  fonds,là  où  les  fabions 
&  areines  font  toutes  blanches,tellcment  que  vous  diriez  que  c  eft  neige  firaifchcmcnt 
tombée.  La  tranfparencc  de  l'eau ,  &  l'obied  de  la  blancheur  de  pareils  fiiblons,  &  de 
la  riue  voifine  caufans  telles  chofes,  ont  aufli  donné  le  nom  à  l'eau  de  la  mer  Blanche. 
Et  celle  qui  diuifi:  l'Afied'auec  l'Europe  ,&  qui  faiél  fbn  chef  au  deftroidb  deCon- 
ftantinople,  que  les  Turcs  appellent  mer  Maiour  ,pourquoy  eft-ce  que  nous  la  nom- 
mons Noire?  Eft-ce  pourautant  que  l'eau  eft  de  telle  couicur>Non:ains  pluftoft  àcau- 
fe  que  la  terre  prochaine ,  qui  luy  fcrt  de  miroir  &  obieâ,  eft  noire  :  tout  ainfi  qu'en 
l'Archipelague  l'eau  eft  blanchillànte,  pour  pareille  raifbn.  Semblabicment  de  la  pan 
du  Peru  iu  iqucs  aux  ifles  des  Efibres ,  la  mer  eft  toute  venc  :  ôc  eft  ainfi  difte ,  pource 
que  tout  le  païs  voifin  eft  verdoyant,  comme  vn  beau  pré  durant  le  Printenips,&,(jui 
plus  eft,la  mer  fort  couuerte  d'herbes:qui  fait,quc  voguant  en  ccft  endroit  ,vouspen- 
Kz  prefijuc  eftre  dans  vn  pré ,  tant  bien  cefte  eau  rcprcfcntc  la  naïfucté  de  la  verdure 
&  fi  contient  enuiron  deux  cens  lieues  de  long  :  dequoy  ic  puis  aftcurer  le  Lcdcur, 
comme  l'ayant  veuc  &  nauiguee,non  (ans  grand  danger  &  peril,&  trouué  mefmcsen 
ce  lieu  là  grand  nombre  de  meubles  &  équipage  de  deux  nauiresde  Portugal, lef- 
quels  par  tourmente  &  fortune  de  mer  y  auoient  efté  fubmergez  &  perdus.  Autant 
fcn  pcult  dire  de  celle,  qui  eft  dans  le  goulfe  des  Perles  en  la  mer  Pacifique,  tenant 
au  Royaume  de  Themiftitan,foubz  le  Tropique  de  Cancer  :  en  laquelle  fi  vouscon- 
templez  reau,de  quelque  part  que  la  regardiez,vous  reftimcrez  toute  bleue  &  azurée, 

{>our  l'abondance  des  coquilles  de  Nacre ,MouIles,Huiftres  groflcs  6c  large8,qui  pour 
a  longueur  du  temps,&  a  caufc  du  grand  nombre,deuiennent  ainfi  coulorces:iointt 
que  le  (âblon  8c  les  rochers  voifins ,  efquels  croift  vne  certaine  efpccc  de  marbre,  font 
rcprefcntans  la  naïfue  beauté  de  cefte  couleur.Qui  a  donné  argument  aux  Capitaines 
ôc  Pilotes  qui  ont  defcouuen  ce  goulfe,  lequel  a  (bixante  treize  lieues  de  longueur,^ 
huid  de  largeur,  de  le  nommer  le  Goulfe  de  la  mer  Pcric  :  &  ncantrooins  l'eau  en  cil 
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juif, claire  que  celle  d'vne  des  plus  viucs  fontaines  de  la  France.  Mais  à  fin  que  les  Ri- 
uicres  foicnt  auili  bien  Spécifiées  fur  la  cau(c  mefme ,  que  les  mers ,  portans  le  nom  de  | 

ccnaincs couleurs  à  elles afFedkees,moy  pauure  Philofophe  Theuet,ne  fcray  cofcicn- 
cc  d'en  amener  en  ieu  plufieurs  des  plus  fameu(cs,grandes  &  riches,  qui  ont  prins  tels  ' 

norasparrimpofition  de  ceux,  qui  les  premiers  lesontveucs&vifitees.  En  premier 
lieu ,  quand  les  Efpaignols  eurent  de/couuert  la  grand*  riuiere  de  Plate ,  aflifc  entre  le 
pôle  Antarftique  &  le  Tropique  de  Capricorne ,  à  trcntecinq  degrez  delà  la  ligne  E- 
quinoâialc,  qui  neportoit  point  encore  de  nom,  ilsluy  donnèrent  ceftuy  là  ,a  caufc 
que  le  riuage  &  tout  le  pais  circonuoifîn ,  tant  dedans  que  dehors,  (cmble  argenté  :  or 
appellent  ils  l'Argent,  Plate  en  leur  langage.  Dans  la  riuiere  de  Manicongre,  laquelle 
tIII  en  l'Ethiopie  à  neuf  degrez  delà  l'Equateur  vers  la  partie  Auftrale ,  depuis  le  grad 
.ac  de  Zember,  qui  eft  la  fource  principale  decefle  riuiere,  paflant  entre  le  pais  &  ter-  , 

ritoirc  des  deux  villes  de  Cutarth  &  de  ZaireSi  Ion  regarde  le  fonds,il  fcmblc  tout  pa-  ' 

uc  de  petits  lingotz  &  grains  d'or.  Et  toutefois  vous  ne  direz  pas  que  l'vne  ou  l'autre 
dcsriuiercsfufditesfbit  d'argent  ou  d'or,  veu  que  cela  (croit  incompatible.  Pourla  i 

couleur  donc  des  lieux  voifins ,  &  du  fàblon  d'icellcs ,  vous  attribuez  ce  nom  à  l'eau. 
Autantcn  pouuez  vous  dire  dVn  autre  fleuue  plus  bas,quoy  qu'en  mefme  contrée  de 
lapirtdclaGuinee,quifappelle  (7«^fr, lequel  après auoirarroufc en  paflTant  le  Roy- 
aumedc  7fc«««,(c  vient  rendre  à  la  mer  Oceanc  près  le  promontoire  à  trois  Pointes: 
&  eft  nomme  des  Mores  du  pais  cyilazjr  /ffo«/ ,&  d'autres  Elmahedem  ,ç\\x\.  eft  au- 
tant à  dire,  que  Riuiere  d'or.  Par  ainfîce  (croit  l'or  à  voftrc  iugcmcnt,  qui  (croit  con- 
uerti  en  riuiere:  mais  il  y  a  tant  à  dire,  qu'au  contraire  c'cft  la  couleur  cftrangcre.qui 
baille  icy  le  nom  à  l'eau  qui  larcpre(cntc.Iene  veux  audi  oublier  lesriuicrcsdu  Pcru: 
commccn  premier  lieu  celle  qui  (c  nomme  Cd^»>,à  caufc  du  grad  nombre  des  arbres  ,,„.v^,  ji, 
CafllerSjqui  font  dans  cc^rifle:&  deux  autres  (ituees  tout  à  l'oppofite  l'vne  dcl'au-  cjie.r,»: 
trcdont  celle  qui  vient  d>  *  part  de  Septentrion ,  &  prend  fource  es  haultcs  montai-  Ç  '  ""' 
gncsde  û>»^4/0,(cmbleauoir  l'eau  audî  noire  que  poix,  &  cecy  pour  les  bourbiers 
prochains ainfi  limonneux  &  noiraftres:&  rautre,qui  descend  du  coftc  de  Midy,&:  a 
(âfource  des  monuignes  Erynees ,  eft  au(ri  rouge  que  fang ,  laquelle  on  appelle  pour 
cefte  occafton  la  riuiere  Rouge.  Tout  (cmblablc  à  cefte  cy  eft  en  Guyenne,  au  puis  de 
Quercy,  vn  iS^ci  beau  fleuue,  qu'on  nomme  le  Tarn ,  lequel  à  caufe  de  l'argillc  rouge 
qui  eft  à  fcs  bords ,  Ac  que  le  (àblon  eft  vermeil ,  eft  aulli  de  couleur  rougcaftre.  De  la 
part  de  Bofne  OnentaIc,en  la  prouince  de  Carlie ,  y  a  vn  1  ic ,  d'enuiron  foixantctrois 
lieuiis  de  circuit  &  rondeurduquel  fi  on  contemple  l'eau,  on  ne  veit  iamais  poix  plus 
obfcurc  &  noire  qu'elle  apparoift,  &  le  tout  à  l'occalîon  du  riuage  &  des  cntours,  qui 
font  extrêmement  noirs:combien  que  fi  vous  en  prenez  de  l'eaujvous  ne  fçauricz  voir 
rien  de  plus  clair  &tranfparent,&  eft  audi  belle  que  celle  des  Ciftcrncs  tombée  du 
ciel,&  purifiée  dans  la  terre.  Et  à  fin  de  ne  laiftcr  preuue  aucune  (cruant  à  mon  dire,  &: 
qu'on  voye  que  c  eft  par  tout ,  que  Nature  mon  ftre  l'efFcdl  de  la  puifllmcc  des  obicds 
reprefentez,  foit  àla  veuc ,  foit  à  quelque  chofe  claire  de  fon  propre  &  naturel  :  ic  ne 
lailfcray  à  part  vn  grand  lac  ayant  enuiron  trente  lieuifs  de  circuit,  qui  eft  du  cofté  du 
Pôle  Ardlique  au  Royaume  de  Biarmie  &  Mo(couie,aufli  blanc  que  cotton.  Mais  ce- 
tte blancheur  eft  à  confidferer,principalement  pour  vne  infinité  de  poi(ron,qui  eft  de- 
dans les onde$,&  qu'au(ficr  lac  (cmble  eftre  tout  paué  de  Cygnes,  qui  ('y  nourrilTcnr, 
&  font  leurs  petits  au  riuage.Ce  qui  a  donne  argumct  à  ceux  du  païs,de  l'appcller  Lac  ^,^  n^^t, 
blanCjSc  aux  croyans  de  léger,  occafion  depenlcr,  que  l'eau  foit  ain  fi  blancne  qu'elle  ttfir^n,y 
apparoift.  l'en  pourrois  autant  dire  des  Promontoires ,  n'eftoit  qu'en  ceft  endroidl  la  *"'^'  "*""' 
chofe  fc  de(couurc  telle  qu'elle  eft,  là  où  en  l'eau  l'on  ne  mcfure  que  la  feule  apparen- 
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ce  pour  le  rcbat  de  l'obicil  prefentc.  Or  cft  proprement  Promontoirc.toutc  eminen- 
cc  île  tcrrc,cntrant  bien  auantdanslamercn  manière  de  pointe,  qui  cft  caufcqu'ilj 
en  prennent  aiiHi  le  nom,  comme  ils  font  pareillement  des  peuples  qui  habitent  en 
iccux,&  d'autrcsfuisdcschofcsquelon  y  trouue,&  defquclles  ils  font  couuem.Pour 
rrmtnt,,-  cxcmplc  ^iî\  VOUS  coutcmplcz  le  cap  ou  promontoire  Blanc,  à  vingt  &  vn  degré  deçà 
Tts  it  di-  j^  jj^^ç  yg^  jç  iviortjvous  verrez  Ton  alliene  &  bordage,qui  eft  d  cnuirô  quatre  vinra 


jiUn  In  '  licuils  de  tour,toutcouuert  de  Tablons  fi  blacs,  qu'on  diroit  que  ce  fuft  quelque  mon- 
iiiHt  ,M  lit  laignc  couucnc  de  ncicc.  Pourfuyuant  plus  auant  à  quinze  degrez  de  l'Equateur ,  eft 
le  Cap  de  Vcrd,  entre  deux  terres  haultcs ,  &  boute  en  la  mer,  enuironnc  de  ces  larges 
riuicrcs,à  f^auoir  Senf^a,(\u\  porte  le  nom  du  Royaume ,  &  Camhra  :  lequel  pource 
!  que  durant  toute  l'année  le  païs  y  eft  verdoyant  à  merueille,tant  pour  ramette  &  ton. 

\  pcratiirc  de  l'air ,  que  auflî  pour  lefdites grandes  riuieres  qui  arroufènt  toute ccftcter- 

rc,a  cftc  appelle,  &:  fe  nomme  encor  Cap  de  Verd.  A  trois  degrez  &  demy  pardclà,ti- 
rant  toiifiours  vers  le  Su,  Ion  commence  à  en  defcouurir  vn  autre  des  appartcnaccsfi: 
dcpcnd.mces  du  Royaume  de  Aïety,  nomme  le  Cap  Rouge,ainfi  dift,  pource  que  les 
fab'.Diis  ne  font  moins  coulorcz  en  ceft  cndroift  qu  au  riuage  de  la  mer  Rouge.  Au  re- 
ftc  11  CM  difcourat  fur  le  propos  de  ceftedite  mer,ic  me  fuis  vn  peu  efloignc,plus  pcult 
crtrc  qu'il  ne  Falloit,cela  eftaduenu  principalement ,  afin  de  fâtififàireàlacuriofitcdc 
pKirieurs,&  aulll  à  fin  que  perfonne  n'ait  dequoy  Ce  plaindre,fi  en  efcriuant  ie  la  nom- 
mois  de  ce  ni.  in,&:  ce  pendant  ie  laifTois  la  cau(c  de  telle  appellation ,  veu  les  refuenes 
que  Ion  en  (cme,  ainfi  que  ic  vous  l'ay  amplement  déduit  cy  deuant  :  Ne  voulant  ou- 
I  blicr  pour  la  fin  ce  que  Munfter,  fuy  uant  (es  difcours  fabuleux,  a  dit  d'elle,à  fçauoir, 

que  de  l'entrée  là  où  cft  le  Delta  de  laMediterraneejiufques  au  commencement  de  cc< 
si^4-it  ftecy,  Ion  ne  compte  que  mil  quinze  cens  pas.  En  laquelle  fupputation  il  fcfttanr 
/W/f.       abufc,  qu'il  n'cft  podlble  de  plus:  comme  ainfi  foitmefine  qu'il  vouluft  prendrcles 
mille  d'Allemaigne,  oc  en  vfirr  à  la  mode  d'Italie  :  veu  que  d'vnc  mer  à  l'autre, comme 
I  ie  le  r«j-ay,pour  auoir  fair  le  chemin,il  y  a  pour  le  moins  (cpt  bonnes iournccs  de  Cha- 

I  mcaux,que  l.i  carouane  ordinaire  a  couftume  de  faire.  Eftat  fur  icclle,ie  m'appcrceuz 

d'vne  luultcnontaigne,que  les  Arabes  nomment  en  leur  langue  Hyflcadil,ic\ci 
Grecs  Calloyres  du  mont  Sinai,  OUmpos,  (cmblablc  prefque  à  lacôtcmpler,à  caufedc 
Tes  trois  haultcs  pointes  efteuces  en  rair,à  celle  que  i'ay  veuë  en  The(ralie,pais  de  Ma- 
ccdoinc,que  Ion  nomme  Olympe,commc  en  autre  lieu  ic  vous  en  ay  parlcMais  auat 
que  paficr  oultre,ny  entrer  plus  auant,ou  vifiter  fcs  ifles  riches,ie  veux  vous  faire  voir 
quelle  eft  l'abondance  de  ce  goulfc ,  qui  fait  le  deftroiâ  de  Bebel  mandel ,  pour  aller 
en  Syrie,  Egypte  &  Palcfthine  :  d'autant  qu'en  efcriuant  les  ifles  ,goulfes  &  promon- 
toires,voirc  la  campaigne  marine,ic  n'ay  guère  accouftumé  de  paflèr  le  païs,(àns  y  re- 
marquer quelque  nouueautc,tat  pource  que  i'en  fuis  curieux,  que  pour  plaire  &  con- 
tenter l'cfprit  &c  defir  de  ceux  qui  lifi:nt  mes  œuurcs. 

Des  dmer/ès  ejpeces  de  Potjfons  ejuijê  trouuent  au  goulfe  (TAratie, 
'  C  H  A  P.       J  1. 

N  c  E  goulfi:  /ctrouuede  diuerfesr^'^eccsdc  poifTon.  Entre  autres  fen 
voit  vn,qu'ils  appellent  C0m4n4.'^,  gros,  &  rond  ,d'enu^  on  nois  pieds  & 
demy ,  tout  couuert  d'elcaille ,  fcmblable  à  telle  du  Tatou ,  qui  eft  en  la  ré- 
gion du  Brezihfon  bec  &  bouche  fàiftc  comme  celle  d'vn  gros  Perroquet, 
la  teftc  prefque  de  mefmc  fortc,&  la  queue  aufli  petite  que  celle  d'vnc  Carpe.  De  cha- 
cun coftc  de  ce  corps  ainfi  rond,  fc  voyent  de  petits  aiflerons  ou  nagcoires,defquclsil 


De  A.  Thcuct.     Liure  V. 


«3 


' — r 


fuie  pour  nouer ,  toutefois  aufli  monftrucnx  &  difFormes  que  !c  polfTon ,  lequel  eft 
difficile  à  tuer,  à  caufc  de  foncfcaillc  forte  &  dure  à  mcrucilics,  non  que  pour  cela  il 
cd'cftrc  bon,&d'vngoufttrerdelicat  à  manger,  tticy  Rondelet  fc  trompe  ,cn  K^iM/t 


loirtc  d cltrc  bon ,  «  a  vn  gouii  treiaeiicat  a  manger.  f,t  icy  t^onueiet  le  trompe  ,  en 
fon  liurc  Des  poiflbns ,  quand  il  dit  qu'il  fc  nourrit  au  N il  :  à  quoy  ic  contrarie ,  pour 
n'cftrc  fon  naturel  de  viure  ailleurs  qu'en  lamer  :&quefi  oiil'auoit  mis  en  vie  en 


fiMit, 


mo>.rucnx,. 


quelque  riuierc  doulcc ,  il  n'y  durcroit  pas  vnc  heure.  Il  fen  prend  bon  nombre  au 
piïs de Firlandie, que  les  pcfcheurs  nomment  .rrro/f, autres  5«/à/r,&  les  Hirlandois 
lumpe.  Du  temps  que  i'eftois  tn  la  mer  Rouge,il  en  fut  pefclic  deux,  bien  fort  gros,& 
vn  moyen.  Ceux  qui  les  prennent,  les  tiennent  chers  à  eau fe  de  leur  m6ftruofitc,&:  en 
conroyent  les  peaux,qu'ils  rempliffent  de  paille,ou  autre  chofc,  pour  en  faire  parade. 
Or  ne  les  vendent  ils  iamais  guère,  fansauoir  vifitc  ce  qu'ils  peuuct  auoir  dans  le  ven- 
tre &  fils  ont  digère  les  huiitres  qu'ils  ont  auallces,à  fin  d'y  trouucr  ce  que  plus  ils  de- 
mandét,à  fçauoir  des  perlesxombien  qu'elles  ne  foient  fines  ny  Oricntales,cr)mc  Mat-  Srrrur  Je 
thioleen  fcs  Commentaires  fur  le  fécond  liure  de  Diofcoride,cliap.quatricfiTic,&:  au-  ^'  "V  7 
trcsModcrncs  ont  fort  mal  entcdu:mefme  le  dodle  Pline,  lequel  après  auoir  parlé  des  ' 
animaux  qui  engendrent  lefdites  perles ,  &  dit  qu'ils  naiflent  tous  en  l'Occan  d'In  Jic, 
adioufte,que  la  plus  grande  fertilité  en  eft  autour  de  l'iflc  de  la  Taprobanc.  Ccqucic 
luy  nie,  aufli  bien  que  ce  que  ledit  Matthiole  allegue,que  les  plus  cftimccs  font  cci  les 
quclonpefche  en  cefteditc  mer  Rouge.  le  ncdoutcpas  qu'il  ne  fy  trouucdcsiuii- 
ftresqui  en  ponent  :  mais  le  dy  tounours,qu'cllcs  ne  font  point  plus  cxquifcs  que  cd- 
Icsquc  nous  trouuons  dans  les  noftres  de  pardcça ,  ou  d'Angleterre  Se  Hirl  :ndc ,  qui 
fonttoutestroublcs,lou(ches,ouquelquefoisde  couleur  de  ciel.  Il  fc  prcndcncorcn  P''ï'»f'rt 
ccgoulfe  vn  autre  poiflTon  plus  monftrueux  que  le  précèdent ,  &  qui  cft  du  tout  fcm-  ~ 
blablcà  vn  Chien  Cor(c  ,ou  à  quelque  beau  Dogue  Anglois:tellemcnt  que  le  voy.int 
de  loin  en  mer,vous  iugeriez  que  ce  fuft  vn  gros  Chien  terreftre,hors  mis  qu'il  n'a  au- 
cun poil ,  &  qu'au  lieu  de  queue  ila  vn  aifleron  ou  fanon,  qui  luy  fcrt  de  goiuicrnail 
pournoucr,  long  d'enuiron  deux  pieds  fie  demy,la  peau  trefrude,  5c  toute  Icniblablc 
accllc  du  Baccaleos, <{\ii  fc  prend  en  la  mer  de  Cuba:ne  différant  en  rien  au  rcftc,foit  de 
corragc,tefte,oreilles,ôc  iambes  à  vn  Dogue  ôc  grad  leurier  d'attache.Ce  Chien  m.iriii 
eftappcllé  par  les  Arabes  CaHol  /oui ,  c'eft  à  dire,  poifTon  dangereux,  pourcc  que  ap-  c.:j!  l  uu! 
paroiffant  fur  mer,il  ne  fignifie  iamais  rien  de  bon  fie  heureux  :  ôc  que  quand  le  temps  P'i""  '^•"•"' 
cftmaldifpofé,ôc  charge  de  nuages,  ou  dés  que  ce  monftre  fent  feulement  quelque^' "*^"     i 
vent  d  orage  fie  tcmpefle,  il  ne  ceffe  de  faulter  par  mer,  comme  fil  donnoit  fignc  d'al- 
lcgrcfrc,toutainfi  quefontnoz  Marfbuyns  de  pardeça.  Les  Mores  &  Barbares  le 
voyans  ainfi  fàulteler,  ne  faillent  à  luy  tirer  force  coups  de  fle{ches,à  caufe  de  la  haine 
mortelle  qu'ils  luy  portent,  duquel  mefmes  ils  ne  voudroient  manger  pour  chofc  diij 
monde ,  pource  que  (  difcnt  ils  )  puis  que  durant  fà  vie  il  n'a  rien  fignifie  qui  portafl 
proufîit,  a  grand'  peine  pourroit  il  fuflentcr  de  bon  aliment  ceux  qui  en  mangcroicc, 
Et  fur  tout  le  craignent  ceux  qui  voguent  pefchans  dans  des  barquerottes  &  petits 
battcaux ,  attendu  qu'il  n'cfl  moins  furieux  en  leur  endroidt ,  que  feroit  vn  Tygre  ou 
Lyon  àceux  qui  font  en  tcrrcfen  ay  veu  vn  prins  dans  vn  Cazal  d'Arabie,fur  le  riua- 
ge  de  la  mer,&  cogneus  pour  vray  que  les  vilains  du  pais  n'ont  point  tort  de  le  crain- 
drc:d'autant  qu'il  a  les  dents  aufli  fones  ôc  aigues,grades  fie  larges,que  Lyon  qui  cou- 
re par  les  deferts  de  Lybiedcs  yeux  gros,efpouuâtables  ôc  eflincellans  :  fà  peau  (quoy 
que  fanspoil)  comme  celle  d'vn  Butfle,tirant  fur  le  noir,  auec  quelques  petites  taches 
blanchaftresfbubzla gorge, ficlcsgriffesd'aflczbonnetenue, fie poignantcsà  l'efgal  _^ 
de  fa  furie.  Oultrc  ces  deux  fortes  fen  voit  cncor  d'vne  autre  efpecc ,  que  les  Arabes  ^'"^  '-'•'!!''[ 
nomment  Cajpillj>y  fie  les  Pcrficns  Ncamra,  qui  vault  autant  à  dire  en  Ethiopicn,quc 
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Panthcrc ,  prcft^uc  audl  large  que  long ,  qiioy  que  Ci  longueur  n  excède  point  deux 
bos  pieds.  Ce  poiiron  n'c(l  point  crcaiflc,ain$a  la  peau  comme  vn  petit  Chien  de  mer 
&  à  le  voir ,  vous  diriez  que  ce  foit  le  meilleur ,  &  qu'il  eft  plus  doux  que  tous  les  au- 
tres, &  ncantinoins  c  cft  le  plus  traidre  &  dangereux.  Il  a  vne  petite  arcfte  fur  la  telle 
qu'il  tient  couclicc  le  long  de  Ton  oreille  fur  Ton  col,non  moins  longue  que  d'vn  pjci 
&  dcniy  ,&  aiilli  aiguë  ic  trcnchante  qu'vne  fine  lancette.  Auec  ccgcnre  d'armes  offcn- 
fuics,quand  il  cil  aft'amc,il  vient  à  fe  ictter  contre  le  premier  poillon  qu'il  trouuc  &  le 
choifiiraiu  au  vcntrc.comme  la  partie  la  plus  molle  &  foible,nc  fauli  de  luy  donner  li 


bonne  faigncc,  qu'il  y  demeure  pour  lcsgaiges,trainant  fa  proyc  où  bon  luy  fembic, 
pour  en  prendre  curec.  1 1  eft  fort  pourfuy  ui  tant  par  mer  que  par  terrc,&  ne  pcult  Ion 
trouuer  le  moyen  de  l'attaquer  fie  prend  rc,fi  ce  n'eft  à  coups  dcflefches,commeiIj 
font  volontiers  es  autres  poilTons  Se  bclucs  marines.  Parquoy  ie  vous  en  ay  bien  vou- 
lu reprcfcnter  le  pourtrai<il  au  naturcl,tel  que  ie  l'ay  en  au  mefmc  païs.Ie  me  fiiislailîc 
dire  a  vn  vieil  Arabe,  dodlc  Médecin ,  que  fi  ce  poilTon  en  mordoit  quelque  autre, ou 
bien  des  bcftcs  domcftiques  qui  vont  au  riuage  de  la  mer,que  fcs  dcnts,oultrc  qu'elles 
font  aiguës ,  font  fi  dangcrcufcs  fie  pleines  de  venim ,  que  fi  Ion  n'y  donnoit  ordre  de 
bonne  heure ,  la  playe  fc  conuertiroit  en  apoftume ,  &  (croit  lors  totalement  impof- 
fible  d'y  appliquer  rien  qui  y  peuft  remédier.  Adiouftoitcncor,qucfilon  Icprcnoit 
(comn)c  fouucnt  il  aduicnt  j  tout  auflî  toft  qu'il  a  mordu ,  foit  homme ,  foit  belle,  & 
que  tout  chaudement  on  .'-mift  furlapanieoffenfce,enmoins  de  quatre  heures  il 
playc  (croit  confolidcc.ôc  le  patient  hors  de  danger.  Ce  qui  n'eft  pas  trop  admirable, 
veuquc  les  Scorpionsen  Prouencc portent  femblablescffc^lsdcmort  ôcgucrifon. 
Or  la  manière  de  le  prendre  facilement ,  eft  telle.  Si  ce  poiiTn  met  fcs  dents  tant  foii 
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peuauint  dans  la  chair  de  quelque  homme,be(le  ou  poifron,lcs  ay  ans  crochues prcf- 
quecotnmevn  Brochet  de  pardeça,il  ne  lesen peult  retirer  à  Ton  aifctôc  ainfi  ii  cft  fur- 
nrit.ficfcrtdefantéàceuxau'ilpenroitoffcnrcr.  Criant  à  la  corne  qui  cdainfi  faidc  ont  i» 
Tn  lancette.  les  Barbares  en  font  ton  grand  compte ,  &  l'ont  en  fineuliere  rccomman-  f"^"*'.  f  •* 
djuion.commeenauoitceMcdecin  Arabe vnecnchailee en  or,qu  il  portoit  pendue  mm. 
àfoncol,  disant  qu'elle  edoit  propre  pour  incifer  ceux  qucce  poiffon  auoit  fcruzfic 
mords.àcaufc  qu'elle  attire  à  roylevenim,ye(lant  beaucoup  de  meiliei"'vrjgc,  fie 
plu$îircurc,qucn'cftlacornequenousappellonspardcça  de  Licorne.  Hi.  .goulFc 
ne fctrouuc point  de  Baleines,quoy  que  l'air  y  foit  a(Tcz  tempère ,  tant  pource  que  la 
chalcurcftclufTce  par  les  vents  qui  fembattenien  la  plaine  ,vcnans  des  haultes  mon- 
uig;n«voirinc$,qu'aufliceftc  terre  eft  directement  (bubz  le  Tropique  de  Cancer,  U 
ou  le  Soleil  qui  eft  comme  la  fontaine  &  vertu  vitale  de  tout  ce  qui  eft  fur  terre ,  paflTc 
vne  fois  i'an,fans  trop  grande  vehemence,quoy  qu'en  ayent  voulu  rcfuer  plufieurs  de 
ccux,Qui  comptans  (ans  leur  ho(le,dirputent  de  ce  que  iamais  ils  ne  veirct.  Quoy  que 
c'en  foit,  la  terre  ed  fi  humide ,  &  ayant  force  de  produire,  5c  aidée  des  rays  du  Soleil 
(carde  pluye  il  n'y  en  tombe  guère)  que  par  tout  il  croid  de  beaux  arbres,&  force  bôs  ' 

iruifts.  Entre  lefquels  i'en  ay  veu  vn ,  nomme  Mauzj ,  qui  n'cft  pas  plus  grand  qu'vn  t^^rh*  i* 
moyen  Figuier,  fie  a  (es  fueilles  fon  longues,  comme  celles  qui  ont  de  cinq  à  fix  pieds,  j^'Jj^!^'^ 
&  enuiron  deux  de  large  :  fon  fruidil  venant  tout  à  monceaux  à  la  tige ,  ainli  que  font 
les  daues  aux  Palmiers ,  gros  ficlong  comme  moyens  concombres  ,&  autant  plaifant 
&  délicieux  à  manger,que  autre  frui^  que  i'ay  e  veu  de  ma  vie.  Cell  arbre  cA  li  tendre  ! 

&  aifc  à  couper,  que  n'eftoit  qu'il  a  le  tronc  gros  comme  la  cuifTc  d'vn  homme,  fie  I 

les  plus  petits  comme  la  ïambe ,  ie  le  menrois  pludoft  entre  les  plantcs,qu'an  nombre 
des  arbres,  l'en  ay  veu  foubz  le  Tropique  de  Capricorne  en  noUre  France  Antar6bi>  ! 

<]ue, de  fcmblables,  que  les  Sauuages appellent  Pacourre ,  fie  le  fruiCt  Pacoua  :  lefquels 
ne  portent  guère  qu'vne  fois  l'an  du  fruidt ,  ou  deux  pour  le  plus  :  où  en  l'Ethiopie  fie 
Arabie  8c  illes  adiacctes  ils  portent  bien  iu(ques  à  trois.Il  y  a  encore  vne  herbe,  nom- 
mceen  langue  Arabefque  loltel  ,cfgi\c  en  grandeur  aux  choux  villageois  de  parde- 
ça,&  qui  a  prefquc  les  fueilles  Semblables,  fauf  qu'elles  tirent  fur  le  rouee,comme  noz 
Bctcsdcpardcça.Decefte  Joltel  les  Arabes  fe  fcntans  malade$,foit  de  ncburcs,ou  au- //rrinfi^ 
trcindifpofitionjvfcntauantque  d'ouurir  la  veine,  qui  eft  vn  fouuerain  ôc  premier  '''"^' 
remède  entre  eux:  d'autant  qu'ils  ont  cefte  opinion,que  la  maladie  ne  tient  à  la  matiè- 
re feule,  ains  à  la  groffe  humeur  du  fang,  5c  par  ainiï  il  faultvuider  les  veines  de  ce  I 
Ang  groflicr,fic  puis  fil  eft  befoing,adapter  des  Simples  pour  purger  le  ventre. Auant 
donc  cju'ouurir  la  veine,  ils  prennent  le  ius  de  ccfte  nerbe ,  qui  leur  fait  faire  vne  ope- 
ration  mcrueilleuft,  faydans  des  fueilles  pour  en  faire  des  cataplafmes,  auec  la  grairtc 
d'vn  poi(ron,qu'ils nomment  Hrlopi,  fie  ayans  faift  bouillir  le  tout  en(cmble,rappli-  ^,/,^-^     i 
Qucntfurlapanie,  de  laquelle  le  patict  fedeult.Et  nefault  feftonner,  fi  encorauiour-  ^'iP•► 
ohuy  quelques  Arabes  f  addonnent  à  la  cognoifTance  des  Simples ,  ôc  eftude  tel  quel             i 
dcMcdccinc,comme  ic  me  fuisapperceu:veu  qu'ils  ont  eftéiaais  les  premiers  du  mô-             ! 
dc,cn  la  vraye  cognoifTance  fie  expérience  de  ceft  art,*c  f  en  fçaucnt  cncorcs  bien  van- 
ter combien  que  cefte  fcience  eft  tellemét  anéantie  entre  eux  pour  le  prêtent,  qu'ils  ne 
difputcnt  plus  par  autre  raifon  qu'vne  longue  accouftumâce,ainfi  que  font  les  Sauua-> 
çc<  de  la  terre  Auftrale,  Canadiens  5c  Zapyens:  laquelle  chofe  encor  qu'elle  foit  fort 
bonne  il  y  a  il  plaifir  à  contenter  lesefprits  par  les  raifon?  naturelles,  ainfi  qu'ont  faiâ: 
(iKletricnt  les  Grccs,rerficns,Latins,fic  quelques  vns  de  leurs  pères  Arabes.Maisc'eft 
-lie?  dircouru.Rcftc  à  Theuct  de  reprendre  fes  brifces,ôc  voir  quel  il  fait  dans  les  iilcs 
dt  ia  mer  Rougc,bquclic  i'ay  heureufement  vifuec. 
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Astî  que  Ion  alcdcftroi^,&  que  Ion  eften  pleine  mer.vouj  trou, 
ucz  trois  paites  illcs  dcpeuplces,pourautant  qu'elles  ne  portctcho- 
fc  qu'on  puinctrartiquer.L'vned'icelles  rappelle  Do{hdn,icM(cdc 
h  f'umccqui  procède  d'vn  ceruin  trou,qui  eft contre  vne grulTc ro- 
che ,  qui  (c  nomme  ainfi  en  leur  langue  :  iaçoit  que  quelques  vnsdu 
pais  luy  donnent  le  nom  de  Pnmtruc .  &  gift  fur  bcofte  d'Ethiopie 
prcfquc  à  i'ilTue  dudit  dcftroidt  :  &  l'autre  vn  peu  plusauant ,  Pafioa,  aflife  entre  deux 
pronuMUoircs  inaccciliblcs ,  &  ciloignces  de  Dalaeca  d'enuiron  dix  ou  douze  lieues. 
(  )r  cil  Ihtiacca  \ oifinc  d'tthiopic  à  fept  lieuirs  de  terre  ferme ,  vers  les  montaigncsdc 
N  I.i/u.i,à  fcizc  dcgrcz  de  latitudc,ayant  dixhuiél  ou  vingt  lieues  de  circuit:fort  faine, 
aiicc  vn  air  attrcmpc/crain  &:  allez  fubtil  :  &  eft  balTc  &  mfertile.combien  qu'elle  foit 
bcllc,àt.uifcd'vncinfinitcdccollines&valloiis, où (cvoyentdei^ arbres  tant  fie  plus 
de  toutes  fortes,  bien  qu'ils  ne  (oient  fruidiers,  fi  ce  n'eft  quelques  Prunicrs,8c  encore 
iccux  fans  fruid  qui  vaille.  Quant  aux  Orengiers,  Citronniers  &  Limonniers,elleen 
abonde.  Au  Printemps,  leplusgrandplaifirqueleslnfulairesayent,c'eft  lors  que  les 
arbres  fîoriflcnt,&:  ouc  les  truids commencent  à  fe  monftrenen  laquelle  faifon  ilsfen. 
tcnt  vnc  odcur.qu'ils  nomment  Sroyn,  la  plus  fouirfuc  8c  odoriférante  du  monde,8c  fi 
tranfpcrçantc,quc  quelquefois  elle  offcn le  les  Ertrangersqui  mettent  pied  en  terre. Et 
fcmblc  que  ccfdits  arbres  &  fruidh,qu'ils  appellent  Âlatmar,  ont  qudq  jc  autre  venu 
&  propriété  que  ceux  de  noftrc  Europe.Ces  Barbares  nous  recitoient,qu'au  parauant 
que  ladite  ille  fuft  habitée,  elle  n'eftoit  peuplée  que  de  Scorpions ,  qu'ils  nomment 
ç^'ilhacrab ,  &  de  l'unaifcs ,  qu'ils  appellent  Albat  en  la  mefme  langue ,  &  que  quand 
Ion  commença  à  y  demeurer,  ils  oficnfoient  tellement  les  nouueauz  venus ,  beftcsfic 
oifeaux,qu'ils  leur  fcirent  quafi  quitter  le  lieu.  Toutefois  y  ayant  les  Arabes  planté  de 
ces  arbres,qu'ils  auoicnt  apportez  de  terre  continente,po"r  auec  leurs  fruiéVs  fc  dcfal- 
tcrcr,à  caufc  de  leur  qualité  aigre,comme  chofcs  propres  a  ceux  qui  (c  tiennent  aux  ré- 
gions chauldes  :  tout  ainfi  que  fi  ces  fruidh  euflcnt  eu  vnc  antipathie  &  contrepoifon 
a  telles  beftiolcs,lc  peuple  fapperceut  incontinct  apres,que  toute  cefte  vermine  mou- 
rut/ans fçauoir  prefquc  qu'elle  dcuint,ne  iamais  y  en  auoir  vcu  depuis  vne  fculc.  Les 
Bafiliens  du  mont  Sinai ,  fie  quelques  Arabes  leurs  voifins,  qui  (c  tiennent  aux  vallons 
d'iccluy,eftans  aduertizd'vn  tel  miracle  de  Nature,  pour  le  tourment  qu'ils  rcccuoiét 
des  Scorpions,ViperesôcCouleuurcs,  que  lefdits  Arabes  nomment  Alhanar  &  Ale- 
/»/74f,  Se  les  Ethiopiens  c^^^if'.prindrent  exemple  fur  lefdits  Infulaires,8c  plantèrent 
d'vne  part  &  d'autre,  comme  i'ay  veu,eftant  fur  les  lieux,  de  tous  ces  arbres  fruitiers, 
tant  pour  fen  ayder  en  leurs  neceflîtez,que  pouraudi  contreuenir  à  la  morfurc  de  ces 
beftcs  venimeufes.  Dauantage  en  cefte  ille  Ion  ne  femc  pas  grand'  chofc ,  ains  va  cha- 
cun quérir  fcs  commoditez  &  viduailles  en  terre  ferme ,  comme  miel ,  millet,  huile, 
lentille,  fie  quelque  peu  de  grain  d'orge  :  mais  aufti  au  lieu  de  cela  elle  eft  riche  en  bc- 
ftail,pour  les  beaux  partis  fie  pafturages  qui  font  le  long  des  ruiftcaux  ôc  paits  flcuues 
qui  arroufent  les  vallons  ru(dits,où  l'herbe  eft  fi  cfpaiflc,drue  fie  verdoyante  que  mer- 
ucilles  :  d'où  aduient  qu'on  ne  voit  que  grands  haras  de  chameaux  fie  bœuft,  &  trou- 
peaux de  cheurcs.  Et  ce  a  eftc  la  caufi:,pourquoy  les  Ethiopiens  ont  commencé  de  l'y 
arrefter  depuis  cinquante  ou  foixanteansen  ça:  ioinél  qu'elle  eftoit  en  la  fubicdion 
de  leur  Prince.Maintenant  il  y  a  vn  Roy  qui  luy  eft  fubicdt  fie  tributaire,  lequel  corn- 


De  A.Thcuct.     Liurc  V.  nr        î 

mandeàtoutce  peuple  pa(leur,qiiie(l  en  grande  mulutudCffort  nchc,^^   <!Urd    ^rx*  I 

tre6cvùlUnt:ceauiluye(la(Iczbonbcfoing,  pourrefiflcrauxcourrcs   csBj  oarct  | 

d'Aribic,qui  leur  font  ordinairement  Uguerrc^ourautant  qu'ils  font  (  rerticns  A 
bylTini.  Oultrc  le  beftail  ils  font  riches  en  poifTon ,  qu'ils  prennent  aux  uirons  des 
iilcsToirinct,toutn  foubz  l'obeiïTance  du  Roy  de  Dalacca.  Ce  peuple,  quuy  qu'il  fott 
direftien^ainfi  q  diâ  eft,  fi  fuyt-il  auec  l'Euangile  la  Loy  de  Moyfe,  vfànt  enfcmble 
des  obreniations  anciennes ,  6c  de  celles  qui  font  de  l'ordonnance  des  ApoArcs,  d'au- 
umqu'auec  le  Baptefme  quelques  vns  d'entr  eux  reçoiuent  la  Circoncilion  :  0e  pcnfè 
qu'ils  tiennent  encor  cela  des  premiers  circoncis,  qui  enfcicnoient  la  Loy  de  Icfus 
Chrift '.ri  ce  n'eft  qu'ils  ayent  depuis  appris  cède  fuperditieu le  façon  de  faire  des  luifs 
flcArabcsqui  fréquentent  fonenccpaVs.  Ils  célèbrent  auec  trcfgrande  reuercnccics 
fcftes des  Apoftres  Acfain^dc  rEglireprimitiue,qui  ont  porte  tcfmoignagc  delà 
Tcriiépar  rmufion  de  leur  fans  Ac  bonne  côuerfation  de  leur  vie,  anill  bien  que  ceux 
déterre  continente ,  defquels  le  vous ay  parle  ailleun ,  6c  enfcmble  font  fcAc  des  Pa- 
triarches flc  Prophètes  du  vieil  Teftament.  Ils  traHiquent  l'or  auec  les  eftrangcrs ,  le- 1 
quel  iisrecouurent  des  Royaumes  6c  prouinces  d'Afrique:  &  font  noirs,  ôc  fut  vail-  ;  i 

Us  hommes ,  al  lans  nuds  de  la  ceindture  en  fus ,  6c  couurans  le  bas  auec  des  draps  de  , 
cotton.  Les  plus  riches,  6c  ceux  qui  font  en  plus  grande  reput  Ji ion ,poncnt  fur  les  cf^  > 
paules  vn  vcflement,nommé  en  leur  langue  Almaytfirts ,  c*e(l  à  dire,Cappes  à  la  Mo-    ^/«4>- 
refque ,  qu'ils  bordent  fort  gentiment  de  petits  fils  d'or.  Les  femmes  font  curieufcs  au  ^"Ji^'^^^, 
po(iibiccieleurhonnefteté,6c  ne  montrent  rien  à  defcouucrt  que  le  vifage.  Touchât  r,fjM. 
cequ'aucuns  ont  voulu  auancer  qu'il  y  a  des  Cheuaux  en  cefte  iHc ,  ie  n'en  puis  autre 
dioredire,finonquelacoftoyant  6ctrauerfânt,ien'y  en  ay  point  veu,  ouy  bien  des 
bcftes de laiét;^e (comme  ie  vous  l'ay  déduit  cy  deuant:)  aufit  ne  f^en  foucient  ils  pas,  : 
anendu  qu'ils  ne  vont  iamais  en  guerre  hors  leur  païs,  fi  on  ne  les  va  affaillir  :  6c  pour 
le  labourage  ils  en  ont  aufli  peu  affaire ,  à  caufe  qu'ils  ne  fement  prefque  point ,  6:  fc 
pouruoyent  ailleurs  de  ce  qu'ils  ont  befoing  pour  leur  vie  oultrc  les  IjJdagcs.Viuans 
ainfirobrcment,  6c  faddonnansà  toute  peine,labeur,veilles  &c  exercices,  ne  fault  f^cf^, 
bahir  fils  font  forts,  gaillards,  adcxtres,  6c  faids  à  fouffrir  toute  chofe,  âc  ft  l'on  en  fc-  >  | 

roit  de  bonnes  gens  de  guerre ,  6c  tels  qui  vaudroient  mieux  que  ceux  de  terre  ferme. 
Outreplus  ils  ne  fe  foucient  aucunement  de  Icdude ,  fc  contcntans  de  ce  que  leur  na-  AiWrrr  de 
turc!  leur  infpire,6c  de  ce  qu'ils  tiennent  de  leurs  parens  6c  maieurs  :  combien  qu'il  f^y  ^'"^  '''  "' 
trouue  des  Anbes  Alcaroniftes,de  l'herefie  du  Sophy,  qui  efludient  en  leur  Zuna,  6c 
lifcnt  quelques  liures  anciens  des  auteurs  de  leur  langue  :  mais  tout  cela  ne  les  efmeut  j 

gucrcs  à  les  imiter.I'y  ay  veu  des  Mâmelus  plus  de  cinquante  mille,  efpars  de  tous  co-  j 

Acz  des  iilcs  6c  de  terre  continente  là  aupres,6c  plus  de  deux  cens  mille  au  païs  d'Egy-  ' 

ptc,qui  ne  font  iamais  pourueuz  en  dignitez ,  qui  efloient  du  temps  que  le  grand  Sci-; 
gncurSclim  vainquit  le  Soldan  d'Egypte ,  6c  fempara  de  ces  ierres,lcfqucls  viuent  li-i .  | 

brement  entre  eux,plus  pourcc  qu'ils  font  ennemis  des  Turcs,qui  ont  fait  mourir  leur  ' 

Roy,  que  pour  autre  chofê.  Carcesinfulairesqui  fontbrufcs,fins6caccorts,ontlc  f 

Turc  en  grandifl'ime  detefbtion,  6c  le  hayent  à  mort ,  principalement  les  Mahumeti- 
ftcs  :  veu  qu'il  y  en  a  là  de  toutes  Religions  :8c  fi  leur  Cnreftientc  n'eft  fi  ferme,  que  de 
ceux  qui  font  en  terre  continente.  Ce  peuple  eA  bazanc  6c  camuz,  fer  ant  le  pais  d'où 
ilc(lyiru,ayant  la  contenance  fiere:laquelie  mefmes  il  rend  le  plus  qu'il  peult,terrible 
&  crpouuantable,prenant  grand  plaifir  principalcmct,f  il  cognoift  qu'on  ait  frayeur, 
le  voyant  ainfi  farouche.  Laparollc6cvoixcorrefpondauvifàge,6c  parlent  graue- 
mcnt  8c  aigrement,  auec  vnc  véhémence  6ctranfport  fcmblableàvn  homme  qui  efl 
en  cholcre,  répétant  fouucnt  vne  mefipc  chofc.  Leur  langage  eil  bref  6c  obicur ,  plu»     ._ 
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beaucoup  que  celuy  du  vray  Turc ,  Pcrficn  fie  Indien ,  flc  quelque  peu  digèrent  àcc. 
luy  de  terre  ferme.  lUfontindifcrets  de  iniurieuxcnlcunpropoi  à  l'cndruitt  Ja 
edrangenqttiibordent  leur  itle,  6c  viennent  pour  y  tratHquer.  Sur  tout,  les  MiW 
nieti  Acs  tant  hommes  que  femmes ,  font  les  plus  aigres  en  cccy ,  Ac  fe  pUKâns  en  eux 
nicliiics,  prcdhcnt  leurs  propres  louanges,  difans  que  Mehemct  &  plufieun  dcleun 
Prophètes  font  yifuz  d'eux  :  car  ces  galons  qui  parlent  ainli,  font  Arabes,  flc  de  ce  pan 
là  Nlchemct  auoit  prins  (on  origine.Que  fils  le  rencontrent  aucc  les  Turcs  marcluni, 
qui  viennent  de  Conlbntinople ,  ou  autres  lieux,  foit  de  l'Europe,  ou  de  l'Afie,  ils  In 
agacent  tou(îours(auni  ne  les  aiment  iisgueres)  leur  reprochans  qu'ils  ne  funtaue 
ballards  de  leur  Prophète,  flc  les  regettons  fuperflus  de  ceux  qui  ont  creu  à  rAlcoran 
flc  iiiillc  autres  folies  indignes  que  Ion  recite.  Ils  di((:nt  en  oultrc ,  que  Ion  que  Mche- 
met  fcit  laguerreà  iF.mpereur  Heraclie,  lequel  pourauoir  la  couronne,  tua  l'impc. 
rcur  Phocas ,  que  ledit  Mchemet  n'eut  en  fes  expéditions  flc  fuyte  autres  gens  &  fol- 
d  «7.  que  les  Arjbcs.flc  qu'en  ce  temps  il  n'cftoit  mémoire  ny  mention  du  Turc  en  l'or. 
te  qiiclcôquc.QitC  fi  Ion  en  parloit,c'eftoit  donc  comme  d'vnc  nation  de  peu  de  tuic}, 
ac  qui  rùiii'it  aucun  nom  parmi  les  autres  ;  qu'ils  font  les  derniers  venuz ,  &  ont  coi- 
rompu  la  dodrinc  du  Prophete.Et  font  à  la  vérité  fi  afpres  ennemis  de  ce  nom  là,duc 
iitnais  ils  ne  fcn  fouuicnncnt  qu'auec  iniures  flc  paroles  mefdifantes.quoy  qu'ils  avec 
vne  mefme  fuperllition  fur  le  taidldc  la  croyance. Or  combic  qu'ils  (oient  mclchjnj, 
'TùUrlfr,  '•iTons  flc  fans  (idclitc,fi  tiennent  ils  leur  prome(re  au  Chreftien  flc  luifoù  au  Tiirc,il$ 
mtji„.  ne  fyauent  quec'c(l:penfans  faire  vn  grand  feruicc  à  Dieu  de  tropcr  celuy  qu'il»  hayct 
fi  mortellemct.Ils  font  fort  prompts  à  fechoIerer,flc  vfent  foudain  de  menaces,  quoy 
quenon  fi  rigoureufcsqueleTurc,qui  ne  parle  que  de  tuer  flc  maflàcrer.  Fn  ladite  illc 
les  Arabes  nous  monftrerent  l'endroit ,  où  autrefois  le  Roy  Egyptien  Philadclphclit 
faire  vn  fumptueux  Temple  à  l'honneurdelaRoyne  Arlinoc  (af<jrur:dan<i  lequel, 
fuyuaut  leurs  hiftoires.il  ht  pofcr  vne  (latue,dont  le  corps  eftoit  de  Chryfbiithc,  cV:  le 
rcftc  de  Grenat,  la  plus  riche  flc  fuperbe  que  iamais  Ion  auoit  veuif  en  toute  If  rypte. 
Lefdits  Arabes  m'ont  fait  entendre  auoir  au(ri  par  efcrit  dans  leurfdites  Chroni^ucî, 

3UC  le  premier  qui  drc(rala  Bibliothèque  de  ce  curieux  flc  amateur  des  lettres  Ihila- 
clphe,auoitnom  A/f//|Ç<i,natifdeceftei(le.Lc grand  lUfiiff  0^<T<t/îl/?,quiiniientalc 
premier  le  fin  parchemin,  fur  lequel  furent  efcritsum  de  riches  liurcs,  qui  depuis  fu- 
rent pofez  flc  mis  en  la  grande  Bibliothèque  tant  célébrée  de  Ptolomec ,  eftuit  de  \x 
mefme  iflc ,  d'vn  village  nomme  Chiro ,  du  nom  de  Chirogaxjl ,  premier  Médecin  de 
Ton  temps  :  les  labeurs  duaucl  ont  encorcs  à  prefent  pluftcurs  Médecins  Arabcs,(]u'ils 
gardent  comme  vn  riche  tnrefor  de  perc  en  nls. 


Di/cowrs  duKutv  t  KXtitf^  du  trafic  dtceîtty ,  f^  ahw  ftify  com- 
met m  ces  fais  là.  C  H  A  P.      1 1 1 1. 

V  L  T  R  E  les  fingularitez  qucTide  de  Dalacca  a  communes  auec  les 
autrcs,foit  en  bois  précieux,  comme  Alocs  flc  Myrrhe,  ou  minéraux, 
elle  abonde  envn  Simple  fon  pratiqué  entrceux,  flc  bien  cdimc, 
pour  la  grande  propriété  qu'il  a  àconfolider  flc  guérir  les  playcs,  lors 
,  que  Ion  eft  féru  ou  mords  de  quelque  Vipère  ou  befte  enragée  :  du- 
*  quel  les  Arabes  font  vn  certain  onguent ,  qu'ils  nomment  ï/llra^i. 
Or  ne  veux  ie  rien  dire  d'iccluy ,  que  ie  ne  l'aye  vcu  flc  expérimente ,  mefmes  la  veille 
de  l'Afcenfion  de  noib-c  Seigneur ,  lors  qu'vnc  troupe  d'Ar»bcs,  nous  ayons  accolez, 
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je  leuriyini  baillé  par  force  partie  de  ce  qu'ils  nous  dcmandoient ,  nous  donnèrent  À 
leurdcpancnicnt  ,en  lieu  de  ce  au'ils  auoicnt  eu  de  nous ,  vn  Adieu  de  voleurs  &  lar- 
j„njilljnioir  des  coups  de  flecnes,Unces  &  cimeterres  plus  que  n'cullions  bien  vou- 
lu iiicfonc  que  bien  peu  y  en  auoit  en  nollrecompaignie,  qui  ne  fuftfcru,  fans  ceux 
quiJeiTicurtrcnipourgaigerurlcchamp.  Incontinent  donc  que  nous  eufnics  perdu 
laveiicdeccs  meurtrien ,  deui  de  no(^recompaignie ,  dont  l'vn  eftoic  Perfien ,  com- 
inrnccrcnc  à  viliter  les  naurez ,  de  les  penfcr  auec ce(l  oigncment  eytlrok^A  duquel  ils 
n'eurent  pas  applique  trois  ou  quatre  fois ,  que  ie  m  apperceu  d'vn  effcdl  de  gucrilon  m^Him. 
Il  fouilain,  grand  &  fouuerain,  qu'il  n'eft  pas  pollible  de  plus  :  inefitiement  trois  Clia- 
fnnux.qtii  auoient  rcccu  plufieurs  coup» de  neche, furent  guarenti/.  parce  moyen  lâ«i 
Lon  m'afTciira  au'il  {'c\  re  de  ce  (le  herbe  de  l'huyle  excellente,  qui  ell  comme  l'amc 
&  fi  principale  (ubftancc,que  le  vulgaire  nomme  cyilchtu,  mot  l-!thiopicn,qui  ne  li- 
onific  autre  chofc  qu'aigreur.  Ce  Simple  diffère  fort  peu  de  l'herbe  que  no/  Apothi- 
quiircî nomment  HypotapMthMm,\n  Firlandois  Sauframpjfrr , 6i  nous  O/cillc.  Sa 
iucillccft  propre  contre  la  iauniffe,  à  quoy  ce  pauure  peuple  eftaflczfubicii.Quant  à 
la  manière  de  tirer  l'huy  le  des  fleurs  en  leur  maturité,  &  de  la  rac  inc  de  celle  h  erbe  A-,  , 

chaiennc,icncveuxm'amureràvou5endircourir,  pour  n'cftrc  mon  principal  fub-  , 

icft.  Au  rcfte ,  le  temps  que  i'edois  à  Dalacca ,  par  fortune  de  mer  &  vent  contrairc.y  \ 

vindrent  furgir  trois  nauires  de  l'ille  de  Palvhan,  &  mouiller  l'ancre  à  fà  rade:dont  les 
deux  cHoient  chargez  d'efpicerie ,  de  le  plus  petit  de  Rhcubarbe  :  fie  edoient  les  pau- 
ures Indiens quafi  tous  mons  de  faim  &  de  roif,pourautant  que  (comme  ils  di(bient) 
l'eau  eAoit  entrée  dans  leurs  vai(reaux,Ac  auoit  gaflc  la  plus  grand'  part  de  leurs  viures 
&  munitions.Comme  ainfi  foit  donc  qu'euflions  longuement  di(couru  de  leur  voya- 
gc,  fie  fur  tout  de  leurs  drogues  Ac  efpiceries ,  Se  de  l'eilime  qu'ils  en  fai  (oient,  ils  nous 
aUcurcrcnt  entre  autres  chofcs,  edans  venus  à  parler  du  Rheubarbe,  qu'ils  en  tenoicnt 
fon  peu  de  compte  en  leurs  contrées,  pour  l'abondace  qu'ils  en  ont,  &  pour  leur  cllrc 
tropfamiliffôc  commun.  Non  pasqueiemevueilleopinia(lrer,commeafaitlc  Sci-  smnr  h 
gncur  André  Matthiole^ffermant  qu'au  païs  du  Catay,  où  il  y  en  a  autant  qu'il  eft  au  *'■"'*"•'•'• 
mode  poflible ,  ils  n'en  vfent  iamais  durant  leurs  maladies,ains  fen  ferucni  feulement 
aucc autres  perfums ,  pour encenfcr  leursjdoles.  En  quoy  il  fc  trompe  grandement, 
d'autant  que  ie  fuis  (cur,qu'il  n'y  a  nation  aux  Indes  (i'entcs  de  ceux  qui  ont  cognoif- 
fiiicedccefte  racine)  qui  ne  fayde,eliins  malades,  de  la  venu  &  propriété  d'icelle,  & 
que  leurs  Médecins  ne  Payent  en  fmgulierc  recommandation.  Icfçay  trelbicn,que 
plufieurs  de  ces  Barbares,  tant  Infulaires  que  du  continent,  la  pradliquent  en  diucrfcs 
ronesjcsvnslaprenansdiftillecà  leur  mode  (ce  qu'ils  font  auec  certains  petits  alem- 
bicsdc  fin  acier ,  qui  fapportent  du  paVs  de  Perfc  :  ou  auec  des  fourneaux  faits  à  la  fa- 
condes ruches  du  paVsdclaMoree,où  les  Moufches  font  leur  miel)  Icsautrcsen  cer- 
Jaines  dcco<îlions:auires  la  mafchat ,  frefche  cueillie,par  petits  morceaux  comme  noi- 
fcttc$,&  les  autres  en  pouldre.Mais  voyez,ie  vous  prie,  pour  mieux  confondre  l'opi- 
nion mal  affcuree  de  Matthiole,fi  le  dode  Médecin  Garcia  à  Porto,Efpaignol  de  na- 
iion,qui  a  demeuré  trente  ans  en  ces  païs  là.par  le  commandement  du  Roy  de  Portu- 
gal, n'cft  pas  par  fes  efcrits  de  mon  code.  Auili  ell-il  aifc  à  cognoiftre ,  que  ledit  Mat- 
thiolc  fe  mek:onte,&  qu'il  prend  le  blanc  pour  le  verd.fçauoir  la  racine  qui  fc  trouuc 
aux  Royaumes  &  Prou  inces  de  ^ican,Marran^Camathay ,  Ledir,A'ïa(hm,Motii,Or- 
rijf(,Ecam,  Ztharith,  &  en  plufieurs  endroits  de  la  Peninfule  de  «S^alaea ,  que  les  In- 
diens nomment  Hairhatan,  &  les  Perfiens  ç^namtUo,  pour  le  bon  Rhcubarbe  :  d'au- 
tant que  l'vne  diffère  bic  peu  de  rautre,(bit  en  couleur,  foit  en  fueillage:&  que  le  fim- 
plc  peuple  en  vfc  ordinairement ,  pour  l'efficace  6c  vertu  qu'elle  a  en  matière  de  pur- 
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gation.Lcs  niftaux  de  ia  campaignc.fic  griffons  des  môtaigncs  du  paYs  Cataicn,  &  au- 
1res  des  fil  (dites  Prouinccs,cn  nourrirent  quelques  mois  de  l'an  leurs  Elephans  Chi- 
mcaux  &  Chcuaux ,  pour  les  tenir  plus  gras  &  poliz ,  comme  font  les  Limofins  leurs 
Banifi»  &  Pourceaux  auec leurs groffesraucs  &cha(laigncs.  Etvoyla  qucc'cft  dcfe 
nicfconter  à  crédit  fur  le  faid  des  Simples.  Dau:i.ntagc  tous  les  Indiens,  Pcrficns,  Ara- 
bes,ricorgicns,Tartarcs  Orientaux  &  Occidentaux,Turcs,Grecs,Hcbrieux,8c  Latins: 
romme,ie  pcnfc  qu'il  ne  fe  trouuc  nation  auiourdhuy  par  tout  rVniuers,qui  n'ait co- 
gnoiflancc  de  ccftc  prcticufe  racine,b6nc  à  toute  cfpccc  de  maladic,8c  fi  peu  fafcheu- 
ïc.quc  fans  danger  ne  crainte  on  la  peult  ordonner  aux  petits  enfans  de  bas  aagc,  qnâd 
clic  cft  bien  préparée  de  quelque  expcn  Médecin ,  fans  auoir  recours  aux  Charlatans 
cmnyriqucs,&:  moins  à  leur  gentil  Antimoine,  qui  m'a  eu  ydc  par  deux  fois  faire  paf- 
/cr  le  pas.Mais  d'autant  que  les  Anciens  n'en  ont  point  eu  grande  cognoiffancc,&  que 
la  licfcriptio  ne  fe  trouucgucre  au  vray,ic  vous  l'cxprimcray  tout  ainfi  qu'il  cftcucil- 

ly  en  toutes  les  Indes,  &  le  meilleur  en  aucunes  montaigncsvoifines  du  Royaume  de 
I.wt^o,  ôc  Daracan,  haultes  &  picrreufes ,  cfquelles  fe  treuuent  force  fontaines  &  bof- 
cagcs,&  la  terre  rougcaftre  fi  lia.vynneufe,  à  caufc  des  ruiffeaux  fortans  de  ces  fontai- 

""  ncs  qui  courent  le  long  defditesmontaignes.Pour  ce  faire  doncjiecommcnccray  par 
le  fomnict,dijànt,  que  fes  fueilles  font  ordinairement  longues  de  deux  pieds,  &  quel- 
quefois moins,fclon  lagradeurdelapbnte,largescn  hault,&  feftrcciflànsparlcder- 
fbubz  vers  la  tige  :  lesquelles  ont  certain  cotton,ou  comme  poil,à  rentour,nô  du  tout 
fi  efpais  Se  apparent  que  ccluy  de  l'herbe  que  nous  appelions  Bouillon  bIanc,comme 
i'ay  veu  par  la  mefmc  plante  apponcc  de  ces  pais  la ,  au  grand  Caire ,  &  Alexandrie 
d't  gy  pte ,  où  me  fuis  long  temps  tenu.  Le  tronc  &  tige  qui  vient  fur  terre ,  &  auquel 
les  hicilles  font  attachées ,  n'eft  que  d'vn  pied  de  hault,  ou  quelque  peu  dauantage,& 
cil  tout  verd  auflî  bien  que  les  fueillcsxombicn  que  fi  tort  qu'elles  commcncét  àl'en- 
uicillir ,  elles  deuicnnent  palliffantes  &  iaulnes ,  &  fc  biffent  aller  vers  terre ,  comme 
perdans  force.  Au  millieu  de  ce  tronc  fort  vn  petit  rameau  fort  fubtil,ayfflt  autour  de 
ioy  quelques  fleurs  qui  l'cnuironnent,  la  forme  &  figure  dcfquclles  eft  femblabicaux 
violettes  de  Mars,  hormis  la  couleur  qui  en  eft  différente,  eftant  blanche  &  azurée,  & 
quelque  peu  plus  grades,6c  l'odeur  de  fes  fleurs  aiguë,  &  mal  plailàntcau  nez  deccux 
qui  les  flaircnt.Sa  racine  aufli  eft  affez  profondement  en  terre,  &  a  vn  pied  &  dcmy  de 
longueur,  &  groffe  comme  le  bras  d'vn  homme,  l'vne  plus  &  l'autre  moins.  Ccllequi 
j  vient  des  ifles  de  Burne ,  Clmahare ,  Batachine ,  &  autres  foubz  l'Equateur ,  a  la  racine 
beaucoup  plusgroflê  que  celle  qui  croift  es  lieux  plus  humides  ic  froids.  De ccfte ra- 
cine en  fortent  plufieurs  autres  petites  à  l'cntour,  lesquelles  auant  que  couper  lagnn- 
de,ron  ofte  &  defracine,à  fin  que  plus  aiScment  on  la  mette  en  pièces.  Elle  eft  de  cou- 
leur tirant  fur  le  cendre  par  denors,&  remplie  de  lus,  quelque  peu  iaulnaftre,lors  que 
clic  eft  récente  &  frefchc ,  6c  tellement  vilqueufè ,  qu'en  la  touchant ,  elle  fc  tient  aux 
doigts,&  vous  tcindl  la  main.  Or  cuioy  qu'en  toute  ùifcn  les  Simpliciftcs  &  les  mar- 
chans  recueillent  le  Rheubarbe,n  eft-cequc  le  propre  temps  pour  ce  faire  eft  l'Hyuen 
&  ce  d'autant  plus,que  nous  n'auons  afl^ire  que  de  la  racinexome  ainfi  foit  qu'cllceft 
en  Cx  force,lors  que  les  fueilles  eftas  fanées  &  mortes  à  caulc  du  froid,toute  la  vigueur 
&  bonté  fe  retire  à  ccfte  vertu  cachée  foubz  la  terrc,qui  cft  en  ladite  racine.  C'cft  donc 
la  caufe  ^'^ourquoyon  la  cueille  à  l'entrée  de  l'Hyuer,  auant  que  toutes  les  fucille» 
I  fbient  tombecs,dc  peur  qu'on  ne  prenne  l'vn  pour  l'autrc.Et  fault  notcr,quc  fi  laraci- 
jnecft  recueillie  en  Eftc ,  comme  n'eftant  encore  bien  meure ,  elle  n'a  garde  d'auoirce 
!fuc  iaulnaftrc ,  qui  la  fait  tant  recommandée ,  ains  cft  feichc,  Icgcre ,  &  (ans  grand'li- 
queur,  &  par  confequcnt  de  peu  d'efficace  :  &  eft  fi  amere,durant  qu'elle  cft  en  fa  f  cr- 
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dciir,  qu'il  cil  impofliblc  qu'on  en  gouftc,non  plus  qu'on  fcroit  de  la  Ccntaorcc.  Par- 
ainficcux  qui  la  recueillent,  obfcruentcccy,qu'ayanscoupc  la  racine,  Se  iccllcmifc 
en  pièces  fie  morceaux ,  ils  ne  la  mettent  iamais  au  Soleil  pour  la  faire  fecher ,  d'autant 
MIC  tout  le  iaulne ,  qui  e(l  fa  liqueur  &  ius  fubilanticl ,  f  c(couIcroit  comme  l'eau  fait 
dans  vn  Alcmbic,&  perdroit  par  ce  moyen  le  plus  de  fa  force  &  vertu:ains  l'cftendcnt 
fur  de  petites  tablettes,latournanscinq  ou  fix  fois  le  iour,puisd'vncoAc,puis  de  l'au- 
tre, iiifques  à  ce  que  la  liquair  fe  foit  incorporée  dans  la  racine,  &  endurcie  au  pris  8c 
cfgaldctoutlcrcde.  Et  celafaiét,  ils  la  pendent  à  l'airjapresl'auoir  bien  couucrtc  fie 
plo)ce,en  lieu  toutefois  où  le  Soleil  nepuiflcauni  baillcraucuncattainte:  fie  parce 
moyen  en  deux  mois  le  Rhcu barbe  eft  fec,fie  bon  en  ù  perfedlion.Et  à  fin  que  plus  ai- 
(ômcnt  vouspuifliczcognoidre  fie  entendre  lavraye  Hgurcde  celle  tant  excellente 
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herbe ,  ic  vous  en  ay  fait  mettre  icy  le  pourtrait  au  naturel,  le  mieux  qu'il  m'a  eftc  pof. 
liblc.  Mais  puis  que  i'ay  parlé  de  la  liqueur  qui  eft  en  cefte  racine,  qui  nous  femble 
iaulnaftrc ,  pour  eftre  vieille ,  combien  qu'elle  foit  claire  comme  eau  de  roche ,  eftant 
frcfchc  cueillie,  laquelle  les  Simpliciftes  appellent  l'Ame  du  Rhcubarbetie  neveux 
oublier  la  rufe  fie  mcfchancetc.dont  y  vfent  les  marchans  Iuifs,qui  de  toute  ancienac-    'l»/'  ''" 
tctrafiqucnt  toutes  fortes  d'efpicerie , pour  eftre  gens  fort  pecunieux ,  fie  oui  courent  ^^  l' i 
gcncralcmcnt  tous  lesendroitsoùils  (cauent  qu'il  y  a  abondance  de  ces  cnofes  rares  nl^cuLrit .  \ 
&  prccicufcs.  Ces  paillards  donc  retaillez ,  voyans  les  marchans  eftrangcrs ,  foit  ceux  I 

d'Alexandrie ^du  CairCiDamiattc,  Rouffcttc,  Alep,  Tripoli,  Damas  fie  Baruch ,  ville 
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principales  dTv»yptc&  petite  Afic  (  nommée  des  Arabes  yf/f  A/^;>^ ,  &  des  luifsdu 
païs  Afizjaint)  ou  autres ,  qui  viennent  pour  acheter  &  emponcr  ces  Simples  &  dro- 
gucsaromatiqucs.prenncnt  ù  racine  encore  frefche,  &  auec  vnealefne ,  ou  autre  cho- 
ie poinChie ,  fr.ippcnt  dix  ou  douze  coups  dcdansja  mettans  cependant  fur  des  petits 
vafcs  bien  nets,  comme  ils  font  adextrez  à  ce  faire ,  de  forte  que  le  ius  f  en  efcoulc  peu 
à  peu  dans  ces  vafes  (  ce  que  i'ay  veu  faire  eftant  auec  eux  :  mefmcs  par  récréation  i'ay 
prins  quelquefois  plaifir  à  pinccter  ce  Rheubarbc  )  &  en  ayans  ainfi  recucilly  le 
meilleur ,  &  plus  naifue  fublknce ,  la  mettent  dans  des  phiolcs ,  ycndans  le  relie  ainli 
dcniichc ,  pour  fin  Rheubarbc,  aux  Chreftiens ,  &  autres  marchans  eftranwcrs.  Ccftc 
liqueur  &  quinte  cncnc^-eft  par  eux  gardec,&  foigneufcmentconferuec,  Se  n'en  don. 
ncroicnt  pour  choft  du  monde  à  home  qui  foit,  ains  la  ferrent  chèrement  pour  payer 
leur  Carach  au  grand  Seigneur,  l'cnuoyans  au  Bafchad'Egyptc  pour  leur  tribut dcu 
à  ccluy  qui  reçoit  le  Timare  dudit  Seigneur.  Les  Infulaires  Dalaccayens  en  ayans  a- 
chetc,vfcnt  aufli  à  prefcnt  demefmc  tromperie  que  les  Iuifs,rayans  appris  d'eux 
pUiftoft  que  de  bien  faire ,  &  en  font  leurs  prefens ,  tantod  au  Roy  de  l'idc,  ores  au 
grand  Monarque  d'I-.thiopie  ,&  quelquefois  au  Bafchad'Egyptc,  au  yl/«/'r/;<,quicll 
leur  Patriarche,  &  aux  autres  Omcien,  comme  font  les  .9o«^<?p ,  ficçZ/rrio' ,  cViw, 
Btijii,  Bofliim^iLiJii,  Capts^ihafiyAlapi,  Sangiachs,  &  autres,  qui  ne  demandent  qu'à  ron- 
ger&  participer  au  larcin.  Et  notez,  que  ces  galans  ne  font  pas  ces  prefens  pourami- 
tic  qu'ils  poncnt  aux  Ofliciers,  ains  de  peur  qu'on  ne  leuriouci  quelque  Vanic-Mo- 
refque,à  fçauoir  d'vn  traid  de  traiftrc ,  &  calomnie  de  Courtifan  Napolitain  ou  Bcr- 
ganiicn  :  &  leur  prefententôc  donnent  ceftc  liqueur  dans  des  petites  bouteilles,  com- 
mcaulli  ilsenvfcnt  euxmefmes  pourfe  purger.  Orquoy  quccesgensainfivoifins, 
tant  de  terre  ferme  que  des  iflcs,  (oient  diffcrens  en  l.-ingage,fi  appellent-ils  prcfquc 
ircftouslafueilleduRheubarbe  c^/odr<<ffc,&  ceux  de  Chine  7{autnd-Cmtc.  Ilycna 
de  trois  cfpeccs  :  l'vn ,  qui  eft  ccluy  que  i'ay  defcrit ,  le  meilleur  &  plus  parfaid,  croif-. 
fant  à  ladite  Chine  fie  Royaume  de  Catay  :  l'autre ,  qui  (c  cueille  en  quelques  endroits 
A  W4fif .  entre  les  deux  goulfcs  de  Pcrfc  &  d'Arabie,mais  il  n'approche  aucunement  de  la  bon- 
té du  premier  :  &  le  tiers  fc  prend  vers  les  Royaumes  de  BleBan^  Cabul,  Ca»dahar,Tu- 
caliïie,Mrndfr,  êc  V^e.  Quant  à  celuy  qui  croift  aux  vallons  des  montaigncs  de  Sm- 
gra/i, que  les  Saphaniens 4:  Mangaloriens nomment  Cetura,'\\ eft  prefque fans  cffcd, 
&  non  guère  meilleur  tout  frais  cueilly ,  ou  mcur  ,quc  ccluy  que  les  luifs  efpraigncnt 
ou  pinfent,pour  en  tirer  la  fubftâce.Auquel  propos  ic  ne  veux  omettre  vne  autre cau- 
telc,dont  ilsvfcnt  encorcs  pour  le  faHîficr ,  à  içauoir  mettans  ladite  racine  dans  de 
l'cju  par  l'efpacc  de  cinq  iÇ\x  iours,laqucllc  ils  efpraigncnt  puis  après  iufques  à  ce  que 
prefquctout  le  ius,  qui  eft  (comme  ic  vous  ay  dit)  la  mouiillc  ôc  fubftance  parfaidc 
de  la  plante,en  foit  hors,  &  ncantmoios  la  vendent  pour  bonne  &  entière.  Ils  l'appel- 
lent cy^loarorh-tdfiy,  fçauoir  Herbe  grifc,  les  Indiens  de  Calicut  Clinakirt ,  les  Ethio- 
piens Hrrcahurdy  &  les  Arabes  voifinsdu  (cin  de  Perfe  Rfiuahac ,  &  autres  Barcanitrd, 
à  caufed'vne  montaignc  nommée  £<frNc ,  ioignant  le  mont  Marie, en  laquelle  Ion 
trouuc  grande  quantité  de  Rheubarbc  fàuuagc,  duquel  on  Ce  fert  pour  le  fimple 
peuple, comme  fi  on  l'auoit  apporté  des  iiles  fufditcs .  Le fufdit grand  Correiftcur 
des  do£Vcs  efcrits  de  noz  Médecins  François,Matthiole,  fc  trompe  derechef  au  Com- 
mentaire qu'il  a  fait  fur  Dioicoride ,  liurc  quatricfmc ,  lors  qu'il  dit ,  que  le  Rheubar- 
bc que  Ion  apporte  en  Egypte ,  ne  vient  pas  feulement  des  Indes,  ains  d'Ethiopic,&: 
d'autres  régions  fie  prouinces  d'Afrique.  Si  ce  bon  Senois  euft  voyagé ,  comme  i'ay 
fait,  il  euft  veu  le  contraire  de  ce  qu'il  allègue  ,  fie  n'euft  pas  mis  par  cfcrit  ce  qu'il  cn- 
tcndoitaftcz  mal:  d'autant  queic  fuis  affeurc ,  qu'il  n'y  a  homme  foubz  le  ciel,  qui 
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Çc  puliTc  vantcr,f  il  ne  vcult  contrarier  à  la  vcritc,auoir  iamais  veu  audit  païs  d'Ethio- 
pie nycn  cdiiy  de  Barbarie,comme  il  dit,vne  (cule  plante  de  bon  Rhcubarbe.Ic  con< 
fclTc  bien  qu'il  ^y  en  trouuc  de  telle,que  le  vulgaire  de  pardeça  appelle  Rhcubarbc  de 
Moynes,niais  elle  n'a  aucune  efficace  fie     rtuen  confideration  dcl'autrc.  Touchant 
celle  qui  Rapporte  de  Ci  loinuin  pais  que  la  Chine,  elle  fe  gafte ,  fie  corrompt  plus  en 
deux  mois  lur  nier,qu'ellc  ne  feroit  en  vn  an  fur  tcrre:Sc  me  fouiiient,  qu'cftant  à  Tri- 
poli en  Syrie,  vn  marchant  de  Mar(èille  en  achepta  en  la  ville  d'Alep,  de  mon  temps, 
pourdouzc  cens  efcuz,  qui  entièrement  fe  gaila  fur  mer.  Les  Tartares  fe  vantent  d'en 
auoiren  leur  païs  d'auflî  Donne  que  celle  delà  Chinexe  qui  n'eft  vrayfemblable,com. 
bien  qu'il  C'en  trouuc  vne  certaine  efpecc  aux  iardins  proches  de  la  ville  de  Samarcan- 
à4r,maàc  petite  fubitance  au  pris  de  celle  des  Indes.L'Empereur  de  Perfe  eftant  dc> 
liure  des  guerres  qu'il  auoit  contre  Solyman  l'an  mil  cinq  cens  trcntequatre ,  défendit 
àtousrcsfubieâsdc£ûrctrafficdeRheubarbr,cspaVsde  fes ennemis,  fur pcincdc  la 
vie.Naturc,mac  8c  créatrice  de  toutes  chofes,a  produit  en  ce  monde  certaines  foncs 
&  efpeces  de  plates  (i  obAinees,  qu'il  n'a  eflc  poflible  de  les  retenir  près  de  nous,com->  | 
me  eft  le  Cardamome,le  Nard  fie  le  Cinnamome,en  quoy  cefte  ille  abonde  fur  toutes 
Icsautres  de  cefte  mer,fic  du  Maflic  auiTi.D  auantage,il  f  y  voit  vn  nombre  infiny  d' A- 
loucues,que  les  Afriquains Se  Arabes  nomment  Bougmida  :  fie  eft  ce  peuple  fi  ibt,que 
pour  rien  il  n'en  voudroit  tuer  vne,  ayans  cefte  folle  fuperftition  entre  eux ,  qu'ils  di- 
rent,quccefontles  /(0«^4,àfçauoirlesEfprits,queIeurenuoycnt  leurs  quatre  prin- 
dpux  Prophaes  Arabes ,  pour  leur  faire  fouuenir  de  rendre  graccs  à  Dieu  cinq  fois 
leiour,autant  que  lefditsoifclets  chantent  fie  voltigent  en  l'air.  Quantaux  Maronites 
&  luifs  qui  fe  tiennent  en  l'ifle,  ils  ne  font  fi  consciencieux,  attendu  qu'ils  en  mangent 
tout  leur  faoul  :  me(mes  ils  nous  en  firent  prefent  d'vn  bon  nombre  ,aucc  d'autres 
quilsappcllent  CWd^,  de  la  groficur  de  noz  Chouettes  depardeça.  Deccftc  illcde 
Daiaccaauant  l'on  va  à  l'Abbaye  de  la  Vifion,fituee  dans  vne  montaigne  voKinccn 
r£thiopie,appellee  Bifin ,  où  fe  tient  vn  Euefque,nommc  c^bhuna ,  vers  lequel  vont 
fouuent  ceux  qui  font  les  plus  afTedlionnez  à  la  ReIigion:car  generalemct  la  pi  us  part 
aoyent  comme  à  crédit  :  combien  que  depuis  peu  de  temps  ença  ils  ont  laifTc  la  Cir- 
concifton  (ie  penfc)  de  defpit  que  les  Turcs  font  circoncis ,  aufquels  ils  ne  veulent  en 
rien  eftrc  femblables.  Voyla  tout  ce  qui  fe  peult  dire  fie  colliger  de  cefte  belle  iflc ,  Se 
dcschofcs  rares  qui  f^  apportent  fiecroificnt.  Refte  à  continuer,Se  voir  (i  Icsautres 
fontauHi  fertiles  de  raritez,à  fin  qu'ayans  veu  la  mer  Rouge,ie  double  autre  pan,pour 
contenter  l'efprit  fur  la  diucrfité  de  mon  hiftoire. 

De  fijle  de  Cademoth,  auec  vn  gentil  tra$£le  de  la  Licorne, 

c  H  A  P.    r. 

L  L  A  N  s  le  long  de  la  cofte  d'Arabie  fur  la  mer  Rouge,  où  il  fait  afTez 
dangereux ,  principalement  de  nuiâ,  à  caufè  des  rochers  fieefcueils 
qui  font  cachez ,  fie  d'autres  qui  apparoiftcnt  à  fleur  d'eau,  fe  defcou« 
ure  l'ifle  nommée  des  AnhaCademoth,  fie  de  nous  Camaran ,  àcin- 

Suante  lieuifs  de  la  fufdite  de  Dalacca ,  voifine  de  terre  fvrme,à  main 
roiéle  vne  lieuë  fie  vn  quan,tirant  vers  Ctd>it,ic  trois  lieues  loing  do 
ZAztT ,  qui  font  villes  du  Royaume  d'Aden  :  à  fcptante  fie  vn  degré  de  longitude,  ôc 
fcize de  latitude.  L'afliette en  eft  baflê fie  fort  belle, quoy  quelle  foit  petite ,  n'ayant 
que  cinq  lieues  de  drcuit,riche,populeufe,8c  abondante  en  toute  coramoditc,que  te 
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paVs  pciilt  apponcr.Voyla  pourquoy  les  nauircs  y  abordent  plus  prcfquc  qu'en  autre 
I  de  la  mer  Rouge,  quelle  qu'elle  foit:  d'autant  que  c'cft  à  C4</rwor/;,  que  tous  ceux  qui 

vont  d'Adcn  à  la  Mccquc.fe  rafraifchiflTcnt  d'eau  douce  Ôc  de  viures  nccefTaircs.  Aulli 

I  I  cil  elle  (tu  le  entre  toutes  celles  qui  font  voifines  du  dc(lroi(^,où  les  eaux  font  en  abô- 

I  I  d.uicc,&bicnpourccuxquiyabordct,pourccqu'aurcftclcpa'i"seftdes  pluschaulds 

'  qu'il  cil  polliblc  de  lêntir ,  comme  eftant  fort  proche  du  Tropique  de  Cancer ,  panie 

I  ducicl  laplusardente:ioindl,quelercbardclachalcurlcurcaurcccsardeurs,pourle 

\  j  rcfpcdl  de  la  incr,desefcueils  oc  montaignes  voifines.  Elle  a  deux  beaux  pons,dont  le 

!  .  premier  fc  nomiîic  Brcdanic,  qui  a  Con  entrée  daneereufc-.fic  l'autre  Kaluacal,^  labou- 

chcJuqucI  à  m  lin  gauche  cft  vnc  petite  fortercHe  de  terre  gra/Ic,  où  Ion  fait  le  guet 
'  iourfic  nuid,dc  pcurd'crtrefurprins:*:  font  fcparczparvn  icul  promÔtoirc,lapoin- 
I  dtc  duquel  tireauSudcft.  De  l'autre  panfcvoycntpluficurs  iflcscnvnc  bande, qui 
durent  plus  de  deux  lieues ,  près  desquelles  il  fait  mauuais  abordcr,&  fur  tout  à  ccui 
vtHx  Ln-  qui  viennent  ducoftcde  laMecquc.  Cequiaduient,  non  Seulement  àcaufedcsro- 
frrrux  '  «r  çl^çj-^  g^  efcueils,  que  ic  vous  ay  didl ,  ains  pi  us  encor  pour  ics  vents  de  terre  qui  vicn- 
rU.-rs  de  ncnt  des  parties  de  rOueft,lefqueIsfenfermans  dans  ces  iflmcs,  font  enfler  la  mer  & 
caufcnt  d'efpouuantables  orages: tellement  que  bienfbuucnt  lenauircqui  fcracf- 
chappc  de  péril  en  pleine  mer ,  courra  fi  dangereufe  fortune  auprès  du  pon,  quclon 
en  voit  pliificurs  pcrir,ainfi  qu'ils  penfcnt  prendre  terre. Ce  quei'ay  vcu,lorsqucvilî- 
tant  CCS  contrées ,  ie  (ciournay  en  ceftc  illc  trois  iours  entière  pour  me  rafraifchir.  Car 
comme  vn  bon  nombre  de  vaiflcaux  vinfTent  des  Indes ,  chargez  dcfinesefpiccrics,il 
fcn  fillut  bien  peu,qu'vnd'iceux,pou(rcdecesvents,ne(cpcrdiftcontrcvnrochcn 
n'eudcllc  quepluficurs  Indiens  &  leurs  efclaucs  fauancerent ,  lelquels  faifansbicn 
pour  le  vaifîcau ,  &  les  richeifcs  qui  edoient  dedans,  y  demeurèrent  auflj  pour  les ga- 
^cs,&  furent  noyez.  Or  en  ce  mefme  iour,  &  pour  la  perte  aduenue  à  ces  Indiens  Bar- 
barcs/urent  occis  miferablement  par  eux  cinq  riches  marchansIuifs,pource  (difoict 
ils)  que  ceux  cy  auoicnteftccaufe  de  la  ruine  de  leurs  compaignons:&  entcndczU 
maigre  raifon  qu'ils  mettoient  en  auant,  fçauoir,  que  pour  l'amourdcs luift  ilsauoict 
prins  port  en  cefte  contrée.  Sur  quoy  il  fault  noter,quc  lefdits  luift,  qui  ne  viuentquc 
de  trafttc,&  qui  font  par  tout  le  monde  fans  poflcder  vn  poulcc  de  tcrrc,dcs  qu'ils  en- 
tendent que  les  Ethiopiens  &  Indiens  font  voguans  par  lamcrRougc,nefaillcntdc 
venirà  C<ttir»j(jr^,ou  Camaran,y'mot  ioursou  vn  mois  auparauat  que  ces  Noirs  y  arri- 
uent.les  vns  d'Egypte,les  autres  delà  Syrie  fie  Palefthinc,  fie  autres  diucrics  Prouinccs 
loin^taines,  à  fin  d'eflTiyer  par  fubtils  moyens  de  faire  quelque  gain  fur  ces  eftrangers 
en  leurmarchandife.Ce  font  des  plus  fàges,fins  fie  accons  traiïîqucurs  que  Ion  fçache, 
ô:  fur  tous  les  plus  mefchans ,  8c  qui  fophiftiquent  mieux  toute  cfpcce  de  droguerie, 
i^r'ieT^"^  OU  qui  fçaucnt  falfifier  la  picrrerie  (car  c'eft  dequoy  ils  fe  meflent  le  plus  )  d'autâtquc 
I  pour  les  Rh  eu  barbes,  Al  ocs  fie  autres  Simples ,  pour  des  Roches,  des  Rubis,Diamans, 

I  Efmeraudes,5c  Perles  fines,ilsatiirct  grande  quantité  d'or  non  monoyc  decescftran- 

gersjôc  ont  des  Mufcs,Ciuettes,Ambrc,ôcPorcellaine  à  meilleur  pris  que  tous  Icsau- 
'  très.  Au  refte,ils  n'ont  garde  de  fe  charger  de  ce,où  ils  ne  voyent  la  defpefche  alTcurec, 

Ccleprouflît  tout  euidcnt  rcequieft  eau  fc,  qu'ils  ne  famu(cntgucrcàacheptcrdc$ 
cftrangcrs,dc  petits  Lyons,  Leopards,Tigres,Mones,Gucnons,Sagouins,Perroquctz 
prands  fie  pctits,peaux  de  beftes  monftrueufes,  plumage,fic  autre cfiuerfiic,tant de bc- 
ftcs  que  d'oifeiux,  pource  que  l'argent  n'y  eft  pas  fi  tort  recouucrt,  ôc  qu'ils  fe  conten- 
tent que  les  autres  nations  enfbntaflfez  curieufes,Iàns  qu'il  faille  qu'ils  yemployent 
leur  induftrie,  fie  qu'aulVi  ce  qu'ils  ont  befoing  pour  le  tn;  ffic  qu'ils  font  auec  ceux  de 
a  Chrcfticntc ,  ne  confiftc  en  ceseflrangetezfic  Lhofcsrarcs,fansprouiHt.  Quoy  qu  il 
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en  foltjes  pauures  luifs  lors  ne  feircht  eucrc  bien  leur  cas  àcefle  fois  auec  les  Indiens, 
quipcnfoicnt  quecedeûdrc  leurTimaduenu  par  le  commerce  quilsauoient  auec 
eux  :  comme  aulTi  il  n'ed  guère  nation ,  qui  n'ait  le  luif  en  haine  6c  detedation,  6c  qui 
ne  fâche  bien,  qu'il  n'accofte  perfonne,  de  quelque  religion  qoe  ce  foit ,  que  pour  en 
tirer  prouf&t,  &  fen  aider  félon  la  (âifon.  Ce  peuple  leur  donne  le  nom  de  Hdyahoc, 
ecauxChreftiens  Araunjira,  Au  defèmbarquemcnt  de  ces  Indiens  y  auoitvn  grand 
Seigneur  de  Turquie ,  de  ceux  qui  portent  tiltre  de  Sangeaz ,  qui  font  comme  Soubz-' 
gouucmeurs  des  Prouinces,8c  grands  Capitaines ,  des  plus  fauoritz  après  les  Bafchas 
en  la  maifon  du  grand  Turc  :  lequel  venoit  d'Ethiopie,  des  Royaumes  d' Adel  &  Do- 
bas,où  legrand  Seigneur  l'auoit  enuoyé  en  Ambaffade  pour  traiter  alliance  auec  les 
(lbngers,quicouroientiufquesàlamerRouge,&  auoientpillétout  plein  d'ides  aux 
cntoundugoulfe,{ànsefpargner  melmes  les  villes  de  terre  fermc.CeTurc  donc  nous 
fcitalTezbon  vi(àge,âi  faccoftafort  priuément  des  Chreftiens,  Grecs  &  Maronites, 
aueclcfquels  i'eftois:  Mefmes  durant  nofbe  fciour  en  l'ifle,  après  npus  auoir  mondrc 
pluficurs fineularitcz,il  fài  apporter  vne  corne,qui  auoit  elle  ciee,&  ncontmoins  en-  Dlfnwn  i» 
corloneucavn  pied  &  demi,  de  la  panic  plus  proche  de  la  telle  (veuqu'encor  ily  '^"J' 
tenoit  du  poil  de  la  belle,  d'vne  couleur  cendrée  &  grifadre)  dont  il  faifoit  fort  grad'  „^| 
cftime,  comme  de  chofè  tare  &  precieufè.  Auquel  comme  vn  de  noftre  compaignte, 
riche  marchant  Candiot,curicux  de  fçauoir  toutes  chofcs,dcmanda(l  fi  ce  n'cHoit  pas 
<lelabc(le,que  les  Chrediens  8c  autres  nations  appellent  Licorne ,  tant  chatce  par  noz 
anceArcs,|F  iamais  veuc  de  pas-vn:le  Turc,homme  de  peu  de  parolle ,  rcfpondit  que 
non,8c  que  nous  nous  abuHons  de  penfcr  &  croire  qu'if  y  cud  de  telles  belles  comme 
lespcignonstne  niant  point  de  ma  part,que  toute  ma  vie  n'euflfc  elle  de  cède  opinion. 
Et  afin  que  vous  ne  penfiez  déformais  (aifbit-il)  que  la  Li  :ornc  foit  telle  qu'on  vous 
lafigurc,labedequi  porte  cède  corne,  ed  grande  comme  vn  Taureau  de  cinq  à  Hx 
mois  (affermant  l'auotr  veuc  en  vie)  fie  porte  vne  feule  corne  droiAc,tout  au  fommet 
âclatcde,fic  non  au  front,ainfi  que  Ion  feinél  de  l'autre.  Oyant  ce  di(cours,il  me  vint 
en  mémoire  d'vne  comc,que  i'auois  veue  quatre  ans  auparauant  en  la  ville  de  Vcnize, 
&  en  ma  grand'  ieunedc  vne  autre  en  l'Abbaye  de  faindl  Denys  en  France ,  peu  diffé- 
rentes en  groifeur  :  combien  que  de  la  longueur  ie  n'eufic  peu  iucer,  n'ayant  cède  cy 
Que  la  ponie  plus  proche  de  la  chair.  En  oultre  il  nous  defcriuit  ladite  bcdc  enccde 
hf  on,difjnt,  qu'elle  auoit  les  pieds  8c  iambes  peu  différentes  des  Afnes  de  nodrc  Eu- 
rope,mais  le  poil  plus  long,8c  les  oreilles  femblables  à  celles  du  Rangifere,  animal  af^ 
fezcogneu  de  la  part  de  la  terre  qui  ed  foubz  les  deux  Poles.Et  iaçoit  qu'il  ne  confcf^ 
fail celte  corne  edre  de  Licorne,!!  luy  attribuoit  il  les  proprietez  que  noz  bailleurs  de 
bayes  luy  donnent  :  dequoy  il  vouloit  faire  l'expérience  aeuant  nous,comme  depuis 
ieveis quatre  ou  cinq  mois  après  edant  en  Egypte  en  la  ville  d'Alexandrie ,  à  laquelle 
i'ay  demeuré  deux  ans  neuf  mois.  Mais  à  fin  que  ie  die  ce  mot  de  la  folle  croyance  de 
ceux  qui  penfênt  qu'il  y  ait  des  Licornes,  que,quoy  qu'elles  foicnt  bedes  farouches,fi 
faraourachent  elles  pourtant  des  filles,fic  fc  plaifcnt  tellement  à  les  contempler,qu'el- 
Ics  font  prifcs  par  ce  moyen  :  quand,  dy-ie  ,ion  oyt  faire  ces  beaux  comptes ,  ne  vous 
femblc  il  pas  ouyr  les  vieilles  auprès  du  feu,auec  leurs  difcours  de  Meluune^Pour  ce- 
fte  aufe  ne  fe  fault  arreder  à  l'opinion  de  Pline,  Mu  n  der ,  Solin,  Strabo ,  8c  quelques  fj,i,t  i, 
inodcmes,qui  célèbrent  tant  la  Licome,veu  que  quelques  excellents  8c  f^uans  hom-  ^*  ^'j" 
mes  qu'ils  ayent  cdc,fi  n'ed-ce  pas  cède  cy  la  premiere,ny  la  feul e,non  la  ceniicfme  de  ^^Z^ 
leurs  faultes  8c  menfonges:M'affeurant,que  (i  eux  6x.  d'autres  qui  ont  efcrit  deuat  eux, 
«ulTcnt  eu  la cognoiffonce  des  chofcs comme  moy ,  8c  veu  les païs  8c  régions  que  i'iy 
tnucrfé,à  grand'  peine  fe  fudcnt  ils  oubliez  iufques  à  là,  que  dfe  faire  croire  à  la  podc-; 

y  ") 


\f 


\trnt, 

'iHté 


^ 


Cofmographie  VniuerfeII( 


!  rite  ce  qu'ils  anoient  fongc ,  fins  f  enquérir  plus  auant  de  la  certitude  dcschofcs.  Qui 

ert  ccluy  qui  adiouftcra  foy  audit  Pline ,  difant ,  que  près  le  fleuuc  Gange  &  au  païs 
voifin/c  trouucnt  des  Grifons,oi féaux  de  fi  grand'  Forcc.qu'ils  portent  vn  horamcar- 
mc,&:  iccluy  tout  à  chcual,cn  l'air^Sc  en  vont  prcdre  curée?  Qui  pourra  croire  ce  qu'il 
afferme  des  Scraincs  en  mer,  fuyuant  comme  vérité  les  fables  d'Homère  auxnauigj- 
lioiis  d'Vlyrtc  ?  (^"û  y  a  vne  région  de  Cynoccfales,  c  cft  à  dire,  d'hommes  qui  cm  la 
telle  comme  vn  Chicn,&  de  ceux  qui  n'ont  qu'vn  pied,  duquel  ils  fc  font  ombre, que 
ils  appellent  Sciopodcsî  Qu'il  y  a  aulli  des  hommes  qui  n'ont  point  de  telle,  mais  ont 
les  yeux  au  mil  Heu  de  la  poidrine  :  &  que  d'autres  naiflcnt  tous  vcluz  comme  les  bc- 
ftcs  fjuuagcsjfic  les  noftres  domelliqucs?  combien  que  Ion  ait  vcu  en  France  vn  hom- 
me ,  l'vn  de  mes  bons  amis  ôc  voifin ,  ainfi  velu  par  le  vifàgc ,  Ae  quelque  peu  furies 

mains.  Mais  tellcfchofc  ne  doit  eftre  tirée  en  confcqucce  comme  natureîjd'autant  que 
cela  cft  venu  d'accidcnt,&  non  de  nature,  ainfi  c-ie  les  autres  mondres  aduiennct  for- 
tu  itcmct  par  le  trop  ou  par  le  default  de  ce  qui  a  venu  d'engendrer  (  comme  qllclqu^ 
fois  Dieu  en  cnuoyc ,  foit  par  punition ,  ou  pour  fignifiance  de  quelque  defaftrc  fu- 
tur) tels  que  pluficurs  qu'on  a  veu  naiftre  de  noftre  temps,  &  nommément  vn  en- 
fant à  Paris  ayant  deux  tcftcs:  &  l'an  mil  cinq  cens  foixanteneuf,dcux  autres  cnfans 
qui  fcntrctcnoicnt  par  les  fcrtcs.  Ce  fcroit  véritablement  vncgrande  folie ,  de  pcnfcr 
qucccll  homme  fuil  de  quclqut  païs  de  Sauuages,où  ils  (ont  ainfi  veluz,quoy  que 
^T^niu.  ^^'^'"^'•'''  f  "  ^"  voulu  dire  &  ae(crirc  en  fà  Cofmographie ,  iufques  à  en  fiiire  tirer  des 
jïm!       pourtraiftzjimitant  par  peinture  ce  que  Pline  &  Solin  auoient  fongé  en  leurs  cfcrits. 
Et  tout  cela  cil  autant  véritable ,  que  le  combat  que  les  Grues  ont  contre  les  Pygmces, 
qu'ils  nous  peignent  aulli  de  fi  balfc  (lature ,  que  le  plus  grand  d'entre  eux  ne  içjuroit 
auoir  vn  pied  &  dcmy  de  haulteurcomme  ie  l'ay  creu  en  ma  ieunefic.le  confcni bien 
:  qu'il  y  a  des  hommes  fon  petits ,  Ac  que  les  habitans  mefines  de  cède  ifle  font  trapes, 

mais  ce  n'cfl  pas  à  dire  qu'ils  le  foicnt  tant,quc  Ion  fait  les  Nains.Autant,voirc  plus  af- 
(curcment ,  en  puy  s-ie  dire  contre  ceux  qui  nous  veulent  faire  croire ,  comme  ledit 
rMt  iu  Munftcr ,  qu'il  y  a  vn  oi^au  en  l'Inde  la  plus  loingtainc,  nommé  Fhenix ,  fcul  de  fon 
^"m'MuZ  *^^P<^^^  •'^  monde,qui  renouuelle  la  vie  à  ccluy  qui  fort  des  cendres  du  mort  :  quelque 
/.T.  belle  ch  ofc  qu'en  racompte  vn  Vénitien ,  nommé  Nicolo  di  Conti ,  lors  qu'il  dit ,  que 
vers  l'ifle  de  Zeilan  fc  voit  vn  oilcau  appelle  en  leur  langue  Scmmda,  qui  a  le  bec  fait 
comme  trois  petites  fleu(les,chacune  ayant  (es  trouz  bien  appropricz,&  le  tout  gcnii- 
ment  conioind;  enfemble.lequel  approchant  de  fa  mort,  porte  certaines  bûchettes  de 
bois  ?romatique  en  fon  nid ,  fur  quoy  il  (c  met ,  &  puis  lonnant  de  fes  fleuftcs,  il  bat 
des  ailles ,  &  faidl  allumer  le  feu  en  ce  bois,où  il  (ê  bruHc,  &  des  cendres  naiil  vn  petit 
ver ,  qui  puis  après  (c  conuertift  en  la  (îgurc  fie  (libdance  de  ced  oifcau.  Ne  voy  la  pas 
de  beaux  comptes ,  &  aufli  plailàns  que  pourroit  eftrc  ce  qu'aucuns  alfeurct  auoir  veu 
des  Satyres,  pource  qu'il  y  a  vne  ifle,de  laquelle  i'ay  parlé,qui  en  pone  le  nomîQuant 
à  Loys  Bartheme ,  ie  fçay  qu'il  fe  (m  accroire  d'auoir  veu  des  Licornes  à  la  Mecque: 
mais  c'eft  vne  cholè  auancee  par  luy  :  pourautant  que  fil  y  en  auoit  en  l'Arabie  hcu- 
reufc,oij  ed  badie  ladite  villc,ic  les  euilè  au(n  bien  vcucs,  ayant  palfé  les  trois  Arabies, 
&  peult  eftrc  plus  diligemment  vifitecs  qu'il  ne  fit  onques.Au  rcde,quoy  que  ie  n'ayc 
voyage  iufques  au  fleuue  Gange,fi  n'en  ay-ic  pas  edc  trop  Ioing,8e  ay  fi  curieufcmeni 
faid  enquede  &  recherche  de  toute-  cho(cs,quemon  plus  grand  plaifir  &  foing  a 
toufiours  edc  de  fçauoir  la  vérité  de  ceux  me(mes  du  pais ,  tant  Seigneurs ,  marchans, 
qu'e^la^  -^,  m'cdant  addredc  iufquci  aux  plus  noubles  de  ceux  qui  auoient  vifitc  de 
plus  près  ics  monuigncs  de  Camul.iVMffracot,  VJfonte»  CaraxjmjCeiUt  Cttrmi^acha, 
Suzjt ,  ta  autres  païs  voifins  de  cède  grande  nuicre  ;  dc(quels.toutcfois  ie  n'ay  peu 
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onctircr.jjour  quelque  peine  que  i'y  ayc  mifc ,  ce  que  le  vulgaire  croît  fîircccy  :  qui 
tousecncralcmcni  ne fçauent  quec'cft.  le  demanderois  donc vo!onticrs,li  les  cftrun- 
oencn  font  plusafTcurez  que  ceux  du  paVs,  qui  font  aulli  curieux  que  nousjdcchufcs 
tantnires.Etàvousdirela  veritc,cescornes,quc  ion  nousfaidlvcoircn  Francc,oii  ail-  co 
IcurSjfoubzlenom  de  Licornes,(bnt  d'autres  bcdcs,  que  celles  qu'on  nousrcprcfcntc 
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en  pcindurc.  Et  ne  fàult  Carrefter  ftmplement  fur  ce  mot  Latin  Ynicornc,nom  gcnc-  „?,., ,/,  i,, 
nlitoutcbeften'ayantau'vnecornexommeauflilePfalmifteeh  parlant,ncla  (pcci-  «'««• 
flv .  ;n,vcu  qu'il  ne  dekrit  rien  que  la  fureur  d'icelle  :  Eftant  efbahy ,  d'où  vient  aiic 
nous  voulons  prendre  appuy  fur  rantiquitc,touchant  la  prcuuc  de  cccy,  cncorcs  que 
pasvn  des  Anciens  n'en  ait  eu  cognoinànce  :ioin^,qucfi  leskomains  cunTcntoiiy 
parler  de  chofc  fi  cxquifcjls  en  eunentaufli  bien  recouucrt,ôc  mis  en  Icursmonnoycs 
8:racdaillcs,qu'ils  ont  fait  des  Crocodiles,Elephans,Aiglcs,Pantlicrcs,Lyons,Tigrcs, 
fie  autres  bcftcscftrangeres  &  monftrueufes.Les  anciens  Simpliciftcs  ont  bien  cogncu  ^,^„, 
lacome  Indique  :  mais  encores  eft  elle  toute  diffcrentc  à  celle  dont  poiis  parlons  :  qui  l-jut. 
mcfàit  pcnfcr, que  ce  {bit  quelque  dent  d'Elcphantainficernclce,  &  tnifccn  cruurc. 
Quefilontrouuemauuaisccdaduis, qu'ils  regardent  comme  les  dcniaifcurs,  qui  fc 
trouucntcn  Leuant,vendent  les  roclles  de  dent  de  Kohitrt  pour  Licornes  (ce  que  i.iy 
vcu faire)  &  qu'ils  Icscreufcnt  &  allongent  tout  à  leur  aire,&  lors  ils  confcfTcront  que 
cci]ucicdy,eft  véritable  :  Ou  bien  que  ce  (bit  l'Afiie  Indique,  le  Monoccros,ou  Rhi- 
noceroSjdcfquels cefte corne  nous  eft  eflareie,fàns  Camufer  à  la  couleur  :  d'autant  que 
celles  que  nous  voyons  pardeça,(bnî  enuieillics,  &  parainfi  ic  blanchiffcnt  par  l'iniu- 
rc  du  tcmpSjlà  où  naturellement  le  dehors  eft  vn  peu  rougeiftrc,  le  dcflbubz  blanc,&: 
lededans  tirant  fiir  le  noir.Que  fi  Ion  veult  prendre  argument  fur  fa  vertu  6c  proprie- 
tc,quelon  dit  eftre  fort  finguTiere  contre  tout  venim  &  poifon,  encore  ay-ic  ma  caufc 
gaignec  :  pource  quecen'eft  pas  celle  de  l'Afiie  Indique  feule ,  qui  attire  à  foy  le  ve> 
nim,  mais  plufieurs  autres  ont  ces  mefmes  efFcAs.  Entre  Icfqucllcs,  regardez  icvous 
prie,ranimal,qui  fctrouueau  païs  de  Firlandie,beaucoup  plus  gros  qu'vn  Bœuf,  que 
ceuxdupaïs  appellent  Ein  vo//^^,  6c  ceux  de  Bohême  Zflwi,  qui  afcs  cornes  d'vnc 
merueillcufe  grandeur  6c  groftcur.  Ilme(buuicnt  cnauoirveuvn  autre  en  l'iOc  de 
Cicte,fcmblableaux  Boucs  (âuuages,  que  les  Infulaircs  nomment  Stawhoc'h  ,is.  les 
Allcmans  Steintocl,  qui  a  les  cornes  fi  grandes,que  fi  elles  eftoient  droites,  elles  excc- 
deroient demie toifi:, ayant  la  gfoflcurenmefmc  proportion.  EnNorucgclc  £7k- 
hvrtmnfinen,  befte  ayant  la  teftchault  efteuce  corne  celle  d'vn.Cerf ,  a  (es  cornes  d'vnu 
bralTc  delong.En  b  Sarmatie^la  befte  nommée  du  fimple  peuple  Colon,  porte  fcs  cor- 
nes les  plus  belles  6c  mieux  polies  que  Ion  fçauroic  voir ,  ayans  quatre  pieds  de  long, 
&  fi gentiment  manelees autour ,  que  Ion  les  iugeroit  eftre  pluftoft  faites  par  anifice, 
que  par  nature.LcsTartares  l'appellent  ^i^i^«i^4/^«>,  les  Turcs  cx/j^rt/w,  6c  les  Polonois 
Nèùkfi .  Au  païs  de  Polongne  f  en  voit  vne  autre ,  qui  ne  femblc  pas  mal  au  Chcual 
domcftique(commeaufti  ils  luy  donnent  le  nom  de  Cheualfauuagc)  laquelle  a  deux 
cornes  de  cinq  pieds  de  haulteur.  Ceux  du  pa'ïs  la  nommct  Ktyutr,  les  Allcmans  i^««, 
ficlesauires  ^t»/?fcfr<»»;8cn'yapasvnc  detoutes  les  cornes  des  fufditcsbeftes,qut 
n'ait  quelques  effets  6c  propriété  contrctousvenims,aufl»bien  que  celle  que  nous 
difons  de  Licorne.  l'ayveu  vne  teftedç Rhinocéros  à  vn  Charlatan  au  grand  Caire, 
qu'il  cftimoit  beaucoup,  auec  plufieurs  autres  fingu  laritez,  6c  faifoit  prcuue  delà  ver- 
tu deccscomes.  Mais  quand  tout  eft  dift ,  il  ne  fe  trouue  guère  befte  en  ces  quartiers 
là,dont  la  corne  n'ait  quelque  .;.:rueilleux  efFedVpour  la  fantc  des  hommes.  Que  Ion  J'"*5rJr 
applique  donc  celle  d'vne  Alce  ou  Afiic  (àuuage,qui  eft  vne  cfpece  de  ce  qu'on  appel-  «  <iHdqM 
le  OnagreSjdcs  Rangifcrcs  (comme  fi  Ion  vouloit  dire,bcftc  portant  trois  rameaux  de  '""'•"'"' 
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cornes)  ou  d«  Girofles ,  &  vous  verrez  fi  tout  cela  n'a  pas  effort  &  vray  effedV  contre 
Icvcnim/    "    '•"-''»-: ^— ' -^-i J-^-r  .-•  r .. 

brullcr 

n'yend  j  .  ^  

^  ,      uc  vue  bcftc  c^uc  les  S.iuuagcs  appellent  Pyrajfouppi,  grande  comme  vn  Mulet,&  fa  te. 
kfir^'éxdt  ftc  qu.ifi  fcmbKiblc,  velueen  forme d'vn  Ours,  vn  peu  plus couloree, tirant  fur  Icfau- 

ucau,&  ayant  les  pieds  fenduz  comme  vn  Cerf.Cc  Pyr*jfot^pi  a  deux  cornes  fort  Ion. 

gues,nuis  fans  rainurcs,hault  edeueeSiSc  qui  approcnct  de  ces  Licornes  tant  eftitnccs: 
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defquelles  Ce  (cruent  les  Sauuages ,  lors  qu  ils  (ont  bleçez  8e  mords  de  beftes  on  poif- 
fons  portans  vcnim,les  mettans  dans  de  1  eau  par  l'espace  de  fix  ou  (êpt  heures,&  puis 
la  foiiàns  boire  au  patient ,  qui  Cm  trouuc  incontinent  tout  allégé.  Le  Roy  Sauuxze, 
nomme  Comaml>ec,  qui  Ce  tenoit  de  mon  temps  à  la  riuiere  des  Va(cs,appora  à  noibe 
Capiuinevne  de  ces  peaux  conroyce,auecu  moitié  de  b  corne,  laquelle  il  prifoit 
beaucoup  :  Se  m  ayant  eftc  baillée  en  poflêflion  pour  la  garder,  la  vermine  d\i  pais  me 
la  gafla  toute ,  quatre  ou  cinq  mois  en  après.  Le  pourtraiâ  de  laquelle  ie  vous  ay  bien 
voulu  reprefcnter  icy  au  naturel ,  8c  la  manière  dont  v(cnt  ces  Barbares  pour  la  tuer, 
fçauoir  auec  groffes  boules  de  fcr,pe(ântes  dix  a  douze  liures,  atuchees  auec  des  nerfs 
d'autres  belles  fàuusges  parvnbouc,8crautKà  leur  bras:  dont aufli  ilsman^entla 
chair,  qui  efl  merueillcu  femcnt  bonne.  Ne  voulant  oublier  en  paflânt,  que  ledit  Roy 
Sauuage  portoit  à  fon  col  vne  cenaine  pierre,^te  en  ouale,de  la  grdièur  d'vn  eilœuf 
qu'il  difoit  auoireftc  trouueedanslatefte  de  ce  gentil  animal,  ayant  vne  merueil- 
leufe  force  cotre  le  hault  mal,8e  le  flux  de  fâng.  En  l'Antarâîque  noz  Sauuages  auoict 
ceruines  autres  cornes ,  defquelles  ils  touchoicnt  leun  ensuis ,  lors  qu'ils  leur  pertui- 
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fuient  les  Iciircs ,  pour  leur  mettre  ces  pierres  vertes  que  tous  y  portent ,  comme  clio- 
fcbcllc*.&  cecyjdifcnt-ilsjà  fin  que  h  pLiyc  ne  f'cnucnimc:vûns  aucc  cela  de  fuffiuni- 
gations (le ces cornes.pour  charter  les  belles  venimeufcs  &  portans  poiHxi.Puis  donc 
quclc  Rhinocéros  &  Monocerosftînt  tant  eftime/ pour  ceftc  grande  propriété,  que 
IcPyriflouppi  monftrcfo  effeds  en  chofcs  pareilles,  &  que  rAfnc  Indique  a  Force 
contrcle  venim,que  (crt  il  de  chercher  ce  qui  n'cft  point ,  &  dcquoy  iamais  no/  percs 
n'curentcocnoinanccqu'en  peindlurc?C'cft.ihufo  trop  ciiidcmmcnt  à  quelques  Aile- 
man$&  Italiens,d'ordoncr  &  faire  croire  en  leurs  Reccptcs  ic  ne  f^ay  côbien  de  drag- 
mes  de  Licorne,comme  ('ils  cdoient  en  quelque  païs,ou  ceftc  bcftc  fuft  auili  cognculj 
&fàciIcàrccouurcr,comcrontlesChieuresen  Lymofin,  ou  les  Moutons  en  Ikrry. 
Suffire  vous  que  tous  ces  monflres  &  i^acles  font  autant  véritables ,  comme  le  lieu 
oùilsrctrouuent,eftcogncu  par  les  AnRens  fie  Modernes  :  encorcs  qucPaule  loue 
nous  l'ait  voulu  faire  accroire  par  fcse(crits,auirt  bien  que  le  bon  père  I.aurens  Surius 
Allcman,cn  fonhiftoiredeschofcs  mémorables  aducnucs  de  noftretemps,lequcl  n'a 
autrenifonnc  preuucdc  Ton  dire,  finon  qu'il  nousamcineen  ieu  la  corne  de  la  Li- 
comc,quclcPape  Clément  donna  au  Roy  François  prcmicr.Ie  ne  fay  point  de  doute 
fur  leur  vertu,  quoy  que  Icsfinsdrogueursde  Lcuant  lesaccouArentainfi  de  quelque 
dent  d'Eléphant, fie  les  vendent  pour  vrayes  :attcdu  que  ie  fçay  qu'il  n'cft  chofc  foubz 
Iccicljfoit  entre  les  animaux ,  foit  entre  les  plantes  ou  minéraux ,  à  qui  la  Nature  n'ait 
donne  quelque  force.  Voyladoncceque  iauoisdelong  temps enuic  d'aduertir  le 
Lefteur,pouroftcr  l'opinion  mal  fondée  de  plufieurs  nommes doélcs, tant  Grecs 
que  Latins ,  mermes  des  Rois,Princes  fie  Monarques ,  pour  le  faidl  delà  Licorne.  Au 
rcdercucnansànoftre  ine,c'cftcn  elle  que  la  plus  grande  trahifon^pa  r laquelle l'cftat 
du Soldan d'Egypte  futru"inc,acftciou"ce 6c exécutée  parl'vndes  principaux  chefs 
de  fon  armée  lur  mer,  nomme  Ray  .r4/wow ,  lequel  fc  rendit  au  grand  Seigneur.  Or  ^^^^j^j^, 
mcts-iccccy  en  auant ,  à  fin  qu'on  fçache  que  le  Turc  n'a  pas  grand  moyen  de  faire  Ki>  ^-tli»»- 
guerre  par  mer  en  ce  paVs  là ,  pour  la  difficulté  du  nauigage ,  ôc  qu  audî  le  bois  à  faire 
Galères  &  autres  vaiflcaux ,  y  cft  fort  rare ,  voire  bien  dithcile  à  troi.uer.  Et  qu'il  foit 
vravjdu  temps  que  ce  païs  eftoit  fubieift  au  Soldan,lcdit  Seigneur  feit  faire  fix  galères 
Biltardes,  fie  quatorze Royalles  :  mais  il  luy  fallut  employer  huiifl  ans  à  ce  faire,  fie  à 
drelTer  l'cquippage  de  telle  armée ,  non  uns  grands  fraiz ,  pour  la  faulte  de  bois  qu'ils 
auoient ,  qu'il  filloit  aller  quérir  dans  le  goulfc  de  Scandalore ,  affez  près  de  Rhodes, 
d'oùilslcportoicnten  Alexandriefic  au  grand  Caire,  fie  après  parles  canaux  duNil, 
&làlcmcnoitonenœuure  :  puis  eftoit  poac  à  pièces  fur  des  chameaux  iufquesau 
port  de  Site^.  La  ville  qui  eft  auprès  du  port,ne  fçauroit  auoir  plus  de  trois  cens  feux, 
combien  qu  elle  ait  iadis  eftc  alTez  belle:au(ri  fut  elle  premièrement  ruïncc  des  Portu- 
gais,foubz  la conduidle de  leur  Capitaine  maiour,  nomme  Dom  Alphonfed'Albur- 

3ucrquc,du  temps  du  dernier  Soldan,fic  depuis  par  lesTurcs.f  cftans  faicts  Seigneurs 
c  terre  fi:rme.  Les  habitans  font  Mores  Mahumetiftes ,  aufll  gens  de  bien  que  les  au- 
tres Arabes ,  tous  de  moyenne  ftature ,  Ôc  qui  vont  en  mcfme  equippagc  que  ceux  de 
Bcbcl  Mandcl.  ïls  ont  abondance  de  chairs ,  millet ,  Se  de  dattes  :  mais  tout  cela  ne 
fcroit  rien/i  ce  n'cftoit  que  les  marchans  qui  y  abordent,  les  fourniflTcnt  de  ce  qui  leur 
dcfault  :  au  lieu  dequoy  ils  fc  pouruoycnt  de  chair  fie  d'eau  doulce.  C'eft  tout  ce  que 
le  vous  voulois  dire  de  Cameran.  Rcfte  maintenant  à  pourfuyure  noftre  route,ôe  al- 
ler voir  le  bout  de  la  mer  Rouge  iufques  au  port  fufnommc  de  Suez,qui  n'cft  qu'à  dix 
journées  du  grand  Caire,  tout  au  plus,  félon  le  chemin  que  les  carouannes  font  iour 
ou  nuid ,  quoy  que  ce  ne  foit  le  lieu ,  oîi  fe  defembarqucnt  les  Pèlerins  qui  font  le 
yo>agc  de  Syrie. 
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V  Y  V  A  N  T  voftrc  route ,  fie  depuis  que  vousauez  pa/Tc  l'irtc  de  Dt- 
lacca ,  vis  à  vis  prcfque  de  la  ville  de  Erco^^uo  en  Ëtntopie,vous  trou« 
ne/  vne  idette,  nommée  Mâtjta,  du  nom  d'vne  autre  ville  prochji. 
ne  en  terre  ferme ,  difbmte  enuiron  demie  lieue  Francoife ,  aHife  à  la 
poinifle  d'vn  prom6toirc,qui  entre  dans  la  mer  dix  ou  douze  lieues, 
&  atrotspoindesrcgardans  de  l'Eflau  Nort.  Elle  peultauoirdcla- 


ui 


titiidc  enuiron  feizc  ou  dixfept  dcgrez,  ruuccprefque  fur  l'emboucheurc  du  pon  qi 
vi  à  ladite  ville  d'Frcoque:8c  dangereufe  à  jffirder.principalcment  quand  le  vente 
trop  grand  de  la  part  du  Su.  Quanta  .rM4r^mi,ellecAporeecn  vn  brasdemcrfurU 
colle  d'F.t  h  iopie ,  affcz  voifine  de  terre  ferme ,  8c  près  d'vne  ville  de  mefme  nom ,  fcr- 
u.int  de  '^>ort  à  tous  les  Ethiopiens  Chrefticns  AbyfTms ,  qui  entreprennent  le  voyjM 
dcHicrufalcm.  Ccftciileade  latitude  dixhuiétdegrez,gifantae  r£(làrOuclt,& 
quinze  ou  fcizc  lieues  de  tour ,  auec  vne  poinébc  qui  regarde  le  Nort ,  faifte  prcfque 
comme  vne  Fleur  de  lys  :  vis  à  vis  de  laquelle  (c  voit  encore  vn  promontoire  fcmbla- 
blc  au  pied  d'vn  hommejequel  entre  bien  auant  dans  la  mer,6c  regarde  L  ville  de  1a- 
(ar,  afTcz  voifine  des  dcfèns  de  Suachei,  d'où  ie  penfc  que  cefte  ifle  a  prins  Con  nom.  Il 
fy  trouue  de  bonnes  herbes  8c  plantes  folutaires  ic  profitables  pour  l'entraicn  & 

""tJ'^  fantc  des  hommes.  Entre  autres  fen  y  voit  vnCjCroiffant  le  plus  contre  les  rochers  qui 
vifcnt  vers  le  Midy  :  le  fueillage  de  laquelle  femblc  prefque  vn  Câprier ,  fcftcndant 
largement  contre  le  roch,8c  portant  fon  fruift  8c  de  petits  boutons  tout  ronds.  Ledit 
fruiétjfueilles  Se  racines  font  d'vn  gouft  fort  fàuoureux  d  cordiaI,dcfqucls  les  Mores 
8:  Arabes  du  pais  vCent,lors  qui'-  le  fcntent  prcfTez  de  colique  paHion^ou  de  douleur 
d'eflomach ,  quelle  que  ce  foit  :  aufquclles  indifpofitions  font  affez  fubieds  les  pau- 
urcs  Infulaires,qui  font  beaucoup  plus  efTeminez  fie  craintifs,  comme  ayans  moins  de 
force.que  le  reftc  des  Mores,encor  qu'ils  foient  contrainéh  de  f addonncr  à  la  £;ucn-c, 
fuyuant  les  loix  6c  couflumes  de  leur  païs.  Or  ne  puis-ie  conie^turer  d'où  pcu1t  pro- 
céder cefte  maladie  fi  fréquente  en  ces  ifles  plus  qu'en  nulles  autres ,  fi  ce  n'cft  de  l'in- 
tcmperic  de  rair,ou  bien  des  eaux  qu'ils  boiucnt,  atfez  fales  8c  dangereufes,ou  à  caufe 
que  le  païs  eil  fubied  aux  vapeurs  Ac  brouillars  grofTiers  8c  puans,venans  des  montai- 
snes  voifines,  fituees  de  la  part  de  l'Oued,  qui  eu  le  Soleil  couchant,là  où  le  vent  bien 
luuuent  les  pouffe  de  tel  effort ,  que  les  efpaiffiflànt,  vous  ne  fçauriez  voir  vn  homme 
de  la  longueur  de  vodre  nez:ce  qui  aduient  principalemct  lors  que  le  Soleil  e(l  foubz 
le  Sol  Aice  d'Hyuer ,  afiàuoir  le  douzième  de  Décembre,  quand  les  iours  font  les  plus 
courts  de  toute  l'année.  Encore  y  adioufteray-ic  cccy ,  que  bien  fouuent  la  terre  y  eft 
couucrte  de  petits  crapaults,lefquels  viennent  des  nues,ainfi  que  quelquefois  nous  en 
voyons  tomber  pardcça  durant  l'Eflc  fur  le  foir  qu'il  fait  quelque  or^e,  8c  chet  de  la 
pluy  e  chaude ,  qui  n'eu  que  vraye  infedlion  d'air.  Ces  gens  donc  efbns  fort  altérez, 
''»»  cr  boiuent  de  l'caujqu'ils  nomment  en  leur  langue  JÏ/0^  (Tes  Arabes  d'Afrique,  <i^lma) 

l^ck^lvm.  coninie  eftant  leur  principal  breuuage  :  (car  de  vin,  qu'ils  appellent  Netijd ,  il  ne  fen 

Earle  point.)  Et  ainfi  mal  abrcuuez ,  ne  fault  f efbahir  fils  font  fouuent  malades,  &  fi 
i  fîcbure  les  fccouc  prefque  iournellement  :  en  ayant  veu  pardelà  des  plus  icuncs  & 
f gaillards  d'entre  eux,deuenir  tous  enflez,  fie  preffcz  de  maladies  de  foye ,  qu'ils  appci- 
cnt  en  leur  patois  çy4lnff(Jk ,  ou  de  poulmon,  nommé  en  la  mefme  langue  Jththan, 
jinaux  à  quoy  ils  font  aufll  fort  fubiedls.  P^runt  ils  vfcm  de  celle  herbe  que  ie  vousay 
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defu  J(rcrite,la(]iicllc  a  nom  en  h  Ijguc  du  pais  c^lhaiu,Mn(i  ditc,<l'vn  grand  I.nc  ou 
jd^oprc*  lequel  ils  la  cueillent  contre  les  rochers  :  vcu  qu'en  langue  Arabcfqiic  y//- 
ItM  fionilic autant  que  Eftang  ou  I.ac  en  la  noftre,&  Saphn.i  en  Arabc.Ht  ne  f'aillcnr, 
Jcjqv/il$,ercntenimal,d'aller  cueillir  de  ceftc  plante,  racine  &  tout,  prcnfisauccccla 
vne  poignée  de  Corail  blanc,bien  puluerirc,duquel  f'cntrouue  en  quoinitc  autour  de 
leur  illc,8c  lieux  prochains  de  l'Arabie,  qui  toutefois  n'cil  naturel  au  pris  de  ccluy  que 
ùy  veu  en  quelques  endroits  près  de  Rhodes  :  &  le  tout  bic  bouilli  en  renible,en  v  fcnt 
pjrdiuersiourSjfoir  &  matin,8c  fur  la  minui(5t,demeurans,aprcsauoir  hume  ce  brcu- 
uigc.dcux  ou  trois  heures  fans  manger.  Ceflc  médecine  eflant  parfaite,elledcuictau-' 
ciincmcm  rouge ,  tant  à  caufe  de  la  racLnc  du  cyilhaut ,  qui  eft  rougeaftrc,  que  de  cer-i 
tains  petits  boutons  qui  font  en  l'herbe,  fûts  comme  (cillcts,  de  mefme  couleur.  Vfc 
qucccspauurcsgenscn  ont ,  ils  fcntent  bien  toit  après  la  vertu  de  l'herbe ,  par  l'eficdt 
de  leur  guéri  fon.  Ceux  toutefois  qui  n'ont  accouflumc  d'en  prendre  &  huroer,ne  fûl- 
Icntdcvonrairau  commencement  qu'ils  effayent  d'en  boire  :de  forte  que  quelquefois* 
Ion  (liroit,  qu'ils  font  preds  à  rendre  l'ame,  tant  eft  forte  ladite  médecine.  Oultrc  celle  | 
bonne  drogue  8c  tant  falutaire,il  y  a  en  ces  iiles  grand' quatitc  de  bons  frui«fls,aggrca- 1 
bicsau  gou(l,&  plaifàns  à  l'criljSc  tous  différents  de  ceux  que  nous  auons  pardc^a.  lin*  j 
tre  leJiutrcs ,  i'y  ay  veu  vnc  fone  de  Melons,  qu'ils  nomment  Chauon ,  longs  de  deux 
grands  pieds ,  pleins  de  lus  d'eau  fort  fàuoureufc ,  que  ceux  du  pais  boiuent  auec  des 
cuillers  de  bois  à  la  Turqucfque,qui  leur  fert  de  fbudenement,  6c  li  les  dcfahcrcdurÔc 
l'ardeur  de  leurs  fiebures.  Les  premiers  que  ie  vey  iamais  de  telle  grandcur,gro(reur  Se  | 
rub(lâcc,auant  que  i'euffe  eflc  en  rArabie,âc  fur  la  mer  Rouge,ce  fut  en  l'Aiie  mineur,  ' 
cnlaprouincede  Chalccdoine ,  Ac  en  quelques  lieuxdclaSurie  8c  de  l'ArniCnie.  le 
Tousay  ditcy  deuant ,  qu'en  ceflc  iflc  abordent  les  Pclerins,qui  vont  de  l'Ethiopie  en  l 
Nicruiàlem  :  defquels  tous  les  ans  fc  voyent  de  bdies  conipaignics ,  des  Royaumes  8c  \ 
prouinccsfubi<"ttcsau  grand  Gcrich ,  fçauoir  de  BaIo,yl/ctm,BarMgaf,Tfp-é,&c  Sirech:  pr.«,w« 
Icfquels  fcftans  .  à  rafrcfcbi?;  quelque  temps ,  comme  ceux  qui  viennent  de  prouinces  p^,"'''/'''" 
bien  fort  loingtaines ,  commencent  à  prendre  leur  chemin  vers  la  Terre  faindc,  f^em- 
barquans  ic  tirans  la  route  vers  le  mont  de  Sinay ,  pour  de  là  aller  vifîtcr  le  foind  Se>  < 
pLichrc  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrid.Or  quoy  que  la  plus  grand'  part  de  ce  peuple 
Infulairc  foit  Mahometifle ,  8c  qu'il  y  ayt  bien  peu  de  Chreftiens  au  pris,  fi  efl-cc  que 
Icfdits  Chreftiens  font  les  maiftres,pource  que  l'if  ^  eft  fubiette  au  grad  Roy  d'Ethio- 
pirlequcl  a  mefmemcnt  là  vn  de  fes  Capitaincs,qu'ils  appellent  cy^razjtin  adcrao,ccA  \ 
adiré,  Homme  d'armes,  qui  fe  tient  ordinairement  aux  enuirons  de  la  mer ,  auec  dix- 
buié^  ou  vingt  mille  hommes  foubz  fa  charge  8c  conduite:  combien  qu'il  foit  fubiec' 
au  grand  ^rraifs ,  qui  eft  le  chef  des  Capitaines^  ôc  comme  le  General,  en  toute  telle 
réputation  près  legrand  Monarque  Ethiopien,que  font  les  quatre  Bafchas  près  la  per. 
fonnedu  Grand-Seigneur.  Ce  cytrrazain  adérao  donc  faifant  fcscheuauchees,  va  fbu- 
uentviruerlesiflesptochaincsdetcrrefermc,commefont  BeM-mandel,PrimtrHc,PA'  \ 
fiin,Dalacca,/VtazjM,6^  Smchrm  :  cfquclles  fil  trouuc  quelque  chofc  mal  faite  ou  pu-  i 
nilTablc ,  il  chaftie  aufïi  bien ,  ôc  par  mefme  voyc  de  iuftice,  les  Mores  8c  Arabcs,qu'il 
nitceux  de  faReligion,fàns  vfcr  d'aucune  acception  de  perfonncs,ny  fo^iorifcr  hom.  , 

mcqui  viue.  Et  ne  fàultpenfèr,  ou  craindre,  que  les  eftrangers  ou  Mahometons  qui  y  '  ' 

font ,  facent  reuolte  ou  fcdition ,  pour  f  ofter  fie  émanciper  de  l'obeillànce  du  grand  ; 

RoyMore,8c  Chreftien  :  d'autant  que,commc  dit  eft,  lefditcsifles  font  toutes  près  du  i 

contincnt,où  les  gamifons  font  fort  grades,8c  prcfque  de  lieue  en  lieu<f,foubz  le  gou- 
ucmcmcntduditArrazain,qui  auec  ce  eft  toufiours  aux  champs:  la  puilfancc  duquel.  | 
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cft  tcl!c,c)iie  quand  il  cil  bcfuing,  il  fait  amai  de  cinquante  ou  foixime  mille  hommes 
en  moins  de  dix  à  douze  iuun.  Dcquoy  nefault  fcnuhir.attcndu  que  quand  le  ni^ 
(îericli  fcnicten  campaigne,  pour  courir  ruiàquelqucficnenncniy.ilnemarchci 
guère  moindre  nombre,  que  decinq  cen5  mille  hommen ,  tant  de  pied  que  de  chcual. 
Comme  de  fiick ,  peu  au  parauant  que  ie  fuffe  en  ce»  pais  là ,  aux  frontière?  de  la  mer 
Rouge,  eftoicnt  arriue/enuiron  quatorze  mille  cheuaux  :(ceuxqui  le»vcircnt,mc 
comptèrent  que  toute  cefte  compaignic  eftoit  l'amaf  de  la  ieuneliè  du  pais  voilin  qui 
venoit  faire  (i:s  m  on  (1res  en  fort  bon  &  belequippage,  dans  vnc  ville  nommée  (v/^j. 
r.u  l):)ii  ce  reuIcment,pource  que  le  bruit  courou,qu'en  peu  de  iours  Ion  drcflbit  vne 
armée ,  pour  aller  contre  trois  Rois  d'Afrique ,  auparauant  Tes  fubicfts  &  tributaires 
qui  l'cdoient  reuoltez  contre  la  Maieftc  de  leur  Sultan  cx/r/c /4^.i/i/,qui  eft  à  dire  C.râd 
1  nipcreur.  C'eft  ce  grand  Seigneur  noir,  que  les  Perfiens  nomment  Co(hoM(t,ti.x\im 
Prc(irc-/an  :  noms  incognuz  parmy  les  éthiopiens ,  lefquels  vfansdes  mots  ficchara- 
Ocrcs  Chaldeens,m'ontalfermc,  qu'on  l'appelle  en  leur  pais  Cmch  :  comme  Tclonlcj 
autres  Royaumes,contrees  8c  prouinccs,  on  luy  donne  d'autres  noms.ainii  que  i'enay 
touche  par  cy  deuanr.  Ce  Monarque  a  plufieursenfans,  lefquels  eftansen  bonaaec,fic 
mariez  par  le  confentement  du  perc ,  il  enuoyc  par  les  prouinces  à  luy  fubicites,  pour 
les  Lieutenans,  Viterois,  it.  Gouuerneurs,  les  tenant  ainlieiloignezcle  fa  prcfcncc.de 
peur  qu'ils  ne  foient  corrompu/  par  les  Counifans  de  fa  fuytc:comme  en  vfcnt,&  ont 
toufiours  vfc  les  Roisfic  r.mpcreursdeTurquie,&  fygouucrne  encorde  pareille  fa- 
çon le  Sophy,Roy  de  Perfe,lc  grand  Duc  des  Mofcouites,  le  Tyran  Cam  aeTanarie, 
&  iadis  les  derniers  Soldans  d'Ireyptc  &  Empereurs  de  Grèce ,  &  ce  fort  fie  indomta- 
bleTamberlan.cn  fon  temps  l'efpouuantement  detout  le  monde:  Lefquels  tousn'ont 
iamais  trouuc  bon  de  nourrir  leurs  enfans  mades  autour  d'eux  à  la  Cour ,  à  fin  d'ob- 
uicrà  pluficurs  machinations  A:  complots  qu'ils  pourroient  faire,  fçachanstrelbicn 
que  la  trop  grande  familiarité  engendre  mefpris.  Voyez,ie  vous  prie,ce  que  Icsenfins 
de  Sultan  Solyman,  Sdimô:  Baia/eth,Acceluy  de  Tunes,  ont  fait  de  noftrc  temps 
contre  leurs  pères .  Pour  ces  confiderations  donc  ce  grand  Gcrich  fe  tient  en  fa  bon- 
ne fie  riche  ville  d'Àlramach,  quivault  autant  à  dire, que  Lieu  impérial, &  quel- 
quefois à  Meroc:faifaiu  nourrir  fes  enfans  en  leur  bas  aage,  à  trente  iournccs  défi 
Cour,  en  vne  ville  nommée  Edifftn^^n  Royaume  de  Xoa,  près  les  montaignesde 
Goiame:  là  où  aulli  il  tient  bonne  fie  feure  garde, tant  pour  empefcher  que  mal 
ne  leur  foit  faidt,que  à  celle  fin  qu'ils  n'attentent  rien  de  nouueau.  C'cd  luy  qui 
cnuoye  tous  les  ans  quelque  nombre  d'Euefques  ou  Archeuefques  en  Hicnifolem, 
auec  force  beaux  dons  A:  riches  prefens,pourlavic  6c  fouflien  des  Religieux  qui 
gardent  le  fâin(fb  Sepulchre,làoù  il  entretient  plufieurs  personnes  pour  prier  Dieu. 
Du  temps  que  i'y  aemeurois,il  y  arriua  quatre  de  ces  Euefques  députez  pourvifi- 
ter  lefdits  lieux  Saind>s,fuyuizdecinqàfixcen$  perfonnes.  Or  ne  furent-ils  là  gue- 
res  de  fciour ,  que  I'vn  d'entre  eux ,  des  plus  anciens  fie  fauorits  de  la  Maiefté  du  Roy, 
meprint  en  amiticdequel  deuifant  d'ordinaire  familièrement  auec  moy,commcnous 
fufuons  d'auenture  tombez  fur  le  propos  de  la  reuerence  que  Ion  porte  à  ces  contrées, 
me  dift  entrc;iutres  chofes ,  qu'il  auoit  fur  luy  la  Prophétie  d'vn  grand  t:  faindt  pcr- 
fonnage  de  leur  païs,roriginal  de  laquelle  eftoit  gardc,comme  chofe  precicufc,da!.Ie 
threfor  du  grand  Monarque  leur  maiflre,dont  la  fubftancc  eftoit  telIe;Qu'il  fcroii  vn 
temps,que  les  villes  de  Mcctfi4e,Medmr,Caraf,Sicale,/aml>ut,Zidem,  Fara.Min,  &  au- 
tres,qui  font  en  l'Arabie  heureufc,  feroient  deftruidles,ne  demeurant  en  iccllcs  pierre 
fur  pierre  ;  Que  le  Tobeau  de  Mehemet  feroit  démoli  de  fonds  en  c6ble,8c  la  pouldrc 
-.-.-  ^^ „.  dcfcs. 
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(ieresoircfnént(rparrc:Ac  que  autant  en  aduiendroit  à  Oclan,/-fomar,ffHl>4ch4r,/^fi(i, 
jl^Jd,JH(ot>tlift  AffrrM,  HrUan/èrMfHi^heétic.  Haty,  tou»copii^noru  ou  difciplcs 
dudit  impoltcur  Arabe  :  Adioudani  pour  la  fin,  que  tout  cela  kroit  HjMX  par  la  furce 
0(  vaillance d'vn  grand  Prince  Ac  Roy  Chre(licn,natif  dc«  parties  Septentriunalcs.cn- 
trclcsmiini,flc  foubz  la  puiflànce  duquel  dcmeureroit  la  Iudcc,Ei;y  pte,&  le  Royau- 
meficvilledcHicrufalein.  Quied  l'iKcafion  (difoit-il  )  pourquoyiUdrefTcnt  tous 
les  .mue  voyage  auec  grande  deuotion.prians  Dieu  que  Jeteur  temps  ils  puilTmt 
voir  ce  Roy  tant  dcfiré ,  qui  doit  apponer  vn  fi  crand  bien  fie  profit  à  la  Republique 
Chrelticnne.Trois  ans  au  parauant  que  i'arriuade  en  la  nier  Rouçe,quclques  com  p.ii- 
enicsde  Qpitaines  Arabes,e(lans  aduertis  de  la  venue  defdits  Abyliins,qui  pouuoict 
dlrchuift  ou  neuf  cens  pour  le  moins,  conduid>s  par  vn  grand  Seigneur ,  fauory  de 
ccH  Empereur  F.ihiopien,6c  de  quelques  l'relats  d u  p.iisjc  ruèrent  auec  leurs  troupes 
fureui.  LefqucU  pour  n'eftre  égaux  en  force  à  ces  brigands  ôc  voleurs,  pa/fercnt  tous 
autrcnchant  du  Cimeterre,  Ac  n  en  efchappa  iamais  que  trois,  qui  de  cas  fortuit  ne  fu- 
rent occit.  Les  Chreftien»  Grecs  du  mont  Synai,  qui  m'en  contoicnt  rhiOoire,me  di- 
rent &  alTcurerent ,  que  lefdits  Capitaines  Arabes  fentendoicnt  auec  les  Turcs,  qui  fc 
tenoicni  lors  à  quelques  villettes  &  fonereHcs  de  la  mer  Rouge,pour  butiner  &  voler 
cflfcmble  les  Chameaux  cluraez  des  richeflfes  flc  prefens,  qu'ils  ponoient  audit  ù\x\t\ 
Scpulchre  :  mais  que  bien  to(i  après  le  Ba(clu  du  Caire ,  Lfclauon  de  nation,  homme 
debien  pour  vn  infidele,Ac  qui  netourmentoit  point  les  Chreftiensqui  demcuroient 
en  Egypte,  de  quelque  paVs  qu'ils  fuflcnt,  en  eut  bien  toft  laraifon.  Car  ayant  mandé 
lefdits  Capitaines  Turcs ,  8e  quelques  principaux  des  Arabes ,  foubz  prétexte  de  les 
vouloir  ennployer,  à  tel  iour  fie  heure  que  le  maffacrc  fut  fait ,  ils  furent  condamnez 
àcib-e  empalez  5c  mourir,  ce  qui  fut  exécute  en  la  place  publiiuedudit  grand  Caire.  > 
Telmilhcuraduenu  aux  voyageurs ,  fut  caufe  que  les  Abyllins  prindrent  incontincc 
letirmcs,  &  que  hui£^  ioursapres  en  vne  rencontre,  fut  mis  à  mon  plus  de  cinquante 
mille  defdits  Mahomaans  :  mefmes  le  Roy  d'Adcl,More  blâc,tributaire  au  Seigneur 
Ethiopien,  y  palTa  le  pas  aufli  bien  que  les  autres.  Quelques  vns  de  ces  Pèlerins  Rem- 
barquent volontiers  au  port  &  goulfede  Mtlmde  ,(\\i\c^ï  trois degrez  de  l'Equa- 
teur, ou  àccluy  de  CM4^4,oufurlariuiere  de  ^ucW , prenans la  routcdclahauhe 
mer  :  de  forte  qu'ayans  vent  à  fouhait ,  ils  arriuent  en  qumze  ou  vingt  iours  au  cap  fie 
promontoire  de  Guardafumi.  Et  doublant  ledit  promontoire,  ils  commencent  d'en- 
trer dans  le  goulfe  d'Arabie,  &  de  là  en  la  mer  Rouge  (que  les  larrons  des  montaignes 
nomment  ç^rtuh ,  6c  les  Arabes  qui  aboutiffent  vers  la  Perfe ,  Aima  alk^detm ,  8c  les  ; 
autres  plus  courtifans  8c  ciuilifcz,Z<»c<»r()/>^  ^^^4M,qui  vault  autant  à  dire,queGoul-  i 
fcdclamcr  Rouge -.changeant  ainft,(clon  les  pa'i$,depluneurs  appellations,  auHibic  i 

3 ue  la  mer  8c  fein  de  Perfe,  8c  autres  goulfes  de  ce  grand  Océan)  lailTans  dctousco-  j 
u  plufieunifles  8c  iilettes,les  vnes  liabitees,8c  les  autres  non,iulques  à  ce  qu'ils  foicc  j 
àMazua,ou  à  Suachcm ,  deftinees  pour  leur  defembarquement,  à  Hn  qu'ils  ('y  rafraiA  j 
chiflcntjfic  fe  foumiflent  de  chofes  neceffaircs  pour  leur  voyagc,comme  dit  eft  :  com-  j 
bien  que  le  plus  fouuent  ils  farreftent  audit  Suachem ,  pource  qu'elle  eft  plus  haulte,  i 
tirant  vers  le  pa'is  d'Egyptc,8c  voifme  de  l'Abbaie  de  la  Vifton  (qu'ils  appellent  Bifau) 
d'où  cft  cnuoy  c  vn  Eueique  pour  les  rcceuoir  :  lequel  arriue  en  cède  ifle  quelquefois 
douze  ou  quinze  iours  auant  leur  venue,  qui  eft  vn  grand  foulagement  pour  ces  pau- 
urcsgens.  Ainfi  ces  Pèlerins  font  foulagez,  voyageans  par  mer  :  car  ce  qu'ils  font  par 
eau  en  quinze  ou  vingt  iours,  il  faudroit  qu'ils  y  mettent  deux  ou  trois  trsois  par  ter- 
rc.Bicn  fouuent  f  y  trouue  aulTi  le  Patriarche  mefme  de  ce  monaftcre,  que  les  Infulai- 
rcsappcUent  Maltjptu  ^commc  IcurEgUfe  ic  nomme  AjfAltb  tC^\t&  à  dire  Croix: 
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d'où  i'ay  entendu  que  le  monaftcrc  porte  le  nom  de  l'Abbaic  de  fainftc  Croix.  La 
moynesdccelicu  font  fi  crtrangcmeiu  refermez,  que  pour  la  grande  aufteritc  de  vie 
qu'ils  meincnt ,  &  leurs  iciifiies  continuels ,  ils  font  fi  (ces  &  maigres ,  qu'on  iuccroit 
quecefuffcntdesefcorces  fcichcs  de  quelque  arbre  dcfia  fort  vieil,  tant  ils  fontdcf- 
tuwfs  hi  ch.uncz.lls  ne  mangent  point  decliair,ny  ne  boiuent  iamais  vin.fils  ne  font  malades 
hfHTtnr.fi*  (^y  y  {çy^ .  g,  f,  libcurent  de  leurs  mains,  fcmans  ôc  rccueillans  leurs  moilTons  de  miU 
!^/iW.  "  lct,&  fruidb  de  pareille  efpcce,comme  le  Tafo^  qui  eft  vn  grain  rond,  noir,&  fort  pe- 
tit :  vr.iyc  imitation  certes  de  leurs  bons  Pères ,  qui  le  temps  paflc  ont  mon  ftré  le  che- 
min de  pcrfcdion  dans  les  deferts  de  Thebaidc.  Au  rcfte,  ils  font  fi  fiiperftiticufcmCt 
ellrangcz  du  fcxc  feminin,que  rien  qui  foit  de  tel  fexe,  foit  femme,beftc,  ou  oifcau.nc 
pcult  auoir  accez  dans  leur  maifon.Cc  que  obfcrucnt  de  tout  temps  les  Moyncs  d'A- 
thos,Mont  Synai,&:  autres  Bafiliens.Qiiant  aux  Preftrcs,ils  font  mariez  en  ce  pjisà  la 
f-i^oii  de  tous  les  autres  fubieds  au  mefme  Seigneur, comme  ie  vous  ay  dit  ailleurs. 
Touchant  les  cérémonies,  ils  font  différents  d'aucc  nous,  combien  qu'à  l'cffcd  &  fub- 
ft.incc  des  Sacremens,mefinemcnt  des  deux  les  plus  neceflàiresà  noure  falut,à  fcauoir 
le  Biptcfme&  ri'uchari(lie,ils  font  de  mefme  opinion  :  tellement  que  le  Prcftrccon- 
ficrant  le  corps  denoftre  Seigneur  en  fa  langue,  fuytvn  mefme  fcns&propricic  de 

f)arollcs,  fans  f  elloigner  en  rien  de  ce  que  nous  croyons.  Et  qui  plus  eft,  ils  font  tous 
es  Dimcches  &  Feftcs  ,des  petits  morceaux  de  pain,tous  ronds,lefquels  cftans  bénits, 
en  donnent  tant  aux  grands  qu'aux  petits  :  &  ne  fort  point  le  peuple  de  l'Egliff ,  iuf- 
ques  à  tant  qu'il  a  receu  la  bcnedidiÔ  de  la  main  de  celuy  qui  célèbre  MclTc ,  diffcrétc 
feulement  en  cerimonies  &  en  lang.igc  à  ceux  de  l'Eglifc  Arménienne.  C'cftchofccf- 
merueillable  de  voir  le  nombre  de  Religieux  qui  font  es  Abbaies  en  ce  p.us  là ,  &  fur 
tout  en  celle  de  BiJàn,o\\  (c  tiennct  ôc  fafTemblent  de  deux  à  trois  cens  moyncslordi- 
naire  eftant  de  deux  censtpource  que  les  vns  font  cnuoyez  aux  autres  monaftcrcs  fiib- 
iedz  &  reflTortans  à  ceftuy  cy,c5me  premier  de  tout  l'ordrejlcs  autres  vont  par  les  foi- 
res &  marchez  trafiquer  pour  le  fouftenement  de  l'Abbaic,  ou  font  aux  fermes  pour  y 
trauailler.  Le  Patriarche  donc  ne  pouuat  aller  à  Mazua,ou  à  Suachem,lors  que  les  Pè- 
lerins vont  en  Hierufalem,il  fault  qu'vn  £uefquc,ou  bien  rAbbc,ou  le  Damri,c(Aï 
dire ,  Maiftre  de  l' Abbaie,  y  vienne,  pour  vifitcr  Icfdits  Pèlerins ,  &  les  rafraifchir  des 
chofcs  qui  leur  feront  necefiaires.  Ces  voyageurs  f  en  vont  aufli  quelquefois  dcfcm- 
Firfcrvit  barquerau  port  de  Suez  :  l'entrée  duquel  cA mcrucillcufcment  facile, pourucu  c]uil 
JtJt  j»-^.  p'y  -jjj  tourmente:attendu  que  autrement  Ion  fe  menroit  en  grand  danger,à  caufc  des 
rochers  qui  Ce  trouuct  ôc  là  ôc  tout  le  long  de  ceftc  mer ,  où  Ion  voit  vn  nombre  inhiii 
de  ioncsmarins,forthault$&efpais,toutautour:dcc  eft  l'endroit  où  le  dernier  Solda 
d'Egypte  perdit  vingthuidl  grands  nauires,  &  cinq  galères,  penfant  par  vn  tel  cquip- 
page  aller  chadier  les  rebelles  Arabes  de  la  part  du  Royaume  d'Adcm.  Laquelle  perte 
donna  occafion  à  Selim,Em perçu r  des  Turcs,dc  courir,&  drcifer  fon  camp  contre  le- 
dit Roy  Egyptien.Si  lefdits  Pèlerins  ne  veulent  aller  fi  auant,  ils  peuuent  dcfccndrcà 
vn  autre  port  plus  bas ,  que  les  Mores  &  Arabes  appellent  Pharantel-Zintjuil ,  c'cft  à 
dire,lieu  de  Pharaon, près  les  fcpt  Puyts  ou  Fontaines,  qu'on  dit  de  Pharaon  :  ou  bien 
à  Corondole ,  où  Moyfc  frappa  la  mer  de  fà  verge  :  qui  eft  l'endroit ,  où  les  Chrcfticns 
Abyflîns ,  les  Turcs  &  les  Arabes  du  paVs  tiennent  pour  tout  aficurc  dans  leurs  hifloi- 
res,  que  ledit  Pharaon  fut  fubmerec,  lors  qu'il  pourfuyuoit  les  enfansd'i  frac!  l'cn- 
fuyans  d'Egypte,ainfi  qu'il  eft  efirntcn  l'hiftoire  facrecau  Hure  de  l'Exode.  Quâd  Ion 
f efcane  trois  ou  quatre  lieues  loing  du  riuagc  de  la  mer ,  on  trouue  les  dcfcrts  d'Ara- 
bie, des  le  commencement  &  entrée  desquels  ic  voii  vnc  fontaine  nommée  cJm-mi 
Begamhtrh  *2iofi  ,  qui  eft  autant  à  dire  en  leur  patois,  que  l'eau  du  Prophète  Moyfc 
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prient  on  que  ccft  où  il  frappa  le  rochcr,&  en  fcit  fourdrc  l'eau  pour  abbrcuucrlc 
peuple.  Entre  ledit  riuagc&ccftc  fontaine  giftvncgrand'piainc,  que  ceux  du  païs 
nomment  ^ianadain  :  laquelle  fi  quelcun  veult  pa(rcr,il  laiMcra  à  main  gauche  ccrtai- 
ncsmontiigncscouucrtes  de  (àblons  blancs,où  cft  encore  la  trace  de  force  vieilles  ma' 
furcs ,  8c  orandes  antiquailles  :  entre  autres,lcs  ruïnes  d'vnc  ville ,  en  laquelle  n'y  a  au-    "W/^w 
cun  baftimcnt  fus  pied ,  ains  eft  tout  abbatu  de  fonds  en  comble  :  où  i'ay  vcu ,  paffjnt  ^Jt^ua" 
parla  vncObcliftjucbrifi:c&  rompue  au  fommct,  non  moindre  que  les  deux  que 


i'auois  auparauant  veucs  en  Alexadrie  d'Egypte.  Ce  (le  Obclifque  cftoit  garnie  de  let- 
tres Hiéroglyphiques  à  l'imitation  ancienne  des  Egyptiens,  accopaigncc  tout  autour 
de  pluficurs  Colomnes  de  marbre  toutes  iafpees  &  mignonncment  ouurecs  :  Icfquel- 
Ics  font  en  admiration  grande  aux  palTagers ,  mefmes  lux  Arabes  6c  voleurs  du  pais, 
qui  ont  telle  reuerence  à  leurs  predecelTeurs ,  que  pour  rien  ils  ne  voudroieiit  attenter 
oclcsdcmolir.  le  laiiTeaux  doftes  hommes  l'interprétation  de(dttes  lettres,  telles  que 
le  les  vous  ay  reprefcntecsau  naturel,  8c  ce  fuyuantce  que  ie  lesay  veucs  eftant  furies 
lieux  :  cnfcmble  des  autres  figures  à  rantique,qui  font  au  bas  defJitcs  Colomnes.  Lef- 
dits  Arabes  difent,  que  c'a  eftcvn  Melchiram  Roy  Ethiopien,  qui  viuoit  du  temps 
^Aralyen,  feptieme  Roy  des  AlTyriens,  qui  les  fit  faire ,  &  qui  inucnta  le  premier  tou- 
tcsccs  fortes  de  lettres,ran  du  monde  trois  mil  trois  cens  quarante  trois,deuant  nollrc 
Seigneur  mil  huift  cens  cinquantcquatrc,fclon  leur  fuppuution.Ce  que  toutefois  ne 
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veulent  accorder  les  Pcrficns,ains  difcnt  que  ce  fut  AdulUm,  Roy  d'Egypte  &  ludce 
doftc  en  l'art  de  Médecine,  &  premier  inucteur  de  l'Adrologie  &  Arithmétique, qui 
regnoit  en  gloire  &  honneur  l'an  mil  neuf  cens  quarantecinqdcuat  la  natiuitc  de  no- 
ftre  Scigncur.Ic  ne  doute  point  qu'il  n'y  cuft  quelques  grands  fecras  en  telles  Imrcs 
&  de  mcrucilleux  myfteres  de  la  diuine  ordonnacc  ,  déclarez  aux  fcptantcdeux  audi- 
teurs de  Moy re,commc  par  Prophetie,en  la  fecrettc  dodtrine  du  Zohaty  pour  rcucicr 
lagloircdcDicu  au  monde:  mais  certes  i'eftime  qu'il  n'y  aauiourdhuy  homme  vj- 
uant  qui  les  fçache .  Vous  n'ignorez  pas  auflî ,  que  le  pcrc  Adam  &  Seth  firent  drclTcr 
deuxColomnes,  l'vne  de  cuyurc,&  l'autre  de  pierre  ,  fur  lefquellcs  cftoit  £;raiicclà 
parole  de  Dieujes  Propheties,lc  prefàgc  &  grand  (ccret  de  la  cofbmmation  du  mon- 
de,lc  tout  par  femblables  figures  d'Animaux:ne  pouuant  bonnement  aflcurer,lî  la  fuf. 
dite  fcioit  point  Jl  ce  temps  là,d'autant  qu'elle  apparoid,  à  la  contempler,d'vnc  mcr- 
ucillcufc  antiquitc.Ouhreplus  il  me  fbuuient  d'auoir  veu  fur  vn  petit  mont,qui  auoj. 
fine  la  montaigned'Aaron,lclieuoù  eftoit  autrefois  vne  autre  ColomnCjhaultcdc 
trcntcluiid  couldces,  ayant  (cize  pieds  en  rondeur,  faifte  par  Herotime,  Roy  Arabe, 
qui  viuoit  l'an  du  monde  cinq  mille  quarantecinq,&  deuat  noftrc  Seigneurcent  qua- 
r.uncquatrc:du  temps  mefitie  que  ces  grands  perfonnaî^cs  Paul  Emile  Conful,Cra(ru5 
oratcur,Fabius  &:  Pompcius  floriflToicnt  entre  les  Romains.Dc  laquelle  quand  les  fiif- 
dits  Arabes  discourent ,  ils  difcnt  auoir  par  efcrit  en  leurs  hiftoircs  (  car  ils  fc  vantent 
bien  iufques  à  là ,  de  ne  parler  point  par  cueur)  que  ceftecy  eftoit  de  mefmc  hauhcur 
&  grolfcur,*:  £;arnie  de  mefincscharadleres  de  bcftes,poifl'ons,oifcaux,  &  figncsccle- 
ftes,quelafufdite:quinef»gnifioientautrecho(c  (à  ce  qu'ils  recitent)  que  la  cruauté, 
loix ,  8c  couftumes  dudit  Herotime  :  à  fin  que  le  peuple  ainfi  tyrannifc,  ne  prctendift 
caufc  d'ignorance  de  l'intention  &  volonté  du  Prince.  Depuis  il  eftaduenu,qu'vn 
Roy  de  Pcrfe,  nommé  /W/i«^f/,pourfuyuant  les  Arabes  qui  luycftoient  rebelles, &: 
paftant  en  ces  endroits ,  la  feit  ruer  &  culbuter  du  hault  en  bas  :  &  n'y  a  pas  cncor  foi- 
xante  ans  (ce  m'afTcuroient-ils)  que  les  Pafteurs  ôc  Efclaues,  gardans  leurs  Chameaux 
&  autres  beftcs  domcftiques ,  ont  à  coups  de  marteaux  &  de  cailloux  achcuc  d'effacer 
&  rompre  ce  qui  eftoit  grauc  contre  quelques  pierres  du  refte .  Plufieurs  Grecs  de  ma 
compaiî;nie  me  difoicnt,  que  les  ruines  dont  i'aycy  deftlisfait  mention,  eftoicnt  le 
lieu  où  mt  baftic  la  ville  de  êrremce,  que  les  Barbares  noment  à  prefent  Ahhainjui^x- 
fiée  iadisaux  dcfpcns  &  par  le  commandement  de  Ptolomee  Philadclphe  ,Roy  d'E- 
gyptc,efiTieu  de  ce  faire  pour  honorer  la  mémoire  de  Cx  mere,ainfi  nommcc,&  de  Ton 
pcrc,  Icfquels  de  leur  viuant  fc  plaifoient  fort  en  ce  païs  là:où  Ion  voit  encor  force  ba- 
ftimcnsque  Ion  tient  auoir  efte  dreflcz  par  l'induUricdece  grand  &  excellent  Roy 
Egyptien.  Le  bon  zelc  duquel  a  prouffiter  à  chacun  feftmonftré,  non  feulement  eu 
ce  qu'il  feit  traduire  le  vieil  Teftament  en  Grec  par  les  (èptantedeux  anciens  Rabins, 
dot  la  verfion  a  efté  tant  approuucc  par  les  Pères  de  l'Eglift  primitiuc,  ains  auili  quad 
il  entreprint  vn  ccuure  &  faid  de  telle  con(cquence ,  que  quoy  qu'il  ne  fuft  fi  grand 
Monarque  que  plufieurs  de  noftre  temps,  fi  m'aficurc-ic  que  fi  l'Empereur  des  Turcs, 
ou  le  grand  Sophy,  Monarque  des  Perfcs ,  cntrepren oient  vn  cas  pareil,ils  fc  trouuc- 
roicnt  eftonncz  auant  qu'ils  furtcnt  à  moitié  de  l'œuure.  Son  intention  donc  eftoit  de 
faire  entrer  la  mer  Rouge  dans  le  Nil,&  faire  tant,  que  la  mer  Oceane  fe  ioignift  à  cel- 
le de  Midy ,  à  fin  que  la  région  d'Afi-iquc  ainfi  faidte  en  ifle ,  rendift  prcfquc  toute  la 
terre  nauigable  :  voulant  que  la  foftc  par  où  la  mer  vicndroit  à  la  riuicre ,  cuft  demie 
lieue  de  large,  &  vn  peu  plus,  ainfi  que  i'ay  peu  apperccuoir  du  temps  que  i'cftois  fur 
les  lieux,par  le  commencement  que  Ion  y  auoit  fait.  Or  de  la  mer  iufques  au  Nil  n'y  a 
point  moins  de  foixante  &  douze  licuifs:  tellement  qu'cflans  par  ce  moyen  ioindcs 
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kfditcsmcrs,  on  fuft  venu  des  Indes,  Ethiopie.Pcrfc,  Arabie,  &  de  toutes  les  ifles ,  en 
noftrc  mer  Meditcrranec.fans  mettre  pied  à  terre  que  pour  y  faire  aiguadc.Toiitcfois 
illiilTifon  cntreprife,àcaurc  qu'on  luyrcmonftra,que  le  dommage Icroitpliisgrand 
quclcprouftitqui  reiifllroit  decela,attcndu  que  par  ce  moyen  le  Niljl'eau  duquel  cft 
bonne  à  boire,  quelque  limonneufe  qu'elle  foit ,  pcrdroit  fà  bonté  par  la  falcurc  de  la 
mcr,&qucarrou(ànt  &  rendant  fertile  le  pais  dTgyptc  par  Ton  cicfbord  &  accroif-  ^•"'  '''  '' 
fancc, continuant  en  (on  defliordement ,  rendroit  le  mcfmc  paVs  infécond  Se  (Icrilc,  f„,je  aux 
pourautant  que  l'eau  de  la  mer  porte  telle  incommodité  aux  terres  qu'elle  arroufc,ôi:  f"»^"  i<" 
ûu'ainfi  pourefooir  (ans fondement, Ion  fc  deflàifiroit  d'vnc  commodité  prefcntc'  ""'''"'■^' 
ficalTcurcc.  Cefutl'occafionjpourquoycefte  entreprinfc  continuée  par  rcfpaccdc 
quatorzcans,&oùronauoit  defpenduvne  infinité  de  milliers  d'or,  fut  rompue  & 
laiflcc imparfaite, où  defia  Ion  auoit  auancé  la  fofTc  de  huidl  à  neuf  licu'cs.  Et  voyla 
ce  que  i'ay  voulu  dire  en  pafIànt,quoy  que  ic  me  fois  efloigné  de  noz  iflcs. 

dt  ïijle  de  M  A  czy  A,  ^  de  la  reuerence  e^ue  les  çyérahes:  portent  à  leurs 
Hures  :  O*  danger  de  tAutheur.  C  H  A  P.      Fil. 

V  o  Y  que  Maczue  ne  (bit  fi  auant  en  la  mer  Rouge,  tirant  vers  l'Egy- 
pte, ou  le  mont  Synai,  fi  cft-cc  que  ic  me  fuisamufé  pluftoft  à  Sua- 
chem,d'autant  qu'elle  eft  plus  recommandée,  pour  cftrc  l'apport  des 
Pèlerins  Ethiopiens  qui  vont  au  faindl  Sepulchrc.  Main  ores  queic 
fuis  hors  des  voyages  de  dcuotion  ,  ic  rcprcndray  ladite  iflc,  laquelle 
ainfi  que  i'ay  did ,  regarde  de  l'Eil  au  Nort ,  &  a  de  latitude  fcizc  ou 
dixfcpt  Jt.t^  Zjcfloignee  de  l'Abbaic  de  la  Vifion  d'enuiron  dix  lieues,  vis  à  vis  de  la 
ville d'trcA  ,  fibitation  des  Chrcfticns.  Car  à  Miczue,quoy  qu'elle  foit  tributaire 
augrandt  '  ^  1  cft-cc  que  la  plus  part  des  habitans  font  Mahometiftcs,&  reflTcn- 
tcnt  plus  le  naturel  Arabefque  que  Ethiopien:dôt)icaufe  eft  telle.  Vn  Arabe  du  pais 
mccomptoit,  cftant  pardelà,qu'ilsont  en  leurs  Chroniques  &  hiftoires,  que  cnuiron 
quelques  fcptante  ans  après  la  mort  de  Mehemet,  la  mer  fe  dcfborda  de  telle  f  içon,  Se  crml  </*- 
fortitficftrangement  de  (es  naturels  limites,  qu'elle  eftoit  beaucoup  plushaulte  que  '"X'"^'* 
toutes  les  villes  &  villages  de  l'ifle,  fiibmergeant  8c  cnfeuelifTint  dajis  la  fureur  de  fes  „/?„)/,. 
ondes  tous  ceux  qui  n'eurent  le  moyen  de  le  fauuer  S:  retirer  fur  la  haultcur  des  mon- 
ta!gncs,qui  toutefois  y  (ont  a^fez  frcquentes.Ce  grand  déluge  aduint  fur  les  dcii  x  hcu< 
rcs  après  minuidt:&  de  tant  fut-il  plus  dangereux,que  les  mifcrables  Infulaircs  furent 
furpris  lors  que  le  moins  ils  y  penfoient  :  Se  ne  fe  fulTcnt  encor  appcrceus  de  leur  mal- 
lîcur,iufqucs  à  ce  que  l'eau  les  euft  enueloppez,  n'euft  efté  qu'vnc  tcmpcdc  de  vents  fc 
Icuafi  impctueufc,quc  la  maifon  eftoit  bien  aftcuree,  qui  ne  fcntoit  l'clbranlcmcnt  de 
cevcntcux  orage. Ce  déluge  fi  foudain  caufi,que  ce  lieu  eftant  defimé  d'habitans,  n'y 
eut  prcfquc  voifin ,  qui  Co(àft  depuis  bazarder  d'y  aller  faire  demeurance,  vn  chacun 
craignant  que  ce  defbord  continuaft  fouuent,  &  que  tous  les  ans  la  mer  ne  vint  (c  fai- 
rcpaycr  de  fon  tribut.  Deux  ans  au  parauant  que  cela  aduint ,  la  famine  auoit  cftc  fi 
grande  en  toute  l'Arabie  heureu(c,  mefmes  aux  illcs  voifincs,  qu'il  y  mourut  de  faim,  ^ 
comme  tefmoignent  les  Chroniques  des  Arabes ,  plus  de  deux  millions  de  créatures:  tnjMt, 
lequel  malheur  affame  dura  dixhuidV  mois  entiers ,  fans  recueillir  ne  femer  grains  ne 
fruifts  :  &  fut  cefte  rage  fi  grande,  que  ceux  qui  eftolcnt  aux  villes,furent  coniraindts 
aprcsauoit  mange  leurschameaux, chiens, chats  Se  autres bcftcsdomcftiques,fcn- 
trcmanger  eux  mcfmcs  :  ôc  en  tel  defefpoir,celuy  qui  eftoit  le  plus  fort ,  tuoit  6c  man-     
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gcoit  Ton  compaignon.  Ccftc  tcmpcftc  &  punition  de  Dieu  aduint  du  rcgnc  de  leur 
Roy,nommc  Suhuch^CT\\x%  vicieux  Arabe  qui  fut  iamais  foubz  le  ciel,qm  viuoiil'in 
de  noftrc  Seigneur  neuf  cens  nonantefeptjdu  temps  que  les  Rois  de  France  Robcrt,8c 
Alfonfc  cinquiciine  Rc y  d'Efpaignc,  ôc  le  Pape  Sylueftrc  fecondjde  nation  Françoi- 
fc ,  faifoicnt  guerre  contre  l'incurfion  des  inHdeles ,  nouucllement  defccnduz  d'Afri- 
que. En  fin,  quelques  années  f  efhns  efcoulees ,  6c  la  peur  (VunoindrilTant  au  caur  de 
ces  Barbares,  il  y  eut  vn  certain  Deruis  (ce  font  Hermites  Mahometans)  qui  incita  vn 
Seigneur  Arabc,dc  la  prouince  de  Mecca,  de  repeupler  ccflc  iile,  &  autres ,  Icfaudlcs 
auoicnt couru  pareille  fortune, luy  mettant  cnauant  le  fèruice  qu'il  feroit  à  Dieu 
(pourautant  que  d'elle  ciloicnt  naiz  deux  des  ringtdeux  mille  trois  cens  de  leurs  Pro. 
pnctcs)  &  le  grand  prouffit  aux  Arabes,^ il  f  auoidnoit  de  l'Ethiopie,»  fin  de  tenir  les 
Chrcllicns  en  bride,  &  les  empefcher  de  courir  fur  leurs  marches.  Ce  Seigneur,  oui 
pour  vn  Mahometan  auoit  lame  bonne,  Scciloit  affectionne  à  fà  nation,  fait  amas  de 
gcns,&  y  conduit  force  efclaues.Or  auparauant  que  lefdits  Arabes  y  allaifcnt  demeu- 
rer après  fondelugc,ellcfappelloit  Scbty,(\w\  fignifîc  Lyon:  (autres  luy  donnent  le 
nom  d'y/n>,  ou  de  CaUl>:)  l'occafion  duquel  premiernomàelleimpofc  fut  ccftc  cy. 
Il  aduint  vn  iour,  qu'vn  Lyon  affame  trauerfa  de  la  terre  continente  d'Ethiopie  en  cc- 
flc iflc.&pafla  la  mer  à  nage.  Auquel  lieu  il  ne  fut  pas  fîtoftarriuc,  qu'il  commence  à 
faire  fcs  icux  de  telle  forte.qu'il  occifl,eftropia  &  mutila  beaucoup  de  gens,auant  que 
lonpcuft  le  mettre  àmort:Enfouuenancedequoyonlanomma  vTr^,  comme  fils 
vouloicnt  dire,  l'ille  du  Lyon.  Mais  l'Arabe  y  ayant  fait  baflirvn  beau  grosvillagc, 
où  iadis  la  ville  capitale eftoitailife,  luy  impofafon  nom,la nommant  zyirakh  Ma- 
zjta  A/f/^u,c'cft  àdire,  Lecemetieredu  Seigneur  de  Mazua:  Ôc  dcfaidl  ce  fut  fonce- 
metierc,  veu  qu'il  y  mourut  quelque  temps  après.  Ainfi  par  fbn  moyen  fut  ce  païs  re- 
peuple d'Arabes ,  lefquels  recognoidènt  le  Roy  d'Ethiopie,  fie  obeiïTent  aux  Officiers 
qu'il  y  enuoyerlà  où  mefmes  le  Patriarche  de  la  Vifion  vient  tous  les  ans  vnc  foisauec 
fcs  moynes  faire  l'office  à  leur  mode ,  ôc  inflruire  en  la  foy  ce  peu  de  Chrefliens  qui  y 
refle  :  comme  aufli  y  paffc  le  Gouuerneur,  faifànt  fà  reueuc  des  Prouinces,  à  fin  que  le 
peuple  n'attente  rien  de  nouueau,âc  pour  rendre  droidb  à  chacun  félon  les  affaires  qui 
îùruicnnent  :  combien  que  Ion  m'a  afreurc,quc  depuis  mon  departemct  les  Mahome- 
tans Arabes  (c  font  emparez  de  ladite  ifle,ôc  l'onc  tonifiée.  L'occafion  qui  meut  le  Pa- 
triarche de  faire  ccfle  vifite  tous  les  ans,efl  à  fin  que  les  Arabes  ne  luy  gaflent  fès  ouail* 
lcs,8c  fimplesgcns  d'Ethiopie,  qui  viuent  par  les  môtaignes,  gardansïes  beflcs,ou  qui 
faddonnentau  labouragc,pource  que  lefdits  Arabes  ont  là  vne  belle  ôc  grande  Mof- 
quee,où  f'aflcmblent  ceux  qui  fuyuent  IcsrefueriesdeMehemet.Auflieu  le  Seigneur 
de  cefle  ille  Mahumetifle,  funs  que  toutefois  il  ofc  faire  chofc  qui  defplaife  audit  Gc- 
rich,non  plus  que  les  Seigneurs  de  Tranfryluanîe,qui  font  Chrcfliens,ofent  defplairc 
au  Grand  Turc.  On  eflimoit  cedit  Seigneur,  du  temps  que  i'eflois  en  ces  quartiers,  de 
telle  ôc  fi  grande  fainft«c,qu'il  faifoit  nonte  à  ceux  qui  fc  difent  Dernù  entre  IcsMo- 
res,tant  il  fc  monflroit  iuflc  en  fes  faiâs,ôc  véritable  en  parolle:  ôc  pcnfc  qu'entre  tous 
les  infidèles ,  il  peult  porter  le  tiltre  (  f^il  cfl  encore  en  vie  )  d'eftrc  le  plus  homme  de 
bicn,Ôc  le  mieux  renomme.  Autre  chofc  n'ay-ic  peu  fçauoir  touchant  cefle  iflc,  finon 
que  le  peuple  eft  bon  guerricr,6c  prend  grand  plaifir,  quand  on  le  meine  en  lieu  où  il 
fault  ioucr  des  couftcaux  :  ôc  c'efl  pourquoy  les  Turcs  ne  font  guère  grandes  prome- 
nades de  ce  coflc ,  tant  craignans  les  defcrts ,  qu'aufll  ils  fc  douDtcnt  oc  l'Aby flin ,  au- 
quel ces  Mores  Infulaircs  (  comme  i'ay  dit  )  font  fubieds  ôc  tributaires.  Fault  cncor 
notcr.que  ,ylfa7ua  ôc  Hamar  vauliautantàdirccommc.Ifleaux  Afncsmonquccc 
mot  de  Mazjta  fignifie  Afnc,ains  les  nomme  on  c^/^0m4r,  les  mulets  Jlhaala,àK- 
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yjm^/|„y2w,&  iumcns  Alfaras:\c%  Abyllins  les  appellent  /r4^ .- mais c'cft pour  le 
orind  nombre  que  Ion  en  nourrit ,  à  caufe  du  bon  pafturagc  &  fcnilitc  du  lieu.  £t  de 
fjj^lcsMazuans  tiennent  que  les  beaux  Mulets  ficAHies  qui  font  au  pais  d'Fgyptc» 
font  premièrement  vcnuz  de  là ,  dont  ils  trafliqucnt  cncor  auec  les  nations  cdrangcs. 
C'cft  vn  plaifir  que  d  ouyr  ces  impoAeurs  Arabes ,  &  comme  ils  badilTcnt  leurs  men- 
fonees  fur  l'origine  des  lieux,  quand  ils  parlent  de  l'allicttc  ancienne  des  villes  :  car  ce 
fontlfi  plus  grands  bailleurs  de  bayes  quelon  puiffctrouucr.  Auilî  leur  verrez  vous 
de  grands  liurcse(crits  en  leur  langue,  faifans  mention  de  telles  folies ,  ôc  en  font  fi 
curieux ,  diligens  8c  fbigneux  gardiens,  que  tout  autre  threfor  ne  leur  eft  rien  au  prisf^^ 
dcccftuy  cy,  les  gardans  de  père  en  fils ,  &  les  laiifans  comme  le  plus  beau  &  meilleur  mu. 
de  tout  leur  heritage.Ie  puis  bien  me  vanter  auoirveu  vne  Archc,plantcc  en  tcrrc,fai- 
ftc  comme  vn  fort  grand  coffre,  en  la  maifon  d'vn  Arap,  qui  eltoit  vn  grad  Seigneur, 
dans  vn  cazal  près  la  ville  de  Suez,voifine  de  la  mer  Rouge:laquellc  Arche  cftoit  plei- 
ne de  liures  (qu'ils  nomment  £/i^/ff/')  efcrits  à  la  main  en  langue  Arabcfcjuc,  depuis 
plusdc  mille  a  douze  cens  ans ,  que  Ion  tenoit  là  dedans  auec  toute  reucrcnce ,  &  tel- 
le que  font  les  Chreftiens  les  Reliques  des  Sain(fts  décédez.  Tellement  que  voulant 
m'approcher  pour  en  tirer  quelques  vns  hors  de  leur  place,pour  voir  qu'il  y  auoit  de- 
dans,vn  More  blanc  Eunuquetout  foudainvint  à  moy,difint,c/^i/<ï  ÀtaU  Am^ 
h'M  Bda-Cihi  C/>«4/2ftfr,c'eftàdire,Mon  Dieu  mon  perc.qu'astu  voulu  faire  infi- 
dcleî  Ignores  tu  que  ie  ne  fois  c^namtn  çyllharab,  à  fçauoir  Arabc,&  toy  ay^rthenarh, 
^mmiA,Qutlajly-atut  Koumy, cciii  dire,villain,merchant,traiftre,Chrcfticn?  Con- 
tinuant cncor  en  fàlangue,criant  après  moy,Qui  t'a  donne  la  hardiefïc,maftin  &  dcf- 
ioyal,dcmanier,eftant  Alquelhe,  fçauoir,Chicn  comme  tu  es,  noz  liures  facrez,quc  le  .^,^,^,, 
grand  Dieu  nous  a  enuoyez,  les  ayant  luymefmeefcritsde{àmainpropre,approu-(/4*(nrr. 
uezde  noz  Prophètes,  Salech,Hel?er,PerrericyArfaxatyCahurth,Taroch,7ijetl?ich,<J^clich, 
v4kH>ty,Hemel,  &  autres?  Or  difoit  ce  paillard  More  cecy  auec  vne  parolle  fi  mal  af- 
fcurec,tant  ileftoittranfponcdecholere,  &  auec  vn  vi(àgefi  furieux,  que  fi  quelques 
Turcs  de  macompaignie  ne  l'euflcnt  empefchc ,  c'eftoit  uxù.  de  ma  vit ,  &  m'eufl:  en- 
ferre de  fon  trenchant  Simetcrre:&  à  la  veriicce  (ont  les  pires canaillcs,&:lcs  plus  infi- 
dèles ôc  traiftres ,  qui  foient  entre  tous  les  fciVaires  d'Arabie,  &  les  plus  j»rands  hypo- 
crites:&  ne laiflày  pounant  d'auoir  fur  mes  efpaules  huid  coups  de  baftonnadcs,quc 
me  donna  vn  fien  nepueu,c(lant  hors  du  logis.  De  refifter  contre  ces  galans,il  n'en  eft 
point  qucftion  :  d'autant  que  fi  auiez  battu  vn  de  ces  poltrons ,  vous  feriez  en  danger 
de  mort,  ou  toute  voftre  vie  d'eftre  réduit  efclaue  :  ains  fault  que  tous  Chrcfticns,tant 
grands  foient-ils,prennent  auflî  doulcement  les  bafto..nades  qu'ils  leur  bail  lcnt,com- 
me  fils  leur  auoient  donne  quelqucchofe  debon:&  principalement  en  ces  pais  là 
d'Arabie,E^ypte,&  Paleflhine.  S'ils  vfoient  en  Conftantinopie  de  telle  dragée  fur  les 
Chrcfticns,lon  auroit  pluftoft  la  raifbn  d'eux,  qu'en  ces  pais  fi  cfloignez.  Au parauant 
qu'il  fc  fuft  ainfi  afpry  contre  moy ,  il  nous  auoit  défia  récite ,  que  ces  liures  eftoient 
vne  partie  de  la  Bible,ainfi  qu'ils  la  tiennent  &  partilTcnt  :  quelques  autres  eftoient  les 
Hiftoircs  &  Chroniques  anciennes  de  leurs  Rois  &  Seigneurs,  qui  ont  donne  loix 
en  leurs  pais:  dans  lefquellesfirlifbientencor  les  ordonnanccs,dont  ils  auoient  vfc  le 
temps  pa(rc,auât  que  le  Sultan  fie  que  le  grand  Seigneur  les  eu(fent  aflubieétistôc  quel- 
que nobre  aufll  de  liures  en  Médecine.  Et  à  vous  dire  ce  qui  en  eft,  vous  tireriez  pluf. 
toft  de  CCS  Barbares ,  quelques  villains  ôc  auares  qu'ils  foient ,  tout  leur  bien ,  que  non 
pas  vn  fcul  liure  foni  de  quelcun  de  leur  nation,  eftimans  tout  autre  indigne  de  ccftc 
faueur,8c  qu'il  n'y  a  que  ceux  de  leur  race  &  paVs,  qui  ayent  l'cfprit  pour  comprendre 
ce  qui  cil  efcrit  dedans.Ou  vous  diray  dauantagc  en  pafrant,que  les  Arabes,lcs  Tarta- 
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ifTurt  ,!fi  rcs&Pcrfcs  ne  fouffriromia  que  homme  de  leur  loy  mcfmc manie  les  liflrcs, qu'ils 
miTt  l^lt-  '^'^"i"i^'"t  <-''i  langue  Arabcfque  corrompue  Almafhaf,ii.cï\  Pcrfien  Leretek,Ç\  ce 
n'clLuix  PrclhcspriiicipauXjOU  à  leurs commis,qu'ils appellent  Elca<iie,/llfakfith,o\i 
bien  au  giViiKl  c^lmalc  .Wr4M,quicft  leur  Roy  ôcfouacrain  tellement  que  quelque 
liurc  que  ce  loit^n'cfl  mis  en  main  au  peuple ,  &  gens  de  bas  lieu ,  tant  àcaufc  qucc'cd 
chofc  rare ,  n'clbni  l'art  de  l'Imprimerie  cogncu  en  ces  quartiers  là,  qu'aufli  ils  font 
r,r.u\d  fcrupulc  &  confcicnce ,  fi  les  Hures edoient  ainfi  profanez  &  expo^z  à  lavcuc 
de  cliacun:dc  fuite  qu'ils  pcnfcroient  tomber  en  l'indignation  de  Dieu,  &  malc grâce 
de  Mchcmct,!  laly.ôc  autres  de  leurs  Prophctes,fi  vnc  telle  faulteicurcfloit  aducnuc: 
&  cuidcroiciu  que  tout  fuft  perdu,  fi  quelques  TobMh,zy4lltn^,  ou  cyil>ifth,  qui  font 
Cuilinicrs ,  Maisons,  ou  feruircurs ,  prenoient  la  hardicHc  de  manier  les  ïiures  facrcz, 
que  le  i^raïul  Dieu  a  donne  à  fcsfaindts  Prophètes,  &  a  reuelc  à  leurs  Pères  anciens. 
Aiilfi  ("iladiiicnt  que  les  vieillards  voycnt  quelque  papier  entre  les  mains  des  icuncs 
hommes, ilb  n'ont  gj  rdc  de  faillir  à  leur  demander  que  c'cft  :  voire  fault  bien  fouucnt 
qu'ils  les  voycnt.  Si  ce  font  d'auenturc  Ïiures  d'Aftrologie,Mcdccinc,ou  dcrHiftoi- 
rcils  fappaifent  incontincnt,8£  pafTcntoultre:maisfic'eftchofe,dontlacognoi(rancc 
appartienne  aux  fciilsDodcurs.ôcPrcftrcsfçauans en  leur  loy,pourautant  qu'ils cfti- 
mcnt  qu'il  y  a  de  padligcs  obfcurs  fie  difficiles  à  entendre,  ôc  dangereux  à  fen  fier  à  la 
veuc  de  celle  icunc(re,Dica  fçait  quelle  huerie  ils  dre(rent,&  auec  quelles  parolics  1,6- 
ncflcsils  lalucntces  icuncs  grns,commençans  leur  harangue  en  cefte  forte , //(jf/.!r 
dauxr  cahaLx-tulcL,cc({. à dire,Traiftre,poltron,coquin jque tu cs:puis adiouftcnt, Eft 
ce  à  toy  à  toucher  chofcs  de  telle  fainftetc  î  II  te  vaudroit  mieux  que  iamais  tu  ne  fuf- 
fcs  nay,ou  que  tu  cufTcs  dans  ton  fcin  cy4lhanar,ç^lhacralry  fçauoir  des  Afpics  6c  Scor- 
pions,pIuft()rt  que  tenir  ou  Hrc  ce  qui  a  eftc  feulement  reuelc  à  noz  vingt  quatre  mille 
trois  cens  Prophètes.  le  vous  dy  dauantagc,  que  l'an  mil  cinq  cens  trentehuiiît,  l'Em- 
pereur Perficn,  que  le  peupledu pa'is  nomme  Cor<7/î»i, autres  ir<*^r7-5i^,command.i 
iîir  peine  de  la  niort,à  tous  fcs  Preftres,Miniftres,  &  autres,  ne  difputer  en  façon  (quel- 
conque auec  les  Turcs,qu'ils  eftimcnt  eftrc  (cifmatiques,  des  Ïiures  cohtenuz  en  cchiy 
de  TiXiilim  Klmlt,  fçauoir  de  la  dodtrine  du  Prophète,  de  Hcdnh  Elnchi,  qui  cft  l'hi- 
ftoirc  du  niclmc  impoftcur,Si: autres comprinsdans  ÏAlfurcan^ Ïiures  (difcnt \\%\  cn- 
uoycz  du  }'/and  Dieu  par  fon  Ange,  efcrits  en  parchemin  vierge, à  leurdit  Propnetc: 
où  ibni  les  plus  grandes  refueries  6:  folies,  que  iamais  homme  fçauroit  lire.  Etfitcc 
Prince  Sopliicn  tclleordonnancc,pourvnfcandaleaduenuvn  an  au parauant  en U 
ville  d'EIft,  qui auoifine  les  montaignes d'Arménie,  pourautant  que huid  Miniftrcs 
Turcs  dogmatifànsô:  prelchanscn  (es  terres,ces  nouueaux  reformateurs  dcconfciccc 
j);n„!et  aiguillonnèrent  fi  bien  ramedupauurepcuple,qu'au  lieuqu'ilsadiouftoientfoyaux 
J.fNJm,  liupçj  jjc  fj^iy  Icfdits  Ïiures  &  Cx  dodlrinc  furent  du  tout  renucrfcz,  difans  que  pour 
certes  c  cltoit  vn  impolteur,  qui  n  entendit  lamais  les  iecrets  de  Dieu,ne  de  Ion  com- 
paignon  Arabe.  Tellement  quel'tmpereurcftantaduertides  blafphcmcî  &  iniurcs 
quclonfaifoitalcndroitdudit  //^/y.fouucrain  Achillcsdu  peuple  IV^  ,  il  com- 
manda de  prendre  &  fe  faifir  defdits  Miniftres,&  d'vji  bon  nobre  d'Officicrs,&:  Gcu- 
ucrncurs  des  villes  8:  prouinces ,  qui  leur  auoicnt  donne  entrée ,  &  alViftc  à  leur  nou- 
uelle  dodrine  :lcfqueis,fans  autre  forme  de  procez,furcnt  tous  condamnez  à  la  mort, 
les  vns  bruflcz,les  autres  empalez  :  6c  n'y  eut  pas  iuiques  à  leurs  femmes,  cnfans,  8c  fi- 
mille,qu'ils  ne  pafferent  le  pas.A  ce  propos  il  me  fouuient  aufli,qu'c(bnt  en  Conftar- 
tinoplc,vn  iour  de  Noftre  dame  d'Aouft,ic  vcis  neuf  Allemans,gcns  aflTcz  doux  &  ac- 
coftableSjôc  vcrfcz  aux  fainétes  lettres,banniz  de  leur  pa'is,pour  auoir  voulu  difputer 
,  aicncontre  de  trois  miniftrcs  Luthériens  de  la  ville  d'Vlme  rpourautani  que  ce  gentil 
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Morbichadc  Luther  auoit  défendu  à  tous  fcs  difciplcs  Ac  adhcrans ,  fur  peine  d'cdr^ 
rcicftczdcfonEglifc,ncvcnircndirputcauccIcs  miniftres  Catholiques, ne  autre^ 
pareillement,  de  peur,commc  i'eftimc,  d'eftrc  vaincuz  par  la  pure  &  faindte  doftrincj 
de  la  primitiuc  Eglire,&  Pcres  anciens. Voyia  donc  la  fuperftition,de  laquelle  ce  peu- 
ple vie  à  l'cndroiéî  de  chacun  fur  la  ledturc  des  liures  de  la  Religion  :cequiae(lc  in- 
ucntcfijicmentdcsfucccrtcursdcMchcmetjàfinqua  la  longue  les  efprits  des  hom- 
mes fouurans,ne  goufta^fent  fa  bcflifc,&c  recognoKTans  fcs  abus,nc  vinfTcnt  à  embra(^ 
fervnedoélrinc  meilleure  &  plus  falutaire.  Or  iaçoit  qu'il  fcmble  que  i'aye  icy  (xxQc. 
f  ne  longue  digreflion  démon  premier  propos,  &  que  laiffant  les  ides,  ic  vucillc  cou-( 
rircn  terre  fcrme,&  m'amufer  aux  refucries  des  Arabesrfi  ne  l'ay-ie  fait  pour  autre  rai4 
roD,que  pour  diô:ourir  en  paflànt  des  Marzuans,  qui  font  aufll  opin iaurcs  en  1  cur  fo-î 
lie  Alcoranifte,quepourroicteftrc  ceux  des  trois  Arabies,  quelque  gloire  qu'ils  pren-j 
nent  fur  ce  que  l'impofteur  cft  forti  de  leur  paVs,&  que  pluficurs  fc  vantent  d'eftrc  dc-| 
fccnduz  de  Ion  fang  &  race.  Dcccftc  iflc  donc  Ion  va  à  Suachem,iapar  moy  dcfcritcj 
pour  tenir  la  route  vers  le  mont  Syna,ou  bien  vers  l'Egypte. 

Dt  la  ntonraigne  Marzovane«(/m  Crystal,  poijjôn  O  r  a  b  o  v ,  C7« 
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E  V  X  qui  courent  fortune  fur  cefte  mer  Rouge,  laquelle  a  à  fon  Nor- 
deft  les  dcfcrtsoîi  fc  retirèrent  les  enfans  d'Ifracl,  après  cftrc  fortis  d 
leurcaptiuitCjôc  àl'Eft  &  Sudeft  l'vne  ôc  l'autre  Egyptc,dcpuis  qu'ils 
ontpailc  Suachem,nenauiguentguereàleuraifc,pourcc  que  Icsba- 
tures  &  rochers  lesempefchent  de  telle  forte,que  f'ils  cftaycnt  de  paf- 
fcrparmyles  elcueils  de  nuift ,  ils  peuuent  bien  fe  recommander  à 
Dicu,8c  compter  pour  vne,  fils  en  échappent,  &  lors  mefmement  qu'ils  approchcnc 
d'vn,quieftfaideniflc,tantileft  grand, nomme  r«Mf/? , aflis entre Suachcmft: le 
ponde  Zk^,  fur  la  cofte  d'Arabie:  qui  faid  que  les  voyageurs  ne  cherchent  gucrq 
les  ports  des  illeSjfi  grande  neceflltc  ne  les  preflTe.ll  eft  bien  vray,que  ceux  qui  font  de-! 
fircux  de  voir  leschofcs  eftranges,f  expofent  à  de  grands  périls,  à  fin  de  contenter  leur 
crprit,8c  donner  plaifir  àccux  qui  conuoitent  mefmes  chofcs,ainfi  qu'il  m'cft  aducnu 
quelquefois.  Mefmcmct  comme  ie  voguanc  en  ces  endroits  là,pour  voir  ce  qui  cftoic 
de  fingulier  le  long  de  ceftc  mer  tant  diftîcile  à  nauiguer ,  &  après  auoir  pafTc  le  Tro- 
pique de  Cancer  enuiron  deuxdegrez,i'aduifa(rc  vnebicnhaultc  mont.ugnc,qui 
mcfcmbloiteftre  de  fort  grande  eftendue:iefeis  tant,  qu'entre  dans  vn  efquif,  i'cn  ap- 
prochay,  kcogncuque  c'cftoitccmont  que  l'on  appelle  Marzouan,gifint  àvingt 
deux  dcgrez  de  longitude ,  &  dixneuf  de  latitude,  tirant  vers  l'Eft  Nordcft,  non  trop 
cfloignc  de  1»  ville  de  /4«W,  aflifc  fur  vn  promontoire  près  la  marine,  diftant  delà 
Mecque  enuiron  cinquante  lieuifs.  Sur  l'emboucheure  donc  du  ponde  lanhut  ,qui 
eftccindl  de  deux  promontoires  (  dont  le  premier  fe  nomme  en  langue  Arabcfquc 
l<AiAtht  &  l'autre  Cnanaatta)  gift  cefte  motaigne,n'ayant  pas  moins  de  îix  à  fcpt  1  ieucs 
de  largeur ,  &  cinq  de  haulteur  :  le  fommçt  de  laquelle  eft  fi  froid,qu'il  eft  impoftiblc 
quccorps  humain  y  puiftc  durer  :auftî  en  toute  fai  fon,  la  glace,  gelccôc  les  neiges  y 
font  leur  demeure,  fins  que  iamais  on  les  voye  guère  fondre.  Les  eaux  y  fontaulliii 
fort  impetueufcs  &  bruyantes  par  les  précipices  des  rochers ,  que  Ion  iugcroit  que  ce 
fulTcnt  les  torrens  des  monts  Cafpiens,ou  de  ceux  de  Mo(couic,ou  les  effroyables  ra- 
uincs  qui  fe  voyeni  aux  monts  Pyrcnces,du  coftc  de  Ronceuaux,ou  l'cftonncmcnt  de 


Finifft  l'i 
Mthtmtt, 


ilii't  AUr- 


Cofmographie  Vniuer(cll( 


Dn  Cryti*'. 
cr  lift  il 
f.'i^tmirt. 


Itn'f-i  dm 

CrtiJjl  (jr 

JÛrirrr. 


laTouurcAngouImoifinc:  fi  bien  que  les  eaux  cheansauec  telle  impetuonté,rcfont 
ouïr  de  nuid  dumnt  le  filcnce  de  toutes  chofeSidc  dixhuiél  à  vingt  lieucj  en  mcr.Cc- 
ftc  montaigne  aucc  d'autres  collines  qui  renuironnent,eft  prefque  toute  deshabitce 
pour  les  grandes  froidurcs:ioinft  que  ces  peuples  eftasaccouflumez  au  chauld,  com- 
me  ceux  qui  (ont  foubz  le  Tropique  de  l'Eftc.ou  non  guère  loing  d'iceluy,ne  pcuuct 
lluitTrir  telle  incommodité.  Orne  laiflTe  on  d'aller  en  icelledeux  ou  trois  lieues  auam 
pour  vifjtcr  les  fingularitez  du  mont ,  qui  font  grandes  :  comme  entre  autres  vnc  fort 
tucrucilleuf  c,  adàuoir ,  que  de  ces  torrens  arreftez  &  contraints  en  glaces ,  l'eau  ainlî 
caillée  fe  conucnift  en  fin  Cryftal  (  fi  ce  que  difcnt  les  habitas  du  païs  eft  vray  )  &  y  en 
ay  vcudeli  pur ,  luyfant  &  beau,  que  Ion  penferoit  que  ce  fuft  quelque  vray  diamant 
Oriental,  &  i\  dur,  qu'à  grand*  peine  le  pourroit  on  matre  en  ocuure.  A  laquelle  opi- 
nion toutefois  ie  ne  puis  adioufterfoy,quoy  que  plufieunl'ayentainfi  penfcicftimât 
de  ma  part,que  combien  que  le  Cry  (ul  l^enBcdrc  parmi  la  froidure  des  neiges  &  gli. 
çi)ns  qui  font  es  montaignes,fi  ne  procède  ihotalemct  ny  de  l'vn  ny  de  rautrc.ainscft 
minerai ,  &  naift  de  l'humeur  de  la  terre ,  tout  ainfi  que  les  Diamans ,  &  autres  picn-cs 
prccicufcs.  le  ne  dy  pas,  que  ladite  humeur  ne  foit  plus  pure  au  Cryftal,  à  caufe  defa 
tranfparccc,  &  qu'il  eft  plus  clair  aue  toutes  les  pierres  mincrales.Mais  aufli  oui  eft  ce- 
iuy  qui  ne  f^achc  bien,qu*il  n'eft  gIaçon,tant  foit  endurci  par  renuieilliffcmet  de  lon- 
gues annccsjcqucl  filon  tient  au  Soleil  longuement,  oufi  on  l'approche  du  feujncfc 
f'oiuic ,  &:  rcuienne  en  eau ,  d'où  il  a  prins  fa  première  origine  ?  ce  qui  aduicndroiiau 
Cryrtal ,  &  ncantmoins  nous  voyons  le  contraire.  Le  meilleur  S;  plus  beau  eft  ccluy 
qui  eft  le  plus  blanc,  clair  &  tranfparct  comme  glace.Les  Barbares  donc  d'Arabie cjui 
le  trouuent ,  ont  ce  bien  de  la  Nature  mefine  :  d  autant  que  les  torrens  cauent  la  terre, 
voire  les  rochers,*:  defcouurent  cefte  pierre luyrante,que  nousappellons  Cryftal,& 
eux  7Wa/,  &  les  Indiens  Auacha.  En  cefte  montaigne  du  coftcAuftral,il  fcntrou- 
uc  de  pcrs  &  de  couleur  du  ciel ,  &  d'autre  tirant  fur  le  violet  :  fie  vers  le  Septentrion, 
ainfi  que  Ion  delccd  du  fommet,  enuiron  vne  lieui:  fie  demie,  Ion  en  voit  de  tout  iau- 
naftre ,  tirant  fur  la  couleur  de  l'Ambre.  Les  moyens  que  les  Arabes  obfcruent  à  le  ti- 
rer du  roc.font  lels.Au  temps  que  le  Soleil  paflc  fur  leur  Zenith,fic  leur  eft  perpendi- 
culairement fur  la  tcfte,eftant  en  Cancer,  ils  montent  fur  la  montaigne,où  aucc  gran- 
de ditticultc  ils  defracineni  cefte  pierre ,  tafchans  d'en  auoir  de  toutes  couleurs  :  &  ce 
pourautant  qu'ils  en  font  aflcz  bon  traffic  auec  les  autres  nations  :  en  faifans  eux  mcf- 
mes,comme  ils  me  difoient,  de  beaux  plats  S:  autres  meubles,  pour  le  luftre  fi:  parade 
de  leurs  maifons,dequoy  ils  tiennent  autant  de  compte  que  nous  pardeça  de  noz  buf* 
fcts  d'or  fif  d'argent.  Aufli  à  dire  la  vérité ,  le  Verre  6c  le  CryfUl  peuuent  bien  eftrctc- 
nus  entre  les  plus  rares  fecrets  de  Nature,fic  des  chofcs  les  plus  belles  qu'homme  fçau- 
roit  fouhaitter,  veu  que  de  noftre  temps  il  n'eft  chofc  que  Ion  n'effigie  fie  ùcc  dccccy 
comme  des  autres  mineniux:8e  n'eftoit  la  Milité  que  le  Cry  fiai  a  à  fc  caffcr,  pour  eftrc 
trop  friable ,  ie  ne  fçay  fi  l'or  fie  l'argent  fcroient  en  plus  grande  eftime  fie  recomman- 
dation. Que  fi  quelcun  par  l'excellcce  de  fbn  art  pouuoit  le  rendre  aufli  folide  &  dif- 
ficile à  cafter  que  les  fufdits  métaux ,  i'ay  belle  peur  qu'ils  n'emportaffent  le  pris  fur 
tout  ce  qui  eft  clabouré  pour  le  feruice  aes grands  à  leurs  banquets  fie  feftins  :vcu  leur 
bcautc,fplcndcur,voiregayetc,qui  fc  rédigent  fi  facilement  en  oeuure,que  Icreftedcs 
autres  n'en  fçauroit  aucunement  approcher.  Les  anciens  Rois  d'Egypte  ne  fc  feruoict 
d'autres  vailïcaux  en  leur  hoir;  fie  mangertce  que  voulut  imiter  l'Empereur Traian,& 
Domitian ,  qui  fcit  faire  vn  Hercules  de  quinze  coudées  de  haulteur,  fie  gros  à  la  pro- 
ponion,  tout  de  fir;  Cryftil.Il  me  fouuient  aufli  auoir  veu  tant  en  Grèce,  Egypte,  que 
Palefthinc,plufieurs  pièces  delà  grandeur  de  petites  cormoles,graiiccs  de  diucrfcs 
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forus d'animaux ,  &  vifagcs  tant  bien  fai(fls  que  rien  plus  :  fie  en  ay  cncor  en  ma  pof- 
l'clCon ,  que  i'ay  apponc  ucfdits  lieux ,  le  tout  dudit  Cryftal .  En  la  defccnte  du  plus 
hault(icno(lremont,entredeuxmontaignctte$ouco(ljux,  telles  que  celle  de  Mont-  ^/W  i>r 
nurtrc  &  Monifaulcon  près  Paris,  les  Barbares  tircntd'vnroch  vnc  certaine  efpecc  ^•' /' "»- 
de  mine  d'or,  fi  belle  fie  bien  coulorcc,  qu'à  la  voir  on  la  iugcroit  eftrc  la  meilleure  fie  ^^l.'/^,'" 
la  plus  fine  de  tout  le  pa'i's  d'Orient ,  fie  fuft-ce  le  plusfin  or  qui  fetrouuc  en  Malacca, 
où  l'on  dit  que  fonues  mines  du  plus  précieux,  purôc  fin  qui  foitcntout  le  monde. 
Mais  des  audîtoft  que  vous  maniez  ceftc  mine  Marzouanc ,  fie  la  (errez  quelque  peu 
entre  vozdoigts,ellefermietoute,fie  fcconueniHen  pouldre,de(brtcque  Ion  penfc- 
roit  tenir  quelque  morceau  de  fàblon  friable,  fort  ai(cfie  tendre  àcAre  pulucrîfé. 
Quant  àcc que  i'ay  trouuc  de  plus  admirable,  fie  fi  ic  ne  l'auois  veu,  ic  l'cftimerois  in- 
croyable, vcu  la  difficulté  que  ce  qui  eft  folide.  Toit  anéanti,  fi:  perdant  l'cflredefon 
corpsen  11  peu  d'heure  :  c'eft,  que  fi  vous  mettez  cent ,  voire  deux  cens  Hures,  qui  font 
deux  quintaux ,  de  ceft  or  dans  vnc  foumaifc ,  à  fin  de  l'efprouucr,  fie  fcparcr  le  rocli 
d'aueclc  métal,  vousaduifcrez  prefquc  en  vn  rien  le  tout  f'en  aller  en  fumcc,  fins  que 
vousenpuiflicz  recueillir  pourvn  tournoisde  prouflit.  Carcommevn  mien  amy 
m'en  euit  fuit  prefcnt  de  quelques  pieces,moy  curieux  de  chofcs  nouuclles ,  ne  voulu 
faillir  de  faire  foudain  l'cfîày  de  ceftc  meruetlle,fondant  ceflc  mine  :  où  ie  cognus  que 
maquintccffcncefut  d'aufli  grand  proufiit ,  comme  les  Alchumifles  rendent  d'ac- 
aoift  par  leur  Mercure  à  ceux  qui  fc  fient  en  leurs  impoflures.  Neatmoins  ccftc  faul- 
fc&trompeufc  mine  n'eft  fans  porter  dequoy  contenter  l'homme  en  autre  cliofc,ôc 
luy  fubucnir  en  fcs  necef1itcz.Maispour  rcucnir  à  noflre  mot  Marzouan,qui  cfl  prcf^ 
que  tout  deshabitc,  comme  ie  vous  ay  dit,  il  y  a  de  la  pan  du  Midy,quelquc$  panures 
gens  qui  fcnourrifTent  delà  pefcheric ,  recouurans  pain  fie  autres  chofcs  necclTaircs 
des  villes  prochaines,defquelles  ce  lieu  n'efl  guère  efloignc:  ayant  eftc  la  feule  auarice 
celle,qui  a  faidl  que  ces  Barbares  fc  tiennct  en  pais  ft  peu  plaidant  fie  mal  propre  pour 
la  vie  des  hommes.  Ce  peuple  donc,foii  puur  la  grand' froidure,  ou  pour  autre  occa- 
fion ,  efl  généralement  fon  fubiedt  à  la  pierre ,  fie  plus  prefque  que  nation  qui  foit  au 
monde  :  &c  croy  que  fes  eaux  fie  mauuais  traitement  qu'ils  reçoiuent,  caufcnt  en  par- 
tie celle  maladie  fie  indifpofition  en  eux  :  combien  que  cela  leur  prouicnt  principale- 
ment de  ce  que  ordinairement  ils  viuent  d'vn  poilfon.nommc  Orahott,  grand  de  neuf  o,  jj„ 
àdixpicdsde  long ,  fie  large  félon  la  proportion  de  fàgrandeur,quialegouft  fort  fj/"»- 
mauuais  :8e  vaudroit  autant  manger  de  quelque  vieux  Chameau,ou  de  quelque  Do- 
gue Liuonien,que  de  ce  fie  vilenie  de  poiffoUjtanj  il  eft  de  pauure  appetit,fie  fafchcu- 
rcdigc(lion:duquel  mefmes  il  y  a  fî  grand*  abondace  aux  enuirons  de  ccflc  Idc-mon- 
taionc,qu' on  diroit  proprement  qu'ils  veulent  affaillir  les  habitas,  tant  ils  font  la  ron- 
de a  l'cntour.  C'efl aufn  pourquoy  le  temps  paffc  on  l'appelloit  le  mont  Orabou ,  fie 
depuis  on  l'a  nomme  Marzouan.  Ce  poiflbnefl  eftnaillc,  ayant  lesefcaillcs  faides 
comme  vnc  ancienne  brigandinc,  non  fi  fortes  que  celles  d'vn  Crocodile.  Or  ia<joit 
qu'il  y  ait  affez  d'autre  poiffon,  fie  que  ces  griffons  de  montaigne  foient  affeurcz,  ic  te-; 
nans  de  pcrc  en  fîls,qu'ii  n'y  a  autre  chofe  qui  caufe  la  maladie  graueleufe  qui  les  tour<i 
mente,  que  le  manger  de  ceftuy  cy ,  fi  ne  viuent  ils  prefque  d'autre  viande,  cflans  abc-j 
ftis  d'vne  fottife  natureile,qui  les  guide  en  toutes  leurs  adlions:fie  fur  tout  les  peult  01^ 
cognoiftre  fans  efprit,de  f^auoir  la  caufe  du  mal,  fans  fe  foncier  de  le  fuy  r,8e  mefme- 
ment  en  ce,que  ladite  viadc  cfl  de  fort  peu  de  plaifir,  fie  degoufle  plus  qu'elle  ne  don- 
ne d'appait.  Toutefois  Dieu  aide  encore  l'imperfedlion  de  ces  bcftiaux,  leur  ayant 
donne  lact^noilTance  du  rcmedc  propre  à  leur  maladie  :  d'autant  que  le  plus  expé- 
dient chemin  qu'ils  ay  cnt  pour  leur  guerifon ,  c'efl  de  f  aider  de  la  bcflc  mefmc  qui   _ 
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leur  nui(l,prcnans  fi  graiiTc:  laquelle  ayant  fàiA  fondre,  y  mettent  deux  ou  trois  noi« 
gnecs de  Uditc  fiulfc  mine,cumme  qui  crpiceroit  quelque  bonne  faulce.y  adioufhnt 
auec  cela  vue  herbe,  qu'ils  nomment  en  leur  langue  ^rohin  Btf-/èulih ,  qui  vault  au. 
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tant  à  dire ,  que  herbe  médicinale  :  ce  qu'ils  font  tout  bouillir  enfemblc ,  iufques  àce 

3UC  les  deux  pans  foicnt  confumccs.  Et  vfênt  de  cefte  decoAion  par  quatre  ou  cinq 
iucrfcs  fois,rans  fc  foucier  fi  c  cft  de  nui  A  ou  de  iour,  veu  que  celle  boifTon  faiâc& 
rcccuc  comme  vn  Apozeme,  les  allège  fort  de  leur  maladie.  Mais  à  fin  que  le  Lcâeur 
Ptferiftiin  ne  fc  mcfconictc  de  mon  peu  de  foing,  de  luy  nommer  \'Arohin  de  ces  montaignois, 
fans  luy  en  Faire  la  defcription,  il  notera,  que  Til  cognoift  l'herbe  que  les  Simpliciftcs 
appellent  Cyclaminc,  fie  les  anciens  Arabes  dupais  Sdr^tfmdr/n,  ils  auront  auflico- 
gnoinônce  parfaire  de  noftre  cy/rûhin»  laquelle  efl  aiTez  haulte,âc  f  eftend  fort  en  Ur- 
ge,comme  i'ay  veu. La  tige  en  eil  grandc,&  erofTe  de  trois  doigts  en  rond  :  les  fucillcs 
comme  ledit  Cyclamine,mais  découpées  à  la  façon  de  quelque  beau  Damas  figuré:  la 
fleur  rougcaflre ,  &  large  comme  celle  d'vne  Guimaulue ,  fie  la  racine  longue  comme 
vn  Rcfort/aide  en  rôd,ac  aufli  groffe  qu'vne  Rauc  de  LimoHn.Elle  naift  es  lieux  om- 
brageux ,6e  près  les  précipices  ocs  torrens ,  où  Tefcoulent  les  eaux.  Le  gouft  de  l'her- 
be ,  comme  cfbnt  froide  6c  humide ,  efl  hdc  8c  fans  fàueur ,  iaç oit  que  la  racine  ait  la 
qualité  plus  chaude,ainfi  que  celle  qui  à  la  gouftcr  a  quelque  poinâe  piquante,  &  ef- 
chauffe  la  lâguc,comme  qui  mafchcroit  du  Poyure,ou  du  Gingembre.Et  m'cfbahis, 
veu  que  toutes  les  herbes  qui  fêruent  de  remède  contre  la  pierre ,  font  froides  en  leur 
tempcrature,cument  ceflecy  ayant  la  racine  telle  qui  reffent  fà  qualité  6c  température 
fort  chaude,y  peult  donner  l'allégement,  que  ces  Barbares  me  cfifoient  :  ft  ce  n  eftquc 
la  plus  grand' force  procedafl  oudclapouldrc  fus  mentionnée,  ou  de  ladite  graj/ie 
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^epc'<ron,<|ui  rompiflTcnt  par  leur  eflort  la  pierre  dans  les  vafcs  près  dc«  fci'n*  où  clic 
f^enecT  ^f^fi^  b'^"  'î"^  ces  Arabes  y  n^cHcnt  ccftc  herbe ,  pourcc  qu'elle  a  vigueur  de 
foire  vrincr,  &  que  par  ce  moyen  la  pierre  fc  vuidc ,  tout  ainfi  que  nous  en  croyons  de 
noz reforts, pou rce  qu'ils  ont  l'ctticace  de  faire  vuidcr  l'vrine,  attendu  que  le  goull  du 
refort  monftre  audi  qu'il  e(l  efcluuifant ,  en  quelque  forte  que  Ion  le conftdcre ,  ainlî 
que  m'ont  ilTcurc  quelques  Médecins  Grecs  &  luifs ,  les  plus  grands  Simplicidcs  que 
iereisonqaesentousccspaïslà.  l'aybien  voulu  diftourircccyvn  peu  plus  au  long, 
à  fin  que  ceux  qui  regardent  les  chofcs  dcbien  près,  voyentaulfi,  qu'en  vne  inefnic 
herbe  lestcmpcramcns  y  font  diuers  ,&  que  cède  c^rohin  deMarzouaa  lesfueilles 
fins  acrimonie  ou  force  poignantc,tirans  fur  vne  temperature.qui  fait  relafcher  pluf- 
toftque  difloudre ,  là  où  la  racine  eft  fone  &  piquante ,  &  chaude  pour  le  moins  au 
tiers  degré.  Ceux  du  mont  Marzouan  donc  fc  gucrilfcnt  en  celle  forte,  &  ne  font  chi- 
ches  d'apprendre  Icurrcceptcà  quiconque  leur  demande,  tant  ils  prennent  plaifir 
qu'on  cognoinè  qu'ils  (^auent  quelque  chofc  digne  d'eflre  entendue.  le  ne  veux  ou- 
bliera vous  ramcntcuoir,  qu'en  ccdeditc  ille  vers  la  marine  Orientale ,  fc  trouuc  de  la 
racincdc  Cfciwr.auflîbien  qu'aux  Indes:encores  qu'elle  ne  foit  fi  bonne  &  pure,feloii 
le  récit  du  peuple  du  paVs:dclaquclleiIsvfent  en  leurs  maladies,  &  la  nomment  j-îua^ 
h(ir,6c  les  Ethiopiens  cyfnoharock,: comme  fils  vouloicnt  dire ,  Racine  du  iour.  Du 
G.iiac,il  y  cnaauni,mais  il  ne  vault  rien.  Quant  aux  vallons  des  montaigncs,  c'cd  vn 
pliidrd'y  voir  certains  arbres,que  les  Napolitains  nomment  Carolcs,  qui  croifTcnt  af^ 
icz  hiult  :  le  fruiét  8c  ius  desquels  eft  dans  certaine  efcorce  noiraftre,  quand  elles  Ibnt 
en  maturité.  Et  icy  Matthiolc  fc  pourroit  bien  tromper,  quand  il  récite ,  q  le  de  ccfte  ''■"^"  ^' 
liqueur  micllec,qui  cfl  dedans  ladite  efcorcc,bonne  &  plaifânte  à  mager,commc  fou- 
ucntefoisi'en  ay  fait  rcxpcricnce,en  ayant  vfc,les  Arabes  en  font  auec  du  Gingembre, 
Myrabolans,&  Noixinufcades,detre(bonnescon(îdlures.Surquoy  ie  luy  rclpons,*: 
à  tous  autres  qui  voudroicnt  dire  le  contraire  de  ce  que  i'ay  veu  oculairement ,  qu'en 
toutclArabic  heurcufc , defcrtc,  &  pierreufe , ne  fc trouue vn  feul de  ccfdits arbres: 
ioinftqucces  pauurcs  bcfUaux  fie  volleurs  d'Arabes,  la  plusgrad'  part  defquelsne  vi- 
ucnt  que  de  fruidh,fâns  fçauoir  que  c'cd  que  de  pain,ne  de  noz  grains  que  nous  vfons 
en  noflre  Europe,ne  famufcnt  à  faire  telles  compofuions ,  pour  leur  donner  appétit: 
&  quant  à  IaracincdcGingembtc&Noixmufcadcs,iln'yenanonpluscn  ces  paVs 
là  qu'en  noftrc  Francc,fi  on  ne  les  y  porte  d'ailleurs.  !•  t  pour  monftrer  que  ce  bon  Sei- 
gneur ne  voyagea  iamais ,  il  dit  encoresvne  autre  fourbe ,  fçauoirquc  cefditcs  CaroLes 
font  celles  que  Ion  appcMe  Figues  d'Egyptc:arbres,fruidls,&:fucillagecertes,quidif- 
fcrcntautant  ou  plus,quc  font  ceux  des  Palmiers  auec  les  Citronniers.En  quoy  ic  luis 
fort  defplaifant  de  le  reprendrc,comme  fouuct  ie  fay  ailleurs:mais  il  m'efl  force,&:  ne 
le  puis  efpargncrôc  celer  fcsfaultes  ,attcdu  qu'il  n'a  eu  refped  à  noz  dodcs  Médecins 
François,  fçauoirRucl,FcrncI,Syluius,Rondellet,Belon,&  quelques  autres ,  Icfquels 
àl'ouyr  haranguer,  après  feflrc  feruy  de  leurs  labeurs,il  luy  fcmbleauec  fes  difcours, 
qu'ils  ne  font  oignes  de  porter  les  Hures  après  luy ,  eux  qui  ont  eftc  les  premiers  hom- 
mes de  noflrc  fieclc.  Au  rcftc,ceflc  montaigne  fi  belle  eft  faite  à  la  femblancc  de  la  let-  j>ercr!pti,» 
tre,quc  les  Grecs  appellent  o  mcga.faifànt  la  prominccc  plushaulte  d'icellc  le  bout  de  j|;  'l^"'* 
la  lcttre,tout  ainfi  que  quand  on Tcfcrit  auec  vn  accent  circonflexe  J  :  ôc  efl  dommage  /«jW^n 
qu'on  ne  la puifTc  vifîtcr  partout  à  l'aife,  veu  que  ie  pcfe  qu'il  y  a  plufieurs  autres  cho- 
fcs rares  8c  ftnguliercs ,  Icfquellcs  pourroient  donner  grand  contentement  aux  hom-  ^ 
mcsconuoiteux  de  f^auoir,  8c  qui  font  curieux  en  leurs  reccrches.  Mais  c'eft  afl'cz  dif- 
couru  fur  ce  mont  Infulaire  :  8c  fâult  pafTer  oultre,pour  voir  quelque  autre  iilc  le  long 
delà cofte  de  ccflc  Arabie,furnommcc  la  Defcrtc. 
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A  s  s  t  mic  Ion  a  le  mont  Mirzoïian ,  &  fuyiiant  toufioun  la  route 
de  l'Arabie ,  pourcc  qu'il  y  a  muntitc  déports  pour  fe  retirer,  Ion 
voit  le  longue  la  marine  les  villes  de  y^icUo  6c  /joN^on.eiWncn 
de  Affdimit-talnaht ,  quelques  quarantecinq  ou  cinquante  licun. 
Près  de  T/M^o.cift  l'iflc  nommée  des  Arabes  Zohtthtti  de  nous  St. 
ridan  ,  loing  Je  Marzouan  trcntefix  lieu'és  ou  enuiron,  &  alfcz 
près  de  terre  ferme,  regardant  vers  l'Eft  vn  Cap  ou  Promontoire  qui  entre  en  mer  dix 
ou  douze  lieucs.ôc  vers  le  Su  l'EithiopieA  ven  le  Non  la  Palcdhine.Elle  a  vinçtqui- 
trc  dcçrcz  de  longitude ,  &  vingt  &  vn  de  latitude ,  belle ,  bien  allife  &  aflcz  habitcc, 
mais  dirticile  à  aborder  auec  gros  vai(reaux,lerquelsn'cn  f^auroient  approcher  en  for. 
te  quclconquc.d'autant  que  la  mer  eA  là  toute  couuerte  d'efcueils  &  batures.  Aulli  de 
Jà  cil  auant  elle  crt  faidc  plage,  pource  que  touliours  l'on  trouue  fonds,Sc  l'eau  n'y  cil 

Éucrc  haulte  :  de  (ortcqu'au  lieu  où  les  enfansd'I frai:!  pa/TerentJamereft  afTezguca- 
le,commccclIcuùvn  nomme  ne  fcroitquc  iufquesaucoljainfiqueieraycxperi- 
nicntc,&:  plulicursdcsnoftrcs,Abyflins,Grecs&  Armeniens,qui  Ty  vont  baigner. Or 
d'autant  que  ie  penfc  que  le  Ledeur  prend  plaifir  fur  la  recherche  des  antiquitcz  des 
lieux ,  Se  caufe  de  leurs  appellations ,  i  *  dcduiray  d'où  ceftc  iile  a  prins  le  nom  cju'clle 

f)orte  à  prefent  ,qui  font  ceux  qui  l'ont  habitée ,  &  de  quelle  race  font  fortiz  ceux  qui 
a  tiennent  encore.F.n  l'an  donc  du  falut  acquis  par  nodrc  Seigneur  neuf  cens  quator- 
ze, f  clleua  vne  grande  multitude  d'hommes  vatllans  ôc  robuftes  au  pa'is  de  Perfc,  Icf- 
quelsfeirent  fcntir  leur  effort  par  toute  ceftc côtree,  qui  eft  comme  vne  Peninfulc,  où 
font  coprifcs  les  Arabies  Heureufc  &  Defcrte,  &  les  Royaumes  à'Amammm,  i\Ailm 
&  tSIfii/calar  :  ne  laiiTans  ville,  bourg,  ny  chafteaU ,  qui  ne  ponaft  les  marques  de  leur 
furie, fans  qu'il  fuft  pollibleàaucun  Prince,commandantencesregions,dc('opporcr 
à  telle  tempefte,&  moins  de  les  empefcher  d'efFe£tuer  ce  qu'ils auoiét  en  fantaliciTcl- 
Icmentqueces  belles  villes,  iadisbafties  par  les  Rois  d'Egypte,  ou  parles  Maccd'> 
nicns ,  qui  fuccederent  au  erand  Alexandre ,  defquelles  les  ruines  apparoillint  cncor, 
furent  du  tout  ruinées ,  6c Tes  peuples chaflcz,  le  plat  pa'is  pille,  6c  toutes  chufcsmifcs 
en  proyc.  Ainli  fut  dillipc  ce  beau  paVs,non  moins  grand  que  ritalic,eftant  cnuironnc 
de  la  grand'  mer  Oceane,fairai)t  fon  flux  &  reflux  depuis  le  Royaume  d  Adc  iufques 
au  promontoire  de  Rrtjtli^ate,  qui  eft  presque  foubz  le  Tropique  de  Cancer,&  giltau 
goulfc  d'Ormuz ,  diftant  l'vn  de  l'autre  enuiron  douze  degrez  6c  demy.  Ce  promon- 
toire auec  toute  la  Pcninfule  tire  de  la  part  de  Leuant  tout  du  long  du  cercle  du  Tro- 
pique d'Efté,6c  eft  referme  du  grand  Goulfc  d'Arabie.qui  eft  la  mer  Rouge,  qui  la  fe- 
pare  de  PEihiopie  6c  l'Egypte  :  6c  de  la  part  du  Leuant,cllceft  diuifce  de  l'Empircdu 
Sophi  par  celuy  de  Per/c,qui  aufli  l'cnuironnc.  Et  cela  a  fai«5b,que  voyât  ù  grandeur, 
cftcndue  ôc  largeur,il  ne  m'a  eftc  guère  fafchcux  6c  difficile  dciugerau  vray,  qucc'cft 
vne  des  plus  belles  ôc  grandes  peninfulcs  que  ic  vey  de  ma  vie ,  voire  oferois-ic  dire, 
que  ie  n'en  fçache  guère ,  qui  puiflcnt  approcher  que  de  bien  loing  de  fon  cAcndue. 
Mais  continuant  mon  propos  des  Perfcs,  vagans,pillans  6c  demoliflàns  tout,  comme 
fait  vncgrclle  impetucufe,  lors  qu'elle  abbat  les  grains  es  champs,  les  fruidb&riiftns 

f )ar  les  vignes  ôc  vergiers,  il  fault  fçauoir,  que  ces  voleurs  6c  coureurs  commencèrent 
cur  rauage  du  coftc  des  villes  de  la  JI/rr^iw.c^A/^r,  Sicaèo,  Mrgal,  Airdowt,  Lyo»- 
^on^trauerfans  la  coftc  entièrement  de  la  mer  Rouge,  (ans  cfpargner  leurs  maflàcrcs 
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furtOusugesAt  fcxci.  CcOc  commune  ruine  Tut  caufc.cjuc  tout  .linii  que  liutcnipi' 
dciCotsb  premier»  baftilTèundc  la  Tuperbe  Venize  (c  retirèrent  à  Realtc,  &  illcttc» 
voifincvawm CCS  Arabes  voyansqu'il»  ne  pouuoientrcfiftcr  à  force  fi  furicud-,  lurent 
contriinû»derc  retirer  aux  ides  non  encor  habitec^,&de^l|UclIc^  raccezlcurfcm-i 
blouaupariuint  fardieux  fie  difhcilc,pcransquc  Nature  ne  treafl  rien  en  iicllcs  pour 
le  foudicn  de  la  v  ie  des  homes.  Mais  quoy  >  A  nouucllc  neccHitc  le  acur  leur  attrcut, 
d  jcconlcil  fechangei.fic  f'anèniblercni  les  plusapparens  d'entre  eux.Iefi^uels  (liyuis 
dVnc  bonne  troupe,tant  de»  villes  que  du  plat  pais,  vmdrct  peupler  la  meilleure  part  -    . 
dci  illcs  lituecs  en  la  mer  Rouge,tcllc5  que  font  celles  de  Catnaran./tifitt,  (  on,  /^oïLw,  ,1'// 
/onfimm,Cl)if.iff,C4i4ifd,  fie  celle  de  qui  à  prefent  ic  fais  mention:  en  laquelle  (c  retira  ^"i'- 
vn  Scii;ncur  Arabe  fort  riche  4c  renomme  entre  rous,  accompaignc  de  plufieurs,fuy- 
jiit  UcaUmitc  qui  cnuclonpoit  tous  les  autres.&  depuis  la  nomma  de  (on  nom  :  aufli 
Lippclloitil  c^rah  Zo^rr/^,  fie  depuis  fut  furnommc  cy^rak  SoruLtn.  CtlKiy  voyant 
Ucommcditc  du  lieu, fie  que  le  paifàcc  y  eftoit  beau,  fie  que  au  relie  l'enncmy  ne  les  y 
pouiioitofrcnferquediHitilcmcnt  ,fedelibcrad'y  baftir  villes,  villages  fie  chartcaux, 
{cypilTcrlercftcdefesiours.  !•  n  trois  ans  donc  il  meit  fi  auantresdillcins  eneHcdt, 
(ju'onnevoyoit  qucnuifons  dreffcrjdciTciçner  plans  de  villes  fi:  rortcnlTcs,  fie  n.ir 
toutfiiCouil  labourer  Icsterrcs,àfin  que  la  faim  ne  les  crntraignill  deforti»  de  leur 
•j/iiicrc  fie  retraite  fi  Teurc.  Or  quoy  qu'en  ce  temps  làM' 'lemttfuftdcfiah.  norc  à 
h  Mecque,  fie  en  ù  Mofquec  de  Medinne,  à  quatre  ou  cmc  iourn-es  de  c  Itc  illc  li  cft 
«(juclAlcoran  n'eftoit  pas  encore  en  grand  crédit  en  toute  l'A-ibic:  *k  les  pais  de 
Pcrfc, d'Egypte,  fie  de  la  petite  Afic ,  n'auoient  audl  fenty  l'infcdion  d-  la  loy  Maho- 
mctanc  :  ioinft  que  la  loy  Chrcftienne  florifToit  cncorparlcs  prouiijces  del'/^   ibic 
licurcufe,  des  Royaumes  de  Saba,  d'Adem ,  Adel  fie  Adella,  i  omme  ceux  qui  '•.  «..nt 
tftcconucrtis  par  l'Apoftrc  S.Thomas,fie  inflruidsen  la  foy  du  Uaptcfme.  T  uiclois 
en  ce  temps  quelques  difciples  de  rabufeurMehemctvindrcnt  es  h  m    lelînesoù  le 
fain^  Apoftre  de  lefiis  Chrift  auoit  chaHc  tout  abus  fie  idolâtrie,  fie  (c  fa^^nas  eftrc  les 
vrais  zélateurs  de  l'honneur  de  Dieu ,  fie  imitateurs  de  la  doctrine  dudit  Apodrc,  fai- 
/(lient  cntcdre,quc  Icfus  Chrift  enuoycroit  le  Paraclctc,c'eft  à  dire,  (  ololateur  fiiiict 
Erprit,au  peuple.ainfi  que  Dieu  luy  auoit  promis,fie  quceftant  venu,il  Jcur  cn(çiv;iK- 
roit  toute  chofc.Dauantage  ils  mettoient  en  nuant  (comme  encore  auciqucs  vus  d'en-  '.'^^^'J,^ 
trc eux  le prefchcnt)  que  Mehcmct  eftoit  ce  faind  rrprit,ru yuans  eu  cela  les  folies  de 
Montan  :  fie  par  ce  moyen ,  petit  à  petit  ces  abufeurs  attirèrent  ce  miferabic  peuple  au 
mcfprisdc  noftre  Religion  ,fie  à  admirer  leurs  refueries:dc  forte  que  la  mcniongc  a  eu 
telle  force  fur  l'efprit  des  hommes ,  que  par  fucccnion  de  temps  les  Arabics ,  la  i'crlc, 
l'EgypteJa  grande  Afie,la  plus  part  de  rAfrique,fie  prefque  vnc  bonne  paniedcl'l  u- 
ropc  font  par  la  parefTc  fie  peu  de  foing  des  Princ:sC''rrftiens,  tombées  en  la  gueule 
duloupjfiefoubzIaloydel'heretiqueMehemet.  D  ^     .1  les  hirtoircs  des  Mores  fie 
Arabcs,fapprochans  fort  de  ce  que  nous  en  tcnons,difent,quc  auant  qu'il  conquilt  la 
Syrie,  fie  en  icelle  les  villes  de  Tripoli,  Alep,Damas,  fie  Baruth,  il  auoit  fcruy  l'Hmpc- 
rcur  Heracle  en  fes guerres  :  fie  que  à  la  fin,ibit  q\  \)\  fuft  malcontent  pour  n'cftrc  fàtif- 
fiift  à fon  defir , ou  qu'il  vift  vngainplt  ci  iennemy , qu'à  lafuytcdu  Monarque 
Grce.ou  pluftoÂ  qu'il  ('affeuroit  de  faire  fx  main,ayant  les  Arabes  à  fa  dcuotion  com- 
me il  auoit ,  il  fc  reuolta  dudit  Empereur  :  8:  ayant  drcfTc  vn  camp ,  oultrc  les  foldats 
3u'il  auoit  menez  enGrece  fie  en  Pcrfc.il  delïeii  les  Chrefticns,ôe  puis  fc  feit  Seigneur 
cla  Palefthine  :  depuis  paHànt  en  l'Arabie ,  vint  à  Medinne ,  qui  cft  à  deux  ou  trois 
ioumccsdclaMecquCjlà  où  il  publia  fie  fignifia  à  fcsdifciples  fie  confederez  vnc  nou- 
ucllc aflcmblee  fie  congregation,à  fin  de  conclure  fur  ce  qu'ils  auroicnt  à  faire  pour  le 
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maintcncmcnt  de  la  riipcrftition,dc  laaucllc  il  cftoii  l'annonciateur  &  Tjux  Prophac, 
C'cft  le  lieu  où  fut  ordonne ,  que  tous  les  Oratoires  &  Fglifts  des  Chrcfticns  fcroicnt 
démolies  •  que  les  Prcftrcs ,  Moynes  &  Nonains  feroient  occis  fans  aucune  rcmillion: 
cccafiond'vnc  des  plus  grandes  pcrfecutions  qui  iamaisfutouyc  :iufquesà  fachar- 

ncrccschicns  Maliomctirtcs  fur  les ofl'emens mcfmcs des  faindbs Martyrs.qui  icspre- 
mici-s  auoicnt  fcmc  la  parole  de  Dieu  en  ces  contrées.  Et  lors  les  gens  de  bien  d'entre 
les  Chrcfticns/uyanscommc  ils  pouuoient,  commencèrent  à  aller  les  vnsen  Egypte 
les  autres  en  Hicru(àlcm,autre5  en  Pcrfe,  &  ceux  qui  cherchoient  le  plus  d'aflcuVance 
fe  rctiroient  en  ces  illes  que  ic  vous  ay  nommées  par  cydeuant  :  tellement  que  de  tou- 
tes les  langues  Leuantines  l'on  voyoit  vne  meflangc  deChrcftiensla  pluspartdiffc- 
rcnis  en  ceremonies,combien  qu'ils  faccordaffent  en  la  fubfbncc  de  ce  qui  touche  les 
princip  lUx  poinds  de  la  Religion ,  &  font  pour  noftre  fàlut.  Ce  que  i'ay  didl,pourcc 
qnc  1.1  première  perfecution  de  ce  pais  faidle  par  les  Perfiens.fut  caufe  que  indiffcrcm. 
nKiit  Chrefticnsôc  Gentils  fc  retirèrent  aux  iiles  :  mais  ceftc  féconde  ne  fcftendit  que 
Ibr  les  pauures  Chrefticns , attendu  qucc'eftoient  eux  qui  foppofoient  aux  mcnfon- 
gcs  du  faux  Prophète ,  lefquels  auflî  l'enfuy  rent  de  tous  collez  aux  ifles  tant  de  la  mer 
Rougcque  du  goulfe  de  Pcrfe.  Et  fur  tout  fc  rangèrent  ils  en  ceftc  noftre  Soridan,où 
la  plus  pan  du  peuple  eftoit  idolatre,adorant  les  dieux  cftrâges,  &  les  premières  cho- 
fc<;  qui  leur  vcnoient  ù  la  fantafie  :  ce  qu'encore  ils  fçauent  bien  dire ,  comme  le  t;nans 
en  leur  memoii  c  par  le  récit  qui  leur  en  a  cftc  faift  de  père  en  fils.  Les  Abylfins  Icur 
voifnis  en  ont  l'hiftoire  efcrite.qu'ils  m'ont  monftrec  &  interprétée,  fon  peu  différen- 
te de  celle  des  Arabes  Oultreplus,ils  auoient  bafty  des  ce  temps  là  vn  icplc  entre  deux 
petites  mont,  ignés  dedans  les  rochers,  qu'ils  nommoient  en  leur  langue  Cadotlmn 
^alon-allah,  c'eft  à  dire,le  temple  du  Dieu  Zalon  :  &  le  tenoient  en  grande  rcucrcnce, 
à  ce  incitez  par  des  abufcurs  qui  prefchoient  (es  faux  miracles ,  l'ayans  effigie  dans  le- 
dit temple  en  ceftc  fortc.Il  eftoit  tout  de  marbre  iafpc,  proponiônc  comme  vn  hom- 
me,leschcueux  fort  longs,&  qui  luy  couuroient  lesefpaules,lccorpstout  nud,&  vnc 
quelle  tonte  efcaiilee  comme  celle  d'vn  Crocodilc.Et  a  fin  d'amorcer  mieux  les  mife- 
ràbles  infuUires,ils  luy  auoient  mis  entre  fcs  mains  vn  long  rouicau,tout  cfcrit  de  let- 
tres Hiéroglyphiques, qu'ils  difoicnteftrcfàindbesfcarc'cftcc  que  lemotemponc) 
co  non  ms  ù  puiffance,  fon  effon ,  &  comme  il  vouloitcftrc  craint ,  &  les  grands  mi- 
ficlcs  Se  choies  merucilleufcs  qu'il  fçauoit  faire.  Mais  à  la  fin  ce  beau  Dieu  ne  peut 
cft:e  fi  puilTont.qu'il  peuftfc  défendre  d'vn  tremblement  déterre,  àquoy  riflccftfort 
fubiedc:  ainsfut!':'!olcabbanuc,Sc  les  enchanteurs  &  miniftrcsd'abus,quianilloict 
en  fon  temple  pour  receuoir  les  dons  fie  ofFrâdcs  du  peuple,  accablez  par  la  ruine  du- 
dittemplc.qui  les  cnfcpuelit  tous  enfcmblc.Du  temps  que  i'eftois  en  ce  pais  là,me  fut 
ihUrr*-  "lonftrc  Icpourtraidl  deceft  idole,  grauc  en  vne  picrrcde  Roche  rouge,  apportet 
ut,  icmrt  d'vne  paite  ifle  deshabitcc,nommec  en  Arabe  Fiêahard,  qui  vault  autat  à  dire  qu'Vn, 
tmroil^.  ^j^y(^  qu'elle  eft  feule  entre  toutes  les  autres,  &  ftcrile.  Au  bas  dudit  pourtraift  y 
auoit  quelque  apparcce  de  fix  lettres  fort  antiques,  toutes  effacées  par  l'iniure  du  léps. 
Ccfteruinefi  foudaineefpouuanta tellement  les Soridanois, que  incontinent  ilscu- 
rent  recours  aux  Chreftiens  qui  eftoient  entre  eux,&creceurctauec  le  Baptefmc  la  foy 
du  Dieu  fouuerain  ôc  de  fon  fils  lefus  Chrifl  ,cn  laquelle  ils  ont  vefcu  quelque  temps 
depuis  :  Ac  a  leur  iile  ainfi  floury  cinq  cens  quarâtehui(5b  ans,iufques  à  ce  que  derechef 
ils  furent  tourmentez,tant  par  les  Soldans  d'Egypte ,  que  par  les  Mahomoans  d  Aa- 
bicjlefquels  fcn  font  fai<%  Seigncurs,fic  la  font  tributaire  à  qui  bon  leur  (cmbic. 
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De  ce  qui tji  mralle  en  ladite  ijle  de  Sokid  an ,C!^ des  hahitms 
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Este  illc  cft  afTcz  fcnilc  en  ce  que  les  autres  de  ccftc  mer  fc  pcuucnt 
dire  fécondes  :  &  y  vient  de  bons  fruits.  Quant  au  bled ,  il  l'y  fault 
porter  de  terre  ferme '.combien  Cjuc  quelques  vns  y  (cmcnt  de  l'orge, 
du  millet  6c  de  l'auoine ,  qu'ils  nomment  cyJxeir ,  6c  le  foin  (yjlcorr: 
Ce  ce  fur  les  coftaux,qui  font  les  parties  les  plus  tempérées.  Il  y  croift 
auHi  des  febues,pois  6c  ris  en  abondance ,  acquoy  ils  vfcnt  au  lieu  de 
pain.  Orroccafjon  qui  cmpefchc  que  le  bled  n'y  peult  venir ,  eu  que  l'air  y  cft  trop  ;,,^„„ç, 
chiuMjôc  les  brouillars  infcdlcz  au  ponible,6c  aulli  que  tout  eft  plein  de  groflTcs  four-  tijlt  »  '/l 
mis  aidées,  dont  les  vncs  demeurent  dans  les  rochers,  les  autres  es  iardins,  &  les  autres  ^f^^'j'  " 
repaircnt  fur  les  arbrcs:8c  encore  d'vne  autre  efpccc,  fins  aifles,mais  noires  ôc  plus  pe- 
tites .cjui  fe  tiennent  dans  les  mottes  ôc  taulpiniercs  des  champs,prez  6c  iardins  :  pour 
krqucllcs exterminer  0  le  peuple  ne  prenoit  garde,ils  en  feroicnt  tourmentez  iufqucs 
dans  leurs  maifons ,  6c  ne  leur  dcmourroit  femencc  quelconque  pour  leur  viurc.  Da- 
uantagc  ils  font  curieux  d'auoir  force  beftes  à  laine,tant  pour  (c  nourrir,que  pour  fai- 1 
rctrifticdcs  peaux  6c  de  ladite  laine  :e(iins  toutefois  contraints  d'eftre  toufioursau 
guet  pour  les  deft'endrc,  non  contre  les  Loups,  Ours,  ou  autre  befte  rauiflTinte ,  ains 
contre  les  oifcaux  de  proyc ,  d'autant  que  bien  fouuent  les  Aigles,  qu'ils  nomment  en 
leur  langue  cy/roch  ,<\\ii  font  leurs  petits  fur  les  montaignes  d'Arnen  6c  de  Riffe, ne 
fiuldroicnt  d'emporter  les  aigneaux  âc  chcurcaux,6c  leur  volaille,iinfi  ciue  les  Milans 
de  pardcça  prennent  gorge  chaulde  de  pouflins  ôc  oifons.  En  ceftc  ifle  le  trouue  aufli 
vn  certain  oifcau.firmblable  à  vn  grand  Faulcon,qu  ils  nomment  jiUaq,  ôc  abondan-  çif^jH  m 
ce  d'Efprcuiers,  qu'ils  appellent  ^^rt/;^,pluscorpulens,6c  d'vn  vol  plus  vifte,  Icgier  vil>i*j. 
fie  roidc,que  ceux  de  pardeça.  La  plus  part  de  ces  Infulaires  fc  nourrift  de  poiflTon,  6c 
vontàlape(cheric  trois  ou  quatre  lieues  auant  en  mer ,  pourueu  qu'elle  foit  calme  ôc  i 
bonacc:pource  qu'autrement  ils  Ce  gardent  comme  du  feu,de  môtcr  fur  vaifTeau  quel-  | 
conque, tandis  qu'elle  eft  groflc  6c  enflée ,  f  çachans  trcfbien  qu'il  n'y  fait  pas  feur.  Or  1 
font  ilsfi  accouftumcz  àlamarine ,  qu'ils  peuuent  dire  fans  faillir ,  à  quelle  heure  elle  J^^j^^' 
vient,  quand  elle  defcend ,  quand  elle  croift  ou  decroift  par  chacun  iour ,  8c  en  quels 
ioursdcla  Lunc.Aufli  tous  ceux  qui  nauigueni  cefte  mcr,fault  que  fçachcnt,f  ils  veu- 
lent cuitcr  les  périls  des  rochers,  baiures  ôc  cfcueils ,  à  quelle  heure  la  marée  les  pour- 
roit  furprendre.Où  vous  noterez  en  paftànt,que  la  Lune  va  deçà  6c  delà,d'vne  part  ôc 
d'autre  des  trentedcuxRumbs  des  vents,  par  lefquels  on  fe  conduit  en  lanauigation, 
&  a  chacune  fois  vingtquatrc  heures  pour  fon  mouuement  iournal ,  fans  compter  en 
cccy  ce  qu'elle  fait  de  fon  propre  ôc  naturel  :  durant  lequel  temps  (c  font  deux  marées 
«n  douze  heures,(îx  pour  le  croiflànt,  Ôc  autres  fix  pour  le  dccroiflant  :  faifant  ainfi  en  ! 
vingtquatrc  heures  deux  croiftàns  6c  deux  decroiftans  :  combien  quclcscroiflansnc 
font  égaux  en  tous  lieux,  ainfi  que  i'ay  bien  experimétc  du  temps  que  i'eftois  en  l'An-  ■ 
tardiaue ,  là  où  la  mer  ne  les  fai<^  fi  grands  que  pardcça.  Quant  aux  fufdits  accroiffe-  \ 
mcnsdonc  ôc  reflus  diminuans  des  eaux ,  il  cft  fans  doute  qu'ils  fe  font  par  l'influxioa' 
&  mouuement  de  la  Lune ,  aftre  qui  ^^  -^mine  fur  elles ,  comme  l'expérience  nous  fut 
aifcmcnt  cognoiftre  :  veu  que  le  premier  iour  de  la  Lune ,  eftant  le  Soleil  au  Nordcft 
quart  à  l'EftJa  Lune  eft  au  Nordcft,ôc  à  cefte  heure  là  fe  fait  pleine  mer  :  le  (ccod  iour 
df  la  Lune ,  eftanc  aufli  le  Soleil  au  Nordcft,  il  cft  pleine  mer:6c  le  troifieiiie ,  le  Soleil 
citant  à  l'Eft  quart  au  Nordcft,  il  eft  pleine  Lune  :  ôc  confcquemmcnt  Ion  en  vfe  ainfi 
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iufciucs  au  trentième  iour ,  qui  cft  la  coniorxîtion  defdiis  Rumbs  de  vents,  foubz  lef- 
quels  tous  mouueiTiens  font  cogncuz,&  fuyuant  ceftccognoilToncc,  ceux  qui  onulc- 
iir  de  nauigucr,nc  font  confcicncc  de  fexpofer  à  la  mercy  des  vagues.  C'eftainfi  que 
les  Soridanois  fc  gouuernent ,  fe  mettans  fur  mer  pour  aller  à  la  pcfclieric ,  vcu  qu'ils 
viucnt  la  plus  part  de  telle  viande ,  &  efl  IVn  des  plus  grands  trafHcs  qu'ils  (àcent.  Le 
peuple  y  eft  mcchaniquc,  &  vit  fort  dcshonncftcmct,  (ans  fc  foucier  ae  nappe  ou  fer- 
uictte,à  la  Turquefquc:mefmement  fils  veulent  rcpofer,  ils  ne  fe  couchent  que  fur 
peaux  de  Boeufs  ou  Chamcaux.Quant  aux  Chreftiens  qui  font  pardelà,&  conucrfcnt 
parmi  ce  peuple,  ils  ne  font  point  plus  honnedcs  ne  ciuilifez  que  les  autres,  ainsfuy. 
uent  en  tout  les  fa^-ons  de  viurc  du  pais  où  ils  font,  ôc  lequel  ils  fréquentent.  Au  relie, 
toutes  les  ifles  prefquc  qui  font  aHiics  fur  fie  dans  la  mer  R.ougc,font  infenilcs  de  bois: 
&  pourcc  fault  q  le  grandSeigneur  le  face  poner  pour  dreflcr  fuftes  &  galercs,dc  bien 
loing ,  fil  veult  tenir  aucuns  vain*eaux  en  ces  contrées ,  pour  courir  fur  l'Abyllin  ,ou 
pour  défendre  que  autres  ne  le  viennent  vifitcr  en  (es  terres  :  6c  ce  iufquesàla  villcde 
Suez.  >  où  ert  fon  principal  arfenal ,  nommée  iadis  ey^rjinoc ,  édifiée  du  temps  du  Roy 
Philadclphc,  fon  premier  baftifTcur  :  laquelle  fuyuant  l'hiftoirc  Arménienne  ôc  Ara- 
bcfque,  fut  premièrement  nommée  Arfinoa,  du  nom  de  la  Roy  ne,  femme  efpoufcdc 
Ly fimachus,  Roy  Macédonien,  fon  frère.  Ou  foit  qu'il  foit,  ic  puis  bien  dire  n'auoir 
onques  veu  fi  grandes  marques  d'antiquité,  que  là  dans  vne  maifon  de  luif,  où  me  fut 
monflrc  ,ne  gronefqucaflezlonguc,voulteeenvn  endroit,  de  pierres  détaille,  de 
granc  •;  ficgroATcur  incroyable  :  contre  cinqdefqucllesieveis  certaines  bcftcselle- 
uees  en  bonfe.la  plus  grand'  part  rompues,  l'eflime  que  c'eiloient  les  idoles,fic  ccsgen- 
tils  Dieux  qu'adoroicnt  autrefois  les  Egyptiens.Lc  pais  eft  fort  peu  habitc,pour  lan- 
ritc  des  bonnes  eaux  doulccs:attendu  qu'on  n'y  en  trouuc  vne  feule  goutte,  fi  on  ne  li 
va  quérir  fur  des  chcuaux  ou  chameaux  deux  lieues  enuiron  loin  de  là.Quat  au  Cha- 
(leau,il cflpetit,&c  fon  mal  plaifant.Touchant  la  villette  de  Tor,  qui  luy  cft  oppolitc, 
elle  eft  aum  garnie  d'vn  petit  chaftcau ,  mais  plus  ioly  que  celuy  de  Suez ,  enuironné 
feulement  de  quatre  touralTcs  de  pierre  de  taillc,{âns  cftrc  autrement  foHby c:8c  c(l  vn 
peu  plus  fréquentée  de  Chreftiens  Ncftoricns,  Arméniens  fie  Maronites,  qui  y  viucnt 
aucc  les  Arabes  paifiblement.  On  y  fait  de  trefbon  vin,des  vignes  qu'ils  cultiuct  &  h- 
^onnent  à  la  Grecque:reau  leur  eftant  pareillement  bien  chere.Mais  pour  plus  grand' 
preuue  de  mon  dire ,  il  fault  que  vous  (cachiez ,  qu'vn  peu  auparauant  que  i'arriualfe 
cil  Egypte,So!yman  voulant  chaftier  les  fuperbes  Perfiens,fic  l'arrogance  de  quelques 
Rois  Arabes,  qui  f  eftoient  reuoltez  contre  fcs  Officiers,  enuoya  par  mer  de  Confîin- 
tinople  quarantecinq  galères  (que  lefdits  Arabes  nomment  Algorah ,  les  grands  naui- 
rcs  (^Y/^4rrW,  fie  la  mer  où  elfes  voguent  &^/^4/74r)iufqucs  aux  villes  de  Damiane 
&  de  RouffettCfpofces  fur  la  riuierc  du  Nil  :  lefquelles  cflans  arriuces  là,  furent  toutes 
decloiiees  fie  mifcs  en  pièces ,  comme  le  premier  iour  qu'elles  furent  faites  :  puis  par 
vn  grand  nombre  de  Chameaux ,  ce  bois  fut  conduit  iufqucs  en  ladite  ville  de  Suez, 
malgré  la  rage  de  hui(ft  mille  Arabes  à cheual,qui  ne  tafchoient  qu'à  furprcndre  leuR 
ennemis:  fie  y  eftans  pui  tces,  furent  rebafties  fie  remifcs  en  leur  entier  comme  aupara- 
uant.Ces  Tyrcs  ont  auffi  de  couftume,quand  ils  font  tels  lointains  voyages,f  ils  voyct 
que  les  charrates  fie  chariots  ne  puiflent  pénétrer  ne  paftcr  les  haultes  montaignesin- 
acceflibles,  fie  autres  lieux  difficiles,  pour  tirer  les  gros  canons  fie  pièces  d'artineric,dc 
faire  porter  à  quelque  bon  nombre  de  ChameauxTe  métal  fie  pièces  rompues  :  8c  clUi 
affez  près  du  paVs  de  leurs  ennemis,  les  font  fondre,  fie  en  font  l'anillcrie  fie  autres  ma- 
chines. Les  Officiers,  Rombardicrs  fie  Canonniers  font  volontiers  Chreftiens  Efda- 
uons, AllemanSjI  longrcSjGrecs  fie  Italiens,  les  vns  rcnegats^lcs  autres  non.  Qu-md  ils 
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vontainricnampaigriC^lcfditsOfficicrsfontconduidlsparvn  Topgi  ^4/?/,  qui  a  foi-    u,m  in 
jintcafprcsà dcfpcndrc  par  iour  :  lequel  aufli g  foubz  luy  vn  Contrcroollcur.quc  Ic$  <î^""f«» 
Turcs noltjmcnt  Topgilary  qui  n'eft  fi  grand,qu'il  ne  foit  fubiedl  à  vn  autre,  dcuant  le-  'urnCl. 
quel  ildoibt  rcdrc  compte  de  Ton  faift,nommc  (iArabagiltr.  Et  quant  à  YArahagthafit 
chef  de  tous  les  chartiers,il  a  tous  les  ipurs  cent  afprcs  pour  viurc.Et  ainfi  ces  pauurcs 
malheureux  conduilcnt  leur  cquippage  de  prûuince  en  prouincc ,  &  de  lieu  en  lieu: 
fie  font  fi  honorez  Ôc  rcuere?  du  finiplc  peuple ,  que  pour  rien  on  ne  vouldroit  atten- 
ter à  leurs  pcrfonncsrmcfrfiu  U.  Officiers  domeftiques  du  Scigneur:{'ils  n'ont  ofFcnfc 
en  crime  de  lefe  nuiefté ,  oc  cntreprins  quelque  autre  grand  cas ,  qui  mérite  punition 
exemplaire.  Cepaïs  maritime  &iiles  ont  grand' faultc  de  ce  que  d'autres  ont  trop, 
comme  font  celles  de  Madere,dcsEflbrcs,  8c  vnc  infinité  d'autres,  habitées  ou  dcpeu- 
plccs,efquclles  y  a  tant  d'eau  &  de  bois,  qu'on  cft  côtraint  de  mettre  le  fi:u  au  piea  des 
arbres  pour  y  feraer  des  grains:  où  en  ceftecyileft  fi  rare,  que  fils  veulent  faire  cuire  &i  rétntn 
leur  chair  ou  poiflbn,  fie  autre  viande,  il  fault  que  ce  foit  aucc  de  la  fiente  de  vache  ou  'i'  '/'• 
dcchameau.  Il  en  y  a  parmi  ces  Infulaires,  qui  vont  cfpiant  dans  leurs  barqucrottcs  le 
lon^de  la  mer ,  ftis  verront  quelque  pièce  de  bois  flottant  qui  foit  chcutc  par  l'impe- 
tuolîtc  des  vents,du  hault  des  môtaigncs  voifines.Ils  font  aufli  efi:hangc  de  leur  poif- 
fon  &  autre  marchandi(c  auec  du  bois,pour  accouflrer  leurs  maifons,  &  pour  recou- 
arcr  vtcnfillcs  8c  telles  choses  neceflàires.  Or  ce  que  i'ay  veu  de  fingulier  en  ceftc  iflc, 
&  (jui  mérite  d'eftre  cfcrit ,  c'eft  vne  herbe  toute  fêmblable  en  grandeur ,  groflcur,  8c 
fucillagc ,  à  celle  qui  fc  nomme  en  langue  des  Saunages  de  l' Antardique  Petum,  à  la- 
<|udle  l'ay  donne  le  nom  d'Angoulraoifine,  comme  eftat  le  premier  de  toute  la  Fran- 
aqui  en  aponé  la  graine,venant  de  ces  paVs  là:non  fans  m'euonner  toutefois  de  ceux 
qui  n'ayansiaraais  rois  le  pied  en  cefdits  pais  lointains,  l'ont  ofë  baptifcr  de  leur  nom, 
voulas  par  ce  moyen  me  pr'ier  de  l'hôneur  qui  m'en  eft  deu.  Cefte  herbe  f appelle  en 
langue  Arabefque  ç^thaxix-Orlim  Mhardoti,<\ui  eft  à  dire,herbe  de  Lezard:8c  ne  luy     ^''^* 
acltc  donné  ce  nom  {ânscau/è,attendu  que  d.  racine,qui  eft  de  deux  pieds  de  long  en  ^i^  oAim. 
terre ,  reflcmble  du  tout  à  \Aih*xdon,  qui  eft  vn  gros  Lézard ,  tacheté  8c  peinft  de  di-  ^ihéiLn. 
uerfes  coulcurs.ElIe  a  plufieurs  proprictcz,bic  cogneucs  par  ces  maritimes,defquclles 
les  Ethiopics  (c  fçauent  aufli  treftjien  aider,  appliquans  auec  cela  le  fiel  d'vne  beftclct- 
le.qui  eft  amphibie,  de  la  groflcur  8c  grandeur  d'vne  Loche,  hors  mis  qu'elle  a  quatre 
pieds,tout  ainfi  que  ces  petites  Lézardes  grifaftres  qui  courent  le  long  de  noz  murail- 
les pardcça.  Les  Infulaires  la  voulans  prendre,v/cnt  de  certains  engins,pource  qu'elle 
eft  dangcreufe  à  toucher,  comme  eftant  fort  venimcufi:  :  8c  fi  toft  qu'elle  (c  fent  prifc, 
ellechange  de  couleurxomme  ainfi  foit  que  de  cendrée  in  grifaftrc  qu'elle  eft,elle  de- 
uieni  toute  iaulne,8c plus  vers  la  tefte  qu'autre  panxe  qui  luy  dure  enuiron  vn  quart 
ifheure,8c  après  elle  (e  meurt.Morte  qu'elle  eft,fon  venim  default,8c  la  de(cntraillans 
luy  oftcnt  le  fiel  pour  f  en  aider.  Les  autres  prennent  tout  le  corps,  auec  la  racine ,  8c 
quatre  ou  cinq  fueilles  de  l'herbe  fufHite,  broyans  le  tout  enftmble  :  auec  quoy  ils  en 
meflent  cncor  d'vne  autre  forte,qu'ils  nomment  Z<oc  (aucuns  l'appellent  Lo/^w«)le$ 
fueilles  de  laquelle  font  fi  petites,qu*à  peine  les  peult  on  voir  fur  terre,  faiftcs  comme 
petites  lancettes,de  couleur  de  lafpe  rouge,8c  tirant  fur  le  verd.Toutes ces  chofès  ain- 
fi mixtionnecs  8c  broyees,ils  en  efpraignent  le  ius  dans  de  petits  vafes  de  terrerauquel 
il?  adiouftent  vne  pouidre  fort  fubtile ,  faidc  de^l'oz  d'vn  certain  poiflbn,  did  hitUo- 
f»m,  qui  fe  prend  en  l'eau  douce  d'vn  lac  qui  eft  en  terre  fcrme:8c  de  tout  cecy  ils  font 
de  la  pafte  aufli  molle  que  cire,dont  l'vfage  eft  fon  eftrange.Toutefois  8c  quatcs  qu'ils  ^,^^;^, 
vont  en  guerre  contre  leurs  cnnemis,ils  eraifl*ent  le  bout  de  leurs  flèches,  ou  lances  de  fmmjt\ 
canncjiufqucs  au  bord  du  bois  auec  ceuc  belle  mixtion:  vous  pouuant  aflcurer,quc      _ 
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qiiiconcjuc  en  cft  frappc,il  fc  pcult  tenir  pour  mort,&  pcnfcr  de  Ton  ame,f  il  n'y  reme. 
dicfoudain  &  d.insvini»tquaire!icurq|j  :  attendu  qu'il  dénient  enflc',nc  plus  ne  moins 
qucccluyviui  fcioitattainddc  lamorfuredecjucltjucarpicou  vipère.  Pourobuicr 
donc  à  tel  nicichcf ,  &:  remédier  à  celle  vcnimeufe  poiCon ,  oui  cft  vnc  vrayc  machine 
de  guerre  aulll  dant^creufc  ou  plus  que  la  balle  de  noz  piiMes ,  quelque  oniîlion  que 
l'on  y  faceiics  autres  Barbares  içauct  descontrepoifons,  dcfqucls  ils  f'aident  Ton  dcx- 
trcment,  n'oublians  de  leur  part  d'cmpoifonner  aulll  bien  leurs  flèches  que  leurs  voi- 
fins,nour  falHigcr  les  vns  les  autres  de  pareille  calamité.  Quant  à  l'herbe  fimpjcmcnt 
con(jdcrcc,ceux  du  pais  (l'entends  de  terre  fernie,oii  il  yadiucrfcsprouinces,Royau. 
mes 5c  restions,  d'autant  que  ie  ne  fuis  aflcurc qu'il  yaitdcsbeftesvenimeulcs  parmi 
toutes  CCS  illcs,  non  plus  qu'on  dit  en  auoir  en  celles  de  h  mer  Méditerranée  )  l'appli- 
quciit  diucrfement  tant  pour  eux  que  pour  leurbeftial  :  tellement  que  fc  voyans  blc- 
cezS:  mords  de  quelque  beftc  portant  venim  ,  les  vns  vfentdcla  fueille  toute  feule, 
les  autres  lapilent  ,&  y  adioullcnt  d'autres  drogues,  puis  l'appliquent  furlapanic 
crtcnicc  :  Tenans  les  Arabes,  Perltcns,  &  Mores  d'Afrique  ce  prouerbc ,  qui  cft  com- 
mun entre  eux,  pour  tout  certain,  cyflhamard  affaitad  qml  allacrah  ,  &  eft  à  dirc,ou'vn 
vcnim  de  Serpent  guarit  celuy  du  Scorpion.  Cefte  herbe  cft  propre  aufll  pour  fctou- 
rir  les  forccncz,&:  ceux  qui  Tentent  aliénation  d'efprit,  comme  font  couftumicrcmcnt 
les  malades  de  Hcbures  cluuldcs,  ou  ceux  defquels  lefensfcdefuoyeparapprchcn. 
lion  ou  falchericLes  Arabes  voilins  de  ces  InfulaireSjCeux  de  Pcrfc  &  d  Ethic)pic,(]ui 
/  vient  plus  de phicbotomie qu'autres  que iefçache, fils voyent que quelcun  d'entre 
eux  deuienne  infenfc ,  ils  le  faignent  à  la  nuque  du  col ,  &  aux  deux  coftez  de  la  telle, 
tirant  grande  quantité  de  fangaucc  des  inftrumens  fort  fubtilSjôc  propres  à  ce  fairc:!c 
font  tant  par  leurs  incilions,  que  l'apoftume  f  engendre  es  lieux  incilcz,  tellement  que 

J>ar  ce  moyen  ils  attirent  tout  ce  qui  eft  de  mauuais ,  fie  d'humeur  corrompue  &  grol- 
Icrc  dans  le  cerueau,  ou  ailleurs  :  ôc  cela  faidl,ils  prennent  la  fueille  &  racincdc  cdlc 
noftre  herbe ,  qu'ils  broyent  &  méfient  auec  vnc  autre  racine  grolTe  &  ronde  comme 
vn  eftocuf,  de  laquelle  ie  n'ay  peu  voir  les  fueilles,&: encore  moins  fçauoiricnom, 
quoy  que  i'en  eufle  veu  à  Ga/.era,villeen  la  Palefthine.  De  laquelle  manière  de  giicri- 
i'on  a  efté  fait  l'eiriy  en  ma  prcfence  fur  vn  Euclquc  Grec.  Car  comme  il  fuft  aducnu 
l'an  mil  cinq  cens  quaranteicpr ,  que  retournant  auec  nous  du  mont  Synai,  il  fuft  fur- 
prins  par  ces  voleurs  d'Arabie,ils  le  traitèrent  fi  mal,&  l'ayas  dcfpouitlé  nud,  &  tou- 
te la  compaignie.iU  le  battirent  tant.ôc  fouettèrent  fi  eftrangcment  par  lecommancic- 
mcnt  d'vn  Capitaine  de  ces  voleurs ,  qui  le  feit  ainli  manier  par  fes  clclaues  feruiteurs 
domeftiques,  comme  à  vn  Cuifinier  (qu'ils  nomment  en  leur  langue  Baltr^^iUr,  J!(i- 
lar,Chalua^ildr)  que  foit  pour  la  vehemenccdu  mal  qu'il  lcntoit,ou  bien  pouricdcl- 
pitdcl'eftrcainli  veu  maltraicté.il  en  perdit  le  fens.  L'on  vlâdoncdetout  cequel'on 
peut  en  fon  endroit  pour  le  remettrc:mais  ce  fut  en  vain.iulques  à  ce  qu'vn  I- thiopicn 
Abyflîn.qui  fçauoit  cefte  recepte,le  print  en  charge,&  l'ayant  làigné  fie  incirc,luy  ap- 
pliqua cefte  herbe  auec  ù  coir  pofitionfi  bien  que  dans  onze  iours  il  fc  truuuacn  aiif- 
fi  bonne  difpofition,  qu'il  euft  efté  de  Cjl  vie ,  fie  fans  qu'en  luy  apparuft  plus  aucun  li- 
gne de  defuoycment  ou  aliénation  de  fon  bon  fens  :  Si  croy  que  l'herbe  feule  peult 
auoir  telle  force ,  veu  que  c'cft  d'elle  principalement  que  les  Barbares  fai  Jcnt  pour  la 
fântc  de  ccftc  phrenetique  fie  infcnfee  maladie.  Le  long  de  cefte  cofte  eft  allifc  la  ville 
ô:  port  de  Ztclcn ,  loing  de  la  Mecque  enuiron  dixhuidl  ou  vingt  lieues.  1  ntrc  ladite 
ville  fie  la  Mecque,  Ion  trouue  vne  petite  bourgade, autrefois  belle  ville,ainfiouclon 
pcult  iuger  par  les  ru ïnes  qui  cncor  y  apparoilîcnt  :  en  laquelle  ic  veis  plufieursllitucs 
de  bronze  fie  de  marbre  noir  fie  blanc,la  plus  part  rompucs.fie  grande  quantité  de  me- 
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dalles  Tort  antiques.  Mcfmcs  vn  vieil  Arménien,  qui  auoitcflccfclauech  ce  pais  là 
l'clpacc de  trcntcfix  ans.m'cn  monftra quelques  vncs  d'or.d'argcnt  Se  de  cuiurc,rcprc- 
fciiuns  an  naturel  ce  grand  Capitaine  Marc  Antoine,  l'vn  des  trois  gouuerncursdc 
j'Empire  de  Rome,  lequel  paflTani  parce  païs  là,  dcffcit  les  PerfcSiainfi  mic  récitent  les 
hiftoircs  Arabiqucs;qui  fut  cau(c,quc  ceux  du  pais  luy  drcflTcrcnt  en  celle  ville,  qui  Ot 
nomme  t^/adaU ,  auiourdhuy  village ,  quatre  pyramides.  Il  y  auoit  auilî  de  belles 
jîrjndcs  CorncHiies.où  cftoit  figurée  Cicopatra  d  vn  coftc,&  vn  Crocodile  de  l'autre: 
fie  fcis  tant,  que  ie  recouuray  vn  bon  nombre  de  telles  mcdal  les ,  entre  autres  celles  de 
Sclcuqucôc  Piolomeefils  de  Lagc:  mepouuant  bien  vanter  d'auoir  apporte  en  Fran-i- 
ce ,  tant  de  ces  pais  là ,  que  du  Royaume  d'F.wy  pte ,  celles  des  douze  Ptolomccs ,  Roi» 
Eijyptiens,  que  ie  prefcntay  au  Roy  Henry  fécond ,  comme  cliofcs  non  encore  vcuc$ 
pardcça.  Le  peuple eft  fort  vicieux  en  cefte  ifle,  &  addonnc  au  pcclic  de  luxure.  Mai5 
pour  ('y  prouoqucr  encor  d'auantagc,ils  prennent  quelque  quantité  de  petits  vers,  dfl 
Loroflcur  de  chenilles,  luyfansdenuid  comme  chandelles  ardentes,  &  en  font  vnc 
ccrtainccompofition,  comme  me  récitèrent  quelques  Chrefticns  Maronites,  auec  du 
micificcirc  noire,  frefchement  faide, &  prinfedcsriichcs:  laquelle  ils  mettent  foubr 
IcsTablons,  chaulds  à  mcrueilles ,  iufques  à  ce  que  la  moitié  foit  confommcc  :  &  ainfi 
(juclqucs  iours  apres,tant  ieunes  que  vieux,lubriqucs  comme  ils  ont  toufiours  efté  rc- 
puiez,voire  les  fcmmes,en  prennent  ^ufli  gros  qu'vne  noi  fettCjdeux  heures  deuant  ou 
après  leurs  repas:&  en  vfcnt  tout  ainfi  que  iadis  faifoient  les  Candiots  &  Rhodics  deS' 
Cantharidcs,efpece  de  moufche  piquante,pour  ce  mefmc  effcdl.  De  la  part  du  Midy, 
j  a  vn  Lac ,  de  quelques  deux  lieuijs  de  tour ,  où  Ce  voit  des  Cannes  d'vne  grolTcur  ic 
grandeur  incroyabIc.Non  pasqucicvueilleicy  repaiftrele  Lcdlcurdebaycs,commc 
a  fait  Pline  &Munfter,&  lan  de  Bocme,en  (àpetitehiftoire  Vniuerfclle,  lefquclsdi- 
fcm  qu'au  pais  d'Afrique  fi:trouuentdecefdites  Cannes  &  rofeaux  vn  bon  nombre, 
&  d'vne  telle  grolTcur,  qu'vne  feule  peult  contenir  de  fept  à  huid  caques  d'eau  ou  de 
viniattendu  que  ce  font  fonges  &  di(cours  de  la  Cigongne.  Mais  pour  n'embrouil  1er 
mon  hiftoire  de  telles  follies,ic  vous  dy  que  les  Canes  de  ce  lac,ne  font  non  plus  grof^  i 
fcsquelebras,&  haultesd'enuironneuf  oudix  pieds: dont  i'ay  encores  quelques! 
vncs  en  ma  polTelIion.  Les  Infulaires  Arabes  leur  donnent  le  nom  de  Chalal ,  autres 
Cafak, de  les  Prufliens  Kor.  Il  f  y  trouue aufli  des  ioncs ,  qui  portent  leurs fueilles  fort 
largcs.que  ceux  du  païs  nomment  y4(/r«mfffc  ;  lefqucUes  cftans  fechesôc  polies  à  leur 
mode,leur  fèruoient  iadis  de  papier  pour  efcrire.  Et  me  fouuient  qu'eftant  en  la  bùflc 
Egypte,  vn  More  bazanc,nommc  Cuyach,  honmic  aflTez  religieux,  fuyuant  ù  perfua- 
fion,aprcs  luy  auoir  faift  quelque  prefi:nt,nous  receut  humainement  en  fa  maifon  ;  & 
lors  que  fufmes  fur  le  poinélde  partir ,  pour  pourfuyure  noftre  chemin ,  nous  mon- 
tra quarantehuift  de  ces  fueilles  larges  &  longues,  toutes  efcrites  en  langue  &  lettres 
Morcfqucs, plusde  fix  cens  ans  auparauant  :  &  toutefois  aufli  bien  peindcs,  que  fi  el- 
les eulTcnt  eftc  efcrites  fur  le  meilleur  de  tous  noz  papiers ,  que  ce  peuple  nomme  £/- 
(jiuhth,  dn  mefme  nom  que  luy  donnent  les  Arabes  d'Afrique.  le  laifTe  la  Mecque  & 
Mcdinne,efperantvn  iour  faire paroidrevnUure des Mcdalics  ôiflatucs  antiques, 
que  i'ay  vcues  aux  quatre  panics  de  l'Vniuers. 
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fttpiéà^^^S^  V  AN-n  vousaucz  paflc  Soridan ,vo\Kvct\cz  àdcfcouurirà  quinze 
^^j^îP^^pr  lieues  de  là  vue  autre  illc,nommcc  iadis  Alhaufhif  {«.]iii  ne  fii^nificau- 

trcclKifcen  Ulanguedu  païs,qiic  Efpccsou  Cimcterrcsircncham,à 
cau(c  des  bonnes  lames  qui  ('y  font)  laquelle  depuis  a  prinslcnom 
de  Grnamam,  petite  &  fort  ellroidc,  fai(fVecn  ouale:&  quelques  dix 
licuijs  plus  loin^,ccllc  que  les  Arabes  &  luiftdu  pais  appellent  Ckl- 
j  w.if/r.&r  autres  Cl>tfifr,h  figure  de  laquelle  eft  fcmblable  à  vn  C<cur,ainli  que  Icsl'cin- 

dres  le  peignent  :  toutes  deux  fubicdVes  au  Roy  àîEptoi ,  combien  qut  le  Turc  y  foit 
Tiute,  In  fouucrain.  Qiunt  à  la  terre,  encorcs  qu'elle  foit  fterile ,  ainlî  que  par  toutes  lesilksdc 
,f.e,  de  u  j,i  nier  Rouge,  fi  les  rend  le  poifTon,  duquel  ils  font  trafic,  afTcz  riches,*:  cft  caufcquc 
7ntpnf'  ceux  d Tgyptc  &  de  la  PalclHiine  leurapportent  du  fourment.ôc  autres chofesncccf- 
'"  fiiies  pour  viure.  I:llcs  ont  cftc  autrefois  fans  habitation,fi:ruans  feulement  de  rctrai- 

ckaux  oifeaux  &  pc(cheurs,quialloicnt  cherchans  les  perles  le  long  de  la  marine. 
Tellement  que  quelque  temps  auant  que  lesMameluz  f  emparaflcnt  de  la  Monarchie 
d"I"'4yptc,Syric  &  Paieftliine,les  efclaucs  &.  '"'rftqui  eftoient  audit  pais  d'I-gyptc, fo- 
rent complot  enfcmblc,  &  en  vnmcfmc  temps  fcdefrobans  de  leurs  patrons  ôcnui- 
llres,fy  en  vindrent,  ^:  depuis  f  y  tindrent,  &  défendirent  fi  bien  contre  les  l  gyptics, 
qu'à  la  fin  ils  furent  contrainéts  de  compofcr  &  les  affranchir  par  accord  public:  voiflr 
fallut  qu  ils  leur  donnaffcnt  de  leurs  filles  en  mariage  pour  fe  maintenir  &  augmenter 
leur  troupe ,  d'autant  qu'ils  les  auoient  fi  bien  chafticz,quc  de  long  temps  ils  n'eurent 
appétit  de  faire  guerre.  Ccsefclauesaccouftumczàtrauail,nefurentaulli  en  reposcn 
'  leurs  illes,ains  cultiuans  la  tcrre.plantans  des  arbres,&  y  conduifans  du  bcllial,  alloict 

robcr  tantoft  en  Egypte  du  coftc  des  Puyts  de  Pharaon  ,&  bien  fbuuent  courir  iuf- 
ques  à  Suez,  &  d'autre  fois  en  l'Arabie:  fi  bien  qu'en  peu  de  temps  ils  fcfcircnt  riches 
ôc  puiffans,&  tels  qu'ils  fe  paiTbient  de  leurs  voifins,&  du  ftcours  de  ceux  de  terre  fcr- 
me.Lors  que  les  Soldans  d'Egypte  eftoient  crains  par  tout,àcaufc  de  la  troupe  inuin- 
1  cible  des  Mamcluz,  ces  galans  furent  bien  fi  hardis  de  les  attaquer  :&  d'autant  qu'au 

j  commencement  ils  eurent  quelque  légère  vi(îtoire,  ils  deuindrent  fi  outrecuidcz,  que 

dcfortirencampaigne,bienqueccnjtà  leurconfufion:yayanscftc  frottez  à  tome 
I  outrance,lcuriflcpillce,&  foubmifcà  la  volonté  du  Soldan,qui  Icsfeitt-^ustribuui- 

res,&:  chargea  tellement  d'impoftz,  qu'ils  commencèrent  à  laiffcr  peu  à  peu  leurs  illcs, 
i  fe  rctirans  en  l'Arabie  auec  le  reftc  des  voIleurs,qui  vont  fuyuans  les  Carouanncs,  Ici- 

quelles  tiennent  la  route  de  Hierufàlem  &  de  la  Mecque.  Toutefois  après  que  Sclym, 
Roy  Se  Monarque  desTurcSjeuftaffubietti  l'Egypte,  6c  occis  deux  Soldans  du  Caire, 
I  ces  Infulaircs  rcuindrent  en  leur païs,  &  regaignerent  leur  liberté  :  non  que  pourccU 

;  iisfoient  plus  gens  de  bien  que  cie  couftume,  ou  qu'ils  aiment  plus  le  Turc  qu'ils  ne 

j  faifoient  le  Soldan,vcu  que  Seigneurie  quelconque  ne  leur  vient  à  gté,  commccftans 

!  fonisdc  la  lie  mefme  des  plus  mefchans  delateiTe.  Or  ont  ils  vie  fort  longuement 

.  .    d'vnccftranîîc  façon  de  faire.  Ils  eftoient  ordinairement  en  aguet  pour  furprendrc 
(itcfp4,i.    quelque  cltranger  voyageant  fur  la  mer  Rouge,  afin  de  lemploycr  pour!  expiation 
des  péchez  de  tous  ceux  de  liflc,  fuyuant  vnc  couftume,  qu'ils  tenoient  de  toute  anti- 
I  quitc.lcureftant  laiffce  de  leurs  anccftrcs,cnfcignezàccla  par  l'oracle  de  leurs  Dieux: 

&  laquelle  combien  qu'ils  ncfuflTent  plus  idolâtres,  ainsfuyuiffent  la  loy  de  Mchc- 
met,ils  n'ont  prcfque  fceu  trouuer le  moyen  d'abolir.  Celle  expiation  fc  faifoiten 
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telle  fortc.Ils  vous  cmpoignoicnt  deux  cftrangcrs,&  les  mcttoict  dans  vnc  barcjucttc, 
auccviurcspour  fix  mois,  leur  commandons  de  la  drcflcr  vers  le  Midy,  &  les  aflcuras 
qu'ils troilucroicnt  danscc  temps  vnc  illc  abondante  en  tout  plaillr&:  délices,  où  les 
hommes  (ont  courtois ,  plailàns  &  affables ,  les  femmes  belles  en  toute  perfcdlion ,  & 
fubicttC5àaimcr,cn  laquelle  ils  viuroicnt  heureux  &  contcns ,  fans  cftie  iamais mala- 
des, nyattainfts  de  fa^hcufe  vicillenè.  Que  fi  ces  deux  étrangers  pouuoient  attain- 
drcccilcillc  hcurcufc  du  paVs  de  Midy,  nomme  en  langue  Arabe,  Duhur ,  &  en  Turc 
Oyle-nma:j ,  les  Infulaircs  de  Genamani  f  affcuroieni  de  voir  leur  région  paifiblc,  6c 
(ansaiicun  trouble  de  guerre  ou  autre  tribulation:&:  au  contraire  fils  cftoicnt  efpou- 
umtczdcla  loncueur  du  chemin  ,&diHicultez  dcpancr  fur  ce  petit  vaiffcau  vn  fi 
çrand  traid  &  efpacc  de  païs  &  campaignc  marine ,  &c  que  pour  cela  ils  fc  reculaffcnt 
Si  n'ofaflcnt  attenter  le  voyace,ils  eftoient  punis  de  mort  &  fuppliccs  trcfcrucls,com. 
me  mcfthans  &  abhominables ,  Se  qui  pour  leur  coiiardife  &  faulte  de  cœur ,  pour- 
roicntcaufcr  la  ruine  dcriilc&detout  le  peuple  qui  eft  en  icellc.  Tous  les  lubitans 
nrcfquc  fctrouuoient  au  lieu  011  ccftc  barque  eftoit  mife  en  mer,&  faifoict  fclles,ban- 
qucts,  &  danfcs  publiques , couronnans  ceux  qui  dcuoicnt  faire  le  voyage ,  à  fin  que 
l'expiation  fcfpandift  furies  Infulaircs,  ôc  que  les  voyageurs  culfcnt  hcureufc  iduc 
dclcurchcmin.  lien  y  acu  quionteftc  occis  mifcrabicment  pour  fcftrc  retirez  de 
rcmprirc,&  d'autrcs,qui  faifâns  le  voyage,f  en  font  retourne/  par  le  cap  de  Bonne  ef- 
pcrancc,&  par  la  code  de  la  Guinee,iufques  en  F.('paignc,laifl[ins  CCS  Barbares  en  leurs 
folles  opinions  de  l'heur  de  leurs  ifles  aduenant  parcelle  fuperftiticufe  niuigation. 
Les  Chifafccns  fc  vantent  eflre  defcendu/,  des  luifs ,  qui  paffcrcnt  la  mer  Rouge  aucc 
Moyfc,  quand  Pharaon  fut  fubmergc ,  &  qu'il  les  y  enuoya,  lors  qu'il  alla  en  la  nion- 
tiigncd'Orcb  pour  prier  Dieu :en  fouuenance  dequoy  ils  difênt  qu'ils  auoicnt  la  Cir- 
concifion  pluftofl  que  les  autres  Arabes ,  &  que  la  Loy  de  Dieu  auoit  force  en  leur 
pais, auant  que  £/fcfr</f  ,fçauoir  le  Singe  Arabe,  publiaflfon  /«rMW,  fie  qu'il  auoit 
demeure  aucc  les  Sages  qui  fe  tenoient  de  ce  temps  parmy  eux.Mais  ce  ft)nt  toutes  fa- 
bles &  rcfucries,par  Icfqucllcs  ces  galans  fe  veulent  authorifer,  &  faire  croire  leur  ori- 
gine &:  fource  venir  de  plus  loing  qu'elle  ne  fait ,  8c  de  lieu  plus  honnorablc  que  n'cd 
Icfang&nomdes  fcrfs  &  fugitifs  efclaucs  :  bien  que  la  dcfcente  de  la  race  &  famille 
des  Iiiifs,  ny  l'antiquité  de  Circoncifion  ne  les  feroit  pas  plus  receuables,ny  dignes  de 
recommandation.  En  ces  ifles,cômeaufli  en  plufieurs autres  paVs  &:  contrccs,les  habi- 
tans  font  grands  coniurateurs  &  charmeurs  de  ferpcns  : &:  non  fans  caufc,veu  qu'il  y  a 
tel  &:  fi  grand  nombre  de  Couleuures,  Afpics  &  V iperes ,  que  c'efl  merueille  que  l'air 
n'en  eft  infcftc:à  tout  le  moins  fault  il  que  lefdits  Infulaircs  foict  diligcsàfc  prendre 
girdc,quc  cefle  race  fcrpentinc  ne  leur  gafle  ôc  face  mourir  leur  beflail  :  &  c'cll  pour- 
(jiioy  ils  apprennct  à  faire  tels  charmes  ôc  fottes  forcclleries.  le  me  fuis  LiifTc  dire  à  vn 
Vénitien  Lapidaire ,  homme  de  bien  ôc  digne  de  foy ,  qui  fe  tenoit  de  mon  temps  au 
grâd  Caire,fic  calamaifon  duquel  i'eftois  logc,que  luy  eftant  en  ces  ifles,vn  foir^com- 
meilfuflenvncazaldc  Genamani, i  l'oppofitedc  fi«i«/(7r,  ville  d'Arabie,ilouyt  fur 
laminiiidl  vn  grand  bruiA  ôc  fifflement,  ôc  que  foudain  fon  hofte  fc  leua,6c  aucc  luy 
deuxcfclaucsMorcs  pour  raccôpaigner.Comme  donc  le  Vénitien  luy  demadaft,  où 
il  illoit  à  telle  heurc;ilrcfpondit,qu'il  auoit  quelques  afFaireSjôc  que  bien  toft  il  feroit 
de  retour.  Or  efl-il  fort  long  temps  dehors.  A  la  fin  reuenanten  falogettc,6c  le  Chrc- 
uien  f cnquerant  de luy,où  c'efl  qu'il  auoit  eftcùl  refpond,N'as-tu  pas  ouy  tantoft  des 
iitHemcnsà  l'cntour de  noflre  logis?Le Vénitien  luy  difant,qu'ouy:ceftuicy  adiouftc. 
Ce  font  les  Couleuures  ôc  autres  fcrpens  qui  alloient  affaillir  mon  troupeau,6c  (i  ie  ne 
mcfulTc  Icuc  pour  les  cncliantcr  aucc  le  charme  dui^ucl  nous  vfons  à  ceftc  fir  ,  ie  me 
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chrmh  poiiuoisaffcurcr  qu  elles  en  cuflcnt  fai^V  mourir  ceftc  nu  i(i>  grande  quantité.  F.tan. 
'Zf[''Ji'.r  prennent  ces  p.uiurcs  gens  de  pcrc  en  fiUtcls  cnchantcmcs  des  leur  iciinc(rc,aucc  pro- 
fm."  tcrtation.aprcs  plulicurs  foiennitez  &  cerimonies  faites  au  diable,  de  Hiyure  ficnuin- 
tenir  toute  leur  vjc  ce  qu'ils  promettent  à  leur  reccption.Vn  moyne  (.rcc  Bafilicn  du 
mont  Synai,m'aireuraauoirvcu,lors  qu'il  eftoitcn  ladite  illcefclauc,  rcceuoirvnicu- 
ncgar(^on de l'aagedcfixans, pourconfrerc de ceflc maudite fedtc: &  diftainfi.Quc 
le  premier  iourdcMars,  mil  cinq  cens  quaranielix,trauaillant  pour  Ton  maiftrc  au 
pied  dvnc  montaii»nette,  il  vc'v  vnc  bonne  troupe  de  ces  enchanteurs  &  (urcicrs,ilôt 
p!  us  vieux,aagc  cie  quelques  quatre  vingts  ans,auoit  fur  Ton  col  ce  ieune  enfant  tout 
nud,fc  pourmenat  &  vireuoltant  autour  a  vn  grand  cerne  :  Q^ie  la  compai^nicqui  le 
fin  uoit,auoict  tous  thacu  vn  fouet  de  laine  bl.uiclie,&:  fouëttoict  ce  pauurc  nulhcu- 
rcuxjans  toutefois  que  Ion  ("apnerceuft  ne  de  pleurs,  ne  de  plaintes  quelconques  :  6c 
en  le  fouettant  difoient  en  leur  langue,  c^Hta  tondrai,  qui  cil  à  dire.Vous  ferez  battu. 
Celte  procdlion  raite,fix  des  plus  apparcns  le  couchèrent  dedans  vne  peau  de  Icnilfc: 
ôc  lors  fut  efleuc  de  terre ,  &  derechef  pourmenc  comme  ils  auoicnt  fait  au  commen- 
cement.Ticrcement  le  firent  mettre  à  genoux  :  fur  la  teftc  duquel  fut  mis  vn  Chapeau, 
en  forme  de  couronne,d'vnc  branchette  d\  n  ieune  arbrc,nommc  en  leur  langue  .Vt- 
A.ir.n  puis  conduit  dans  vnc  grotefqucaflTez  profonde  en  ladite  montaignc.  Etc'eft 
comment  le  Diable  bride  tclsgallans.  Il  eft  bien  vray  que  ie  ne  m'cftonne  pastropdc 
cestlMrracs,attendu  quei'ay  vcu  vn  Chirurgien  en  Guyenne,  en  lavilledcPrcl'cnac, 
près  la  riuiere  de  Dordonne ,  lequel  ayant  faift  fbn  fort ,  contraignoii  les  fcrpcnsdc 
deux  &  trois  lieues  à  l'entour  de  venir  à  luy,ô:  prenoit  ceux  qu'il  luy  plaifoit  pouren 
tirer  la  graiirc,difpenfant  les  autres  de  fe  retirer: lefquels  rcpalToient  incontinent  l'eau, 
&lesautrcs  falloient  cacher  es  trous  de  la  terre  les  plus  proches  ôcvoifins.  Aurcltc, 
les  habitans  de  Chijàfe  font  vn  huile:  mais  de  quoy,ie  ne  le  vous  f^aurois  dire  :  unt  y 
a  qu'il  ell  fort  bon  Se  precieux:&  en  vfent  ordinairement  en  leurs  viandes  8c  potages. 
lia  l'odeur  commenoz  violettes, le gouft&  faucur  prcfque d'huile  d'0liucs,6cli 
couleur  qui  teindtoutainfi  les  viandes  que  fait  le  fafran  de  pardeça.  Quant  au  bois, 
ils  ont  force  arbres  portans  la  myrrhe,comme  eftâs  voifins  de  l'Arabic.ôc  ne  fcchauf- 
1  fcnt  guère  d'autre  chofe:la  fumec  duquel  toutefois  eft  fi  dommageable,quc  oultrc  les 

!  grandes  maladies  qu'elle  leur  caufc,  ils  (croict  en  danger  de  mort,  fi  foudain  ils  n'y  rc- 

medioient  aucc  autre  parfum,  faid  d'vn  Siinplc ,  &  gomme  qui  fort  d'vn  arbrc.nom- 
mc  Stirax .  lequel  quelques  vns  ne  cognoiflàns  point ,  ont  penfc  que  ce  fuft  cela  mcf- 
me  que  nous  appelions  Myrrhe  :  en  quoy  neantmoins  ces  Barbares  mettent  grande 
différence ,  comme  vous  voyez.  Il  y  en  a  qui  la  fophidiquent  auflî  bien  que  laMyr- 
rhe,  Aloez,ou  Rheubarbe,  auec  la  gomme  de  Cèdre,  qui  n'cft  de  guère  grand  cfrcd,8: 
,  auec  du  miel,8:  des  amendes  amercs.Le  Stirax,  ou  Storax  donc  eft  fcmblable  à  vn  pc- 

j  tit  Coignier,la  liqueur  &  gomme  duquel  nous  eft  apportée  pardeça  dans  des  cannes, 

à  caufe  de  Cjl  liquiditc,pource  qu'il  ne  f cfpaiflift  ainfi  que  fait  la  Myrrhe.Mais  reiour- 
/„/;/^,V„  nonsanoz  Inrulaires,qui  font  pour  le  iourdhuy  des  plus  accom  en  matière  deco- 
fHirii,  t  n-  gnoiftre  les  Simples,que  les  plus  fubtils  drogueurs  (croient  bien  empcfchez  à  leur  en 
^i!mp",  "  apprendre  quelque chofe.  Ils  viuent  fort  fobremcnt,  &  de  larcin,  comme  les  Arabes. 
Ils  vont  vertus  legerement,&  fcnt  adextres  en  tout  ce  dequoy  ils  k  méfient ,  n'aimons 
que  ceux  auec  lefquels  ils  peuuent  prouftiter ,  &  fuyans  l'oyÂuctc  fur  toute  chofe.  Et 
voyla  quant  aux  iilesqui  font  en  la  mer  Rouge  près  l'emboucheure  du  coftc  de  Suez: 
\  que  fil  y  en  a  d'autres,  comme  eft  Crt/Vi//?,  elles  font  deshabiteesfic  de  nul  prouffit,& 

où  perfonnc  ne  fait  iamais  defcente.  Sortant  hors  du  goulfe,  pour  entrer  en  pleine 

'. mer,lcs  eftrangers  ont  couftume  de  prcndre,pour  les  dangers  qui  f en  pourroicni  en- 

1  fuyuir, 
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fuvuir, quelques  Pilotes ,  Mores  ou  Arabes,  de  l'ide  de  Bebcl  Mande! ,  ou  de  celle  de 
tamarin.  Si  Ion  vcult  prendre  la  route  du  goulfc  de  Perfe ,  il  fault  que  vous  ayez  le 
ventile  rOiicd  ,&  tirer droid à l'Lll :&  quand  vous  eftcs  à  lahaulteur  de  la  ville 
(l'Ailcm.dc  laquelle  ie  vousay  parlé , faire  largue ,  pour  Icsbatturesficrochicrsqui 
auoiitncnt  la  terre  continente ,  delailTant  à  main  gauche  quatre  belles  villes  qui  vous 
apparoilfcntjf^auoir  celle  de  Fartai ,  Ditifar ,  PuUfn  &:  /<i/S«;  le  peuple  dcrqucllcs; 
cil  llibicd  à  vn  Roy ,  qui  fait  ù  rcfidcnce  à  Fartas ,  comme  capitale  du  paVs  :  &  lequel 
n'j  jamais  voulu  fe  ranger  foubz  robeilTancedu  grand  Turc ,  ny  le  rccognoiftreen 
chnCcdu  mondc,vcu  la  trac;cdie  iouce  contre  les  Rois  d'Adem  &  de  Zibitn.Ccs  gens 
font  fortaccoftables,fic  vaillansen  guerre:&  ont  les  plus  beaux  chcuaux  de  toute  l'A- 
rabie. Sillonnant  toufiours  la  mer ,  vous  voyez  la  ville  de  Pechier ,  &  puis  la  terre  de  : 
fMat:  le  peuple  de  laquelle  rccognoift  l'Empereur  de  Perfc.Ic  me  déporte  de  diC-  \ 
courir  d'vnc  infinité  d'autrcs,qui  font  furcescoiles,qui  meritcroient  bien  quedecha-  ; 
cunc  Ion  fcift  vn  grand  chapitre  :  corne  celle  de  Calhat ,  fort  marchandc,7/^'>0<«('Wrf, 
CuriA,  \i  plus  belle  de  toutes,dont  l'ifle  qui  rauoifine,porte  le  nom:  Ma/(jMt,Cohartet  j 
Ic5  deux  fortcrclTcs ,  De  Tâches,  &  Nahtl.  Apres  Icfqucllcs ,  paflc  que  vous  auez  quel-  ; 
ûues  vingt  licuts  par  mer,fi  vous  voulez  aller  pofcr  l'ancrc.ôc  auoir  rafraifchilTemeJis,  ! 
voustrouiiez  celles  de  Afadtha,  Corfcan,  Dadetu$,Daha,  lui  far,  auquel  endroit  fc  pef-  j 
client  de  fines  perles:  puis  /lrtfo///w4,  nommée  des  Anciens  Co///w<iw ,  peuple  aflczi 
mal  occofbble  :  d'où  vous  entrez  audit  goulfc  de  Perfe. 

Z?r  fA  F  M  QJ  E  w  gênerai ,  dimjîon  O*  chofis  mcmor allés  dicelle. 
C  H  A  P.      XII, 

Yant  fuyui  chacune  des  prouinccsen  particulier  de  celle  panie 
du  monde ,  que  les  Anciens  ont  appcllec  Afrique ,  c'eft  raifon  ce  me 
femble  d'en  faire  la  delcription  en  gênerai.  Mais  auani  qu'entrer  en 
propos, fault  fçauoiraudique  plufieurs l'ont  nommée  diuerfcmcnr, 
&  ce  pour  diuersrefpcds.  Les  Arabes,  Ademicns  &  Ethiopiens  luy  p,Mtflil. 
dunent  le  nom  àîAlkilulan  ■  les  Indiens  &  îauiens  Brjicath  :  à  caufc  ^'  ^Z'* 
du  vct  Méridional  qui  y  règne  plus  que  tous  les  autres.  Quant  aux  Grecs  6c  Latins,ils  f*'' 
rappellent  tous  Lybie ,  pour  la  mcfme  raifon ,  ou  bien  pourcc  qu'vn  fils  d'Hercules 
de  ce  nom  y  régna. Les  autres  dcduifent  fon  appellation  de  la  nature  du  terroir,pour- 
cc  qu'il  cftexpofé  aux  ardeurs  du  Soleil,  &  que  le  froid  n'y  fait  point  fcntir  fes  hor- 
reu5&  f'riflbnncmcns.  Ceux  qui  regardent  de  plus  loing ,  comme  les  Mores  de  Bar- 
barie ôcluifs,  qui  font efpars en diuerfcs  prouinccs d'Egypte  ôcPalefthinc,difcnt, 
que ccftc région  a  prins  fon  nom  d'vn  des  enfans  d' Abraham ,nommc  Aphcr,qu'il  cn- 
eendra  en  Ccthure.celle  qu'il  efpoufà  en  fecôdcs  nopccs  après  la  çion  de  Sarra.Voy- 
iaquintàl'hiftoirepour  l'appelUtion  :re(le  à  pourfuyurc  mon  difcours.  Il  y  en  a  eu, 
qui  diuifans  rEgypte,ront  mile  nartieen  Afrique,panicen  Afic,  contre  toute  raifon- 
nablc  obferuation,&  contre  mon  aduis:qui  a  eftc  caufc  que  i'ay  mis  peine  de  recueil- 
lir tant  de  mes  nauigations,que  confiderations  prifcs  des  Cartes  bien  dreflces,  la  veri-  j 
tefurccfte  matière.  Audi  ce  (croit  vne  grande  folie  de  faire  l'Afrique  vnc  troificme; 
panir  du  monde ,  ajnfi  qu'ils  ont  faift ,  veu  que  lors  elle  n'en  feroit  qu'vne  portion,  j 
QtJ  il  foit  ainfi ,  ces  beaux  obfcruateurs  de  proportions,  &  bafliflcurs  de  dcgrez,vou- 
lans  partir  l'Afied'auec  l'Afrique ,  ont  laiffc  les  limites  que  lamefme  nature  leur  a  po- 
fcz,  Içauoir  les  Riuiercs,  Promontoires ,  Goulfcs,  Dcfcns ,  pour  cfchantillcr  la  terre  a 
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Icurfantafic,  fie  faire  entrer  l'vnedin»  l'autre,  comme  ceux  cjiti  fiJiit  IcpartaccdVn 
cliainp/ai(iins(.]nck]iiccncIaueiirepouraii()ir  icruitudc  fur  leur  vinlin  :  d'amant  que 
lailIJnsIamcrRoiiv;ccn  l'AfieA  toute  II  i;yptc  fie  lUhiopicuuicn  loiuarrouiccs,  ne 
fc  Ktuiians  t^uc  U  mer  Indic](ie  en  face  la  Icparation  ver>  rOMcnt,IIs  ont  clic  li  nui  lu. 
biles  de  dire,  i]ucc'cll  lariuicreduNil  qui  lesdiuifc.  l'ncjuoy  ic  voy  vneablurditc 
grande,  que  ll^y  pte  meCme,  que  tous  Géographes  ont  tenu  e((re  en  Afrique,  y  tcrù 
ce  compte  peu  ou  point;pourautant  que  des  que  le  Nil  fe conuncxe  à  diuilcr  en  bon. 
chcs  &  canaux,  il  fault  pre(linporcr,qu'cn  quelque  lieu  qu'il  palFc,  il  iouill  de  (on  pri- 
uilc^c.qui  cil  de  Icparer  les  deux  nartics:8c  ainli  pas  vne  des  villes  qui  l'ont  contuuKs 
au  Delta,  ne  (èioitcôprii'een  l'Afrique:  ce  que  toutefois  ces  beaux  deo^raplics  noue 
ofe  dire,  tant  ils  (ont  condiencieux  :  I-.t  ce  pendant  par  celle  confcllion  ils  inondant 
euidcmment  leur  ii;norance,dequoy  ic  fuis  marri,  vcu  que  (ans  cela  il  y  aa(l'c/dck,i. 
ut)ir&:  dochineen  leurs  clcriis,  que  i'admire  fie  lionore,  comme  d  lioinincs  de  telle 
exLcllente  qu'iU  ont  cftc,  nuis  (ans  aucune  expérience  :  ne  plus  ne  moins  que  les  Mo. 
dcincsSe  ignoransdemon  temps,qui  balh(rcntdcs  Hilloircs du  Monde, (ans lamais 
aiioir  parti  de  leur  inai(bn:ce  qui  deuroit  élire  puni  comme  menteurs  impuduiucs^: 
lajTos  de  mes  Lbeurs,  &:  de  ceux  qui  ont  vcu  comme  moy.tt  à  Hn  qu'on  ne  die  punit 
que  ic  parle  parcccur ,  &:  que  ie  veux  impoferaux  (Ijauans  hommes,  vtJiti  les  pnjprcs 
iuoisdc)-oinp«.)iicMcle  au  quatrième  cnapitre  de  (à  dcographie:  l.'Afnqne  dn-ili 
du  colle  de  W  )ricnt  cil  limitée  par  le  Nil,  fie  des  autres  parties  du  monde,c  ell  la  nier 
qui  la  fcpare.Orailappriscccy  dccebon  pcrc  des  compteurs  \  lerodoieduqiiel  ilnc 
relbruoyequclc  moins  qu'il  peult.  Q^iania  Strabon,ii  n'a  pas  eu  ineillcuradiusjue 
lcprccedcnt,autroificmcliurede  (àGeographie,où  ildit,  quel!  gyptc&c  11  ihiopic 
font  conioincics  à  l'Afrique  rd'oii  Ce  prend  la  conclufion  ,  Qu'il  fault  dont  ^^u'clits 
foiciu  en  1' Aric,vcu  que  de  ce  colle  l'Afrique  fie  l'Alîe  (ont  (cpaiees  l'vnc  de  l'autre.  1 1 
Pline  aulll,  qui  efcrit  que  le  (îoulfe  qui  ert  à  la  dernière  bouche  du  Nil  vers  Dimiuc, 
cft  ccluy  qui  fait  telle  (cparation.fie  donne  commencement  à  l'Alietcn  quoy  toutdois 
il  n'ell  partant  rciettable  que  Ion  diroit.  S'il  eftoit  doncainfi  que  ces  lioinn, es  doctes 
ptefuppo(cnt ,  que  le  Nil  fcparaft  l'Afic  fie  l'Afrique,  ie  leur  demandcrois  volonuers, 
ou  à  ceux  qui  ("ancurtent  à  leurs  fantafies,  en  quelle  terre  c'cll  qu'ils  meiiéi  les  Royui- 
mcsdc  Barnatl,ts,Dol>af,Fati^Uiir,Delac,Ataj^adaxo,!iC  c//<if/,  iniques  au  pionionioirc 
de  GuariLifiimy.  Que  ("ils  font  en  Afic,  vraycmet  l'Afrique  cil  (ort  mal  c(I;alecA'  util 
fi  grande  qu'vnc  partie  de  l'Europe,  comme  dit  e(l.  Aulli  en  y  a  il  eu  tel,  qui  n'a  p(  int 
eu  honte  de  mettre  en  auant ,  qu'elle  eftoit  de  moindre  eftcndue  en  longueur  «.]iie  la- 
dite liurope,  pourccqu'ilne((jauoitpasfesdimen(ions.  Outrcplus,icvoudfoisfort 
r^auoir,que  deuiendra  celle  partie  de  terre  qui  cft  pardelà  les  monts  de  Bfth  ,où  font 
les  Koyaumes  de  Xoa,  QuioU ,  n^ozitmiu^ue ,  Crftlr,  Cumir ,  fie  autres  prouinec-  ini- 
ques au  promontoire  du  Lyon,  en  pareillecontemplation  fur  le  voyage  du  NiUllit 
derrière,  que  les  régions  qu'il  (cpare ,  vcu  qu'il  n'a  point  Ton  cours  vers  le  Su ,  ains  tic 
au  Nort.  Que  {"ilscuirent  elle  fi  fpiritue!s  qu'ils  deuoient  ,au  moins  ceux  qui  fonnic 
noftre  tcmps.qui  vo)  ent  les  Cartes  modernes,ils  dcuftcnt  auoir  lire  vne  ligne  droictc 
dudit  Su  au  Non,  fie  depuis  lariuicre  de  Cwdwr.qui  feparclesfufdites  rcgionsdu 
Royaume  de  Manicpngre ,  fie  entre  en  mer  droic>  foubz  le  Tropique  de  Capricorne, 
lufquesau  canal  de  Dami.ue,ôe  dire  toute  la  terre  rcfpondatc  à  l'i-  ft  Adatiquc,  &  I  fil- 
tre qui  regarde  l'Oueftjla  mettre  foubz  le  nom  d'Afrique:  veu  que  par  ce  moyen  il^  ne 
fc  fuftcnt  ainfi  coupez  qu'ils  font ,  ny  enueloppez  en  des  labyrinths ,  de(qucls  ils  ne  le 
fçauroicntdcfpeftrer,  Maisie  voy  bien  que  fils faifôientceftefcparatioii, ils auroiaii 
crainte  que  lesplusfimplcs  Matelots,^!  vohigcni  à  prcfciu  le  long  ôclccircuucri- 
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ticr  déroute  l'Arrii^iic,  ne  fc  tiiocquanint  de  ccflc  bcdifc  de  ceux  qui  nércnt  cftrc  ft^à' 
ujiis  Quant  aux  Anciens,  ic  les  exLu(cn()iirn'.iu()ircucognoiirancc  de  ces  terres,  qui 
Icuducrtiirans dcleursraulics,Ieurculicntfaittchâ«;er d'opinion  fur cecy  :.uillibicn 
ûucpluficursdui  encore  de  nollre  temps  cllmsopiniaflres  fur  l'impoilibilitc  que  la 
Zone  torridc  mft  lubitcc,  à  la  fin  vcincu/  du  tednoinn.ij^c  de  moy  &  autres  qui  y  ont 
cfté  ont  confcfîc  leur  Faulte,&:  celle  des. lut liturs  qu'ils  dtfcndoicnt. Pour  CCS  conlidc-^,^,^,^^ 
rationsôi  autres  rai (onsdedu ides  &:  prifèsdemestablesdcographiquesôi:  A(trono-i'.y<y^ /«/ 
piiqiics,quinc(ont  encore  en  liunicrc,&  dcrqucllcs  i'elpcrc  deuant  mourir  faire ^'"•'^''' 
pin  aux  I.cdtcurs  bcncuolcs,&:  amateurs  de  la  Co(]n()grapnic,ic  dy  que  l'Afrique  cft 
l'en  irccdc  l'Alic  vers  le  1  .cuant,dc  la  mer  Rougc:6c  tirant  au  Non,  par  vnc  région  dc- 
jcrtc,  nommée  Suez,  qui  ellvnc  ligne  droi(i>c  depuis  ladite  mer  iufques  à  laMediter- 
r.incc:elbnta(rcuré,qucri  le  I.edcurauoit  cftc  (ur  Iclicuconmie  i'ay  cfté ,  il  feroit  de 
mciinc  opinion,  vcu  que  depuis  le  goulfc  du  f)tllifll,nom  Arabe,quc  nous  appelions 
l'hjramide ,  en  la  mer  Méditerranée ,  iufques  à  la  ville  de  .V«f:^,  qui  e(t  a  l'entrée  de  U 
nier  Roiigc,où  il  n'y  a  guère  plus  de  cent  lieues  de  chemin, le  pais  cil  tout  defcn  fie  Sa- 
blonneux ,  &  cil  plus  proprement  la  fcparation  des  deux  régions ,  que  de  l'aller  efta- 
blircn  la  mciinc  confulion  des  prouinces.  I-t  pourriez  dire ,  que  fi  ce  n'eu  II  elle  celle 
cir.incnccdeterredcfertc&quelesdefrcinsdu  Roy  PtoIomeeeufTcnt  clic  exécutez, 
toute  l'Atriquc  eud  elle  faiile  en  ille  :  ce  qui  luy  cuit  clic  fon  factlc,àcaufc  que  le  pais 
d  Fi^yptecll  tout  plat,&  n'cft  point  plus  hault  de  lix  coudées  que  la  mer  Rouge  :  nuis 
comme  ic  vousay  divil  ailleurs,  il  en  fut  dcllournc  par  fon  Con(cil,d'autant  qu'il  cuft 
rendu  ic  pais  voifin  du  .\il  infcrtil,cmpcfchant  le  cours  annuel  de  fon  accroillcmcnt 
&:  dccroillèmcnt  félon  fes  faifons  :  comme  il  fut  mcfines  remonftrc  à  Sultan  Soly  man 
dernier dcccdc,lcquel  cllant  venu  à  l'rmpirc  Gregcois,propofa  de  faire  trauaillcr  en- 
core en  ce  mefmclicu.  F.t  de  faidl ,  pour  en  veniraboutbriefuemcnt,  ne  penfantaux 
incommoditczôc  impcllibilitcZjCommanday  bcfongner,ôc  quatre  mois  oc  dcmy  en- 
tiers Ion  eut  bien  cinquante  mille  pionnicrs,lcfqucls  y  ayans  fait  dcuoir,laifl'erct  l'ccu- 
urc  imparfait ,  comme  ic  i'ay  vcu  de  mon  temps.  Ainfi  ayans  gaignc  ce  poinifl,  on  fe- 
ra allez  ai  fcm  en  t  tout  iecircuità  l'cntourdc  l'Afrique, commençant  a  ccgoulfe  ia 
nomme  de  Pharamide  qui  cft  Septentrional  :  duquel  iufques  au  deftroid  de  Gibral- 
tar il  y  a  dccoftedemcr  foixante  quatre  degrcz  quatorze  minutes,  où  font  compris  oirtrMiS, 
pliilicurs  Royaumes  &  prouinces,  belles  villcs,&:  riches  paifages,  ainfi  que  i'ay  parti- ^•"''^'^''"• 
ciilicrcmcnt  monrtrc.dclcriuant  vnc  chacune  partie  en  fon  rang  &:  lieu.  Or  Gibraltar 
fait  tout  ainfi  que  le  dcftroidl  Magellanique,parti(rant  latcrre  Auftralcducoftcdc 
i'Antardique  de  la  terre  de  Ncuade  &  pais  cont  inét,qu  i  feftcnd  de  l'vn  Pôle  à  l'autre, 
duquel  i'ay  défia  alTcz  amplement  parle  :  ôc  comme  ledcftroidldc  Mcllcfpont  d'vn 
collc,ou  le  flcuue  Tanais  de  l'autre  fcparcnt  l'iuiropc  de  rAfie,femblablcmcnt  audl  ce 
;oulfc d'Arabie diiiifc  l'Afrique d'auec l'EuropcAyant  derechef  lailTé  rpuropc  vers 
cN'ort,  &  tirant  au  Midi  depuis  noftrcdit  dcltroidl  8c  Colomnrt  Hcrculicnnes,  iuf- 
çiucs  au  Cap  du  Lyon  redoutable  de  la  mcr,lon  compte  de  latitudc,aduifàns  bien  à  ù, 
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haultcur,  foixante  &  onze  degrcz:  Où  vous  notercz,qucnozal'ignemens  ne  fc  corn 
portent  point  fclonlcsdimenfionsqui  fc  font  fur  vn  plan  de  terre,  vcu  que  lors  ily 
îuroit  plus  de  cent  dixhuidldegrez,  prenant  dixfept  licui:s  &  demie  pour  dcgrc:mais 
cjuc  noz  confiderations  font  fclon  les  poinél";  du  ciel,&:  iugcmcnt  des  degrcz  d'elcua- 
tion,ôc  fclon  le  cours  des  aftrcs,  pource  que  c'eft  ainfi  que  comptent  les  Géographes: 
&  que  fil  le  falloit  prendre  de  lieue  en  lieue ,  &  de  port  en  port,  nous  aurions  la  trace 
d'vn  bien  beau  grand  chemin  :  qui  eft  caufc  que  le  prudent  I.cdcur  aduifcra  comme 
les  fçauans parlent ,  8c  non  comme  le  vulgaire  le  peult  mcfurcr.  PafTant  ce  grand  dc- 
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ftroid  Aiiftral  J'I  tlùopic ,  pour  aller  vers  lift  iulqucs  au  Cap  dcCuarJafimiy,qiii 
entre  il.\n\  le  poulie  d' Arabie, le  trcuiic  de  dnnO.te  liyue  t.]iijratiicncufdci»rcz  ;  &  pui^ 
ion  a»lKi\  c  loiilioiir»  l.i  terre  entrain  en  la  nier  Routée,  depuis  ledit  CHiardaf'iiniy  iuf. 
q.ics an  port  lie  Suc/.,  où  pciiltaut>irqiicU]ucslixvini;tsliciics:ci)ntrc  l'opinion  mal 
loiidcidccc».]uc  Pierre  Hclonaclcrit  en  les  t)b(cruation$,  'il'  •  ^ic  telle  mer  Rot;. 
i;en'ell  c|u'vn  canal  elboid  , non  plus  lari;e  c|uc  lariuiercdc^'  •.•'  c-ntrc  Haiilcvirfic 
Monnenenr.oi'i  Ion  pcult  nauii;uernialai(én)cnt,&:  en  grand  f  .  lli.Tadoncaccroi. 
re  telle  bi>urdc  à  vn  autre  qu'à  Tlicuct ,  cllant  leur  du  contraire ,  vous  ayant  inonllrc 
auiiT  part  làloni^ucurfic  largeur.  V^iyla  le  contour  &  circuit  de  toute  l'Afrique  au 
vray, ballant  (on  elLiuiucdc  ITftà  l'Oueft  , depuis  {luardafuiny  iu(c|ues  àCandc 
\'cid,  ijui  tll  là  ion;^itude,&  du  Cap  de  Ik)nneerperance  àctluy  de  Ralaudn,  en  h 
latitude  i.]m  cil  du  Su  au  Nort:dans  Ici^ucl  cMibrallcment  (ont  nombre/  Tu  »'ini;tsdix 
(cpi  Royaumes, (ans  y  comprendre  pluficurs  );rands  flc  clFroyables  de(èrts,oc(oucls  y 
aielc]iii  contient  plus  de  cent  lieues,  i^ucielailTcpoui  n'cftrc  point  habite/.  Ouant 
au  (dus  Royaumes ,  les  vus  (ont  Mahometans ,  &  y  en  a  pour  le  moins  trcntcdciu  ai 
iio:iibrc:!es  autres  Chrcftiens,v|ui  (onta(Iubictti/au  grand  Roy  d'htluopic:&:  Ic^  au- 
tres, hcretii.]ucs,  participansdu  ludailinc  &  du  Chrellieii, comme  (ont  ceux  Je  Nu- 
bie,i]ui  ne  (Ijauent  bonnement  qucc'ell  qu'ils  doibuent  croire.  Il  rtntroiuicaiilii 
d'Idolâtres  a  moitié ,  Je  partie  abreuuez  des  erreurs  de  Mahomet  :  &  aucuns,  v^iii  font 
du  tout  confus  en  l'abomination  des  Idoles  :  &:  d'autres  qui  ne  cognoillcnt  ny  Dieu, 
ny  I.ov  ny  Religion, tels  que  ceux  qui  habitent  vers  le  Cap  de  Bonne  elpcrancc.Mni 
tout  ainli  que  celle  grande  région  Atriquainc  cft  diuerCemcni  influee,&  adiucrliic  Je 
peuples,  aiilh  a  elle  (es  pai("ai',es,  les  vns  krtils,  les  autres  infécondes.  La  MauritanicJ: 
toute  la  colle  de  Barbarie  ell  louée  en  fcnilitcd'Lgypic  furpalTe  tout  le  rcfte  :  l'Ithio- 
p!c  vers  Sabaell  abondante  en  tous  biens.N'on  pas  que  icvneille  dire  &  foullcnirvnc 
l.iulte  aile/ impertinente,  pour  élire  cfcritc  en  vnc  Hiftoirc  du  Monde,  liurc  premier 
de  l'Alie,  chapitre  premier,  à  fyauoir,  que  le  pais  Sabcen  foit  riche  en  canellc  Se  Haul- 
mcxhofcaulli  faulfe  que  ce  qu'il  allègue  après,  que  le  peuple  de  ces  p.iis  là  n'vfc d'au- 
tre bois  à  fe  chantier,  que  celuy  de  cafle  8c  de  canellc.  tt  pour  oftcr  le  Ledlcur  dccell 
erreur,  ic  le  veux  bien  aducrtir,  qu'en  tous  les  Royaumes  comprins  foubz  l'Afrique, 
mcllnes  aux  trois  A-abies ,  qui  luy  font  oppofucs,  il  n'y  a  vn  fcul  arbre  ny  arbrilicau 
de  cincllc ,  non  plus  que  de  poyure.  La  Nubie  porte aflcz  es  lieux  voifins  du  Nil,  ou 
d'i  Nigris  Jà  où  au  rcfte  elle  ell  aride  :  la  Guinée  cft  legcrcinent  bonnc:le  Manicongrc 
nournll  ("on  peuple  de  poilTon  &:  racines  :  Cumiceft  allez  infenilejfàufdefniidbgcs: 
Ccfala  n'eft  guère  abondatc  qu'en  or,Melindc  en  maniguette:Magadaxo,Adcl,Doba5 
&:  Barnagas  ont  de  l'orge,  du  millet,  beftial  &  fruidlages.  Par  cela  vous  pouucz  iuger 
que  ce  n'eft  pas  lachalcur,come  plulieurs  ont  penfc,qui  fait  que  l'Afrique  cft  pcuabo- 
dante  en  plulieurs  lieux,  veu  que  les  rofccs,  les  pluyes  &  le  deflîord  des  riuicrcs  remé- 
die à  tout  cela:  Se  qi«  par  confequent  la  mcfmc  chaleur  n'empcfchc  qu'elle  ne  foit  ha- 
bitée en  tous  licux,aulli  bien  que  font  les  régions  froides,  nuis  que  ce  font  les  fablons 
ficdelèris  arcneux,  veu  qu'en  ces  lieux  folitaires  iln'ycroift  rien  que  des  rochers,  & 
n'auez  abondance  que  de  fables,  faufque  quelquefois  vous  trouucz  parmi  ces  folitu- 
dcs  quelque  pièce  de  terre  verdoyante ,  où  y  a  de  l'eau  &  des  fruits ,  ainfi  que  ic  vous 
.iy  dict  en  Lybie,au  lieu  où  iadis  fut  ba.fti  le  temple  de  îupitcr  Hammon.  du  code  de 
Catabathme,tirantau  Su  versIaNubie.  Lt  furccpoindllcbonhommcMunftcrenli 
(\)fmographie,liurcfixiefme,fclloignc  de  toute  veritc,lors  qu'il  raconte,quc  celle  ré- 
gion d'Afr»quc,qui  ell  li  large  &  ampic.cft  fitucc  foubz  la  ceinture  bruftantCiFt  voy- 
la  (dit-il  )  pourquoy  il  y  tm  fi  grad  chauid,  &  cft  aulli  du  tout  priucc  d'cau,dc  pluyc 
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ouiiitrcchofc  mal  confiJercci  liiy,vcu  que  la  fixccnticnnc  p.irtic  des  pais  8c  proiiin- 
ccsdAtr^iic,n'auoilincntdcplus  Je  i"illcliciics celle  Zone  brullimc.  1 1  encore» 
uu'il  tuftainiî  qu'ellejcn  fulTciit  proclicï.lcJ  pais  ne  lairroieiit  pourtant  <l'c(lrc  beaux 
ficaboniianscntou^bicns.ac  lesraiConH  ic  vous  les  ay  dites,  parlât  des  ilks  vcrdtijati- 
tcscntou>tcps,i]ui  (ont  ("oubzlaniclinc/ofic.  Au  relie, l'Atrupie  cil  le  pais  du  nion- 
Jc^iii]iiclcroillprcrquclcplusdcH)rtesfic  duierliie/ de  belles  f'arouthcs&  rauillan- 
tcs,  &:  où  les  I.yons,  Tigres,  Onces,  Léopards ,  I  leplians  fie  autres  ne  vous  in.UK]ueiit 
point ,  &  des  Icrpens  de  toutes  fortes,  &  de  grandeur  fort  uionllrueulc  :  toininc  aulli 
\()iis  y  vovcz  les  hommes  de  meliiies,  cruels  &  it)tiuils ,  i]ui  a  la  lèule  contenance  rel- 
l'ciitcnt  leur  bellilè  ôc  brutalité.  Tt  à  Hn  c|ue  ic  vous  die  le  vray  en  peu  de  parolles,  en- 
torcsqiic  les  Saunages  d'Kfcoire  &  d'Irlâdc  (oient  ellnnez  du  rang  des  plus  uial  acco- 
Ibblcsifi  cft-te  que  l'ils  elloicnt  mis  en  coparailun  aucc  les  plus  loutiois  de  rAlViquc, 
ic  pcnfc  qu'ils  cniportcroient  le  delfus,  d'autant  c]ue,tomnien.uurelleinent  &  de  tout 
temps  ils  ont  elle  peu  loyatix,  cncores  le  font  ils  moins  à  prelènt ,  ne  !«,  ichans  à  qui  le 
ficr,cllansmaftine/  de  tout  le  monde.  In  ronimc,ils  (imt  pour  le  iourdlui\  li  inilcra- 
blcslliccn'cll  lesl  ihiopiens)quc  le  fcul  nom  porte  tiltredclèruitude  àccluy  qui 
l'en  dit  cllrc,&:  fur  tout  aux  Mores,  fie  plus  noirs  que  tous  les  autres.  le  ne  m'anuilèray 
à  vousdelerire  les monftres qu'aucuns  (èCont  pleuz  à  vous  reprelèntcr,  veu  qucic. 
ùuldroij ,  en  vous  le  dilant ,  n'en  ayant  rien  veu  ;  ouy  bien  de  quelques  poilTons ,  8c 
peaux  de  belles,commc  délia  ic  vous  en  ay  dclcrit,que  l'ay  remarque/,  coun.'u  lortu- 
nccnl'OccanlcIongdcscoftesd'Afrique,  vilitant  laCjUinee&ri  iliiopie:  lefquelsy 
font  grands  fie  monftrucux,6c  tout  diftcreiusàccux  qu'un  voit  en  la  Mwditerraiiec,o'a 


en  la  mer  Maiour,  ou  celle  qu'on  dit  Cafpic.  Ilntrc  autres  \'rtrlif,  qui  a  comme  vnc  'j'^ll^'^H 
ftic  fur  ic  front,  longue  de  trois  pieds,  ou  plus ,  ôc  large  de  quatre  doigts,  ôc  (i-s  poin-  frumx, 
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des  des  deux  codez  fort  aigiics,dont  en  ay  vnc  en  ma  poiTcflîon.  Or  vous  l'ay-icbicn 
voulu  reprcicincr  au  naturel, cncorcs  que  Rondelet  ôc  autres  (c  fuient  efforcez  de  l'cf- 
fi«;ier  :  &  ce  d'.iutant  qu'ils  fy  font  mcrueilleufemcnt  trompez,  pour  ne  l'aucirvcu 
comme  i'ay  fait  :  lequel  au  rcfte  n'cft  pas  beaucoup  différent  de  l'Arque ,  fauf  qu'il  cft 
c(caillc,&:  l'Arque  cftrcucflu  de  cuyr  comme  vnMarfouyn,ou  Chien  de  mer.  Et  me 
f  i)uuicnt,qu'cilant  foubz  la  Zone  torridc,»'cn  ay  veu  d'vnc  autre  cfpece,oue  les  Indiés 
nomment  ytijuoin  ,c[u\  fignific  en  MorefqucMoufchc,  la  langue  duquel  cftoitqiuli 
fcmbl.ib'.c  à  la  corne  dudit  Ftflif,  hors  mis  que  fcs  dcntclettes  n'eftoicnt  fi  drucs,iic  fi 

prcsà  près:  qui  pourroit  auoireflc  eau  fc  d'en  faire  abufcr  quelques  vns,&  prcdrcl'vn 
pour  l'autre.Mais  aufVi  à  la  veritc,il  ne  fe  peult  faire  que  toute  forte  de  poilfon  fctrou- 
iic  en  toutes  mcrs.Car,qu'il  (bit  ainfi,voyez  fil  y  en  a  d'autre  que  ledit  Occan,qiii  do- 
nc de  ces  Doradcs.grandcs  comme  vn  Siulmon:dcs  Albacores,qui  furpaflcnt  en  onn 
dcnrlcMarfou)n:desMcrluz,Baccalees,Manatis,i  dcfdites  Arques,  qui  cft  vn  pOif- 
fon  de  plus  de  deux  toifes  de  long,&:  des  plus  délicats,  lequel  porte  comme  vnc  efpcc 
à  deux  mains  fur  ù  telle ,  dure  &  aiguë ,  dequoy  il  combat  les  autres ,  cftant  auceccU 
bien  arme  de  dents  fones  &  pointues,  &  la  tcftc  faide  comme  celle  d'vnSanoHcr, 
fàuf  qu'il  n'a  point  d'oreilles.  C'eft  auffi  au  feul  Océan, que  fe  trouucnt  &  pcfcliciu  les 
Haleincs,&:  encores  non  pas  par  tout  :  d'autant  qu'vn  endroit  abonde  d'vnc  cfncccdc 
poiilon,  &  l'autre  d'vnc  autre,  chacun  diuerfifîant  fcsnourriflTons:  defiijon  que  vous 
irez  bien  cent  lieues  en  mer  où  vous  en  verrez  d'vne  forte ,  &  l'ayant  pafl  .^  n'y  en  ap- 
pcrceurczpas  la  queue  d'vne  de  mefme.  ce  que  i'ay  expérimente  fouucntcf()is,non 
feulement  là,ains  fur  la  Méditerranée  ?<  ailleurs.  Aufri(  comme  i'ay  dit)  il  adiiicntcn 
la  mer  CDHime  en  li  terre ,  laquelle  fe"  n  les  lieux  porte  ou  reiettc  certaines  fcnicnccs, 
l'vn  terroir  eflant  bon  pour  lesfrui>lts,&refufànt  les  grains  :lesautres  pourlcfour- 
racnt,&:  les  autres  pour  les  feigles,  chacun  eflantafîedic  particulièrement  à  quelque 
chofequi  fymbolifeàfon  naturel  &:  force. F.n  l'Afrique  on  vfcdediucrfcsLngucsic- 
pl^,  lonladiucrfitc  des  nations  .combien  que  ceux  qui  nous  font  les  plus  voifins, reticn- 
'*»ci4"'»nentencor  quelque  traid  de  l'ancien  langage  dontvfoient  les  Africains,  auant  que 
les  Arabes  f y  entremeflaffcnt  :  &  l'appellent  z.^<^utl  Amanch ,  qui  fignific  langue no- 
bIe,toute  différente  aux  autres  :  finon  que  vous  entendez  beaucoup  de  mots  Arabes,  à 
caufc  de  la  fréquentation  qu'ils  ont  enfcmbic ,  ainfi  que  vous  voyez  en  Efpaignc  plu- 
ficursdidions  Barbarefquesyeflrc  demourees  des  le  temps  que  les  Mores  tcnoient 
vne  panic  d'icelle.  Quelquesvns  parlent  Arabe,  mais  corrompu.  Es  Royaume;  des 
NoirSjCommc  en  Gualate,Tomtur,Guiner,Mfly  r^  C7<fffo,ils  vfcnt  d'vn  langage,quils 
nomment  SungAt ,  plus  difficile  &  moins  articule  qi-e  pas  vn  des  autres  :  ôc  àm  pro- 
uinces  de  Ca»o,Chr/cnr,Prrzfireg,^  Gumgre,  ils  fuy  uent  ceux  de  G«/'fr,lefqucls  com- 
mencent à  gazouiller  vn  peu  l'Arabe  mal  prononce ,  &  tout  corrompu.  A  Nubie  ils 
méfient  l'Arabe  auec  le  Cnaldee,fort  peu  cnangc ,  d'autant  qu'ils  ne  fréquentent  ptc(- 
quc  auec  perfonnCjcflans  bornez  de  grandes  montaigncs  &  de  fleuues.Ccux  de  Mir- 
rofjur,  Frz^,  Sh,  Tretnijfan,  Thunes  tif  zyélgcr ,  &  autres  régions  qui  font  de  la  Numidic 
&  Mauritanie,  ont  leur  langue  Barbarcfque,  iaçoit  que  plufieurs  auiourdhuy  parlent 
Efpaignol,pourcc  qu'ordinairement  ils  font  auec  cux.Quant  à  celle  des  Abj  llins,clle 
approche  au  Chaldee,ainfi  que  i'ay  dcfudid:&  de  ceux  qui  tirent  vers  le  Su,cominc 
ils  font  efloignez  de  toute  conuerfation ,  &  que  peu  de  gens  y  defcendcnt ,  fi  ce  n  eu 
pour  y  prendre  eau  douce,  on  ne  f  y  cft  amufc ,  ams  pluuofl  f  cft  on  fait  entendre  par 
figncs,que  de  parlementer.Priant  icy  le  Lcdeur  de  ne  f  cfmcrueiller,fi  i'ay  mis  parcy 
par  là  plufieurs  mots ,  f  uy  uant  le  langage  de  ces  Barbares,  qui  différent  ainfi,  félon  les 
Royaumes ,  régions  &  prouiiiccs ,  de  prononciations  en  leur  parler  :  ne  me  foucioiit 
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de  ce  qii'vn  homme  doùc ,  tant  cof^nu  en  l'Europe ,  a  mis  par  efcrit  en  quelque  liurè 
qu'iUfait  imprimcr,qiic  toute  l'AniqueSc  Barbarie  cft  tenue  de  la  langue  Arabique, 
&toiisroiibz  la  loy  de  Mahomet  ,approchansà  !a  vulgaire  &  Grammatique  :  &  que 
le  différent  n'y  cft  non  plus  que  le  Latin  &  l'Italien.  Chofe  que  ic  n'accorderay  iamais, 
non  plusquc  ce  qu'il  dit  au  mefmc  liure,que  les  Abyîlins  vfcnt  des  lettres  propres  In- 
diques :  ioindt  aufli  qu'il  y  a  cinquante  Royaumes  en  ladite  Afrique ,  poflcdez  par  d^  i 
grands  Rois  &  Roytelcts,  mefmes  plufieurs  Royaumes  d'idolâtres,  qui  ne  cognurenti  ' 
onclaloy  dudit  impoftcur.Voyla  toute  l'Afrique  au  long  &  au  large,  auec  toutes  fes  c,Hct„fin 
dimcnfions,  longitudes,  latitudes  ôc  eleiiations,terre  fcrme,montaignes,  riuieres,  lacs  */'  ''-^'•- 
&  eftangs,&  les  iilcs  qui  luy  font  adiaccntes:cnfemblc  l'obfcruation  des  mots  propres  '^l"'  ^'^ 
des  belles,  oifcaux,  poifTons,  &  frui(ils,  tels  qu'ils  ont  portez  autrefois ,  &  defquels  oni 
les  nomme  à  prcfent.  En  oultre,  vous  y  voyez  ceux,  de  qui  la  plus  part  des  peuples! 
fontdcfccnduz,  quelles  font  leurs  façons  de  faire,  &  en  quoy  ils  abondent,  &  par  qui, 
les  villes  plusfameufes  &  renommées  ont  eftc  bafties,quei'ay  apprins  de  ceux  du 
piïs,&  de  quelques  E(claues,qui  ont  voyage  les  vns  trente  ans,  les  autres  quarantc,lcs 
autres  plus,  les  autres  moins ,  auec  lefquels  i'ay  confère  en  diuers  endroits,  aux  quatre 
parties  du  monde ,  aufquelles  auec  la  grâce  de  mon  Dieu ,  me  puis  vanter  auoir 
cftc,vifitc ,  &  vcu ,  quafi  dixhuid  ans  entiers ,  eftant  abfcnt  de  la  France.  Et 
en  fomme ,  comme  le  tout  f  y  comporte,  foit  es  folitudes ,  ou  es  plai- 
nes habitées ,  ou  par  les  vallons,  ou  en  l'afpretc  des  montaigncs 
inacceHibles.  Qui  fera  caufe ,  que  paflTant  en  Afic ,  ie  ta^ 
chcraydcdonnervn  pareil  contentementau  Lc- 
ûcur,  auec  efperancc  de  ne  lailTer  en  pour- 
fuyuant,  noftre  riche  Europe,Sc  ce- 
lle grande  eftendue  de  ter- 
re de  l'Antardliquc 
en  arrière. 
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D  V     R  O  Y. 

TOME      SECOND. 

DESCRIPTION     DE     L'ASIE.  ' 

LIVRE      VI. 

! 
Du  rmnt  S  y  n  a  i ,  <i«  trois  c^irabies ,  Ct*  (.hojcs  memorahles  contenues  i 

tn  tcelies.  C  H  A  P.       I.  i 

Orty  q^vf  vouscftcsd'Egyptc,S:  venez  à  entrer 
dans  Icsdcfcrts  de  Suez,  aucuns  commencent  àmc- 
furer  l'Arabie ,  laquelle  cft  diuifee  en  trois ,  à  fçauoir 
la  Pctrcc,la  Dcfcrte,  &  celle  qu'on  appelle  Heurcufc. 
C'cd  donc  laprouince,qui  f'oftrc  des  que  Ion  fort 
d'Afrique ,  pour  donner  commencement  à  l'Alic,  la- 
quelle i'ay  délibère  pourfuyurc,  non  du  tout  felô  les 
tables  de  Ptoloince,  pourcc  qu'il  n'a  pas  tant  dcfcou- 
ucrt  de  pais  que  moy ,  &  comme  i'en  difcourray,  fil 
plaift  à  i)icu .  Or  la  première  efl  celle  que  les  Arabes 
de  la  contrée  appellent  en  leur  patois  jR,ahhal  Allm- 
^'<«,8c  nous  Petree:  laquelle  a  prins  Ton  nom  d'vnc  ville  ancienne,  didc  Ptnr, en  la-  ,Ar.,l„f 
<]ucllc  fc  tcnoient  les  Rois  d'Arabie ,  qui  iadis  ont  fubiuguc  &  tenu  la  Damafcene  en  ''''"^rcjê. 
Sync,&:  faid  de  grandes  guerres  aux  luif^Sc  non  pas,ainlî  que  plulleurs  ont  pcn(é,dc 
ccqu'cllccd  pierrcufè,  quoy  qu'elle  foit  rtcrile  en  plulîcurs  endroits.  La  (ulÛitc  ville 
cil  en  la  région  de  Moab,  nommée  des  Hcbrieux  Selan,  fiege  des  Rois  Moabitcs,(or- 
ti'idclaraccde  LotlrquerEflriturefàindc appelle  autrc!nent,Picrrc du  dc("crt,alli(c 
en  vn  lieu  amené  &  plaiduu ,  où  les  eaux  viucs  l(>nt  pcrpctuellemcnt ,  eni  i  ironncc  au 
rcltcde  n.ontaigncs  &:  dcfcns.  Ccftc  région  cil  clolè  de  tmis  coftc/  ou  de  nni ,  ou  do 
niontaigncs,  ou  de  grands  dc(crts,  vcu  que  vers  l'Orient  &:  Mid) ,  les  mv^nts  de  la  Dc- 
icrtc&dc  l'Hcureufc  rcftendcni  (i  longuement ,  que  lue  n'clluit  la  mer  Rouge  qui 
tn  tiit  quelque  rdafche ,  on  diroitquec'cll  le  mont  Allas ,  tail.uu  lès  circuits  en  Al'ii- 
qucxombicn  que  tirant  àuNort,cllcvilitcvnmeilleu\  i\ùs,allant  iniques  au  lac  c^-ff 
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phiiltitc  ,iiA  ITgypt:  à  fon  Occident.  C'cflcncc(lccy,ciijc  Ion  voit  Icsdcfcm  où 
Moylc  gui  J.i  les  ensuis  d'Kracl  par  l'crpacc  de  t^u.irante  ans ,  Iat|uclle  aulli  on  appelle 
Naliathcc  :  &  véritablement  en  celle  Pctrcc  ont  cftc  traidez  les  plus  grands  ni\  ftcrcs 
cpic  nous  ayons  en  noilre  Religion. 1. à  cft  ce  grand  dc(cçi,ciu'aucuns  ont  appelle  Mer 
de  (ablc,  pour  les  grandes  areines  qui  y  font  Mi'eftant  fans  eau  fc,  que  Ion  lesappcllc 
ain(i,vcu  que  nous  n'y  tronuaCmcs  ne  ville  nyvillagc,nonvnc  feule  nuifonjoù  pou, 
noir  rccouurer  vn  morceau  de  pain,&  autres  rafraikhilVcmens  :  ce  qui  contraint  tciix 

3 ni  voyagent  des  Indes  &:  haultc  Hthiopic  vers  laTcrre  faindle, comme  nous  fifiiics 
aller  pourueii/ de  toute  (une  de  viureSiiu/qucs  à  l'eau,  pour  eux  &  pour  leurs  Ix. 
ftcs,('ils  ne  veulent  mourir  de  faim.  Toutefois  fi  fetrouue  il  beaucoup  de  Cluerticns 
luifi  &:  Arabes,  qui  en  font  plus  de  compte ,  quelque  infertile  &  mal  plaifante  qu'elle 
f«)it ,  &:  la  tiennent  plus  pleine  de  chofes  rares  &:  fingulicres ,  principalement  où  (tint 
les  mo;  taigncs,quc  n'elt  l'I-gypte  auec  fes  Pyramides ,  ny  l'Heureufeaucc  fcsoJciin 
fiv  riclielles:  attendu  qu'elle  a  nourri  près  de  quarante  ansMoyfe  fugitif,  en  là  ville 
Madian ,  que  les  Arabes  du  pais  nomment  SitLthnm  ,  à  prefcnt  defcrte,  ruVncc,  &  (ans 
peuple,  fie  non  trop  etloignee  de  la  mer  Rouge.  C'ell  là,  que  vous  voyez  ce  mont  t.int 
renommé  Synai,  ou  (Jallie,  duquel  la  mémoire  ne  fera  iamais  abolie,  tant  pourtcquc 
nortre  grand  Dieu  y  apparut  .\  Moyfe  en  vn  bui(rt)n  ,dequoy  il  porte  aulli  le  nom 
(veu  que  les  ronces,e('pines  &:  builfons  (ont  contenu/  par  les  \  lebrieux  foubi?  ce  nuir, 
S-)ttA,vtu  GfLrI-Ttior  en  langue  des  Arabes  de  ces  pais  là)  que  pourautant  qu'en  luy 
la  l.oy  fut  donnée  audit  Moyfe ,  &  infinité  de  miracles  faiils ,  ainfi  que  le  Chi  cfli  n 
peuh  voir,li(ànt  lesfainchliures  du  l'entateuquc.  MunderSc autres  parlansdudit 
mont, ont  mis  par  e{crit,que  Ion  voit  (ur  iceluy  la  fepulture  du  grand  l'ompccxlidlc 
mal  conlideree  à  eux ,  attendu  qu'après  ù  mort  par  le  ct)nunandeinent  de  Ccfir ,  (m 
corps  fut  mis  &  cnfepuely  en  vn  temple  d'Alcxadricd'f.gypte  :  en  mémoire  de  i^uoy 
luy  fut  crigé  vnc  tref-fuperbe  Colomne, laquelle  ic  vousay  reprefentee  en  autre  lieu. 
I)auantage,ccsgcntilsfaifeurs  de  Hures  à  crédit,  ont  forgé  vne  autre  bourde  lapins 
gaillarde  du  monde,fe  perfuadans, qu'en  ccfte  Arabie  les  vents  y  font  (i  grads  &  iour- 
naliei-s,qu'ils  ruent  par  terre  les  pafrans,lefquels  à  mcfme  inllant  par  ces  forces  &  tour- 
billons font  couuens  de  fiblons:&:  ce  font  ces  corps  qu'ils  dirent  eftre  les  bonnes  Mo- 
mies :  Voulant  bien  aduertir  le  Lcéteur ,  que  pour  certain  ces  confidcrations  lont  trcs 
faulfes,  pource  qu'il  n'en  eft  rien:  inind,que  i'ay  veu  le  contraire  de  toutes  ces  raifoiis 
aiïez  mal  fondées,  comme  aflcz  amplement  pourrez  lire  au  chapitre  que  i'ay  fiiddi:? 
Momies. Pareillema  de  ce  q  quelques  vns  de  noz  Anciens  &  NIodernes  ont  nus  par 
cfcrit,quc  ceux  qui  p  iffent  ces  deferts,vfent  d'inftrumens  de  !a  marine,  pour  ne  fcl^a- 
rer,  &  l'en  aider  pour  leur  guide ,  ie  vous  dy  que  i'ay  palTé  ccfte  Arabie  par  deux  (ois, 
&  auions  pour  conduticurs  de  noftre  Carouannc,comme  c'ell  lacouftume,dcux  Ca- 
pitaines Arabes,foudoycz  par  ceux  de  la  compaignic,pour  relifter  aux  occurlions  Jcs 
triiupes  de  leurs  compaignonsvoleurs:mais  icnc  leur  vey  onques,ny  ouy  iamais  par- 
ler, qu'ils  vfalTent  d'AftroIabcs ,  &  encorcs  moins  d'aucune  Carte  marine,  ny  de  nulle 
autre  dcmonftration,  li  n'eft  la  naturelle,  comme  eftans  de  long  temps  vlitez  aux  elie- 
nuns:&ii  ne  m'apperccu  iamais  d'aucun  tourbillon  de  vent.  Se  moins  d'vn  (cul  corps 
mon  ùir  les  fiblons ,  hors  mis  quelque  nombre  de  noftre  troupe ,  que  leidits  voleurs 
qui  eftoient  à  toutes  heures  à  noftre  queui: ,  occirent  à  coups  de  flèches,  de  dard^» ,  ^: 
de  lances  de  Canne  :  vous  pouuant  ad'eurcr  d'vne  thofe ,  que  n'euft  cfté  le  bon  Dieu 
qui  mcfut  fun)rablc,i'eune  demeuré  (ur  la  place  nufti  bien  que  lix  Grec7.tr«>is  Arme- 
riens  ,  &  vn  Abydin  ,  veu  le  grand  coup  de  flèche  que  i'euz  à  la  cuidc  droidk,  ap:^ 
ni'au'.  ir  rue  par  terre  de  deflus  le  Chameau  fur  lequel  l'eftois.  Près  du  pied  de  ce  uiôt 
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Toamoiuicz  à  prcfcnt  vnc  Religion  de  Moynes ,  qui  font  de  bonne  conucrfation  Se 
fiini'tevic ,  fondée  iadis  par  le  grand  Iiiftinian  l-mpcrcur  :  &  difcni  les  Grecs  eftrc  le 
premier  monallerc  de  leur  Rel  igion  :  car  d'autres  Ordres  n'en  ont  ils  point,8c  ne  vou-  amm^ur- 
lurent onc les  Fnipcrcurs Grégeois, Trapczontins,&  autres  Princes &Seiencurs,quc  «''<'''■<*•• 
celle  de  S.  Halilc ,  Euefquc  de  Cefarce  en  Cappadocc ,  lequel  inftitua  fonciit  ordre  de  t',^  '''  **" 
MiiyncKiiOrient,en  l'an  de  noftrc  Seigneur  trois  cens  odtantc  :  par  lequel  il  faifoit 
voiicrchallcté  à  ceux  qui  fy  rangcoient:mcrmcmcnt  ceux  qui  vouloient  faire  profef^ 
("on  en  iceliiy,n'cftoient  receuzj'ilsn'auoicntattaint  l'aagede  vingthuid  ans. Autant 
lcshlles,c)ui  voiioient  chadetc.  Au  commencement  ils  auoicnt  fait  vaii  de  pauurctc, 
fi  ne  pollcdoict  vn  poulce  de  terre:mais  voyat  leur  Patriarche  que  c'cftoit  vnc  chof c 
inllipportablc,  fie  que  lors  la  mendicité  fie  pauuretc  eftoit  fi  grande  enuers  eux  à  caufc 
dcshcrcficsjl  fut  ordonne  par  le  côfentemcnt  du  Clergé  fie  des  Empereurs,  qu'àl'ad- 
umir  ils  poflcderoient  rentes  6c  reuenuzrôe  fuis  aflcurc  qu'il  n'y  a  gucres  auiourdhuy 
niDitirtcrc  de  l'ordre  de  ces  Bafiliens,qui  ne  foit  trclbien  rcnté,c6me  font  les  moynes 
de  S.Bcnoiftde  parde^a.Ces  bons  pcrcs  font  tous  fort  vieux, portans  longues  barbes, 
IciirslubitsparfumeZjfic  font  ordinairement  affligez  des  Arabes,voire  battuz  te  tour- 
nicntcz.commc  i'ay  apperccu  de  mes  propres  yeux. Ce  en  quoy  ils  trauaillent  le  plus, 
c'cd  à  faire  de  beaux  iardinages,où  fc  trouuent  force  Simples,  fie  herbes  medecinales: 
It  ces  iirdins,ainfi  que  tiennent  ces  moynes  Grccs,fonc  le  lieu,auqucl  Aaron  fcit  fon- 
drcle  veau  d'or,ôe  l'exhiba  au  peuple  qui  l'adora.Non  loin  de  là  fefpand  vn  grand  fie 
lar(;e  rocher ,  où  l'on  dit  que  Moy  fc  voyant  l'idoKitrie  du  peuple  ,  ictta  les  tables  que 
Dieu  liiy  auoit  baillces,lefquelles  il  brifa  fie  mcit  en  picces:Ht  puis  après  eft  le  roch  ou 
i:rre,fur  laquelle  Moy  fc  frappa  pour  donner  de  l'eau  à  fon  peuple  :  laquelle  eft  fcu- 
c  &:  cdoigncc  du  tout  de  la  motaignc,  fie  parmi  la  (Iccité  des  areines,commc  i'ay  veu, 
àtin  que  les  infidèles  n'attribuafTent  à  la  Nature  ce  qui  edfurnaturel  fie  rempli  de 
grand  miracle.  le  fus  audit  monaftere,en  l'Eglifc  duquel  reposent  les  olTemens  de 
liinctc  Catherine ,  en  vn  tombeau  qui  eft  dedans  le  cœur  à  dextre ,  tout  fai(îl  de  mar- 
bre bien  poly  fie  lilîé  :  où  ic  puis  dire  auoir  veu  aller  des  Arabes  fie  autres  Mahometi- 
fc.uicc  autant  de rcuercnce fie  deuotion,faire  leurs  oraifons,quc  les  Chrcfticns  ;  non 
que  pour  cela  ilsfoient  plus  gracieux:  mais  au  contraire,  fetenans  aux  montaigncs 
comme  ils  font ,  ils  rançonnent  fie  pèlerins  fie  moynes,  qui  font  tous  les  iours  con- 
traints leur  dcpanir  de  leurs  viures ,  fils  veulent  auoir  paix  fie  repos.  Qiielques  vns, 
parlans  de  ce  tomhcau,ont  dit  fie  mis  par  cfcrit,qu'il  rcndoit  de  l'huyle  :  ce  que  toute- 
fois c(l  faux,  ayant  veu  le  contraire.  A  cecofté  mefmc  vous  voyez  vn  huis,  qui  va  à  la 
clupcllc,qu'ils  appellent  du  Bui(ron,à  caufe  qu'ils  tiennent,quc  ce  fut  là  que  Dieu  ap- 
parut jadis  à  Moy  fc  au  buifîbn  ardent.  Il  y  a  aulli  en  ce  monafterc  vne  fontaine  d'eau 
viiic.ou  Cifternc,qui  fen  tant  aux  voyageurs  qu'aufdits  moynes.  PresdeSynaieftlc  ^""^^  ''- 
mont  Orcb,tant  célébré  en  Vlifcriturerpource  que  c'eft  en  luy  que  Moy  fcabbreuua  le  ^"J'or,;. 
peuple ,  Se  où  Hclie  fcit  Cx  pénitence  de  quarante  iours ,  uns  prendre  fubftancc  quel- 
conque. Or  y  en  a  il,qui  ne  les  diuifent  aucunement ,  combien  qu'il  y  ait  aflTcz  bonne 
dil}ancc,non  feulement  de  fommet,  ains  cncor  de  pied  fie  racine  :  ioind  aulli  que  Sy- 
n-ii  eft  beaucoup  plus  haultc  qu'Oreb ,  voire  que  tout  tant  qu'il  en  y  a  en  Arabie  :  fie 
fort  fpicicufc  en  fon  feftc  fie  fommité.  On  voit  là  fur  vn  rcKher  comme  l'imprellion 
d  vn  a>rps,fi  bien  effigie  que  rien  plus,fie  diroit  on  qu'on  l'y  acngraué  auilî  faciicmcr, 
(onimc  Ion  feroit  fur  de  ia  cire.  De  deflTus  ccfte  moritaigne  auant  nous  contemplions 
a  ;i'>ltrc  aile  le  païs  voilin,  fie  le<  vaifleaux  voguans  fur  la  mer  Rouge,  laquelle  n'en  cil 
ou  à  deux  iournces  ou  enuiron  :quc  nous  appelions  Goulfc  ou  Sein  Arabique  du  co- 
lU  de  l  Oucft,  fie  vers  le  Leuant,Scin  ô:  mer  Perfique.  Nous  en  voyons  aufli  les  haults 
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monts  «.IcTlichAidcoù  tant  de  bons  Pcrcsont  fait  pénitence  :  p.ireillemcnt  Icsdcfcm 
de  Htlim,Aliarim,\'tio,  !s.  le  thanip  de  Moab.  Cedit  n  '^ni  f.iifoit  iadis  l.i  fcparation 
des  Moabitcs,  AiiHniniiies,&:  des  A  inorrhcens  :  l'c  elhm  L  tci  "iiuc  Ion  diluit  de  Pro. 
niiirii)n,où  M<)y(c  nu)uriit,cjiii  depuis  fut  enterre  au  champ  de  Moab,  au  bas  de  ladi, 
te  niontaignc. Nous  fufincs  conduits  en  tous  ces  lieux  de  dcuotidirniefme  au  pied  du 
mont  Orcb,ic  vis  vnc  Chapelle  du  Prophète  I  lie ,  4c  vnc  autre  di.lifce.  Les  Halilicnt 
M.ironites  me  dirent ,  memies  tous  Maliomctans  lecr«)ycnt ,  que  c  elloit  le  licii.où  ("c 

rciii  oit  ledit  i'rophete  Hlic,  cftant  pourfuyui  de  le/abcl  ,ijui  le  vouhiit  faire  mourir, 
après  l'occilioii  de  «-iiiatrc  cens  cinquante  faux-Prophetes  de  KaaI.  Delà  nous  fuîmes 
voir  vnc  caucrnc,  en  laquelle  Moy(c  demeura,  &ieufn.~  ouarantc  iours  &  quarante 
nuids,dcuant  reccuoir  les  Commandemensde  Dieu.  Avs  <!  ifusdc  ladite caucrnc ou 
çrotcfquc.le  feu  Soldan  d'Fi;yptc  fit  baftir  vnefon  belle  Mofqucc  :  &  cîl  \  \  rctraidc 
d'oraif  iidetous  IcsMahometans.  levousay  bien  voulu  icy  reprefcntcr  ■:csdcux 
monts  au  naturel,  les  plus  div;ncs  de  rVniucrs,fur  le  creon  que  i'en  ay  fait  eft.mt  lur  !e 
licu,aiiec  les  lieux  les  plus  remarquablcs.fuyuat  l'Alphabet  des  lettres  qui  fcnl'uyuét. 
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naiiantJ'jçc  il  y .»  en  ccilit  mont  vnc  belle  fotit  linc.nommcc  I.»  l'onuine de  Muyfc: 
àUiticllc comme  mo)  &  mcstoinn.ii^nons  vouKiJliniis.ilicr  hciirciic  rc.JU,àc.ui(c 
qy'çllninst'ortaltcrcz.cc^  poltrons  de  IhluK  &:  ,rrf>,Yo«^,i]nii;.irdtnt  l.\,  nousdontlc- 
^•nt.\clucun,plusdc^^llin/et()llpsdel1.l(^)IU^.^de,c^ia^s,lull•Ians,&:  nous  d  il  lus  mil- 
|ci,iiiircsiiili.]iicsànuiisrcpr()ilicr,c]iici)oiiS(.|iiiclli()nstliicns,  &  rcpare/deleiirrc- 
lii'i()n,n'clhi)nscertcsdii;nesdcl)i)iiedci\lk'e.ui.  I  t  non  laiisc.uire  cillons  a!ic:c/, 
pôiiraiioirclK*  du  monailere  iii(c|iics  au  fl)mmct  dudit  tiiont  :  où  y  peiilt  aiioir  pour 
Icnu)inu|iitkjuesciiic|  mille  lix  cens  dcgrc/,&:  où  il  fiiult  faire  en  montant , mille  con- 
tours &:vircuoItcs. Nous  y  vidncs  dcstho('esmcrucillcii(i:s,&  force  ma(iires&:  beaux 
cJiticcs,  le  tout  ruine  par  les  Arabes,  f , cil  en  celle  rei',ioii  l'etrec,».]uchircnt  iadisks 
Ai;arcncs,didsainri,ou  de  la  chambrière  d'Abraham,  nommée  Agar,oiid'vne\  illc 
giiiyclloit  dutempsc|ue  11  nipcreurTraian  Fcit celle  prouince  tnbutaircaux  Ro- 
ruinsilcfouc  ,ioiu  tenu/deplu(ieurs,&:  non  à  tort, pour  ceux  mcfmcscju'on  a  appel 
!t/Sirra/ins,C]ui  ncantmomslc  vaiuoient  d'cftrcent'ansd'I(iiiacl,&:  toutefois  de  Sar- 
raclpoufelciMtime:tonibiciu]u*ilsaycnt  priiis  Icurnomdc  S.m.ua  ,  villcaiiticnnc 
audit  païs,t]uc  quelcjucs  vns,vfins  de  lettres  iiiterpofecs/.nt  appelle  Siimhtt'.r .  5<  par 
conlccjiiciueUoict  Arabes,  fortis  de  l'Arabie  Pctrcc,  plus  populeulèiadis  qu'elle  n'cft 
àprcicnt (comme  lefdits  Arabes  ('en  vantent, &:  m'tiudii  l'auoir  par  cftrit  dans  leuis 
antiennes  Hiiloircs)  laquelle  a  plus  inquiète  11  mpire  Romain  ,  voire  toute  la  (  hre- 
fticnté,quc  pas  vue  des  nations  qui  ic  fom  er  oes  à  (a  ruine.  A  celle  rc;.;ion  pleine 

de  miracles ,  &  où  Dieu  a  iadis  manifellé  là  tii.nclté  au  peuple  I  Icbrieii,  (oit  en  i;racc, 
foitcn  rii;iieur,  punilîant  leurs  fiultes,  cil  voilme  la  féconde  Arabic,qui  porte  le  nom  r.\^r4!t 
de  Dcfcrtcilaquelle  cil  ainfinommce,nonpource  qu'elle  (oit  du  tout  telle  mais  pou r-^'/''/'\^p 
amant  qu'elle  cil  moins  habitée  que  les  autres,  à  caulc  des  grandes  (olitudesqui  l'en-y,,,,,. 
iiironnent  &:  cmbralTcnt.  lillcaducofté  du  Su  l'Arabie  Ilcureule:  vers  lcI'oiKnt,la 
Pctrcc:&:  tirant  à  rt(l,la  mer  Rouge:&:  ver'.  Ic\()rt,lc(leuued'l'uphratc,  &:  l^^Mlyric. 
Celle LV  ôc  laPctrcc  ont  cftc  dides  des  Anciens ,  Scenitcs,  c'efl  à  dire,  habitans  en  pa- 
uilluns,àcaufc  que  de  tout  temps  ce  peuple  a  cAé  vagabond  &:  coureur,  ne  ('arrellant 
jamais  en  vn  licu,&  qui  à  la  fa(jOn  des  Tartares,&:  anciens  \umides,habitoient  (oubz 
des  tcntcs,commc  encore  ilsengardcnt  lacouflume  :  dcfquelsi'cfperc  vous  parler  en 
ladcfcriptionque  ic  feray  des  illes qui  font  dans  le  (cin  Pcrliquc, attendu  qu'il  y  a 
deux  ou  trois  prouincescw  icelle,qui  marchilènt  audit  (èin,(ubiettesau  Roy  Sophie, 
telles  que  font  cy^i^mz^,  Kach ,  &:  Tif,  &  vont  11  près  de  Biti^ttilMl) ,  &:  des  (olitudes  de 
Pittmyrnir,  d'où  iadiscftoit  Roync  celle  Zenobic ,  qui  (ut  vn  long  temps  l'elpouiian- 
tementdc  l'Hmpire  Romain,qui  à  prefent  ('appelle  DiarL-ch,  que  ces  volleuis  Arabes 
neiaincntcoingdc  Lcuant  depuis  l'I-kiphrate  iufqucsà  lamerMeditcrrance,où  ils  ne 
fcFaccnt  voir.Us  font  &:  vont  lort  procnesdc  Damas  &:  du  mont  Liban:qui  fut  cau(è, 
que  iadis  les  Rois  d'Arabie  commandoicnt  à  ladite  ville,  ainli  que  pouuez  recueillir 
parlctcfmoignagcdc  l'Apoftre.En  plain  païs,foit  que  vous  alliez  à  la  I)ama(cenc,ou 
que  vous  tiriez  vers  la  Petree,  vous  n'y  voyez  que  deferts  :  mais  li  vous  tire;  .i  il-  11,  ou  ' 
Soleil  Lcuant ,  &  regardez  le  fein  de  Per(c ,  le  pais  cil  affez  peuplé ,  oc  les  habitans  "'C 
font  du  tout  fi  mcfchans  queceux  qui  fe  tiennent  par  les  (olitudes ,  &  vaguent  par  les 
niontaigncs,  Que  fi  vollrc  chemin  ("addreire  plus  auant,  tirant  au  Midi  vers  l'Arabie 
HcurculCjCclle  Deferte  melme  vous  prefeiuc  les  villes  du  faux  Prophète  Mehcmct,  à 
fymïr  Ji/rdimu'  Talnabt ,  Se  la  tylffcftc  ,  à  cau(c  qu'elle  fine  à  Zulcm ,  droidemcnt 
IiHibz  IcTropiquc  de  Capricorne. Celle  Defertc  donc  ("ellend  plus  beaucoup  que  ne  ''■"'  '"'"^ 
fait  la  Petree.  Au  rcfle,  tous  ceux  qui  fe  difent  alliez  &:  païens  dudit  Proplictc,  ou  qui  *  '*' 
fc  vantent  d'eflrc  de  fon  païs,  n'ont  autre  faindetc  en  eux,  que  de  piller,  rober,6c  vol- 
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Cofmographic  Vniucrfèlle 

Icrfi  qu'il  n'y.ui.uion  qui  fcpuiflc  exempter  dcicur  furie.  Les  Turcs  qui  tombent  en 
leurs  :iiains ,  font  tue/  fans  nulle  merci ,  qui  leur  rendent  (ouuentefois  la  parcillc.où 
i\  Icldiis  Ar.ibcs  prennent  vn  Clircilien  ,  de  quelque  nation  qu'il  (bit ,  ils  le  dclpoml- 
li.iu  bien  en  thcnii(c,le  renuiiyans  nud  &  allège  de  toute  charge,  mais  cela  <è  fait  làiis 
le  tourmenter  autrement,  battre  ne  tuer ,  ii  Ion  ne  fe  dctlend  contre  eux.  Ii  lacaufcdc 
celle  Haine  iimeteree  entre  ces  deux  nations  flibicttes  à  vn  mefiiie  Seigneur ,  ils  la  di- 
fcnt  clbe  telle.c;^i  autrefois  l'armec  Turqucfquc  venant  de  f ubiugucr  le  païs d'Amic- 
nicSc  vue  p.iaic  de  Perlc,f'approcba  de  l'Arabie:  où  fctrouuit  ynecompaignieprcf- 
que  iiuiombiùble  de  peup'.e,qui  auoiét  plante  leurs  pauillons  pour  fc  rept)(cr,  ilsfiu 
ivnt  Ii  :;entinient  accoullre/  &  f'elloyer.  desTurcs,qu'il  n'en  fut  laille  pas-vn  en  vie.  le 
ne  doute  pas  qu'ils  ne  fullent  là  pour  iouer  quelque  tour  Morefque  au  Turc:niais  aul"- 
fi  furent  ils  ("urpris,&:  cballie/  (  ii  ainfi  ef^oit)  félon  leur  defFerted-t  de  là  cfl  vciniccc- 
lle  inimitié  Ii  grande,  que  le  Turc  trouuant  l'Arabe,  &  l'Arabe  le  Turc  à  fon  aduanta- 
i',e ,  il  le  tue  (ànsen  auoir  mercy ,  non  plus  que  d'vne  belle  :  celle  impreilion  de  h.iinc 
cllant  tellement  enracinée  en  eux,  qu'd  fentbieque  l'cuLint  (iicreaucc  le  laid  Je  la 
nourrice  le  defird'efpandrcle  fang.  Maisiencf'^.<v  bonnement  lequel  vaiilt  mieux 
des  dcux,ayant  aile/  defoisfaidlexpcriencc.tantde  l'vn  que  de  l'autre:  damât  qii'i!> 
ncf'entre-aiment  point  plus  que  font  lesMargagcatz,Toupinanquins,&:T..bai,irrcs 
de  rAntaidique,Iefquels  il  ellimpoiliblc  de  reconcilier  cnfèmble,tant  ils  l'ont  aclur- 
nc/.Il  ell  bien  vray,qu'il  y  a  quelque  peu  de  raifon  en  ces  Arabes, veu  qu'ainli  que  uy 
ouy  raci)nter  à  certains  vieillards ,  auant  que  Sidtan  Selym  print  le  paisd'Fgyptc,&: 
feill  n  f/ande  detlaidte  de  Mammeluz ,  la  haine  n'eftoit  telle  :  mais  depuis  qu  ils  vci- 
rentaucc  quelle  furie  ils  les  pourruyuoicnt,&qucrienncdemeuroit  envicdcium 
ces  Turcs  inhumains ,  ils  pcnlerenten  eux  mcf'mes  qu'ils  fcroient  bien  ladres,  l'ili  ne 
fcn  relTentoient.C'eft  lacaufc,pour  laquelle  ilscrrcnt  &:  vaguent  ca &  là,n'ayansmji- 
fon  ny  habitation  certaine ,  quoy  qu'il  y  ait  des  villes  audit  pais ,  îcfquelles  pour  cela 
ne  refient  d'cflrc  habitées ,  ainfi  que  font  t^ïrdtnna  Tuli:.ih-*yliic<ftif,  J^^tk»,  /l/,>;'<j/, 
GaiLir,BMir,ih(nm,Mu\,A  fuchi,Siar:^ar,lMramr,Ali/àrt,&:  bon  nombre  d  autres .iiix 
Royaumes  d'Hmr,Dtmni,,Si/j/calat,  cyfnna,Elcaliph  :  mais  elles  ellans  incapables  de 
tant  de  peuple,nc  fault  f  "eflonncr,  fi  tout  le  reflc  fe  tient  par  les  folitudes  &  aux  mm- 
taigncs,comme  en  celles  de  'rhrma,Zima<,Sal>r!.,cy/iLin' ,  fie  autres  en  ces  melincs  pïis 
entre  les  deux  mers  de  Perfc  ficd'Arabie.  Les  Arabes  donc  delaPctrceSc  Dcicrte.li 
peu  qu'il  y  a  en  la  fubiedion  du  Turc ,  font  mal  complexionnez  ôc  voleurs ,  gens  \  i- 
uans  fon  efcharccment,à  caufe  de  la  (lerilitc  du  païs,veu  que  vous  cheminerez  &  Icpt 
&:  huid  journées,  fans  trouucr  arbre  ny  verdure,&  aufli  peu  d'eau.  le  f çay  bien  qu c$ 
vallées  il  f  y  en  trouuc,fic  quelques  frui(ils,àcaufc  qu'il  y  pleut  fouuent.quoy  que  plu- 
fieurs  des  Anciens  &:  Modernes  ayent  voulu  mainten  i  r  le  contraire,  pource  qu  ils  ont 
ouy  dircqu'onnctrouuerienparlcsdefcrtsimaisaullincfaultiltiivrenconreqiicn- 
ceiquecr  foit  tout  deferr,  veu  qu'il  y  a  des  lieux  c$  vallons  accfcoulemcns  des  lieux 
haults,  où  vous  voyez  l'herbe  aufli  drue  &  frcfchc,  qu'en  lieu  du  monde,  &  c'cll  là  (Hi 
ils  (è  retirent  après  leurs  courfes,  pour  ferafraifchir,6:  Icurschcuaux  &  chameaux, 
veu  que  la  plus  part  de  ces  voleurs  font  gens  de  cheual,Ac  des  plus  adroits  qui  fc  trou- 
uent  foubz  le  Ciel.  Cefte contrée  gift  à  fcptantctrois  degrez  trente  minutes  de  longi- 
tude ,  fie  de  latitude  trentefcpt  degrez  auec  trente  minutes.  Au  milieu  de  cefte  grande 
folitude  prclque,noustrouuafincs  vn  puyts  trefnrofond ,  lequel  foulage  fort  les  pal- 
fins  qui  tirent  vers  la  mer  Rouge  :  ôc  joignant  jceluy  il  y  a  encor  des  ruines,qui  nioii- 
ftrentque  Jadis  il  y  a  eu  quelque  ville.  Se:  montaignesf'eftendent  Jufquesen  Allync 
&i  vers  le  guulfe  «Pr/r/ume ,  qui  cil  au  fcin  Pcrfit^uc ,  là  uù  elle  cA  plus  belle  &  fertile 


De  A.  Theuct.     Liurc  V  I. 


L 


i;î 


mûlllciirs,  rclîcntant  cjuclquc  cliofc  de  la  douceur  de  Mcfopotamic ,  de  laquelle  elle 
cftvoilinc.commccelicquivabairerlcs  ondesdu  grand  flcuucluphratcs.  Relie  Ki 
troificmc  Arabie,  que  nous  appelions  Heureufc,  pource  qncc'cll  en  clic,  où  croillcm  Zli^'X 
lcbarbrcsaromaticiucs,qui  portent  l'Lncens.  f.Ilccftraiftecnpcninrule,e(lantarrou-;r. 
Iccducoftcdc  rtu  par  IcgouUc  <iÎ0rnmz_:  vers  l'Oueft,  de  la  nier  Rouge  :  vers  le  Su, 
au  cjpilc  Farrach,  fie  Ro)  auinc  ô^'Adem .  ôc  ce  qu'elle  a  de  continent ,  tirant  au  \ort, 
dl  borne  des  montaignes  de  Tiirama  &  Aîti/calar,ci\n  lafèparcntdcrArabie  Dcfer- 
tc.Hicncftvray  ,qucducoftcdelamcrRougc  clle('cftendiurqucsà  laPctrcc:  quia 
tllctaiircquc  pluiieurs  ont  voulu  dirc,que  la  Mecque  cil  ilc  rMcurciirc,&  non  point 
de  li  DcCcrtc  :  à  quoy  ie  ne  fcray  guère  grande  rcliftance ,  quoy  qu'il  nie  feinblalt  que 
le  port  près  de  /^uiem  iait  !i  fcparation  de  l'vnc  &:  de  l'autre.lt  mon  plus  grand  argu- 
ment dl,  que  le  Turc  n'cll  point  du  tout  Roy  ou  Seigneur  de  celle  Arabie,  ains  y  en  i 
pliiliciirs,ciMiinieccIuy  de  /<:?«;«, de  Fiirtitch ,S<.àc  Aft'/cj/itr,c[mnc  rccognoilîcnt 
ricrluniicQuant  à  cekiy  d\-!(Um,\\  eftoit  iadis  tributaire  du  Roy  de  Portugal  :  com- 
bien qu'-uiiourdluiy  ilcdcn  l'entière  porTclTion  du  Turr,c()mme  ic  vous  ay  dit  ail- 
leurs. Du  colle  du  goulfc  de  l'crfc  vers  le  cap  de  Pj/Ji!at,Sc  de  (Sifacamlou  (  l'vn  dcf- 
(jiidscll  à  vingtcinq,&  l'autre  à  vingthuiddcgrez  de  latitude)  ce  Roy  d'^-/r/fw  elloit 
aiilli  tributaire  au  Roy  PcrCan  :  qui  rait.qu'encorc  qu'il  ùiyue  l'Alcoran ,  (i  e(l-ce  qu'il 
n  uieroit  punir  ceux  de  fes  fubieds ,  qui  fuyuen;  la  fcd^c  de  Haly ,  de  laquelle  le  So- 
pli\  clldcfcnfeur.  Ce  Roy  de  l'Arabie  Heureufc  auoit  guerre  ordinaire  contre  les  A- 
b)llins,lc(quelsFairoient  descourfcs  furies  vailTcaux  iufques  en  Ar..'bic,  ^  piiloicnt 
Icsillcsvoifines.A  prefent  chacune  prouincc a  fon  Viccroy  ,ainfi  l'.'.yantordoni^c  le 
Sophycncequ'il  ponèdc,pourtenir  le  peuple  en  fon  obeVlfancc ,  &  le  rendre  plus 
iromptàle  feruir.Vous  y  auez  le  Royauiric  d'Jman,  la  ville  capitale  duquel  fappel- 
c  Jl/<trrf,&  ^euit /àrajîiim  : cclyxy  d  Jlmacharama,  dit\amrcrncm  Aîafiittnlc, cchiy 
de  Sdara ,  Se  la  principauté  dÎAloer ,  &  le  Royaume  de  Zihith  ,  qui  prend  fon  nom 
d'vncriuicre  qui  vient  des  montaignes  Arfcmicnncs ,  &  palîe  près  la  ville  principale 
diidit  Royaume  rauecvn  nombre  infini  dillesqui  font  le  long  de  la  mer  d'Arabie, 
comme  celle  qu'ils  nomment  ^/eT4n<',c'eftàdirc,  idéaux  Efpreuiers.  Verslc^oulfc 
appelle  Sachalite,  eft  l'illc  cy^^rrmo ,  en  laquelle  tous  les  habitans  prcfque  font  Chrc- 
ftiensific  cncores  qu'ils  foient  foubz  la  fubicdlion  des  infidèles,  fi  viucnt  ils  en  alTez  de 
liberté,  fans  qu'on  donne  aucun  cmpcfchemcnt  à  leurs  façons  de  faire  &:  exercice  de 
Religion  ,ny  au  trafic  de  marchandife.  C'eft  en  celle  Arabie  qu'elloit  ballic  iadis  la 
\iilc  de  Ta^rt,  non  celle  d'où  cftoit  venue  cefleRoynequialla  voirSalomonen  lu- 
dcc:vcii  que  celle  cy  eft  Oricntalc,&  l'autre  (clon  le  texte  mcfme  de  l'F.fcriture  eft  Au- 
ftralc.  A  prefent  ce  n'cftqu'vn  village, comme  auill  prefquc  toutes  leurs  villes  font 
ransdoIlurc,à  la  façon  de  noz  hameaux  de  pardeça  :  nonobftiit  qu'il  (bit  riche  &  fort 
frccjucnté,  à  caufc  de  l'Encens  qui  y  croift  le  meilleur  de  toute  lAfie  :  fie  c'cft  la  raifon 
pourquoy  ccfte  région  a  cftc  appcllcc  Heureufc  &  facrce,d'autant  que  ce  que  l'on  of- 
fre à  Dieu,  y  croift,  &  f  y  Icuc  plus  qu'aillcurs,&  en  plus  grande  perfcdion.  Aufll  eft 
ce  terroir  fort  fcrtilc,&  ce  qui  luy  eft  voifin,  pource  que  ce  font  tous  vallons  arroufez 
êc  cngraiflTcz  par  les  montaignes  prochaines ,  ôc  vnc  infinité  de  ru iftcaux, grades  &  pe- 
ntes riuicres  qui  en  découlent.  SurtoutjCC  pais  eft  riche  du  cofté  d'Adem,àcaufequc 
cell  Icfchcllc  de  toutes  fortes  de  marchandifcs.  Il  fe  conte  mille  fables  de  cefte  Ara- 
bie Heureufc,  &  n'ont  eu  honte  les  ignorans  de  noftre  temps,  de  mettre  par  cfcrit  das  ^^^^  j^ 
leurs  menteurs  de  liurcs,  qu'il  y  croift  de  trelbonncCanelle,&  Arbres  portans  toutes  ^<..\ur- 
fortcs dcfpiccricsxhofc  aufti  faulfc,quc  ce  que  dit  le  fciiineur  André  Matthiolc,  au'il  '■  -''  ';"' 
ic  ti  ouue  en  ces  pais  la  de  grands  troupeaux  d  Llcphans,qui  a  chacune  Lune  du  mois  £,,./««. 
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(■.;ncnihlcrn  tous  en  troupe  ptMirfc  huer  aux  riuicres,  puis  incontinent  cft.'nshiii 
nctSjlc  mettent  à  genoux  pour  honorer  les  Allrcs.I  n  cjuoy  il  ("uburejattcnilu  ou  il  n  y 
en  .1  non  phis.tux  trois  Aiubics ,  qu'en  Italie , ou  Turquie ,  ('ils  n'y  ont  elle  conduits 
pt)ur  faire  prcfèiu  à  quelques  Rois  ou  Seit^neurs.Adioulbnt  t)ultrepluscc  chck-  Mc- 
lictin,  que  ce  v;r.uKl  animal  ne  penncttra  pour  rien  que  Ion  le  face  entrer  dans  vn  Na- 
ture lors  qu'un  le  veult  conduire  en  autre  pais  eftrangc,quecelu\  qui  le  ruuucrnc 
ne  Kl)  ait  promis  &:  iurc  de  le  ramener  oii  il  l'aura  prins  :  qui  ell  vn  traidl  indu'ncd'c- 
llree(crit,veiiqiie  ie  lijay  le  contraire  de  tout  ce  qu'il  allègue,  &:  pareillement  ceux 
qui  ont  elle  en  l'Afrique ,  &:  autres  pais  lointains ,  comme  moy,  pcuucnt  auoir  veii  le 
trartic ,  que  ces  gciuils  Mores  en  font  auec  les  nations  eftrangeres  de  iour  à  autre  ;  dû 
Te  trouuc  tel  marchant  qui  en  acheptera  bien  de  cinq  à  lix  cens  chacune  fois,  pour  les 
conduire  &;  vendre  où  bon  luy  femblcrajfans  vfer  de  telles  inignottcries  ou  hncencs. 

* 

Des  moeurs  ç^fuiom  de  uure  des  c^taUs  ,ç^  Sarntzjns. 
C  H  A  P.       II. 

'V*^''^?C'**'*/Cî?f  ^  ''  A  R  A  p  r  s  errans &  vagabonds ,  qui  ne  rccognoi/Tent  Roy  quel- 
"Wy^^T^^v  conque,  (i  n'ell  par  contrainte ,  oiu  des  Capitaines  pour  lesgiuder,  ,1 
^  [^''i^C^^^  ^1"'  ils  font  honneur  &  obeiiTiuicc ,  allans  en  coiirfe  :  fans  que  pour 
<^V    Ui^'  celatoutcfoisils  foient  plusgrandsqueIesautres,ouayent  pliisdc 
''C>f^*^  butin.Usviuoicnt  autrefois  par  familles,&  en  communauté  de  biens 
entreceux  de  la  famille    ccqu'ilsn'obfèruentauiourdluiy  )le(qucl- 
Ics  efloient  diuifees  &  panies,  comme  anciennemct  celles  des  douze  lignées  des  luih. 
Ils  cfp(ju(entplulieurs  femmes  aulh  bien  que  les  Turcs,6:neantiin)inspuni(rcntpliil- 
tort  vn  qui  commettra  adultère  contre  leur  fang,quc  ccluy  qui  f  accouplera  abomina- 
blement auec  les  mailcSjOu  qui  execrablcmcnt  ('adioindra  à  quelque  bcfte,vcu  qiicec 
font  leurs  vices  plus  communs, qu'ils  appellent  yi/f/r<i,  comme  l'ils  vouloicntdirc, 
chofc  plaifantc  Se  deledablc;malheurtc  fort  familière  à  tous  ceux  de  cescontrccs.Ou 
i'av  honte  de  l'impudence  de  quelques galans,  qui  ont  donne  à  entendre  à  Munfter, 
que  ce  peuple  Arabe  ('accouple  auec  leurs  mcres&  f(rurs:chofequeien'ouysiamais 
dire ,  ellant  affcurc,  que  fil  eltoit  fccu,  ils  fcroicnt  puniz  le  plus  cruellement  du  mon- 
dc:n*y  ayjnt  nation  en  l'Vniucrs,  tant  barbare  ou  brutale  foit  elle ,  qui  vfc  d'viic  telle 
abomin.uion.il  raconte  parcillemct,  que  lefdits  Arabes  font  noirsxcquc  veult  main- 
tenir aulh  par  fesefcrits  le  Seigneur  Fuoard  liarboze  Portugaiz.Aquoy  ie  leurrclpôs 
qu'il  n'en  c\\  rien  ,  &  que  la  chofc  foubz  corredtion  eft  treffaulfc ,  8c  mal  entendue 
à  eux:  ne  voulant  nier  qu'ils  ne  foient  quelque  peu  bazanez ,  &  de  couleur  oliuallrc, 
comme  font  les  Saunages  de  l' Antarctique.  Au  reftc ,  ceux  qui  demeurent  par  les  vil- 
les, viucnt  de  riz,quclque  peu  de  pain  &dcchair,quellec|uecefoit;  &:  les  vagabtnds 
v/cnt  pour  leur  plus  grande  nourriture ,  de  laittagc  de  chameau ,  &  boiuent  de  belle 
eau  claire.  C'ert  en  gênerai  vue  nation  fort  adextrc  &  addonnec  aux  armes ,  qui  lont 
arcs  comme  ceux  de  Turquie,  tiransaufll  de  la  lance,  femblable  àvn  dard  liilcain, 
mais  plus  longue ,  qu'ils  font  de  cannes  bien  fortes ,  auec  vn  fer  aigu  &  acerc.  Ils  vont 
plus  à  cheual  qu'autrement  en  guerre ,  &  ont  les  meilleurs  chenaux  du  monde ,  quoy 
qu'ils  (oient  maigres,  qui  endurent  le  plus,  &  auec  lefqucls  vous  faites  longues  clic- 
uauchees, comme  ceux  qui  font  autant  légers  fie  forts  qu'homme  puidc  trouucr. 
M'e(tant  elbahy  fouuentefois ,  comme  il  cftoit  pollîblc  que  ces  hommes  les  pculTcnt 
guider  fi  dcxtrcmcnt,attcndu  qu'ils  ne  font  conduids  qu'aucc  vn  fimplc  licol,faid  en 
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Ci Arjbcs nomment  ^Avi^«/»f<i,&lcsl*crfictis  ÂLf^rm  .ioindl qu'ils n'vrcntd'aiicu-  ^„\ij^^/fg 
nrtlcllcv'"*  Reniement  d  vn  certain  coillinct.toiit  fcniblablc  à  vnc  bczaccrcinpli  de  ^-irM,. 
bourre  ou  poil  de  Clumeau ,  lequel  ils  nomment  ytli'lhvji:  (c  tcnans  là  dcirus.aucc  la 
lance  dccuinc  en  main,  &  le  Cimeterre  au  coftc,aullij',cn£imcnt  comme  poiirnjiciit 
faire  les  Rciftrcs  fur  leurs  courtauxd'Allemaigne.litDiitJKun  le  relie  de  rcc]iiip{vvj,c 
dclcursbellcscheualines,commc  le  mords,  gourmcttc,c(lricrs&:  (àiiglcs,c|u'ilsappcU 
lent  c-flhitdayda,  Jlk^caù,  Alk^Joh,  &c  Alho/àin ,  ils  n'en  ont  aucunement  :  fie  cncui  cl 
moins  portent  ils  decorcclets,  qu'ils  nomment  ^vV/Ao^d,  morions,  ou  autres  telles  ar- 
mes pour  eux, faydansfimplemcnt  de  ccllesquc  Nature  Icura  données, encores que 
lors  ou'ils  combattent  contre  lesTurcs,ilsnc  laiircnt  rien  qui  leur  puilfc  fcruirau  faidt 
deliguen-c. De baftonsàfcu, comme arqucbouzc,qu'ilsappcllent  z^lmocula  ,&<  les 
Mores  d'Afrique  Zcrl>ertafia,  il  n'en  cft  nulle  nouuclle  entre  eux,  non  plus  que  de  pi- 
ftolcs.Quantàlcurschcuauxqui  vontd'vncviftcf^cinc^oyablc,ilsnc('ontiamaisfer- 
rez,flccnc  font  ceux  des  principaux  Capitaines  :  &:  cncorcs  leurs  fers,qu'ils  nomment 
tjlJjj}liu,(om  fi  minces ,  que  vn  de  pardcça  en  poifcroit  bien  quatre  des  leurs.  Ils  les 
achcptent  aux  villes,  &  ce  par  trentaines,  fans  crtre  percez  (  comme  ils  font  aulli  les 
doux;  les  vns  grands,&  les  autres  moyens  :  qu'ils  accoutrent  puis  après  à  leur  mode, 
les  pcrçans  auec  des  poinçons  aguz  de  fin  acierxc  qu'obfcrucnt  aulll  les  Turcs,  Tarta- 
rcsSc  Armcnicns:&  font  leurs  cncuaux  aucuncfois  quatre  ou  cinq  rhois  fuis  déferrer, 
parce i^ucallans  en  campaigne,  ils  ne  marchent  que  le  petit  p.is.f'ils  ne  font  cotrainds 
giigner  la  fuittCjlors  qu'ils  combattent  leurs  ennemis:  &  pour  code  caufc  n'ont  atl.iirc 
de Marefchal, qu'ils  nomment  yldad,  non  plus  que  de  fon;c  ou  de  cJiarbon.Dc  man- 
ger aucnc,  ne  fy  uade ,  encores  qu'ils  ayent  trauaillé  vn  iour  entier ,  il  n'en  cil  point  de 
c]ucftion:pluftoU  les  hommes  fcn  nourriflfentcux  mcnncs,au  lieu  d'autres  meilleures 
viandes  &  commoditcz .  Si  addrclfcnt  ils  ccfdits  chenaux  de  telle  fonc ,  qu'ayans  ict- 
icvndard  ou  vne  lance  en  bas ,  ils  leur  font  vn  certain  figne  de  la  boiiclie,  lequel  ils 
n'ontpasfitoftouy,qu'ils remettent  a genouXjôcceluy  qui cftdeirus,rccucillc  (on  ba- 
fton  auec  fi  grande  dextérité  Scgaillardifc,qucprerqueon  ncrcn  IçaurcMt  prendre 
giruc.  Ce  qui  cft contre  l'opinion  du  fufdit  Allcmant  Muniler ,  lequel  dit  en  ù  Cof-  r.mrUur- 
mopraphic,  que  l'Arabie  Heureufc  abonde  en  toute  cfpccc  d'animaux,  hors  mis  en  ^'^'  •"■'""• 
mulets  &  chcuaux  :  chofe  mal  entendue  à  luy,d'autant  qu'il  le  trouue  des  mulets  bon  c^^/J'' 
nombre  en  ces  paislàjdefquclsilsfcreruentaulh  bien  que  des  chameaux  ,  pour  leur 
trahc  :&  quant  aux  chenaux,  comme  did  ell,ils  en  ont  vnc  infinité. It  n'y  doit  on  ad- 
ioufternon  pi  us  de  foy,  qu'au  reftc  de  ce  qu'il  raconte  en  fon  liurc  quatrie(mc,oùil 
reçue qucce  mefmc  pais  la  foifonne  en  toutes  crpcces  d'oitcaux ,  hors  mis  en  poulies 
&  oyfons:cftani  afTeuré  du  c6traire:ô:  ne  penfc  point  qu'en  toute  l'Afie  le  puillc  trou- 
ucr  Royaume,  tant  grand  foit  il,  qui  abonde  plus  en  poulies,  qu'ils  appellent  en  leur 
hnguc  cyida^ara,ic  de  poullets,c^r(jf/;r,  &  oy  fons,  Hat.ts-clihar,  que  ce  pais  là. Pour 
deux  Mcdins,  qui  pcuuent  valoir  deux  Karolus  de  pardet^a ,  i'euz  d'vne  vieille  Arabe 
foixantcceufs,qui  me conduiicnt,pafl"ant  les  dcfensJuiidiourscntierSjellans cuits  Se 
oun.Si  ce  dodte  Cofinographe  vouloir  aulli  fai  re  accroire  à  Theuet ,  ce  qu'il  defcrit 
en  ce  mcfme  chapitre ,  que  les  moifTons  fc  fiiccnt  deux  fois  l'an,  i'y  adioufteiay  autant 
oefoy,quacequcdit  Pline,  qu'il  fy  trouue  de  fins  Diamans.  Mais  pour  icucnir  à 
noz  Arabes ,  ils  font  craints  6c  redoutez  de  toutes  les  autres  nations ,  tant  pour  cftrc 
agucmz,vaillans  &:  fort  laborieux,qirau(li  pource  qu'ils  (ont  fi  panures,  que  les  vain- 
cre,ncportc  aucun  profit  à  qui  les  furm6tc:aulli  n'y  a  il  aucun  Roy  qui  fc  (oucic  guc- 
"  *^^^i  jfybiuguçr  leurs  defcrts ,  pource  que  perionnc  n'y  fçauroii  viurc ,  que  ceux 
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qui  fDPt  couftiimicrs  de  telle  mifcrc  :  Tt  ce  pendant  ils  ne  font  cofcicncc  de  fattiqucr 
à  tout  le  monde ,  attendu  qu'ils  ne  viuent  que  de  Lrrccin ,  &  n'ont  autre  exercice  que 
de  piller  &  dcualilcr.  Par  où  ils  paflcnt.tout  y  eft  racle:  fi  qu'où  ils  ont  feiournc  Quel- 
que tcnips,il  ne  ('y  fault  aller  arrcfter,  pourautant  qu'ils  n'oublient  rien,  quecc  oui  ne 
pcult  cllrc  trouuc  :  &:  li  ne  demeure  leur  troupe  longuement  en  vn  lieu,  tant  pour  n'y 
pouuoirviure,qucpourceaulli  qu'ilscraignent  furprife. CeuxquiallanscnlaTcrrc 
iàinde,ontp.iirc  les  delcrts  (toutefois  que  ce  ne  foitleurchemin,  attendu  que  l'vncll 
d'vn  colle ,  Se  l'autre  de  l'autre)  (çauent  fi  ie  dy  vray ,  &  combien  fouuent  il  fault  ouc 
les  Carouanncs,  tant  belles  (oient  clles/e  remparcnt ,  &  facent  comme  des  qabions  & 
baltions  de  leurs  chameaux  &  autres  beftcs ,  pour  euiter  la  furie  de  ces  afliillincurs  8c 
volcurs.lls  ont  certc  couftume  entre  eux,  que  celuy  qui  aura  le  plus  ficcaî;c  &  me  de 
Tiircs,ou  autres  de  leurs  ennemisjcft  appelle  Rachel  chdir,ou  c^Am^jww  ,  à  faiioir, 
grand  Sci  teneur ,  &  fera  le  plus  fauorit  &  eftimc  des  autres  :  ù  femme  &  cnfans,  ou  ils 
romnict  Emmura, Couy a  &:  Tephfl, feront  honorez  &  rcuere/,à  caufe  de  ù  vaillance  & 
prouclfe.  Il  me  fouuient ,  qu'eftant  en  vnc  pçtite  ville ,  di<ile  Thor,  de  laquelle  ic  vous 
ay  parlé  ailleurs ,  proche  de  la  mer  Rouge  (  ainfi  nommée  pourauoir  eltc  première- 
ment ballie  par  vn  Seigneur  l'erficn ,  natif  de  la  haulte  montaigne  de  Thorcn  l'erfc: 
laquelle  après  la  mort  dudit  Seigncur,les  Arabes  prindrent  de  force,  &  la  nommèrent 
tY//;.ir</-r( /jjmJ.jh,  qui  ell  à  dire  en  langage  des  vieux  Arabes, Bout  du  talon, pour- 
ce  quecclicu  là  fa'it  la  fin  &  bout  d'entre  la  terre  continente  oc  la  mer  Rouge,  cjui  cil 
L/frj^f  *«-  aulli  la  réparation  de  l'Afrique  Se  Afie''.  ie  veis  vn  vieillard  Arabe ,  nommé  HiulUa- 
i'  *''  '"".  r/w.du  nom  d'vne  montait'ne  de  fon  pa"is,lequel  me  difteftre  aatzcdecent  fcptans.îc 
'*w.r  ,rr  encore  auoul(Mi  perc,nomme  o^//(;rofd,  qui  elt  le  nom  d  vn  Coq:cequemcimcccr- 
rtvmuM.  tains  Iuifs&  moyncsdrecsm'alTèurercnt.  Cemaiftre  vieillard  &:  fon  père  fc  vantoiâ 
d'auoir  veu  plus  de  fix  cens  enfans  fortis  &  iffliz  tant  d'eux  que  de  leurs  enfans ,  &  cn- 
f ms  d'iceux.ll  ccMifelfoit  publiquement,qu'il  auoit  cftc  par  l'efpace  de  foixantcansje 
Capitaine  dcccs  voleurs  &  larrons  detoutes  lestrois  Arabics,lepluscrain(;t  &rc- 
doubté  qui  fut  iamaisen  ces  lieux  là  :  auquel  lesmoynesdu  mont  de  S\nai,di)nnoirt 
par  an  cent  ducats,pour  n'ellre  moleftez  &  tourmentez  de  fes  compaignons  &  tel  of- 
ficier*;.Il  viuoit  comme  les  autres  y'/^r4f,c'eftàdirc,larrons,delaittagc,fi'omagc,dat- 
tes,chair  deciiameau,farinede  poi(ron,&  de  plufieurs  fortes  dcfruidlsdu  pais:  Se  di- 
foit  qu'il  p'.uioit  point  mange  trois  cens  fois  du  painendixans.  Il  n'yauoit  pasvn 
mois, que  ce  galand  auoit  vole  à  des  marchans  Indiens  de  grades  richefles,  &  en  auoit 
tué  plus  de  cinquante  de  la  compaignie  :  entre  autres  chofes  il  auoit  vn  Rubi ,  valLint 
plus  de  huid  mille  ducats,  qu'il  laiflbitpour  cinqchequins.  Mefmesvn  ficntiUinc 
vint  demander,fi  ie  vouloir  achepter  El^^eM  lachmar,  c'eft  à  dire,vne  pierre  de  r(x  h: 
f:4H„r  ler  •"^^^c  (  quc  Ic  Pcrficn  nomiiK  //r4f«/)gronc&  pcfàntc  d'vne  demie  Hure:  dans  !i- 
ri.Ur,cl.t.  quelle  on  euft  pcutrouuer  quelques  Rubis  de  grand  pris:  mais  noftre  Triiclictnjnt 
nous  auoit  dit  le  mot  du  guet,&  aulli  défendu  cTe  n'achepter  aucune  chofe  de  ces  bcli- 
ftres,&  pourcaufe.Le  palais  de  ce  redoute  Capitaine  cftoit  vnc  grotcfque  allez  crculc 
,  dans  la  roche  du  mont  Oreb,  où  il  fctcnoitauec  fa  famille,  8c  bonne  troupe  de  va- 

I  chcs,chameaux,  moutons  &  brebis,  qui  foifonnent  en  ces  pais  la ,  &  eft  leur chairau- 

tant  bonne  &  (àuoureufe,  qu'en  lieu  du  monde.  Or  fur  ce  propos  ie  fuiseftonncdc 
ceux  qui  ontofc  mettre  par  efcrii ,  que  les  beftes,qucle  paVs  d'Arabie  nourrit,  lont 
i  beaucoup  plus  petites  que  celles  d'Fgyptc,Palefthinc,&  Afrique.chofe  aflcz  mal  con- 

,  fidcree  à  eux,  d'autant  qu'elles  nefont  non  plus  groflcs  en  vn  lieu  qu'en  autre,  &•' ne 

I  m'en  fuis  aucunement  apperceu:fi  Ion  ne  vouloit  amener  en  icu,  que  l'Fgyptc  cil  plus 

I   _     féconde  au  pallurage,  pour  eftrclaucc  en  plufieurs  endroits  de  l'eau  limonnculcda 
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Nil  fliiicn^railTc  la  terre  par  fou  ikflïordcmcnt.I  (limez  vousque  l'Ar.ihic  ilc  laqucl- 
icic vous pailc,ncri»itrvnc des pliisplatiirciilcspr()uinces lie t<)iitcrAlic,li  Icshoin- 
i„^,^;|;)iciuacconsSc  dili^cnspi)iiryni!tiiicr&:  labourer  la  tcrre,coninic  font  ceux 
de lurdca-  Certes  fi  cft  :  attendu  qu'elle  ell  arroufee  de  belles  riuicrcs:  les  principales 
ft:  plus rcmarouablesde(c|uel les  (ont  celles  qui  prennent  leurftjurcc  dcsniontai^nes 
iiuccclliblcs  i\'Auna,BitlciXtl},  Eloti^  yfim,t<^Btti-cicatry\\,/jflj)lhil)itii(i,  (Jnhoy  yilLuLtc, 
j^.jiiircsd'vnceftenduc  incftiinable  :  ôc  fe  nomment  Ca%Lxr,Lainrccatl) ,  l'eau  de  la- 
oiicllccfttoiiriours  trouble,  comme  celle  du  Tybre ,  Co:^M(ttl),Nazjritn  tM\\i\  appel- 
ItCi  comme  me  dirent  les  Maronites  qui  fetieimcnt  pardelài  dece,queleRoy  diidit 
piïsnommc Mthrb, ayant  receu  le Chrirtianilinc,fut  précipité  dans  icelle riuiere  par 
Ion  peuple  :  (elle  fe  nommoit  auparauant  Cihar.)  le  laide  de  la  part  du  Midi  celle  de 
^;i,;/,,qiii  porte  le  nom  du  mcfrne  Royaume,*:  celle  de  /M«,du  tout  oppijfite.noii 
moins lar^ts  que  pourroit  cftre  la  Seine  ou  I.oire:lefqucllcsayansarrou(é  les  Roy au- 
nicsdc  Hmt,t!^ii>.n(hxtt  &  Irmni,  &  vireuolté autres contrees,vont  rendre  leurtribut 
entre  les  promontoires  de  Aîitl({aih,&^  de  Fartach.  le  paiTcaulh  foubz  filcncc  vn  bon 
nombre  d'autres  Riuiercs  ôc  Lacs,qui  Ce  dcfgorgent  les  vns  à  la  mer  de  Pcrfe,*:  les  au- 
tres àccllcd'Arabie:pour  vous  nuMlrer  que  cefte  grande  eftenduc  ôcfamcufeprouiii- 
tcn'ert  peint  la centiefme  partie  fideferte,  comme  rauiïcment  on  la  defcrit:&:  qu'elle 
ncult  nourrir  autant  de  belles  à  corne  ou  à  laine,que  autre  qui  foit  foubz  le  ciel.I,'Al- 
jcmant  (iefncrus  en  fon  liurc  qvi'il  a  fait  des  Reftcs,  dit,  que  les  Moutons  de  ces  paVs  là  c'rMl  ctf. 
(v.nie  le  peuple  vuli'aire  nomme  c^-/«.ji'f)  fontd'vnecrandeur  merucilleufe.avansla  '"""  '"*' 
qiiciie  de  trots  coudées  de  long, oc  vne  de  large:  ce  qu  on  croira  qui  voudra:  citant 
d'vnc  chofealTeurc,  que  ie  n'en  vis  onquesqui  eult  plus  de  deux  pieds  &  demy  de 
loMi; ,  Se  vn  pied  de  large  :  comme  aulli  ce  qu'il  allègue  au  melîiie  liure ,  fueillet  dix- 
Iniidicme.quciencpuispanernon  plusque  la  première,  fyauoir,que  les  Cheuresdc 
IXimiatte, ville  d'I'gypte,lituee  près  du  Delta,en  laquelle  i'ay  demeure  cinq  mois  dix- 
Icpt  jours  cntiers,fbnt  lî  grandes  &  puiHantes,  que  elles  eftans  bridées  &  feellees,  por- 
tent les  hommes  de  toutes  parts  au  lieu  de  chenaux,  chameaux,anies,  ou  mulets.  Cer- 
tcicncorcsque  Léon  i'Afriquain  l'ait ainricreu,afreurc&  mis  pare{crit,ieleurdy, 
(juil  n'en  cft  rien,&  que  ceux  qui  leur  ont  fait  telscomptes,fe  mocquoiét  d'eux. Voy- 
lacjiicc'cft  que  d'elcrire  pour  vn  (impie  &  feul  ouyr  dire,  fansauoir  veu ,  ne  voyage. 
Au  relie , ces  Arabes  font  ade/  belles  gens ,  8c  qui  viuent  fort  longuement ,  à  caul'e  de 
lair  fobricté,  veu  que  c'eft  la  nation  du  monde  qui  fe  palTe  le  pi  us  auec  peu  de  viade. 
Vous  y  voyez  des  vieillards  qui  ont  cent ,  fix  fie  (cpt  vingts  ans ,  aulli  gaillards  hi  dif- 
poftsquc  nous  fomnies  à  quarante ,  ianuis  malades,  ny  catarrheux ,  ôc  ne  (çauent  que 
ccflprcIqucquelatoux.Aulliàcefte  (bbrietc  pourielairtdela  faine  dilpodtion  qui 
cil  en  eux, leur  aide  beaucoup  la  cognoidànce  des  Simples  :  car  i'ol'erois  bien  dire,quc 
ce  (ont  les  homtnes  qui  en  ont  plus  de  cognoilTlmce,  que  autres  qui  viuent  :  &  y  trou- 
iicz  de  bons  Médecins,  qui  font  d'audi  bonnes  cures,  qurfi^-avroient  faire  tous  ceux 
cjiii  fu}  ucnt  la  dodrine  &  inftitution  des  Grecs ,  fans  tenir  grand  compte  du  f^auoir 
dcsPdlicns.  Ne  voyez  vous  pas  comme  les  Anciens  onteuimc  ry<irf».r<,quieftoic 
Arabe:  8c  vn  /^/;wf/^/?.ir,  la  fepulturc  duquel  mefutmonftrccàtrois  lieues  de  la  ville 
de  Tor ,  en  vn  cafal  d'Arabc,nommé  A^ur  ^  De  fon  temps  fut  drc(ree  vne  Académie 
parleRoj  d'%/.w,  nomme  RaUarh,  en  la  ville  de  B<i//'mffc,didleauiourdhuy  del-  2^;;'^'^// 
dits  Arabes  Badraheueti  :  où  venoient  de  toutes  pans  les  hommes  dodtes ,  pour  eftu-  u  j^^n  /(..i- 
dicrcn  l'art  de  Médecine,  Aftrologic,8c  Philofopliie,en  lame(înc  langue  Arabcfquc.  ''■"''• 
^c  Phutiphar  viuoit  l'an  dcnoflre  Seigneur  feptcens  &  treize,  du  règne  de  Muca, 
Roy  de  Lybic ,  ôc  'I\odmch  Roy  des  Lfpaigncs.  C'cft  dommage  que  ce  peuple  le  foie 
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ainfi  .ih,»ft.irili,qtic  de  ne  fc  foncier  prcfcjuc  plus  des  Icttresjuy  i]ui  indis  ou  ef  »all(,it 
t)iipiclv]iic  (iiip.iilliit  Ics.iiitrcMutiDiiser»  ryjiioir,&  furtouten  lacr)i;noifldnccdcs 
c.iiiùs  iMtiii  elles  :  &:  <\uvA  prcltm  ils  n'ont  cfhidc  ne  Toiici  autre ,  que  dcfpicr  les  nj|. 
la!is,&:  Icspillir.  (^lantà  leur  religion  ,quoy  qu'ils  (cdifciit  inllruidh  cnlaloydc 
Mcluinct  ,ii  cil  te  qu'ils  n'en  ont  autre  que  telle  de  plulicurs  delà  (  lirefticntc,qui 
n'ont  ne  Dieu  ne  religion,  hnon  ('el«)n  que  le  temps  fe  prcfentcfîns  fe  (oucicr  ne  l'en- 
quérir plus  auani  de  leur  (alut,ny  fc  (bigner  d'aucun  faindt  exercice .  I.curscllu- 
lics&edholes  Ibnt  abolies,  &  tout  ce  qinis  fçauent,  vient  pour  l'auoir  entendu  de 
p.Tc  en  Hls  :  qui  ell  vn  grand  di)mniagc,veu  qu'ils  font  gens  de  bon  efprit  ôc  de  «ran- 
des  ciKeptions^Jc  qui  auec  la  finiplc  raiCon  naturelle  tout  de  beaux  diicours:  où  vous 
pomic/  pcnrcr,que  laclané  de  l'clprit  nelcurfcroit  (('iiscftudioient)  non  pKisoltcc 
qu'elle  fut  ladisôc  n'a  pas  long  tenips,à  Aucrrois,Auiccnne,  Razis,Albuma/ar,&:  au- 

trcs.qui  ont  laillé  telle  mémoire  de  leur  fcauoirôc  eruditi6,quc  fi  leurs  liures  n'clloict 
manques ,  &:  qu'on  les  eull  traduids  fidèlement ,  le  ne  fcay  ii  les  Grecs  auroicnt  l'ad- 

u  image  fur  eux.  la  langue  Arabesque  n'crt  de  fi  peu  d'eilime,quc  iaçoit  que  les  Turcs 

dciclKnt  l'Arabe,  Il  clt  ce  que  faiiànt  inrtruirc  leurs enfans,c'cft  en  icellc qu'un  Icsin. 

llruict  :  &  les  Orticicrs  iugcansSc  cxcrccans  la  fupcrilition  folle  de  IcurMahumciif- 

S4-f'n-     mc,cn  vient  :  mcfmcnicnt  le  grand  Turc.Sc  le  Sopliy  faifàns  leurs defpeftlKs,&:  don- 

Ttil'r'^r.t,  "''"** ^^^''  '^n^eHiuduids  c'cll cu  ccftc  languc que toiu  fe  faid  :  dcfquels,lors que  party 

tH,4,ul,e.  '';C  onlhniinoplcàlafaucurdel  Ambairadeur,m'cnfutliurcvna(rczampic,quiinc 

KinutrcllMenen  plulicurs  endroidh,  tant  en  Eg)  ptc  fie  Arabic,quc  ailleurs.  Ce  Ju'ils 

font, à  taille  que  leurs  liures  font  en  Arabe,  8c  qu'aulfi  leur  faux  Prophète  eftoit  dccc- 

Ite  nation,  là  où  les  Turcs  font  fortis  de  la  Scy  thie ,  &  leur  propre  langue  eft  celle  des 

Tanarcs  :  voire  ceftcty  l'eftend  fi  loing ,  qu'elle  ellcogncuc  ôc  familière  en  beaucoup 

d'endroits  de  r  Afrique.  C)utrcplus,fault  noter ,quc  fil  eftoit  queftiond'appellcrAra- 

bic,toiir  p.iis  où  les  Arabes  habitent, &:  y  font  en  grand  nombre,  la  ludee  &  l'alcfthi- 

ne  en  (èroit ,  Se  en  Afrique  la  plus  part  des  montaigncs  habitées  des  Alarbcs  depuis  le 

pais  d'Igyptc  iufques  au  cap  Blanc,fcroict  vnc  cinquième  Arabie  :  mais  la  vra\e,ront 

CCS  trois  parties ,  que  ie  vous  ay  dc(crit  eftrc  en  Afie ,  à  fçauoir  la  Petree,  la  Delènc,  k 

celle  qu'on  dit  Hcurcu(è,voilinc  des  mers  d'Arabie  &  de  Pcrfc.Et  d'autant  quccy  dc- 

p'u  tient  uant  i'ay  parle  de  te  mot  Sarrazin,ôc  d'où  il  defcend,  à  f^'auoir  de  l'ancienne  ville  Sa- 

Ic  n<m  de  ^^^.r^jc  ncjii  de  Jrfrr,i,efpoufc  du  grand  percAbraham,ilfaultf^'auoir,que  CCS  Arabes 

f  cfpandans  par  tout ,  non  feulement  après  que  Mehemet  eut  gaftc  le  monde  aiiet  fcs 

abufions,  ains  long  temps  auparauant,ils  feruirent  d'efpouuantemeni  aux  plus grids 

Seigneurs  :  fi  que  leurs  furies ,  vols  k  fàccagemens  cftoicnt  fcntis  en  Egypte ,  &  cou- 

roicnt  iufques  en  Ethiopie  :  Et  furent  eux  qui  ayderent  Heraclc  Empereur  contre  le 

^rtlriftir  ^^y  ^'^^  Pcrfes.  (^ant  au  grand  nombre  de  Sarrazins,  qui  vindrcnt  alfaillir  la  France 

1*^1.  fo«ri.  du  temps  de  Charles  Manel,ceftc  vermine  ayant  défia  débilite  l'Empire  Romain, 

courutioutcrAfrique,&  dcpuispaflantrn  Efpaigncf'cnharditdel'enuahir  :h()rsde 

laquelle  ncantnioins  ils  furent  icttcz  par  l'heureux  Chefdulang  Auftraficn:&  ont 

toiifiours  porte  ce  nom  en  I.cuant ,  iufques  à  ce  que  les  efclaues  Mammeluz  fc  feirent 

Seigneurs  d'I^yptcôî  Syrie,  &  que  les  Turcs  d'autre  coftc  les  eurent  challe/ de  plu- 

llcurs  cndroids  de  l'Afic  :  de  fonc  que  le  mot  Arabe  cftant  demourc ,  il  n'y  rcftc  ncn 

de  Sarrazin,quc  ce  que  nous  en  auons  de  noz  vieux  percs.Mcfmcsautrefois,quand  on 

voyoit  ces  vagabonds  de  Bohémiens  parla  France,  on  lesappelloitainfi.commclon 

fait  encore  auiourdhuy.Ccs  peuples  font  leur  principale  demeure  en  la  region,nom- 

niec  Sabarra  ,  ou  en  langue  Perliennc  Zahlizjtch  ,(\\\\  eft  Méridionale,  ôc  c(l  la  ville, 

d'où  ils  portent  le  nom  jappcllcc  Saraca,  ou  Aralatha,  en  leur  langue,gifani  à  lèpian- 
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Kiinq  dftijrcz  trente  minutes  de  longitude,  qu.uor/c  degré/  trente  minutes  de  latitu- 
de! t  ne  fiiiîti'cftonner,  Cils  pourAiyuct  les  autres  nations,  veut]uc  do  tout  tcnips  lis 
ont  cdv' ennemis  de  tout  le  monde.  (,"ac(lcauliicn  Arabie  (.jii'clloicnt  les  Ammoni- 
tcs&  M'ubitcs,  peuple  eiuiemi  des  fils  légitimes  d'Abraham ,  parmi  lc(^|ucls  elloii  1.» 
piiritc lie l'i religion.  I.csMadianitesy  ontcu  Icurficge,  &:  lesl'liijillliinsenont  clic 
tort  voiliiis  ;  ijiioy  qu'aucuns  ayent  voulu  dire  que  la  ville  d'  •,Vc.'>rf ,  dite  des  Arabes 
fll-^rttf,^Yn  etK)it  Icurfiege  Royal,  fullcomprilc  en  itelle  ,où  elle  ell  en  la  PalelUii- 
nc.I  n  romine,quoy  que  le  nom  de  Sarrazin  (ou  Sara::^azjH,cu  \,\  incline  langue  Ara- 
bdouc  ne  Aill  que  pour  le  rcrptdt  de  la  ville  Saraca ,  (i  ell-te  qu'il  a  compris  intinitc 
de  peuples:  qui  ellcaufequc  Ion  ncdoibt  trouuercllrange, quand  Ion  entend,  que  fi 
<^riJesimiItitudes,5v  tant  de  milliers  d'hommes, (ont  (ortizde  là  pour  courir  le  mon- 
'dcvciu|iicIcs(.oths,Huns,  LobardsA:  \'andalcs,rontvenuz  de  lieu  aulli  contraint 
oiieT Arabie.  1 1  dauanta|j;e,cesgalansauoient  elle  allichez  par  les  ritliellès  de  !'!■  uro- 
pc,!<:  pir  les  dons  des  Monarques  d'itclle.Mais  ic  vous  dcmande,leTurc  qui  f'efl  ain- 
lielpindii  par  l'Aile,  Afrique  &  l'uropceftoit  il  plusexcellt't,fon  &  riche,  que  l'Ara- 
bcmon  véritablement  :&  toutefois  chacun  voit  que  lesSarrazinsayans  perdu  nom  Se 
p.iiirincc,ccuxcy  cflonnent  de  leur  feule  ombre  prefquc  tous  les  Monarques, qui 
ovent  parler  de  leur  fonunc.  Supputez  moy  d'autre  part  les  faifons  depuis  que  celle 
vermine  Arabefque  eut  rompu  les  forces  de  l'I- mpereur  Ileraclc ,  iniques  à  ce  que  les 
Rois  de  11  urope  les  eurent  chalTez ,  &  vous  trouucrez  dans  leurs  h  illoires,  qu'ils  ont 
tourmente  la  Sicile,  Cypre,  Cretc,&  autres  illcs  voifmcs,plus  de  deux  cens  ans,  &:  à  U 
hnpalTcrcnt  en  Ffpaignc,commc  les  plus f^auans d'eux  fe  vantent  encore  auiour- 
dhuy,cnuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  fcpt  cens  quarantedeux.lt  qiioy  que  puis  après 
ce  nom  d'Arabe  &  Sarrazin  fuft  change  en  More,. à  caufe  qu'ils  f'elloient  faidlsRois 
de  la  Mauritanic,fieft-cc  qu'ils  ont  tenu  lefditcs  terres,  iedy  lesSarrazinsSc  leursllic-  r'iinr'Jn 
ccfTcurs ,  en  I-  fpaignc ,  iufqucs  à  ce  que  Ferdinand  d'Aragon ,  bif-ayeul  m.iternel  du  S'  '"  *'"" 
Roy  Catholique,  les  en  chaifa  cnuiron  l'an  mil  quatre  cens  odlantehuid  •  dont  pour 
les  vidtoircs  obtenues  fur  eux,  il  acquift  pour  luy  Oc  fes  fuccelTeurs  Rois  de  Ca{lille,lc 
tiltrcdc  Catholique  :  comme  aufli  enuiron  l'an  mil  cinq  cens  foixantehuid,du  temps 
des  troubles  qui  eftoient  en  France,  les  Mores  qui  font  vers  Grenade,voulans  attenter 
(quelque  chofc  contre  les  Ffpaignols  ,en  furent  trefl)ié  chaftiez.  Voy la  donc  quant  au 
nom  de  Sarrazin  &  peuple ,  qui  n'eftoit  autre  que  celuy  des  Arabes ,  ennemi  de  repos. 
Du  temps  qu'ils  fc  gouuernoicnt  par  Rois,;  Is  les  appelloient  tous  (^zjtlbatr.n ,  que  le 
vulgaire  dit  Àrnas  (  ainfi  que  iadis  en  F  vjte  I-haraom  ,  &  depuis  Ptolomee.< ,  oc  en 
A(ryric,£r/r.()  comme  celuy  qui  fut  allie  de  Roy  Herode,&  l'autre  qui  pourfuyuoit 
S.Paul  en  Damas  :  &  foubz  l'Empire  de  lullinian,  le  fils  de  Cabale,  qui  fut  priuc  de  la  I 

couronne  d'Arabie,  pour  auoirfaidt  faux  bond  au  Monarque  Conftantinopolitain: 
comme  aulll  du  temps  de  lullin  Empereur ,  on  enuoya  vn  nomme  Iulian  vers  vn  au- 
tre Arctas,  à  fin  qu'il  donnad  main  forte  aux  Romains  &  Grecs,  voulans  aller  liurcr  U  i 
guerre  aux  Parthcs.Mais  c  eft,cc  me  fcmble,traidc  affcz  au  long  des  Arabes  Se  de  leur 
origine ,  qui  cft  fortie  de  l'inccfte  de  Loth  auec  fes  filles  d'vn  coftc ,  &  de  l'autre,  d'If^ 
maiilifils  baftard  d'Abraham,  dcquoy  ils  fe  glorifient  fur  tous  les  hôncurs  qu'ils  puif- 
fcmprctendrc,pour  l'antiquité  flcnoblcfTc  de  leur  race.                                           ; 
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X  ii»Mrà  tSMfiiitmt  r.i/fw//y  ,qiii  fignihc  ville  du  i'roplictc.  Inquoy 
.  .iilh)ricn  \llcm.ind, nomme  YvoirgangHrccliicrlcnicItontc, (il- 
fit)t,(.]inl  cil  iiuciic  .1 1.1  Ma\]iie:lec^uel,poiir  alfciirer  ("on  dirc.met  ladite  ville  .mi  pu, 
de  l'crlCjionibici)  v.ju'clle  (oit  cnlArabie  Henrcii(c,  diftantc  dcr.uitrc,dciix  i.r, 
lieues,  ou  enitiron.  (  cla  ell  tertcs  autant  verit.>blc,i]uc  ce  c\\\c  racontent  (.luckiiics  jj. 
très  ('.uill'cnient  d.ins  leurs  lidloircs ,  que  la  lumbc  diidit  (èdud^eur  cil  pendue  en  1  x\: 
d.uisl.i  Miotl]iice  dcl.i  Ntccv]iie  parla  force  de  la  pierre  de  l'Ayinant.  Nt.iist.uiticn 
(.i\ilt  ».]iic  cela  (< lit.qu  il  ell  citlie  en  vne  taiic  (Ijiuerraine,  dans  la  inoliiuec  de  Malin. 
ne , ainll  que  un  ay  clic alleurc ,  tant  par  vn  renie  i.]ui  m'clloit  amy , &  qui  nie delci  t 
tout  ce  qui  ell  là  dcdans,quc  d'autres  qm  depuis  ont  fait  le  voyage.  Ccneniolùucccli 
carrée  &:  longue  de  trois  cens  pas,  5c  de  huict  vingts  de  large,  ayant  deux  portes  pour 
y  entrcrj'vne  dcuantA  l'autre  derrière.  La  ne(  eft  partie  en  trois  ("aces,  pofec  fur  oiii- 
tieccns  tolonincs  petites  &:  grolfcs ,  de  brique  blanche , autour  dcfquclles y  a  plusdc 
deux  mille  lampes.  A  vn  collé  dciaditcncfcftbadievnc  Tour,  de  quelques  cinj  pas 
en  quarrc  ,qui  elloidinairenient  parecd'vn  drapdefoye.  Delà irolquceauant vous 
entrez  en  celle  Tour  parvne  petite  portedefer,à  l'entrée  de  laquelle  voustroiiiicz 
vingt  volumes  dvnc  pan,  Scvingtcinq  de  l'autre,  couuerts&:  attachez  là  (on  riclic- 
mcnt:qui  (ont  les  cruures  de  Mehemct  &  de  rcscompaignons,contenans  leur  doitri- 
srfnUhif^t  ne  Ss.  commandcmcns.  (.'ell  là  quegi(cnt  Icsofl'emens  dcced  abulcur  en  vnc  folle 
Mthimtt.  (jjjil^;,  terre:^:  auprès  de  luy  (es  gédres.côme  Ion  dit/on  nepueu  flaly,S<.  Omâ  '^ia^oit 
que  les  Perlicns  ne  le  veulent  accorder,di(àns  auoir  en  leur  pais  le  corps  dudit  H  ilv.i 
Incorc  auprès  ("ont  les  corps  de  deux  Tes  beaux  percs,àrçauoir  Butrchrr  &  Ilvmn, 
aulli  mclclians  que  leur  gendre, &  qui  luy  ont  (ort  aide  en  fes  prédications  (àngliiucs 
&:  pleines  de  voleries.LeiqucIs  deux  ((byuant  ce  que  les  Mores  de  la  haultc  1  ihiopic 
ont  dans  leurs  hiftoires  )  (c  voyans  fur  leur  vieil  aagc,&  penfâns  quelalcjy  de  leur 
l'rophete  fcroit  de  peu  de  durée ,  (ircnt  vn  complot  entre  eux ,  de  Ce  ranger  à  \'l>^\\lc 
i\e(loriennc,ou  rcceuoir  le  Iudai(tnc:Tcllement  que  quelques  fcize  ans  .iprcs  Icir 
mort,leschofcse(lansreuelees  par  trois  de  leurs  cfclaues,parraduis  de  leurs  mir.iilrtî 
&  dodleurs  leur  procez  fut  fait,&:  par  (èntencc  dit  &  ordonne,  que  leurs  corps  (croi:t 
defcnterrez  :  (i  que  n'y  trouuans  que  les  oz , cncores  furent  ils  prins ,  &  brutlcz  publi- 
quement hors  la  ville ,  excommuniez  &  anathematifcz  par  leurs  Cadiz^yDclm  ,k  Ai- 
/'urc^rv. Quant  à  Mehemet,il  n'aima  iimais  la  Mecquc.d'autant  que  les  habitansd  iccl- 
le,qui  (ij-auoicnt  fes  rufes,ne  voulurent  onc,  durant  (à  vie,  croire  en  luy  que  p.irK)rcc, 
iufquesà  maintenir  que  ladite  ville  eftoit  maudite,  pour  la  vie  qu'ils co^iutilloient 
de  l'im  porteur  :  combien  que  pour  le  iourdhuy  ils  font  contents  de  croire  le  contrai- 
re de  ce  qu'ils  en  ont  ouy  de  leurs  anceftreç,le  mcttans  au  rang  des  anciens  Pau  i  lai.cs 
Abraham  &:  I.'"iac ,  &:  le  fai(àns  plus  grand  que  Moy  fe.  Or  puis  que  ic  ("uis  entre  en  ce 
pronos.c'cll  rai.lin  que  ic  dilcourc  vn  peu  &  fur  fi  vie  &:  fur  fi  dodlrine.&i  clc«  mn\és 
qu'il  a  tenu  à  manifcller  &:  publier  fa  loy  au  monde ,  oii  elle  a  pris  fi  grand  pied.  Mc- 
ntù'mtt.    hcmet  donc nalquii enuiron  l'an  de nollrc  Seigneur cinqcens  nonantclcpt, du  tcmp> 
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jjj'Tmpcrfiir  Maurice ,  fc  fut  fil»  d'vn  idolâtre ,  nomme  •--'fU.iIJit  ,ic  ci  \  ne  clilaiic 
|y,fi,c^ Jcinciirans  en  vn  village  voiftn  de  L  Meu]Uc .  auquel  trtnp>  fut  vcu  en  Con- 
lliniinc    ;vntnonftre,  à  fijjuoirvn  enfant  ayant  quatre  piidsS.:  dcuxtciles.  I  tila- 
-j,£|lclunputation  Icfuidit  Allemant  Drechlcr  (c  trompe, aiilli  bienqucn  vn  autre 
endroii.i'U  il  dit  que  Sergius.natifde  la  petite  Alic.elloit  Itilicn.  M.iisau.uit  que  pai- 
(froultrc.icne  puis  taire  icylalolle  fupcrdition  ,ou  philloll  abonnn.iMcimpictc 
d'vn  us  de  judiciaires  fur  le  h\ù  des  allrcs,  lefqueU  rcfcrcm  aux  corps  celcllcs  la  i;ui- 
iicdcOcCkc>,&  (clon  l'influence  la  bonté  d'icellcs  :  d'autant  que  li  ccfaauoit  lieu,  il  ne 
faiidroit  pas  tant  remercier  Dieu  de  la  l.oy  que  fon  cher  fils  nous  a  apportée  pour  no- 
Iklilut,  comme  la  bénignité  de  l'allre  qui  l'auroit  influe:.  1 1  fclont  aucugkv  telle- 
ment en  leur  folie  ces  Aftrologues,  qu'ils  ont  ai  tribuc  à  l'cfltChlcldiisalbeslcsperfc- 
tiituins,  quel  )iocletian&  autres  ont  faidUur  les  Chrc(licns,ob(cruans  leurs  rcuoi  u- 
tiiins  (iippofecsiic  ne  fffay  quelles  folies,  qu'ils  aduifciu  furleiansSoliires.  I.cs  Ma-  cmfj.-t 
hotnciilics  font  vuegcnealoi-ic  depuis  Adamiulqucs  à  Mehcmct  ,clKuis  (ini;csdc*'"  -^  '"* 
no/ ùinchluangilesd'vndclquels compte  lageneration  (clon  lacliairdcnollrcSci-"'""  "' 
CMCiirdcpuis  Abraham  iulques  à  lofèphefpouxde  la  vierge,  &  l'autre  va  plushiin 
iiiljiicsù  Adam.  Auquel  premier  pero  l)ieu  parla  vn  iour,  après  i]\\c  le  Soleil  fut  cou- 
flicii,  uH'ir  neuf  iours  après  qu'il  l'eut  créé.  It  comme  il  cftoitcllonncdvnc  telle  vi- 
(î.in,I)icuiiiydiil,  l-apeurôc  vifionquetuaseué,Adam,clUn  mcrueiileux  fii;ncdc 
mcsl'replictcs,  ôcdcceuxqui  prefcherontmcs(]ommandcmcns:îv  diteux  Prophè- 
tes niilbaMahcmct,  oui  ('appelle au  ciel  e>//j»i4^/.  &  en  terre  J)/</'(Wrr  .c'elhl  dire, 
bon  &:lo)al,qui  aura  la  face  claire  comme  leSoleil,&:  (un  cours  luyiàni  deuant  moy, 
comme  V ne  (ine  perle.  Ainii  en  l'Alcoran  ils  en  font  tout  de  me(me  :  puis  recommen- 
cent depuis  ledit  Mehemetiufqucs  à  Adam,  où  ilsbalhflentiene  fyay  quelle  Aiclie, 
cnbcjiicllcclhjit  la  génération  du  Prophète ,  accoullree  par  Sem,  fils  de  Noc,  .ipics  le 
l)clugc:l't  puis  feignent  deux  lumières  apparues  en  Abraham,tellemtt  que  tous  ceux 
c|iii  furent  de  la  lignec,dc  laquelle  Mchemet  deuoit  naiftre,  cfloient  tnirque/  de  cclis 
lumière.  Parce  moyen  ils  ont  deux  gencalogies,rvne  qui  va  en  montant,  &:  l'autre  en 
dclccndant.efquellcs  lifont  l'Alcoran ,  vous  verrez  les  plusgrandcs  &  (olles  rclu.ncs 
du  monde.  Cegalanddoncnafquiten  /r/r<i^,  quelques  quinze  lieues  loin  de  1 1  Mcc- 
(|iic,au  mois  de  Feburicr,  qu'ils  appellent  Saltnu.  Le  nom  du  pcre  ic  vous  Wiy  dic>,  &: 
ccliiy  de  Cà mère cftoit  Hrmmna,o\\  Imina.  Le  père  mourut  auant  que  le  hU  ;o  till  eu 
lumière,  &:  la  mcrc  deux  ans  après  l'enfinicment -.qui  futcaufeque  ALilmuraltl'  un 
cnndpcrc  print  la  charge  de  le  nourrir,&  faire  inltituer  aux  lettres  par  vn  Hv.l'a'.-r, 
tclladire,vn  dodteur,  ou  maiftrcd'cfchole  ;  car  en  ce  temps, bien  que  Ls  Ar.ihcs  tuf- 
fcnt  la  plus  part  idolâtres,  fi  aimoicnt  ils  à  fçauoir  quelque  chofc ,  autrement  quils  ne 
fontàprcfcnt.  LefditsMahomctiftcs tiennent,  que  (à  mère  eut  vifion  d'Anges  à  (a  iia- 
tumc,&  qu'ils  luy  adminiftrcrcnt  en  fcscouches-.mais  que  voyans  que  les  vents  y  por    ^  ,^    ^^ 
toicnt  des  odcurs,lcs  oifeaux  des  frui(fts,&  que  les  nuecs y  dirtilloient  de  reau,les  An-  /  /r.'«  :»» 
gcs  (^en  allèrent  de  dcfpit ,  à  caufc  qu'ils  ne  f^auoient  que  faire  pour  le  feruicc  de  l'en-  *'_;  '  '" 
tint.  Et  cela  eftvntraiftinfignc  de  l'ignorance  de  cesdodeurs  Alcoraniftes.  Icn'ayto, 
non  plus  affaire  de  vous  alléguer,  comme  Mehemet  en  l'aage  de  quatre  ans  fut  vifitc 
par  l'Ange  Gabricl,tout  vcftu  de  blancdcquel  eftoii  auparauât  defcendu  du  ciel  aucc 
fcptantcmillcautrcs  Angespourdonncrtefmoi£»nagcaupeupledelageneration  :  (S: 
que  depuis  le  tirant  à  part,il  luy  fendit  l'eftomach  auec  vn  rafoir,ô:  luy  ofta  vne  goût 
te  toute  noire  du  milieu  du  cœur,lequel  il  remit  en  ù  place  (di(ans  que  tous  les  hom- 
mes ont  de  telles  macules  au  cœur ,  par  lerquclles  ils  font  tentez  à  mal  faire)  à  fin  qu'il 
ne  fuft  iamais  tente  en  ex  mondc.Ic  ne  veux  aulli  m'amulcr  à  vous  reciter ,  comme  ils 
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difcnti^iiclcinermc  Ani;c,  iiiu]»icl  iIslcfnntronfimilicr,Icmcn.icnîIicruralcm, 
tic  1  j  il  mont  i  Jii  tici,  &:  le  nombre  infini  qu'il  fiii  des  cicui,  5c  le»  folm  .^u'iU  rat, 
tan  liiyellic  jdiicmicsdcpnisMafilunt  (cidetticnt de ni'arreller  à  la  vcriic  de  Ihi 
lK>irc ,  &  aux  moyens  i^n  il  lint  pour  (c  faire  li  grand  en  peu  de  temps ,  i]u'il  n'y  aiimt 
l'rintc  au  monde  cjut  ne  le  redoutall.  (.cil  injporteur  fut  longuetnct  ilie/:  vn  marchât 
f'ortrii.|je,nomnic  (/.i</r/j,qiiif"ai(î)it  vo)aycJcnSyric,I'cr(c&  en  lgypte,&:giiiJ(,it 
les  chameaux,  ^:  c  onduilott  la  marthandifc  :  où  il  (e  porta  li  accortcmcnt  (carc'clloit 
vn  des  plus  riilc/  hommes  dcrVniucrs)qucronmiillrccftant  decedc.il  clpuniili 
vcfucjaqucllclesnodeundc  (aloy  ontdid  cftrc  fa  courmc.  Il  traHiqua  vnloni» 
temps. Neantmoins  à  la  hn  (è  falchant  de  viiirc,  (ànscllrc  autrement  conneu.lcili.ib!c 
l'ayant  dcha  luili ,  il  le  retira  en  vn  lieu  l'otitaire,  où  il  médita  (es  diableries  r.itl'am  ac- 
croire à  ùKtiime, qu'il auoit  viiions d'Anges i]ui  parloientà  luy  ,5i:oyoit  de,  voix 
cllrani;es:de«.|uoy  toutefois  cl  le  fe  mocquoit,  comme  celle  qui  iamais  ne  voulut  rccc- 
uoir  pour  vtritablc  rien  de  la  dodrinc, d'autant  qu'elle  cogiioifToii  les  venu/ du  i»a. 
land.  Apres  qu'il  luy  Icmbla  auoir  t'aid  alTc/  de  proftit  tout  (cul ,  &  qu'il  eut  fiicilicic 
les  liurcs  du  vieil  &:  nouucau  Tellament,ayant  pratique,  comme  dit  cli  philicursiu- 
rions,  lors  qu'il  tailoit  l'clKit  de  marchandi('c ,  luy  qui  cftoit  de  bon  &  liibiil  cincniic- 
tncnt ,  atculla  deux  Chrelliens  à  la  Mecque ,  qui  ('(^auoient  quelque  chofc  aux  lettres, 


par  Icfqucls  il  fut  fccouru  à  drcflcr  iufqucs  à  huid  chapitres  de  fcn  Alcoran.  Aucuns 
difcnt,  que  ce  fut  vn  Sergic,moyne  Grec  Neftoricn ,  hérétique ,  fugitif  de  Crnlbnii- 
nople,&  lean  d'Antiochexombien  qu'il  foit  imp(  fliblc  que  deux  fculs  aycnt  bclr n- 
gnc  en  cela ,  vcu  que  de  toutes  hercfies  ils  en  mafchcnt  &  auallcnt  quelque  morcc.u: 
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jinsfiiilf  pfnfcrcjiicplufieur»  luifjficfauxChrefticn^y ommi»  limain.ôc  luyont 
avJc i ^iirc  telle  mclliiige  de  mefcliincetez  &  p<nicrl» opinions  Qiiciqucs  Alternas 
rciihutuiiic!)  ont  mil  par  cfcrit,  comme  liyans  prins  d'vn  t.iicrc]uc  Grec  dclillcde 
Candie,  rHinimc  .r^irMn.qui  viuoit  l'an  du  monde  mil  trois  ccnsquarantetrois.du 
tcnipsdc l'jpe Clément ruierme,Limonn,()uecc fut  vn  CjrdiMal.dit  NicoUvqui  lu/ 
avdii  lullirce  beau  liure.  1 1  ne  f^jy  à  b  vérité  que  i'cn  doy  croire  :  bien  que  d'vnc 
ciiolc  ic  loi^  alTeurc ,  qu'il  a  eftc  fait  du  plus  cauteleux  poltron  qu'cdiuurta  iamais  le 
SoIcil.Cc gentil  Sergie  cfloit  homme  afTez  dode  en  la  langue  (  irccque,Hcbraïquc  fie 
Svrii^iic.  Le  Patriarche  d'Egy  pte  ,moy  elbnt  en  la  ville  du  Caire ,  fie  conférant  par 
IcfpaccdcHx  fcpmainesque  ie  demeuray  aucc  luy,  de  la  Religion  Turqucfquc,  &:  de 
pluliciirs autres  poinéls  de  quelques  hi(loires,inc  dill  &:  anèura,quc  ce  vcncrable  do- 
dcurcftoit  natifdu  pais  de  Sy  ric,d'vn  village  nomme  ^rr^Z/jj»/,  au  pied  du  mont  Li- 
ban. Lt  ne  me  fccut  ce  bon  feigneur  en  autre  cliofe  graiiHcr ,  pour  luy  auoir  apporté 
raci|uct  &  lettres  de  Créance  deCon(lantinople,enla  faueur  del'AmbalTadcurdu 
Roy  de  Frjnce,que  me  donner  Se  faire  présent  du  pourtraidt  au  naturel  dudit  Sergie, 
IcoucI  ie  vous  ay  cy-deuant  reprel'enté.  D'autres  tiennent,  que  BM^^r^rr  (qui  depuis 
fut  Ion  beaupere)  ayant  eftc  Chreftien.àcaufc  qu'on  luy  refulà  vn  chapeau  de  Cardi- 
iul,rcn  cibnt  aile  à  Romcfen  raournaen  AraDie,&  (cruit  de  beaucoup  à  Mchcmcr, 
&  pour  la  force,*:  pour  le  fyauoir.Ilpcult  bien  eftre,  que  BMchrr  renonça  la  Chrc- 
llicnic,  vcu  qu'il  n'elloit  pas  feul  en  ers  temps  là  qui  faifoit  banqueroute  à  la  vérité,  & 
qu clbnt  apolht,rcnon^ant  le  Daptefnn*  pour  eilre circoncis ,  il  aida  Nlchemet  en  (es 
côpiots&idellcins:  Mais  de  dire  qu'on  lu;  '•iiftrcfufcvn  chapeau  de  Cardinal,  com- 
me quelques  badi^curs  de  liures  ont  mis  par  e(crit,  ce  font  folies:  vcu  que  pour  lors 
ne  fc  parloit  point  encore  de  tel  ornement  d'honneur ,  ny  du  degré  &  dignité  auquel 
les  Cardinaux  font  pour  le  iourdhuy ,  ainsceux  qui  fe  difoient  tels  ,clloient  des  Pre- 
lltcs,aufquelseftoit  côniife  la  charge  des  Cemetiercs ,  &  debuoir  d'enterrer  les  morts, 
clUs  pourccd  effedl  diftribuez  par  paroiffes,  fclon  que  encore  vous  oyez  que  fc  corn- 
puncni  les  Eglifcs,  defquelles  ils  ont  les  tiltres.  Ainfi  donc  Mchemet  quitta  les  idoles 
des  (  icntils ,  pour  en  ballir  vnc  au  monde  la  plus  exécrable  de  toutes.  Il  e(l  bien  vray 
qu;  au  commencement ,  ainfi  qu'ed  la  couflumc  de  tout  hérétique ,  il  n'ofoit  publier 
apcncnicnt  fcs  erreurs ,  quoy  qu'il  difperfâft  force  cahiers ,  contenans  des  fommaires 
dcfatoJic.Maisdcpuisque  H0mar<\w\  luy  fucceda,&:  Bultcher  (que  quelques  vns  ap- 
pellent Vhtcaryc^buchfrim,  AzjhAr)  &  autres  luy  eurent  donnéca:ur,8cquc  Ittrih 
Arabc,liommc  puiflant  &  riche,luy  eut  promis  &  hommes  &  finances,  fi:  ç^KxAchnule 
vn  de  fesdifciples,  homme  fuperbe  fie  cruel,  eufl  didt  qu'il  ne  falloit  plus  tenir  fccrcts 
IcsCommandcmensdc  Dieu ,  il  fe  délibéra  de  fuyurc  leur  confeil.Toutefois  pour  ce 
coup  leurs  deflTeins  furent  rompus  par  ceux  de  la  Mccquc.lcfquclseufTent  lors  dcfpcf- 
chcMehemet ,  n'cfloit  qu'ils  l'cdimerent  maniaclc  :  aullîauoit  il  dcstraids  d'homme 
pollcdc  du  diablc,Ac  fur  tout  quand  il  eiloit  tourmcté  du  luult  mal,  duquel  il  cheoit 
fort  fouuent.tant  par  punition  diuine,que  pour  eflre  addonné  au  vin,ôc  aux  femmes. 
Je  qu'il  eftoit  d'vn  naturel  mclancholiqucôe  pcnfif.  A  la  fin  eux  voyans  qu'il  ne  fc 
chiftiou  point ,  fie  que  les  prcfchcs  fecrettes  6c  monopoles  clandeflins  cftoient  pour 
tourner  en  confequcncc,ils  fc  propofcnt  de  l'cmprifonncr  :  Lequel  en  fcntant  le  vent, 
Ivntiit  à  .iW/wM^i,  que  les  Arabes  nomment  auiourdhuy  %^thrmmtdint  .fituecen 
Aralic,  cûmc  dit  eft,au  plus  beau  &  riche  pa'is  que  Ion  fçauroit  fouhaittcr  cent  lieues 
a'arondei&ncdefplaifcàSebaflian  Munflcr,qui  le  rend  par  fescfcrits,fablonncux  *'^j|A^ 
''<  ucrilc  en  tous  biens  :  fie  en  quelque  autre  endroit  il  dit  qucc'eft  la  contrée  la  plus  /, 
imilc  des  trois  Arables  :  lefquels  propos  f^entrcfuyuent ,  ôc  font  d'aufli  bonne  grâce, 
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&  .lulli  vcritiSlcs,  que  ce  qu'il  ncnntc,  que  rout  le  païsd' Afrique  cft  comprinsHnilv 
l'iiliiopic.  Or  cil  celle  ville  le  teui)icnt  des  luifs  alfcz  bon  nombre,  qui  oyans  ù  prc- 
dicuionjc  rei eurent  pour  i'n^phctc  :  de  façon  que  fcfpandant  ce  veniin  par  l.i  cam- 
paigncôc  villij;es  vc)ilins,ilconucrtit  le fimplc  populaire,  criant conir."  les  idoles:  Je 
depuis  voyant  qu'il  elloii  aile/  puilfant,adioufta  la  force  à  la  paroIe,dirant(qu.ind  mi 
luy  reproclioit  (es  manières  de  taire)  que  Icfuselloit  venu  en  rnnplieite  rannonccr,& 
qu'on  nel'auoit  voulu  croire,  mais  que  Dieu  l'auoit  fulcitc  pour  la  planter,  le '^l,:mc 
au  poing,  punillantceux  quicontrediroientà  fadocftrinc.  Parainli  ayant  boiiiic&: 
forte  cnmpaitinie,&  délia  prefché  quelque  temps,  il  ('en  vint  à  la  Mecque,  &  y  entra 
de  force,li  rubiui;ua,&  (en  feii  Seigneur.  Cx  fut  de  làen  auant,  qu'on  ne  parlait  plus 
dedoulceurou  courtoilie,&:  que  tout  (efailoitaueclesarmes.tontraignant  Icsritlics 
à  croire ,  &:  à  dillribuer  pour  le  Propbete  :  àquoy  fi  Ion  contredil()it,on  clloit  in.ill  i- 
cré,&  les  biens  conhfquezaux  panures  -.combien  que  letout  fuit  pour  labourfcdu. 
dit  Proplictc,&  de  fes  minillres.Ceux  qui  parloient  de  luy  autrement  qued'vn  faind 
lionime.d  les  failoit  mourir,  ainii  qu'il  teit  vn  Arabe  nommé  c^ikltHa  ,  ôc  tome  (.il'a- 
mille,&:  vn  hiif  appelle  Ahr.tihil,  pource  qu'ils auoient  dic>,que  c'elloit  vn  elb-.iiv'c 
]  'ropliete ,  &:  bien  ditierent  aux  autres ,  lefquels  donnoicnt  tout  pour  Dieu ,  &.  Iir.it'. 
froient  toutes  iniures,  où  celUj\cy  prenoit  les  biens  de  chacun ,  fpolioit  lesthrclois 
des  temples ,  &  le  vengcoit  de  tout  ce  qu'on  fa*  loit  ou  difbit  contre  Cà  i'eule  &  liniple 
volonté.  Ne  voyla  pas  le  faid  d'\  n  làind  miniftre  de  la  parole  de  Dieu  ,  de  pLunir  là 
loy  auccle  fuig,  &:  la  ruine  des  biens  des  homme-»-.  Outreplus,  &  pourlaperfccHiii 
de  ù  funCL'ie  de  vie, il  eut  dixluiict  femmes  :  entre  autres  vnc  publique  pour  les  p!iis 
fauoritsdeià  (u}te,difunpar  fes  raifons, qu'il eftoit  licite  au  Prophète  de  faire &: 
fburtrircequebonluy  (èmbI(Mt  riufquesà  prendre  mcfmemcnt  par  force  celle  d  mi 
grand  Seigneur  Arabe, nomme  ShIhIj,  &  celle  de  J^nJ,  miniftre:&  fe  vantoit  ce  houe 
des  paillardilcs&  lubricité/ diuerfihees,dont  il  auoit  vfcnieitant  en  au.int,  que Dica 
l'ordonnoit  ainli,&:  pardonneroit  \ ceux  qui  feroicnt  le  femblable.  Mais aiiee ce i^iiil 
cftoirconfiden  tout  vice,  il  fut  fi arrogant  (cho(c allez  familière  atout  liippoll de 
l'Antechrill  comme  luv  )  que  de  fe  vanter  d'accorder  les  différents  d'entre  lesC.hrc- 
fliensSc  les  luifs,  &  qu'il  vuidcroit  lesdoubtcs  de  i'vnc  loy  &  de  l'autre,  luv  ».]iii 
clloit  vn  vailleau  d  idolâtrie  homme addonné aux  charmes,quchiy  auoit  appr:iisvii 
Arabe  Médecin,  nommé  Euhat,  Seigneur  de  l'idc  de  Debel-mandel  (  ce  que  emifd- 
feiit  melinesles  hiltoircsdes  Abyflins  &  Ncrtoricns,  fuyuant  le  récit  qu'ils  iiùn  ont 
fait)  &:  aux  arts  indeuz  à  vn  homme  de  bien ,  qui  ne  fçauoit  rien  de  la  Chrcflicmé,  li- 
non ce  qui  elloit  n)rti  de  l'efchole  des  hérétiques,  ôc  qui  n'auoit  gouflé  des  railonuiu 
Iuif,que  la  (impie  fuperhcie  deshiltoires  des  cinq  liuresde  Moyfc.fans  le  loucier  au- 
cunement de  la  dodtrinc  des  Prophètes.  Tellement  que  depuis  eftant  accompais'iK', 
comme  vn  Satrape,  des  forces  de  lès  alliez  &  parcns,  oc  des  terres  par  luy  conquiksil 
print  l'audace  de  fedircvray  Prophète, &  fidèle  meffiger de  nollre  Dieu, qu'il  cn- 
uoyoit  pourlelàlut  du  monde.  Melmement  pour  tenir  d'auantage  le  peuple  hc.int 
après  luy,il  auoit  fi  bien  appriuoifé  vne  Colôbe  (qu'ils  nommét  en  leur  langue  ////.i- 
jly.%  "<c  la  Tourterelle  Aln^man  :  en  mémoire  dcquoy  les  Mahomctans  ne  tueroicnr  îc 
n'olTenferoiét  pour  rien  ces  deux  genres  d'oifeaiix  )&  .accouftumee  à  luy  venir  nu^cr 
das  l'oreillcquecômefà  l'imitation  deMoyfe)il  cuft  vn  iour  jfTtiTiblé  le  peuple  pour 
publier  ù  loy,&:  ladite  Colombe  venue  vers  luy,fcrepofiIl:  fur  fon  cfpaule ,  becque- 
tant fon  oreille,il  feit  entendre  à  l'allirtancc,  qucc'cftoit  l'Ange  de  Dieu  qui  luy  ifuc- 
loit  fes  fecrets ,  &:  luy  difoit  le  lieu  où  la  loy  cftoit  cachec.hn  outre  il  auoit  tellement 
domic  vn  Taureau,  &:  l'auoit  fait  fi  priué,  que  quand  il  l'appclloit,  foudain  il  luy  vc- 
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jftjjifcrlanuiii  :  de  foric que, ainfi  qu'il  Iiaranguoit  vnc autre  iouriicc  ces  belles 
(1  \rabcs&:  luifsdcfuoycz,  luy  ayant  fait  lignai  (&  premièrement  lié  là  U)y  à  lèscor- 
ncO  tciiul  -iwcau  fe  vint  prelènter  à  luy  :  li  que  comme  il  baiiï'oit  la  telle ,  Mehemet 
nrint  Icsciliicrs  J'entre  Tes  cornes,n()n  fans  le  grand  eftonnement  de  tous. Ces  cliofes 
donc  fciiiblans  miraculcufesau  peuplcj'induircnt  à  croire,&:  à  tant  eftimer  ledit  abu- 
kiir.qiicclc  petit  côpaignon  il  dcuint  grand  Seigneur,  Scdrellà  incontinent  les  1  llats 
cunic  Rov,cnuoyat  les  minières  ça  &  là  pour  gouuerner  les  prouinces.Car  en  peu  de 
tcmpsi  li,"aiioir  en  neuf ans,il  fefeit  mailtre  de  prelque  toute  rArabie,enuiron  l'an  lix 
ccnstrcmcquatrc,lors  que  comencça  le  Royaume  des  Sarrazins.il  auoit  aulli  vne  dou- 
zaine de  "ros  Magots ,  ou  Singes  d'Afrique  ,aucc  Icfquels  il  prcnoit  (on  déduit ,  qui 
clknccrcsàprelentlevray  palletemps  des  grands  feigneurs  Arabes,conuiie  l'.iy  veu; 
jcpûiirccqiiilsluy  obeVlloient  en  tout  ce  qu'il  leur  commandoit,  ils  rtndt)icnt  tcf- 
nioi('n.ii;càcegeniil  bafteleur,delàlàinétetc.  Dieu  f^ait  les  IiilU)ires  que  les  Chre- 
lliciis  Lcuainins  racontent  des  prouéflcs  &  miracles  qu'il  a  faids  en  Ton  temps  :  qui 
incritcroient  à  Kl  vérité  eftrc  deir;  itcs,  pour  faire  rire ,  &i  donner  plailir  aux  Lttlcurs, 
aulii  bien  que  les  fables  des  Hilloires  tragiques, oucontesdeGargantua.  De  ces  ru- 
fcs&:  lorccsjbub/  prétexte  de  religion,a  vfé  le  grand  ClieribJ'rellre  Alcoranille,qui 
l'clltaii  Roy  de  Marroque,&  de  trois  autres  Royaumes,  lequel  ell  mort  depuis  vingt 
anscnc.i,comme  ailleurs  ie  vous  ay  dilcouru. 
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'A  c  r  R  o  I  s  T  de  la  puilTance  de  Mehemet  vint  des  Chrcflicns  mel^ 
mes,  du  temps  d  Heraclc  empereur,  qui  flicceda  à  ce  iMiocas ,  lequel 
auoit  faidl  mourir  Maurice  bô  Princc,ll  l'auarice  ne  l'eu  II  plus  aucu- 
i^l^^^ij'^glc  qu'il  n'cftoitconuenabic  à  vn  fi  grand  Monarque.  C.'cluy  Hera- 
'■^'^  f  cl  c  ayant  affaire  contre  Cofioé,  Roy  des  Perfes,  &  entendant  te  bruidl 
de  Mehemet  &  de  là  fuyte,lc  voulut  auoiren  fon  armee:Lequel  cdat 
pcnlionnaire  de  l'I-mpercur,  print  les  Arabes  de  la  Petrec ,  nommez  des  Anciens  Sce- 
nitc<;,Sc  patià  en  Perfc ,  où  il  fut  rompu  :  en  dcfpit  de  quoj  à  Ion  retour  il  al'.i  p:  cndrc 
&  pilier  Damas  en  Syrie,  &:  de  là  continua  en  l'alliance  du  Grec  pour  quelque  temps. 
Orccft  Inipcreur  au  commencement  fut  Prince  Catholique  &  defamiflc  vie:  nu.is 
depuis  fegalla,&  f'addonna  aux  folies  des  Aftrologues  &  de  la  ludiciaire  pu-  les  .n.1- 
ucrtillcmcnsdcfqucls  il  entendit  queTl-mpire  feroitcn  gr.uid  danger  p.ir  la  nation 
circoncilc.  Tellement  que  ne  pcnlànt  pas  que  latroupcMahometanereccuil  l.i  Cir- 
concidon  ,il  l'artaquaaux  luifs  efpars  par  tout  II  mpire  :  de  forte  que  D.i;',obe.  i  Roy 
dcFrancc,&  Sifebuth  Roy  d'Efpaignc,contraignirentà  ù  pricre,les  luifs  qui  elloici-t 
en  leurs  tcrres.de  fc  chreftienncr,  ou  finon  ils  les  feroicnt  mourir,  tout  ainlî  que  l'I  m- 
pcreurcn  vfoit  en  fcs  Seigneuries.  Mais  ce  ne  fut  de  là  que  fortit  le  malheur  :  aulli  les 
duiinations  font  toutes  incertaines  :  vcu  que  Mehemet  &:  les  ficns  furent  ceux,  qui  du 
temps  dudit  Heraclc  cfchantillcrcnt  à  bon  elcient  les  limites  de  r[-inpirc.Ainli  l'Ara- 
De  qui  auoit  long  temps  couuc  fon  hypocriliefoubz  le  prétexte  de  fonnomdc  Pru- 
pnctCjôcqui  n'exerçoit  fcstyrànics&  paillardilcs qu'en  fecret,à  fin  d'attirer toufii>uiS 
les  nommes  à  là  ligue,  dés  qu'il  fcvcit  Seigneur  des  trois  Arabies,fuyui  de  tous,vi>i;-c 
dcsChrcfticnsôc  Iuifs,à caufc de  fiiliberaliié,lcreuo!ta contre  l'RmpirctSc  entendre/ 
comment.  Cofroé  auoit  guerre  contre  Heracle  :  fi  qu'il  l'cftoit  Tiifi  de  la  Syrie  :  mclnics 
ayant  pillé  Hicrulalcm,il  emporta  la  Croix  où  noilre  Seigneur  fut  mis,en  Pcrfc,&  tc- 
'  ^  D   iii)  ■ 
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noit  l'AlTyric  5c  grand'  portion  de  l'Arabie  en  fa  fubiedion.Et  ce  fut  de  là.queMcfic. 
met  print  Ion  occafion,&  rcmonftrat  aux  Arabes  la  mefchanceté  du  Pcrfan,  qui  fcfaj 
foit  adorci  comme  Dieu,  fcit  tant  qu'ils  fc  reuoltcrcnt  :  &  lors  Hcraclc  lesappclla à  fa 
fouldc,&  les  mena  cotre  les  Pcrfcs,où  Cofroc  fut  vaincu.fic  à  la  fin  occis  par  le  moyen 
de  Ton  fils  mcfmerdont  il  rapporta  la  Croix  en  Hierufalcm.  Toutefois  ce  galand  ne  fc 
contentant  du  (impie  nom  de  Prophète,  fi  à  la  parole  encor  il  n'adiouftoit  le  faift  di- 
gne de  (à  dodrinc ,  tafcha  en  toutes  façons  d'irriter  Icfdits  Arabes  contre  l'Empereur 
oùlcscliofcs  liiy  vindrcnt  mieux  à  fouhait  qu'il  n'cuft  oncpcnfc,&par  le  moyen 
mefme  d'F  Icraclc.  Car,commc  le  Pape  Honoric  fuft  decedc,flc  le  Clergé  cuft  eflcu  Sc- 
uerin  en  Ton  lieu ,  il  enuoya  à  Rome  vn  de  Tes  Capitaines  foubz  prétexte  de  ratificrSc 
confirmer  ladite  clc<^ion ,  félon  l'ancienne  coudumc  des  Auguftes  depuis  Conftan- 
tin  combien  que  la  fin  monftra,  que  le  Grec  y  eftoit  venu  pour  piller  les  grands  ihrc- 
fors  qu'on  gardoit  pourlaneccllitcdcs  pauurcs  en  temps  de  famine,  &  qui  eftoient 
audi  Icsdcpoftsdc  pi  uficursveufues,&  autres  gens  de  bien,  dans  l'Eglife  de  fainft 
Iclun  de  Latran  :  dcfquelles  richelTcs  &:  detcftable  (àcrilege  il  paya  fes  foldats.  Com- 
me dune  on  firt  le  p.i)  ement  des  légions  des  Grecs  &  Romains ,  &  les  Arabes  dcman- 
d  .\Xzm  aiilll  le  leur, aucc  paroles  fafcheufes:  l'Empereur  ne  (ê  peut  tenir  de  refpon- 
drc.I-t  quoy  ?  à  grand  peine  y  a  il  dequoy  fuifFaire  au  Grec  &  Romain  :  ti  voyia  des 
chiens  terriblement  importuns  &  esliontez  en  leurs  demâdes.  Lequel  mot  de  Chien, 
&:  le  mcipris  qu'il  fcit  des  dcfiufdits ,  luy  fut  cher  vendu  :  d'autant  que  fcftans  retirez 
en  Arabie,pleins  de  courroux  &  de  defir  de  vengcancc,voyci  Mehcmet  qui  aigrit  en- 
core la  maiiere,&  mettant  vne  grande  armée  en  campaignc ,  commença  à  mal  traider 
les  Chrefticns,abbatrc  les  Egli(cs,pail larder  fur  les  autels  où  le  fàng  de  lefus  auoit  eftc 
offert  pour  les  péchez  du  peuple,  faifant  meurtres  infinis  des  Paftcurs  fie  miniftresdes 
Eglifes  dans  les  temples ,  &  tel  ma/Tacrc  du  peuple  refufânt  fuyurc  (à  (cfte ,  que  ic  ne 
fçay  nDiocletia,Traian,Seuerc,Maximin,Domitia,Ncron,ôc depuis lesGotns&Vâ- 
dalcs  en  palTerent  onc  tant  au  fil  de  l'efpce ,  comme  luy  par  le  trenchant  de  fon  Simc- 
terre.  Et  toutefois  en  fi  grande  troupe  de  meurtris,  vous  n'en  trouuez  point  qui  aycnt 
eftc  enregiftrez  au  nobre  &  catalogue  des  Martyrs.  Bien  cftvray,que  quelques  Clirc- 
ftiens  Leuantins  ont  les  mémoires  en  leurs  liurcs ,  comme  ils  m'ont  dit ,  de  quelques 
grands  Seigneurs  &  Euefques  qui  auoient  fouflfcrt  foubz  ce  Tyran  pour  laconfcilion 
du  nom  de  Icfus  Chrift ,  &  de  faconfubftantialitcau  pcrc  :defqucls  i'ay  autrefoùcu 
vn,efcrit  en  langue  Syriaque,  en  ma  po(rcflion,que  i'auoisrccouucn  d'vn  Neftoricn, 
qui  depuis  me  rut  prins  par  vn  Turc  Soubacydequcl  l'ayant  ouucrt,me  le  i«ta contre 
la  face,&:  depuis  vn  autre  le  ramaffant,  le  ietta  dans  la  mer.  Et  Dieu  fçait,  fi  ioiianstcls 
ieux,  ie  ne  receuz  pas,  auec  la  perte  de  mon  liurc ,  plufieurs  coups  de  poing.  Mcfmcs 
i'ay  veu  près  du  mont  Sinay,où  Moyfe  donna  à  boire  de  l'eau  aux  enfansa  Ifracl(qui 
en  moururent  après  l'adoration  du  Veau)  vn  lieu  où  rcpofcm  félon  les  anciennes  hi- 
ftoircs  des  Grecs  du  païs ,  plus  de  quinze  mille  Chrcftiens,  occis  parce  Tyran  Mehc- 
met :  lequel  les  pourfuyuit  depuis  la  vallée  de  Tholas ,  où  iadis  y  auoit  vn  hermitagc, 
&  vn  cloiftre  que  les  Latins  nomment  faindt  lehan  de  Cluny  :mettât  à  mort  par  mef- 
me moyen  tant  de  fainds  perfonnagcs ,  qui  y  faifoient  pénitence ,  &  en  plufieurs  au- 
tres endroits  d'Egypte.  Ce  fut  aufli  lors  qu'il  entra  en  la  Palefthinc,  prenant,piliant  & 
faccagc  int  les  villes,&:  fur  tout  la  Dama(cene  :  ce  que  entendant  l'Empercur.qui  defia 
eftoit  tobc  en  l'hercfie  des  Monothelites ,  enuoya  quelques  vns  pour  retirer  la  Croix 
de  noftrc  Scigneur,de  Hicrun»Iem,ôc  la  porter  en  ConftâtinopIc,à  fin  qu'elle  ne  tom- 
baft  entre  les  mains  des  Agarenes:  car  c'eftainfi  que  les  Grecs  appcUoieni  les  Arabes, 
comme  defcenduz  de  la  race  d'Ifmacl ,  fils  d'Agar,  chambrière  d'Abraham.  Hicrufa- 
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1cm  prifc  par  Mchcmct  ,&  toutes  les  villes  maritimes  près  de  la  Syrie  &  Palcftliinc, 
non  fans  la  ruine  des  lieux  faindls ,  &  des  Palais  fuperbes  baftis  par  les  Rois  .Mitics  qui 
auoicnt  rc£;nc  en  icelle  :  ils  tirent  vers  rF.gyptc,&  follicitcnt  les  Africains  à  fc  rcuLilicr 
àlEmpircFinalement  le  Grec  voyant  vne  fi  grande  tcmpcllc  cilcucCiCogncut  ù  ùu\- 
tc  8: ufciiant  d'y  mettre  ordre,  cnuoyavnfien  (jcneralalcncontrc, nomme  Thcodo- 
rc,  lequel  fut  rompu  en  bataille  deux  fois,  à  caufc  (comme  difcnt  quelques  vns  )  que 
Icslo^ionsRomaincsfclaidcrcnt  aller  par  les  promefTcs  de  Mchemet  (combien  que 
ccfontchofcs  fuppofecs)  ains  nluftoft  pour  la  lafchetc  Grecque,&  que  Dieu  vouloit 
punir  parccs Tyrans  les  me/cnancctezdc  l'Empereur  fàcrilcge  &:  hérétique.  Celle 
dcflâidc  occafionna,que  Mehemet  fe  faifit  de  l'Egypte,  dominât  toute  la  Terre  làin- 
dc:  laquelle  demeura  entre  les  mains  de  (es  CaliphcsSc  fucccfl"curs,iurqucs;itcquc 
lcsChrc(hcns,par  la  fuafion  d'vn  bon  homme,nommc  Pierre  1  Hcrmitc,  enuiroii  l'an  rirrre 
dcnoftrc  Seigneur  mil  nonantefix ,  allèrent  en  Orient ,  &:  rcftaurcrcnt  les  l-glifcs ,  en  '  ^'•"""' 
clcchi(Tant  les  infidèles  &  barbares  Sarrazins.Auat  que  cell  inipoftcur  niourull,voyrit 
Icsdiuilions  qui  cftoicnt  en  Pcrfc,  il  f  y  en  vint  auec  vne  grande  armée ,  rcgnaiu  audit 
pais  Hormifda,lequcl  fucceda  au  fils  de  Cofroc  tellement  que  les  Pcrfcs  fc  fcntans  .xi'" 
foiblis  par  les  guerres  paflces ,  ayans  perdu  leurs  Rois  naturels  (  car  Hormifda  du  tue 
en  la  bataille  qu'il  eut  contre  ledit  tyran  Prophète)  fe  foubmirent  aux  Sarrazins  Ar.i- 
bcs,&:  rcccuans  rAlcoran,promirent  fidélité  à  ce  gentil  pcrroquct,qu'ils  luy  ont  prcf- 
quctoufiours depuis  tenue.  Ainfi  vous  voyez  les  fuccez  de  ce  maudit  Alcoraiiillcjc- 
(jucl  de  fcrf  deuint  voleur ,  &  puis  prc(chcur ,  legiilatcur  &  Prophète ,  6c  à  la  fin  Roy 
trcfpuifTant,  &  tel  que  iamais  infidèle  n'cftonnatant  l'Empire  Romain,  que  luy  &:  fcs 
fuccciTcurs  :  &  ne  fçachc  homme,  qui  l'ait  mieux  imite  que  ledit  Cherif,  Roy  de  Mar- 
roquc  de  noftre  temps,  duquel  icpcnfccftrc  le  premier  qui  iamais  en  defcriuit  l'hi-i 
ftoirc:iaçoit  que  quelques  vns  me  l'ayâs  dcfrobec,ront  fait  imprimer  foubz  leur  nom, 
ne  faifans  mémoire  de  moy.  Apres  ceftcconqueftc,  Mehemet  ne  tarda  guère  à  mou-  ■'•■■•'•f  A 
rir,8ctrcfpaira  du  hault  mal,par  lequel  il  perdit  le  fens.  Les  Tartares  &  Hircanicns,5c 
autres  difcnt,  qu'il  fut  cmpoifonnc  par  vn  Médecin  Iuif,nommc  a^iliuLts  :  encore^ 
que  la  plus  commune  opinion  du  peuple  Leuantin  tienne,  que  ce  fut  d'vnc  plcurcfic, 
qui  Ictourmcta  treize  iourscnticrs,(cptdcfquels  il  fut  comme  enrage,  fans  qu'il  pcull 
pârlcr:&:  à  la  fin  rcucnant  à  foy,dift  qu'il  (croit  porte  au  ciel  trois  iours  après  fon  trcl- 
pas.  Dcccdc  qu'il  cft,lcs  Arabes  attendent  fa  refurredion  ôc  tranfport  au  ciel  par  trois 
&  quatre  iours.  Toutefois  voyans  que  ce  maiftre  bafteleur  puoit  comme  diarongnc, 
&quec'cftoientfolics,ilslcicttcrenttoutnudauxchamps:d'oii  Haly  fon ncpucu,&; 
Elfinttlfii  autres  fes  parcns  le  recueillirent  (ce  difent  les  Mores)  &  l'ayans  lauc  &  em- 
baume, l'enfeuelircnt  auec  larmesô:  plaindes.  Et faultpenfcr véritablement, que ù 
ceux  cy  n'euflcnt  eu  la  force,  &  que  la  fucceflion  de  tant  de  Royaumes  Icurciclicoir, 
ccuftcftc  faidalorsdclaloy&do^tnneMahemctiftc.  Ce  vaillant  champion  vd- 
quitfclon  aucuns  feulement  trentequatrcansxombien  que  cela  n'a  point  de  vciilimi- 
litudc  :  vcu  que  auant  que  iamais  il  eflTayaft  rien ,  ou  machinaft  fur  l'inucntion  d'vnc 
nouucllc  fedtc ,  il  auoit  plus  de  vingtcinq  ans  :  &  cependant  il  confcfic  luy  mcfinc  en 
fon  Alcoran,qu'il  a  demeure  treize  ans  à  Medinna,&  dix  à  la  Mecquc.à  baftir  les  cha- 
pitres de  fondit  Alcoran.  D'autre  part  il  eft  afl'ez  notoire ,  qu'il  ne  publia  point  ù  loy 
Il  to(t,&  qu'il  demeura  quelques  années  à  la  faire  goufter  à  cachettes  :  après  quoy  il  la 
prcfcha  &  publia,  partie  de  gré,  partie  par  force  l'cfpace  de  dix  ans  :&  depuis  régna 
ncufans  grand  Prince,  ôc  obcy  de  peuples  infinis  :  qui  inc  fait  eftimcr,quc  le  moindre 
îigc  qu'il  cuft  lors  qu'il  mourut ,  cftoit  de  foixante  ôc  fcpt  ans ,  comme  m'ont  alTcurc 
IcsMorcsblancSjôc  autres  de  fa  fcéte.  Et  m'elbahis  où  ces  Chronologiftcs  pcnfcnt, 
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quand  ik  cfcriucnt  qu'il  nafquit  l'an  cinq  cens  nonantcfcpt,  &  dcccda  le  (tx  cens  trcn- 
tcquatricmcqiii  font  feulement  trentefept  ans:attcndu  qu'il  vint  au  monde  c!'  temps 
du  bon  l-.mpereur  Maurice,&  vefquit  encore  plus  loin  que  l'Hinpirc  d  I  ler.iclt  a  (mi- 
ment donc  que  ce  foit  que  Ion  Face  les  fupputations  des  années  ,  il  c(l  impolliblc  ou'il 
ait  vefcu  moins  de  temps  que  ic  vous  dy,  veu  (es  expéditions,  menées  &  dclaiz  a  ma 
trc  fis  folies  en  euidence,&:  qu'aulli  il  auoit  affaire  à  vn  peuple  rebelle  &  mauuaispar- 
(^on.conuncluymcf'meconfcdeenfon  Alcoran,  difantainiiiOrufliques  hypocrites 
.  qui  feignez  de  croire ,  &  puis  vous  en  retirez  !  fans  faillir  vous  ferez  damne/.  Il  iiinu- 
m.-rt^tLr»  rut  à  la  Mecque  :  ia^oit  qu'il  ne  voulut  y  eflrc  cntcrrc,ains  à  Mcdinna,àcau(c  qu'il  (y 
<t^  A.  A/-»/-  aj,noit,&  ellimoit  le  lieu  clieri  de  Dicuxomme  mefincs  tiennent  les  Alcoran illcs.qm; 
c'eftoit  fon  Oratoire,où  priant,  il  tournoit  toufiours  la  face  vers  Soleil  leuant  (  ce  m; 
obfcruent  encorcs  tous  Mahometans ,  faif'ans  leurs  prières  )  quafi  que  fil  euft  trouuc' 
là  plus  de  dcuotion  ou  grâce  qu'ailleurs,  llaeudixluiidl  batailles  en  fcm  tcnips,di( 
quellcsil  aprcfquc  touftours emporte  lavidoire,pour  la  libéralité  &  pill.'.^cquil 
donnoit  aux  capitaines  &  foldats ,  qu'il  attiroit  de  tous  coflcz  :  ioindl  que  les  hinas 
(Iirerticnscltoicnt  diuifcz  les  vnscontrc  les  autres,qui  luy  efloit  aut.u  de  force,  pour 
pcllher  e:i  eau  trouble.  Dequoy  Ion  ne  fe  doit  pas  trop  eltonner,  vcu  que  T.inilxri.in 
cnuironl'an  mil  trois  cens  nonantehuicl,  en  peu  de  temps  feitbien  i\c  pliisoraïulcs 
choies, &:  fiibiuguad'auantai;e  dcprouinceSjfansf'amufl'r  mefinesà  aiicunclcdc, 
comme  ceiKiicy.Deccdc  que  fut  ce  vénérable  prcdicant,  Balicchcr  cft  (ublKtiic  en  loii 
lieu,non  fans  le  mefcontentement  de  Haly  fon  nepucu,  &  bicnaimc  du  def  iincK  qu  il 
appail'a  par  promefTcs:lequcl  retira  à  l'Alcoranifine  ceux  qui  fen  cfloicnt  dc|i',oullr/. 
«sthméT  Apres  luy  fut  faid  Calipne  Hothmar ,  vn  des  plus  cruels  hommes  de  la  terre ,  !c  prc- 
frtmirr  ,n  ynicT <\m  a  trouuc  la  punition  des  baflonn.ides,dont  Ion  vfc  en  Turq\iic:qui  .iiilli  Kit 
Jf>  UUn-  baflir  vne  mofqucc  en  Hierufàlem  en  del'pit  &  mefpris  des  Chrefliens.  A  la  fin  ,  ainli 
•^"-       qu'il  cfloit  à  fcsaffaircs,  il  fut  occis  par  vnPcrfàn,induidl  par  ledit  Haly  :1a  tt  Ile  du- 
quel fut  portée  comme  celle  d'vn  Loup ,  au  bout  d'vn  bafton ,  Se  fôn  corps  trame ,  & 
puis  brullé.Or  Haly  fefloit  retire  en  I^erfc,&  fut  le  premier  Mehemetifle,qiii  ycum- 
manda  comme  Admirai  &  Seigneur ,  &  qui  tint  fiegc  de  Pontife  Mahometan  Tmib/ 
I  le  nom  de  Caliphc  (  qui  fignifie  héritier  &  f  uccefTeur  )  en  la  grand'  ville  de  Bttoadeth, 

en  Mcfopotamie  furrEuphrate:où  il  fïidesconftitutions  toutes  différentes  à  celles 
de  fon  oncle ,  IcfqucUes  ont  eflc  rcnouucllecs  de  noftrc  temps  par  le  Sophy,  qui  tient 
&  fuyt  fcs  opinions,*:  duquel  il  fc  vante  d'eftre  defcendu.  A  Hothmar  fucccda  HoiX- 
mefi,  lequel  fut  occis  par  fes  propres domeftiques  :  cependant  que  l'autre  triomphoit 
en  Orient ,  &  f^agrandifToit  de  iour  à  autre ,  ayant  défia  pénètre  i  ufques  en  Arménie 
bien  auant.  Aufli regnoit  Muhamai,da> difciplesdu  Prophète  de  menfonge, entre 
les  Arabes  Sarrazins.  A  la  fin  ce  Haly  fut  tue  en  trahifon  &  par  furprifc ,  ay mr  rcgnc 
!  vingt  ans  furcelleprouince,&  lors  Muhanias  Caliphc  d'Egyptc,&.  Admirai  d'Arabie 

'  feigneuria  fcul  en  toutes  ces  prouinccs.Ccfut  luy  le  premier,qui  enuoya  fon  hhCifid 

I  en  Afrique,où  il  feit  telle  defpefchc,quc  de  morts  ou  d'cfilaues  il  en  demeura  plus  de 

I  quatre  vingts  mille  du  pa'is ,  en  l'an  de  noflrc  falut  enuiron  fix  cens  feptantc.  Q^unt  à 

leurs  noms,  oultre  ceux  qu'ils  auoient  chacun  à  part ,  ils  portoicnt  prefquc  tous  le  til- 
I  tre  de  Alehemet ,  en  fouucnancc  de  ce  grand  voleur ,  qui  les  auoit  ainfi  aggrandiz  & 

I  hauffez  en  puifluKc.  Où  il  faultaufli  noter,  que  les  noms  que  Ion  donne  communc- 

nient,&  donnoit  on  iadisaux  plus  grands,fbnt  tous  fignificatifs  :  côme  J?/f^<wrf,ou 
A-.mj  /T.-  *ylfuhameJ,  qui  ne  fignifie  autre  chofc  en  leur  langue,&  félon  leur  intcrprctation.quc 
fre,  d,i  ft-  loiiablc ,  Phrrhat,  ioyeux,  Hamzjt ,  prefl,  z^^hmad ,  bon ,  Mahmud ,  defirable,  «>?/('- 
kmcténi.  Jtafha ,  loycux ,  Gianiir ,  louable ,  Homar ,  vif,  Humcram ,  léger ,  Hamurat ,  attcntir, 
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f^/,„,  niifible ,  Ml/;,  luiilt ,  //mai-î ,  cr.iign.int  Dieu,  Solyman ,  c|iii  (ignific  Salomon, 
pacifique  :  Ifif^h  ou  lofrph,  cTDifTàin,  Sophi,  fàindl,  c///«^,ou  lot^  mcrucillcux,  Btirru, 
ou  /';)Tl);«,rouflcau  :  clliiiiant  que  tous  ces  noms  ont  cftc  prins  des  anciens  Hcbrieiix, 
ou  Ar.ib«,&:  autres  des  Grecs,  comme  .fatm/rr,  Alexandre.  Aurefte,  icnc  veux  point 
icvbjdirvnc  chronique  des  Sarrazins:  feulement  vous dcfcriuant  lavicdc  Mclie- 
mct.voiisay  voulu  Faire  veoir  (on  commencement,  la  continuation  de  Ton  œuurc,  & 
/on  aminlidcmcnt  tel ,  nî'il  a  faid  trembler  tout ,  iufqiics  à  ce  que  les  Turcs  font  vc- 
nii7.:qui  ayi^goi'ftc  '•*  religion  Alfurcanifte,  fe  font  aulll  (ailiz  des  tcrrcs,où  leur  Pro- 
phète a  iadiscommandc,&  que  fes  fucccfTeurs  ont  polTedees,  excepte  où  Haly  alla  fe- 
mcr  ("es  particulières  hcrefics:  Lequel  combien  qu'il  ne  régna  onc  en  Egypte  ,  Arabie 
8c  Syric,comme  i'ay  didl/i  cft-il  compte  en  fécond  rang  ae  Caliphe,  tant  àcaufc  de  la 
proximité  de  lignage,  qui  eftoit  entre  luy  oc  l'Arabe,  que  pourcc  qu'il  regnoit  ainfi 
que  Ton  rucce(rcur  :  &  quoy  qu'il  cuft  (àXÙ.  diuifion  en  leur  (cde ,  &  que  fcs  ccremo- 
niesfullcnt  di(1erentcs  à  celles  que  le  guerrier  auoit  ordonne,  (ieft-cc  qu'il  eft  tou(^ 
iours  nomme  après  luy,&:  le  reucrét  comme  (àin<5t  Prophète.  Que  (ion  Icurdit  qu'il 
acllc  partial ,  fie  a  femc  herefics  fur  l'Alcoran,  ils  diront  que  non ,  &  que  toufiours  il  a 
tenu  la  lov  de  fon  oncle,mais  que  ce  ont  eltc  les  Caliphes  de  Baldtch,  &:  après  eux  les 
Rois  de  Pcrfe,  qui  ont  faid  ces  belles  diuilions,  corrompans  la  puritc  du  texte  de  leur 
Alcoran,  duquel  ie  vous  fcray  vn  bref  fommairc.  Voy  la  que  i'ay  appris  tant  des  Ara- 
besque dcsTurcs  du  paVs,conferantauec  eux. 

De  lafaul/è  Rrli^ion  de  Mi:hemet,c>  dejùn  A  L  r  v  R  c  a  N, 
dicl  alcoran.  C  H  A  P.      V. 


O  V  T  homme  de  bon  iugcment,qui  lira  rAlcoran,  comme  i'ay  fait, 
iefuis  fcur  qu'il  le  mettra  au  rang  des  Hiftoires  Tragiques,  &  des 
vraycs  narrations  de  Lucian:veu  que  les  folics,defquelles  il  eft  plein, 
font  telles ,  que  ic  m'e(bahis  comme  les  Turcs  qui  y  verfcnt ,  (ont  ft 
abeftiz  d'y  adiou(tcr  foy:entre  autres ,  à  celles  qui  font  efcrites  dans 
le  liure  commun  atout  le  peuplc,qu'ils  appellent  Taalim  Elncli, c\w\ 
(igniric,Dodtrine  du  Prophete,auquel  y  a  des  cho(çs  (i  fanatiques,que  ces  feuls  efcrits 
roita(rczfuffifans  pour  faire  voir,queMehemete(loit  hors  de  fon  (cns.  Ln  baftidant 
donc  ce  naudit  plant  de  d.  dodlrine ,  il  cimenta  fon  cdi(ice  de  prefque  toutes  les  for- 
tes d'hcrcfics  qui  furet  de  fon  ttmps-.veu  que  la  Trinité  n'eftoit  point  de  luy  cogneuc, 
cncelaimitantlcsSabelliens:ildifoitIefusChriftn'e(lre  point  (îlsdeDieu,&:  qu'il 
n  auoit  point  enduré  mort,  auec  les  Cerdoniens  :  auec  les  NicolaVtes,  il  permit  la  plu-  ^,  ^ 
ralité  des  femmes,  &  luy  mefmc  en  donna  l'exemple,  abominant  ceux  qui  n'en  i()0\\- fermer  pU- 
uoient  nourrir  &  contenter  quatre.Et  à  fin  qu'il  flattaftfic  le  Chrcftien  &  lcluif,il  ad-  rMnédef,-- 
mi(tlaCirconcifion,ôc  fefeitbaptiferparlemoyneScrgie.  Quant  .1  (es  liurcs,ils  font 
aiui(c2cn  deux ,  en  la  vied'iceluy ,  &  en  fa  dodtrine.  Do  la  vie  i'en  ay  diil  ce  qu'il  en 
lilloit ,  fauf  que  ie  vous  ay  teu  fon  voyage  en  Paradis ,  lors  qu'il  y  fut  mené  vne  nuid 
pir l'Ange  Gabriel ,  qui  le  feit  monter  (ur  vne  beftc ,  qu'il  nomme  o^ll^orac ,  laquelle 
îuoit  vi(àge  d'homme,  les  chcucux  de  Perles,  la  poidrine  d'Efmeraudes,  la  queue  de 
RubiSjlcs  yeux  clairs  corne  le  Solcil,(clIec  d'vnc  (elle  d'or,enrichie  de  pierres  precicu- 
(«,&ync  grande  troupe  d'Anges  qui  l'enuironnoient .  Touchant  ce  qu'il  veit  en  fon 
paradis  imagine, après  auoir  la  tcftc  pleine  de  vin,  encores  que  le  tout  me  femble  ind  i 
gnc  d  cftrc  touche ,  fi  vous  en  récitera^  ic  ce  mot  en  paiTont,  fçauoir,  Qjae  des  le  com- 
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mcnccmcnt  il  (MiVt  trois  voix  qui  l'appclloicntià  la  première  ny  à  la  féconde  dcfqucl- 
Ics  il  ne  rcrpiiiulit  mot,  voyant  à  la  troilîcinc  vne  trtlbcllc  fcnimc ,  qu'cncorcs  il  pallà 
fans  luy  parler  :&:  lors  l'Ange  liiy  dill,quela  première  voix  c'elloit  la  rcli'Mon  des 
luifs^:  que  I  il  (è  hill  arrcrtc  à  elle,tout  le  monde  cuit  elle  luif  :  la  (ecoiideja  rcli>'ion 
des  Cliredicns ,  l.iquclle  ("il  cuft  regardée ,  le  Chrillianidne  Ce  fullefnandu  par  IVrii- 
ucrs:  maisl.itroilicineertoit  lemonde,  plein  de  voliiptcz,6c  que  pourcc  qu'il  ('tUdjt 
tourne  à  celle  voix ,  ion  peuple  (croit  le  plus  abondant  en  plailirs ,  que  autre  qui  ("ull 
ne  qui  iamais  li-ra.  De  (es  ieu(hcs,  qui  (ont  de  trente  iours  tous  les  ans  au  mois  de  Ka- 
m.tlil>.in,  qui  ell  luillre  Septembre,  il  cîï  ainlî  cicrit.  que  comme  il  i\\lï  paruenu  prcla 
gloire  de  1  )ieu  ,  &  leull  (àluc.  Dieu  luy  di(l  qu'il  laimoit  &:  edimoit  plus  que  nul  de 
(es  meflàgers  :  adioulhuit  à  la  fin  ces  parolles,  le  te  commande,Meliemet ,  que  tu  f'.iccs 
ieuliier  tt)n  peuple  foixante  iours  par  chacun  an  ,  &  chacun  face  cinquante  orailons. 
I.u\  neantmoinsfafché  de  telle  charge,  fc  relira  à  Moyfe,qui  luyconfcilla  dcrriL-r 
Dieu,  qu'il  luy  pleull  diminuer  le  nombre  des  iours,  &  modérer  lesoraifons.ccou'il 
feit  par  trois  diucrlès  foisifi  que  le  ieufhe  fut  rabaifTe  à  trente  iours,  &  l'orailbn  àcinq 
f(Ms  par  iournee  :  &  fil  cull  ofc  y  aller  encore  vn  coup  pour  en  (jîK-r  d  uiata:;c,il  l'ciill 
faict,tant  il  vouloit  nourrir  fes  fedaircsen  tous plaifirsôc  délices, Mus Lulloiis ces rcf- 
iierics,  pour  en  voir  d'aulli  grandes  ou  plus,  comme  quand  iJ  dit ,  f^ic  li  tous  les  An- 
ges &:  les  hommes  elloient  cnfemble ,  ils  ne  fçauroient  faire  vn  tel  liure  que  (on  c  ■//- 
furcan,  ou  yllcorau ,  qui  elt  le  liure  fans  erreur  ou  t.iche  quelconque.  F.n  après  il  pro- 
met Paradisà  tousceux  qui  ont  bien  nourri  leurs  femmes, ont  prié  quatre  &:  cinqfois 
durant  lanuid  fie  le  iour,  &  qui  ont  ùïct  bonne  médire ,  Se  payé  les di fines  au  l'ro- 
plietc  de  Dieu  ,  &:  à  fes  Tah/manlar ,  Sc  HoffiuLtr ,  qui  font  Prellres  &  Dod>ciir.  :  \c 
voulant  qu'on  (è  fouuiennc  des  torts  anciens,^:  loii.mt  ceux  qui  défendent  l'hunnciir 
du  Prophète, oc  rauiffent  les  biens  des  infidèles  qui  refufèntdecroireà  l'Alcoran.oii 
qui  tuent  fie  font  efclaucs  les  ennemis  de  fà  dodrinc.  I\'ell-cc  pas  prefchcr  l  cfpcc  m 
cofté,  fie  tenant  la  dague  à  la  gorge  de  ccluy  qui  efcoute  le  fcrmon?  Il  reçoit  la  Prcdc- 
ilination  ,  fans  rien  accomptcr  à  la  foy,  ou  à  l'cjcuurc ,  ôc  toutefois  il  ne  fait  iamais  oiic 
repeter  Paradis ,  Se  cfpouuantcr  les  hommes  de  fon  l'nfcr.  Tt  d'autant  que  fes  prO|>os 
vontainfi  faultansducoqàl'afnCjCncorcsqucplufieurs  fois  i'ayeleu  ce  gentil  liure 
par  pafl'etcmps ,  tant  en  la  Grèce,  Pgyptc,  que  ailleurs,  le  ne  peu  iamais  coiiccuoirny 
entendre  ce  qu'il  veult  dirc,6:  pcnfc  que  luy  mefmc  ne  f'entendoit  point  .Mais  quelle 
abomination  d'ouyr  reciter  fes  folies  touchant  lesfaintls  Patriarcnes  de  l'ancienne 
l.oy,n'y  ayant  hiltoirc  en  tout  le  Pctateuque,qu'il  n'ait  detorquecà  fbn  profit?  (^cl- 
ic plus  grande  fottife  pourroit  il  eftrc,que  de  dirc,quc  les  Diables  fcftoicnt  faidsSar- 
razins ,  ayans  vcu  l'Alcoran ,  &  f eftans  mariez ,  auoient  produit  grand  nombre d'cn- 
fans?  Auiii  eft-cc  vne  grande  pitic,de  voir  les  blafphcmes,  dcfquels  menfungcrcmcnt 
il  fouille  le  fiindt  Euangilc  de  noftrc  Seigneur  (qu'ils  appellent  /wç»/)  fie  comme  il  en 
corrompt  l'hifloire,  oftant  l'vnitc  des  perfonnes,  ne  le  cognoiflTant  que  comme filsdc 
Marie  viergc,6c  infpirc  de  l'Efprit  de  Dieu  comme  les  autres  Prophètes  :  iu^on  toute- 
fois qu'il  l'appelle  fbuueni  &  la  Parolle  &  la  Sapience  du  Pcrc ,  ôc  le  Melfic  &  Prince 
promis  aux  Iuifs,Efprit  ôc  mente  de  Dieu,fontaine  Se  chef  de  tous  les  hommes.  Ainli 
en  vn  mefine  chapitre,  quoy  qu'ils  foient  fort  briefs,  il  fecotrcdira  deux  ou  trois  fois. 
Voyez  ie  vous  prie,  Il  celle  befte  eftoit  grollierc  en  ce  qui  touche  les  fecrcts  de  lEfcn- 
turc.  Aux  liures  qui  concernent  la  police ,  cft  contenue  l'interprétation  de  l'Alcoran: 
mais  il  n'y  a  aucune  obligation  à  pèche  monci ,  à  caufc  que  félon  les  tran  fgrcf]ions  & 
péchez  les  peines  fen  enfuyiient.Quc  fi  ic  voulois  vous  déduire  tout  au  long  les  pré- 
ceptes de  folie ,  ic  n'aurois  foidk  de  long  temps,  ôcqu'aufli  parlant  des  Turcs  i'cipcrc 
T  '  vous 
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yo,,s  en  toucher  (ljucIqucmot:qiii  rcracaiirc,qiiclai(ÎI»ntcccy,icpourruyurayd'au-' 
tre<c!ior«,lc  rccit  dcicjiicllcs  vous  Icraaggrcabic.  Si  le  fana  Royal  de  Mchcmct  fiic- 
ccdolt  aux  hcrîra£;cs  des  Royaumcs,c]ui  /'ont par  tout  où  celle  Ccùc  eft  reccuc,  ic  vous 
puisalTcurer,qu'il  n'y  auroit  point  faulic  de  rucccflcursivcu  que  ie  n'ay  trouuc  ne  vcu 
villcny  village  en  ces  pais  là,  où  il  n'y  ait  belle  troupe  de  ccftc  parcntc,marquez  pour 
cftrccogncuz  tels  qu'ils  font,  à  f^auoir  fols  &  acarLUlrcs,  d'vn  Turban  vcrd/oubz  le-  r^rem  A< 
quel  ils  portent  vn  petit  bonnet  de  couleui ,  que  les  Arabes  nomment  tS^uz/tua^^ra^  M<l;mtt. 
n  clbnt  permis  à  autre  de  le  porter  tel,à  peine  ac  la  vic:&  c  eft  aufli  vn  des  plus  grands  |',''V«*44«' 
a(liianta^cs,quc  ces  Princes  du  fangdu  Prophète  ayent  entre  les  Mehemctillcs.Ilsap-  u,â. 
pcllcntccfdics  Turbans  Icshtl  %iV.&(c  vantent  ces  galands,qu'ils  font  tant  en  la  gra-  i 
cciic  Dieu  que  de  leur  Prophctc,&  ont  tels  priuileges  enuers  eux,à  caufc  de  ladite  pa-  ; 
rente  .qu'ils  pcuuent  guérir  de  plufieurs  maladies,  comme  de  ficburcs,&  cnforcclle- 
mens.Qnant  à  ceux  des  Turcs  naturcls,ils  font  tout  blancs:  où  les  Arabes  ont  des  cha-  ■ 
pc.»ux  rougcs,vcluz  &  pointuz,&  autour  vnc  petite  bande  de  toile  ou  famis,fort  blâc 
&(lclié:  combien  que  quelques  vnsnc  portent  qu'y  n  petit  bonnet  fimplc,fai(ît  en 
poindcdc  diamant.  Lcfquelles coiffures  ils  ont  appris  dcsCircaffcs  Mammcluz ,  qui 
vindicnt  les  premiers  au  (eruicc  des  Soldans  d'Kgyptc:fi  ie  ne  difois  pluftoft,quc  c'cft 
l'ancienne  façon  des  Arabes,  de  n'auoir  onc  ponc  de  ces  gros  Turbans ,  dcfqucls  les 
Turcs  rechargent  la  tcftc.  Va  ce  qui  m'en  donne  pi  us  grand  &  fcur  tcfmoignagc ,  c'cft 
ûuclorsque  icpartydumontSinay,qui  fut  l'an  mil  cinq  cens  cinquante,  conmic  ie 
prenois  le  chemin  de  C/rfvr^.vn  More  blanc  de  noftre  compaignie,  lequel  ni'auoic 
loiicvn  chameau  pour  mon  voyage, me monftra  plufieurs chofesfuigulicrcs,  qu'il 
auoit  trouuees  en  vnc  ville  près  le  port  de  Suez ,  prochain  de  la  mer  Rouge  :  &  entre 
autres  vnc  mcdallc  faidlc  du  temps  mcfmes  que  les  Caliphes  fuccefTcurs  de  Mchcmct 
rcgnoicnt  en  Egypte,  ainfi  que  plufieurs  m'en  adcurcrent,  à  caufe  du  lieu  où  ces  cho- 
fcsauoicnt  cftc  trouuees.  Ceftc  mcdalle  eftoit  plus  large  qu'vnc  Portugaise,  faide  de 
cuyurc,cn  forme  quarrcc,  reprefcntant  le  pourtraid  d'vn  nomme,  qui  auoit  le  vifàge 
]argc,&  groffemeni  charnu,les  yeux  gros,la  barbe  longue,*:  le  nez  vn  peu  large  &  ca- 
muz,aucc  vn  pigeon  près  de  luy,qui  le  becquetoit.  Il  tenoit  auilî  la  main  droiifle  ten- 
due &  Icuce  en  hault,  comme  vn  qui  harangue ,  &  auoit  fur  fà  tcfte  vn  certain  bonnet 
pointu,autour  duquel  eftoit  vne  bandelette,ainfi  large  que  les  rubans,  que  noftre  ieu- 
ncfTc  met  à  prefcnt  autour  de  (es  chapeaux.  Or  iaçoii  que  défia  ic  me  doubtaflc  de  qui 
eftoit  ccftc  reprcfcntation,fi  en  voulus  ieauoir  plus  de  prcuuc,&  tafchay  àlire,ou  fai- 
re lire  les  charadleres  d'alentour  :  toutefois  eftant  impofliblc,pour  cftrc  cfFaccz,à  la  fin 
on  en  tira  d'vn  coftc  àtoutc  peine  ces  mots,  ^ehrmet  Elnali ,  qui  fignific  Mchemet 
Prophète  :  &  de  faid  c'cftoit  le  pounraidl:  de  Mchemet ,  lequel  ie  vous  reprefcnte  au  u  fur- 
naturd  cy  après  en  la  page  fuyuante.  Vray  eft  que  quelque  temps  après ,  i'vn  des  Pa-  "*^l\„^, 
triarchcs  de  Grèce  ,qu!  le  tenoit  au  grand  Caire ,  me  feit  prefcnt  d'vnc  pareille ,  aucc 
celle  de  Scr2ius,&  mille  autres  fingularitcz.  l'ay  eu  long  temps  cefte  pièce  en  ma  pof- 
fcinon,&  eftant  à  Lyon  l'an  mil  cinq  cens  cinquantedeux,ie  la  feis  tirer  au  vif,la  don- 
nant depuis  au  Roy  Henry,  (ccond  du  nom ,  dont  en  ay  encores  vne  femblable  en 
mon  cabinet  en  ceftc  ville  de  Paris.  Ainfi  vous  voyez  que  le  Turban  que  les  Arabes 
nommcnt//4/4W4»i4,n'eftpointderinftitutionduditMchcmet,ainseft l'ancien  ha. 
billcmcnt  de  teftc  des  Scythes,defquels  les  Turcs  font  defcendus  :  combien  que  quel- 
ques Grecs  m'ont  allcurc,quc  leurs  pcrcs,qui  fe  tenoient  en  rAfic,en  portoient  :  ioinft 
que  i'ay  veu  contre ccruines  vieilles  murailles  d'Eglifes  ruVnccs,des  nommes  peinds, 
il  y  auoit  plus  de  cinq  cens  ans ,  qui  en  auoient  fur  leurs  teftcs,  tous  (cmblables  à  ceux 
que  Ion  voit  àprcfeni:voirc  vnc  fort  vieille  peindlurc  de  S.Bafile,ainfi  coucffc,quc  vn 
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PapafTc  Grec  me  tnonftracn  la  ville  de  Corotain,  en  la  petite  Afie.Maisreuenanticw 
parcns  du  Prophète ,  ils  font  fi  fupportez  auec  leur  Turban  verd ,  qu'il  n'y  a  homme 
qui  leur  ofaft  faire  ne  dire  chofe  qui  leur  tournail  à  defplainr.  Et  pc  utz en  cecy  co- 

gnoiftrc  la  malcdidion  de  ceftcloyMahometanc,quc  CCS  poltrons  font  leurs  paillar- 
difcs  deuant  tout  le  monde,&  ccluy  f  edime  heyrcux.ou  en  fait  mine,  duquel  la  fem- 


me aura  edé  prife  par  Tvn  d'eux,  lefquels  font  les  plus  abominables  Sodcmitescieli 
terre  :  fie  à  la  vérité  cela  ne  fe  fait  qu'en  l'Arabie ,  quoy  que  le  Turc ,  Arabe  Si  Africain 
en  foit  tache  merueilleufement.  L'autre  venu  heroique  de  ces  verdelets ,  c'cft  d'cltrc 
faux  uuuoings:carilsenviuentlaplus  part.  SivnTurcvcult  vfcrd'vnevanicMo- 
rcfquejficdonnercaffadeà  quelque  marchant  Chreftien  ouluifftefmoing^  ncluy 
manquent  point,où  ces  galans  fc  trouuent:&  eft  le  malheur  tel,  qu'vn  de  ces  caymans 
vault  quatre  autres  Turcs  en  telle  matière.  Auquel  propos  me  fouuient,  que  lorsque 
ie  dcmeurois  en  Alexandrie  d'Egypte,vniour  de Qu'Tcfmcprenant^dcuxicuntt Sei- 
gneurs Florentins  &  moy,accompaignez  d'vn  Iuif,qui  auoit  autrefois  receu  le  Chri- 
Aianifme ,  Licencie  es  loix  à  Paris,nous  proumenas  par  la  ville,aduint  que  nous  nous 
trouuafmesen  vn  certain  endroit,aupresd'vneMofquee,autat  fuperbe  &  belle,  pour 
ce  qu'elle  contcnoit,que  i'en  veis  onques  en  tous  ces  quartiers  là  :  d'autât  que  la  voiilce 
eftfouflenuedc  quatre  vingts  Colomnesdeiafpcfic  marbre  trefpoly&luifant, qui 
iadis  fut  faite  par  Federic  F.mpereur  Romain,  premier  du  nom ,  furnômc  Barbc-d'ai- 
rain,pource  qu'il  auoit  la  barbe  rounc,ran  denoftre  Seigneur  mil  cent  cinqiuiedfux. 
Regardant  donc  dans  ladite  Mofquee ,  àtrauers  des  treilliz  de  bois,  vn  ccrt;!in  htal- 
magilan  (qui  e(l  vn  Treforier ,  qui  paye  les  Officiers  du  Seigneur)  nous  vciiur.t  acco- 
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(îcr  S:  ralucn.uicc  fcs  deux  cfclaucs  qui  l'accompaii^noicnt:  Ce  maiftrc  Officier,  Jy-ic, 
|i)it  par  dcrilion  ou  autrement,  nous  demanda  li  ladite  mofl|uee  ou  I  t;lirc  eftoit  bel- 
le. AiMUcUommenous  euHions  fait  reiponfcqu'ouy  ,auxdcrpens  de  no/  anciens 
l'rinccsChrelliens  :  luy  courrouce  ôc  irrite  de  noz  paroles,  ("en  va  tout  traniportc  de 
choIcrc,iiiraiit  &  prononyuit  ces  mots,  r,tlla-hr,rall,t-hr  J'ilU-he  Ji^Moïr  J'jinÏKw, 
Mordww,^  plulieurs  autres  blafplicmes,c]u'ilreueroit  pardiiierfcsfois.l  t  nous  d'au- 
tre [uittalchc/ de  telle  brauade,  nousretirafmesiiicoiuinciu  à  nollrchundic  ..une  le 
CoMliil  où  i  cllois  loi;c.Or  fur  les  fix  lieurvi  au  (i)ir,cllans  prclls  à  nous  mettre  .i  table, 
VOICI  venir  cinq  lanidaires  .Kcompaigne/ de  trois  de  ces  ("ourtifàns  à  telle  vcrte,tous 
cmb.ilK'>iKV  lèlon  la  coutume  du  pais,lerquels  fans  dire  qui  a  perdu  ne  gaijMu-,  nous 
iiKttét  la  main  (iir  le  collet  :  &:  Dieu  fçait  fi  les  balK')n.ides  ;.;relloient  fur  no/  dpaules. 
liia)iuincntdonc,fàns  autre  forme  de  proce/,f'ufinesconduich  Ilots  1,1  ville,  au  logis 
ùii  TMifmitll'tr  (mot  dcfcendu  de  Taltjrnaii)  homme  autant  corrompu  que  ic  veis  on- 
oiics.  Ainliclhntdeuant  ce  gentil  iuge,ôc  im.igederAntcchrill,pour  rablencedes 
principaux, qui  elloient  aile/ au  Caire  pour  les  affaires  de  ladite  ville,  ces  trois  tef- 
nioins.parcnsdu  Prophete,rvn  après  rautre,commencerent.i  haranguer  .l.e  premier 
iLira,&:  afferma  par  fàfoy,  qu'il  nous  auoit  veudeux  heures  enticrei  àlapone  de 
leur  niofqucc  &  lieu  d'oraifon  ,  où  nous  ta((;liions  par  tous  moyen*  crocheter  la  fer- 
rure ,&  y  entrer  :  L'autre  difoit ,  qu'il  nous  auoit  prins  les  outils ,  dont  nous  la  vou- 
lionsforcenl.t  le  troifjcmcqu'il  nousvcit  iettcr  plufieurs  pierres  Se  immondices  en  ce 
temple,  &  que  peu  fcn  fallut  il,  nous  remontrant  noz  faultes  &  ot^en  fcs,  que  nous  ne 
iiousruïllions  fiir  luy ,  comme  de  faid  il  fut  en  grand  danger  (ce  difoit  ilj  de  fà  per- 
fonnc.Lcbon  Dieuf^auoii  bicn,ainfi  que  nous  nous  cxcufàf  nies  tous,  fi  nous  y  auiôs 
penfc.Ncantmoins  ce  gentil  prclingant,commc  il  aduient  fouuent,  &  eft  le  prouerbe 
ancien ,  que  De  faux  iugc  bricfuc  fentencc ,  nous  condamna  eftre  fermez  aux  prifons 
du  Cha(leau,qui  e(l  fur  la  marinc:où  fufmcs  vingttrois  iours  entiers  :  &  où  mourut  le 
plus  vieux  des  deux  Florentins,lc  treizième  iour  après  fon  emprifonnement.  A  quoy 
voulant  pouruoir  ledit  Cof  ul,qui  fc  nominoit  Candolc&c  qui  f^auoit  bien  le  moyen 
&:  le  pniiid  de  nous  mettre  hors  de  captiuité ,  enuoya  vn  Truchement  auec  trois  piè- 
ces de  (.arifé,d'autant  bon  drap  qu'on  fceuft  trouuer,à  ce  fingc  de  iugc:lequel  ne  fail- 
li: de  ncius  faire  venir  ce  mefmc  iour  deuant  luy  :  &  commencjMnt  à  nous  faire  des  re- 
monftrances  affez  rigoureufes,cria  à  haultc  voix,à  fin  que  chacun  entendift  fa  fenten- 
cc, .V/f//::;(w  cdat/ùyle  varmich  dahe  etiea  houmzçl  iocltir ,  qui  cil  à  dire ,  O  poltrons,  il 
yali  Ic'jg  temps  que  vous  demeurez  auec  nous:eft-ce  la  cou  Hume  de  vortre  pais,  d'en- 
trer par  force  aux  temples  &  maifons  d'autruy  ?  Vous  f^auezbien  que  telle;;  chofès 
vous  font  dcficnducs.  Allcz,allcz:n'eiloit  le  refpeél  que  ie  porte  à  la  nation  Iran^oilc 
&  Italienne ,  ic  vous  fcrois  maintenant  mourir.  Voyla  tant  de  bons  perfonnagcs  qui 
vous  ont  veu  faire  ce  que  vous  voulez  nicr.Retirez  vous  en  paix  à  voltre  Conf  iilat,()ù 
vousviurezà  l'aducnircn  gens  de  bien.  Autant  en  dift  il  audit  luif,  qui  en  fut  quitte 
de  {i  p.irt  pour  vnc  trentaine  de  Chequins  d'or,à  quoy  f^efloient  cotti  fez  tous  ceux  de 
fi  pcrfiiafion  pour  le  dcliurcr  Je  ne  doubtc  pas  que  les  Officiers  du  Turc  ne  fçachcnt 
bien  lamefchanceic  des  tefmoins.  Mais  quoy  ?  il  fault  complaire  au  peuple ,  &  quel- 
quefois eux  mefmes  le  font  fairc,pour  donner  des  baftonnades  à  ceux  qui  leur  auront 
faiftdcfplaifir.Cesgalansponetia  barbe  longue  (ce  que  ne  fait  p.is  le  Courtifàn  fuy- 
uant  laiiiaifon  du  Seigneur)  &  font  comme  Gentilshommes, quelque  p.trt  qu'ils 
foicnt,ne  payans  tribut  ne  fubfidc,fi  ce  n'efl  durant  la  guerre  en  leur  païs,où  ils  vont  à 
leurs  propres  dcfpens.Au  reflc,les  Chrcftics  de  Leuant,commc  Grecs,Gcorgiens,M.i- 
ronitcs  ôc  Arméniens ,  ont  des  Turbans  rayez  de  diucrf'es  couleurs,  comme  les  Aby  t-  j-^;^i.,«, 
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fiiu  en  ont  d'a7iircz,5c  l«  luift  de  tou»  iiulncs  :  car  de  le  porter  loiii  blanc,  fi  vn  hômc 
n'cll  Mahc<inci.in,il  n'y  a  point  d'ordre  :  autrcmct  il  fault  ou  mourir.ou  fc  faire  Turc. 
I.cs  Clucllics  I..uinshl  leur  plaift.en  vfcnt  de  tels  que  le»  autres  Chrcllics  Lcuantinj 
&  pcrfonnc  ne  leur  en  dit  moijinsen  font  mieux  venuz,que  fils  poncnt  chapeau  ou 
bonnet  à  la  iihkIc  de  p.irdeça.  D'auoir  bottines,  robes, ceindlures  flc  foulicrs  à  laTur- 
quef^iuc,  il  n'cll  puint  défendu  aux  Chreftics.ny  autres  crtrangers.  Q^iant  aux  Pcrfcs, 
lônic  lis  font  dirtcrcntscn  opinion  d'auec  les  Turcs,  aulli  le  font  ils  crj  Turban,  fur  le- 
quel ils  ont  vne  manière  de  pointe  rouge,&  pource  lesappellct  ils  A'rf/r/-L/;j^,uiii  cft 
à  dirc,Tcftc  roupc  :  en  quoy  plufteun  (i:  font  trôpe/,qui  penfbicnt  que  ce  full  Icnom 
propre  du  Sophy ,  lequel  ('appelle  du  nom  de  quelque  Prophète ,  qu'on  luy  donne 
clhnt  icuiic  Prince ,  comme  font  les  autres  Monarques.  Mais  laillons  à  part  les  Tur- 
bans,pour  parler  vn  peu  de  la  Mccque,6c  de  Ton  voyage.II  n'cft  .innée  du  mondc.ûuc 
vous  ne  voyez  les  Carouannes  grandes.les  vncs  vcnans  de  Pcrfc,lcs  autres  d  F.thionjc 
voire  iufqucs  aux  Indcs,lcs  autres  d'Afrique,&:  autres  de  la  Grèce  &  Turquie,  qui  vôt 

en  pèlerinage  là,  &:  à  MedinnaTalnabi,  en  l'honneur  de  leur  Prophète,  cfperans  par 
ccrtcviittation  obtenir  pardon  de  leurs faultes,& en  cflre heureux  tout  Ictcmpsdc 
leur  vie.  F:  t  y  a  vne  inhnitc  de  caymans ,  qui  entreprennent  tels  voyages  :  entre  aucrcs, 
ceux  qu'ils  nomment  DeriMjii,Torla<fui,Colander  &  .r«f/;/4r,quinegaigncntlcurvic 
qu'à  trotter:  d'autant  qu'ils  fc  nourrirent  aux  hofpitaux  bien  fondez,  puis  vont  dc- 
niinderlauniofiieaux  plus  richesmaifonsdesvilles  fie  bourgades,  qui  ne  les  cfcon- 
duilcnt  ianuis.Les  A  rabcs  &  Mores,qui  (c  tiennent  en  Afriquc,ont  autres  lieux  parti- 
Càrtiuiuu  cul  icrs  de  dcuot  ion  que  la  Mecque ,  dont  le  plus  remarquable  fc  nomme  en  leur  lan- 
•  C/t  1  P"'  Carouau  .duquel  toutes  les  Carouannes  ou  amas  de  peuple ,  ont  prins  leur  noiTi: 
lieu ,  iiti  l'autre,  tyi/acl^on,  &:  non  tSlfndir ,  ainfi  que  quelques  vns  fe  (ont  voulu  pcrfuadcr  :  &: 
c4rtH4M.  |ç  troificiTic  cil  entre  les  dcfcns  de  Lehocath,  &  le  pais  de  Serlhar,  appelle  par  ccpeu- 
plc  Morcfque  cyfiiiet .  lefquels  lieux  font  defenduz  d'cdrc  vintez,tant  aux  Chrelticns 
qu'aux  luifs.  Ileflvray  qu'ils  en  ont  plufieur^  autres,  aufquels  ils  fc  vouent  félonies 
vcTiiz  qu'ils  font.  Orlacaufc  du  voyage dcU Mecque n'eft  pasfimplement  pour  le 
rcfpctfl  du  Prophète ,  ains  pource  qu'ils  difent ,  qu'en  vne  montaigne  voiline  fut  fait 
le  lacriHcc  d'Abrahamxc  qui  cft  trerFaux,attendu  que  ce  fut  en  laTcrre  fainde.Etainli 
auant  que  monter  audit  mont,ils  fc  prefentent  à  la  mofquce  de  la  Mecquc.pour  pren- 
dre de  l'eau  d'vn  puytsqui  efl  dedans.Où  e(bnsparuenus,ils  tournent  trois  fuis  alcti- 
tour,prians  Dieu  qu'il  ait  pitié  d'eux,&  qu'il  leur  pardonne  leurs  fauItes.Puis  leur  cA 
ictcc  par  des  hommes  commis  à  puifcr ,  vn  ou  deux  féaux  d'eau  à  chacun  fur  la  tcHe, 
les  mouillans  iufqucs  aux  pieds  :  fie  par  ce  moyen  ils  fe  penfcnt  edre  laucz  5:  nettoyez 
de  tout  pcchc.  En  oultre ,  chacun  prend  fâ  phiole  de  ceftc  eau ,  pour  emponer  en  (i 
maifon,ô:  la  garder  côme  quelquesprccicufcs  reliques  :  &  de  là  C'en  vont  a  la  montai- 
gnc,où  ils  difent  qu'a  eflc  fait  ledit  facrifice.Auquel  llcù  -yans  acheuc  leur  deuotion, 
fc  préparent  pour  aller  à  Medinne,  vifiter  le  tombeau  fie  cfTemens  de  leurimpollcur, 
duquel  i'ay  défia  parle  par  cy  dcuant.  Plufieurs  des  Turcs  qui  font  en  la  Grèce  S:  Na- 
tolic,voire  de  la  grand'  Afic,allans  vifiter  ce  fepulchrc,ont  eflc  fi  fols  fie  endiiblez,quc 
rl„rt„,r^  de  fc  précipiter  en  la  mer,pour  leur  indignité,  de  voir  chofc  fi  faintfbe.  Et  me  fouuict, 
que  faifans  le  voyage  par  mer  de  laTerre  fâin£le,rur  vn  vaiflêau  Turc  allant  de  Grèce 
en  Egypte ,  lequel  cfloit  pafTager  pour  ceux  qui  voyageoient  ver$  quel  que  ce  fuft  des 
fcpuïchrcs,  de  Hicrufalem ,  ou  de  la  Mecque ,  fie  efloit  charge  à  merueilles  de  gens  de 
toutes  fbrtes:Commc  nous  euftnes  pafTé  Rhodes,tirans  au  grand  goulfe,à  fin  oc  pren- 
dre la  droidle  routc,voicy  vne  grande  tempefle  qui  nous  commença  à  cflonncr .telle, 
quedenxioursficfunuidbsnousnefufincsfâns  courir  fonune.  Entre  auurct  donc  y 
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luoittrois  vieillardsTurcs  en  noflrenauirc.lcs  deux  aiiHî  blancs  que  neige,&  IctroU 
jicmciugc  de  foixanic anstlefqucU  vn  matin,durjnt  ccd  orauc,  fc  viennent  mettre  (iir 
le  bord  du  nAuirc.difâns  au'iU  cfloient  indignes  de  faire  vn  n  (âindt  voyage,  &  de  vi* 
fucrlcfcpulchredu  Prophète  de  Dieu,  flc  qu'ils  coi^noiffuicnt  bien  certes  que  les  vcts 
cduicnt  irritez  contre  eux,  flcia  mer  furieufc  nuur  leurs  rjultcs,iinfiqueljnuid>  le 
IVuphcte  leur  auoit  annonce.  Pour  cède  caufe,  à  Hn  de  purger  leur  indignité,  &  de 
compliire  au  medâger  de  Dieu ,  fie  dcliurer  les  dignes  de  tel  &:  (i  grand  danger ,  ils  (c 
icttercnt  en  l'eau,  qui  fairoit  des  cris  fie  effrois  fi  grands ,  que  nous  penfions  que  ce  fud 
vn  amas  confus  de  tout  les  démens  enfcmblc.  Tellcmct  que  muy  fie  huidl  Grecs,auec 
Tncdouzaine  dcIuifs,voyans  telle  rage,  fie  craignans  le  rede  des  Turcs  qui  eftoient 
touscfmeuzde  ce  qui  felloit  pafTcjdc  peur  qu'ils  ne  miflènt  en  icu  qu'ediunscaufe  de 
ce dcfaHrc, comme  volontiera  ilsfont  quand  il  leuraduient  fortune  en  la  compat- 
gnicdes  Chrcfticn$;par  l'aduis  d'vn  Turc  noftrc  familier  Se  amy  (àcaufc  que  fccrette- 
mcnt  nous  luy  donnions  du  vin  fie  de  noz  langues  de  Pourceau  filées  )  nous  dcfcen* 
difmesau  plus  bas  du  nauire,8c  nous  cachafmes  parmy  des  balles  fie  fardeaux  de  mar- 
chondife  .où  nous  fufhies  fix  bôncs  hcures,iufques  à  ce  que  la  frenaific  de  ces  belillrcs 
fut  pilTce.  Et  n'eftcccy  choCc  nouuelle,  veu  que  ceux  qui  viennent  de  la  mer  Maiour, 
ne  font  guère  plus  ûges ,  fie  les  Mores  qui  y  vont  d'Afrique ,  ou  des  deux  F.thiopics, 
fouucnt  le  fuuuenans  de  quelque  grief  pèche ,  dés  qu'ils  entrent  en  la  mer  Rouge,  ne 
fauldront  de  f  y  baptifèr  ae  leur  bon  grc ,  tout  ainfi  que  Pharaon  fie  les  fiens  y  furenc 
huezen  defpii  qu'ils  en  eufTenr.  D'autres  qui  ne  veulent  trop  boire ,  ou  mourir  en  la  ,„i^„;. 
raleurcdclamer,(êpochentIesyeux,auecproteflationdclcur  indignité  de  voir  de /r>  jm  fi 
telsfic  fi  facrez  lieux ,  que  ceux  ou  repofc  fie  a  vefcu  leur  faindl  Prophète  :  comme  fils  """"'  '" 
ncfcpouuoicnt  garder  de  les  voir  fans  auoir  les  yeux  creuez.  l'en  ay  veu  en  ma  vie 
vn  bon  nombre  de  tcls,quialloientcaymandans,&  aufquels  n'edoit  pas  fils  de  bonne 
merequinefaifoitquclquebien,  puis  qu'en  l'honneur  dudit  Prophète  ilsn'auoient 
cnindt  de  perdre  leur  veuë.  Il  C'en  trouuc,qui  après  auoir  vifitc  ces  lieux  par  eux  prc- 
tenduz  faines,  fc  font  des  incifions  en  diuers  endroids  de  leurscorps,6cplufieurs 
pliycsficviceres  longues  8c  larges,  qui  leur  demeurent  toute  leur  vie,  à  fin  qu'on  les 
glorifie  fie  prifê.Quant  eft  des  Pcrficns.ils  font  plus  fâgcs  ô:  moins  ccrcmonicux,com. 
me  i'ay  congnu ,  ne  fc  fbucians  de  ces  folies ,  fie  n'ont  pas  telle  deuotion  à  Mchcmci: 
comme ainufoit  qu'ilshonorentHaly,ncpueududitimpofleur,&:di(cntquc  cea 
((lcluyquiadrefIèi'Alcoran,flcquefansfon  aidcMehemet  n'eull  iamaisricnfaidl; 
qui  vaille:  comme  vcriublement  n'ont  ilsnel'vn  ne  l'autre.  T.tc'efl  l'occafton  delà 
haine  qui  efl  entre  les  Turcs  fie  les  Perfàns.Ic  ne  m'efbahis  pas,fi  ces  malheureux  prcn- 
ncntfigrandplai(îrdclai(Icrcemonde,pourf^allcrefiouyrau  paradis  de  Mchcmer,  ^^^^f-^  j^^ 
qui  eft  comme  vne  boutique  d'Apothicaire,  garnie  de  My  rabolans,  fucrcs  &  dragées,  T.,ra  f„t 
eonfiturcs  8c  hippocras  de  toutes  fortes,  les  iardins  ne  leur  manquans  pointjcnuircn- i""*^''' 
nez  de  ruiffcaux  d'eau  claire  fie  frefche ,  fils  gardent  fa  loy  fie  dodrine  :  veu  qu'il  eft 
efcrit  de  mot  à  mot  en  l'Alcoran ,  à  fin  de  les  y  attirer  d'auantage ,  que  les  tables  y  font 
dre/fces,  pleines  de  delicatefTc  ,fie  les  viandes  adminidrces  par  belles  filles  dans  des  ri- 
ches vafcs  d'or,chactfl  fe  pouuant  prendre  à  ce  qu'il  aimcra,ôc  fe  donner  du  bon  tcps, 
bcuuant,  mangeant,  fie  ne  fe  fouciant  que  de  contenter  fa  concupifcencc.  Mais  oyant 
ccsehofcs ,  qui  fc  pourroit  tenir  de  rit'c  ?  Moy  Thcuet,  quand  il  m'en  fouuient ,  il  me 
femblcque  i'oy  noz  Margageaz,8e  autre  peuple  Saunage  de  l'Autarcique  où  i'ay  cflc, 
mcparlans  d'vn  paradis  de  mefme  forte ,  pour  le  repos  de  leurs  Cherepicottarrs ,  c'cft  à 
dire,  lésâmes  de  leurs  pères  8c  mères  décédez,  qui  vont  dans  de  beaux  iardins ,  pleins 
àÎAudty,  qui  cfl  du  Mil  8c  de  bons  fruidls,  8c  force  Cahin,  qui  cfl  leur  doux  brcuua- 
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j;c ,  &  que  CCS  amcj  fc  ioucin  continuellement  auecleur»  Paftx,,<\\ù  fomlomPro- 
phctci.lUrccUilciUiic  i  cognoillrc  Je  quelle  vermine  cft  auiourdiuiy  pofl«lcce 
paisdl  gypic.luJcc,  ArabieA  autre»,  où  iadiifut  plantée  l'Iglifedc  Dieu.  Voyez  U 
vie  didoluc  de*  Cirées  :  la  feparation  qu'iUauoient  faiik  en  l'vnion  de  ri.glirc,fiicn 
laquelle  iU  viuctit  encore ,  a  elle  caufc,  que  leur  pais  leur  a  eAc  rauy,  le  iiege  des  Prin- 
ces naturels  traniVcrc  à  d'autres  qui  font  étrangers  0c  de  fang  flc  de  fa^-ons.fic  de  fny.fi; 
rel  ii;ion.  I  )c  nullre  temps  l'Lurope  n'a  elle pasedc  anfaillie.battue.talunncc  &  .iHligec 
dctuus  colle/  par  les  chiens  ennemis  de  leuisChridJerauelsontfaid  leurpr()fit,tan- 
dis  que  les  (èctaircsclpjndoient  leur  venim  par  la  Chre(tientc,auecla  perte  des  amet 
des  hommes ?Car  ic  (liis  fcurauuir  veu  en  Turquie  des  Allemans,Iialiens,L-rpjit;;nols, 
François,*:  de  Circcs,Armenicns,  Mingreliens,  vn  grand  nonjbre.qui  failins  bani^ue- 

route  à  II  uangi  te,  auoient  receu  la  Circoncilion,  ou  du  Turc,ou  du  luif,  à  caufe  icu- 
lement  (  difDient  ils  j  des  diueriîtez  d'opinions  qui  font  en  noftrc  F.glifc ,  &  des  trou- 
blesquc  Luther  (qui  edoit  en  vie  lors  que  i'cdois  pardelà)  &  (es  compjignuns  y  ont 
lèmc  de  noftrc  aage.lZt  véritablement  les  Mahomctans  mcfmes  fe  miKqucni  de  nous, 
ùtaufe  dccecy.quoy  qu'ils  foicnt  ioyeux  d'attirer  lesChreftiens  à  leur  idolâtrie: 
m'ayans  du,  non  vne,  mais  plus  de  mille  foisjors  que  i'cftois  parmi  eux  en  diitcrs  en- 
droicls ,  que  nous  eftions  Hnes  gens,  de  baftir  ainfi  des  fcdes,a  fin  d'auoir  occjfiun  de 
rcceuoir  leur  loy  :  &  que  pour  vray  nous  flânions  bien  la  vérité  fur  le  iugcmeiudc 
celle  qui  cil  la  plus  fainde,maisque  nous  la  celions  :  &  autres  fetnblables  nropus.cjue 
plulieurs  tiennent  pour  allicher  le  monde  à  fuyu^  leurs  fantafics.  Or  aduifuns  main- 
tenant  le  proHt ,  progrez  fie  auancement  qu'a  fai^l  Mehemet  ou  les  Tiens ,  &  comme  fa 
doctrine  eft  efpandue  en  plufieurs  licux.Si  nous  regardons  l'Iiurope  en  laquelle  nous 
rotnmes,il  n'elt  aucun  qui  ignore,  qu'vne  panie  d'icelle  ne  foit  fardée  des  couleurs  de 
l'Alcoran ,  lequel  eft  prcfchc  partout  où  le  Turc  commande ,  qui  eft  en  Grèce,  Alba- 
nic,Macedone,Moree,Valachic,Uulgarie,E(clauonnie,Tranfryluanic&  Hongrie,  8c 
vers  le  Septentrion  en  la  Scythic  Ac  Tanaric  :  où  tant  de  belles  villes  &  Royaumes  flo. 
rinàns,  grandes  feigncuries,  excellentes  principautcz,  régies  iadispar  les  Rois,  Sei- 
gneurs ,  Princes  &  Magiftrats  Chreftiens ,  obciïlcnt  à  preîènt  foubz  le  nom  de  ce  vi- 
lain Arabc,nc  c(clauc ,  ôc  foni  de  la  plus  vile  race  du  monde.  Que  iî  vous  venez  puis 
après  à  l'Afrique  depuis  le  dcAroiél  de  Gibraltar  iufqucs  au  Promontoire  de  Bonne 
Efpcrance  :  pour  vray,  vous  y  trouuercz  pour  le  moins  trentcquatrc  Rois,  rccognoif- 
fans  tellement  quellemcnt  la  loy  Mahometifte,  non  qu'ils  foicnt  fubieds  au  Turc,ny 
la  ccntiefmc  panie  de  ceux  qui  embralTcnt  l'Alcoran.  Rcprenans  la  route  en  l.î,mcrme 
depuis  ledit  Cap  iufqucs  à  la  mer  Rouge,  fie  Royaume  de  Do^<tf  ,&puislclongdela 
mer  Méditerranée  iu(ques  en  Arabie ,  tant  félon  l'eau  qu'en  terre  ferme,  il  y  a  dixfcpt 
Royaumes,tant  grands  que  pctits,cntrc  lesquels  l'Ethiopie  en  tient  fubiedh  vnc  belle 
partic,£c  en  pareille  erreur. D'autrepart  vcnans  à  1' Afie,nous  y  cognoiftrons  foubz  ce- 
lle dodlrinc  toute  rArabie,Iudcc,  Syricou  Palefthinc,  Dama(ccne,  Hircanie,  Comi- 
gene,Galatie,Frieie,âc  autrcs,quc  difhcilcmcm  ic  pourrois  nommcr.Ie  ne  parle  point 
d'vn  bon  nôbre  a  ides,  corne  RJiodes,  &  toutes  les  Cycladcs ,  &  depuis  trois  anscnça, 
Cy  pre,  qui  a  elle  rauie  par  tyrannie  fur  les  Chreftics.Tant  y  a,q#aepuis  le  Quinfay, 
qui  cfl  à  la  fin  de  rOricnt,comprenant  le  Cathay,  Cambalu,Camul,  Sablcilan,Circar- 
fie,5c  tout  le  pais  de  la  Scythic  Orictalc,rArmcnic,Pcr(c,  Turqueftan,5c  infinité  d'au- 
'  très  peuples,  nations,  Royaumes  &  prouinces,qui  contiennent  de  l'Eft  à  l'Ouçft  plus 
de  quatre  raille  lieu<és,ils  font  prcfquc  tousMahomctan$:Non  pas  que  ie  vucille  con- 
clure qu'en  ces  pais  ne  fe  trouuc  grand  nombre  de  Roys,Princcs  de  peuples  Chreftics, 
comme  pourroit  eftre  le  Gm/auaraich ,  ou  Preftre-Ian ,  l'vn  dc$  grands  Monarques 
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dcrAfri^liic  6i  Tihiopic ,  &  plu» grand  terrien  quVnc  vingtaine  d'autre»  Roi»  Alto- 
rinirte».  Voire  en  diuerlc»  partie»  de  l'Alic,  y  en  a  vn  nomorc  infiny,  qui  ncciH'jjoifl 
lent  toiitcfoi»  TF-glifc  I-atuic .comme  ic  v(»u»diray  ailleun.  le  laide aulli  les  Inde» 
Oncnwic«,&ceIlai|ue  Ion  nomme  Occidentales , où  fetrouue  auiourdhuy  force 
gensdcbicn,quiconuertifï*ciitdciour  à  autre  le  pauure  peuple  Sauuage  &  Barbare:  , 

,  , „it que c» Inde» ceui qui  (ont bicnauantaunaV»continent,&aumillieu  déterre 
ferme,!  "t  pour  li  plu»  part  idolâtres  :  ou  fils  Um  Alcoranilks.iU  le  font  aulli  grof- 
(Ir;  comme  L*»  luifsfont  bon»  Chreftiens.  Au  relie,  les  Turcs  m'ont  ditqucL|ucfoi»  p„fi^,„ 
auoir  vttc  Prophétie ,  où  il  eft  cicrit  que  neuf  cens  an»  après  la  mort  de  leur  Prophcic,  'In  .M<,. 
ui  fapprcK ,  icnt ,  il»  corn  manderont  tout  le  grand  Océan ,  &  la  mer  Méditerranée  :  À  """'"' 
1  Vil  Jclqucls  ils  font  difi.  Sien  auai\|,&  que  l'autre  ne  Icurpeult  faillir,  vcu  qu'ils  fc 
faifoicmlorts de faoulcrvn  tour  Wurscheuaux  de  l'eau  du  Rhin.  Mais  commedeux 
d'entre  eux  me  fcirtcnt  ce  récit ,  ic  leur  refpondis  pour  reuenche,  que  le  Roy  d'f-.thio- 
piccnauoit  vnc  autre  d'vn  fiin£V  pcrfonnage ,  laquelle  tient  &  artcrmc,  qu'en  la  mcf- 
iiicliiron,laredcdc4  Mahonietans  deuoit  prendre  Hn  par  l'effort  d'vni;rand  Roy 
Trcfthrcfticn.  Laquelle  parole  me  cuidacouilcr  la  vie:  attendu  queccs  vilunsnrcm- 
poignercnt  li  doucement  à  la  gorge ,  que  fi  vn  Sei^^neur  Vénitien  ne  m'euft  làuuc ,  en 
leur  donnant  auelquc  ducat ,  ie  croy  qu'il»  m'euffcnt  empcfchc  de  voir  iamais  l'cflcd; 
de  ladite  Prophétie. 

Dt  USy%it,  ville  de  G  azih.a,(^  comme  Us  Chameaux  font  traittttj  * 

f^  du  Capitaine  Sarauanilfiijci.  C  H  A  P.     V  I. 

P  R  E  s  que  Ion  eft  forti  d'Arabic,on  entre  en  la  reçio  de  Suric/oub- 
mifc  foubz  le  nom  gênerai  de  Syrie ,  qui  eft  appel  lee  zy^ram  par  les 
luifsHebrieux  du  pais^du  nom  d'vn  desenfansde  Scm,  (ils  de  Noc. 
Mais  pourautant  que  c'a  edc  iadis  vne  prouince  d'auili  grand' edcn- 
due,qu'autrcquifutenrAne,veuqu'ellccomprenoitiurquesen  Af- 
fyric,  &  auoit  en  Ton  enclos  la  Mefopotamie  (dont  incniics  les  luifs 
l'appellent  encore  auiourdhuy  zyfram  Naharaim  ,(\m  fignific  Syrie  des  deux  flcu- 
ues)ilmclafaultde(crircauiiibienquelesautrcs,&: puisicpourfuyuray  chacuncdc 
fes  parties  paniculiercmcntjfclon  Ton  rang.La  Syrie  donc  regarde  vers  l'Orient  l'Ara-  r)<rrpti,n 
bic  Petrce,&:  gift  en  ccftc  ligne  panilTant  à  feptantc  degrez  trente  minutes  de  longitu-  '"'  ^'"' 
dc,&  de  latitude  trente  dcgrcz  cinquante  minutes  :  &  oultre  ce  confine  auec  vne  par^ 
ticdc  l'FAiphnuc  en  la  Mc(opotamic,là  où  la  Cappadoce  luy  fert  d'aboutiffint  &  bor< 
ne.  Vers  rOccident,la  mer  luy  clofl  (es  limites  depuis  Acre  iufques  en  la  code  de  I  .a- 
lifTc :8c  vers Midy, elle  feftend  iufques  en  l'Arabie  defcrte.  En  laquelle  d'jfcription 
fontcomenucspluficursprouinccs  (la  plus  grand'  pattdefquelles  i'ay  veiics  )  amples 
8criches,tellcsqucrontIaPalcflhinc,Phenicic,&  Damafccncjla  région  des  dix  villes, 
qui  cften  la  Sidonic,  l'Antiochcnc,  la  Comagene ,  &:  l'Appamce.  Or  d'autant  que  de 
nollre  temps  nous  confondons  foubz  le  nom  de  la  Palefthinc,ridumee,la  Iudee,Ga- 
lilecfic  Samarie,i'cntcndray  au(fî,parlant  de  la  l^aleAhine.toutc  la  Terre  làind>c,en  la- 
quelle ie  pretens  m'arrcfter  vn  pcu,&  la  dcfcrire  par  le  menu,ainn  que  ic  l'ay  contem- 
plée. Parle  di(cours  de»  (ainâcs  lettres  nous  voyons  bien  la  différence  des  régions  de 
ladite  Palefthine ,  comme  quand  l'Euangelifle  dit ,  Que  noftrc  Seigneur  laifla  le  païs 
de  ludee.fic  de  rechef  fcnallacnGalilce.Orfalloit  il  qu'il  paffaft  par  Samarie-auqucl 
pallie  lachofc  cft  fi  bien  cffigicc,quc  les  Aftronomiens  &  Géographes  ne  vous  f^au- 
roicnt  tniciu  exprimer  vn  lieu  que  fait  là  l'hidoire  de  la  vie  de  Icfus  Chrift.  Et  en  au- 
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tre  endroit ,  l'Idumcc  cft  (cparce  des  autres ,  comme  quand  il  eil  dift  :  Et  vne  infinie 
multitude  le  fuyuit  de  ludee  Ac  de  Hierufalc,  Oc  du  pais  d'Idumce,&  de  delà  le  lour* 
dain.Maisquoy  qu'ilenroit,ficîafoitquclaPaleftninene  fuftiadis  que  celle  partie 
de  Syrie ,  que  tcnoient  les  PhiliiUiins ,  anciens  ennemis  de  la  maifon  de  Iuda,ri  c(l-cc 
qu'à  prcfcnt  elle  contient  tout  ce  que  de(rus,flc  font  de  îx  defcription.Elle  a  donc  vcn 
l'Orient  le  mont  Liban  pour  borne  &  limite, au  Septentrion  vne  partie  de  Phcnice, 
vers  le  Su  l'Arabie,  &  à  l'Occident  la  mer  vers  Baruth.  Cecy  con  fiderc,  fault  noter  en- 
core ,  que  cède  mefme  région  eft  celle  là  qui  iadisfiit  appellee  Canaan ,  auant  que  les 
Hebrieux  la  ponrcdafrcnt:dequoy  ie  vous  veux  donner  termoignage,non  de  Pline  ou 
de  Ptolomee,  mais  de  celuy  qui  ne  pcult  faillir,  lequel  parlant  a  Moy(c,  luy  diflainft: 
Or  mcttray-ie  tes  bornes  depuis  la  mer  Rouge ,  Ùliques  à  la  mer  de  Palefthine ,  &  de- 
puis le  defcrt  iufques  au  fleuue.De  (brte  aue  vounne  fçauriez  trouuer  Géographe  qui 
vous  marque  mieux  (es  limites.  Il  prend  ivn  des  bouts  d'icelle  au  defèrt,  c'eft  a  dire,  à 
l'Arabie  voifine  d'Egypte,  &  par  le  fleuue  il  entend  l'Euphrate,  iufques  auquel  iadis 
les  Rois  Ifraiflitiques  ont  commandé  :  puisappcUc  la  mer  de  Paledhine ,  celle  qui  de- 
puis Gazera  arroufc  les  terres  de  ludce  &Syrie,iu(qucsà  ce  qu'elle  prend  coursau 
Nort.  Quantàceuxquidirent,quelemotdeIudeeeftvenudumontIda,qui  eften 
Crete,&  que  le  païs  ne  fappelloit  pas  Iudee,mai$  Idce,fabufcntgr^ndement:d'autant 

3ue  nous  fçauons  qu'ils  portoict  le  nom  dllebrieux,  du  fumom  d'Aor^Jiam,  qui  fut 
idtc/:f^r4m,Hcbncu,d'vne  riuiere,pres  laquelle  eftoit  (à  maifon:ou  de^f^fr,qul  fut 
l'vn  de  fes  ay  euls  :  fie  qu'à  la  fin  ils  ont  efté  appeliez  luifs,  de  luda  fils  de  lacob,  à  caufe 
de  fà  prerc^atiue,6c  droidl  d'aifne(lè,qu'il  eut  fur  (es  frercs.Ce  que  i'ay  di(couru,pour 
fàti(Faircàlacuriontcdcceuxqui  fenquierctdetoutescho(ês:c(lantfeurdema  pan, 
que  du  temps  qu'Abraham  fut  fumoromé  Hebrieu ,  le  grand  pcre  Noé  cftoit  en  vie, 
ou  n'auoit  guère  de  fon  decez  :  fie  par  conséquent  les  luifs  ne  font  dcfcendus  d'autres 
que  des  Chaldees ,  qui  ont  eflé  les  premiers  qui  ont  multiplié  le  monde ,  à  caufe  que 
l'Empire  a  commencé  en  leur  terre  d'Afryrie.Mais  c'eft  afTez  touché  de  cecy,  veu  qu'il 
me  nuit  empoigner  cefte  Paleflhine  de  Syrie ,  qu'on  dit  ludee  Syrie ,  pource  que  là 
font  nozfaindhlieux.Oùil  fault  encores  remarquer,  que  les  premiers  peuples  delà 
Paleflhine,venant  du  mont  des  merueilles,que  nous  appelions  Sinay,  ce  font  les  Idu- 
meens.qui  eftoient  aufli  fortis  d'Abraham,  fie  de  la  fbucne  d'Efâu,fi'ere  de  lacob  :  Icf- 
quels  f  eflans  retirez  d'Arabie ,  allèrent  fè  tenir  en  ce  cofté  là ,  vfâns  de  mefmes  ioix  & 
religion  que  le  refte  des  luifs.  Cefle  reeion  cfl  fort  fènile  du  coflé  qu  elle  approche 
de  ludee,  fie  efl  voifme  de  la  mer ,  fie  delà  pan  qu'elle  touche  l'Arabie,  elle  cft  maigre, 
fêichc  fie  flerile:fî  que  eflant  là,ie  penfbis  eflre  en  vn  Paradis  terreftre,  en  comparaifon 
desdefêrts,ou  i'auois  enduré  grand  faim  fie  fbif.  Les  villes  principales  font  Âx^t.x 
prefênt  nommée  2^ut ,  celle  où  S.PhiUppe  annonça  la  parole  de  Dieu,gifant  à  foi- 
xantecinq  degrez  quinze  minutes  de  Iongitude,trente  fie  vn  degré  cinquante  minutes 
de  latituae  :  c/^d/0»,auiourdh  uy  Scalona,  d'où  cf(oit  natif  Antipater,pere  de  ce  grad 
Roy  Herode:lequel  fil  n'eufl  fouillé  fa  vie  de  tant  de  cruautez  fie  vilenies,comme  fai- 
fânt  mourir  les  Innocens,fie  puis  fâ  femme  fie  fes  en&ns  propres,eufl  peu  porter  le  til- 
tre  d'vn  des  plus  excellens ,  vaillans  fie  accorts  Princes ,  auquel  on  ait  mémoire  parles 
efcrits  des  fçauans  hommes.PafIànt  l'Arabie  fie  fes  defêrts,nous  vin  fines  à  Gaia^  pre« 
fent  di^e  Gatfra  (y  ayant  adiouflé  les  Barbares  deux  lettres)  que  les  Hebrieux  nom- 
ment Haa^iy  autres  Gatfr  :  en  mefme  eleuation  que  Z4Ni4,fàuf  que  celle  cy  cft  ma- 
ritime :  laquelle  plufieurs  mettent  en  ludee ,  pour  effa-e  efcheuc  en  lot  &  partage  aux 
cn^s  d'IfTaël,qui  eftoient  de  la  li&nee  de  Iuda:combicn  que  les  autres  maintiennent 
que  c  cft  celle  que  Salomon  feit  baftir  pour  donner  aux  Lcuitesuioncbïbnt  qu'ilcn  y 
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peultïïoir  eu  vnc  autre  portant  ce  tilirc ,  fie  fondée  par  le  Roy  (âge.  Toutefois  eftant 
voifmc  des  anciens  Philifthins,comme  elle  dft.il  fault  croire  qu'elle  eft  édifiée  de  plus 
loneuc  main,veu  que  Samfon,ce  grand  &  fon  Hercules  Hebrieu,  eftoit  plufieurs  fic- 
elés tuant  Salonion,&  il  appert  qu  elle  eft  fus  de  Ton  temps.  Quant  à  quelques  vns  du 
pais,  qui  m'ont  voulu  ^re  croire ,  qu'elle  a  prins  Ton  nom  de  Cambyfes,  a  caufc  qu'il 
trafportalà  fcs  threfors,  c'eft  folie,comme  ie  leur  dis,  veu  que  défia  elle  auoit  vn  nom, 
elhnt  fondée  du  temps  de  Samron,qui  regnoit  en  Iudec,troisccns  trcteneuf  ans  après 
fluelesHebricux  furent  fonis d'Egypte, l'an  du  monde  deux  mil  fcptcens  nonante 
dcux,les Olympiades  n'eftans  encore  en  vogue  :où  lorsque  Cambyfcs  viuoit,c'cftoit 
l'an  du  monde  trois  mil  quatre  cens  trentecinq,  en  la  foixantctroificme  Olympiade. 
Voyez  donc  quel  propos  il  y  a  en  cela,dc  dire  ou  que  ce  foit  Salomon,qui  eftoit  pluA 
tort  que  Camby  fcSjOU  bien  Camby{cs,qui  ait  donc  le  nom  à  ceftc  villejaquclle  eftoit 
drclTceauat  lanaidànce  de  Sam fon,pl us  ancien  beaucoup  que  l'vn  ou  l'autre  des  Rois 
furdits.En  quoy  tu  peux  cognoiftre,Le(£leur,fi  ie  me  trauaille  à  t'accorder  les  paflages 
dcslicux  que  i'ay  remarquez  par  leurs  antiquitez,  les  vifitant.  Ainfi  Gaza,  ou  Gazera, 
futlaviilcen  laquelle  Samfon  eftant  enclos  paries  ennemis, vn  foir  furlcminuiéb  il 
k  Icua,  6c  emporta  fes  pones  en  vne  montaigne  ou  colline  voifine,  diftante  de  demie 
lieue  ou  cnuiron:6c  m'a  eftc  monftrc  l'endroitjOÙ  elles  furent  po(ces:au  fommct  de  la* 
auclle Papparoift  encorcs  de  vieilles  mafures  d'édifices ,  où  quelques  Capitaines  Ara» 
bcs,  alliez  des  habitans  de  la  ville ,  &  fouldoyez  d'eux,  fe  tiennent  auec  leurs  cheuauz 
&  chamcaux,pour  refiftcr  &  appaifcr  les  autres  voleurs  Arabes,qui  viennent  (buuen- 
tcfois  en  fi  grand'  troupe,  qu'ils  pillent  &  faccagent  iufques  aux  pones  de  ladite  ville» 
Quefi  nous  regardons  le  nom  Hebrieu  de  Gazjih,  il  fignific  chofe  fone,5c  non  point 
thrcfor,  ainfi  que  d'autres  (bngent,  famuiàns  fur  ce  mot  Barbare  8c  Perfàn,  Gazjt,  qui 
n'cll  point  du  creu  des  Grecs ,  fans  aller  plus  loin ,  ne  (c  (bucier  de  l'énergie  de  la  lan- 
gue au  pais,  où  cefte  ville  eftoit  aiTtfc  .Les  Arabes  la  nomment  Gazjihar ,  Elle  eft  fi- 
tuccen  vne  contrée  fort  fertile  de  grenadiers,  figuiers,  iuiubiers,oliuicrs  8c  vignes,a(^ 
fczmal  clo(c,comme  aufli  vous  n  en  trouuez  guère  pardelà,à  caufè  que  le  Seigneur  ne 
veultque  peu  deforteredcsen  vn  païs,qu'il  fait  prefque  inexpugnables,!  fin  qu'on  ne 
rcpumercuoltercontreluy.IIy  abien  vnchafteau  haultefteucdelTusvncoftaUjmais 
il  n'cft  des  plus  fons  qu'on  face ,  où  Ce  tient  vn  Sangeaz  pour  le  Turc,  à  fin  de  gouuer- 
ncr  le  pais  a  l'enuiron  :  8c  là  aufli  il  tient  (à  garnifon,  appcllant  à  fon  (ccours  les  Capi- 
taines fufdits,contre  les  Arabes coureurs,qui  infeftent  tout  le  pais  voifin.Et  fuis  efba- 
hy  de  ce  que  François  Aluarez,  Efpaignol  de  nation,  a  ofc  mettre  par  efcrit,  que  ceftc 
villceft  fituee  au  milieu  des  defens,priuee  de  toutes  commoditez  deviures:cho(è 
mal  entendue  à  luy ,8c  en  laquelle  il  y  a  autant  de  raifon.qu'en  ce  qu'allègue  le  Tradu- 
ftcurdc  Pline,liure  trentecinquiefme,chapitre  onzième,  que  Gazera  (c  nommoit  an- 
ciennement Taurique  Cherfonefe.  Auquel  endroit  fa  glofc  gafte  le  texte ,  veu  que  la- 
dite ville,  dont  ie  parle,  eft  baftie  en  Afie,tirant  de  la  part  du  Soleil  Icuant,  8c  la  Cher- 
fonefe eft  en  Europe  vers  le  Septentrion.  Que  fil  vouloitentcdred'vne  certaine  pro- 
uince  des  Gazariens ,  ainfi  nommée  des  Circaflès  &c  Zabachens,  encore  Ce  tromperoit 
il ,  attendu  que  de  l'vn  à  l'autre  Ce  comptent  plus  de  cent  foixante  lieues.  le  fçay  bien 
auffi  qu'il  y  a  vne  riuiere  en  la  prouince  de  ^alaccAy  qui  contient  cinquâte  lieues  en 
falargcur,quiportelenomde  (74o>*ou  Cf<iv»^.quifignifie  en  langue  Indienne, 
chofe  haftiue  (ou  Gaza,en  langue  des  Geans  Barmeficns,qui  demeurent  entre  la  terre 
Auftralc  8c  riuiere  de  Platc,fignifie  Chofe  haulte  :  )  mais  tout  cela  ne  viendroit  à  pro- 
pos.A  vne  lieue  de  cefte  ville  y  a  vn  bon  port  au  riuage  de  la  mer  Mediterrance,pour- 
ucu  que  le  vent  ne  vienne  du  cofté  du  Non,à  caufe  des  roches  8c  battures  :  8c  au  mef- 
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mclicUjViibMii  promontoire,  fcparat  Ton  pais  maritime  d'aucc  le  Rill!cn,quic(l  plus 
pardcç.i  vers  le  Nort.I  ii  ce  poit  y  a  vue  petite  villc,habitec  de  Grecs  6c  Chrefticns  la- 
tobiics,i.idis  baftic  par  le  grand  Conftantin,  qui  de  Ton  nom  l'appella  Conltaiicc; la- 
quelle depuis  a  cité  nommée  par  Iulian  l'Aportat,  Gaze  niaritimc:à  prefcnt  elleclldi- 
dtclanouucllc,  &  l'autre  la  vieille.  Certainement  quand  vous auezlaifTc  l'Arabie  5c 
vifitcz  ce  beau  païlage ,  il  vous  fcmbleroit  entrer  dans  la  fertilité  des  champs  tic  Fran- 
ce, à  voir  les  arbres  fruidicrs ,  les  moiflbns  &  pafturages ,  &  les  coftaux  qui  arroufau 
les  prochains  vallons.  Loin"  de  la  ville  enuiron  deux  lieues ,  vous  trouucz  ccnainci 
mont.iigncncs ,  dans  Icrquellcs  y  a  de  vieilles  mafures ,  que  Ion  dit  eftre  du  temps  des 
Prophètes  :  S:  c'cft  là  qu'ell  le  fort  du  Turc  auec  rartillerie,munitions,&  troupe  fufii- 
fuitcdelb!dats,àrin  dechadiercefdits  Arabes.Iadis  la  parole  de  Dieu  yacftércccu: 
&;  long  temps  perfcueré:&:  entre  les  pafteurs  qui  ont  régi  ces  Eglifes,a  eilc  vn  faind  &: 
fçuunt  pcrfonn.igc ,  nommé  Syluan ,  lequel  foubz  l'Empire  cruel  de  Dioclctian  fut 
occis.  Le  vin  de  Gazera  eft  eftimc  entre  les  meilleurs ,  duquel  Certes  nous  auionsbon 
bcfoin,  vcnans  des  dedrts ,  pour  nous  remettre  vn  peu  en  nature  :  &  ce  font  les  Clirc- 
fticns  Grecs ,  qui  prennent  plaiftr  à  labourer  les  vignes.  Le  plus  qui  y  abonde ,  iaçoit 
qiiccomme  i'ay  did,le  païs  foit  trcffertile ,  font  des  Amandiers  :  dont  les  habitansnc 
tiennent  compte,  pourcc  que  les  amendes  en  font  prefquc  toutes  ameres:  comme  au 
contraire  les  Arabes  &:  luift ,  mefmement  ceux  qui  fc  medent  de  la  Médecine ,  les  re- 
cueillent foigncufcmct,  en  faifans  leur  profit  à  l'endroit  des  malades,fur  tout  de  ceux 
qui  ne  pcuuent  dormir  :  d'autant  qu'ils  pilent  ces  amendes  auec  du  laid  de  cheurc,ou 
de  chameau,enfai[àn5  prendre  le  iuscoulc,pourprouoquer  à  fommeil,&  rendre  l'ap- 
pétit tant  de  manger,que  vriner:m'ayans  dit  piuficurs  fois,quc  les  douces  n'y  font  pas 
il  profitables.  Alentour  de  la  ville  (c  trouuc  auflî  des  TrutHcscn  abondance, qu'ils 
Jionnr.cnt  Buprch,  de  gourt  trelbon  &  plaifint,&  auflî  groflcs  que  pomme  qu'on  C». 
chctrouuer  pardeça,  letoutàcaufcquela  terre  y  eft  fort  grafle.  Les  Grecs  &  autres 
Chrclîicnsen  mrigent,&:  d'autres  en  nourriflcnt  des  pourceaux,  qu'ils  tiennét  en  leurs 
inaifons  :  attendu  que  les  Mahometans  n'endurcroient  pour  chofe  du  monde, qu'on 
en  mcn.ill  pai  lire  aux  ch;mps.  LcsArabesatna(rentpleinspaniersdecesTriifflcs,8c 
les  vendent  auldiîs  Chreltjer.s  :  n'en  mangeansiamaisquant  à  eux,pourcc  (difcntils) 
qu'elles  (ont  mal  faines,  ôc  de  difficile  concodlion.  V'^n  Allcmant  nommé  Bernard  de 
Bredambacd ,  natif  de  Magonce,  récite  en  vn  certain  liurct ,  bafti  de  pludeurs  pièces, 
qu'au  païs  de  Gazera  y  a  abondance  de  Figuiers,  qui  ponent  fept  fois  Van  :  chofe  aufli 
mal  confidercc ,  que  ce  qu'il  dit ,  qu'entre  le  mont  Sinay  &:  ladite  ville  ne  fe  trouuent 
ne  beiles,ne  oifcaux,  hors  misgrand  nombre  d'Auflruches,  qui  repairent  en  ccslicui 
fblitaircs.  Vous  pouuant  bien  affeurcr,  que  fi  Ion  y  en  a  vcu  de  tels,c'efl  donc  en  pein- 
ture ,  attendu  qu'il  efl  impofllblc ,  que  l'Auftruchc,  qui  eft  de  grande  corpulence ,  & 
toufiours  affamée,  viuc  de  vent  aux  defcas  les  plus  fàblonneux  de  toute  l'Afie/insy 
trouuer  ne  arbre  ny  arbriiîeau,  mefmes  vne  feule  plante.  Et  c'eft  en  ces  defcris,  où  So- 
lin  &  Strabo  racontent ,  que  fe  nourrifTent  aufli  les  cruelles  Panthères,  Tigres,  Lyons, 
&  Dragons  :  à  quoy  Ion  ne  doit  adiouftcr  non  plus  de  foy ,  qu'à  ce  que  defcrit  le  mcf- 
me  Allemant ,  que  ladite  ville  de  Gazera  eft  deux  fois  en  fon  enclos  aufli  grande  que 
celle  de  lerufalcm  :  veu  que  tout  au  contraire  la  fainde  Cité  l'efl  deux  fois  plus  que 
l'autre.  Les  habitans  font  la  plus  part  Turcs ,  les  moins  plaifans  robins  de  la  terre ,  & 
bien  peu  charitables:  ce  que  ne  font  guère  ordinairement  Ciux  desautres  prouinccs 
(dequoy  n'ay  peu  fçauoir  l'occafion  )  lefquels  franchement  dillribuent  de  leurs  vi- 
ures  à  ceux  qui  en  ont  affaire.  Or  iaçoit  que  les  Arabes  foicnt  fort  voifins  de  ec  lieu  la, 
&  que  leur  naturel  foi:  de  defrobcr  fie  piller  chacun  fur  qui  ils  en  peuucnt  prendre, h 
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é-ct  quedurant  le  temps  que  le  grand  trafic  fc  faidl  audit  lieu ,  les  marchans  qui  ont 
lafoy  &  promeflc  aucc  les  Capitaincs,lcfqucls  fobligcnt  pour  leur  riiytc,pcuucnt  al- 
Icràl'aflcurCjattendu  qu'on  ne  leur  fera  tort  d'vnc  (cule  efpihglciMcfmcs  Icfdits  Ara- 
bcsamcncront  telle  fois,trois  ou  quatre  cens  Chameaux,  pour  vcdrc  ou  changer  aucc 
IcsTurcs,  Grecs  &  Mores  blancs,  en  retirant  viures,&  autres  chofcs  à  eux  ncccffaircs. 
Mais  puisque  ie  fuis  tombe  fur  le  propos  de  ces  bcftcs ,  il  ne  fera  inconuenicnt  d'en 
difcoiirirrommairemcnt.  Le  Chameau ,  que  les  Arabes  nomment  /Arwf/ ,  &  les  In-  ''■""''» 
dicns  Lionim ,  eft  vn  animal  fort  domeftique ,  &  qui  f  appriuoife  facilement ,  apprc- 
nantccàquoy  on  l'addrertc  pour  Ten  feruir.  Il  eft  bien  vray  qu'il  y  en  a  de  farouches 
&  fauuagcs ,  Icfquels  pc  ur  n  auoir  onc  eftc  appriuoifèz,  font  fafcheux,  &  mordent  5c 
ruent  aullî bien  que  pourroit  faire  le  plus  vicieux  cheual  qu'on  fçauroit  trouuer.Pour 
le  choix  donc  dcfdites  bcftcs,comme  i'ay  cogncu  »nt  d'vne  part  que  d'autre,  on  prcd 
ordinaiicment  ceux  d'Afrique  pourlcsmeilleurs,&:dc  pluslonguc  durée  que  ceux 
d'AfiCidii  coftc  dcsTartarcs  &  Turquomans.  Quant  à  ceux  de  l'Arabie,  crtans  la  plus 
pan  d'Afrique ,  &  leur  région  approchant  du  naturel  de  l'autre ,  ils  font  prclque  aufli 
bonsqucccux  de  la  Libye:&  la caulc  pourquoy  ic  les  dy  meilleurs,c'cft  pource  qu'ils 
fouffrcnt  plus  longuement  la  faim  ôc  la  foif  que  les  autres.  Car ,  qu'ainfi  foit ,  fi  vous 
prenez  vn  chameau  nourri  en  Afrique  &  en  l'Arabie,  &  luy  faites  faire  vn  long  voya- 


gc;Ic  foir  que  vous  cftes  de  repos ,  vous  n'aucz  peine  que  de  !c  laifl'cr  en  la  campaigne, 
pourpaiftre  vn  peu  rherbc,oii  brouter  quelque  efpinc  chardon  ou  rùmeau,5c  le  Icn- 
Jcmain  le  recharger  :  fie  fi  ne  vous  fera  iamaisf\ultc:làoùceux  d'Afie,filsne  font 
noumz,  &  n'ont  du  grain,  ils  faflfoibliffent ,  6c  leur  diminue  la  boll'c  qu'ils  ont  fur  le 
«loz,&  puis  le  ventre ,  fie  à  la  fin  les  cuilTes  fc  defcharncnt  :  do  forte  cju'cftant  ainfi  mal  ^ 
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cmpoinft,il  ne  fçauroit  porter  cet  liurcs  pcûnt,au  lieu  que  l'ordinaire  d  vn  bon  cha- 
nicau  c(l  de  mille  liurcs,  qui  font  noz  dix  quintaux.  Il  vousfaultauHi  rçauoir,qu'on 
n'en  met  point  à  la  romnlt,qu'il  n'ait  quatre  ans  pour  le  moins  :  ayans  les  Arabes  cclU 
aftucc  de  les  cluftrer  ieunes,  à  fin  de  Ten  feruir  plus  longuement,  ioinft  qu'ils  en  font 

f)lus  forts  :  oultre  cc,que  ceux  qui  ne  le  font  point,dcuiennct  fi  furieux  au  Printemps, 
ors  qu'ils  cntrct  en  amour,  qucceluy  qui  les  aura  ofFenfez,  fils  le  peiiuent  empojancr 
à  belles  dents ,  ils  le  traitent  fi  cruellement,  que  vous  diriez  qu'ils  fe  fouuienncnt  des 
coups  de  ballon  receuz  le  long  de  Tannée  :  &c  cède  fureur  ayant  duré  l'cfpace  de  qua- 
rante iours,ils  reuiennent  en  leur  première  douceur.Et  tout  ainfi  que  ceftc  bcftc  fouf- 
fre  aHc/  longuement  la  faim ,  aufli  fait  elle  plus  la  foif ,  pouuant  eltre  huidl  iours  fans 
boire:  fon  ordinaire  edant  de  quatre  ou  decinq  :  d'autant  que  fi  elle  boit  pludoftquc 
cela, ellefetreuue toute  peiantcdt  lateftc.  Elle efl  de  douce  Se  amiable  nature, vcu 
que  lors  que  les  Efclauesdes  marchans  Turcs  la  veulent  charger  ou  defchargcr  de 
leur  fardeau ,  ils  ne  font  que  la  toucher  d'vnc  vergate  fur  le  col ,  ou  bien  quelqucdc- 
mondration  de  la  langue ,  &  foudain  elle  (c  couche  par  terre,  &  ne  fe  leuc  tant  qu'el- 
le (c fente aHcz chargée  parlese(claues.  D'auantaec,'!  fentrouue qui  n'ont c|u'vnc 
bolfc  fur  le  doz ,  &  (ont  d'Afrique  &  d'Arabie ,  deiquels  encor  les  vns  font  grands ,  & 
bons  pour  porter  charges ,  fie  les  autres  petits,  aptes  a  faire  iournee ,  comme  nous  fai- 
fons  lur  noz  cheuaux ,  dc(pe(chans  grand  chemin ,  combien  qu'ils  ne  font  de  tel  tra- 
uaii  que  les  autres.  Il  en  y  a  d'v^ie  autre  efpece ,  ayant  deux  prominences  fur  le  doz,  & 
ceux  là  font  amenez  d'Afie  deuers  la  Tanarie  Orientale,petits  de  corpulccc,&  les  mc- 
bres  fubtils  &  allègres,  &  par  conséquent  meilleurs  à  faire  iournee,  qu'à  eAre  chargez 
comme  les  grands  d'Afrique.  Laviande  qu'ils  aiment  le  mieux  (  comme  i'ay  vcuSc 
congneu)  font  les  febues ,  &  ne  leur  en  fault  que  quatre  poignées  pour  les  contenter. 
Ils  vrinent  par  derriercde  forte  que  fi  ceux  qui  font  proches  d'eux,  n'y  prennent  gar- 
de, ils  fe  verront  tous  fouillez  en  vn  rien ,  comme  ie  l'ay  reprefcntc  par  hqurc  dansvn 
autre  Hure  par  moy  fai6t,imprimc  l'an  mil  cinq  cens  cinquàtedeux.C'efl  la  plus  gran- 
de richeffe  que  les  Arabes  ayent  :  tellement  que  fils  veulent  monftrer  quelcun  d  entre 
eux  eOirc  opulent,ils  n'ont  garde  de  dire,Vn  tel  a  tant  de  mille  efi:uz,mais  bien ,  Il  a  tat 
de  cens  ou  mille  de  chameaux:&:  c'efl  ainfi  que  viuoicnt  les  Pères  ancics,  veu  que  lob 
cH  loue  d'vn  grand  nombre  d'AfoelTcs  6e  Cnameaux  qu'il  poffedoit  :  ioind  que  pour 
certain  il  eftoit  ou  Ethiopien, ou  Arabe  :  &  fê  tenoit,  félon  l'opinion  de  pluficurs,  en 
Canaan,où  il  efpouHi  Dina  fille  de  locob.  Le  grand  Turc  a  vn  Capitaine,qu'il$  appel- 
lent SaraMmhàfiit  &  les  Pcrfiens  fie  Arabes  Scou&afci ,  qui  a  foubz  foy  quelque  nom- 
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bre  d'efclaues  Mores  fie  Chrediensrl'office  6c  eftat  duquel  ne  tend  à  autre  chofc,  (Inon 
d'auoir  le  foing  des  Chameaux  de  l'Empereur,  lefqupi  font  gouuernez,  traittcz.pcn- 
(czfic  frottez  par  lefdits  efclaucs.Et  me  fuis  laiifc  dire  aux  Arabes,Mores,8c  à  quelques 
marchans  Iuifs,qui  edoient  du  temps  que  Sulun  ^lim  premier  du  nom,vint  en  Egy- 
pte,pour  afïieger  âe  prendre  la  ville  du  Cairc,qu'il  auoit  pour  le  moins  foixantc  mille 
Chameaux,  la  plus  grand' pan  venus  de  Perfèfie  des  trois  Arabies.  Mefaies  lorsque 
fon  fils  Sultan  Soliman  dernier  decedc  po(à  le  fiegc  deuant  BcUesrade,  ceux  qui  y  af- 
fiftcrcnt,  m'ont  aiTeurc  qu'il  en  auoit  cinquante  mille,  fie  vn  grand  nombre  de  Mulets: 


lequel  beftial  eft  aufii  gouuemé  par  vn  autre  qu'ils  appellent  Saruanièajci ,  fubied  au 
C«irA/r^<^j,  comme  tous  les  autres  Muletiers.  Quantaceluyquieft  députe  pourdi- 
ilrjbucr  ôe  auoir  le  foing  de  l'orge ,  auene  6e  autre  fourrage ,  pour  nourrir  tant  Icfdits 
Chameaux  que  Mulets ,  il  fe  nomme  en  la  mcfine  langue  cyfrpéeinm  .  le  lai  (Te  à  part 
l'Efouyrie  du  grand  Scigneur,laquclle  eft  la  plus  fu^rbe  (à  caufe  des  beaux  cheuaux, 
dcfqucls  tous  les  Onomans  ont  cûé  curieux  )  qiii  foit  au  monde . 

•  Dis 
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Des  anciennes  villes  de  ÎAsit,  t^de  ^ama. 
CHAP,     m. 
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Y  A  N  s  vifitc  les  lieux  de  Gazera ,  &  les  enuirons  d'iccllc  les  plus  dî 
.  gncs  d'eftre  marquez  fie  mis  en  ma  Cofmographic,  nous  arriuafmes  ï 
vn  cazal  à  crois  lieues  de  ladite  ville,tirant  de  la  part  du  Soleil  Icuant, 
habite  de  Turcs ,  luifs  &  Arabes  :  Enuiron  vn  ieft  de  pierre  duquel 
nousfufmes  conduits  en  vne  montaigne  artcz  haulte,  nommée  des 
Arabes  Sanctjuaroph,  peuplée  de  Paftcurs.  Au  fommet  de  ladite  mon- 
taigne nous  fut  monftrc  vn  rocher  efleuc  delahaulteurd'vnclance,fur  lequel  nous 
montafmes,  pour  voir  la  fcpulturc  du  doéle  Médecin  ^eUmpulach ,  Arabe ,  félon 
l'opinion  de  ceux  du  païsxombicn  que  les  luifs  qui  font  là,  afFermoict  qu'il  eftoit  des  .J'I^Jj 


I 


turt 
Mccttan 
MtUmpt- 


leurs ,  6c  de  leur  Synagogue  ludaique ,  lequel  vefquit  hui  A  vingts  quatorze  ans.  Lef^ 
dits  Arabes  di(cnt,  que  iamais  il  ne  mangeoit  qu  vne  fois  le  iour ,  entre  Hatyri^  ou  en 
Turc, /rAyiW<,iKm4^,f^uoir  entre  deux  &  trois  hcurcsapres  Midy.  Quoyqufîcc 
roit,cc  fut  luy  qui  eut  autant  de  bruit,  &  qui  a  aulli  l^icn  &  dodemcnt  cfcrit,  qu'hom- 
mcdcfon  temps,  le  premier  de  tous  les  Médecins  Leuantin$,quidcf!cndit  de  boire 
vin  fans  y  mettre  eauë.  Du  temps  que  Selym,  Empereur  des  Turcs,  fubiugua  l'Egy- 
pt(,  &  fon  armée  paffa  par  cefte contrée ,  quelques  follailres  de  laniifaircs  ayans  con- 
temple  &  tournoyé  de  toutes  parts  cefte  fepulture,e(limans  que  dedans  il  y  euft  qucl- 
>iuc  riche  threfor,  leuerent  vne  pierre  longue  de  quatre  bralTes  pour  le  moins,  &  large 
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de  dcux,aînfi  que  ie  1  ay  mefurcc,  qui  cftoit  fur  Ton  tombeau.  Dequoy  courroucez  ir- 

I  ritcz  &  fcandalizez  les  plus  ancics  de  la  ville,  accompaigncz  de  quelques  Arabcsd'cn- 

i  trc  eux,furcnt  incomincm  fc  plaindre  au  Grand  Seigncur,qui  lors  eftoit  loge  au  clia- 

'  Acau  de  Gazera  :  lequel  ayant  ouy  leurs  plaintes ,  commanda  d'appréhender  ceux  qui 

1  auoient  commis  tel  adte  :  &  de  faidl ,  incontinent  &  (ans  autre  forme  de  procez  ,qua- 

!  torze  des  principaux  furent  penduz ,  &  trois  empalez.  Qui  fut  la  feule occafion ,  que 

KJin  nité-  'cdit  Sclym  feit  publier  vn  Edid  gênerai ,  que  les  Mahometansobferuent  encore  au- 

kUif  l'un  iourdhuy,par  lequel  il  défendit  à  toutes  perfonncs,  de  quelque  edat  ou  rcligio  qu'ils 

frrnu-  S,-  fy||j.^j^  jç  n'abbattrc  à  l'aduenir,  démolir ,  ne  ouurir  les  fepultures  des  Mores,  Turcs, 

Iuift,Arabes,Pcrfiens,Gentils,Chreftiens,Leuantins,neautres,tant  anciennes  que  mo- 
dernes, à  peine  de  la  vie , &  encourir  fon  indignation  :  Commandant  à  fes  Ofticicrs  8c 
lufticiers  de  faire  garder  inuiolablement  ceft  £di£t,fur  peine  d'eftre  traitez  de  mcfmc 
façon ,  que  ceux  qui  y  auroient  contreuenu.  l'ay  bien  voulu  dire cecydeccftefcpul- 
turc  en  partant  :  fur  laquelle  il  y  auoit  vingtdeux  lettres  en  langue  Hébraïque ,  qui  ne 
fc  pouiioicnt  bonnement  lire,  cftans  la  plus  part  d'icclles  effacées  par  l'iniure  du  tCps: 
dcfqucllcs  toutefois  noftre  Trucheman ,  qui  eftoit  vn  Arabe  du  pais ,  tira  ces  mots  fc- 
parcz  Icsvns  <iiZ%^\xx.xci^Magfddo  Sarsuim  ,yaHhi  :  Sadoc ,  t^tlampulach .  Otholia, 
lahela ,  Ochim  :  dont  ic  ne  peuzauoir  autre  interprétation ,  pour  laconfullon  dcfditcs 
lettres .  Voyla  donc  quant  à  Gazera ,  et  qui  y  croift ,  &  letrafic  qui  C'y  fait  ordinaire- 
ment. Reftc  maintenant  de  paflcrouitrc,&vifiter  les  autres  lieux  qui  font  ou  furie 
j..t/.it4  c  ^'^^"^'"  ^^  Hicrufalem,ou  qui  de  trop  ne  f'en  efloignent,comme  J"f<«/o»<i,d'où  ic  vous 
ay  dit  que  font  iadis  defccnduz  les  prcns  du  Roy  Herodes,  &  j4zj>t ,  villes  d'Idumce 
pardeça  le  lourdain ,  veu  que  la  partie  de  delà  la  riuiere  f appelle  Peram.  Scalonad 
baftie  fur  vnc  montaigne,  faite  en  arc,  ayant  vn  petit  eoulfe  de  mer  qui  regarde  le  Po- 
nent.  Entre  icellc  &  Gazera  fcit  iadis  Herodes  rcbaftir  vne  villc.qu'il  nomma  Agrip- 
piadc,  en  l'honeur  d'Agrippa^epueu  &  fauorit  de  l'Empereur,  iaçoit  qu'elle  eu(t  eu  à 
nom  Atithedon,  auparauant  qu'cltrc  ruinée  par  Alexandre,Prince  ôc  Pontife  des  luits, 
après  le  temps  des  Macchabées  :  &  croy  que  ce  foit  à  prcCent  ce  Fort, où  fc  tiennent  les 
Turcs  près  ladite  villc,veu  qucladefcription  fy  rapporte,n'eftanttrop  loin  dclamcr, 
&  aiïcz  voiHne  dit  port  de  Gazera.  Allant  le  long  de  la  marine ,  fc  prefcntc  la  ville  S: 
port  de  /<i/^,  anciennement  dit  /o/>/'(',  que  les  Barbares  appellent  à  prefcnt  cJrzjif, 
ou  lapho,  en  langue  Hébraïque  8c  Syriaque ,  l'aflieRe  duquel  eft  à  le  voir  inexpugna- 
ble :  Si  de  faidl ,  les  luifs  fe  font  aydez  de  ceftc  place  iadis  contre  les  Grecs ,  Ait)  riens, 
Romains,  &  autres  qui  les  ont  voulu  fubiuguer.  C'eft  le  lieu ,  oèencores  à  prefcnt  les 
Pèlerins  Chrcftiens  vont  defcendrc ,  allars  au  Cûn^  Sepulchre.  Prefquc  dans  ce  port, 
gift  vne  petite  iflette,  de  laquelle  fon  vn  fleuue ,  qui  fc  va  rendre  en  la  mer.  Orauant 
que  puiAiez  voir  la  vil  le  fainde  &  ancienne  de  Hierufàitm ,  il  vous  fault  faire  pour  le 
moins  dix  lieuifs,  panant  de  là:eftanteftonncdeceux  qui  ont  ofc mettre  parefcrit, 
que  de  lafFc  on  voit  ladite  ville  :  d'autant  que  cela  ne  fe  peult  faire ,  &  que  les  montai- 
gnes  qui  font  fort  haultes,&  le  chemin  autant  mal  plaifant  qu'en  lieu  du  monde,vous 
en  empcf(:hent.Ceux  du  pais  difent,que  cefte  ville  fut  baftie  des  deuant  le  Déluge:  ce 
jwu'cit  /-/qui  n'eft  pas  impoflible,veu  que  t^t  incontinent  apresqu'Ada  eut  des enfansgrands, 
l,%t       il  fc  trouue    nls  édifiera  des  vilW:  &  luy  il  fc  tenoit  en  la  vallée  d'Hebron,airez  prcs 
de  là ,  tirant  vers  les  deferts  dV.  ^bic  ;  mais  en  quel  temps  elle  fut  rehabitcc,  il  ne  nous 
en  appett,finon  depuis  que  les  luifs  feirent  leur  demeure  en  la  Palefthine.Car  de  croi- 
re les  fables  des  G  rccs,  Theuet  ne  ('y  ti\  point  voiic,  &  ne  le  fçaurois  faire,  à  eau  fc  que 
elles  font  trop  eflonenees  de  la  vente  :  Côme  quand  ils  difcnt,que  ce  fut  là  que  Pcrlcc, 
celuy  qui  auoit  vn  cneual  aiflc  ôc  volant ,  farrefla  pour  deliurer  la  belle  Andromède, 
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flie à\i Roy  Cephce ,  laquelle  cftoit  cxpofcc  à  vn  monftre  marin ,  &  que  les  ofTcmcns 
du  monftre  y  furent  trouuez  depuis, 8c  portez  à  Rome^ayans  quarante  pieds  de  haul- 
({ur^fit  larges  (êlon  laproponion.  AinnlaifTant  les  fables,  rcucnons  à  la  vérité,  &:  di- 
fon$,quc  laffc  fut  iadis  habitée  par  les  Cananeens.auHi  bien  que  le  refle  de  la  Palcfthi. 
ne,  Icrquelseftoientfortis  de  Canaan,  l'vn  des  enfans  de  Cham,iîl$  de  Noé:  d'autant 
ûuedccccy  nous  auons  foy  &  aduertifTemcnt  par  le  tefmoignage  de  la  faindVc  l-.fcri- 1 
turc,àqui  deuons  croire  pludofl  qu  aufdites  fables  dcsGrccs.Vcfpafian  la  fit  abbattrc 
dutoutdurantfonregncjàcaufequcles  garnifonsluifuesdcdcdans  faifoient  tout 
plein  de  fafcheric  àceuxquialloientpourlesviures  du  camp.  Ce  fut  là  où  le  Prince 
de»  Apoftrcs  faindt  Pierre  fc  tint  vn  temps  en  la  maifon  d'vn  Conroycur ,  &  où  il  re- 
fufciw  vne  femme  :  là  où  aulTi  luy  apparut  la  vifion  touchant  la  vocation  des  Gentils 
à  l'Euangile ,  &  que  rien  n'cdoit  à  reietter  deceux  qui  vouloicnt  auoir  la  cognoilUm- 
cc  de  la  vcritc.C'eftaufli  autour  des  ruVnesdccefteville,queS.Louys  Roy  de  France, 
fcit  faire  vinetquatre  tours,&  curer  les  anciennes  douues  6c  fofTez,  pour  tenir  les  infi- 
dèles en  briae:&  la  fortifia  fi  bien,qirhommc  viuant  n'eud  peu  entrer  dcdans,quc  par 
rois  portes,  fie  icelles  bien  munies  fie  gardées  de  gens  de  guerre.  l'ay  veu  en  pluficurs 
endroits,  fie  principalement  vers  la  Samaric,  force  vieux  édifices  faids  parce  Saind 
perfonnage.  Iadis  lafFc  fut  érigée  en  Comté,  du  temps  de  Philippe  Roy  de  France ,  fie 
Richard  Roy  d'Angleterre  :  fie  le  premier  Seigneur  Chreftien ,  qui  en  porta  le  nom 
(comme  Godeffroy  porta  tout  le  premier  le  tiltrc  de  Roy  de  lerufalcm)  ce  fut  mclll- 
rc  Gaulthier  de  Briennc,  de  nation  Francoifc  :  dont  m'en  a  donné  certaine  afTcurance  ,  ^■'^'^"'^ 
l'Epiuphe  fanant  mention  de  luy,  grauc  contre  vn  marbre  grifaltre,  en  lettre  Romai-  premitr  rs. 
ne,quc  ic  Icuz  dans  l'Eglilc  des  Grecs  de  la  ville  de  Gazera,  afïcz  près  du  lieu  où  il  fut  f'<^/#' 
entent.Ce  Seigneur  fut  occis  par  la  trahifon  de  Haddeharim,  baflard  du  Soldan  d'E- 
gypte,fix  ioursapres  auoir  combattu  les  infidcles,huidl  heures  enticres,fàns  partir  du 
champ  de  batail]c,â  laquelle  il  fut  prins,auec  Robert  fie  Gaulthier  de  Chal^illon,  Da- 
uiddc  Bethfort,Thomas  de  Lanclaflre  Anglois,  Anthoine  de  Longueual,Robert  de 
Chibanes,Richard  dcTouteuille,Thibault  de  Richemot,  laques  de  Bauieres,  Louys 
de  Poindtieure.fie  pluficurs  grands  Seigneurs  François,E/cofIois,Italiens,fie  autres  :lc 
nom  dcfquels  i'ay  veu  pareillement  efcrit  en  autre  endroit  de  ladite  Eglife.  Et  fut  la- 
dite rencontre  entre  Gazera  fie  IafFe,pres  d'vn  village  nômc  Forbich,  peuple  de  Chre- 
ftiens  Maronites,  Grecs  fie  Iuif^,àdeux  lieues  d'^^or,  que  les  Arabes  nomment  z^zr 
mth  :  où  Thibault,  Roy  de  Nauarre,  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu ,  fie  Emery  Comte  ''"J"^  ^' 
deMontfort,  Henry  Comte  de  Champaigne  fie  de  Bar,  Pierre  Seigneur  de  Chafteau-  i^y  X  aj- 
roux, fie  autres  grands  perfonnages  furent  auHî  dc(faits,auec  le  Grand- maiftrc  des  "■mr.cr 
Templiers,  fie  l'Eucfquc  de  Sur,  fie  plus  de  quatre  mille  autres  Chreftiens,non  (^àn%''^J^^//^'l_ 
grand  perte  des  foldats  Sarrazins:derquels,fuyuant  l'hiftoirc  defdiis  Maronitcs,mou-  \>u. 
rutplusdequarantecinq  mille:fie  ce  en  l'année  que  lesGeneuois  fie  Vénitiens  ioiioict 
leurs  icux  au  pais  d'Orient.  Ce  fut  le  Soldan  ^eUch/àlem,  qui  fe  trouua  en  cell:e  fan- 
elante  bataille,  fie  celuy  qui  fcfàifit  du  Roy  deNauarre.  EncemefmetempslaChrc- 
uicntc  eftoit  fort  affligée.  Les  Tarares  couroicnt  les  pais  de  Ruflîe,  Valachie,  Coma- 
nic,  fit  feftoient  fâifiz  d'vn  bon  nombre  de  villes  de  Mofcouic  ic  Ibcrie,  fie  de  plus  de 
cinquante  mille  Chreftiens ,  qu'ils  vcndoient  aux  nations  eftrangcres,  au  plus  offrant 
&  dernier  encheriflTeur.Dcquoy  aduerty  ledit  Roy  Egyptien,  enuoya  ciuelque  nom- 
bre de  fes  fuppods ,  pour  acheter  tous  fie  chacuns  les  entans  mades,  qu'ils  pourroicnt  ^,,;,,^;r,^,/; 
trouucr.  L'hiftoire  des  Grecs  dit,q  ces  gentils  marchans  cefte  fois  là  en  acheteret  bien  premier  <jm 
dix  mille.qui  furent  amenez  fie  conduits  en  Egyptetlcfqucls  depuis  furent  inftruidbs  ''■**''  «"" 
aux  amiesjfie  les  ramt  le  Pnncc  pour  fa  garac,lcur  donnant  le  nom  de  Mamcluz  :  qu  1 1^^__^ 
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ne fignific autre chofc, que foldat , ou  fcruiteur.  Ce Soldan  primaufTi  S. LoysiDjl 
miattc.ran  mil  deux  cens  quaranteneuf:  pendant  la  prifon  duqueljes  nouueaui  Ma- 
meluz rocciiciit,& en cflcurent  vn d'entre eux,nomnic  7«r^i>»«w,qui dcliura fainft 
Loy  s  hors  de  prilbn.  Voy  la  ainfi  que  fut  change  l'Empire  d'Egypte  de  la  main  dcj 
Corafinipii  ,tn  celle  des  Ciratjfrs,  o\i  Comans  ,<\\ii  l'ont  tenu  iufques  à  l'an  mil  cinq 
ccnsdixhuid.quc  Selym.pere  grand  du  Turc,qui  règne  auiourdhuy,printrFgypte, 
/éf,  i  /Tf-  &  abolit  le  nom  dcfdits  Mameluz.  Au  refte,  tout  le  païs  de  laffe  ell  quafi  ftcriic  fie  in- 
^^,^4il  habitablc,combien  que  la  terre  foit  grafTercdimant  que  c'eft  punition  diuinc.dc  quoy 
uhlt.  ilcilainfidclaillc  &  abandonne  de  peuple:  fie  qui  pluscAftoutainfi  quelatcrrcn'y 
produit  rien,auHi  la  mer  qui  renuironne,e(l  vuyde  de  poiiron,quoy  que  l'air  y  foit  le 
meilleur  que  Ion  fçauroit  fouhaiter.Ceux  qui  habitent  près  de  là,font  tous  volcurt  & 
larrons  :  &  fur  le  bord  de  la  mer  fc  voyent  deux  petites  tours,  le  refte  de  celles  que  fcit 
fiirc  le  fufdit  S.LoysJ'an  mil  deux  censcinquantc,lors  qu'il  fut  en  laTerre  fainftc.où 
la  fortune  Uiy  fut  fi  cotraire,qu'il  ne  peut  iamais  entrer  dans  Hicrufalem.  En  ces  lieux 
on  voit  encore  auiourdhuy  lesmarquesfic  ruïnesd'vne  grand' ville, comme  fofTcs 
profondes  &  larges,murailles  à  rantique,collinesartificielIcs,(cmblables  à  celles  d'A- 
icxandric  d'Egypte,  ou  de  l'ancienne  Thebesdc  Grèce.  Lefquelles  regardant,  qucU 
quesCrecsôc  Arméniens auec qui  i'eftois,mc dirent, que cclieucftoit  l'anicttc&Ics 
ruines  de  \iniue:voire  plufieurs  Rabbins  du  païs  me  l'ont  voulu  prrfuader,combicn 
que  ie  leur  refpondis que  ie  ne  le  pouuoiscroire:ayantauparauantentendu,cftant  fur 
la  nier  Rouge ,  de  quelques  doéles  Chaldeens  &  Perfiens ,  que  elle  eftoit  à  cinq  iour- 
nees  de  l'embouchcure  de  la  riuiere  d'Euphrate,  de  à  fix  iouroees  du  Tigre,  tirant  vers 
Babylone: ioind qu'il eftefcrit, que lonas le Prophac  fut  englouti  d'vne  Baleine: 
//  »>  4  où  en  la  mer  Méditerranée  il  n'y  en  a  point,  non  plus  qu'à  la  mer  Adriatique,&  E^ce, 
Zi  'nû  comprin fcs en  la  mefmc  mer,ou  en  la  Cafpie,&  Maiour, cncorcs qu'il  f  y  troaucaifcz 
Mtiittrr*-  d'autres  grands  poiffons  de  diuerfcsefpeccs.  Cefte  ville  monftre  (on  antiquité,  pour 
auoireftc  premièrement  fondée  par  laphcth,  fils  de  Noc,&fituec  au  tribu  de  Dan. 
Non  loin  de  là  fufmes  conduits  en  vn  lieu,  où  iadiscftoit  baftie  Lydde ,  tant  cclcbrcc 
des  Hiftoires  Hébraïques  &  Syriaques.Lcs  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  Ti^^rida:k 
cft  celle  que  Galba  nomma  Diof^olù.  Elle  eft  edongncc  de  la  marine  quelque  licuë  8c 
demic,&  auunt  de  la  ville  de  Sanon,  toutes  deux  ruïr  ces  8c  depeuplees,hors  mis  que 
sjrnn  rué'  quclques  Arabcs  demeurent  8c  logent  dans  certaines  vieilles  mafures  8c  touraces ,  que 
Ion  y  voit  encores  à  prefcnt,  aufli  bien  que  Ion  fait  à  l'Eglifc  de  (àindt  George ,  où  Ion 
tient  qu'il  fut  martyrifc.Iadis  Lydde  euoit  Euefchc,  8cTa  première  de  toutes  celles  de 
la  Palellhine.C'eftoitauftî  la  retraite  de  S.Pierre  8c  autres  (àinéts  perfonnages.ia^oit 

3ue,commc  i'ay  dit,  les  chofcs  font  totalement  changées ,  non  feulement  pour  la  clo- 
ure  de  la  ville,  ains  en  gênerai  pour  tout  le  païs,  oui  eft  ainH  deshabitc.  Autre  chofe 
ne  vous  en  puis  ie  difcourir  (  pour  n'y  auoir  couche  qu'vnc  nui£t  ,ne  rien  vcu  digne 
d'eftre  e(crit)ftnon  qu'vnArabc,aucc  les  chameaux  8c  chcuaux  duquel  nous  couchaf- 
mes ,  nous  monftra  vn  certain  BaHîn  decuyure  (  qu'ils  nomment  Jtiphot)  trouuc  en 
quelque  endroit  des  fondemcns  de  la  ville,  comme  défait  ilapparoiifoit  fcrtanti- 
que,marquetc  6c  garni  tout  autour  de  petites  (àutercUes  ic  lezaras,  edeuez  8c  gros  co- 
rne le  poulce ,  ayant  au  fond  pluHeurs  grandes  lettres  Hébraïques  :  de(quellcs  vn  luif 
de  noftrc  compaignie  tira  à  toute  peine  ces  quatre  mots,  Sophach,Tophel,Zr(>fdia^fn- 
hur,tc  me  les  aonna(car  les  autres  eftoient  cnacez.  )  fy  recouuray  aufli  fix  mcdallcs, 
toutes  de  Galba:autour  desquelles  eftoit  cfcrit  en  lettre  aftcz  lifàble,  P  v  b  m  c  a  f  oe- 
1 1  CI  T  A  s  :  qui  eftoit,  comme  chacun  fçait,  de  la  monnoye,  que  faifoient  faire  les  an- 
ciens Romains,  pour  mettre  aux  fondcmcns  des  villes  qu'ils  auoicnt  conquifcsfur 
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Iciirt  ennemis  :  Ayant  ledit  Empereur ,  pour  monftrcr  le  bien  qu'apporte  la  paix  aiicc 
/ov.fiitgrauercn  foditemonnoye,  oultrc  les  mots  fufditsja  DccfTc  de  Félicite,  tenant 
dvncmainlc  Caducee,ôc  de  l'autre  vn  long  cor  d'abondace,garni  de  fleurs  &  fruiéts,  i 

auec  CCS  autres  lettres  au  deflToubz  de  Tes  pieds,  T  h  admor,  dcCquclics  ie  n'ayonc 
peu  auoir  l'interprétation.  Or  ayant  vifitc  lafFe  &  les  lieux  circonuoifins.ic  vins  à  Ra-  P(H,i„4, 
n]ï,(iiÛante  de  quatre  grandes  licuës,villc  ancienne  &  fort  rcnoninicc  par  les  prophé- 
ties de  Icrcmic ,  de  laquelle  fait  ment!  l'Euangile ,  parlant  du  piteux  maniicre  que 
fcit  Hcrodc  fur  les  petits  enfans  de  ludct.  Ceux  qui  voyent  Tes  ruïncs ,  voulics  fie  ci- 
ftcrncs.cognoincnt  ai(cmcnt,que  fi  elles  ne  font  en  auffi  grand  nombre  qu'en  Alexan- 
drie d'Egypte,  elles  font  pourtant  plu*  belles,  &  d'œuurc  plus  excellent,  &  beaucoup 
plus  fpaticufcs  :  tellement  que  regardant  ccla,ic  ne  fceuz  penfcr  autre  chofc.lînon  que 
CCI  cftc  anciennement  quelque  belle  8c  groffe  ville,  n'y  ayant  à  prcfcnt  prcfquericn 
(l'habitation,  dont  c'eft  grand  dommage,  attendu  que  le  terroir,  qui  pour  la  plus  part 
cftcn frichc,y  eft  fort  gras,&  apporteroit  en  abondance,^ il  eftoit  culiiuc.  Ceux  qui  y 
dcmfurent,(cmentdu  fourment,de  l'orge,*:  légumes,  &  y  labourct  quelques  vignes; 
qui  clhn  grand  plaifir  pour  les  pèlerins  allans  a  la  faindle  Cite.  Outrcplus,ilyavne 
fontaine,  l'eau  de  laquelle eil  trefbonne  :  ôc  y  fait  a/Tcz  bon  arriucr  pour  le  iourdlmy, 
d'autant  qu'il  n'y  a  prefaue  que  des  Grecs,  lu  ifs,  &  peu  deTurcsrlàoù  auant  quclc 
grand  Seigneur  conquilt  la  Palefthinc ,  tous  eftoient  Mahomctans  &  Mores  blancs, 
quine  vouloicnt  foulfrir  perfonne  p.\rmi  eux,  &  faifoict  pluficurs  torts  fie  infolcnccs 
àccuxqui  voyagcoientàlaTerre  fàinfte.Il  (ctrouuc  d'autres  villes  anciennes  portans  • 

le  nom  de  Rama,maintcnant  toutes  ru"inees,comme  Rawa  Befiiawin  edificcp.irSalo- 
mon,qui  n'eft  plusqu'vn  village  habité  de  pafteurs  :  vne  autre  en  la  Palcftuinc.que  i 

ceux  du  pais  appellent  Ramula,  laquelle  autrefois  a  flouri,tant  pour  l'afliette  trcfoclle 
&plaifantc,QUc  pourcc  quec'eftoit  le  lieu  où  Samuel  le  Prophète  auoitellcnc^  urrcpUrr 
noun"y,lequeI  eft  enterré  en  vne  haulte  montaigne,nommec  Silo,  où  les  Seignein^de  ^■"•^^  "^ 
France  auoient  autrefois  faidl  baftirvnc  Egliften  l'honneur  dudit  Prophète,  comme  "''^"""  "'■ 
i'ay  vcu  par  quelques  marques  &  epitaphesgrauez.En  allant  de  laffc  à  Rama,lon  ren- 
contre vn  lieu ,  nommé  des  Anciens  la  Montaigne  Royale,  en  la  terre  de  Don, auquel 
i'ay  vcu  entre  plufieurs  édifices  ruinez  les  marques  &  vertiges  d'vn  vieil  chaftcau,  que 
fcit  faire  Baudouin ,  Roy  de  Hierufalem ,  où  les  Chrefticns  vont  volontiers  boire  Se 
magcr  :  A  l'cntrcc  duquel  Ce  trouuc  vne  porte.qui  n'a  pas  deux  pieds  fie  dciii)  de  haul- 
tcur  ;  où  les  Afnes  qui  conduifcnt  les  Pèlerins  font  fi  faiéls,  qu'ils  fe  baiflTcnt,  ployans 
les  deux  iambes  dedeuant  &  derrière  pour  y  entrer  :  &  diriez  proprement  qu'ils  font 
en  cela  adextrez  pour  faire  rire,  &  donner  plaifir  aux  Pèlerins.  Non  p.\squ'vn  Maro- 
nite &  moy  euflions  lors  que  nous  y  fufmes ,  occafion  de  nous  refiouy  r ,  attendu  que 
Ion  nous  y  retint  prifonnicrs,&  cnchaina  chacun  par  vne  iambe,auec  vn  traidlcment 
Dieu  fcait  quel;8c  ce  par  la  mefchanctté  dudit  Maronite  Chreftien,  fur  la  foy  duquel 
icm'aflcurois,qul  voulut  feuader,de  peur  de  payer  le  Caffart  ou  peagc,quetous  eftri- 
gcrs  ont  de  couftume  payer  en  ccft  endroit  là. A  trois  lieuifs  de  Ramay  a  vn  cazal,ha- 
bitc  fculcmct  d'Arabes  domcftique5,n5mc  en  leur  langue  Arouha,  qui  fignific  Efprit, 
êcMiroircn  langue  des  Sauuages ,  où  fe  voit  vne  vieille  Eglifc, édifice  autrefois  en 
l'honneur  de  S.Martial,  Euefque  de  Limopes,natif  de  ce  lieu,  lequel  eftant  baptifé  de  s.  .\UrtlJ 
S.Picrrc,fut  cnuoyc  en  France,  voire  premier  que  S.Denys.  L'on  m'a  didt  que  le  Roy  f^^^'^^''* 
Charlcmaignefeit  faire  cefte  Eglifc,  8c  la  dota  de  quelques  rentes.  Entre  Hierufalem 
&  la  fufdite  gift  vn  chaftcau ,  qui  eft  Emaut ,  iadis  aficz  belle  petite  ville  :  laquelle  du 
tctnpsquc  noftre  Seigneur  cftoit  en  ce  monde,  auoit  défia  fenty  la  force  des  guerres, 
tant  des  Grecs  que  des  Romains,  foubz  Pompée  8c  Cabinie.  Cedcquoy  EynaiistiOw% 
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cft  plus  coi^ncu ,  dï  à  caufc  de  l'apparition  de  noftre  Seigneur  à  deux  de  (es  difcjplcj 

!f  iffH  aprcs  (à  rcliirrcdion.Au  basdcccchaftcau  on  trouuc  vn  ruiircju,pre$  lequel  futiadij 

•"  "•""•'    vaincu  le  Plulillhin  C.oluth  par  Dauid,cftat  encore  berger. l/hiftoire en  efttrcCvtri- 

inlilth.     "t^'c  :  toutefois  ie  ne  Cuis  ad'curc  tjue  le  camp  fuft  pofc  en  ce  lieu ,  pourauiant  que  |« 

noms  du  texte  de  l.i  Bible  ne  (ont  fcmblabics.  OrCurtit  il  de  cccy ,  attendu  quaium 

nourùi)  urc  ce  qui  reftc  de  Syrie ,  ie  prctcns  défaire  le  plan  de  FiicruCalcm ,  villes  & 

lieux  i^iii  rauoiiiiicnt. 

De  la  /àincîe  Cite  de  HituvsAitM,  Seffultures  de  GoDEFrKOv 
DE    Bviilon.CT'Davdov  in  ^n  frère. 

C  H  AP,      FI  1 1, 

V I  EST  l'homme  Chreftien,qui  fc  fbuuenant  quelle  a  efté  Hicnifi- 
1cm, fie  !csmerucillesqucDieuyaoperees,ne  K)itefplourc,vo)ani 
qu'à  prcfcm  celle  ville  qui  edoit  chef  des  prou inces, dame  &mai. 
llrcllc  des  nations,  foit  amibiettieà  la  plus  vile  canaille  de  la  terre  >  Ht 
qiii  fera  aulli  ccluy ,  qui  ne  fe  plaigne  des  Princes  Chrefticnsjcfqucls 
^'^  y  «  ->*-^  lii/Tciu  vn  pais  fi  fain6t,8cautâtfertilc  en  tous  biens  qu'hômc  fçauroit 
fouhaitcr,  fans  fc  fuucicr  de  le  voir  (cruir  dVnc  vrayc  retraite  de  voleurs  &  brigâds, 
mortels  ennemis  de  la  fainftctc  Je  noftre  religion?£t  vrayement  il  me  fait  mal,quclcs 
Chrcfticnsncfaccnt  nul  compte  des  lieux  de  lanaidancc  &  mon  de  celuy  de  qui  ils 
attendent  leur  falut  &  faluattor  :  la  où  les  inHdelcs, comme  i'ay  vcu,  font  ii  fongncux 
de  garder  leur  Mecque  &  Medirine,pour  la  mémoire  de  leur  faux  Prophnc.En  quel- 
dir/w'  IcniorquccMihometane  trouuerez  vous  des  cheuaux,afncs,vaches,cheures  &cha- 
fr.phjni  incauXjlcur  fcruant  d'eftablc,comme  moy  Theuet  ay  vcu  aux  temples  des  Chrcfticns 
pjrit,  .\u- 1  -nt  Grecs,  Latins,  Maronites,  Neftoricns,Armeniens, qu'autres,  lesquels  furent  iadis 
baftis  par  les  Rois,  Pri  nces  &  Seigneurs  de  l'Eglifc  primitiue,&  où  les  Arabes  mettent 
leurs  bcftes,à  la  >  'idc  mocquerie  &  mc/pris  du  peuple  de  Dieu,&  de  noftre  religion* 
ce  que  volontiers  ne  font  pas  les  Turcs,  d'autant  qu'ils  refpeé^ent  dauantagc  nez  tem- 
ples ,  la  plus  grand'  pan  d'eux  ayans  cftc  Chreftiens ,  que  ne  font  cefdits  voleurs  Ara- 
Dcs.Conftantin  le  grand  &  fa  (àindiemerc,ontfai<SV  tant  d'ad^cs  de  pieté  audit  licu,& 
y  ont  monftrc  le  zèle  &  deuotion  qu'ils  auoient  au  Sain£t  des  fain^s,qui  auoit  fjndi- 
Hc  la  tcrrc,en  laquelle  il  auoit  eftc  efleuc.Mefmes  fcs  fucccftcurs  ofterent  ladite  fainéle 
ville  de  la  main  des  Pcrfes.y  reftabliftàns  la  fincerité  de  la  rcligion,&  diuin  fcruicc.  Il 
cft  bien  vray,que  après  cela  Dieu  voulut  que  laclanc  de  fon  ^-.uangile  fuftobfcurcic 
en  la  Palefthine  par  l'inuafion  qu'en  feircnt  les  Mahomctiftcs ,  ainïi  que  i'ay  did  par 
cydeuant ,  iufques  à  ce  que  les  Princes  Chreftiens  Ce  croisèrent  du  temps  du  Pape  Vr- 
bain,  qui  tint  le  Concile  à  Clcrmont  en  Auuergne,&  pafTerent  la  mer  loubz  la  charge 
de  Godcffroy  de  Buillon,qui  mourut  Roy  de  Hieruiàlem  enuiron  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur mil  nonantcncuf,  n'ayant  vefcu  qu'vn  an  Roy ,  auquel  fucceda  Baudouin  fon 
frcrc  qui  en  régna  dixliuicfl  :  &  depuis  eux  tant  de  Rois  &  Princes  Frâcois  &  Anpiois, 
qui  ont  faicl  telles  cntrcprinfcs  pourconfcruertoufiours  ccsfàinfts  lieux  de  acuo- 
srpuitHrt  tion.Vous  voyez  cncor  le  (cpulchrcdudit  Godcffroy  en  fil  chappellc  foubz  Icmont 
Je  cj'j''fr'j  de  Caluûirc,aiiccccluydc  Baudouin, dans  la  roche  taillec:efleuezhault  dctcrrede 
qiiurc  pieds  ou  cnuiron/ur  quatre  piliers,&  faits  en  dozd'Afne,  fans  cnrichi/ïcmcnt 
de  figures/oit  en  bofîc,ouautrcmcnt:finon  certaines  grandes  lettres  Romaines  autour 
de  rvn,qui  ferucnt  d'epitaphc  à  ce  faindt  &  Caiholit^uc  Roy,  en  ces  mots  qui  f  cnfuy- 
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jvivi  ANIMA  RtoNAr  <  4tMRi  O.  A  M  E  N.  Ft  pouniufan  qu'  n'y» 
point  dcltriturc  à  l'antre,  qucKi  vns  ont  ci  luc  que  i  <uU  cclny  0  lud..  Miirlli*; 
bcwui  fut  conftituc  ClicFfi<  Prim-c  de  ceux  4U1  cllu:u'i  idu/  ti     Alij^çncc  P  oya. 
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Ie,&dignitc  (àccrdotalc.  Ccqucicncpniscroire,d'antantquc  ladite  fcpnlturc  ne 
m'ipparoift  de  fi  grande  anticjuitc:ains  à  la  voir,cft  faidVc  d'vn  nicfmc  temps  que  l'au- 
tre ,  &  de  mefme  façon .  Elles  font  toutes  deux  de  certain  marbre  grifaftre ,  allez  mal 
poly  :  Icfauellcs  à  les  contempler ,  on  iugeroit  eftre  faites  du  bon  temps  (  lors  que  les 
Princes eftoientaguillonnez  du  zelc  de  la  faindc  Rcligion,dcl.ii(rms  les  honneurs  & 
ambitions  du  monde)  fans  autres  fuperfluitcz,deuës  toutefois  à  tels  perfonnagcs,tanc 
cclcbrcz  par  les  hidoircs  Latincs,Grccques,  Arméniennes,  Neftorienncs,  &  autres  des 
Chrcftiens  Leuantins.Mcrmcsic  puis  dire,  que  les  Barbares  Mahonietans,qui  font 
couftumicrs  d'entrer  au  fain(îl  Sepulchrc,Eglifedes  Chreftiens,  principalement  les 
grands,  admirent  lors  qu'ils  y  vont,  les  monumens  de  CCS  Princes.  Selim,premierdu 
nom,Empercur  desTurcs,vcnant  de  Perfe,vifita  le  temple  de  Salomon,&:  autres  lieux 
acHicrufilem  :maîsccncfut  fans  aller  faire  fon  oraifon  àceluy  des  Chreftiens  :  &  fa 
dcuotion  faifte/ut  conduit  a  la  fufditc  Chappellc:&  après  auoir  fait  lire  l'infcription 
audit  fcpulchre ,  leua  fcs  yeux  en  hault ,  louant  Dieu  &  fon  Prophète ,  des  prouëftcs 
<]uc  ladis  ils  auoient  faites.  le  vous  dy  dauantage,que  les  Bafchaz,  Soubafchaz,&:  au- 
tres Officiers  du  grand  Seigncur,nc  vont  iamais  en  Hierufalem,  qu'ils  ne  vifitent  ledit 
TcmplcdcsChreftici,8c  n'y  accluyd'cux.qui  n'en  tienne  conte,&  pour  rien  ne  vou- 
oroicnt  attenter  ne  permettre  qu'on  les  dcmolift .  Lors  que  ccfdits  bons  Seigneurs  Ce 
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cm  en  T  cnnnt ,  lU  ne  deMaii;noient  pas  «nt  Kv  Croix  ,c)uc  le*  armoiries  de  rlu- 
fîctm d'eux  trcii  liidcnt  marquées  :  &  fe  peult  aircnicnt  iupcr  p.ir  les  icmple%  fk  lulais 
cju'ils  ont  ù\(i\  b.illir  le  long  de  la  nier  &  en  terre  continente,  prcCquc  iniques  à  Imicr 
rrH^^'tlrr  M^ionr.qui  pour  lors  ciloit  foub/lcurfubicd^ion,  J'iUauoicntconquisdup.nsbicn 
ji.tm  i.nt  auant.  l'ay  vcu  les  nicnioircs  de  tour  cecy  fur  \cs  lieux  ,  &  les  tombeaux  8c  arnmirics 
ituTi!/?'    ^^^  Seigneurs  qui  ont  elle  baftiffeurs  de  plulicurs  I  glilcs  :  comme  vers  Haruth,(ui  il  y 
idt,.        en  .1  li<,qui  Icruct  à  prefcnt  d'cltiblcsaux  Barbares,  &  ju  mont  f  arincl  irou  «v;  ;nipj 
lieues  de  Damas  MIC  fort  i;randc,  dans  Icfquelles  fontenciJic  force  tombeaux  aiicc 
leurs  armes  4c  fubfcriptionsà  la  Latine,  qui  montrent  que  ce  ont  elle  des  dcntils- 
lionuiics  Fr,inçois,quiont  làacheuclecoursde  leurvie.  Rci^ardc/diqiic!  /cicont 
elle  menez  depuis  le  premier  voyage  d  ouitrc  mcr,I .oys  ncuficrmc.PhiIip  i  s  Rdv  ilc 
France,  Thibault  Roy  de  Nauarre,  &:  Richard  R«)y  Anglois  ,accompaigiic/dc  Hui- 
douyn  Comte  de  l-lat>dres,IIcnry  Comte  de  fain<iH'ol,/i)nrrerc,I. oys  (()mtcdc*^l- 
<        noyé,  RonifaccdeMontferrai.IcandeRrene,  lcuucl^utlnlidansapresRoydcHl^ 
J  ruiàlem  :  Ic.ai  Duc  de  Urctai^nc,  Fmery  Comte  de  Montfort ,  Henry  Comte  de  Ne- 
ucrs.f  i.uilticrdc  S.uucrre,Conncft.iblc  de  Francc,Ciiierin  de  Monta^u.Guv  de  I  iili- 
^\M\^,  Foulques  d'Aniou ,  &  plufieurs  autres  grands  Princes  fie  Seigneurs  (  hrclhcrx, 
qui  ont  fait  chofcs  mcrucillcufès contre  les  infidèles ,  fans  prendre  les  armes  Icsmiî 
contre  les  autrcs,&:  encore*  moins  contre  leur  Roy  Se  fouucrain  Scigneur.comnic  l'.iy 
veu  faire  de  mon  temps  en  France,*:  es  terres  du  Catholique  Roy  d'Ffpaigne.  Ciinli- 
dcrezaullicommcnt  peu  de  temps  après  FedericHarbcroulîè,  F  mpereur  excellent  Se 
vaillant, (il  en  fut  onc,  lailKint  les  guerres  ciuilcs  d'entre  les  Chrclliens.alla  en  la  Terre 
fàin£Vc ,  où  il  conquift  des  prouinces  fort  grandes ,  &  entre  autres  prefque  toute  l'Ar- 
mcnic ,  où  le  magnanime  Fmpereur  des  Allcmaigncs  fc  noya  l'an  de  noftre  Scii;nciir 
mil  cent  od>antcneuf.Ft  iufqucs  là  les  affaires  des  Chrefticns  fcrttiient  allez  bien  por- 
te/, &  le  fuffèni  encore ,  fi  ce  monllre  d'ambition  ne  les  euft  mis  en  dcfordre.  Maiun 
ce  mefinc  temps  Daudouyn,  cinquième  Roy  de  Hicrufalem ,  vendu ,  conmic  aucuns 
difent,  &  trahi  par  le  Comte  de  Tripoly,  qu'on  appelloit  autrement  Comte  de  faind 
Gillcs,fut  vaincu  &  prins  par  Saladin,  lequel  occupa  depuis  Hierufalc,  Damas,  Alcp 
&  autresvillcs.  Lacaufrdc  la  viéloircdcceTurc  &  Circaffcnc  vint  pas,  que  IcRoy 
Hierofolymitain  n'euft  belles  forces,ayant  en  (àcompaigniegrand'caualeric.  &  plus 
de  cinquante  mille  homes  de  picd,aucc  le  Maiftrc  de  l'ordre  oc  (âind  le  m  de  Hicru- 
Alc,6c  le  Patriarche  de  la  riche  ville  d'Alexandric:mai$cc  fut  par  latrahifon  dcschcts 
de  Ton  armée ,  &  pour  auoir  fon  camp  en  lieu  fafcheux ,  &  ou  le  foldat  n'auoit  com- 
modité quelconque.  Perdue  donc  que  fuft  la  bataille,&  le  Roy  prins  auec  ù  Noblcl- 
fe ,  ne  fault  penfcr  fi  en  brief  Saladin  ne  femparadu  Royaume  tant  defirc.  Voyia  le 
progrcz  de  mon  hiftoirc  de  Hierufalc,  de  fà  prife  fie  rcprifc.  Or  n'eftoit  elle  pas  beau- 
l'^HtlHMr  ^oup  forte.  A  prcfent  on  y  a  faift  vn  fort  chafleau ,  dans  lequel  i'ay  entre ,  non  pour 
éJ'hdSlrjm  "^^1  plaJfir  1  ai'is  prifonnicr ,  auec  deux  Chreftiens  Ncftoriens ,  fie  vn  Cypriot ,  pour 
JitHimtfA-  auoir  feulement  mis  la  teftc  dans  le  temple  de  Salomon,  qui  eft  leur  mofqucc;  Pou- 
~  uant  bien  dire  vne  chofe,que  le  plus  de  tourment  que  i'aye  eu  entre  ce  peuple  Barba- 
re ,  cftoit  lors  que  ie  m'amufois  a  philofopher  fie  contempler  les  entours  de  leurs  ri- 
ches templesfiemofqueeSjdcquoy  ienc  me pouuois garder  en  façon  quelconque. 
Quant  à  ceftuy ,  dont  ie  parle,  il  ert  encores  beau  8c  ricnc ,  à  ce  qu.e  i'en  pcuz  lugcr  au 
peudcloifirquc  i'cuz  pourlcvoir:fiem'tlbahisQu'onne  me  feit  mourir,  vcu  que 
Quatre  moisauparauanivn  certain  Efpaignol, natif  de  Caftillc , y  efloit entre  accou- 
urc  à  la  Turquefque/oubz  la  foy  d'vn  More  blanc  qui  auoit  eu  douze  ducats  de  luy, 
pour  voir  leurs  fimagrecs  fie  folies  :  lequel  cftam  recogncu  par  quelque  renie ,  fle  ip 
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chin»cc««q"i«fto'cnti  l'oraifon  Mahometanc  qu'il  cftoii  Chrcfticnje  mirent  en 
plusdcccnt  piccCT ,  âpres  en  ellrc  forti  :  occafion  mcfmemcni  que  le»  ChrcAieni ,  qui 
lorscftoicm  en  Hierufilem.eurent  beaucoup  à  fourtrir,  vcu  le»  indignité?  que  tes  vi- 
lains leur  fcircnt.fic  l'infinité  de  fortes  dont  ils  les  ranyonncrent.pour  leur  faire  raclic- 
tcrlcurvici:  falut.  Que  (i  Ion  n'cuft  prie  le  Hafclia  pour  nioy  ,  uçoit  que  la  faultc  de 
1  autre f lift dclia  affoupiejlon  m'cult  fait  palTer  pour  vn  homme  de  mon  pais  AniMiu- 
moilin.  Deux  Turcs  renégats,  l'vn  KfcUuon&  l'autre  C:andiot,vn  iour  aprcslefufdit 
mairocre commis, apportèrent  fccreticmét  latcfte&  vn  brazdccc  pauurc  I.fpaienol, 
aumonaftcre  du  mont  Syon,où  les  Chrelliens  Latins  demeuroicnt.tant  pour cftimcr  /fftlrt/i 
jiiitslcsgratificroieni,  leur  en  faifatu  prefcnt.quc  pourcc  qu'ils  ('attcndoicnt  d'en  ti-  ^^/Jj'^j 
rert^uciquc  vingt  ou  trente  ducats.  Aufquclscommc  le(iardicn,qui  tient  le  lieu  de  /i,t4»e  j» 
l'itruahc,ôcamefmc  authoritCjfu)  uant  le  pouuoir  que  le  Pape  luy  a  donne  de  tout  '""W'^' 
temps, cuftditfort  gracicufemcnt, qu'il  Icsrcmcrcioit  dcl'lionncurcju'ilsluy  pcn- 
foicntfairc.fans  leur  tenir  plus  long  propos  :  Ces  galans  comcnccrent  à  luy  répliquer 
Aucc belles  iniures ,  difans ,  Chien  que  tu  es,  refu(*es  tu  de  nous  celuy  cjuc  tu  confclfcs 
auoircftc  ton  frère  Chreftien ,  &  qui  n'aguercs  dcmcuroit  aucc  toy  ?  Vous  confcfTc/ 
tous,  que  ceux  qui  font  mis  à  mon  par  les  mains  des  infidèles,  del'qucis  vous  nous 
cllimc/,ront  fainds  en  Paradis,&:  leur  porte/ tel  honncur,qucme/inCsvousf.iitcscn- 
challcr  leurs  o/.  en  or  &  en  arggnt  :  que  n'en  faites  vous  uitant  de  ceftuicy  >  Somme, 
ilbprc(clicrcnttant,qu'il  fut  force,dc  peur  qu'autre  fc.uidalc  n'aduint,  dclw'ur  donner 
iiiiducats:àlachargetoutefois,qu'ilscnterreroicnt  Icrditestefteôc  brazà  leur  difcre- 
t:on,ôc  où  bon  leur  fembleroit.  En  quoy  fi  ledit  Patriarche  ne  fc  full  comporte  fagc- 
mcnt,&  fcfud  tant  oublie  que  d'acheter  tels  reliquaires,  il  eudeflc  à  craindre,  que  le 
redc des  Chrcftics  n'cud  encouru  le  mefme  danger  de paffer  le  pas,comme  fit  l'i-.fpai- 
gnoI.Maisauant  que  continuer  mes  narrations,  il  me  (cmble  bon  de  venir  à  la  defcri-  * 
ption  du  plan  fie  afliettc  de  ladite  fainde  v  die.  Elle  e(l  fituee  entre  deux  coflaux,  iadis 
cnuironncz  de  muraille ,  de  forte  que  pour  y  entrer  fie  en  (brtir,il  fault  monter  5c  de- 
fcendrc.A  prefent  ce  oui  cftoit  dans  la  ville,eft  dehors,fic  ce  qui  eftoit  dchors,commc  | 
le  làtnâSepuIchrCfCli  dans  l'enclos  d'icellc:  fie  en  cela  on  pcultcognoiftrc  combien 
de foiscllc a  eftc  ruïnce  ôc  remife  fus. Car  comme  elle  eft  auiourdhuy,ccla  eft  de  la  li- 
béralité &c  diligence  dcConibntinIc  grand  :iaçoit  que  Adrian  Empereur  quelques 
cinquante  ans  après  cjuc  les  Vcfpafians  l'eurent  ruïnce ,  la  feit  rcedificr ,  fie  la  nomma, 
£/i4,dc  fon  nom,pourcc  qu'il  Tappelloit  Elic  Adrian  :  &:  ainfi  elle  e(l  au  lieu  mefme 
où  anciennement  furent  poftz  (es  premiers  fondemens  tcombien  que  de  la  grandeur,' 
longueur  fit  efpace  elle  n'a  garde ,  ayant  eftc  la  plus  belle ,  riche ,  grande  8c  populeufc 
detoutcs  les  citez  d'Orient.  L'an  mil  deux  cens  trente,  le  Soldan  Cordcr,en  fit  encore! 
ibbatrc  lcsinurailles,du  temps  que  l'Empereur  Federic,  perfecuteur  de  rEg'life,don-j 
nacommencement  aux  partialitez  des  Guelfes  fie  Gibelins  :  fie  non  content  de  ce ,  ap-i 
pclla  les  Mores  d'Afrique  à  fon  (ccours  fie  feruice ,  leur  donnant  la  ville  de  Nucera 
pourrctraiftetde  laquelle  ils  furet  depuis  chalTcz  par  les  Seigneurs  fie  NoblclTc  Fran- 
çoifc.  Elle  fut  baftic  à  fon  commencement,  comme  plufieurs  tiennent,  par  Mclchife- 
<lcc,quc l'Efaiturc  appelle  Roy  de  Salem,enuiron  l'an  du  monde  deux  mil  trcntc:cô- 
bicn  que  les  luifsdu  paï's  m'ont  dift,  que  ce  fut  vn  Adonizebech,  Roy  des  Icbufecns.  ji,„'„^if^', 
(^oyqu'ilenfoit,ceftchofcaflcurec,queleRoyDauid  fut  celuy  qui  l'amplifia  fie  miertum» 
îccrcuft,  l'ayant  conquifc  fur  lefdits  lebufecns,  qui  cftoicnt  de  l'ancienne  race  de  Ca-  '^'J,/,'^pir* 
naan.ôe  le  premier  qui  luy  meit  le  nom  Hierufalem.  Elle  el>oitdiuifce  en  deux  par- 
tics,rvnchaulte, fi: l'autre baflfe.  Cellcd'enhault fut appellee longtemps  CitcdcDa-i 
uid.iaufequefur  IcmontdcSion  (qui  eftoii  le  lieu  de  ma  rcfidencc  ordinairc,da 


4- 


i- 


Cofmographie  Vniuerfelle 


1 


^'' 


M. 


temps  que  i'cdois  pardclà)  ce  bon  Roy  auoit  faiâ  faire  fâ  mairon  &  fort ,  le  temple  y 
ayant  depuis  cftc  areflc  par  Salomon  .Quant  à  la  partie  balTejcllc  eftoit  aufll  conioin- 
de  au  temple ,  mais  commandée  parcelle  d'enhault ,  comme  d'vne  citadelle  ;  non  de 
telle  haultcur,qucplufieurs  do<fbes  perfonnages  ont  misparefcrit,mcfmcsdcno- 
ftre  temps  Munfter:  lequel  en  fa  Cofmographie  reprefente  le  plan  de  la  ville, qu'il 
nous  cein  A  de  montaignes,  &  aufli  haultes  elleuees ,  que  pourroient  cftrc  celles  d' Ar- 
ménie ,  ou  d'Atlas  :  pareillement  le  mont  Syon ,  lequel  qui  voudroit  en  pcrfpcftiue 
f>rcndre  ù  haulieur,  il  trouueroit  que  cènes  elle  exccderoit  plus  de  trois  bôncs  lieues 
a  villc,&  autant  didantexhofe  mal  conftdcrce  à  luy,veu  qu'il  ne  f  y  voit  montaignc, 
finon  celle  des  Oliues ,  qui  en  cft  artcz  eflongnee ,  qui  luy puiffe  commandcr-.mefmcs 
le  mont  n'eft  point  de  quinze  à  dixhuidV  pieds  plus  hault  que  ladite  ville:voire  li  peu, 
qu'allans  de  l'vn  à  l'autre ,  on  ne  fen  apperçoit  quafi  point ,  n'y  ayant  de  diftancc  que 
quelques  deux  iefts  de  pierre.Le  Roy  Antiochus  fe  uifit  dudii  moni,à  fin  de chafticr 
les  Iuift,qui  ne  pouuoient  receuoir  le  ioug  pour  luy  obeïr  comme  à  leur  Prince.  Les 
fain£Vcs  E^critures  tefinoignent  aHèz  des  misères  de  cède  cite ,  &  combien  de  fois  elle 
a  cftc  pillée:  veu  que  depuis  que  le  peuple  oublia  le  pur  feruice  de  Dieu,  &  mcdaaucc 
fà  religion  les  cérémonies  des  Gentils ,  il  n'eftoit  de  dix  en  dix  ans  qu'elle  n'euft  quel- 
que entorce ,  tantoft  vn  Roy  de  Syrie  les  faisant  tributaires ,  vne  autre  fois  venant  le 
Roy  d'îfracl  &  Samarie  qui  pilloient  les  thrcfors ,  puis  vn  Roy  d'Egypte,  qui  fe  prc- 
noit  aux  richeflcs  du  temple ,  &  à  la  fin  l'Aflyrien  qui  ra(cla  tout  foubz  le  Roy  Nabu- 
chodonofor,que  les  Ady  riens  appellent  Nal opolajftr  ,cnmron  l'an  du  monde  trois 
mil  trois  cens  cinquantefept,en  l'Olympiade  quarantetroifiefme.  Ceux  de  latranfrni- 
gration  foubz  le  Roy  Cyrus ,  qui  auoit  aboly  l'Empire  des  Aflyriens ,  &  le  mcit  en  la 
main  des  Perfcs  fie  Mcdes,  ayans  Efdras  pour  chef ,  par  les  moyens  de  Zorobabcl ,  rc- 
cdifierent  ledit  tcple  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  cinq  cens  (ix,  lequel  en  l'Olym- 
piade Oi5lantiefme ,  fut  gaftc  par  les  fucceffcurs  d'Alexandre,  6c  depuis  raccouArc  par 
ludas  Machabee:  combien  que  celuy  qui  après  Salomon  le  feit  plus  riche ,  Ac  l'efloifa 
de  plus  de  ioy  aux,  ce  fut  le  grand  Roy  Herodc  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  neuf 
cens  quarante(cpt,en  l'Olympiade  cent  nonanticfmc,  auquel  temps  il  fut  recommen- 
ce à  enrichir ,  dixfèpt  ans  auant  que  noftre  Seigneur  print  chair  au  ventre  de  la  Vicr- 
ge.Par  là  donc  vous  pouuez  voir,que  iamais  la  cité  ne  fut  plus  belle,en  fi  grande  gloi- 
iiierurjë  re,ny  plus  riche,que  du  temps  que  noftre  Seigneur  eiloit  en  ce  monde.  Elle  cft  main- 
tjf  y*n,ttH  tenant  badic  en  forme  carrée ,  bien  différente  du  circuit  qu  elle  auoit  le  temps  palTc, 
f»r""  '*"  veu  que  fi  elle  a  mil  cinq  cens  pas ,  c  eft  tout.  Du  code  de  l'Orient  regardant  le  Midy, 
eflallls  ledit  temple  de  Salomon ,  qui  fcnàprefentdcmofqueeauz  Mahometiftcs. 
Apres  la  ruïne  de  ladite  ville  faille  par  les  Romains,le  temple  fut  rebafli  par  Hclcine 
c  mère  de  Oonflantin  le  grand  :  &  depuis  les  Perfès  foubz  Cofroc  le  difliperent  :  lequel 
fut  encor  remis  fus  par  Hotmar  l'vn  des  fucceffeurs  de  Mehemet,enuiron  l'an  fix  cens 
quarantequatrc  après  U  mon  de  nofb'e  Seigneur.  Vous  ne  vides  iamais  tant  de  pnits 
enfansTurcs,que  Ion  voit  ordinaircmct  à  la  grand'  place  dudit  Temple  de  Salomon: 
Icfquels  font  fi  faits  &  adextrez,qu'incontinct  f^edreapperccuz  de  quelques  Chrcdin 
nouueauxvenuz,&lesauoir(àluezdecemot  JVf/4m<t/f(^,  crient  après  eux  à  gueule 
def  ploy  ee,  Adam  frangiyBatulû»  hando»,  qui  ed  à  dire,Hommes  firancs  (car  ainn  nom- 
jjnent  ils  les  Chredicns  LatinsWonnez  nous  des  aiguillettes.  Que  fi  vous  leur  en  re(u< 
fez,ils  ne  fauldront  de  ietteraes  petites  pierres  après  vous,  pour  vous  y  contraindre. 
Au  bout  &  cime  du  tcple,  qui  à  prefcnt  ed  tout  rond,  fâiû  a  la  Grecque,&  fort  hault, 
édifie  de  pierres  bien  polies,fic  couucn  de  plomb,vous  y  voyez  vn  Croifsat,  ainfi  que 
:.  jles  Turcs  ont  accoudumc  de  mettre  par  toutes  leun  autres  mofquees  :  &  y  entrct  auec 
telle  &  fi  grande  deuotion ,  honneur  &  reuercnce  du  lieu ,  qu'ils  font  toufiours  tous 
pieds  nuds,6c  l'appellent  b  Roche  (àinâc. 
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DuS.  StvvirUKt  de  noBre  Seigneur  m  Hierujàlem  :  Sépulture  des  Chre-         | 
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'V  cosTE  de  rOccidcnteftrtglifc,  en  laquelle  gifl  le  ûind  Scpul- 
I  chre  de  Icfus  Clirifl ,  lieu  certes  digne  de  vénération ,  d'autant  que  c'a 
î  eftc  là  qu'il  a  monftrc  fà  puîflance,y  refufcitant  de  mort  à  vie.Et  pour- 
j  autant  que  piuficurs  penfcntquecc  Scpulchre  foit  fait  ainfî  que  Ion 
drclTe  les  tombeaux  pardeça,à  caufe  que  les  peintres  &  tailleurs  d'ima- 
ges le  figurent  en  ceftc  forte,  ie  veux  bien  vous  aduertir  qu'il  n'en  eft  rien ,  veu  qu'il  eft 
tout  dans  le  roch ,  fait  en  haultcur ,  &  la  pierre  qui  le  clouoit  âc  fermoir ,  comme  vnc 
porte:  Auquel  certainement  les  Turcs  portent  plus  de  reucrence,que  ne  font  plulieurs 
de ceax  qui  fe  vantent  du  tiltrc  de  Chrcftien  :  &  non  feulement  là ,  ains  encor  aux  au- 
tres lieux  qui  font  les  mémoires  de  noflrc  rédemption.  Qu'il  foit  vray,lors  que  i'eftois 
en  Bcthlcem,commc  cinq  foldats  Turcs,ayans  faulte  de  plomb  pour  faire  des  balles  à  n[fl<>irtno. 
leurs  harquebuzcs/uïTent  montez  fur  l'Eglife  du  lieu,où  ils  en  prindrct  enuiron  qua-  cA^W. 
trcliurcs:&  le  Bafcha,dc  la  fuyte  duquel  ils  eftoient,cncu(lc(lcaduerti  par  l'Euefquc 
Gttc  dudit  lieu,&  quelques  vieux  Arabes  (es  domeftiques,il  ne  faillit  foudain  de  leur 
fùre  donner  à  chacun  foixante  coups  de  baflon,qui  eA  la  pluscruelle  punition  qu'on 
iburoit  baillcrxhofè  admirable,que  l'infidelc  foit  plus  anedioné  aux  chofcs  (àcrees, 
ojuebeaucoupquifèdifcntlesenfansbienaymczdcPieu.  l'ay  veu  piuficurs  fois  les 
Turcs  venir  au  Cùnù.  Scpulchre  de  lefus  Chrifl ,  &  y  faire  orai(bn  en  leur  langue,  par 
refpaccde  plus  de  deux  heures  »ainfi  que  feit  ledit  Bafcha  qui  fe  tenoit  en  Damas, 
lieutenant  gênerai  du  Grand-Seigneur  en  tout  ce  pais  là  :  lequel  ayant  fait  eflcndrc 
vn  tapis  à  leur  mode  6c  fàçon,y  demeura  plus  de  trois  grades  heures  en  oraifon.  Aullt 
à  vous  dire  la  vérité ,  ils  rccognoiflcnt  noflre  Seigneur  pour  grand  Prophète,  &  le  di- 
fcnt  le  premier  de  tous ,  nay  d'vne  Vierge,  9c  qui  afliflera  côme  chef  des  Prophètes  au 
iugement&refurreâiondesmom.  Et  ne  pcnfcz  pas,  qu'aucun  des  Seigneurs  voulufl 
£ure  mal  ny  dcipbiitr  à  ceux  qui  y  vont,  fie  y  font  nourriz  aux  defpens  des  Princes  de 
leurs  paï$:ne  f  cftans  iamais  auancez  à  démolir  pas  vn  des  (âindts  lieux  (quoy  que  fou- 
uentla  pauurcvillcayt  eftccxpofce  au  pillage  des  Barbares  ennemis  denoflrefoy) 
où  vous  voyez  encores  les  fêpultures  des  Rois  &  Seigneurs  Chreiliens  toutes  entie- 
res:&  encores  moins  de  tourmctcr  les  miniflres,fi  ce  ne  font  quelques  beliftres  fie  meA 
chans,  que  i'cdimepludofl  reniez,  que  Turcs  naturels,  qui  foient  riches  fie  puiifans. 
le  ne  veux  aufli  faillir  de  ramcteuoir  au  Ledleur,  ce  que  les  Arabes  m'ont  aifeuré  auoir 
vcu,fçauoirlorsqueSçlym,premierdu  nom,EmpercurdesTurcs,reuint  defon  voya- 
gc  de  Pcrfe,quiccluye(lant  en  la  ville  de  Gazera  auec  peu  decompaigniclaiffa  fon 
camp  pour  prendre  le  chemin  de  Hicrufàlem  :  fie  qu'à  fon  arriuce  là,  oubliant  tous  les 
honneurs  deuz  à  vn  tel  Prince ,  à  mcfinc  inftant ,  deuant  boire  ne  manger ,  f  en  alla  au 
temple  de  Salomon  fiiire  (on  oraifon,  rccognoiflànt  à  la  vérité  que  c'crt  le  lieu  le  plus 
remarquable  de  tout  l'Orient,  où  anciennement  l'origine  de  la  religion  Hébraïque  a  ^^^'inn* 
prins fon  commencement.Oultreplusayant  fait  fcs deuotions,il  fe tranfporta au  S.Se-  f^'»fi>  «/^ 
puichre  fie  mont  Caluaire,  où  noflre  Seigneur  fut  crucifie,  fie  là  feit  fcs  pricres,fclon  la  "'"^"^  '' 
couftume  fie  vfànce  des  Mahomctans. Au  refle,dcuant  qu'il  eufl  coqucllc  l'Egy pte,du 
temps  que  les  Soldans  en  efloicnt  vrais  po(rc(reurs,les  Mores  blàcsdifcnt,qu'il  n'eftoit 
an,quc  leur  Prince  n'allafl  ou  enuoyafl  vifîter,  tant  Hicrufalem,  le  mont  Sinay ,  qu'en 
Arménie  le  lieu  où  l'Arche  de  Noé  farrefla  après  le  Déluge.  Vne  chofe  fçay-ie  bié.qiic 
Solyman  dernier  mort ,  l'an  mil  cinq  cens  quaràtefix  fit  diflribuer  quatre  mille  ducats 
d'aulmofneaux  Chrefliens  ,qui  demeurent  fie  gardent  ledit  S.Sepulchrc.  Et  ce  que  ic 
(lis du  S.Sepulchre,autant  f^enpcult-il  dire  de  Bcthlcem,rEglifc  de  laquelle  fut  baille 
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par  fainftc  Hclainc,mere  de  Conftantin,dont  le  baftimcnt  cft  fomptucux  &  fuperbe 
&  tout  fon  ouuragc  fait  à  laMofaiquejOÙ  rie  n'acftc  démoli,  pour  ce  fcul  rcfpcft  que 
IcsMahomctans  ont  entendu  queceft  le  lieu  où  nafquit  lefus  le  grand  PropW.  Le 
Turc  fait  garder  fort  fongncufcment,  &  auec  grande  ccrcmonie  ledit  SSepulchrcut- 
tendu  que  auant  que  d'y  entrer,  tant  les  pauures  que  les  riches  font  côiraints  de  bailler 
chacun  neuf  ducats  à  fes  fermiers  :  Lequel  fubfide  fut  introduit  premièrement  parvn 
Soldan  d'Egypte,nommc  Cathos,  autrement  ,J^elechmees, c'cd  à  dire.Roy  du  peuple: 
&  ce  pour  l'iniure  qu'il  difoitauoirrcccuëdc  Guyl>offan,Seigr.cur  Chrcftic.cn  la  ruine 
des  murailles  de  plufieurs  villes  de  Surie,apres  qu'il  feut  occis  en  bataille.Nô  loina  de 
là,eftlemontde  Caluaire,où  noftre  Seigneur  fut  crucific.fur  lequel  y  a  vne  petite  chj- 
pelle  auec  vn  autel,le  tout  bien  &  richement  omc.A  main  dcxtre  Ce  voit  la  rochefcn- 
due:au  fommet,Ia  place  où  Abrahâ  voulut  immoler  fon  fils:  &  près  de  là  eft  l'endroit 
où  Mclchifedech  fcit  fon  facrifice.Quant  aux  Croix  des  deux  larrons ,  elles  n'cftoicnt 
point  fouftenues  dans  la  roche,  côme  celle  de  lefus  Chrift,  &  n'v  ay  vcn  apparcncedc 
trous,  ainsfimplementeftoict  faites  à  la  façon  que  les  Grecs  anciens  &  Armenicsdrcf- 
foient  leurs  croix ,  appuyées  dccertaincs  (oliues  de  boisjointes  cnfemble.  En  tous 
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lieux  les  Pèlerins  vôt  faire  leurs  deuotiôs  chacun  en  fa  lâgue:Ac  après  auoir  vifuc le  rc< 

:  Ae  des  autres  lieux  plus  remarquables,fc  tranfportcmau  chap,  dit  Jcheldemaeh,iuiK- 

met  le  Châp  du  Potierduquel  ie  vous  ay  bic  voulu  icy  reprefcnter  la  figurc.S:  lequel 

cy  après  ie  vous  dcfcriray  plus  amplement,  &  la  manière  comc  Ion  y  enterre  les  Chre- 

ilicns.Iadis  il  n'y  auoit  Roy,Prince  ny  gràd  Seigneur  de  l'Eglife  Occidctalc,qui  neco- 

I  tribuaft  qlquc  chofc  pour  le  {bulagcmct  de  ceux  qui  les  gardét ,  &  pour  lanourriture 

des  Pelcrins:Si  comc  on  lit  de  Charlemaigne,lequel  y  cnuoyoit  des  dos  &  prcfensiiur- 

ques  à  faire  que  le  Roy  de  Pcrfc  allégea  les  Chreilicns  qui  [y  tenoient ,  &  donna  ledit 
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licuduScpulchrc  aux  François cnuiron  l'an  dcnoftrc  Seigneur htiid  ccfis trois,  rc- 
cnant  pour  lors  en  Pcrfcfur  les  Sarrazinsvn  nommé  zyfafon,(\m  cnuoya  Ton  Ambaf^ 
jade  audit  Roy  Charles  le  grand  pour  auoir  fon  amitié ,  promettant  de  donner  libre 
aile  îc  venue  auxChrcftiensquivifitcroicnt  la  Terre  fainftc.  Orcftoitceft  cy^aron 
fils  uc  JUady,  &  eut  vn  frcrc  nommé  tS^oy/èy  auquel  il  rucceda,tous  defcenduz  de  la 
race  de  Haly  ncpucu  de  Mchcmet.  A  prcfent  il  fc  trouue  fort  peu  de  Princes  qui  y  | 

faccnt  du  bien  &  aumofncSjfi  ce  ne  font  les  Siciliens  qui  donnent  par  chacun  an  mil-  \ 

le  ducatSjfuyuant  le  teftameot  dVnc  certaine  Royne  dudit  païs,&  les  Venitiens,qui  y 
contribuent  aulli  quelque  peu  de  chofc.  Ceux  donc  par  qui  font  foulagcz  ceux  qui  Ce 
ticnnétaufaind  Scpulchrc,font  le  grand  Empereur  des  Abyflins,lcs  Seigneurs  d'Ar-  | 

nKnie,&  de  laGeorffianic:Mcrmcsle  Duc  des  Mofcouites,&  ccluy  de  Pologne  y  cn- 
uoycrcnt  quelques  deniers  de  mon  temps.Ie  vous  peux  a(reurcr,quc  ic  me  fuis  trouue 
pourvncfcpmainc  fuinftcauecplus  dequatre  mille  Chrefliens  de  diuerfcs  nations, 
où  i'cftois  feul  aucc  vn  Allemant,dc  l'Eglifc  Romainc;Et  encore  ce  pauure  Allemant, 
ayantcftcdeualifcprcsde  Baruthauec  laCarouanne,futmisenpri(bn  enHierufa- 
1cm  par  les  Turcs,  pourcc  qu'il  n'eftoit  entré  au  fàinél  Sepulchre  comme  les  autres, 
jyant  faultc  de  deniers  :  cnucrs  Icfquels  toutefois  nous  feifmes  tant ,  qu  ayaàns  paye  le 
tribut  pour  luy,le  dcliurafmcs  de  prifon,&  y  alla  faire  Tes  deuotions.Vous  voyez  dâs 
FEdifc,  oultre  le  Scpulchre.lc  lieu  où  fut  mifc  la  Croix  de  noftre  Seigneur,  qui  eft  vn  .  ^'  '"!" 
trou  toutrond.ayant  quelques  trois  pieds  &  dcmy  en  rodcur,&  plus  de  trois  de  pro-  t^rsjtpd- 
fond.  Loing  dudit  Sepulcnre  cnuiron  trente  pas ,  la  grandeur  de  la  chapelle ,  qui  eft  '^'"' 
dans  l'Eglilcoùcft  le  Htindt  Sepulchre,  ne  contient  tant  en  longueur  qu'en  largeur 
que  dix  pieds  ou  enuiron ,  bien  eftofFee  dt  marbre  :  &  y  a  vn  autel  dclTus  ledit  Sepul- 
chre, là  où  fut  mis  le  corps  de  lefus  Chrift,  à  fin  qu'il  ne  fuft  démoli  &  gaftc.Il  fait  af^ 
fez  obicur  dans  ladite  chapelle  pour  la  fumée  des  lampes  d'argent  qui  y  luyfcnt  iour 
ecnui6b,auilibien  qu'au  mont  de  Caluaire,en  la  vallée  de  Io{àphat,&  ailleurs.  Cefdits 
licuxfont  rcuere2,non  feulement  des  Chrcfticns,ains  des inficicles,  quwjous y  voyent 
faire noz  oraifonSjfans  aucunement  mefdire  de  nous:Et  ne  defplaifc  à  ce  qui  eft  efcrit 
en  l'Hiftoire  vniuerfcUc  de  lehan  dcBoëme,liure  fécond  de  l'AfiCjchapitre  douzic(^  ''*"^'  *"' 
me,nc  à  Martin  Scgonie ,  qui  l'allègue  comme  tefmoin  fuffiûnt,  difans,que  les  Sarra-  ,,„  stgcmt 
7!n«, Arabes,  5c  Turcs,  fuyuant  la  doctrine  de  leur  Prophète ,  fc  mocquent  des  Chrc-  /'  "■•»»/'«• 
(liens  qui  honorent  &  rcuerent  le  lieu  où  reposa  la  Croix  de  noftre  Seigneur,  ne 
croyansquc  fon  corps  ait  eftc  enterré  au  /àind  Sepulchre  de  Hicrufalem  :  chofc  fort 
mal  entendue  à  iVn  &  à  l'autre ,  d'autant  qu'eux  mefmes ,  comme  i'ay  dit  ailleurs ,  y 
vontcouftumicremcntfiiirc  leurs  oraifons.  Vers  la  part  où  feticnnent  les  Grecs,  fc 
voyent  quatre  {cpulturcs,(àns  aucune  figure  necfcriture,quc  Ion  dit  eftre  des  Princes 
Chrefticns  là enterrez.On  voit  aufll  vnc  grande  partie  de  la  Colomne,contrc  laquelle 
fut  licnoftre  Seigneur,  lors  qu'il  fut  fuftigé,  en  la  Chapelle  des  Latins  à  main  droide, 
ainfiquclon  entrcrau  fbmmet  de  laquelle  ie  mis  les  armoiries  de  la  ville  d'Angoulef^ 
me,quci'auois  fait  faire  en  Conftantinople.  A  l'autre  cofté  on  defcend  quarantchuidl 
degrez  en  bas,où  fut  trouuce  la  Croix  par  fainftc  Hclcinc.Ce  qui  m'y  a  fcmblé  le  plus 
fifchcux ,  c'eft  le  peu  de  fiance  &  charité  que  vous  portent  les  Grecs  en  ce  païs  là ,  les- 
quels font  fi  mal  afFeAionncz  aux  Latins ,  que  le  Turc  ne  nous  hait  pas  tant  que  ce 
Chrcftien  Grecifant:  dont  ne  fc  fault  cftîah inattendu  que  iaçoit  au'ils  n'euffent  point 
de  moyen  autrefois  de  défendre  &  fouftenir  la  Terre  fainde,  fi  eftoicnt  ils  fi  mefchas, 
qu'ils aimoient  mieux  que  les  infidèles  en  ioliyfTcnt ,  que  non  pas  les  Latins  y  mon- 
ftralTcnt  leur  vaillance.  De  quoy  me  fcratefmoingcc  vénérable  Empereur  Conftanti- 
nopolitain  Alexe ,  lequel  fafcha  &  tourmenta  autant  qu'il  peut  les  Occidentaux ,  iuf* 
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qucsàcmpoifonncr  les  farines  qu'il  Icurcontribroit  enrandcnoftrc  Seigneur  mil 
cent  ncuf:combien  qu'il  trouua  vn  Bohcmond.forti  de  la  race  ancienne  des  Normas 
quichaftiafon  infoicnce  Grecque.  En  fommCji'ofc  dire  qu'en  l'vniucrs  n'y  a  nation 
plus  corrom  pue ,  &  moins  aimant  la  vertu ,  que  les  Grecs ,  &  aimerois  mieux  tomber 
entre  les  inaiiis,&  auoir  affaire  auec  les  Margageaz  fie  Sauuages,qu'aucc  eux.vcu  qu'en 
tant  d'annccs  que  i'ay  voyage  prcfquc  par  tout  le  monde ,  quelques  danger^  &  pcrils 
qui  me  foicnt  ofl'crts ,  fi  n'en  experimentay-ie  onc  de  pareils  à  ceux  que  i'ay  endurez 
&  partez  en  leur  païs,  foit  en  terre  ferme,  ou  en  leurs  iHcs.  Et  parle  autant  de  leurs  Pa- 
pazzcs  &  gens  d'iiglifc  que  d'autres,veu  que  les  meilleurs  ne  valent  gucre:aufli  n'yail 
nation  en  Leuant  ,qui  puifTe  compatir  auec  eux,  qui  les  aime»  ou  en  face  compte  :ny 
mefme  leurs  Patriarches  rentre  lefqucls  ccluy  deHicrufalcm  (comme  i'ay  veu)lc 
Vcndrcdyfàiiiét  excommunia  au  chœur  de  l'Eglifc  qu'ils  tiennent,  ficioiiyfTcnt  de 
toute  anciennctc,tant  le  Pape  de  Romc,quc  les  Princes  Chreftiens,  iettani  auec  vn  re- 
gard iiidcux  vnc  chandelle  ardcte  du  hault  en  bas  d'vnc  chaire  où  il  eftoit  aflis:pour- 
ce,dirt-il,qu'ils  fc  font  fcparez  de  l'Eglife  Grecquc,laquellc  a  premier  receu  l'Euangi- 
Icquc  la  Latine.  Aullin'ay-ie  iamais  doubtc,que  l'Empire  neleurait  eftéoftc  des 
mains,  pource  que  toufiours  ils  ont  cftc  Chreftiens  aflcz  groflierement,  6c  que  iamais 
la  charité  Chreftiennc  ne  les  a  peu  vnir,  tant  ils  font  malings  &de  mauuais  cœur. 
Toutes  les  nations  qui  font  entretenues  en  Hierufalem  par  les  Princes ,  quoy  qu'ils 
confc/fcnt  mefmes  Articles  de  foy  que  nous,  &  chantent  laMen*eauec  pareille  opi- 
nion fur  la  reale  prefence  du  corps  &  fang  de  noftre  Seigneur,comme  nous  la  tenons, 
Cl  ne  recognoirtcnt  ils  ne  Pape ,  ne  Cardinal  ,nc  Rov,ny  Empereur  desnoftres.  Non 
que  par  ce  propos  ievueille en  rien  diminuer  dcrautnoritc  du  fâinft  Siège, que ie 
recognois,  comme  tout  Catholique  doit  faire,  inftitué  de  Dieu,  pour  eftre  le  premier 
en  l'Eglife  Chrefticnne:maisce que i'en dy,ccft pour monftrer la faulfetcdcccuxqui 
difent  que  la  (àinftc  MeflTe  eft  de  l'inucntion  du  Pape  :  &  toutefois  ils  ne  me  fçauroict 
monftrer,  que  iamais  les  Abyflîns,  Arméniens,  Maronites  (qui  approchent  le  plusde 
noz  cérémonies  entre  tous  les  Lcuantins  )  Gcoreicns  qui  ft)ntenPerfe,Neftoricn5, 
lacobites,  Suriens ,  lauicns  qui  font  des  ifles  voiunes  des  Indes  Orientales,  Bumicns, 
Dariens,Ccphaliens,Quinfeyens  les  plus  loingtains  des  autres  Indes  vers  le  Soleil 
Leuant,voire  les  Mofcouitcs,  toutes  lesquelles  nations  i'ay  veu  en  Hierufalem  U  fcp- 
maine  fainéte ,  ayent  appris  les  chofes  (âcrees  de  nous  :  lefquels  aufli  fe  difent  les  tenir 
des  Apoftrcs:&  ncantmoins  leur  opinion  en  ce  qui  concerne  le  Sacrement,pricrcsdcs 
Sainds ,  &  autres  chofès,  ne  fefloignc  que  fort  peu  de  ce  que  lient  l'Eglife  Romaine. 
Mais  reuenons  à  la  ville  fain£lc,autour  de  laquelle  vous  voyez  force  anciennes  fcpul- 
tures  des  Prophètes ,  les  vneseftans  hault  cflcuccsauec  quelques  piliers ,  fie  autres  fai- 
tes à  l'antique  auec  monceaux  de  pierres  (veu  quec'eft  ainii  quon  dreflToit  iadisles 
tombeaux  en  ludee)  &  d'autres  aflcz  magnifiques ,  comme  encor  eft  le  lieu  du  Scpul- 
chre  d'Abfâlon ,  fîls  de  Dauid ,  hors  la  vi  lie  à  main  droidte ,  allant  du  mont  Sion  à  la 
vallée  de  Iofâphat,&  iceluy  tout  entier, fai  A  prefque  en  forme  de  pyramide,  auquel 
y  a  quelques  fcneftres,  où  les  Turcs,  Mores  &  Arabes,  paffans  par  là ,  comme  i'ay  veu, 
ruent  des  pierres,  en  deteftant  ccluy  qui  y  a  cftc  enterre,  à  eau  fc  qu'il  f eftoit  rcuol- 
tc  mefchamment  contre  fon  pcrc ,  à  qui  il  deuoit  tout  honneur ,  reuerence  fie  fcruicc. 
Voyez  ie  vous  prie,  comme  iadis  les  Ancics  ont  eu  foin  de  leurs  Sepuhures,  aulTibien 
que  les  Romains ,  qui  feirent  faire  tels  tombeaux  &  monumens  publics,  tant  pour  les 
riches,que  pour  les  pauures  :  voulans  monftrer  par  cela,  que  l'homme  capable  de  rai- 
fon  eft  a  préférer  aux  beftes  brutes.  Et  en  telles  chofes  de  pitié  eftoient  plus  fàgcsquc 
n'ont  cftc  plufieurs  de  mon  tcmps,lc/qucls  par  leurs  tcftamcns  ont  oie  ordonner  Icun 
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corps  cftrc  traînez  en  licii  chimpcftrc  &  public,  ou  icttcz  &  cngloutiz  aux  lacs  &  ri- 
uicr«,pourcllicfaidts  viande  aux  corbeaux  flcpoiflons.  Toutefois  ic  diray  cccy  en 
piflànt,q;ic  la  volonté  du  teftitcur,  qui  ordonne  telle  chofc  après  fa  mort  eftrc  faiéic, 
loitc|UC  Ion  le  brulle.ou  trainc  aux  lieux  que  dit  cft,  ne  doit  cftre  fuy  uic,ains  pluftofl 
Icfaudroitenfcuclir  Se  enterrer  en  mémoire  de  lacondition  luunainc.  Ii  n'en  fçau- 


rionsauoir  meilleur  exemple  quecclle  dudit  Abfalon, auquel  combien  qu'il  cufl: 
gricfucmcnt  ofFcnrc&Dieu&  lamaieftcdc  fbn  pcre,luy  fut  toutefois  érige  Icprc- 
Icnt  monument ,  en  mémoire  &  rccordation  de  l'ame ,  qui  auoit  repofé  en  fon  corps: 
lequel  ic  vous  ay  bien  voulu  rcprefentcrau  naturel, fuy  uant  le  creon  que  l'en  ay  prins 
cftant  fur  les  lieux.Non  loing  aufli  de  Hierufalem  eft  la  vallée  de  Iofaphat,diti:c  ainfi 
d'vn  Roy  de  ludcc  :  en  laquelle  fe  voit  l'endroit  où  fut  mis  le  corps  de  la  trcfiainélc 
Vierge  mcrc  de  Dieu  :  &  y  cft  l'Eglifc  trefbaffc ,  à  caufe  que  prefquc  tout  le  baftiment 
eftfoutcrrain.Lcdit  Scpulchrc  eft  tout  de  marbre  blanc,tirant  de  Septentrion  au  Mi- 
dv.  loisnant  iccUc  Eglift  court  le  ruiflcau ,  qu'on  appelle  Torrent  de  Cedron ,  lequel 
eu  prefquc  toufîours  (ce,  finon  en  hyucr,  &  au  commencement  du  Printemps.  Il  fait 
lafeparation  du  Mont  des  Oliucs  &  Hierufalem  :  auquel  mont  on  voit  où  Salomon 
feit  édifier  cenains  autels  pour  (es  idoles.  Près  de  là  eft  cedit  mont  d'Oliuet  tant  re- 
commandé en  rE(criturc,pourcc  que  ce  fut  en  iceluy,que  lefus  Chrift  pria  auant  que 
fallcr  rendre  entre  les  mains  des  mefchans  flc  infidèles ,  pour  foufFrir  mort ,  afin  de 
donner  la  vie  au  monde  :  &  tout  contre  font  deux  autres  (cpulturcs,faitc8  en  manière 
a  Obclifques  moyennes.  Les  Turcs  &  luift  difcnt  que  ce  font  les  fepulchres  de  1ère- 
niieScEfàic.  Suyuant  la  colline,  tirant  contre-mont,  me  fut  aufti  monftré  le  lieu  où 
eltoit  rarbre,auquel  ludas  Ce  pcndit,qui  n  eft  trop  loin  de  la  cifternc  de  lacob.Ie  lailTe 
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les  lieux  de  Bctanic,  ôc  autres  endroits  vers  Bethphagc,  pais  aflicz  mal  plaifàntjàcaufc 
qu'il  ert  pierreux  ôc  fon  ftcrilc.Tous  les  villages  qui  cftoicnt  là  auiour,commc  Gith- 
fimam, Bethphagc,  &  autres,  font  ruinez,  &  n'y  apparoift  pas  la  feule  forme  des  ruines. 
Ncantmoins  par  la  grâce  de  Dieu ,  cncorcs  que  l'iniure  du  temps  ait  donne  quelque 
cnuicillilfcmct  aux  places  où  Ion  peult  rafrailchir  la  mémoire  cle  noftre  falut,  fi  n'ont 
ofc  les  Barbares  y  mettre  la  main  pour  les  ruiner  &  deftruire.  Du  temps  des  Soldons 
d'Egypte ,  fi  vn  Mamelu ,  More  i  ou  autre ,  cuft  rompu  ou  leuc  vne  feule  pierre  de  fa 
placCjCn  deux  heures  fon  procez  eftoit  ^it,Ac  fur  le  chip  cr  ;c  à  monxe  que  cftroi- 
dciiicnt  obfcrucnt  encore  auiourdhuy  les  Officiers  du  grand  Seigneur,pour  confcr- 
ucr  tous  &  chacuns  les  lieux  qui  (ont  tant  dedans  ladite  ville  de  Hierufucm,  que  aux 

y,lltitH,t  cnuirons  d'iccllc.  Or  ce  dcquoy  ie  me  fuis  cibahy  entre  autres  chofcs  en  Hicrufalcm, 

^it  'tprp'c  "^  qu'cftani  le  lieu  fort  tempère ,  hault  &  bien  acre ,  elle  eft  toutefois  merucillcufe- 
mcnt  (bbi  die  à  la  pc{le:&  croy  que  ce  foit  pludoU  punition  diuinc  qu'autrement,eu 
c(gard,comme  i'ay  dii,à  (a  temperaturc,q\m|H  foixantefix  degrez  de  longitudc,nul- 
le  niinutc,&  trente  ôc  vn  de  latitude  quarante  minutes:Qui  me  fait  aufli  dire,quc  ceux 
là  errent  lourdement ,  lefqucls  ont  mis  par  e(crit ,  que  fèstiabitans  n'ont  point  d'om- 
bre à  Midy,à  caufe  que  le  Soleil  eft  perpendiculairement  fur  leur  chef.En  quoy  ilsfe 

I  dcfuoycnt  ôc  de  la  raifon ,  ôc  delà  vérité ,  veu  que  ladite  ville  eil  en  latitude  Septen- 

trionale de  trentcdeux  degrez  ou  enuiron  :  ôc  le  Tropique  de  Cancer ,  qui  eft  la  plus 
grande  declination  que  puiflc  faire  le  Soleil  vers  les  parties  Septentrionales ,  ne  peult 
élire  que  de  vingtquatre.  De  là  donc  ic  conclus,  que  Hierufàlem,  ne  fcs  lieux  circon. 
uoifins  ne  peuuent  cHre  foubz  le  Zodiaque ,  i'extremc  panie  duquel  décline  vers  Se- 
ptentrion enuiron  trente  degrez,  qui  cmpefchc  celle  perpcndicularitc  qu'ils anncinct, 
ôc  par  con(cquent,  que  le  trop  d'ardeur  Solaire  ne  caufe  point  lapcfteainfi  continue 
audit  païs.  Du  temps  que  i'y  edois ,  ôc  la  pede,  ôc  la  fcchereflc  affligeoit  tellement  ces 
contrees,que  iourncUement  vous  voyez  les  Turcs  ôc  autres  nations,  en  prières  :  aufli  il 
y  auoit  plus  de  quatre  mois  qu  elle  duroit  par  toute  la  Balefthined'cau  y  clbnt  fiche- 
rc,qu  en  plufieurs  lieux  on  n'en  pouuoit  rccouurer  pour  argent ,  fur  tout  en  Hicruf<t' 
lem ,  à  caufe  qu'elle  e(l  badic  en  lieu  (ce,  ôc  qu'ils  n'ont  eau ,  fi  ce  n'eft  de  ciftcrncs,  ou 
,;.;^  ^.  fontaines  qui  font  hors  la  ville.  C'edoit  pitié  de  voir  tous  les  iours  le  peuple  aller  en 

ftnfif  ftnr  gnuidcs  compaignies,priant  ôc  inuoquat  le  nom  de  Dieu,tant  pour  la  /ante,que  pour 
auoir  de  l'eau.  Les enfons Turcs crioient  d'vncoflé  àgorgcdefpIoyee,c/^ilf4/M-vrr, 
Scigneur,donne  nous  de  l'eau  :  ôc  de  l'autre  les  Grecs,  principalement  les  petits  enfans 
alloicnt  en  proccHion,  leuans  les  mains  au  ciel,  ôc  crians  ainii,  Ncro  Kyrios,  Seigneur, 
de  l'eautôc  les  autres  nations  pareillement,chacun  en  (à  langue,veu  que  le  mal  couroit 
généralement  fur  tous.  Quant  à  ce  que  plufieurs  ont  cdimé,  que  HieruHdemfuft  au 
nombril  ôc  milieu  de  la  terre ,  à  cau(e  qu  il  ed  cfcrit  en  Ezechiel ,  le  i'ay  pofec  au  mi- 
lieu des  nations:ôc  es  Pfeaumes,Il  a  opéré  (àlut  au  milieu  de  la  terre  :il  fault  entendre, 
que  le  Prophète  n'a  pas  tant  eu  d'efgard  à  vnc  par^Ae  mefure  des  confiderations  A- 
ftronomiques,  que  Ion  pourroit  bien  penfcr ,  vcu  que  les  Sain^  qui  ont  interprète  le 
paHàge  du  Pfalmide,laconfidcrentdctelle  forte  pour  condituer  cemiheu,  qu'ilsluy 
font  r  Afic  refpondante  à  l'Ed  ou  Orient,  l'Europe  Occidentale ,  la  Ly  bie  ôc  rAfii<]uc 
Méridionales,  ii  vers  le  Nort  ou  Septentrion  ils  luy  mènent  les  Scy  tlies ,  Arméniens, 
Pcrfcs,  Ôc  autres  nations.  Et  encore  cède  façon  de  parler ,  Il  a  opéré  falut  au  milieu  de 
la  terre ,  fc  peult  prendre  fimplement  pour  la  terre ,  fans  auoir  efgard  à  circonférence 
ny  limitation  quelconque  de  lieu  :  comme  quand  il  ed  diét  en  autre  naffagc ,  Au  mi- 
lieu de  l'Eglifc  ilaouuertfà  bouche.  Touchant  le  texte  d'Ezechicl,  il  edaffcz  de  foy 
intelligible, veu  qu'il  dit,Ie  I'ay  pofec  au  milieu  des  nations,ou  des  gens  :d'autam  que 
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detouscoftcz  li  ludcc  cftoit  cnclofc  &  cnuironncc  d'infidcics ,  idolâtres  &  incircon- 
cis.  Aurcftc,onrçait bien cju es fàinftcs Lettres  il  faultplusaduircrlcfcns,crprit& 
moclMuc  Tarnukr  à  la  fimplc  cfcorcc,6c  hiftoirc  nue.  Les  Turcs  à  prcfcnt  appellent 
ccftc  (ùnâc  Hicrufalcm ,  ùcouji ,  ou  Caharich ,  qui  fignific  Ville  facrec ,  tout  ainfi 
qu'ils  ont  donné  des  nomsà  leur  porte  aux  autres,furl(:R|uelIes  ils  ont  puiflance,com- 
mc  ExtamM ,  pour  Conftantinoplc  ,Scandnie , pour  Alexandrie , &  pareillement  à 
toutes  les  prouinces ,  royaumes ,  montaignes  &  riuieres ,  defquelles  ne  fe  trouuc  p.is 
vnc  prcfque,qui  porte  le  nom  tel  qu  elle  auoit  auparauant.Du  temps  que  i'y  eftois,on 
la  fortifioit ,  &  auoient  condamne  &  ferme  vnc  de  fcs  portes,  fort  ancienne ,  que  les 
Chrefticnsappelloicnt  Dorée,  par  laquelle  on  fbrtoit  pour  aller  en  Bethanie,qui  cftà 
prcfcnttoute  ruinée  &  deftruide  parles  Turcs.  LavilledcHierufàlcm  ne  fçauroit 
pour  le  iourdhuy  eftrc  plus  grande  que  Blois ,  &  de  fa  fiçon,fans  qu'il  y  ait  grand'  ri- 
uicrc  plus  proche  que  celle  du  Jourdain.  Ccfleuueefteftimc  ûcredetouttemps,&  ^^^^^^^^^ 
furtoutparles  Chreftiens,  àcauftque  noftre  Seigneur  y  fut  baptifc:&  prend  ù.  four-  d*,n.ti,i,,ù 
ccdu  mont  Liban  en  deux  fontaines cfloignees  l'vnedc  l'autre, &  fcpare  la  ludcc '' ^"^ /•• 
d'aucc  l'Arabie.  Aucuns  dirent,  que  ce  n'crt  point  dudit  mont  (  lequel  a  fon  eftcnduc  '"'"' 
depuis  Cefàree  iufques  bien  près  de  la  mer,en  Tripoli  de  Syrie)  ains  d'vn  autre  du  co- 
de de  Cefaree,8c  qu'il  vient  par  dertbubz  terrc,iulqucs  àce  qu'il  approche  ladite  ville, 
appelleeiadisP4nr<fdr,&quedelàiircn  vaiout  à  plain  arroufant  le  pais  voifm  iufqucs 
auIac,qu'on  nomme  les  eaux  de  Moron  ;  pu  isfcfcoulant  en  Galilée,  parte  parceluy 
que  l'Euangile  appelle  de  Gene/àreth,  8c  autres  de  Gmazjtr  :  &  l'ayant  pafTc,  il  va  Cd- 
gayantlelong  descampaignes  de  ludcc  &  Galilée,  iufqucs  à  ce  que  finalement  il  fc 
rend  dans  la  mer  Morte,ou  lac  A(phaltiquc,où  anciennement  cftoient  bafties  les  abo-  /■le^Jf'U 
minables  citez  de  Sodomc  &  Gomorrhe.  Mais  pour  vous  parler  de  ce  lac,  il  fault  no-  ^/,"'^J"f. 
ter  qu'autrefois  il  n'crtoit  point,  veu  que  du  temps  de  Loth  il  n'y  auoit  qu'vn  puyts 
quifcruoitaux  parteurs gardans  lebcrtial  en iccllc vallée: toutefois  depuis  que  les 
cinqcitez  furent  fubuenies  &  bruHees  du  feu  du  ciel ,  pour  l'abomination  des  habi- 
tansd'icelles,enuiron  l'an  du  mondedeux  mil  quarantehuidt  ,ccqui  ertoit  campai- 
gncbclleSc  fertile,futconuerti  en  vn  lac  noir  &  bitumincux,nc  portant  poifTon  quel- 
conque, en  fignc  &  mémoire  perpétuelle  de  la  punition  de  Dieu.  Que  fi  ailleurs  ic  ne 
vous auois  parle  de  Bitumc,i'en  eulTe  difcouru  en  ce  palTagcy  eftant  fi  à  propos.  Par- 
ainfincm'amufcrayqu'àdcfcrirefimplemcnt  Icsvillesquifontle  long  du  Jourdain, 
entre  Icfquellesic  prendray  Hicrico  pour  la  première,  diftantc  du  lac  fufditcnuiron 
trois  lieiiës ,  fie  de  Hierufalem  quatorze  ;  Ne  voulant  oublier ,  que  de  cefte  ville  nous 
fufmesdifncr  à  lamontaigne  de  la  Quarantaine ,  d'où  nous  reuinfmcs  furies  deux 
heures  à  la  fontaine  d'£lizee,autant  belle  qu'il  fen  trouue  point,laquclle  ayant  arrou- 
fc  beaucoup  de  pais ,  fie  fait  force  vireuourtcs ,  en  fin  fc  va  rendre  de  la  part  de  Nain,  j 
Cefte  JJierico  ertoit  iadis  bellc,riche,fic  abondate  en  Baume  :  8c  diibit  on  que  c'cftoit 
la  feule  contrée  du  monde,où  cefte  precieu(c  liqueur  (c  trouuoit  :  combien  qu'il  y  en: 
cuftauflivcrslcmont  Liban  :au  lieu  qu'il  cftimpofliblcà  preJcntd'en  rccouurcrnyj 
en  l'vn  ny  en  l'autre ,  pourautant  comme  ils  m'ont  dit ,  que  l'arbrifleau  qui  le  portoit,! 
eftmort.Or  eft-il  difficile  d'aller  en  ladite  ville  fans  grande  &c.  forte  compaignic,pour  j 
IcsArabesqui  fontlàauxaguetz,prcftsàvousdeualifcr8c  mettreàbUnc.I'auoisauflî; 
willy  à  vous  dire,  parlant  des  Sépultures, tant  de  la  faindlc  villc,que  des  enuirons,quc  s-p-,''urn 
celle  de  Zacharie  le  Prophète  (c  voit  encor  auiourdhuy ,  l'vnc  des  plus  belles  que  Ion  A'  •"''"' 
fçiuroii  contempler ,  panie  pour  (on  antiquité,  partie  pour  eftrc  fouftcnue  d'vn  bon  '^"f '•''"' 
nombre  de  piliers  fort  bien  eftofFez:laquellc  pour  fimagnificcnccgrandcur  &  haul- 
tcur,cft  plus  admirée  (juc  celle  de  ce  grand  Roy  Dauid,au  mont  Sion,nc  auflî  que  ccl- 
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le  d' Abfilon  qui  luy  cft  proche ,  toutes Icfcjuelles  i'ay  veucs  eftant  pardclà.  l'en  pilfe 
foubzfilcnccvnc  infinité  d'autres ,  toutes  démolies  par  les  Tyrans,  autrefois  fortrc 
commandées,  tant  pour  leur  mémoire,  que  pour  la  foyde  la  refurrcdlion  générale 
que  chacun  d'eux  attendre  bon  Dieu  n'ayant  voulu  que  le  nom  des  fiens  fuft  cnfcuc- 
ly  quant  &  le  corps,  combien  que  plufieurs  Prophètes ,  ôc  autres,  eftans  morts  au  pais 
de  ludee,  n'ont  eu  fcpultures,  qui  ne  font  toutefois  moins  heureux  que  les  autres.  Si 
donc  ic  vous  voulois  icy  defcrire  le  grand  nombre  de  celles ,  que  i'ay  veucs  en  diucrs 
endroits  de  rAfie,lcs  vncs  cntieres,6c  les  autres  du  tout  ruVnees,ie  n'aurois  iamaisfait. 
Toutefois  ne  veux  ic  oublier ,  qu'en  l'an  mil  cinq  cens  cinquantefcpt ,  vn  More  blanc 
efclauc ,  cnuoyc  pour  labourer  la  vigne  d'vn  luif ,  vn  quan  de  lieue  de  la  ville,  vers  la 

f)oac  de  Damas ,  fouillant  en  terre ,  defcouurit  vne  pierre  d'enuiron  quatre  pieds  de 
ong,&  foubz  icellc  vn  fou fpiral, dans  lequel  il  entra,pennint  y  trouuer  quelque  thrc- 
for  :  iaçoit  qu'après  auoir  bien  fouille  &  cherche,  il  anncrceut  que  le  lieu  cftoit  vuidc 
&  net . tt  ainfi  de  peur  d'cftre  furprinSjfic  que  Ion  luy  mift  en  auàt  quelque  vanie  Mo- 
rcfque ,  ou  chofc  qui  ne  fut  onques,il  en  aduenit  fon  maiftre ,  qui  y  vint  incontinent 
auec  d'autres,pour  viiltcr  la  place,qui  eftoit  vne  manière  de  caue,dont  l'entrée  n'eftoit 
grande  que  de  deux  à  troi^  pieds,entaillee  dans  la  mefme  roche,  en  ayât  vingt  en  lon< 
gucur,  &  autant  en  largeur,  fi  bien  ^idte  &  elabouree ,  qu'il  eAoit  ai(c  à  iugcr  que  ce* 
iioit  vn  exccllct  ouuricr,qui  l'auoit  rendue  à  (aperfcâion  entiere.Âux  quatre  coings 
d'iccllc  y  auoit  quatre  caueaux ,  l'entrée  desquels  n'efloit  grande  que  de  trois  à  i]uatrc 
pieds,  enrichiz  hault  &c  bas  de  fueillages ,  fie  autres  marques  faidcs ,  comme  platz  lar. 
gcsà  rantique,trc(biene(loifees:chofcs  certes  qui  ne  le  faifoient  ùi\:  fignification, 
pour  montrer  la  pieté  de  leur  religion ,  &  la  deuotion  qu'ils  auoient  aux  cérémonies 
de  leurs  ûcrifices.A  chacun  defdits  caueaux  edoient  trois  fepultures  de  pierre  détail- 
le, auec  quelques  piliers  fi.  :":^piteaux  autour,  fai(^es  comme  les  anciennes  fepultures 
des  Egyptiens,  ou  les  tedcs  des  boeufs  fie  taureaiu  e(loientinfculpees(dont  icvous 
ay  parlé  au  chapitre  des  Momies)  fçauoir  à  L  forme  d'vn  grand  bahu.  Apres  auoir  le 
tout  bien  vifitéjfic  voyant  qu'il  n'y  auoit  que  des  monumens,  vn  Turc  entre  les  autres 
de  lacompaignie  print  le  couuerclc  d'vn ,  qui  eftoit  fon  pefânt,fie  le  Icuajpcfant  qu'il 
y  eufl  dedans  quelque  richelTe  fie  liberalité,aufli  bien  que  Ion  trouua  en  celuy  à'Anti- 
mut ,  ou  de  la  Roync  Geta  :  En  quoy  il  fut  trompé ,  n'y  ayant  eflé  trouué  que  des  oz 
de  mcrueilleufc  grandeur  fie  groffeur.  Autour  de  ces  fcpulchres  n'y  auoit  rien  cfcrit, 
tellement  qu'on  ne  peult  iuger  de  qui  elles  pouuoient  eltre  :  iaçoit  que  quant  à  moy, 
i'eftime  que  ce  font  celles  des  anciens  Rois  de  ludee  fie  Hierufàlem.  Eflant  fur  le 
roch,banant  du  pied,on  oyoit  vn  retentiffement,  tellement  qu'il  fêmbloit  y  auoir  en- 
cor  vne  autre  concauité  deffoubzxe  quin'efl  defcouuert  :  M'affeurant  que  filcHoit 
permis  aux  Chreflicns  qui  font  pardelà,  de  fouiller  foubz  terre,  comme  il  cft  parde^a 
au  fîmple  peuple,on  trouueroit  des  chofès  rares,riches  ficadmirables  des  Ancicnsxo- 
bien  q  ccftc  vermine  Turquefque  ne  le  permctiroit  aucunement,  tant  ils  fc  defficnt  de 
ceux  qui  portent  tiltre  deChreftien.  Mais  d'autant  qu'il  refte  beaucoup  delà  Palc- 
fthinc  encor  à  dcfcrire,ic  renuoye  le  Leâeur  au  chapitre  fuy  uant,où  il  verra  la  Sama- 
ric  fie  Galilée ,  fie  fil  y  a  rien  qui  face  à  compter  au  refte  de  la  Syrie.  Et  ce  pendant  ic 
continueray  le  difcours  des  lieuxremarquables,comme  celuy  qu'on  nomme  c/^fW- 
demach,  autremct  le  champ  du  Potier,qui  fut  achepté  des  trente  deniers  dont  fut  ven- 
du lefus  Chrift  :  (  de  laquelle  efpece  de  deniers  ou  monnoye  i'ay  veu  deux  entre  les 
mains  du  Patriarche  des  Grecs  en  ladite  ville  de  Hierufàlem.) Les  Chreftiens  Leuan- 
tins  ont  dans  leurs  hiftoires ,  que  c'eft  où  fc  retirèrent  les  difciples  de  noftre  Seigneur 
durât  fà  paflion.Ccflc  place  fut  acheptee  pour  la  fepuhure  des  pauurcs  Pclcrini:  mcf- 
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metnctit  elle  cft  cncorcs  auiourdhuy  clofê  de  murailles ,  qui  furent  faidlcs  par  la  dili- 
gence de  fiin<îtc  Helcinc.  Et  me  ToHuient ,  que  lors  que  la  peftc  eftoit  ainfi  parmy  les 
Clircftiens ,  comme  i'ay  dit  (  ce  qui  leur  aduicnt  volontiers  de  fept  ans  en  fcpt  ans ,  6c 
aui  Turcs  te  Grecs  pareillement)  tous  les  morts  furent  conduits  en  ce  champjcs  vns 
fur  chameaux  fie  afnes,  fie  les  autres  fur  des  fiuieres  à  braz  :  chofe  autant  pitoyable  que 
Ion  cuft  peu  voir. Au  defliis  de  la  Mafure,faite  en  quarrc,y  a  fept  pertuiz  ouucrts,auf. 
quels  les  Mahometans  ne  font  iamais  mal, non  plus  qu'aux  autres  lieux  dcdcuotion* 
Quelques  vns  ont  cfcrit,  que  les  corps  qui  y  efloient  mis ,  fe  pourri  (fuient  fie  confu- 
moicnc  en  vingtquatre  heures  :  mais  à  cela  on  doit  autant  adiouder  de  foy ,  qu'à  ceux 
qui  difcnt ,  que  les  mons  que  Ion  enterre  à  S.  Innocent  à  Paris,  font  au  bout  de  neuf 
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vcmMiics  flc  incômoditeZjles  Mores  fie  luifs  à  qui  appanicnncnt  ces  vigncs,cniioycnt 
leurs  Efclauesàladite  mer  Morte,auccleurschameaux,mulets  fie  chcuaux,pour  char- 
ger de  ceftebitumineufc  fie  puante  efcume  (  que  les  Arabes  nomment  Btth-Jimoth:) 
8:  en  ayant  fait  grand  amas,ils  en  mettent  vn  Hrau  ou  deux  à  chafque  fcpxommc  auili 
ilscn  vfent  à  l'endroit  des  arbres  fiiiidliers  :  e(bnt  cela  vn  vray  venin  aux  fufditcs  bc- 
(lioles,  roefmes  aux  vipères,  crapaux  fie  (crpens  :  Et  me  fuis  laiffc  dire  à  pluficurs  Ara- 
bes,quetout  ainfi  que  le  riuaec  de  ce  lac  ne  peult  nourrir  poifTon  quelconque,  il  ne  fe 
trouue  pareillement  autour  d'iceluy  aucune  beflc  venimeu(c.l'ay  bien  mémoire  d'a- 
uoireiuàvnautre  Lac,nommé  Namch,cn  £gypte,i'eau  fie  l'air  duquel  a  quafi  mcf- 
megouftficvertu.  Dauanc^e,  il  fen  voit  vn,  que  Ion  appelle  J^M^t/dr^ ,  à  deux  lieues 
delà  ville  de  D«ri^,  voifine  de  lamer  Ca(pie,pres  duquel  ne  fe  parle  point  qu'il  y  ^  '"^'' 
ait  de  beftes  venimeuses,  tant  il  eft  puant  Se  amer:  comme  ainfi  foit  mefmcment  ,que 
quand  on  y  en  a  porté,  elles  (ont  incontinent  mortes:  fie  ne  nourrit  aucune  foncde 
poilTontOr  ay  ie  apponé  de  ce  Bitume  pardeça,  qui  n'efl  autre  chofe ,  pour  en  dire  la 
verité,qu  vne  manière  de  graiflè,  nageant  fur  l'eau,  laquelle  eftant  icttcc  ça  fie  là  par  les 
ondes  au  riuage,fefpainît  fie  congelé  fi  fort,qu'elle  dcuient  dure  comme  poix.Dcpuis 
mmicncompaignon  lean  Anroux ,  homme  treffçauant,  fie  diligent  rcccrcheurdcs 
chofcs  rares ,  vfant  de  fà  libéralité  au  retour  de  fon  voyage  de  J  .suant ,  me  fît  prcfcnt, 
outre huiâ:mcdallesantiques,dc  quelque  peu  dudit  Birume:duquel  ic  mis  en  fa  prc- 
fcncc  vn  bien  peu  dans  le  fcu,qui  rendit  aufli  tofl  fi  grande  puanteur  fie  infcdlion,  que 
furmcscc'iitrams  quitter  le  ieu,ô:  vuyder  la  chambre.  Matthiole  en  ce  qu'il  a  cfcrit  ÔC 
commente  fur  Diofcoride,{c  plaint  en  vn  cenain  pa(rage,que  Ion  n'apporte  point  du 
vray  Bitume  de  ludee  :  qui  cil  ccfluy  dont  ie  parle  (  pourautant  que  ce  que  les  Apo^ 
thiquaircs  tiennent  en  leurs  boutiques,  n'eftqu  vne  compofition  de  poix,  d'huyledc 
picn-c,  fie  autres  commixtions  de  p«u  d'efFed  :  )  ce  que  volontiers  ic  luy  accordcrois, 
attendu  qu'en  fon  paisce  font  les  plus  grands  drogueurs ,  fophiftiqueurs  fie  falfifica" 
tours  de  toutes  chofes  venantes  du  Leuant,  que  gens  du  monde:n'eitoit  que  ie  fuis  af» 
feurc  enauoir  veu  d'autant  bon  en  France ,  qu'en  lieu  que  le  Soleil  efchauftc.  En  ce 
mcmic  endroit  ce  dotte  Matthiole  f  oublie ,  quand  il  dit  par  fes  efcrits ,  que  tout  ce  fjuhe 
quelonicttedanslafufditemer,nacefurreau,ficriennevaau  fond  :  mcfmes quand  '=''  -^"';*' 
on  y  letteroit  vn  homme  lie  fie  garrotte ,  ou  autre  chofe  plus  pelante.  le  ne  (çay  qui 
luy  a  peu  foire  entendre  telle  bourde ,  attendu  que  ie  vis  en  cinq  fois  que  ic  fus  audit 
Lac,lancer  des  oz  fie  telles  de  cheuaux  fie  chameaux  morts ,  plus  de  mille  :  entre  autres 
vn  Afne en  vie, d'vn  Chreilicn  Neftoricn ,  auec  fon  equippaec,  que  les  laniffaires  qui 
nous  conduifoicnt ,  prccipitercnt  de  guet  à  pens,  au  partona  d'iceluy  :  (fie  ce ,  à  caufc 
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du  dcbjt  qu'ilsauoicnt  eu  cnfcmblc  deux  heures auparauant ,  pour  vnc  boutcillccilc 
[  vin  i^ui  leur  auoit  eftc  rcfufcc  )  comme aufli  vn autre  cftant  yurc ,  y  ictta  les  bdttincs 
de  fou  coinpaignon/iites  à  laTurquefque.Toutcs  lefqucllcsciiorcs  ne  raillircmdal. 
icr  incontinent  au  rond,6:  en  perdifmes  la  veuif.La  première  fuis  cjnc  iy  fus  conduit 
ccnains  Arabes  ayans  tue  trois  de  noz  gens,  8c  defpouillc  de  leurs  vcftcmcns,  ces  du! 

bics  de  griffons  vont  prendre  leurscorps,fic  les  ruer  dedans:  cjuidirparurcnt.uillito!l 
qucfcroit  la  fonde  ou  plomb  que  Ion  iettedans  la  mer.  llc(crit  fctnblablcniétauclu. 
pitre  rufdii  ;  &:  pour  mieux  afTcurer  Ton  dire,il  cite  le  texte  de  Galic  )  qu'autourdudit 
Lac  il  necroift  ne  ('engendre  befte  ncplante,à  raifon  de  l'eau  qui  eft  puante  oc  falcc. 
D'crtrcamercic  leconfcnc:mais{àlec,non:voulant  aduertirMrttbiolc.qu'aux  mutai. 
gnes  voifincs,&  qui  aboutiifcnt  ce  Lac,lcs  Arabes  fe  tiennent  ordinairemét,aucc  Iciii^ 
tcntcs,pauillons,chameaux,vaches,cheuaux,&  autres  bcftesdomeftiqucs.qui  y  rcpai- 
rcnc  &:  engendrent  audî  bien ,  que  les  poifTons  &  oifeaux  qui  font  autour  îles  rtuicrcs 
qui  y  dcfgorgcnt.  Voyiaquec'eftd'efcrirc  trop  légèrement  pour  vn  (cul  ouyr  dire. 
Au  relie,  ie  ne  veux  oublier  à  vous  ramenteuoir,  que  de  la  part  de  Septentrion  (c  voit 
^   ^''  vn  autre  Lac  alfcz  large ,  que  les  Anciens  nommoient  c^rwow ,  &  les  Arabes  du  pjh, 
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ir4mtlttl, .  cyidrAmrlrchy  qui  entre  dans  ladite  mer,  &  feparoit  iadis  les  Moabitcs  de  ceux  de  la  li- 
gnée de  Rulni.  Quand  ic  vous  parle  dccesTribuz,pourcequc  lachofccll  vnpcu 
di fficilc  à  ccluy  qui  n'eft  verfc  aux  lettres,  il  fault  entendre,  que  lacob,  did  Ifracl,  fils 
d'Iiàac,eut  quatre  femmes,à  f^auoir  Lie,J(MheltZetphe,6c  BaUfii  engendra  douze cn- 
fans,dont  font  forties  les  douze  Tribuz  &  lignées,  qui  font  Uni ,  perc  de  tous  les  Lc- 
uites ,  &  duquel  defcend  toute  la  lignée  fâcerdotale  :  Nrphthalim.Dan,  luda,  d'où  cil 
venue  la  lignée  Royale  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  :  Bj4ten,Simeon,/fichar,Zdu- 
lon,Iofiph,Bmtamm,  Cad,  &  J^fr.  Ce  bon  lacob  viuoit  en  l'an  du  trondc  trois  mille 
trois  cens  quarantequatrc ,  &  en  ve(quit  cent  quarantefept ,  frlon  la  fupputauon  de 
quelques  Rabbins  Hebrieux ,  &  Grecs  pareillement.  Parquoy  furent  ainii  diuifccs  & 
fcparees  en  plulîeurs  prouinccs de  l'AHe , comme  i'efpere  vous  leclarcr  plus  ample- 
ment en  autre  endroit.Plus  bas  nous  viiines  vn  Torrent,dangereux  aux  palTagcrsjon 
^ucl'eaued  grande,  qui  diuifoitauflî  anciennement  les  lignées  de  ManafTc  dcccux 
cfdits  Moabites.  C'cft  vn  plaifir  de  voir  ces  pauures  Arabes  eflre  toufiours  à  l'aguct, 
pourtafcherà  furprcndrc  leurs  ennemis.  Le  tempsquelesCarouannesdcTripoly, 
Damas,Baruth,Alep,  Ramoth,Mi(crib,Corozaim,  &  autres  peuples  de  la  petite  Afic, 
vont  à  la  Mecque ,  toute  la  troupe  y  qui  (ont  quelquefois  dix  ou  douze  mille  pcrfon- 
nes,vient  Ce  rcdrc  en  ce  paVs  là,pour  ai/po(cr  de  leurs  affaires,  &  entrcprife  de  ce  loin- 
tain voyage  :  ic  lors  cilifcnt  trois  ou  quatre  Capitaines  Arabes  des  principaux  voleurs 
de  ceux  qui  retiennent  auec  leur  famille  près  ledit  Lac ,  pour  les  conduire  en  toute 
feurac ,  f  eftans  promis  les  vns  les  autres  la  foy  de  fidélité ,  &  pour  leur  faire  fconc,  & 
refifler  aux  occalions  qui  fc  pourroicnt  prefènter  alencontre  des  autres  Arabes ,  leurs 
compaignons,  amis  &  alliez,  qui  demeurent  aux  trois  Arabies,qui  fçaucnt  trcfbicnla 
faifonquc  ces  galans  de  Turcs  doiuentpafTer,  pour  les  derualircr,hls  font  les  plus 
forts.  Au  deuantdefquels  ils  fauanccnt,  tant  pour  leur  donner  le  mot  du  giicr,cjuc 
garnir  la  main,à  fin  de  donner  pafTagc  aux  Pèlerins  :  où  neantmoins  en  demeure  fou- 
uent  pour  gage,fbit  par  furprifctfoit  en  donnant. 
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N  T  R  E  touslcslicuxmeditcrrahccsdc  ludec.il  mefcmblcquc  Dcth- 
Iccm  n'a  point  cftc  cdimcc  la  moindre  des  villes  :  laquelle  n'cft  guère 
cfloigneedcHierufalcm.  Elle  a  ladis  porte  lenom  &tiltrcd'F.ufrata 
ou  Kffrata ,  &  a  eilc  l'vne  des  plus  anciennes  de  tout  le  pais  de  ludee: 
m  clbahiffant  comme  lofeplie,  qui  efl  fi  grand  rechercneur  des  anti-> 
quitcz  de  Ton  paVs,(c  foit  tant  oublié  que  de  dire,  que  Roboam,  Roy 
de  ludcc,  fils  de  Salomon,  l'a  baftic,  &  aufli  Hcbron,  veu  que  l'vne  &  l'autre  font  fon- 
de» pluficurs  fiecles  auant  luy .  En  elle  nafquit  Dauid ,  qui  fut  grand  père  dudit  Ro- 
boam :qui  vousfait  voir,  qu'elle  a  eftc  édifice  parautre,&  de  plus  long  temps  quece->- 
luyauaucl  Roboam  eftoit Seigneur  dcludee.  Quant  à  Hebron , encore eftoit  clic 
pludou  que  ledit  Roboam ,  veu  qu'il  fètrouueque  Dauid  régna  en  Hebron  auant 
qu'il  fudappellc  à  la  Monarchie  vniucrfelle  de  tout  Ifracl.  Parainfi  fault  conclure, 
que  lofcphe  a  voulu  dire,quc  Roboam  auoit  cmbclly  d'édifices  ic  de  murailles  Icfdi- 
tcsdcux  villcs,qui  fentoient  defia  par  trop  leur  antiquité.  Touchant  le  nom  d'Effrata, 
elle  le  portoit  de  la  ftemmc  du  bon-homme  Caleb ,  comnaignon  du  grand  capitaine 
Ioruc,non  qu'elle  ne  fufl  defia  en  eftre  (attendu  qu'elle  eitoit  des  le  temps  des  Patriar- 
ches enfans  de  lacob:)  mais  Caleb  voulant  gratifiera  fa  féconde  femme  E(frata,il 
nomma cefte  ville  de  fon  nom  :  laquelle  auparauant  fappelloit  aufli  Bcthleem,&  Ra- 
chel  ,àaufe  que  la  femme  bien  9'.mee  de  lacob ,  qui  fut  mère  du  fage  lofeph,  y  tref- 
pal1à,8cy  fut  enterrée.  Maislachofèqui  nous  rend  Bethléem  plus  recommandée, 
c'eft  d'autant  qu'en  elle  eftné  le  condudicur  de  l'Eglifc  de  Dieu  l'enfant  lefus  Chrid. 
Auquel  propos  le  Prophète  a  did ,  Et  toy  Bethléem , terre  de  Iuda,tun'es  point  la 
moindre  entre  les  citez  de  Iudce,veu  que  de  toy  Conin  vn  côduéleur  qui  régira  mon 
peuple  d'Ifraéll.  Voyez  ie  vous  prie,  comment  les  Prophètes  fingularifcnt  les  lieux  où 
les  my dores  de  noftrc  rédemption  deuoient  eftre  effeÂuez.  Se  fault  il  donc  edonner, 
û  les  Cahotiques  ont  en  reuerence  les  mefmes  pour  le  refpedb  de  ce  qui  C'y  eft  palTé) 
Aufli  le  Prophae  adioude  la  grandeur  de  cefte  ville ,  qui  n'efloit  alors  la  moindre  de 
tour  le  pais  de  luda  :  mefines  long  temps  après  les  Apoftrcs  elle  efloit  fon  grande  6c 
peuplce,où  auiourdhuy  ce  n'eft  quVn  village ,  à  deux  lieues  près  de  Hierufalem ,  &  à 
douze  bonnes  ioumees  d'Egypte,tirat  de  la  part  du  Midy .  Defquelles  ruïnes  ne  fault 
fefbahir,  veu  qu'en  tout  le  pais  de  la  Paiefthine  iufques  dans  celuy  des  Medes,  Perfè, 
Armcnicjles  trois  Arabies,Afryrie,il  y  a  cncor  auiourdhuy  apparence  de  plus  de  mil- 
le villes,  dont  les  vnesauoient  bien  de  circuit  enuiron  deuxlieu'ès.  En  Egypte,  qui 
n'cdrien  au  pris  de  ccftc  grande  Afie,  il  y  a  eu  autrefois  vingt  mille  villes,  ou  maintC" 
nintjcommc  i'ay  vcu,on  n'en  trouueroit  pas  vne  douzaine.  Qu'on  regarde  toutes  les 
illcs  Cyclades ,  &  autres  de  la  mer  Méditerranée ,  &  principalement  l'ifle  de  Crète,  en 
laquelle  i'ay  demeuré  ftpt  mois ,  où  il  y  auoit  iadis  cent  villes ,  elles  font  à  prefcnt  ré- 
duites à  cinq  ou  fix  telles  queiies.Mais  retournons  à  noflre  Bethléem  :  ce  fut  là  que  les 
padeurs  cardans  leur  troupcau,vindrent  adorer  8c  recognoiftre  le  vray  paileur,  &  les 
Sages  Oricnuux  y  vindrcntfiiirc  hommage.  Et  d'autant  que  plufieurs  en  oyans  par- 
ler ,  8c  du  lieu  où  nafquit  noftre  Seigneur ,  penfent  que  ce  Fuft  vne  grange,  ie  les  veux 
oder  de  doubte  &  de  fcrupule ,  &  ne  fault  qu'ils  f cfmeuuent  de  rien  que  ie  die,  iaçoit 
qu'il  cft  cfcrit  que  la  Vierge,  merc  de  Dieu,meit  fon  enfant  en  la  crèche.  Or  vous  fault 
il  r^uoir,  que  le  lieu  de  la  naiflàncc  de  noflre  Seigneur  eil  vn  lieu  fouterrain,  faid  en 
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grottcfouc ,  ayant  vn  icft  de  pierre  de  lonaueur ,  flc  deux  grande?  brafTecs  de  larctur, 
en  croifecfic  tout  voultc  de  ta  mefme  matière  naturelle:fl(()uat  à  l'autre  coftc,&  panie 
de  la  voultr,eIlc  n'cft  lî  longue.  Au  bout  de  la  première  tirant  ven  le  Lcuant ,  crtpro- 
prcmcnt  l'endroit  où  noftre  Seigneur  nafquit  en  vne crèche ,  veu  que  c'cftoit  ou  le» 
pauures  rctiroicnt  bien  fouuct  leun  beftes.Ie  ne  f^aurois  pcnCcr,  finon  que  ccQe  erot- 
tefquc  curt  clic  iadis  quelque  carrière ,  de  laquelle  on  cull  tire  de  la  pierre  pour  baAir 
en  la  ville ,  qui  fut  autrefois  fort  belle.  Comment  que  c'en  foit ,  depuis  que  les  Chrc- 
llicns  furent  en  vogue  en  laTcrrefain^fte, après  que  les  Romains  en  eurenttluflc  les 
luifs  ,ccs  lieux  ont  eftc  fréquentez  flc  reuere/.commedu  bon,fainft  fie  trefdodc  Hic- 
roHiic,  qui  voulant  vacqucr  à  fonaifcà  l'eftude  flc  oraifon,fe  retira  en  bethiccmju 
propre  lieu  où  nafquit  noftre  Scigneur,y  ayant  dreflc  fà  cellule  fie  bibliothèque,*:  où 
il  trcfpjffa ,  après  auoir  laifTc  dequoy  inftruire  les  Chreftiens ,  par  la  fidélité  de  fa  tu- 
dudion  faiilc  de  la  Bible ,  ôc  puritc  du  refte  de  Tes  efcrits  :  il  y  deceda,  dy-ie,  l'an  no- 
nanic  vn  de  fon  aage,fic  après  la  mort  de  noftre  Seigneur  quatre  ces  vingtdeux ,  foubz 
l'LmpircdcTheodofeleieune.  lem'efbahisqucceux  qui  en  parlent, ne  fenquiercnt 
à  nioy ,  ou  à  ceux  qui  y  ont  eftc,à  fin  au'on  ne  penfc  point  que  ce  fuft  quelque  grange 
ou  ferme  publique  :  mais  ils  font  aufli  curieux  en  cecy ,  comme  en  ce  qui  concerne  le 
mont  de  C  il  jaire ,  qui  n'eft  pas  vne  montaigne  haulte ,  ainfi  que  plulieurs  ont  cdimé, 
ains  vne  petite  promincncc  de  terre,  qui  ne  fçauroit  auoir  qTurante  pas  de  haul- 
teur.tcndant  au  Nort  du  coftc  du  mont  Sion.Sur  ceftc  belle  grottcfque  la  Roynefain- 
de  Hclcine  feit  baftir  vne  Eglifcriche,fic  fort  fbmptueufcment  edifiee,pl  us  longue  & 
large  que  celle  du  faindt  Sepulchredc  Hieru(âlem,fouftenuc  par  vn  grand  nombre 
de  colomnes  de  marbre  luyfant,iafpé  de  toutes  cou  leurs,  lefquelles  font  groiTcsac 
grandes  à  merueilles,  fie  chacune  d'vne  pièce.  Autour  d'icclle  Egli(ê,on  voit  de  beaux 
pourtraiéts,grands  au  naturel,  faidbs  de  petites  pierres  Mofaiqucs  :  chofc  la  plus  riche 
qui  foit  au  monde.  Deuant  qu'entrer  à  la  porte  du  Choeur,  que  tiennent  les  Grecs  i 
main  gauche,fe  voit  vn  autel  de  marbre  bianc,fur  leauel  y  a  des  pounraids  de  la  meC 
me  pierre  naturelle,  d'vn  Euefque  tenat  vn  cnfat  nud  entre  (es  mains,fiede  deux  fcmes 
aupre$,dont  l'vne  tient  vn  panier,  fie  l'autre  vn  cierge  ou  châdellexhofe  qui  m'cfineut 
à  contempler  fie  philofopher,autant  que  ce  que  ie  vis  après  à  ladite  grottefque  où  no- 
(b-e  Seigneur  nafquit,  fçauoir  contre  vne  pierre  de  lafpe ,  où  eftoit  eftigic  vn  vieux 
Hermite,ponant  la  barbe  merueilleufcmct  longue,  fie  à  demy  couché,tenant  la  main 
foubz  fa  teftc.  La  chofe  n'eft  point  artificiellement  fiiiéte ,  ains  audi  naturelle  comme 
celle  du  marbre.Ce  fut  en  ladite  grottefque  que  furent  enterrez  les  Innocen<>,ainfi  que 
Ion  tient.Saindt  Hierofme  y  gift,fie  Eufeoe  ac  Cefaree,ccluy  qui  a  compofc  l'hiftoirc 
Ecclefiaftique,  fie  plufteurs  autres  grands  perfonnages.  Bethléem  eft  encore  à  prcfcnt 
vne  Eucfchc  des  Grecs,  non  telle  ne  de  fi  riche  reucnu  aue  celles  de  France,  Efpaignc, 
fie  autres  de  l'Eglife  Romaine.  Eftant  là,i*y  demeuray  vingtdeux  iours,fie  vciscomme 
ce  bon  Papazze  d'Euefque  gaienoit  (à  vie  à  faire  de  petits  Crucifix  de  bois ,  fie  à  pein- 
dre de  petites  canes  toutes  de  i  hiftoire  fainâe  :  en  quoy  il  fe  monftroit  fi  parfai(^,& 
fubtililoit  fi  bien  fon  cruure ,  que  ie  n* ay  veu  encor  nomme  pardeça ,  qui  befongnaft 
mieux  en  chofes  fi  menues ,  veu  qu'en  vne  demie  fueillc  de  papier  il  vous  euft  trace 
toute  la  paflîon  de  noftre  Seigneur.Il  me  fit  prefênt  de  beaucoup  d'honneftctcz  de  fcs 
labeurs.  Vn  iour  difnantauec  luy,fic  luy  demandant  qucluy  pouuoit  monter  le  reuc- 
nu de  fon  Euefchc  par  an:Il  me  refpôdit,que  feulement  elle  luy  valoit  cinquante  du- 
cats,dont  il  falloit  nourrir  fa  famille,fic  deux  prcftres  aufli. Au  refte,allant  de  Hicrufa- 
lem  en  Bethléem ,  le  pais  eft  aftcz  raboteux,  fie  charge  de  pierres  fie  rochers ,  fie  trouue 
ion  par  le  chemin  trois  ciftcrnes ,  qui  font  celles  de  l'eau ,  defquelles  Dauid  fouhaiti 
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dcriltiricr  Ci  foif.C  cft  II  l'endroit  où  de  rcclicf  rappanit  l'cftoillc  aux  trois  Sages  .il- 
Um  vifiter  IcCus  Chrifl,  fie  quelque  peu  plus  ioini; ,  le  village  auquel  nafuuit  ce  grand 
Prophctc  I  Iclic.  Vers  Occident  fe  voycnt  de  vieilles  mafurcj,  que  Ion  dit  aufll  auoir 
elle  lidcmcure  du  Prophète  Abacuc,  du  temps  qu'il  apporta  Ic-difncr  à  Daniel  qui 
clloit  en  la  folle  aux  Lyons  en  Babylonc  d'Ally  rie.  Quand  voun  cftcs  à  vn  quart  de 
licuciic  Bcthleem,vousappcrceuez  les  ruVncsde  cenaincs  tnaifonSjque  les  Maliomc- 
tinsôcluifsdifcni  auoir  crtcdu  Patriarche  lacob,  qu'ils  gardent  fort  foigneudmciit, 
comme  ils  font  toute  chofe  appartenante  à  la  mémoire  des  autres  Patriarches  Abra- 
lum,&:  Ilàac,flc  du  ba(brd  Ifmachfic  là  mefme  à  prefent  fe  voit  encore  le  ton)bcau,où 
Raclid  femme  de  lacob  fut  enterrée ,  lequel  il  ht  faire  en  mémoire  d'elle.  H  eft  tout  r,mlf4n 
de  groircs  pierres,  la  taille  dcfquellesrent  rantiQuitcflclafimplicitcdc  l'aagc  auquel  /J"J,',"^ 
clic viuoit,anecvnc petite Obelifque.  Aupresclecc  monument fetrouuc  de  petites  uck. 
pien-cs  noiraftres ,  de  la  crofTeur  de  noifettes ,  que  les  Ambes  recueil  lent ,  &  les  ayans 
cniilces comme  patenoftres ,  les  mettent  au  col  de  leurs  enfans,en  mémoire,  difcnt  ils, 
des  grands  mcrueillcs  faites  en  ce  lieu  là.  Ce  fut  en  ced  endroi^l ,  où  les  Arabc<nous 
liurcrcnt  vnc  alarme.  Ccpaïs  approche  de  deux  iournees  l'Arabie  Dcferte:  fie  prin- 
drcnt  trois  Grecs  de  noftrc  compaignie ,  qu'ils  dcfpouillerent  ainli  qu'ih  ont  de  cou- 
ftume.Lc  paiïàgc  eft  fort  beau  trois  ou  quatre  lieues  pardelà  Bethléem  tirant  vers  Bc- 
tulic,  ville  auiourdhuy  toute  ru'<'nee,de  laquelle  eftoit  dame  Iudith,femmc  de  Manai- 
(c,quioccit  Holofemes:  iadiselleeftoit  du  tribu  fie  famille  de  Nephthalim.Lon  def- . 
couurcencepaïslàvnc  infinité  de  villes  Se  villages  ruVnez,forcccolomnes  fie  moyen- 
nes pynimides,de  fonc  qu'il  me  fembloit  voir  encore  vn  coup  les  démolitions  6:  ruï- 
nesd'Egyptc  :  toutefois  d'y  aller  fans  eftre  bien  accompaignc,  c'eft  folie ,  pourautant 
qu'atout  pasv  ')usauezleulits  Arabes  à  la  queue,  qui  font  plus  foudains  à  empoigner 
lepremicr  qui  f'cfgarc  de  la  troupc,que  n'cft  vn  Mila  d'cnlcucr  vn  poufTin  forti  de  def 
foubz  l'aiflc  de  la  pouIlc.Ceux  qui  ont  de  rargcnt,n'y  font  pas  mal  leur  proufit,  à  cau- 
fe  que  les  Arabes  vous  prcfentent  à  acheter  de  belle  fie  riche  pierrcrie ,  fie  force  bagues 
d'or  qu'ils  trouuent  en  ces  vieilles  mafures.  l'y  ay  veu  des  medallcs  d'or  fie  d'argent  fie 
dccuyurc,reprercntanspluncurs  Empereurs  :  mais  le  pluscftoientdc  Conftontinlc 
grand  6c  d'Heleine  fa  mère.  Il  y  auoit  auflî  des  Colomnes  de  Iarpc,grandes  fie  petites, 
&  mille  autres  galantifes  :  qui  donnent  argument  affez  euident ,  quel  a  cfté  ce  pais  le 
temps  palTc  au  pris  de  ce  qu  il  eft  à  cefte  heure  que  ces  lieux  font  ruinez ,  fi:  que  Beth- 
léem n'cft  plus  qu  vn  petit  village ,  laquelle  eft  presque  en  mcfme  elcuation  que  Hie- 
rufatcm,  hors  mis  qu'il  n'y  a  que  trentefcpt  minutes  auec  les  trente  fie  vn  degrez  de  la- 
titude ,  ainfi  que  i'en  ay  faiâ  l'expérience  eftant  fur  les  lieux.  Le  territoire  en  cft  affez 
plai(ânt,commc  dit  eft  :  fie  ay  honte  de  monftrer  les  faultes  de  tant  d'hommes  do(flcs, 
parlansdeceme(mc  pais  :  entre  autres  celle  de  Bernard  de  Breydembach  de  Magon-  BrnM4cf> 
ce,lequelade(crit  au  liure  qu'il  a  ^idldcfon  voyage  deLeuant,que  la  villettcdc  «^f  Af.(ç»>irr 
Bethléem  eft  fitucc  en  vn  mont  tres-hault:  chofe  mal  entendue  fie  confiderce  à  ce  bon  ^'  '"'^"""" 
Allctnant ,  veu  qu'elle  cft  en  vnc  belle  plaine  fenilc ,  fi:  où  la  terre  eft  autant  bonne,  (t 
elle cdoit  labourée, que  Ion  (çauroit  trouucrcntoutlepaisdeludce.  Dans  l'enclos 
de  Bethléem  on  voit  plufteurs  grottcfques ,  en  quelques  vncs  defquellcs  on  retire  les 
belles  la  nuiâ:fie  aux  autres  non,à  caufc  qu'elles  font  trop  profondes.  Or  y  en  a  il  vnc 
entre  icelles,en  laquelle  (ainH  que  tiennent  les  Chreftiens  Grecs,  Maronites ,  fie  qucU 

3UCS  autres)  fe  tint  abfconfe  fie  cachée  la  vierge  Marie  auec  fon  enfant,oyant  la  fureur 
'Hcrodexe  que  toutefois  fcroitcontreuenir  à  rEuangilc,quidit,que  l'Ange  apparut 
a  Iofcph,8e  luy  commanda  de  fcn  aller  en  Egypte,  à  caufe  qu'on  faifoit  des  complots 
contre  le  falut  fie  v\c  de  l'cnEint.  Que  fi  ces  beaux  G  rccs  faifcurs  d'hiftoircs,  baftiffbict     „ 


I 


Cofmographie  Vniucrfelle 

bien  leur  dirc,&  que  pour  le  grand  Hcrodc  ils  miflcnt  Archelas  qui  luy  fucccda,  lors 
qucla  Vierge  C'en  rcuintd'Egyptc,cenefcroitpasmal  parlé:  d'autant  que  aullitoft 
qu'elle  fut  arriuee  là,&  entendant  qu'cncor  ccluy  qui  rcgnoit  en  iudcc,  cuoit  du  fang 
du  perfccutcur  des  Innocens^l  n'eft  pas  inconuenient,  qu'elle  ne  fe  foit  peu  retirer  en 
ccfte  maifon  foutcrraine,  attendant  ton  appareil  pour  f  en  aller  ailleurs ,  fie  que  toutes 
chofcs  fuflcnt  en  rcpos,vcu  que  du  temps  que  noftrc  Seigneur  fut  porte  en  Egypte,  la 
bonne  dame  Flizabeth,  mcrc  de  ^n^  Ichan  Baptifte,  (c  retira auill aux  montaicnes, 
Ô£  là  vefquit  aflcz  long  temps  dans  des  cauerncs,  pour  (âuuer  la  vie  à  ccluy ,  de  qui 
l'Ange  luy  auoit  ditdcft  grandeschofcs.  Cela  fut  caufè  de  la  mort  du  bon  homme 
Zacharic,  Euefque  de  Hierufalem ,  lequel  ne  voulut  onc  reucler  le  lieu  de  la  rctniftc 


TfTrf  lUf  rcnt  entre  le  temple  &  l'autel.En  ccfteditc  grottefque  Ion  trouue  d'vne  terre  blancha- 
(heo-ier-  ftrc,  dc  grand' vcrtu  ficptoprietc  ,dclaqucllc  les  femmes  nourrices  qui  ont  faultcdc 
"*  '"  *■■  1  iid,vont  prendrcjfic  la  mettent  dans  de  l'eau,  l'y  laiflins  iufqucs  à  ce  qu'elle  ait  hume 
l'humeur  &  couleur  de  ladite  terre.  Et  ainfi  voyans  l'eau  toute  blanche ,  en  vfcnt& 
foir  &  matin,8c  ne  faillcnt  d'auoir  du  laift  en  abondancexommc  aufli  font  celles  qui 
ne  peuuentconceuoir,di(âns  qu'elles  f en  font  fort  bien  trouuee$.Dauantage,lcs  An- 
tcsen  font  grand  traflic,ôc  en  viennent  quérir  de  pi  us  de  foixante  lieues  loingaucc 
leurs  chameaux  &  cheuaux.Or  ne  dy-ic  rien  que  ic  n'ay  e  veu,cftant  fur  les  licux:mcf- 
mes  leur  demandant  de  quel  vfàgc  eftoit  cefte  terre ,  ils  me  refpondircnt  qu'elle  leur 
fcruoit  pour  la  ûntc  de  leurs  chameaux,  fie  autres  belles,  lors  qu'elles  eftoicnt  ilcriles. 
Ils  leur  font  donc  prendre  cccy  deftrempc  auec  l'eau  qu'ils  leur  donnent  à  boire  ,& 
difent  quec'eft  vn  des  fouucrains  remèdes  pour  les  faire  conceuoir  :  fi  qu'après  en 
auoir  vfc  deux  ou  trois  fois,  ils  les  meinent  au  maflc,fic  font  (àillir,  ôc  bien  peu  fen  re- 
tournent vuides  :  ce  que  pareillement  ils  font  à  l'endroit  des  vaches  ôc  iumcns,  &  au- 
tres bedes  domcfliques ,  desquelles  ils  ont  troupeaux  :  car  c'ed  toute  leur  richclTc.  Ce 
confidcrc,nc  penlcz  point  que  la  terre  figillee  ait  plus,  voire  ny  tant  de  vertu,  que  cel- 
le là,à  qui  Ion  attribue  aulli  force  contre  les  venins,  ne  celle  de  Samos,  iaçoit  qu'on  en 
vfepourleflux  defàng,ny  laterre  deMelyau  Royaume  de  la  Guinée,  ne  celle  qui 
fe  trcuue  cnSeleucic  de  Syrie,  qui  auiourdhuy  fappellcSoldin,  à  laquelle  on  don- 
ne vne  vigueur  bitumineufc,  fie  force  rcftriôiue:d'autant  que  d'auoir  l'cfTcd  mcrueil- 
Icux  comme  ccfte  cy,il  n'en  y  a  pas  vnc.  Et  ne  fault  trouucr  eftrangc ,  fi  les  Anciens  fie 
Modernes  n'ont  rien  cfcrit  de  la  vcrtu>veu  que  tous  n'ont  pas  Iceu  toutes  chofes.Quc 
fils  ont  iadis  attribue  la  force  de  la  terre  figillcc  en  l'ifle  de  Lcmnos  à  la  Dccffc  Diane, 
foubz  la  tutclc  de  laquelle  elle  eftoit,  qui  empelcheraThcuct  qu'il  ne  die  que  ccftecy 
a  telle  proprietc,à  caufe  que  la  mcrc  de  Dieu  C'y  cft  retirée  auec  fon  enfant,  fie  que  leur 
prefcnce  a  donné  faindleté  ôc  vertu  à  la  terre  de  leur  ret.-aidle ,  tout  ainfi  que  le  fleuuc 
lourdain  a  retenu  vne  force  de  guérir  les  ladres,qui  y  vont  en  foy, depuis  que  le  corps 
précieux  de  lefusChrift  y  fut  baptilc  par  le  glorieux  fie  excellent  plus  que  Prophète 
if  Ichan  BaptifteîEncore  parle  ic  icy  comme  tclmoing,qui  a  veu  ôc  non  ouy  dire,  com- 
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V4i«/«jîf(»mcceuxqui  tous  lesansnous  baftilïcnt  vne  centaine  de  liurets,  foit  par  fantafic,  ou 
pour  vn  fimple  récit  de  quelques  prodiges  de  mcteurs:qu'eftant  de  pardclà  près  ledit 
fleuue ,  ie  veis  deux  Chreftiens  Abyflins ,  pcrfonnages  fie  Seigneurs  de  grand  rcuenu, 
veu  leur  fuyte,  qui  eftoicnt  ladres,  kfqucls  partant  de  Hierulalem,  qui  eftà  vnc  iour- 
nee  du  fleuue,fe  vindrct  baigner  trente  iours  entiers  dans  iceluy  fleuuc:8e  quoy  qu  ils 
fuflcnt  fort  iniercflcz  de  leurs  pcrfonncs,  fi  les  vcy-ic  depuis  gailjards  fie  fans  taches 
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que  bien  peu ,  m'ayans  afTcurc  de  fc  trouucr  auflî  fains  que  iamais  ils  cuflcnt  cfté ,  vcu 
ûiic  leur  mal  leur  eftoit  venu  d'jccidcnt.  Au  rcftc,ne  vous  cftahiflcz  pas/i  ie  vous  dy 
ûuc  les  femmes  qui  ont  faultc  de  laift ,  vfcnt  de  ccftc  terre  pluftort  que  d'autre  chofc 
propre  à  le  faire  venir:  attendu  que  cela  leur  part  de  la  deuotion  qu'elles  ont  aux 
lieux  fufdits,&  d'autre  coftc  elles  (ont  C\  foigneufcs  de  leurs  enfans  que  rien  plus,  non 
feulement  les  Arabes ,  ains  encor  toutes  les  Mahomctancs ,  que  ne  fc  foucians  d'auoir 
dcsnonrriccs pour  Icsfoula^er,  elles mefmes en  font  la  nourriture,  eftimans  qu'vnc 
autre  n'en  fçauroit  eft  c  fi  foigneufe.Les  grandes  Dames  ou  richcs,ont  des  Eunuques, 
qui  font cluftrcz tout  à  faidb ,  aufquels  c'eft  à  fçauoir  on  coupe  &  membre  viril  &  ge- 
nitoiresrcar  ces  gens  làjfoient  Turcs  ou  Arabes,font  ialoux  à  toute  outrance.Ces  cna- 
ftrez  pour  la  plus  part  font  profcflion  de  lettres ,  à  fin  d'cnfcigner  la  ieuncflc  :  &  lors  ^*S'j„ 
due  les  enfans  ont  attaint  l'aage  de  neuf  ou  dix  ans ,  ayans  dcfia  quelque  commence-  tnf-tm  de 
ment  des  lcttrcs,on  leur  donne  vn  f/ogea  ou  Do(ftcur,homme  vieux  &  de  bonne  vie,  ^"''^'"'• 
(fans  faccofterdcfpadacinscourtifans,  fie  encore  moins  de  quelques  mauuais  gar-  1 
cens  foupçonnez  des  faifts  fie  articles  cotenus  en  l'Alcoran)  qui  leur  apprend  à  efcri-  } 
re en  langue  Arabcfque  fie  Turquefque ,  lefquelles  font  d'autre  difficulté  que  les  no- 
ftres, à caufe qu'elles  fefcriuent  feulement  par  confones,  fans  pas  vne  voycle  ,  au  lieu 
dequoy  ils  vfent  de poinfts  pour  leur  donner  fignifiace ,  ainfi  que  font  les  Hcbrieux. 
Quand  ces  enfans  eltudient  5c  répètent  leur  leçon,  ils  ne  font  que  branler  la  tefte  fie  le 
corps,eftansalTistousen  terre  les  ïambes croifces.Si  tort  qu'ils  fçauent  lire,  on  leur  fait 
apprendre  tout  l'Alcoran  auec  les  oraifons  qu'il  leur  faultdire  par  chacun  iour  en 
leurmofquee,ou  maifon:fic  vous  puisa(Icurer,quei'ay  veu  tel  enfant  en  Syrie,n'ayant 
guère  plus  de  dix  ans.qui  fçauoit  non  (èulement  l'Alcoran  fie  la  loy  de  Mehcmet,ains 
cncor  tous  les  noms  des  Prophètes ,  vne  partie  de  ceux  que  nous  tcn6s,ôc  autres  qu'ils 
ont  félon  leur  loy  fuperftitieufe.  Quepleufl  à  Dieu  que  les  Chrcdicns  fuficnt  aufli 
prompts  de  faire  inflruire  la  ieunedc,  que  font  ceux  là ,  fie  de  leur  imprimer  de  bonne 
iicurelacraintefiecognoiflàncedcDieu  !  Quanta  l'hiftoire,  mefmementdese(lran> 
gersjles Turcs  ne  fcn  foucient  que  peu  ou  point  :  fie  encore  moins  de  la  (cicce  de  plai- 
dcric,  vcu  qu'ils  difcnt  que  ce  ne  font  que  cauteles  humaines,  fie  que  la  iufticedoibt 
procéder  de  ce  qui  eft  commande  parla  loy  de  Dieu.  Il  fc  trouue  entre  eux  toutefois 
des  luges  mcrueilleufcment  corrompus ,  fie  plus  par  prefcns ,  que  par  amitié  que  Ion 
leurpuilTcauoir  monftree  vingt  ans  entiers,tant  à  l'endroit  des  Chrcftiens  Leuantins, 
quccontre  ceux  de  leur  perfuafion.  Quand  les  fufdits  enfans  font  grands ,  ils  les  font 
adcxtrcr  aux  armes,  à  tirer  de:  l'arc,  à  piquer,  à  fe  tenir  bien  àcheual  :  n'eftant  permis  à 
aucun  de  leur  monflrer ,  fi  ce  n'eft  celuy  qui  ell  commis  du  père ,  de  peur  qu'ils  n'ap- 
prennent quelque  vice  :  fie  font  volontiers  lefdits  enfans  bien  morigine/ ,  iufquesàcc 
qu'ils  foicnt  en  pleine  liberté ,  fie  lors  ils  monftrent  ce  qu'ils  fçauent  faire ,  fie  d'où  de* 
pcndoii  leur  vertu.  Maisc'eftafTez  parlé  de  leur  inftitution.  De  Bethléem  on  voit  les 
niontaignes  de  Betulie ,  peuplées  d'Arabes  larrons  fur  tous  les  autres.  On  voit  aufli 
grand  nombre  de  boui|;ades ,  fie  quelques  marques  fie  ruïnes  de  vieux  chafteaux ,  que 
les  Princes  François  auoient  autrefois  faidt  fdire.Plus  bas  font  les  fepultures  des  treize 
Proph«es,quc  les  Arabes  nomment  Techua.  De  Bethléem  iufques  à  cy4ll>oen  ,d'i(Xt 
Hehron,  où  font  les  fepultures  d'Adam,  d'Abraham,  Ifaac  fie  lacob,  fie  autres  Prophe- 
tes,y  ancuf  licucs,fie  onze  de  Hierufalem:fie  fut  nommée  Cariat-harhé,  c'eft  à  dire,ci- 
tédcsquatre  Prophètes.  Il  yadeuxvillesd'Hcbron,lanouuellc  fie  l'ancienne.  A  la 
première  n'apparoift  que  de  vieilles  mafures  fie  ruines , marques  de  fon  antiquité.  De 
vousfpecifier  icy  les  fingularitcz  quei'ay  veuës  à  vne  centaine  de  villes,  par  l'iniurc 
du  temps  toutes  dcftruitcs ,  ie  n'aurois  iamais  fait.  le  ne  veux  pourtant  oublier  à  vous 
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ramcnteuoir  quelques  autres  lieux  remarquables  qui  auDifinentafTcz  près  Bcthiccm: 
Entre  autres  lavillcdc  Phuzjuh  yùnCx  nommée  des  Arabes  (que  quelques  vnsappd. 
lent  Bezeth)^Mi  afTcz  pauurc  au  pris  que  iadis  a  eftc.  Lors  que  les  Chrcfticns  fcicncu- 
rioicnt  la  ludcc ,  il  C'y  cucilloit  du  meilleur  vin  de  delToubz  le  ciel ,  cncores  que  vous 
nVameniilicz  en  ieu  celu y  de  Crète.  Ce  fut  en  ce  lieu  là,où  çytdomhtzjtl} ,  l'vn  dcscn- 
fans  d'Ifracl,  eut  le  bout  des  doigts  5c  desartueil$couppez,dc  puis  conduit  en  Hicru< 
ralcm,où  il  mourut.Trois  lieues  de  là.tirant  vers  la  marine,nou$  fut  monftrc  vn  vieux 
Chaftcau ,  lequel  eftoit  la  rctrai£le  des  Romains:  6c  de  faift  y  drefTcrent  vne  Colonie 
pour  tenir  en  bride  le  peuple  ludaïquc.  Au  mefmc  lieu  nous  fut  mondrc  vnc  longue 
&  large  grottefquc  dis  vn  rocher,  en  laquelle  Dauid,  fuyant  la  perfccution  de  Saul/c 
cacha.  Nous  panifmes  de  là  fur  les  fix  heures  du  matin,  fie  fufmes  difner  à  vn  lieu  que 
le  vulgaire  nomme  ç^chtUe,  qui  eft  au  fommet  d'vnc  montaigne  :  où  (c  voit  cncores 
force  ruines  ôc  mafures  de  la  ville  de  Thema ,  nommée  defdits  Arabes  du  pais  Trkk- 
rnitch.  La  plus  gronde  fingularité  qui  nous  fut  monftrce ,  ce  fut  la  fcpulturc  du  Pro- 
phète Amos  :tout  ioignanc  laquelle  les  Arabes  ont  fait  drertcr  vne  petite  mofqucc, 
non  plus  grande  qu'vnc  chapelle ,  pour  illec  faire  leurs  orai(bns  à  Dieu  8c  audit  Pro- 

f)hcte.  Su)uantlacampaiene,commençafmesàdefcouurirvneplaine,qtiidurcpour 
c  moins  quinze  licuiis  de  long ,  fie  fix  de  large,autant  ou  plus  ilerilc  que  l' Arabie  De- 
(cne.fic  au  bout  commençafmes  à  descendre  vne  vallee.qui  peult  auoir  vne  bonnede- 
mie  lieul:  de  largeur.  C'ed  le  mefme  endroit,  où  Io(àphat,Roy  de  Iudce,liura  bataille 
contre  les  Idumcens ,  fie  les  enfans  de  Hemon ,  fie  en  fît  H  grand  carnage ,  que  fur  le 
champ ,  félon  l'hifloirc  Syriaque  fie  Arabefque ,  demeura  plus  de  cent  mille  homracs 
tant  d'vne  pan  que  d'autre.  Deux  lieues  de  làvinfmes  furgir  entre  le  defert  du  mont 
de  la  Quarataine,  fie  deux  haultes  collines,  où  trouuafmes  vn  autre  Chaftcau  tout  par 
terre,quc  ceux  du  p^ïs  nomment  Herodian,  d'autant  qu'Hcrodc s  cr»  it  le  premier  ba- 
fli/Teur.  Quelques  Hebrieux,qui  fe  tiennent  à  vncazal,nommc  Su  (hm  dudit 

Chafleau  enuirondeux  lieuiis  fie  demie ,  nous  afTeurerent  que  Ict.  c^  ^e  ce  damné 
Herodes  fut  enfcuely  dons  le  mefme  Chafleau ,  fie  que  fbuuent  Ion  y  entend  des  voix 
cfclanantes,  fie  des  hurlemens  incroyables.  Tirant  le  droid  chemin ,  laiffont  à  gauche 
vn  autre  defert,  nomme  de  ce  peuple  barbare  Sachacha ,  nous  vifmes  vn  pais  fort  mal 
plaifànt,pourautat  qu'il  efl  le  plus  raboteux  que  Ion  fcauroit  trouucr:aufIi  que  tant  de 
lourquedenuidily  fait  fbmbrc  fie  obfcur,  a  caufcJes  vapeurs  fie  nuages  qui  y  font 
couflumieres.  Cefle  terre  auoidne  celle  d'uimalech ,  fi  Ion  veult  prendre  le  chemin  de 
la  mer  Mone  :  qui  efl  le  lieu ,  où  Saiil  par  fà  tyrannie  occifl  fi  grand  nombre  de  pcu- 
ple.Au  contraire ,  fi  vous  tirez  vers  Hebron ,  à  demy  quart  de  lieue  de  là ,  fc  voit  l'en- 
droit où  efloit  baflie  la  fuperbe  ville  de  2ethjkca ,  auiourdhuy  ruinée,  auili  bien  que 
celle  d'Akarim ,  qui  l'auoifine  d'vne  lieue.  Quant  à  la  fufditc  Eglife  de  Bethléem,  où 
nafquit  lefus  Chrifl,  elle  cfl,commc  i'ay  difcouru  cy  deuant,  ricne  fie  belle  à  meruciU 
les.Mai$  ie  ne  vous  auois  pas  encores  dit,qu'vn  Soldan  d'£gyptc,nômc  ^elechdatr, 
qui  fignifie  en  langue  des  anciens  Mameluz ,  Roy  puifTant ,  fol  fie  accariaftrc ,  f'il  y  en 
eut  iamais,cômanda  la  ruVncr;fie  que  en  efbns  aduertis  les  Arabes,Moresfie  Mameluz, 
ils  fc  rebellèrent  contre  luy,ne  voulans  permettre  telle  chofe  de  leur  tcmpsrlcqucl  de- 
puis mourut  de  poifbn ,  que  luy  fcit  donner  fbn  fils  Meltchmee^c  iour  que  Ion  com- 
mençoit  à  defcouurir  ladite  Eclife.  Or  comme  le  fils,  après  feflrc  empare  du  Royau- 
me par  luy  tant  defirc,en  cufl  fait  faire  vne  mofquee,  fie  defenfc  aux  Cnrcflics/ur  pei- 
ne de  la  vie,d'en  approcher  de  cent  pas  près,  Hditon  Roy  d'Arménie,  ayant  eu  aduer- 
tiflfement  de  l'infolcnce  du  pcrc  fie  du  fils,fie  pour  fe  vcger  de  l'iniurc  fai Ae  aux  Chrc- 
(licns,  contrafta  amitié  auec  t^angouham ,  Roy  de  Tartarie,  qui  nagueres  auoit  fuc- 
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«Je  à  c/^'^'».  ^O"  coufin.fils  de  Hocotha  :  tellement  qu'à  (à  perfuafion  &  de  Sinelaud 
fon  Conncftablc ,  ledit  Prince  Tartarc  récent  le  Chrillianimic,  &  fe  fcit  baptizcr  aucc 
tousccuxde  Ùl  maifon.  Toutefois cftant  prcft  d  adicger  lafaindc  Citc,vinarcnt  nou- 
ucllcs que  ledit  nMangotcham  cftoitallcdevicà  trefpas ,  à  deux  iournecs  de  la  ville 
d'Alcp.où  la  maladie  le  printtAu  lieu  duquel  fut  mis  conducteur  de  l'armecTanaref 
qucfon  frcrc  c^Uuu,  qui  ne  vefquit  gueres  après  :  &  par  fon  tcftament  ordonna/clon 
l'hiftoircNeftoriennCjVn  fien  nepueu, nomme  Theglath,  ou  T^jemanichfin  langue  Sy- 
riaque .  Aduerty  donc  que  fut  le  Soldan  de  leurs  forces ,  qui  cftoict  pour  le  moins  de  I 
ccntcinquantc  mille  hommes  combattans,cnuoyavcrs  Icfdiis  Princes  Chrcflicns,  ! 
arabalTadcs  aucc  riches  prefens,  pour  traider  de  la  paix,  &c  accorder  leur  differcnt,of- 
frant  leur  rendre  tous  ficchacuns  les  temples,  defquels  il  feftoit  (àify  :cnfèmbledix 
villes,  &  quelques  forterelTcs  proches  de  la  marine.  Auquel  offre,  &  pour  ne  tenter  la 
fortune,  faccordcrent  lefdits  Chreftiens:  &  les  places  rendues,  chacun  (c  retira  en  fon 
pais.Trois  ans  après  le  Soldan  fut  occis  à  fa  ville  du  Oire,  auquel  fucccd.i  c^/dimahcl 
fon  fils  :  qui  derechef  commanda  femparer  du  mcfme  temple,  qu'il  tint  par  force  dix 
ansfcptmoisentiers.Maisà  laprieredu  Pape  Clcmcnt.quatricfmcdu  nom,qui  folli- 
citoit  les  Rois  &  Princes  Chreftiens  pour  le  rccouuicmcnt  de  la  Terre  faindtc ,  efmcu 
dcdcuotion  ,1a  (âge  &  vertueufc  Princeffc  Marie  de  France ,  femme  du  Duc  de  Sa-    iif^r/r  j, 
uoyc,contradta  par  gens  interpofezaucc  Icnouueau  Roy:p3r  lequel  accord,&:  moyc-  ^7/""//"* 
nant  lafommc  de  cinquante  mille  ducats  qu'elle  donnoit ,  IcTcmplc  dcmcuroit  pai-  Timpu  Ht 
fiblcaux  Chreftiens.  Celaaduint  du  temps  que  lesFranc^ois  perdirent  l'Empire  de  *''''" 
Conftantinoplcjôc  que  Charles  d'Anjou  fut  Roy  de  Naplcs  Se  de  Sicilc.Sur  c«mefmc 
propos  ic  vous  veux  bien  dire,  que  tous  Mahomctans,  pour  le  faidl  des  temples,  font 
autant  ou  plus  (crupulcux&  fuperftiiicux ,  que  nation  qui  foit  foubzlecicl.  le  f<jay 
bien  qu'il  leur  cft  permis ,  cftans  les  plus  forts,  de  fc  fàifir  de  noz  Eglifes,  chapelles  &c 
oratoires:  Aufli  leur  eft-il  loifible  parleur  loy  de  les  rendre  aufdits  Chreftiens,  foit 
àla  prière  de  noz  Rois,  ou  en  quelque  façon  que  ce  foit  :  comme  il  aduint  du  temps, 
quci'cftoispardeU,  lors  que  les  Turcs  feftoientfaifiz  de  celle  du  faincl  Cénacle  du 
mont  Syon ,  oii  noftrc  Seigneur  feit  la  (  -^ne  à  fcs  difciples,  &  auquel  lieu  cft  le  Sepul- 
chrc  de  Dauid,reucrc  tellement  de  ce  peuple  infidèle  .qu'ils  y  tiennent  foixante  lapes 
defin  argct,ardctcsiour&nuid>. Ledit  Cénacle  à  la  prière  du  Roy  de  Fiancc,François 
I. du nom,nous fut  rendu,  par  le  comandemcnt  de  l'Empereur  Gregeois,6c  depuis  le 
dccczduditRoy  trcfchrefticn,futreprinspareux,aueclercftedccequc  iouïiîoient 
au  mcfme  mont  les  Chreftics  Grecs  &  Latins.  D'vne  autre  chofe  ic  vous  veux  pareil- 
lement aduertir,  que  pour  le  faid  des  mofquees,  que  ces  Mahomeias  ont  fait  baftir  & 
édifiera  Icurdcfpens,  quand  tous  les  Monarques  Chreftiens,  &  Potentats  de  l'Vni- 
uers,ioinfts  ensemble,  prieroicnt  &  ofFriroient  tous  &  chacuns  leurs  biens  &  monar-  : 
chies  à  ccftc  vermine  Turquc(quc,ilsfeferoient  plu  ftoft  tailler  en  picccs.que  permet- 
tre que  nous  en  iouyftions,  pour  faire  noz  oraifons  en  quelqu'vne  dicclles,tant  ils  { 
ontlcnojndcChrefticn  en  horreur,  Voyla  donc  Bethléem  aucc  toutes  fcsmerueil-  i 
lcJ,8clcpctitmonattcrcdubonfaindHiero(ine,bafti  près  la  fepuhure  d'Archelas,  i 
filsd'HerodCjlcqucl  régna  en  ludee  lors  que  noftre  Seigneur  reuint  d'Egypte:duquel  j 
temps  fon  coufin  Hcrodc ,  fiirnommc  Antipas ,  auoit  le  gouuerncment  de  Galilee,&  i 
pais  delà  le  lourdain,  foubz  le  nom  &c  autorité  des  Romains,  k  dcfcription  defqueU 
les terres  il  cft  bcfoing  àprcfcnt  de  vous  difcourir. 
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Des  anti<juite^ des  )filies  de  Samakie,  Galilée,  Damascene, 
C?»  arhe  duMost.  C  H  A  P.    X  I. 

Ne  p a r t I  e  de  ludcc eftant  par moy defcrite , celle mefmcment 

3ui  c(l  depuis  U  mer  iufques  en  Bcthlccm,qui  fait  pre(quc  lalarocur 
ccc  quetenoicnt  iadis  les  Rois  d'Ifraël  roub2leurpuiflànce,rcfte 
de  paflcr  plus  oultre,  8c  pourfuyure  ma de/cription.  Que  fi no'usrc- 
gardons  le  tout ,  fie  puis  côme  le  Royaume  d'Ifhël  fut  partagé  foubz 
Roboam  fîlsdc  Salomon,nous  trouueronsquec'cftoit  peu  de  os 
que  de  la  ludcc  :  laquelle  commençoit  bien  près  de  Hierufàlem  yen  le  Nordeft,  &  ti- 
1  rant  au  Midy  finiflbii  à  l'Arabie  Petree,  vers  l'Orient  à  la  Defene,  fie  au  Poncm  la  mer 

luy  fcruoit  de  borne  :  d'où  tout  aufli  toft  on  entroit  en  la  terre  de  Samarie,qui  elloit  le 
Royaume  d'Ifracl,  depuis  que  leroboam  Ten  fut  faifi  fur  Roboam,  tirant  à  foy  les  dix 
lignccSjlc  vray  fucceflcur  n'en  ayant  que  deux  pour  fon  heriuge.  Ainfi  fonans  de  lu- 
dcc pour  palTcr  en  Galilée,  fault  aller  par  le  milieu  de  Samarie,  qui  eft  nom  d'vn  pais, 
prenant  fon  appellation  d'vne  ville ,  baftie  fur  vn  mont  par  c^mri ,  Roy  d'Ifwcf ,  le- 
quel acheta  ccftc  colline  d'vn  homme,  dift  Somn ,  du  nom  duquel  il  appella  la  ville, 
qui  depuis  fut  dide  Samarie,capitale  de  tout  le  paVs,  voire  de  tout  ce  que  le  Roy  d'If- 
racl auoit  foubz  Cx  puiflâncc ,  cfloignee  de  leniialcm  d'vne  ioumee.  Quelque  temps 
auant  la  naiflàncc  de  noftre  Seigneur,  elle  Ait  ruïnee  par  Hircan,  Pontife  Ac  Seigneur 
de  ludet  :  que  depuis  le  Roy  Herode  rcbaftit  fie  enrichit,  pour  gratifier  à  Cefar  Scba- 
fle,qui  fignifîc  Augudexombien  qu'à  prefcnt  elle  foit  toute  deraoïiâe,  fie  n'y  aquela 
mémoire  &  ruines  de  ce  qui  a  autrefois  efté  fuperbe  fie  excellent.  C'efl là  que  les  Apo- 
flrcs  fainds  Pierre  fie  Ichan  furent  enuoyez ,  pource  que  l'Eglifc qui  eftoit  en  Hieru- 
falcm,  auoit  entendu  que  les  Samaritains  auoient  reccu  la  parole  de  Dieu  pariàinâ 
Philippe.  En  ce  pais,  fie  non  loing  de  là,eft  l'ancienne  ville  de  Sichem,  à  prefcnt  Na- 
pvlozf ,  en  laquelle  noflrc  Seigneur  conuenit  la  femme  Samaritaine  auprès  du  puits, 
&  tous  les  habitans-.d'où  meime  eft  yffu  le  fainâ  homme  luflin  le  Martyr  fie  Phiiofa 

f)hc,qui  viuoit  du  temps  de  Marc  Elie  Antonin  Empereur ,  enuiron  l'an  dcnoftrc (i- 
ut  cent  quarante  fie  vn,auquel  il  prefcnu  vne  Apologie  fie  defenfè  pour  les  ChrefHcs. 
C'cd  encore  de  celle  contrée  de  Samarie,que  nafquit  le  chef  de  tous  les  herctiquescefl 
cltt,  iint  endiablé  Simon  l'enchanteur ,  en  vn  pait  village  voifin  de  Sebafte, nommé  Cm ,  te 
tmlnTf^-  des  Arabes  C7fr4r4.commeau(fiy  print  naiflàncevn  fécond  hérétique  fie  fucceflcur 
€^4Mttw^  en  la  Necromance  fie  impieté  dudit  Simon  Samariain,à  f^uoir  Menandre,  qui  com- 
KtKMdrt.  mcnça  parfà  philofophieà  troubler l'Eglifenaiffante de noflre Dieu.  Eflantlà.me 
fut  môuree  la  maifbn  dudit  luflin  Martyr,  fie  le  lieu  de  fà  bibliotheque:fie  me  difl  vn 
vieil  PapazzeGrecauoir  en  main  plufieurs  ceuuresdecefain£b  perfonnage,quine 
furent  iamais  mis  en  lumicre,ne  tournez  en  Latin,qu'il  auoit  apportez  du  mot  Athos. 
On  voit  encor  aufTi  les  vieilles  mafures  affez  fuperbes  des  maifons  fie  dcmcuraccs  des 
hérétiques  fufdits:dont  en  celle  de  Simon  Magus  apparoiffent  mille  £mtofmcs toutes 
les  fois  que  la  Lune  décline ,  oii  le  fimple  peuple  etlime  qu'il  y  a  de  grands  thrcfors. 
Près  de  Nofolozs  fut  iadis  le  lieu  du  repos  de  Iacob,lon  qu'il  conuerfoit  aucc  les  Ca- 
naneens,auquel  il  creufà  le  puits,  où  la  Samaritaine  vcnoit  puifcr,  quand  Icfus  Chrifl 
parla  à  elle:  fie  ce  fut  celle  ville  mefme,oijDina  fille  dclacob  fut  violée  par  le  Als  du 
Roy  de  Sichem,  dont  fenfuyuit  la  ruine  fie  fàcagcmensdetous  leshabiunsd'icelle, 
faiÂ  par  les  frères  de  la  fille  rauie.  En  Samarie  vers  le  Midy  efloient  anciennement 
__        deux  villenes  près  le  Jourdain,  efquellcs  Ce  rctiroit  S.  lehan  BaptiAe,prefchant  &  ba- 


De  A.  Theuet.     Liure  V I.  -^ 


/__ 


181 


ptifant  au  dcfcrt ,  cncores  qu'à  prcfcnt  vous  ne  voyez  en  toutes  ces  tcrfCS  ne  ruïnes 
(l'iccllcs,nc  libouragcs,ains  feulement  vnc  face  confufc  d'vr;  cliamp  en  friche,  charge 
de  ronccSjcfpines  &  chardons.  Et  toutefois  le  terroir  ne  ccclc  en  rien  à  ccluy  de  ludcc  ^  M'  ^ 
en  bonté  &  tcrtiHtc,lequel  eft  pofc  entre  iccllc  &  Galilée ,  mais  moindre  que  IVnc  ou  ^t'IiiVaUf 
l'autrcEllc  a  vers  le  Poncnt  la  mer  Méditerranée,  ic  f  cftcnd  iufqucs  à  Ccuree  du  co-  it  ludn. 
iléd'Orientt&duNorcellceftenuironneedeGalilcc  pres'.'u  lacTiberiade,&paA 
(ânticlourdain  fen  va  iufqucs  aux  defèns  d'Arabie ,  ayant  cdc  autrefois  la  poifcÂion 
des  deux  lignées  Ephraim  &  ManaiTc,  &  depuis  (comc  i'ay  dit)  chef  de  tout  le  Roy- 
aume dlfralél^exceptc  de  ce  qui  touchoit  aux  lignées  de  luda  &  deBeniamin  :  lequel 
dura  deux  cens  cinquantetrois  ans  depuis  leroboam  iufqucs  àOzia,qui  futdcfuidt 
par  Salmanaflàr  Roy  d'AfTy  rie,  l'an  du  monde  trois  mil  deux  cens  vingt  &  vn  :  &  de- 
meura de  là  en  auant  ce  païs  comme  nombre  parles  luift  entre  les  idolâtres.  Apres 
pluficurs  feruitudcs,gucrres,famines,demolitions  de  villes,  &bruflcmcs  de  plat  païs, 
alafin  foubzla  flamme  que  paflfaHieru^alem  du  temps  des  Vefpafuns,  Samaric  eut 
aufll  fa  part ,  &  depuis  les  villes  voifines  foubz  diucrs  Empereurs  fcntircnt  la  dernière 
main  de  leur  affliâion.  Mais  de  ce  ne  fe  fault  elbahir,  vcu  que  c'a  eftc  le  plus  fcditieux 
peuple  du  monde ,  le  moins  aimant  ce  qui  cd  de  pur  en  la  Religion,  ennemy  du  nom 
des  Chreftiens,  comme  ceux  qu'ils  perfccutoicnt  ôccalomnioicnt  par  tous  lieux  & 
places.  Toutefois pourautant que ic ne drcffe point  icy  l'hifloire  Ecclcnafliquc,ains 
feulement  celle  qui  fert  à  la  description  des  prouinccs ,  &  lieux  les  plus  remarquez  en 
iccllcs,que  i'ay  peu  voir  lorsque  i'eftois  en  ces  païs  là  :  ic  paflcray  oultre,  &  prendray 
hGalilee ,  l'vne  des  plus  grades ,  fertiles  &  abondantes  prouinccs  de  la  Syrie  &  Pale-  rm  Je  c*- 
fthinc ,  fi  elle  eftoit  cultiuec ,  &  celle  qui  a  iadis  eftc  la  nourrice  de plufteurs  hommes  ''^'/""'• 
vaillans.  Elle  eft  bornée  du  cofté  de  Septentrion ,  des  plus  haults  fommcts  du  Liban 
8c  Antiliban.  Vers  l'Occident  la  Phenicc  luy  fert  de  limite ,  laquelle  luy  eft  fi  voifme, 
que  plufteurs  ont  didt  la  Galilée  fie  Samarieeftreendofcs  dans  ladite  région  Pheni->- 
cicnnc.A  l'OrientjClle  a  celle  partie  de  Syric,qu*on  dit  Celcfyric,  comme  fi  l'on  difoic 
labalfc  Syrie:fic  tirant  au  Midy,ellc  regarde  la  Samarie,  ôc  les  fablons  defcrts  de  l'Ara- 
bie. D'autres,  comme  les  Grecs  fie  luifs  du  païs,  difent  qu'elle  fine  vers  noftre  mer  au 
port d'Âcre,iadis  nommée  Ptolemaide,  fie  puis  fen  va  iu fques  au  mot  Carmel,flc  qu'à 
main  droiâeclic  a  7yrM,c[m  Ce  dit  à  prcfcnt  Sur.  La  Galilée  a  eftc  iadis  partie  en 
deux,  c'cft  à  (çauoir  en  la  haulte,fic  la  balle.  Quant  à  la  haultc,c'cft  celle  qui  eft  près  la 
Phenicc,coftoyant  Sur, Saie,  autrement  Sjdo»,  ôc  la  Ccfàree;8c  fut  iad is  nommée  Ga- 
lilée des  Gentils,  à  caufe,  comme  ils  difênt ,  que  les  Gentils  y  ont  demeure  iufqucs  au 
temps  de  Salomonxombien  que  quant  à  moy,ie  penfe  que  ce  fut  pluftoft,pource  que 
le  Roy  fàge,fils  de  Dauid,la  donna  au  Roy  desTyricns  fie  Phcnicicns,nonimc  Hiran, 
lequel  luy  fourniftbit  leboispourlcbaftimcnt  du  temple  de  Dieu.  L'autre  eft  celle 
qui  eft  autour  8c  près  les  riues  de  Gewzareth,o\x  noftre  Seigneur  frcqùcntoit  fort  fou- 
ucnt:qui  futcaufc  que  plufieurs  l'appelloient  Galileen,pource  qu'il  fc  retiroit  en  A/rf-; 
ififth,  ou  CapemoHin.  Aulli  Iulian  l'Apoftat  appelloit  les  Chreftiens  Galilcens  :  mef- 
mes  lors  qu'il  mourut  bataillant  contre  les  Pcrfes,  il  print  de  fon  fang ,  fie  le  iettant  en 
l'air,  crioit  en  ceftc  forte,  Tu  as  vaincu,  o  Galileen  :  entendant  par  ce  mot ,  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,  que  mefchamment  il  auoii  renonce.  le  ne  fçay  qui  a  fi  faulfcment  ^,,^^ ,. 
donne  à  entendre  à  Munfter,  qu'il  (c  trouuc  cncores  à  prcfcnt  vn  grand  nombre  de  nua, 
villes  8c  citez ,  peuplées  au  païs  de  Galilée  :  vcu  que  ic  fuis  aflcurc  de  ma  part,  qu'il  ne  '''■''" 
fen  trou ucra trois  en  leur  entier  enclos,  quincfoicnt  démolies  fie  ruinées  de  toutes 
pmstScq  de  mille  qui  iadis  ont  flori,auiourdhuy  il  n'y  a  nulle  apparence.  De  Galilcc 
cftoicnt  les  Iiurccns ,  peuple  farouche  8c  vaillant  en  guerre ,  fc  tenant  aflcz  près  de  U, 
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Damafcene ,  d'où  edoit  natif  ce  ludas  Galilcen ,  homme  feditieuz ,  duquel  eft  faille 
'  mention  en  la  fainâe  Efcriture.  Les  Grecs  m'ont  affeuré  qu'il  eftoit  de  llfle  de  Cor- 

fouifil  eft  ainfi,ic  m'en  rappone  à  leur  opinion,(àns  autremét  y  adiouftcr  foy.  Quint 
c(l  de  celle  qui  c(l  la  plus  cogneuc,c'eft  la  baflfc,  attcdu  que  nous  en  auons  plus  de  me- 
nioires,pource  que  noftre  Seigneur  y  a  autant  ou  plus  rcfidc  qu'en  païs  de  la  Palcfthi- 
nc.Vous  voyez  là  Capemaum,villc  voiftne  du  Iourdain,dc(cne  comme  les  autres  :8c 
lethfMitt.  alfcz  près  celle  de  Betnfaide,  païs  &  nailTancc  des  deux  Apoftres  fainds  Pierre  &  An- 
A*lf'c!i'-  ^^^  ^^'^^^^  '•  '•i<1"cllc  fut  rebaftic  &  enrichie  de  baftimcs  &  belles  fynagogues  par  Phi- 
Mcr\'*-  lippe,frcre  du  ieune  Hcrode,qui  luy  donna  le  nom  de  Iuliade,en  l'honneur  delà  fille 
i.4rtrh.  jç  l'Empereur,  comme  recognoiflTant  les  bics  qu'il  auoit  receuz  des  Romains,  par  ccft 
aftc  &  mémoire  qu'il  edimoit  eftre  immonelle.  Non  loins  de  là  eftoit  fondé  le  cha- 
ftcau  de  Magdalon ,  à  prefcnt  ruiné ,  voifin  du  mont  ThMor ,  où  noftre  Seigneur  fc 
tranffigura  deuant  trois  de  Tes  Apoftrcs,8c  où  luy  apparurent  Moy  fe  &  Hclie.parlans 
à  luy.  PafTc  tout  ce  païs  là ,  &  Naim  iadis  villc,où  tut  refuflcitc  le  fils  de  la  vefuc  par 
noftre  Seigneur,  &  Cana  de  Galilée,  où  il  feit  le  premier  miracle,  changeant  l'eau  en 
vin,qui  font  à  prefcnt  toutes  démolies,  vous  venez  à  Nazareth,  qui  eft  encor  debout, 
baftie  fur  vn  petit  coftau  ou  collinc:à  laquelle  l'allée  eft  fort  dangereufe,voirc  iufqucs 
au  fleuuc  Jourdain ,  pour  les  Aubes  qui  tiennent  ce  païs  fi  beau  en  telle  fubicâion, 
que  perfonnc  n'o(c  marcher  fans  fort  grande  compaignie.  Et  d'autant  que  tous  les 
noms  des  anciens  ont  eftc  changez  par  les  Barbares,  &  que  paftànt  ce  païs  là,ic  n'auois 
pas  grand  moyen  de  m'en  enquérir,  ic  me  fuis  contente  de  fcauoir  la  vérité  de  l'afliet- 
tc,&  fi  elle  correspond  à  ce  qui  en  eft  efcrit,  (ans  me  foucier  ae  l'appellation  des  Turcs 
&  Arabes.  Vous  y  voyez  encor  les  grandes  ruines  de  la  ville  de  Zabulon,  chef  du  pais 
de  ceux  de  cefte  lignée  Ifraclitique,  laquelle  fiit  baftie,  ainfi  que  plufieurs  penfcnt,par 
Zebul  efclauc  d'Abimelech ,  fils  de  Gedeon  :  dequoy  ie  me  rapporte  à  ce  qui  en  c/t. 
Tant  y  a ,  que  le  cruel  Néron  la  feit  fortifier  contre  les  courfes  des  luife  fe  tcnans  aux 
montaignes  :  iaçoit  qu'à  prefênt  vous  n'y  voyez  plus  que  les  ruïnes .  Oultre  le  lour- 
dain,&  de  là  le  lac  de  Genazjtr,y  a  vne  belle  fertilité  de  terre:tellement  qu'il  ne  fc  fault 

{joint  eft)ahir ,  fi  noftre  Seigneur  la  promettant  à  fon  peuple ,  l'appelle  terre  diftillant 
aid  &  miel  :  eftant  à  la  venté  grand  dommage ,  que  les  Turcs  &  Arabes  en  ioiiynènt, 
pourlaiftcrainfi  en  friche  vne  terre  fi  belle,  &  qui  en  peu  de  temps  eftant  cultiuce,rc 
feroit  riche  &  populeufe.  Ccft  en  ces  païs  là ,  que  les  Rois  Chrcftiens  &  Catholiques 
dcuroient  pluiloft  conquérir,  qu'en  celuy  des  Indes,  Peru,  Floride,  Canada,  &  autres 
endroits  de  ce  grand  Océan  :  mais  d'autant  que  la  riche  pierrerie ,  mine  d'or  &  d'ar- 
gent y  manquent ,  on  les  trouue  trop  lointains  &  difficiles.  Le  long  de  cefte  campai- 
gne  eft  la  ville  de  (7r^«-4,  anciennement  nommée  Gaijt, en  lalieneed'£phraim:qui 
eft  celle  qui  fut  baftie  par  Salomon ,  8c  donnée  pour  la  vie  fie  fouftcnement  des  Lcui- 
tes.Ce  fut  là  que  noftre  Seigneur  chaftà  vne  légion  de  Diables,  qui  aifligeoient  vn  de- 
Z4e  Jt  ce-  moniacle,qui  depuis  (c  iettcrent  en  v  'ac.  Or  ce  lac  n'eft  point  celuy  de  Genczarcth, 
""^■"^  ■  com  me  quelques  vns  eftiment,ains  ei».  vomme  vn  eftang  8c  eau  morte  de  maraiz,de  la. 
quelle  fi  les  beftes  gouftent  unt  foit  peu,  elles  f  en  trouuent  mal,  à  caufe  qu'il  eft  infc- 
dé,  comme  m'ont  aflcuré  les  Barbares ,  qui  l'ont  veu  par  expérience  :  8c  a  efté  cogncu 
cecy ,  non  feulement  de  nous ,  mais  encor  des  Anciens  qui  eftoient  (ans  cognoinance 
de  Dieu.  Quelques  vns  fçachans  que  depuis  que  les  cinq  citez  furent  bruflces  du  feu 
du  ciel ,  ic  qu'en  leur  lieu  la  mer  Morte  vint  prendre  place,le  pa'ïs  a  efté  toufiours  (Ic- 
rilc,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  did:difi:ntau(n  que  depuis  que  ces  pourceaux  faif» 
du  mauuais  efprit  fe  furent  lancez  dans  ceft  cftang,iamais  l'eau  n'en  a  efté  faine,8c  que 
elle  a  poné  ce  malheur  pour  le  beftialxc  qui  peult  eftrc  reccu^'ayant  raifon  plus  fol- 


J 


De  A.  Thcuct.    Liure  V  L 


1S2 


nîblcEn  aftccôtrcc  auoit  des  baings  d'eaux  chaudes,  les  meilleurs  qui  fuflTcin  guère 
en  rOricnt,quoy  que  la  Syrie  abonde  fort  en  ces  delicatefTestqui  eft  vn  plaifir  pour  les 
Mihomcunsjefquels  fe  lauct  prefque  à  toutes  leurs  oraifons.Efloigné  que  vous  eftcs 
dulacGcnezareen.voustrouucz  l'ancienne  ville  A'EfroH,  iadis  difte  £/r4/w.  Appro- 
chant plus  vers  l'Orict,  nous  veifmes  les  ruines  d'vne  villettc,  où  il  n'y  a  que  quelques 
monceaux  de  pierres  :  &  ce  fut  ^biUt  lieu  de  la  naiflînce  du  Prophète  He'.ifee  :  non 
loing  de  laquelle  eft  7^»^4,ancienne  demeure  des  parens  d'Helie:qui  eft  caufe  qu'on 
lenomnneen  l'EforitureTheftsite,  6c  non  Thebain,ainfi  que  quelques  vns  ont  fongéé 
En  Galilée  encor  eft  la  ville  de  Gifiale,  d'oùeftoit  natif  fainft  Paul:  laquelle  cftant 
/prifc  &  ruinée  des  Romains^le  bon  Apoftre  f  en  vint  auec  fcs  parens  en  TarfejVilIe  de 
CiliccAinfi  vous  voyez  combien  d'excellcns  hommes  la  Galilée  a  poac  ôc  nourri,  6c 
combien  aufti  elle  eftoit  iadis  fruftueufc/enile  &  riche,au  pris  de  ce  qu'elle  eft  à  prc- 
fcnt.àcaufe  de  la  tyrannie  des  infidèles.  Mais  auant  que  reuoirlcmont  Liban  ôc  la 
Phcnice,  ievifiteray  ce  que  proprement  Cappellc  la  Syrie ,  laquelle  des  qu'on  fort  de 
Samarie  6c  Galik'  '"'  prefente  à  noftre  veuë  iufques  au  mont  Liban  :  8c  d  vn  autre  co- 
dé vcn  DittrU  '    à  Damas,ainfi  di£tc  d'vn  Roy  très-ancien,  portant  mcfmc  nom,la-  i^itUl  dj. 
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quelle  de  tout  temps  a  eftc  le  chef  6c  métropolitaine  de  Syrie ,  comme  encore  elle  eft 
àprefcnt,à fix  iournees de  Hierufiilem,(clon  que  les  carouannescheminct,ou  de  iour  ^' "*"' 
oudenuift,6cnonloingduditmont  Liban.  Cefte  ville  eft  fort  ancienne ,  h  ifticda 
temps prefquemefine  quelesluifs  commencèrent  (c  tenir  en  Canaan  :  combien  que 
oultre  fon  antiquité,elle  foit  recommandée  de  ce  que  fainél  Paul  y  fut  conuerti  6c  ad- 
moneftcparAnaniequi  le  baptifà,  lors  qu'il  auoit  prins  des  patentes  enHicrufalem 
pouraffliger  6c  prendre  ceux  qui  faifoient  profeffîondu  Chriftianifme.  Oultrcplus 
dlecfto'cftxlle,  ayant  double  clofture  de  murailles ,  efquelles  vous  voyez  force  peti- 
tes tours,  comme  ^villes  de  pardeça,  baftics  à  l'ancienne.  Le  marché  eft  cou ucrt ,  les 
maifonsafTez  bien  bafties ,  8c  les  rues  eftroidles  6c  fort  mal  droi(Aes  :  iaçoit  qu'en  cecy 
vousauez  vn  plaifir  es  mai(bns,à  fçauoir  des  porches  à  Ce  rafiraifchir,acrez  de  tous  co- 
Aezlcs  fofTes  de  la  ville  ne  font  guère  profonds,à  caufe  qu'on  y  cultiue  des  Meuriers 
bIancs,pour  nourrir  les  vers  qui  font  la  (oye.  Quant  à  la  commodité  d'cau,elle  y  eft  fi 
grande,  que  prefque  chacun  a  vne  fontaine  en  famaifon  6c  iardin,  venant  par  Canaux 
auflcuue  C^;^rrW'(  qui  arroufê  les  murs  de  la  ville.  Entre  autres  chofes  i'yay  vea 
des  marques,  qui  me  font  pcnfcr  que  les  François  l'ont  tenue:  comme  en  vnctourdu 
codé  du  Leuant,les  Lys  de  France,  6c  de  l'autre  part  des  armoiries,  où  il  y  avn  Lyon. 
Sur  la  porte  d'icelle  y  auoit  quelques  lettres  Araoefques  grauees  en  la  picrre,qu  i  mon- 
Arcnt  le  temps  que  ladite  ville  fut  conquife  par  les  Soldans.Il  f  y  fait  clés  fclles,  brides, 
tftricrs,  fimetcrres,  maflcs,  tafTcs,  coufteaux ,  aiguilles ,  6c  du  plus  bel  ouurage  de  dcf^ 
foubz  leciehauffi  vous  voyez  qu'on  dittelle  befongnc  eftre  à  laDamafquine:non  que 
le  fer  vienne  deDamas,ains  feulemct  y  eft  affiné  6c  purifié,comme  i'ay  vcu,pourcc  que 
l'eau  y  eft  propre  pour  donner  la  trempe  aufcr  ou  acier  qu'on  veult  mettre  en  befon- 
gne:fic  puis  ces  ouurages  (ont  portez  en  Conftantinoplc  6c  -  u  Caire,où  vous  les  aiiez  à 
meilleur  compte  que  fi  vous  les  achetiez  au  lieu  mefme.  Ce  que  i'y  ay  remarque  de 
plus  plaifant,  font  les  iardinages,lefquels  on  trouue  hors  la  ville,  arroufez  de  la  petite 
riuicrc,  que  fàulfcment  aucuns  ont  didt  eftre  la  fourcedu  Jourdain.  Or  ce  qui  vous /,;.f,7,>,'^, 
doit  &ire  cognoiftre  la  fertilité  du  païs ,  eft ,  que  ces  Prunes ,  6c  Raifins  confîéts ,  que  ^""•"  «^ 
nous  appelions  de  Damas,en  (ont  venues,6c  font  de  fon  abondâce  :  i'entends  le  plant,  f/J''  " 
d'autant  que  ce  font  folies  de  croire  que  les  raifins  qu'on  vend  parde^a,en  foient  ame- 
ncz.Lcs arbres  fruiâiersy  font  fi  beaux  6c  fi  bien  difpofez,6c  les  iardmagcs  fi  plaifins, 
juc  icncm'eft)ahy^£oint,  fi  quelques  vns  ont  diû ,  que  le  Pwadis  terreftre  eftoit  enl* 
- ',  H""iiij" 
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Damafccne.vcu  qucc'cft  vnedcs  plus  dcicétabics  contrées  de  tout  le  monde  :  &  n'y  a 
rien  plusvruy.quccc  fut  là ,  où  Adam  aprc»  le  pcchc  commença  à  cultiuer  la  terre. 
Vous  y  aucz  force  Grenades,  Coin^^  Mandourlct,  Oliues,  Pommcs,Poire$,Pcfche$, 
qui  ne  font  de  eucre  bon  gouft,  &  des  rofes  les  plus  odoriférantes  qu'en  autre  lieu  où 
i'ayc  onqucs  elic.Encorc  l'y  trouue  &  met  on  en  cruure  du  plus  beau  flcpoli  Albaftre 
cju'on  rçachc,duqucl  ils  font  fort  grand  trafic  :  qui  cft  vnc  eipece  de  marbre,mais  plu$ 
f  ce  :  &  pourcc  cft-il  propre  à  faire  vaiflfeaux,  dans  Icfqucls  on  conferue  les  oigneiacni 
précieux,  &  chofcs  odoriférantes.  Et  pourautant  qu'il  eft  finement  blanc,fans  aucune 
tache ,  on  en  fait  aufli  fort  grand  compte ,  &  eft  cftimc  fur  tout  autre ,  iaçoit  qu'on  en 
trouue  en  Egypte.cn  Carmanic,&  en  Cappadoce.Dauâtage,ie  veislà  vn  Arbrc.qu'ilj 
appellent  A/r/? ,& d'autres  iW4M^, duquel  iay  veu  auflien  l'Antar^ique , ponant 
Ton  fruid  prefquc  du  tout  fcmblable  au  Concombre  (  les  Sauuages  du  pais  le  nom- 


ment  Pocom)  qui  a  le  gouft  treÏÏàuooreux,  pafTant  en  delicatcflè  tous  les  autres  qui 
croifTenr  en  Leuant  :  les  fueilles  duquel  font  fi  grandes^  longues  0c  larges,  qu'on  y  cn- 
uclopperoit  vn  enfant  d'vn  an  dedans,  flc  ne  fçache  auoir  veu  guère  de  ma  vie  fucilie 
plus  large.  Ce  JÏ/^/f  tient  plus  de  l'herbe  que  de  l'arbre  :  8c  iaçoit  qu'il  fcftcndccn 
nauiteur  à  la  proponion  des  moyensarbres ,  fi  eft-ce  que  fàtige  fie  tronc , qui  cft  aulfi 
gros  que  la  cuiflê  d'vn  homme,  cft  fi  tendre ,  au'on  la  couppcroit  aifémcnt  tout  à  net 
suce  vne  cfpcci  deux  mains.  André  Matthiolc  parlant  d'iccluy ,  dit  que  fcs  branche» 
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te  lueitlcs  font  fort  propres  à  faire  corbeilles,  paniers,  clayes  0c  balaiz,  d'autant  qu'cl-  Métihi,lt 
l«ne  fc  rompent  H  toft  que  d  auarct.Ie  «e  puis  fonger  où  il  a  prins  cela,  veu  que  Icfdi-  '"'^  '•^"^ 
tKfucillei  font  auiTi  tendres  quccelletde  noz  Choux  de  pardcça.Il  adiouAc  aufli  que 
ledit  arbre  e(l  vne  cfpece  de  Palmienmais  il  le  fera  accroire  à  autre  qu'à  moy  ,vcu  qu'il 
n'en  approche,ne  en  fueille ,  ne  en  fruiéb,  ny  en  haultcur  ou  groHeur  :  ioindï  qu'il  c(l 
plusmolict-Lepourtraift qu'il  en  a  faift  furie  mefmc chapitre  de  fcsComcntaircs  de 
Diorcoridc.ne  Alt  iamais tiré  d'vn  maiftreayat  veu  ôc  l'arbre  &  le  fruift,  pource  qu'il 
rcprcfcnte  fondit  Bmiù  tout  au  bout  de  fes  branches ,  mcdangc  aucc  fcs  fueilles ,  où 
ilaoifldclToubz  autour  de  la  tige.en  la  façon  fie  manière  que  pouucz  voir  par  le  f\C- 
ditpourtrai^.  Orcequei'ay  obferué  en ccfteplante,eftant  aux  Indes, c'clt que  tout 
ainuquclc  Soleil  fc  tournc,foit  à rOrient,foit  à  l'Occidct,  le  fcmblablc  font  les  fueiU 
lcs,quclque  grandeur  qu'elles  ayent,  comme  aufli  plufieurs  herbes,  que  Ion  appelle 
pourccla  Solaircs.d'autant  qu'auec  le  Soleil  elles  font  le  tour  auec  leur  flcurxombicn 
qu'en  ccAe  cy  la  force  y  eft  plus  cogneuc,à  cau(c  que  c'eft  la  fueille  qui  faid  telle  con- 
uerfion.quoy  qu'elle  (oit  des  plus  grades  qu'on  fçache.Pluficurs  tant  des  Grecs,Chrc. 
ilicnsdu p3Ïs,aue  luifs fie  Mahomaan8,tiennent  quec'eft  le fruid,duquel  Ada  man- 
gea,&  qui  luy  fut  défendu.  Toutefois  c'eft  de  trop  près  f  enquérir  des  Iccrets  de  Dieu, 
qui  défendit  tel  arbre  qu'il  luy  pleut,  fans  que  l'Efcriturevous  fpecifîe  quelle  forte 
ou efpccc ce  puiffe  eftre,  feulement  eftant  faidt  mention  du  fruiâ:  qui  efloit  au  milieu 
du  jardin  des  delices.En  oultre,vn  mien  amy  m'a  voulu  faire  croire  vne  vertu  fie  pro- 
priété merueilleufè  de  ceft  arbre ,  me  difànt  l'auoir  veu,  fçauoir,  que  fi  quclcun  auoit 
cueilly  de  fon  fruiéb,  n'eftant  encore  meur  fie  bon  à  manger,  la  branche  ne  failloit  à  fc 
tourner  contre  luy,âc  luy  donner  vn  coup  fur  le  nez  :  fie  au  contraire,n  le  fruiét  eiloit 
en  maturité,  on  en  pouuoit  prendre  fie  couper  (ans  aucun  danger,  fie  fans  que  la  bran- 
che touchaftceluy  qui  l'auroit  pris. Ce  que  ie  ne  puis  croire,pour  en  auoir  fàidl  preu- 
ueScnperience  en  plus  d'endroits  ficauparauant  luy.  Le  Cofmographe  Munfler, 
cicnuiiit  de  ce  pais,di£l,que  le  terroir  Damadin  eft  fterile  fie  champeftre,fie  que  la  ter. 
rcdcfaaature  eft  (èiche  fie  aride,  fi  elle  n'eft  fouuent  arrou(èe  par  les  eaux  qui  decou-  l^l^ffr. 
lent  par  les  canaux  fie  conduits  :  cho(è,  (bubz  (àcorreâion ,  mal  entendue  a  luy ,  veu 
(comme  i'aydiéb)  qu'il  n'y  a  lieu  en  toute  la  petite  Afie,plus  abondant  fie  opu- 
lent en  tous  biens  fie  richellès,  que  celuy  de  Damas  :  où  la  terre  eft  fi  graffc  fie  fertile  de 
foy,  qu'il  n'eft  point  queftion  de  la  fumer  fie  vfer  de  fient,  comme  Ion  faidt  pardeça,fic 
cnautreslieux,tant  de  l'Afie  que  des  Ifles  qui  luy  font  voifines.  En  Damas  fc  tient  vn  e„  ovum 
Bafcha,  Lieutenant  pour  le  grand  Turc  au  gouuernement  de  Syrie,  iadis  le  fiege  d'vn  P  '''""  '' 
Caliphc,qui  depuis  eut  tiltre  de  Soldan:fie  a  la  fin  le  Sultan  d'Egypte,  l'ayant  conqui-  ^,  /^  j^,,^ 
re,ladôna  à  vn  nen  Mamelu,qui  l'auoit  guery  d'vn  poifon  qu'on  luy  auoit  faid^  pren-  crJeiif 
dre  :  k  dit  on  qu'il  eftoit  Florentin  ,ayant  efté  prins  par  les  Corfâires  en  l'aage  de  fix  "' 
ans,&  qu'il  féit  baftir  le  chafteau  de  Damas  :combien  que  le  baftimcnt  ne  porte  point 
fifrcfclie  mémoire.  le  penfè  bien  qu'il  le  repara ,  fie  y  fcit  grauer  les  armoiries  de  Flo- 
rence à  rentour,auec  vn  Lyon,  anciénes  armoiries  de  ladite  ville  (comme  eft  le  Ly  on 
volant  des  Venitiens^la  Louue  de  Sienne,fie  la  Panthère  aux  Luquois)  à  fin  qu'on  co- 
pneuil  à  iamais  le  lieu  de  (à  patrie.  D'vn  cas  fuis-ie  eftôné,  d'auoir  celé  fon  nom,âe  ne       "" 
le  pcuz  onques  fcauoir,pour  recherche  que  i'en  ay e  fceu  faire  aux  hiftoires  de  ce  peu- 
pleLeoanùn.A  deux  lieues  de  la  ville,tirant  à  celle  de  Celone,  afTez  près  du  cheminje 
veis  viic  Sépulture  de  pierre,  fort  ancienne,  ayant  treize  pieds  en  longueur ,  fie  quatre 
&dcmy  en  (à  largeur.  Les  luifs  fie  Arabes  m'afTeurerent,  que  c'eftoit  celle  d'vn  grand 
Seigneur  Hebrieu,  nommé  2(4/int  qui  viuoit  du  temps  de  Salomon,  lequel  fc  fcit  par 
tyrannie  Roy  de  Damas  :  difans  en  oultrc,  que  ladite  ville  fut  édifice  par  Elta^r^  du      ___^ 
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temps  d'Abraham.  Mais  pourauiant  qu'il  y  en  a  diuerf!  ,•  opinions,  ic  laiffcrn)  laclio- 
fc  telle  qu'elle  clt  en  double.  Dauanuge Icun hiftoirci  .hantcni.quc c'eft  là,(,u  Gain 
iKcii  fou  frerc  Abcl ,  long  temps  auparauant  que  fe$  premiers  fondemens  fuflcnt  po. 

(cz.Non  loin  dcladitcvillc,ic  tus  conduit  presd'vneMofqucc  de  Mahomeiiiisu  la. 
quelle  ils  ont  vnc  Jeuotion  fortgrandc,diuns  que  ce  fut  le  licu,où  il  fut  enterre.  No- 
ftrc  Truclienun  nous  faifoit  les  plus  beaux  comptes  du  monde  decc  tcinplc:crnrcau. 
très  cliofcs.qu'en  iceluy  fc  voyoït  vnc  picrrcgrolFe  &  largc.dans  vn  roc.faidt  en  façon 
de  voulte.qui  rendoit  tous  les  ûmcdis  cinq  gouttes  de  fang.  Quand  ce  vieil  pcthcur 
d'Arabe  nous  faifoit  tel  di(cours,nul  de  noilrc  côpaignic  ne  luy  côtrcdifoit  :  d'autant 
qu'il  n'en  elloit  qviellion  non  plus  que  de  rire.  le  ne  croyois  tous  ces  beaux  comptes, 
non  plus  que  celuy  qui  a  mis  par  cfcrit,qu'cn  la  ville  de  Baruth  y  a  vnc  image  de  bois| 
qui  a  vnc  mammellc  de  chair ,  laquelle  dégoutte  fie  rend  du  laid  vne  fois  la  fcinainc! 
AurertcJestglifcsLcuaniincsdctout  temps  ont  célébré  lafcftc  &  mémoire  iludic 
Abcl, premier  manyr,&  premier  qui  a  fait  oblation  de  prcfcnsà  Dieu.Il  n'a  eu  nclail" 
fcencc  fiecle  aucuns  cnfans  de  fa  lignée  :&  en  iceluy  a  commence  laperfccutiondc 
ri-glifc.  Car  comme  il  fut  tue  de  fon  frere.figurant  Icfus  Chriil,  ainfi  noftrc  Scioncur 
fut  mis  à  mort  de  fcs  frcrcs,f^auoir  des  luifs  qui  eftoicnt  defcenduz  de  fa  lignée,  ladis 
en  plufieurs  villes  &  bourgades  d'Afrique  &  Afic  y  auoit  vnc  fc(îtc,qu'ilsappclloicnt 
les  Abeloites,du  nomdccert  AbeI,filsd'Adam.  Ceux  qui  ferangeoientàccftcfccic, 
tant  hommes,  femmes  que  fillcs.vouo'i'enttouschaftctc.  Mais  les  bons  Percs ,  comme 
fiiiid  AugullinSc  autres, parleurs  faindlcsdodrincs  fi:  prédications  conucrtircnt 
tous  CCS  fedateurs.Vers  l'Occident  la  ville  de  Damas  eft  (ùî^c  en  planurc,&  de  la  port 
d'Oncnt.elleeftmontaigneufc.  Quantauxmontaigncsauflîqui  rauoifinct,elI«lbnr 
fertiles  autant  qu'eft  Icplatpa'is.  Du  temps  que  les  Soldanserfoicnt  Sei^ncundcccs 
cotrees ,  c'eftoit  la  plus  belle  ville  de  rOrict:mefmes  il  Ce  voit  cncores  tant  dehors  que 
dedans  les  maifons,  de  riches  dorures  fi:  eftoffes.  Auiourdhuylc  trafic  qui  fcf'aitcn- 
cor  en  Damas,  eft  de  coito  fort  fin  fi:  dclic,des  noix  de  galle,  fie  du  fin  Rheubarbc.quc 
Ion  y  apporte  de  la  mer  Rouge,ô:  d'autres  endroits  d'Afic. 

D»  mont  Liban  ,  des  villes  <f  A  lep,c?<  Antioche,  (^ftclt 
des  Maronites.  C  H  A  P.      XII. 

A I  s  s  A  N  ^  Damas  au  pied  du  mont,  8:  la  Phenice  à  g.iuchc,  &  l'Ap- 
pamee  à  main  droidle,vintons  le  mont  Liban,  la  haultcur  diK]ucl  cil 
tclle,qu*cn  tout  temps  le  feftc  d'iccluy  e(l  blanchilTant  ce  ncigc.Il  eft 
diui(c  en  deux,  à  f^uoir  Liban,  fi:  Antiliban.  Le  Liban  va  finir  prcs 
de  Tripoli  de  Syrie,  aflcz  près  de  la  mer,  8:  l'Antiliban  vers  la  l'hcni- 
ce,  ô:puis  f eftend ,  tirant  à  Damas ,  iufqucs aux  montaignes  voilîncs 
d'Arabic:fi:  ne  font  fi  ftcrilcs  ces  monts,que  ô:  dans  leurs  vallons  ô:  à  leur  racine,  ne  fc 
trcuue  de  fon  belles  villes ,  tant  vers  les  Phéniciens ,  qu'à  la  haultc  Syrie  &  Mcfopo- 
umie ,  à  prcfent  Diadech ,  fi:  tirant  au  mont  cy4man ,  d'où  fort  le  flcuuc  Orcnte ,  qui 
parte  à  la  ville  d' Antioche. Vous  y  voyez  Ems,  iadis  nommée  Emijfr,  fort  renonimcc 
du  temps  que  la  Syrie  cftoit  arrou(cc  de  la  (aine  doftrinc  de  l'Euâgile.  Y  eftaulli  Tm- 
cicnnc Principauté, qu'on appelloit  yif^«7/wr,fi:lavilledc  Prt/wirr.ailifccnpals  fort 
arencux,loin  de  Damas  cnuiron  douze  ou  treize  lieuifs,  que  ceux  du  pais  difentauinr 
cfté  baftic  par  le  Roy  Salomon  :  où  ne  reftc  à  prefent  rien  que  les  marques  &  ruincs,& 
quelque  peu  de  badimens  où  les  Arabes  (c  retirent,qu'ils  appellent  Thadam.  Ce  mont 
cil  fort  célèbre  par  noz  fùn(h  cfcrits .  C'cft  d'iccluy,  que  Salomon  eut  le  bois  de  Ce- 
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Jrt.qucluy  donna  Hirâm.Koy  de  A/ir;,pour  baftir  Ton  tcmplc,tant  cdcbrc  par  l'vni-  | 

ucrs.Lcihiftoirw  Maronites  dircni.qu'au  pied  de  ce  mont,vers  la  partie  du  Soleil  Le- 
miu,lcpcre  £njch  y  feitbalhr  la  première  ville  du  monde,  long  temps  au  parauanc 
que  ledit  mont  print  le  nom  de  Liban.  Auquel  nom  plufieurs  le  font  trompez,  d'au- 
tant qu'ilsont  penfc  que  le  bon  Encens, qui  fappeiic  Leuanon  en  langue  HcbraVquC) 
crculicn  ladite  montaignc.nt  cncorcs  que  Pline,&  ccluy  qui  a  faidl  vn  liuret  des  An-         • 
tiquitez  &  fingularitez  du  monde,reuflcnt  mis  par  efcritjfi  n'en  eftil  rien  pourtant:& 
ne  fy  trouue  non  plus  d'Encens,  que  de  Manne,  de  laquelle  Matthiolcfic  Fuchfeen  ^'^'T"  «^ 
(on  liure  delà  comporuionde$medicamens,aflreurent  y  auoir  en  abondance,  dont  iZdtU. 
mermeceux  qui  retiennent  audit  mont,  mangent  en  grand' quantité,  fans  leur  faire 
nuifance ,  en  eftans  noiirriz  comme  de  viande,  ayant  prefque  femblable  nature  ouc  le 
micl.Ic  ne  fçay  où  ces  deux  do^es  hommes  ont  fongc  cela.  le  me  fuis  tenu  neuf  mois 
au  mcfme  paYs,&  vifitc  tous  &  chacuns  les  endroits  audit  mont,fans  m'cftrc  anperceu 
non  plus  de  Manne  que  d'Encens  :  &  moins  ouy  dire  au  peuple,  qu'il  en  euft  veu  ne 
recucilly.  Le  long  du  pais  Damafcenc  gift  la  ville  Samonue,d'où  eftoit  natif  l'he-  fiHrJ'^*" 


rctiquc  Paul  de  Samofate,  Euefque  d'Antioche.  En  ce  mefme  endroit  nafquit  vn  au-  J^' 
trc  vilain  chef  de  fefte,nommc  Neftorie,  d'où  encore  auiourdhuy  Rappellent  les  Ne-  ir 
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ftoricns,lcquel  difoit  qu'en  lefus  Chrift:  auoii  deux  perfonncs,  ne  pouuant  compren-  y^^"^'' 
drc  Icfecretdc  laconiondlion  des  deux  natures  diiiincfic  humaineaufils  de  Dieu.       * 
L'erreur  de  ce  fol  fut  condamne  au  Concile  d'Ephefc.Dcccftc  fcdc  fontencoreaftez  ' 
ceux  qui  fc  tiennent  par  les  montaignes  de  la  Comagene,&  qui  portct  le  nom  de  Nc- 
lloricns.  Sur  le  mont  Liban ,  entre  ia  i-henice  &  ludee ,  qui  cflaiTez  près  de  Damas,ic 
veisvnmonaftcre  de  Maronites.  Orcesmoynesontiadiseftc  hérétiques,  autrement  nnuften 
diûsMonothelites,&  portct  le  nom  d'vn  certain  Maron,qui  difoit  qu'en  Icfus  Chrift  j",„"^7;^'. 
n'auoitqu'vne  volonté,  &  parconfcqucnt  v ne  opération  :  en  l'erreur  defqucis  tomba  n^mt.^ 
l'Empereur  Heracle,du  temps  que  les  foldatsde  Mehemet  faifoicnt  mcrueilles  en  Sy- 
rie,  Se  pilloient  tout  Ir  paVs  Damafcene  iufques  en  Alep.  Ce  Maron  ne  fut  point  l'in- 
ucntcur  de  la  fciXc ,  ains  ce  fut  vn  galand  natif  d'Antioche,  nomme  Machaire,  lequel 
futcondamnc  auec  luy  par  le  Concile  fixiemc  de  Conftantinoplc ,  comme  quelques 
Euefqucs  Grecs  du  païs  m'ont  recitc,&c  ainH  l'ont  ils  efcrit  dans  leurs  hiftoires. Autres 
difcnt,ce  qui  eft  plus  vray-femblable,  que  ce  Concile  fut  célèbre  à  Rome  enuiron  l'an 
dcnoftre  Seigneur  fix  cens  quarantefcpt ,  foubz  le  Pape  Martin  premier  du  nom ,  où 
pirdcuxcens  Euefques  fut  condamne  l'erreur  de  plufieurs  Patriarches  de  Conftan- 
tinople,quiauoient  trouble  lafoy  receuefen  l'Eglifc,  &  fur  tout  condamna  Ion  ces 
Maronites  6c  leurs  complices.  Commcaind  foit  donc  quel  Empereur  fuft  infcdlcdc 
celle  vilenie,  &  le  Pape  luy  refiftaft  en  face,  v(ànt  de  cenfures  deuirs  à  tel  effeél,  &  non 
pour  fon  proufit  particulier,Conftans  petit  fils  d'Heraclc  le  feit  empoigner,  &  mettre 
en  prifon,  où  il  mourut  en  grande  mifere  l'an  fix  cens  cinquantedeux ,  le  fcpticme  an 
de  fon  Pontificat.  Mais  peu  de  temps  après  luy  mefme  faifant  la  guerre  aux  Euefqucs 
Catholiques,  fut  vaincu  parlesSarrazins,&  fcnfuytcomeceluy  qui  ne  vouloit  ioiiir 
des  prières  de  ceux  qui  eftoient  plus  gens  de  bien,  que  les  faux  Prophètes  qui  l'abu- 
foicnt  &  gaftoicnt  par  leurs  herelics.Finalement,ccs  Maronites  ayans  eftc  par  l'efpacc 
de  près  de  cinq  ccnsans  feparcz  de  la  vraye  foyde  rEglife,fcrecognurent,&  dcte- 
ftins  leur  erreur  parla  grâce  de  Dieu ,  cmbroflcrent  l'vnion ,  ôc  reuindrent  à  la  mefinc 
foy,  opinion  8c  croyance  que  nous ,  fe  foubmenans  aux  pafteurs  légitimes  de  l'Eglifc 
de  Dieu.  Pour  prcuue  dcquoy,8c  de  l'obeirtance  qu'ils  luy  portoicnt,lcur  Patriarche 
vint  au  Concile  gênerai,  célébré  à  Rome  l'an  mil  cinq  cens  quinze ,  foubz  le  Pape  In- 
nocent troificmCjOÙ  il  abiura  pour  les  ûcns  les  ancicnncs^rrcur^  &  proteib  de  viurt 
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foubz  l'obcïlTancc  du  ficgc  Romain .  Toutcfoi»  eftani  1  prcfcnt  cfkçarc?  cômc  ilt  fcni 
&  viuan»  plus  aux  montaigncs  qu'aillcur», comme  i  av  vcu,  conuèrûnt  aucc  eux,  ûuf 
ceux  qui  vont  comme  pèlerin»  en  Hierufalem.iUnc  fcauétqui  recognoillre  qucicun 
pafteurs  fie  minières.  Ceux  cy(4inlî  qu'ailleurs  i'aydift)  célèbrent  l'orticedininca 
Hebrieu ,  quoy  qu'en  leur  lancuge  ils  parlent  Arabe  pour  la  plu»  part ,  fie  ne  (liyucni 
qu'en  bien  peu  de  cérémonies  la  façon  de  faire  de  rpglife  Romaine.ll»  fc  vantent  auf- 
Il  auoir  par  cfcrit  dans  leurs  biftoires ,  que  leur»  premiers  perc»  font  yfliu  du  (jnj;  de» 
Franco»»  :  fie  c'eft  la  plusgrad"  gloire  6c  antiquité  qu'il»  puidcnt  auiourdhuy  prendre. 
Ce  fut  en  ce  pais  Damafcen ,  que  monftra  l'ctTeél  de  ù  fureur  ce  grâd  Roy  &  her  tyran 

Tamberlan, en  l'an  mil  troi»cen»nonatefix,  lequel  ayant  mi»  le  UegcdcuantDaMuv  y 
entra  par  force,  v  fan t  de  Cx  douceur  accouflumre,dc  laquelle  ie  paricray  en  autre  lieu. 
Et  voyant  que  les  plu»  ricbe»  fie  vaillans  feftoient  retirez  en  vn  clufteau  imprenable 
à  le  voir,  fie  que  nonobdant  ils  vouloient  compofer  aucc  luy ,  fie  fonir  vies  fie  bat;uei 
fauues.il  leur  feit  refponfc ,  qu'ils  fc  rendiflfent  a  U  difcrction,  ou  qu'ils  attcndillcnt  la 
force  :  ce  qu'ils  font ,  fie  fe  préparent  à  foufFrirtouspluftoftque  ton\bcrcn  les  mains. 
J  .uy  donc  qui  eftoit  hault  à  la  main,fic  orgueillcux.voyant  la  diJhcultc  de  Li  tliolc,  je 
la  forte  alllette  du  lieu ,  commanda  incontinent  faire  vne  autre  fortcrcHe ,  plus  luultc 
que  la  première:  de  laquelle  auant  ilcombatitdetelle(2Piniaftretc,courroux  ôedili- 
gence  les  ennemis,  qu'à  la  fin  il  y  entra  de  furie ,  fie  y  ra(î.ifu  la  fureur  fanghnte  de  im 
courroux ,  faifant  tout paflTerau  fil  dcl'efpec.  Ainfi  ne  fault  fcftonner ,  li  l'ay  veu  tant 
de  chafteaux ,  tours  fie  forterclfcs  en  Damas ,  veu  le»  Rois  fie  grands  Seigneurs  c]ui  (y 
font  tenuz  depuis  qu'elle  a  eAé  baftie  :  mcfmes  les  Princes  François  ayans  fubiumiccc 
pais  par  leur  vaillance  fie  prouënè,  y  ont  LilTc  vne  perpétuelle  mémoire  de  leurndm, 
pour  y  en  auoir  faiét  ediner  bonne  quantité  :  ce  que  les  Barbares  du  païs  dilènt  auoir 
en  leurs  hiftoires.Et  encore»  auiourdhuy  entre  les  Itaiicns,F,rpaignols,Allcnûs,Hon- 
uiTmif  gres,Grecs,fic  autres  nations,  ils  fçauent  difcerner  fie  cognoiftre  les  François,  leslàlui» 
im>fniUt  en  leur  langue  Arabe  ou  Tiirqucfquc,.rf//d»»  4/w/?,  autres  Salamalech,  /r.r«^i,c'cfti 
ttt^înl»-  dire,La  paix  te  foii  donnce,Françoi$.Quelquefois  dcmandans,comme  ils  font,  hhn- 
trti.  da  guitrt  JtH-hrt-giatir  Fran^i ,  Où  vas  tu  Chreftien  François  :  on  leur  rcfpond,  Siam- 
tola  gidcrum  Tjfultanum  affendt,  c'eft  à  dire,Ie  vay  en  Conftantinopic,  monllcur,  là  où 
c(l  Icgrand  Empereur,  ou  bien  ailleurs,  félon  leur  interrogation.  le  ne  vctixpjsdire 

{murtant ,  que  fi  vn  nauirc  François  en  faidl  de  guerre  tombe  en  leur»  mains,  qu'ils  ne 
c  prennent  auiTi  bien  que  d'autres  :  mais  fi  vous  eftes  en  compaignie , ayant  vn  palfc- 
port  fie  (âufconduit ,  comme  i'ay  eu  l'efpace  de  huift  ans  neuf  mois  que  i'ay  elle  aucc 
eux,on  ne  vou»  dira  rien,  fie  irez  fie  viendrez  librement  :  finon  que  quelquefois  pour- 
rez auoir  quelque  badonnade ,  qui  efi  la  dragée  commune  du  pais,  fans  qu'ils  vous 
prennent  pounant  efi:laue,fi  vous  n'auez  commis  quelque  grand  cas.  Apres  la  Damo- 
(cenc ,  tirant  plus  auant  vers  le  Nordeft  au  Royaume  Darbtch ,  gift  la  Comagcne  :  la- 
quelle commençant  au  mont  zy^man ,  f  eftend  iufques  à  la  mer  de  Phenice  vers  l'Oc- 
cident, fie  avers  l'Orient  pour  fon  limite  le  fleuue  d'Euphrate.  Les  plus  famcufcs  vil- 
les du  pa'is  font  Antioche,Scleucic  de  Syrie,  à  prefent  didc  Soldin,  fie  Laodiccc  :  &  le 
plus  renomme  flcuuc,efl  rOronte,qui  vient  de  Mefopotamie,di  Ae  en  Perficn  Btm-tl 
naharaim  :  lequel  fc  perdant  en  terre ,  va  en  fin  fc  rendre  en  la  Comagenc  près  U  ville 
d'Apamce,où  le»  Rois  de  Syrie  fuccefTcurs  d'Alexandre  le  grand  tenoict  leurs  cfîiyc- 
riesyiinfi  qu'on  lit  de  Seleucus  Nicator,lequel  y  faifoit  nourrir  cinq  cens  Elcphans,& 
infini  nombre  de  cheuaux:fie  tout  cecy  eft  en  la  Celefyrie,  que  iadis  on  appclloit aufl» 
'^P  t/zit.  Seleucide.A  prefent  Comagene  efl  diète  c/^vr.embrafTec  du  mont  Jman.ic  ioinfte 
"'  I  d'autre  part  à  la  Danufcenc.  Parmi  ce  pais  cft  la  riche  ville  àîJlep ,  didle  des  Anciens 
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//i^Ww, comme  fiUvouloicni  dire,  Ville  ficrcc,  à  fcptante &  vn  degré  quin/cmiJ 
ouces  de  !ongitude,&  de  btitude  trentcfix  degré/  ijiiinze  niiniitestfort  elloignee  de  la 
mer ,  5c  nonoblbnt  vnc  des  plus  irurchandes ,  &  en  laquelle  fc  fait  autant  ou  plus  de 
trafic  qu'en  autre  du  Leuant ,  où  abordent  marcluns  de  toutes  nations ,  comme  Iti. 
«lien»,Pcrr«,de» Royaumes d'Adem  en  Arabie,d'()imuz,&:  ailleurs,^ ceux  de noftrc 
Europe, &  fur  tout  des  Vénitiens  &  Geneuois.  Q^iant  cftdecc  qucdit  P.Gillius, 
nicccft  celle  que  les  Anciens  nommoient  Berroc ,  ie  ne  puis  aucunement  receuoir 
on  opinion,  quelque  fçauat  qu'il  ait  eftc,  fie  mon  grand  côpaignon  &  amy  du  Leuât, 
pourautant  qu'il  (ctrompe,&  que  ladite  Berroc  Tappclleà  prelcnt  Bir(qui  nefignihc 
aiitrcchofcquc  Vn  en  Turc)ainsc(l  plus auant  vers  rF,uphrate,enuirô  deux  journée» 
iluditAlcp,&  autant  d'Antiochc:  laquelle  fut  audi  nommée  Hirraj>oli<  par  Herodc, 
ouoy  qu'elle  cull  à  nom  auparauant  Nura,  l'iufieursont  penfc  qu'elle  ait  prins  fon 
appellation  de  la  lettre  Aleph,  d'autant  que  tout  ainlî  que  ladite  lettre ell  Li  première 
de  rAlpIubcth  Syriaû  &  Hebraiquc ,  aulli  ccftc  ville  eft  la  plus  belle  &:  riche  qui  Toit 
en  toute  la  région  où  cllceft  (ituce.  Mais  chacun  prend  fbn  iugement  tel  que  bon  luy 
limblc ,  veu  qu'on  la  nomme  aulli  ffalape ,  fie  les  autres  autrement.  Si  Ion  parle  de  ù 
(»-andcur,clIc  necede  point  à  Orlcans,fic  a  vnc  belle  place  au  milieu,  en  façon  de  but- 
te, où  cft  a(i'  i  vn  chaftcau  bien  mure  à  l'antique ,  enclos  de  grands  foflfez  pleins  d  eau 
en  tout  tcui;"',dar,.  lequel  (c  tient  le  Sangeaz  pour  le  Seigneur  auec  fes  gardes  ôcla- 
niiraircs.  Il  )  a  là  dedans  f  luficurs  (inguTaritc\  8c  principalement  des  machines  de  m4,a,w, 
gucrrc,faidcs  en  ùçi  n  d'/  »  baleftes,montees  fur  roues, comme  noz  canons  fie  artillc-  «;"*^"'«» 
ricvpourlefqi"  lies  ban<.'T,quâdilrneftirbefoin,il  falloir  vingtcinq  hommes  pour  ''" 
le  moins,&  iettoient  Je  fort  gro(K  -lierres.  ladis  les  Romains  auoict  apprins  aux  Per- 
fiens 8c  Taaaics,fic  .î  quelques.  .  t  ':s  peuples  d'AfiCjU  manière  ôc  façon  de  faire  fie  en- 
duire telle  machines  pour  ^cnaydercom  leurs  ennemis.  Ccftc  forte  d'Arbaleftc 
pouuoit  aulli  tirer,  nr  .i  l'wt  lemrnt  fes  picn\î  pefantcs  de  cent  ou  deux  cens  liures,  fc- 
lonb  volonté  des  Capitaines ,  ains  elles  eftoient  pronrcs  pour  iettcr  vnc  volee  deflc- 
chesjc  garrotslongues  fie  pesantes  comme  lanccs.L":!»  ^ui^iens  nommoient  ceftc  ma- 
nière d'engins  //W//?f,  fie  le  nom  corrompu  nous  les  appelions  Arbaleftes,defquclles 
nousvfonsauiourdhuy  en  noftrc  Luropcplus  qu'en  autre  lieu  du  monde  C'euoicnt 
certes  en  ce  tetnps  là  le*:  b  tftons  les  plus  dctenfibles  que  Ion  (ceuft  trouuer ,  ô:  princi- 
paleincnt  aux  ficges  des  villes, Se  en  champ  de  batai!les,quc  Ion  faifoit  voloticrs  ioucr 
dcuant  qu'attaquer  les  ennemis, fie  venir  aux  mains,comme  on  fait  pardeça  rartilleric. 
Tulle  Koftile,troifieme  Roy  des  Romains.qui  régna  trcntccinq  ans,  en  fut  le  premier 
inuenteurific  par  tel  moyen  deffit  cinq  fois  les  Albanois  (es  ennemis,  qui  f'cftoient  rc- 
uoltczcontrelu /.  En  Alep  toutes  les  boutiques  font  au  Seigneur,  ôc  les  loue  IcSan- 
gcazai-,  ^'chanSjenrendanilereuenuà  ibn  Prince.  Le  long  des  murailles  vous 
voyez vv  .fdinages,  Ôc  autour  d'icclles  force  vigi  sfai£tespar  les  Chrcftiens:  ôc  de 
fflbons  frui<fts  ôc  herbes  lesquelles  (ont  portées  au  marché ,  ainfi  qu  on  fait  pardeça. 
L'vn  Jes  premiers  qui  annonça  la  parole  de  Dieu  en  ces  paVs ,  fut  vn  nommé  lacqucs, 
(icinaifon  riche  fie  ancienne  au  païs,ôc  fauorit  des  Rois  de  Pcrfe,lequel  ayant  côiicrti 
ii  plus  grand' part  du  peupleau  Chriftianifmc,fut  martyrifc  entre  Amiocheôc  Alip. 
Adeux  grandes  iournecs  de  ces  deux  villes,y  en  a  quantité  d'autres  petites,  ôc  des  vil- 
liges  ruïnez,ôc  entre  autres  vn  vieil  chaftcau,appellé  des  Barbares  Farrou  :  lequel  i'e-  ,  ^  . 
ftimeauoirefté  bafti  par  les  Chrcftiens  Latins,  veu  que  l'on  y  voit  de  leurs  charaite-  rlrrcn.cr  I 
rcs,laplusparteifacez:ôcpresdelànoustrouuafmesenvn  champ  vneColomne de  ^'''"^  •*■- 
mirbrc  iafpé.  Or  combien  qu'en  ce  lieu  la  terre,  fans  ertrccultiuec,produife  de  bons  '^'^'  , 
fruiûs  fie  bonnes  hcrbcs,fi  ell-cc  que  l'air  y  cft  dangereux  ôc  mal  (iinxommcdcfaid 1 
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il  me  caufi  vn  grand  catarrhe ,  duquel  me  guarit  vnc  Arabe  qui  nous  conduifoit  par 
le  païs:ôc  la  cure  fut  tcilc.Il  prini  de  la  graine  d'vne  herbe,nommee  CMaiac  (motPcr- 
ricn,qiii  fi^niHc  hunuditc)  laauelle ayant  faift  bouillir,me  la  fcit  boirc.m'appljauanf 
la  fucillc  (ur  les  efpaulcs,où  cdoient  mes  grandes  douleurs,  de  forte  que  le  lendemain 
ic  fus  guary .  Anciennement  Alep  eftoit  gouuernee  par  vn  Soldan ,  qui jprcnoit  tiltrc 
de  Roy ,  aufli  bien  que  celuy  d'Egypte  &  de  Damas.  Et  d'autant  qu'il  eftoit  richcjpar 
fa  tyrannie  il  pouuoit  faire  cinquante  mille  hommes  de  pied ,  &  dix  mille  chenaux 
vaillans  en  guerre,  comme  par  deux  fois  ils  monftrerent  bien ,  faifans  prcuue  de  leurs 
hardic(rcs,contrc  le  peuple  Hircanien,lequel  fut  deffaift  à  cinq  lieues  de  la  ville,  tou- 
tcfoisqu'ils  fulTcnt  en  plus  grand  nombre  que  lesAlapicns.  L'an  mil  cent  trente, le 
peuple  de  Cumanic,  Armcnic,&  Gcorgianie,apres  auoir  perdu  leur  Roy,qui  mourut 
au  pAÏs  de  Pcrfc,en  cllcurent  vn  autre.qu'ils  nommèrent  Jalaladm,  qui  fignific  Grâce 
de  Dieu,appellc  par  les  Chroniques  des  Turcs  Tat$^ary-  vcrdy,  des  Grecs  Tlieodoric,  & 
Thedric  des  Scythes,  &  des  François  Thierry  :  Lequel  peuple  print  foubz  la  condui- 
re de  leur  nouucau  Roy,  la  hardieHc  d'aller  aflieger  la  ville  d'Alep.  Mais  dcuant  que 
pofcr  le  camp ,  le  Soldan  chargea  fi  lourdement  fur  fcs  ennemis ,  que  ledit  lalaladm 
fut  occis  &  plus  de  quatre  vingts  mille  hommes  des  fiens.  En  l'an  mil  quarâtc,fc  trou- 
uerent  plufieurs  Sultans ,  ou  Soldins ,  à  chacune  prouince  de  cefte  Afie  mineur,  làoù 
auparauant  il  n'y  en  auoit  qu'vn  indituc  par  le  Caliphe  des  lecommencemct.Etpcur 
ne  rien  oublier ,  il  fault  que  vous  ent^diez,que  les  Caliphes  fiifoient  offices  de  fou- 
uerains  Patriarches  Se  Roisxar  ils  commettoictGouucrneurs&  Officiers  par  les  pro- 
uinccs ,  Icfqucls  ils  appclloicnt  Sultans ,  qui  Ce  pourroii  interpréter,  Lieutcnans,  Prc- 
uoftsjOuGouucrncurs:  mais  par  fiicceflion  de  temps  feft  conuerti  en  appellation 
Royalc,ne  fignifiant  autre chofe  que  Roy.Parquoy  ce  Caliphe  voulut  cftre  rccogncu 
de  tous  les  nouueaux  Soldans,  de  Damas,Alep,  Hamas,  Egypte,  Hicru(àlem,Baruth, 
Antiochc ,  6c  autres ,  Icfquels  par  fucceflion  de  temps  entrèrent  tous  en  dilTcnfion  les 
vns  auec  les  autrcs,&  fe  feparcrcnt  de  l'obeiïTance  dudit  Caliphe.  En  ce  mcfme  temps 
le  Soldan  d'Alcxandrie,nommc  Selim,mitàmort  le  premier  Caliphe  d'Egyptc,8cre- 
tournaà  robcïlTancedcceluy  de  54«</r<M,  pour  auoir  faueur&ayde  de  luy.  Cesdi- 
uifions  aduindrent  lemefînc  tempsquc  les  Mores  d'Afrique  &  d'Efpaignc  eftoicnt 
les  plus  forts  :  ic  celuy  qui  pouuoit  fe  (àifir  d'vne  ville ,  ponoit  tiltre  de  Roy.  Sur  ces 
entrefaites  les  Turcs  fe  dcfborderent  druz  comme  fourmiz  en  toute  rAfie,où  ilsprin- 
drcnt  tousces  gentilsRoyteletsde  Soldans,  (ans  toucher  toutefois  aux  villes  Scfci- 
gneuriesdudit  Caliphe,  pour  l'honneur  &  reuerencc  qu'ils  luy  portoient ,  comme 
eftant  chef,  proteéleur  &  défendeur  de  leurs  loix,  temples  &  oratoires ,  &  le  lailTcrcnt 
paifibleen  la  ville  de  Battdrai.  Sadoc,  Roy  des  Turcs,  voulut  eftrc  nomme  par  fon 
pcuple,Sultan  d'Afic  :  mais  il  ne  vefquit  gueres  après ,  &  fut  tué  de  trois  coups  de  flè- 
che deuant  ladite  ville  d'Alep.Ayant  ainfi  cofiderc  Alep,  celuy  qui  veult  voir  le  pais, 
nomme  iadis  C4/7<)r«,  qui  cft  encore  de  l'ancienne  Syrie,  iaçoit  qu'il  relTcntcplusIcs 
humeurs  des  Grecs,àcaufe  qu'ils  y  ont  fort  frequentc.lairtc  la  Phenicc,conimc  aufliic 
fay  pour  le  prefent,  à  gauche  vers  l'Oueft,  &  tourne  vn  peu  au  Nort.pour  aller  vifitcr 
l'honneur  de  toute  la  Syrie,àfçauoir  la  grande  &  excellente  ville  d'Antiochc:laqucl- 
lecft  plusanciennc que pluficursn'eftiment, quand  ilsdifentqueSeleucus  premier 
Roy  des  Syriens,  furnommc  Nicanor  ,  la  baftit  :  attendu  que  les  Grecs  nicfmcs,  &  les 
Hebricux  luy  donnent  plus  long  traift,Iesvns  l'appellans  £pidaphné ,  k  Icsamres 
KhrUath,  qui  cft  des  le  temps  des'anciens  Rois  de  îudcc.Aufli  fut  elle  baftic  tlii  temps 
de  Camby(cs  :  lequel  eftant  en  icelle ,  &  fon  fils  feftant  noyé  en  la  riuicre  qui  y  paflè, 
qui  fappelloit  Ophitcs ,o\x  TV/^/^ow^àcaufcqu'cllccfttcurbillonncufejluy  donnas 
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nom  Orontin,  &  à  ladite  riuicrc  Oronte ,  qui  luy  demeure  encore ,  bien  que  Ion  cor- 
rompe le  vocable,  &  qu'au  lieu  ondi(c  Oron^.  £llcgi(l*u  foixanteneuncme  degré 
nulle  minute  de  longitude,&  a  trentecinq  drgrcz  trcn».e  minutes  de  latitude.  Parai nd 
nousapparoiflànt  que  Seleucus  Roy  Syrien  n'tn  a  cfte  le  baftiflfcur  &  premier  fonda- 
icur/ault  fe  contenter  de  dire,quc  luy  &  Antiochus  Sother  l'ont  embellie  de  murail- 
]e5^  palais,  &  autres  ba(liraens,flc  que  c'ed  pour  cela  qu'elle  a  changé  de  nom.  laçoic 
donc  arK  le  païs  flift  beau ,  ôc  la  ville  Fréquentée ,  &  la  riuiere  autrefois  de  grand  ap- 
port, à  caufeqtKpi^f  lie  on  va  iufquesànoftrcmeraflczprcsdc  Soldin,où  ellefen- 
goulfc  en  la  Kiffliterranee ,  à  vn  lieu  nommé  à  prcfcnt  Farzjir ,  &  que  anciennement 
les  Chrcfticns  tenoient  au  païs  le  port  (àinft  Symeon,  fi  eft-ce  que  la  plus  grand'  gloi- 
re &  honneur  que  iamais  elle  receut ,  c'a  elle  à  caufc  que  les  ad^cs  les  plus  illuflres  des 
fain£ls  Apoftres  y  ont  commencé,commc  la  vocation  de  Barnabas,  la  prédication  de 
faind  Paul ,  6c  ficge  de  (àinft  Pierre,  auant  qu'il  vint  à  Rome.  C'eft  en  ccfte  ville  que 
les  Difciples  de  noftre  Seigneur  furent  premièrement  appeliez  Ch  rcfticns,  &  qu'aufli 
l'on  olble  ioug  fuperftitieux  de  la  Circoncifion,  &  cérémonies  de  la  Loy,  à  ceux  qui 
feifoicnt  profemon  de  l'Euangile.  Luc  Médecin ,  &  fainft  Euanscliftc  de  noftre  Sei- 
gneur, en  eftoit  natif:  de  forte  qu'il  eft  hors  de  doubte,  quec'a  eue  la  plus  florifTantc 
▼illccn  la  dodrinc  £uangelique,qu'autre  de  rOrient,vcu  que  Hierufaicm  fut  démo- 
lie par  les  /éditions,  &  puis  par  la  fureur  des  Romains.  Ce  fut  de  là  qu'cftoit  Euefque 
fainft  Ignace ,  di(ciplc  de  l'Apoftre  S.Iehan,  lequel  fut  martyrifc  à  Rome ,  &  cxpofé 
aux  belles  par  le  commandement  deTraian  l'£mpereur,ran  de  noftre  falutccnt  dou- 
ze.Ceftc  pauurc  ville  a  cfté  affligee,renucrfee,demolie,fic  gaftee  par  les  guerres  de  tou- 
tes fortes  de  gens:  ncantmoins  cela  n'y  feitonctant  demal,queles  trcmblcmcns de 
terre,qui  du  temps  du  grad  Iuftinian,enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  cinq  cens  vingt 
fcpt,  la  ruinèrent  toute  :  chofè  efmerueillable,  d'autant  qu'elle  eft  a/fez  cftoignee  de  la 
mer,ri  l'on  ne  vouloit  attribuer  cela  aux  lieux  où  elle  eft  baftie,  qui  fbnt  vn  peu  mon- 
taigncux .  Depuis  ledit  Prince  la  feit  refaire ,  changeant  (on  nom ,  &  l'appel  la  Theo" 
j>9lB,(\m  eftà  dire,  Ville-Dieu ,  pen{ànt  par  cela  luy  donner  quelque  heur  nouueau. 
Elle  a  cfté  premièrement  poftèdee  des  idolatres,commc  toutes  autres  villes  :  après  elle 
rcçcut  l'Euangile ,  s'xnCi  que  diâ  eft ,  où  les  luifs  ont  ioiié  de  terribles  ieux  contre  les 
Cnrcftiens,  &  auec  eux  lafuperftitieufc  compaignie  des  Grecs  :  combien  que  cela  fut 
tout  appaifè  (bubz  Conftantin ,  fie  ont  vefcu  en  paix ,  iufques  à  ce  que  les  Mahometi- 
lUsdrencrent  lescomes,Sc  Ce  fàifirent  de  Syrie  enuiron  l'an  fixcens  trcntchui£l,cftant 
leur  chef  Hotmar  di(ciple  de  Mahomet. Derechef,comme  les  Chrefticns  l'euftcnt  re- 
gaignce  au  voyage  fàidt  par  Godeftroy  de  Buillon,  leurs  dinènfions  leur  feirent  per- 
dre :  &  en  fin  le  Turc  f  en  eft  faift  maiftre,  n'y  reftant  pour  le  iourdhuy  que  quelques 
Chrefticns  aufti  ruinez  en  opinions ,  comme  la  mifcrable  ville  eft  dcffaide ,  fon  plus 
beau  n'eftant  que  les  mar^'ies  de  fà  ruine.  ladisl'vndcs  quatre  Patriarches  de  Grèce 
fytcnoit,deuant  qu'elle fuft  prinfe  de  t^tUhdaa, dit  des  Arméniens  Bendc-cadar, 
Soldand'Eeypte,furles  ChrcKiens,6c  y  faifoit  fa refidcce  ordinaire  :  oùpourleiour- 
dhuv  il  en  demeure  loing  d'vne  bonne  iournee  :  &  va  par  pais ,  vifitant  les  Euefques, 
Prc(trcs&  Moynes ,  fubieilsà  fon  Patriarchat ,  lefquels  luy  obeilfcnt  tous.  Vray  eft 
qu'il  marche  le  plus  doucement  en  befbngne  qu'il  peult,  pour  ne  donner  occafion  au 
Grec  grecifant  de  quitter  ou  renoncer  le  Chriftianifme,  d'autat  qu'ils  font  fi  muables, 
que  pour  la  moindre  chofc  du  monde  ils  reçoiuent  la  Circoncifion  Turquefque ,  ou 
ludaïque.  Au  refte,  ie  trouue  qu'il  y  a  eu  trois  villes  ainfi  appellees,  diftantcs  de  quel- 

JuCicct  dix  lieues  l'vne  de  l'autre.  La  première  eft  celle  de  laquelle  ie  parle.La  fecon- 
e,plus  balTe,  Teparce  de  l'autre  par  les  môtaignes  d'Abdadach,(\\ii  pone  le  nom  d'vnc 
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ville  cnclofc  dans  le  nicfîne  mont  aucc  celle  dApolk  :  6c  eft  voifine  des  villes  de  Si- 
leMte,Bar$ii,Profîame,ComMeyCormaee,wmciCnueaca  vn  pais  plaiûnt  &  fcrtil,arrou. 
fez  de  U  grand' riuiere  d'£urymrdoHyOvt  JS/uuth  en  langue  des  Barbares  dupais:  le. 
quel  (c  va  dcfgorgcr,  ayant  fait  mille  vireuoltes,  à  la  mer  de  Tripoli  auec  celle  de  C4- 
taratte,(\m  luy  cil  oppofite.  LatroifiemeAntioche  aboutit  près  la  riuiere  d'^iiw. 
kwn,  «que  noz  rauauclcurs  de  Chartes  ont  nommée  ^Meadru ,  &  mal  marquée  au  pris 
du  lieu  qu'elle  doit  e{lrc,&  encores  moins  obfêrué  l'endroit  de  fa  fource,  qui  vient  d  • 
fci/e  lieues  près  des  montaignes  de  Laodicee  l'antique,  iadis  bruncjimr  les  Rotti^nit: 
laquelle  aufli  après  auoir  lauc  le  pais  Hieropolitain,  Carien,MagncuCTi,  Tcmiflanicn, 
Lycaonien,8c  quelques  autres,vient  rendre  fon  tribut  à  la  mer  de  Samos,  entre  la  ville 
d'Ephefc ,  baftic  fur  vn  goulfc,  &  celle  d'Jrpajfe ,  iadis  colonie  des  Romains.  Toutes 
lefquellcs  trois  villes  Antiochiennes  fontauiourdhuy  ruïnees,8c  n'y  a  apparence  au- 
cune ne  lieu  remarquable  qui  mérite  eftre  de(crit  :  Contre  l'opinion  de  pluficurs  mo- 
dernes:enire  autres  F.dc  Belleforeft,qui  recite  en  fon  fécond  liure  des  Harcngues,do- 
dlemcnt  recueillies  de  plufieurs  bons  autheurs,  &  autant  bien  Se  fidelemct  traduises, 
que  la  grande  Antioche  eft  cite  trefforte,ôc  des  mieux  peuplees,&  plus  riche  que  nul- 
le autre  d'Orient,  chofc  que  ie  n'accorderay  iamais  :  &  n'y  a  homme  foubz  le  ciel,  qui 
me  le  pcuft  faire  accroire ,  fi  depuis  que  i'eftois  au  païs ,  ils  ne  l'ont  derechef  rcbaftie. 
De  me  faire  aufli  croire  que  ladite  ville  foitaflii(caupied  du  mont  de  Taiirf,  com- 
me il  recite  au  mefme  endroit ,  encore  pis,f  il  ne  vouloit  prendre  les  montaignes  Ce- 
lcuroniennes,qui  ^eftendent  iufques  àlamerdcPampnilie,pourrautre.  en  quoy 
aufli  il  fe  tromperoit ,  d'auunt  queie  fuisaflcura  qu'elle  cncftefloignee  de  plus  de 
cent  foixante  lieues.  A  quelques  trois  lieues  d'Antioche,  y  a  vn  trefl)eau  port,  quia 
en  fon  entrée  quelques  dix  braflcs  de  largeur .  C'cftoit  le  lieu ,  où  les  Romains  faifans 
guerre  en  Afie ,  retiroient  leurs  vaifl*eaux  en  (cureté  :  &  à  deux  lieues  de  là ,  fc  voit  r-^- 
chuîft4êé  core  à  présent  vn  chafteau  fort  ancien  ,quc  les  Romains  auoicnt  faidl  baftir.  Ceux  du 
«lof» .  c-  païs  nous  dirct,  qu'autrefois  il  auoit  cftc  habité  de  ceruins  Magiciens  luifs  &  Payens, 
m'itL',1^-  &  qu'ils  y  tenoient  efcholcdc  Magic.  Ce  que  ayans  entendu,  ne  voulufmcs  pafTcr 
fis  fut  ,t  fans  le  vifiter  :  mefmes  nous  y  mena  noftrc  Truchenun,qui  eftoit  Hamoth-dor  noftrc 
*"  vieux  Arabe.  A  la  première  entrée  dudit  chafteau  nous eufmes  tous  paour  &  frayeur, 
de  voir  de  prime  face  des  (êrpens^ripercs,  crapauz,  fie  autres  beftes  venimeufcs  de  di- 
ucrfês  efpeces,dix  fois  plus  Eroflcs  que  les  autres  du  mcflne  pais  :  dont  vn  marchant 
Perfien  de  noftrc  compaignie  commença  à  f  efcrier»  diïànt  en  (à  langue  Barbarefquc, 
c^llaha  hyumach-cama  z/thara  faUochyt  ODieu,  i'ay  veu  (dit-il)  au  fein  dePcrfevn 
lieu  de  Magiciens  femblablc  àceftui  cy,&  plein  dételle  vermine  !  Toutefois  nous  ne 
laiflâfmes  de  paflcr  oultre,&  vifiter  ledit  lieu  hault  &  bas,vous  afl*eurant  que  quelque» 
fois  i'auois  des  vifions,&  eftois  corne  transporté  de  mon  efprit,lors  que  ie  prioisDicu 
fie  regardois  certaines  figures  pleines  dccharaâeres,quepasvnne  peut  lire  ,hois 
mis  ledit  Trucheman,lequel  nous  dift que ceftoient  lettres  Arabefques,Hebraïques, 
ChaldecsSc  Syriaques  ,  liées  &  mefleesenfemble.  Nous  veifmes  aufli  engraiic  furdes 
pierres ,  longues  de  plus  de  deux  toifes ,  &  larges  d'autant ,  des  membres  d'homme, 
comme  bras,mains,yeux,  orcilles,cœur  :  des  planenes ,  fçauoir  le  Soleil ,  Lune,  &  des 
cftoilles  :  Ac  auflî  des  riuieres,  herbcs,plantes,arbres,  beftes,  poiflbns  &  oifcaux  :  ft  que 
contemplant  ces  cho(cs,me  fbuucnoit  des  Obelifqucsgarwies  de  lettres  Hicroglyphi» 
ques,que  i'auois  veucs  deux  ans  fie  demy  auparauanc  en  Egypte.  Mais  ie  pafTeray  oui* 
trc,8c  paracheueray  le  rcftc  de  la  Syrie. 
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OvT  A  MON  ESCIENT  iay  faidV  ce  tour  parterre  des  parties  de 
Syrie  )  à  (in  devenir  félon  la  mer,  vifitcrlcs  belles  &  riches  villes  qui 
iâdis ont  cilc,0c  auiourdhuy  bien  rares,  dcpu's  laffe  iufqucs en  Cili- 
cic ,  aux  pones  qu'on  appelle  le  Pas  du  chien ,  où  l'Empereur  Anto- 
nin,furnommc  le  Débonnaire,  fcit  couper  le  mont  Liban,  à  fin  de 
donner  libre  paHàgc  aux  voyageurs  :  lequel  païs  cft  tout  contenu 
foubz  le  nom  de  Phcnicc,quc  Ion  dit  eftre  venu  des  Grecs,  à  caufe  que  ceux  cy  le  tcps 

Ea/Ic  maHâcroient  tous  ceux  qui  approchoict  de  leurs  riuages.QucIques  luifs  &  Ara- 
e$,d(rquelsla  raifon  eft  plus  vray-fcmblable,  m'ont  dit,conferant  auec  eux ,  que  ce 
païscftainfi  nomme ,  à  cauft  que  les  premiers  qui  f  y  retirèrent ,  vcnoicnt  du  coftc  de 
IaincrRouge,lefquelsdrcflâns  là  leurs  colonies,  furent  nommez  Phcniccs,  en  langue 
Syriaque,c'cft  à  dire  Rouges  :  veu  que  les  luifs  venans  d'Egypte ,  f cfpandircnt  par  ces 
contrées,  &  y  habitèrent  quelque  temps.  Mais  les  Grecs  qui  ne  peuuent  oublier  leurs 
mcnfonges,di(cnt,qu'ils  font  nômcz  de  Phcnicc,fils  d' Agcnor,lcqucl  y  eftant  cnuoyc 
pour  faircqucftedc(àfbeur,farrefta  illec  ,&  nomma  le  païs  Phcnicic .  Quoy  que 
c'en  fcit,  ie  ne  fbniray  point  de  mon  premier  aduis,  qu'elle  ne  porte  le  nom  de  ceux 
(juiy  vindrent  de  la  mer  Rouge,lefqucls  en  chafîerent  les  naturels,  qui  depuis  l'en  al- 
lans  vagabonds,  drcflferent  ce  qui  eft  aux  Calfts  &deftroid  de  Gibraltar  :&  l'argu- 
ment fur  lequel  ie  me  fonde,ccft  que  la  Galileefic  Samarie  font  par  les  Anciens  com- 
prifcscn  laPhenice.  Pourdonquesla  defcriretoutau  long,  ficfuyuant  la  marine,  à 
aufc  qu'elle  y  eft  fort  expofce ,  ie  commenceray  à  Cefàree ,  non  à  celle  qui  ponoit  le 
nom  de  Philippe ,  qui  pour  vray  cft  en  ladite  Phenicc ,  &  fe  nomme  à  prefcnt  Btlmct 
maisd'vne  autre  qui  eft  en  ludce,  maritime ,  entre  laffe  &  la  Phenice ,  à  fçauoir  Saidy 
qui  autrefois  fappclloic  Siàon.  Vous  n'auez  pas  fi  toft  paflTé  ladite  Ccfarcc,iadis  nom- 
mée la  Tour  de  Straton  ,que  vouscft  misen  barbe  ce  mont  Carmel, duquel  il  cft  tant  u  ment 
parle  en  la  fàin£tc  Efcriture.  Or  y  a  il  deux  montaignes  de  ce  nom,  l'vnc  vers  le  Midy  ^''"""• 
en  la  plus  haulte  partie  de  ludee ,  où  Dauid  fe  rctiroit  fuyant  la  perfccution  de  Saiil, 
&0Ù  Natath  fctenoit,  &  faifoit  paiftre  (on  bcftail  :  l'auire.au  Poncnt  fur  la  mer,  re- 
gardant l'ifle  de  Cypre,laquelle  feftend  iufques  a  Acre,&  vient  en  vne  planure,qu'an- 
dciinemcnt  on  nomraoit  EjHrelon,  aflignee  à  la  lignée  d'IlTiclur  :  où  mcfmcs  Helic  a 
habité  fi  longuement ,  8e  où  il  demanda  la  pluye  à  noftre  Seigneur ,  qui  l'exauça  :  qui 
eft  vn  heu  fcrtil  en  vignes  8c  pafturages.  De  ccfte  cy  prennent  leur  nom  &  inftitution 
les  CarraeSjfoydifiins  de  l'ordre  d'Helie,&  fappellas  pour  ccfte  occafion  Carmélites:  <;'•'>«<& 
combic  qu'ils  fc  renôment  de  la  vierge  Marie,  à  caufe  que  l'Eglifc  qui  eft  fur  ce  ^onUç^^,,^  ' 
comme  i'ay  veu ,  fut  baftie  à  l'honneur  de  cefte  (àindc  Vierge  mcrc  de  Dieu ,  l'an  mil 
centfeptâte.  Il  y  avn  monaftere  fur  ledit  m6t,dans  lequel  iefuz  deux  iours,où  ie  vcis 
les  Religieux  fort  folitaires,  viuansdc  leur  trauail ,  à  fçauoir  de  culiiucr  la  terre ,  faire 
iardinages,8c  pe(cher  poiftbn  :  b(.  font  fubie<^s  ces  bonnes  gens  au  Patriarche  &  Eucf- 
tîncd'Aniiocne,qui  fe  tient  vne  iournce  de  là,d'autant,come  i'ay  dift,  que  la  ville  eft 
ruïnce.Les  Euefqucs  de  Grèce  8c  Arménie  leur  cnuoyct  quelques  deniers  par  an  pour 
leur  aider  à  viure,  comme  ils  m'ont  dit .  Les  premiers  qui  vindrent  deccs  parties  là  en 
r.oftre  France,  eftoient  veftuz  à  la  façon  it.  manière ,  corne  eft  encores  à  prefcnt  le  fim- 
plc  peuple  lay  de  Syrie,  entre  autres  ceux  des  montaignes  8c  païs  contenu  depuisi  Da- 
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mas  iufvjtics  à  Baruth,  oui  portent  leurs  robbcs  longues  iufqucs  au  taIon,tous  ceindh 
d'vnc  large  ccindure  b!euc,ou  d'autre  couleur  :  &  font  ces  nabillemcns  faidls  de  poil 
dcchieurcs,longs  &  rudes,  comme  vous  diriez  le  crin  des  ieunes  Genêts  d'Efpaignc: 
lequel  poil  cftini  file ,  &  ourdy  de  deux  couleurs,  blanc  &  noir , par  bandes  largtsdc 
quatre  doigts,  eft  autant  ou  plus  fort,  que  les  farges  de  pardeça.  Volontiers  les  Chre- 
liicns  Latins ,  qui  voyagent  auec  les  Carouannes,  comme  iay  Fait ,  raccouftrenttouj 
de  telles  rubbcs,auec  vn  Turban  à  la  Grecque,puur  viure  en  plus  grande  feurctcaucc 
ce  peuple  Barbarc.Saind  Loy  s  eftant  en  la  Terre  fàin£be,vifita  ce  monaftcrc,&c  cfmeu 
de  l'aulleritc  &  fainélctc  de  vie  de  ces  Religieux,retournât  en  France,  en  amena  qud- 
qucs  vns  pour  y  inflituer  &  fonder  vn  pareil  ordre  :  lequel  en  peu  detcmps  fut  fia- 


uancc,queplufieurs  conuents  8c  monafleres  furent  baftis  tant  par  ledit  S.Loysquc 
autres  Seigneurs.  Et  d'autant  que  leurfdits  habits  eftoient  odieux  au  peuple ,  le  Pape 
Honore  troifieme ,  à  larcqueite  du  Roy  Philippe  le  Bel,  les  difpenfa  d'en  porter  vn 
autre,duquel  ils  ont  vCé  iufqucs  à  prefcnt  :  iaçoit  que  ceux  du  mont,  d'où  ceux  cy  ont 
prins  leur  origine,  n'ont  iamais  change  le  leur.  A  la  prière  de  quelques  Dodcurs  de 
Paris  du  mefme  Ordre,i'ay  bien  voulu  effigier  &  reprefcnter  au  naturel  ce  mont/uy- 
uant  le  creon  8c  pourtraiÂ  que  i'en  ay  faiÀ  fur  les  lieux.  Vn  mien  amy  Candiot  m'a 
aduerty  que  depuis  deux  ans  ença,  les  Arabes8c  voleurs  du  païs  ont  malfacrc  les 
pauures  Rcligicux:comme  aufTi  ie  fçay  que  l'an  mil  cinq  cens  foixanterix,lcur  Patriar. 
chc  y  en  cnuoya  d'autres ,  Icfquels  pour  viurc  en  paix ,  îc  font  rendus  tributaires  à  vn 
certain  farai  74rf</,fçauoir  à  vn  Capitaine  des  plus  redoutez  Arabes  de  toute  la  con- 
trée 8e.  prouince.  Quant  à  l'autre  mont  qui  efl  Méridional ,  il  feftend  en  ludce  qui  va 
vers  r£gypte,où  iadis  eiloit  baAic  vnc  ville,  ponant  le  mefinc  nom  de  Carmci,  de  la- 
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quelle  la  montaignceftoit  renommée  .ainfi  qu'il  fe  trouuccn  IT/critiirc,  Se  hiftolrcs 
cl«Chrcfticnsdiipaïs.Lacampaigncquicftaubasdelamontaignc,c(ltouicniblon- 
neufc,  &  Te  trouue  parmi  les  areincs  vne  efpccc  de  Nitrc,  lequel  cftant  ciiii.fc  coiuicr- 
tillau  plusnet  verre  qu'on  fçauroit  trouucr  :  comme  de  faift  c'cil  de  là  que  le  rccou- 
uroicnt  les  Chrcfticns  jainfi  que  Ion  m'a  dit,  duquel  font  faidcs  CCS  belles  coiipcs  que 
nous  voyons  pardcça.  Le  long  de  CCS  areineseftanifc  l'ancienne  ville  de  PtoIcmaiJc, 
dideaulli  c/^rco» ,àcaufcquc  Ptolomee Roy  d'Iigypte  &:  Accon  fun  Frcrc  la  fcircni 
rcbaftir ,  fortifier  &  embellir.  Auparauant  elle  auoii  nom  c^liron ,  &  à  prcftnt  Acre, 
où  (c  font  long  temps  tenuz  les  Cneualiers  de  la  Terre  fainftc,appcllcz  les  frcics  Tcii- 
tonics,qui  font  auiourdhuy  en  Pruflle.Ce  fut  en  Ptolcmaidc  que  f  arrcfti  faind  Paul 
quelques  iours  auec  les  fiens,reucnat  d'Afie.rcftimc  qu'il  n'y  a  rien  de  mal,ri  i'accordc 
mon  niftoirc  auec  celle  de  l'Euagile  8c  du  vieilTeftamct.Ccfte  ville  a  eftc  vne  dos  plus 
cclcbrcsdc  tout  ce  païs,aflifecn  beau  piï/âgc,plainintc  à  caufe  des  motaignes  qui  l'cn- 
uironncnttcombien  qu'il  y  a  vne  incômoditc  grande,  prouenantcde  lariuierequi  y 
palTc ,  laquelle  cftant  fans  faire  fon  cours  que  fort  lent  &  tardif,  cft  toute  limonncu  (c, 
&  panant  les  eaux  mal  faines  &  deraauuaisgouft.  En  Acre  S.Loys.RoydeFiMncc, 
fcit  baftir  vn  beau  &  fort  chafteau ,  pour  la  conferuation  &  defcnfc  des  Chcualiers 
Tcmplicrs,qui  commandoient,&  poflcdoient  ce  pais  là  :  ù  l'honneur  &  loiiangc  dcC- 
ûuelslcs  habitans  Arabes  m'en  diibient  choses  grandes,  fuyuant  ce  qu'ils  en  ont  e/crit 
en  leurs  hiftoircs:mefines  les  luift  ont  rédige  par  mémoire  leurs  geftes  &  conqucftes: 
&  entre  autres  m'ont  di£t,quc  des  le  temps  que  lefdits  Cli  jaliers  quittèrent  le  paisja 
roerqui  cftoit  auparauant  fertile  &  abondante  en  poiiTon ,  deuint  llcrilc,  ainfi  qu'elle 
cft  encore  auiourdhuy.  Ccquieftaducnu  pareillement  à  Rhodes:  comme  ainfi  foit 
quctroismoisaprcsquclcs  Turcscn furent  iouyflànSjilyaduintfi  grand  trciViblc- 
ment  deterre,auec  fouldrcs  8c  tonnerres  incroyables,que  depuis  la  mer  ne  fut  onqucs 
foifonnate en  poinTon:  où  pardeuant  il  y  auoit  abondance  de  toutes  chofcs.Si  ie  vou- 
loisreciter  tout  ce  que  me  comptoient  ces  Barbares  &  luifs ,  ie  ferois  trop  prolixe.  le 
vilitay  tous  Ces  lieux  :  où  ie  veis  entre  autres  vne  fort  belle  Eglifè ,  auec  les  ruines  de 
pluficurs  belles  maifons,garnies  de  force  armoiries  des  Seigneurs  Chrcftiens.L'allict- 
te  du  lieu  cft  belle  8c  forte ,  Si  depuis  que  le  Soldan  d'Egypte  la  print  fur  les  Tcpliers, 
&  après  fur  ledit  Soldan  les  Manometans,  elle  n'a  cftc  fortifiée.  Or  n'y  eut-il  iamais 
Monarque  en  toute  la  Palcfthine,qui  tint  plus  gentiment  en  bride  cefte  fcde  maudi- 
te,quciadis  ont  fait  lefdits  Templiers  :  Ordre  à  la  vérité  inftitué  de  Dieu,pour  mettre 
en  toute  (cureté  les  Pèlerins  qui  alloict  vifiter  le  fàinft  Sepulchre,  &  guerroyer  les  in- 
fidèles. Le  comenccment  dudit  Ordre  fut  tel.  Quelque  troupe  de  gens  de  bien  f  cftas 
vniour  aflTemblez ,  8c  fc  voyans  lans  chef,  (c  retirèrent  dans  vn  grand  temple ,  parle 
confcntement  d'vn  bon  Abbé,hommc  de  fàindlc  vie  :  auec  lequel  ayans  vcfcu  chaftc- 
ment  bonne  efpacc  de  temps,  furent  appeliez  Templiers.  Depuis  les  Rois  Trefchre- 
(liens  confiderans  que  ccftc  Religion  cftoit  loiiablc,  Se  que  pour  la  maintenir  il  fc  ùl- 
ioit  cxpofer  à  millt  dangers ,  leur  donnèrent  beaucoup  de  biens  Se  priuileges  :  de  fa- 
çon qu'ils  augmentèrent  de  iour  à  autre  en  nombrcQÛant  à  leur  habit,vn  Patriarche 
de  Hicrufalem,nommé  Eftiennc,ordonna  qu'ils  le  porteroicnt  blanc  :  auquel  le  Pape 
Eugène  troificmc  adioulb  vne  Croix  rouge  contre  la  poidrine.Ceft  Ordre  donc  C'àc- 
crciitcn  telle  forte ,  qu'il  n'cftoit  fils  de  bonne  maifon ,  qui  ne  voulfift  porter  tiltre  de 
Cheualicr  :  fie  deuindrent  à  la  parfin  fi  riches  au  pais  d'Afie,qu'ils  tenoient  tout  ce  qui 
eft depuis  Acre,qui  cft  maritimc,iufque$  au  pais  de  Phrigic,  Galaiic,Iudce,Galilce,8c 
Pamphilic:  vous  pouuat  afTeurcr  que  i'ay  veu  en  tous  ces  quartiers  là  grand  nobre  du 
villes  fie  fortcrclTcs  bafties  par  euz.Lors  elles  cftoicnt  gouuernees  par  vn  Grand-Mai- 
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ftrc ,  qu'ils  cflifoient  d'entre  eux.  Et  qui  plus  eft,  les  Princes  &  Potentats  de  la  Chrc- 

fticntc  leur  cnuoyoicnt  par  chacun  an  bon  nombre  de  deniers  pour  la  dciiuranccdcs 

Chredicns ,  qui  edoient  prinsdc  code  ou  d'autre  par  ces  bourreaux  infidèles.  Mais 

ayans  eu  aduertiflcment  du  peu  de  dcuoir  qu'ils  en  faifoient ,  veu  qu'ils cfloicnt  cm* 

ctmmmtt  pcfclicz  ailleurs ,  fut  Ordonné  qu'à  l'aducnir  les  Mathurins,  Religieux  de  la  Trinité 

Irldis  vîr  T"  ^^°'^"*  nouucUcment  créez  par  vn  nomme  Jan  Matta^  &  par  vn  Ftlix,  Hcrmite 

l'Lnm.  *  au  temps  du  Pape  Innocent  troiueme ,  fcroient  employez  en  tel  affaire  :  nicfmc  ledit 

Pape,  qui  leur  ordonna  de  porter  l'habit  blanc  &  la  Croix  rouge ,  leur  enioignit  d'en 

prendre  la  charge ,  &  à  tous  ceux  qui  viendroient  après  eux ,  tant  pour  exercer  office 

de  pieté ,  qtifpour  i-acheter  les  pauures  efclaues  :  d  où  auffi  on  leur  donna  le  nom  de 

Religieux  de  la  redcinption  des  captifs.  L'an  mil  cent  &  deux ,  après  que  les  infidclcs 

de  Syrie,accopaignez  de  certains  peuples  Tanares,eurent  deflfâit  &  prins  Bohcmond 

Prince  Chreftien  d'Antioche ,  f^'s  de  Robert  G  uifcard ,  dcfcendu  de  la  race  des  Non 

mans,ilsvindrent  camper  deuant  ladite  ville  d'Acre,  laquelle  ils  prindrent  trois  mois 
apres.padàns  au  fîl  de  rcfpec  tous  les  Chrefliens  de  dedans:e(lant  Baudouin  lors  Roy 
de  Hicruralem:Ht  depuis  fut  reprinfe  en  l'an  mil  cent  quatre  vingts  8c  fix,par  Sabdin, 
auec  Guy  de  Lufignan.ôc  grana  nombre  d'autres  Seigneurs,qui  deuant  que  ibnirdcs 
mains  dudit  Tyran,  furent  contraints  luy  rendre  la  ville  de  Tabarie.  De  ce  donc  cf- 
nicaz  les  Rois  Philippes  de  France,&  Richard  d'Angleterre,  prindrct  ce  chemin  bien 
toft apres,&  accompaignans  l'Empereur  Fcderic  BarberoufTe  en  Afiejvindrcnt  furgir 
8:  mouiller  l'ancre  deuant  Acrc,que  les  Catholiques  tenoient  afriegee,laqucllc  fut  in- 
continent emportée  de  force  par  alTault,  8c  tout  ce  qui  eftoit  dedans,mis  à  mort.  Il  eft 
bien  vray  qu'ils  auoient  affaire  à  des  Rois  maupiteux,entrc  autres  à  Richard  d'Angle- 
terre, celu  y  qui  donna  l'ille  de  Cypriote ,  qu'il  auoit  prinfc,  à  G  uy  de  Lufignan,  en  ef- 
change  du  Royaume  de  Hierufàlcm,  après  la  prinfe  d'Acre.  Et  n'y  eut  (comme  i'c/li- 
rac)  iamaisRoy  en  ces  contrées  là  plus  craint  6c  redouté,  ny  plus  grand  iufticierquc 
fut  ledit  Richard.  l'ay  eu  quelquefois  entre  mains  vnc  petite  hiftoirc ,  rfcritc  en  Grec 
vulgaire ,  que  me  prefta  vn  Moync  Grec ,  toute  pleine  des  guerres ,  proucflcs ,  haults 
faids,vi£toires,  heurs  8c  malheurs,que  les  Princes  Latins  auoient  eu  alcncontrc  de  ce 
peuplefclon.Nommcment  i'ay  Icu  de  ce  Richard,8c  de  la  fcueriié  qu'il  vfa  alcndroit 
ztU  in  K"  ^^  ^'^^'^  Seigneurs  Anglois,  8c  de  trentehuiél  Gentilshommes  François  &  Allcmans, 
tiichtrÀ  pour  vn  fîmple  rapport  qu'on  luy  auoit  faift  d'eux,  qui  n'eAoit  autre  chorc,quc  ccftc 
i^nglt-  troupe  gaillarde  auoient  vn  vendredy  au  fbir  rompu  par  force  la  porte  d'vn  Prcftre 
Gr-c ,  8c  vouloient  prendre  fâ  femme  :  lefquels  furent  pour  tel  fou  fpeçon  tou5  con- 
damnez à  mort,au  grand  regret  toutefois  de  plufteurs  notables  pcrfonncs,*:  ainfi  p.i(^ 
fcrent  le  pas.  Tellement  oue  depuis  cède  heure  là  il  fut  fî  odieux  à  tous,quc  rien  plus. 
Mefînement  les  petits  cnrans  de  l'aage  de  quatre  ans  l'auoient  en  telle  crainte,  iiiicfi 
par  cas  fortuit  il  aducnoit  qu'ils  criaflcnt ,  8c  quelcun  leur  difl  en  ieu  8c  ri  fcc ,  qu'ils  fc 
teuflènt,8c  que  le  Roy  Richard  vcnoit,ils  n  auoient  pas  pludoA  entendu  le  mot,qu'ils 
fermoient  la  bouche,  8c  faifoient  la  meilleure  contenance  du'monde.  La  pins  grande 
fafcheriequcutiamaisce  Roy,futden'eftre  peu  entrer  dans  la  ville  de  Hicrufalem, 
pourvoir  8c  vifiter  les  fâin£tslieux:dc  façon  que  priant  vn  iour,8c  faifânt  fcs  oraifons 
a  genoux ,  auec  les  mains  ic  bras  eftenduz  au  ciel ,  il  difbit  à  haulte  voix ,  O  Seigneur 
Dieu,pere  de  bonté,  ton  feruiteur  Richard  te  prietreshumblemct,  puis  qiictu  ne  Ky 
as  permis  pour  fcs  offenfes ,  entrer  dans  ta  fàin^e  Cité,qu'il  te  plaife  par  ta  bonté  infi- 
nie luy  pern)ettre  que  fes  yeux  la  puiffent  vne  fois  voir  deuant  mourir,  Sx.  luy  main 
tenir  8c  confcruer  de  pollution  tesfaindls  temples  8c  oratoires ,  faiâs  à  ta  gloire  i 
louange,8c  de  ta  faindtc  mcrc  auflî.Au  furpius,a  quatre  lieui»  de  la  ville  d'Acre, tira::' 
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rersMicly,  Ce  présente  la  ville  à'tÂz^te ,  baftic  iadis  par  les  Philiflhins ,  proche  de  h 
marine dVne  licuil  ou  cnuiron,qui  n  cft  à  prefeht  qu'vn  villagc.A  trois  iournees  de  là 
il  {^cn  trouuc  vn  autrc,qui  porte  mcfme  nom.Quant  k  la  ville  de  tManerich,  nommée 
JL'ur/?(».cllc  fut  de  la  lignée  de  Manaflcjbaftie  iadis  en  vne  grand' plainc,oij  l'herbe  au-  j 

iourdhuy  furpaATc  la  naultcur  d'vn  homme.Elle  aboutift  au  mont  Ephraim.laiflTant  â 
gauchcceluy  de  Sarron,9x\(\\x<:\  fc  voit  encorcs  vn  Chaftcau,  qui  eft  merueilleufcmct  | 

longA  fort  bien  cntcura/Té.ILfut  bafti  parles  fufdits  Tcmpliers,du  temps  que  la  for-  ! 

tcrclfc  de  Stchot  fut  prinfe  fur  les  Barbares,  tout  auprès  de  Tmhuite ,  auquel  lieu  Da-  i 

uidtualc  géant  Goliath.  PalTc  que  vous  auez  la  ville  d' Acre,  dcfcnfeSc  rempart  iadis  ' 

des  Chrcfticnsjvous  trouuez  vn  promontoire  nomme  Cap  blanc,  où  auoit  eftc  autre-  c^fl-Une. 
fois  bafti  vnchafteau  par  le  grand  Alexandrejorsau'iltenoit  afliegec  la  ville  desTy- 
ricnSjloing  de  Tyr,  enuiron  demie  lieue  :  laquelle  Ce  nomme  à  prefcnt  Sur  ,qui  n'a  la  rf  </"'''  ^ 
beauté  ou  richefTe  qu'elle  eut  anciennement:gi(ànt  à  (bixantefept  dcgrcz  minute  nul-  ' 
lcdclongitudc,&trentarois  degrez  vingt  minutes  de  latitude  :&  .V/Wcw ,  nommée  ^'^''"•"* 
maintenant  S<tid,(\\n  eft  en  pareille  &  mefine  cleuation ,  (àuf  qu'à  la  latitude  y  a  dix 
minutes  d'auantage.  Ce  cap  fufdit  fappelloit  iadis  l'Efcbclle  desTyriens,  la  ville  ca-  ! 

pitaic  dcfquels  a  eftc  baftie  par  HercuIcs,comme  aucuns  ont  cftimcrcc  qui  n'cft  point  j 

hors  de  propos,  veu  qu'il  eftoit  Egyptien,  fils  du  grand  Ofiris ,  fcigheur  de  toutes  ces  j 

contrccs,cftant  encor  Abraham  en  Chaldce.  Il  n'y  a  eu  guère  ville  en  Leuant,  tant  re-  i 

nommcc  que  ceftccy,pour  les  ouuragesôc  fines  pourpres  qui  Icfaifoientcnellexom-  1 

bien  quece  qui  plus  l'a  recommandée,  c'a  eftc,que  les  habitansTy riens  &  autres  Phe-  1 

nicicns  ont  bafti  en  Afrique  les  villes  de  Carthage  &  Bifenc,  &  celle  des  Gades.  Tyr, 
fdon  l'opinion  des  hiftoriens  Syriaques  du  pais ,  eftoit  vne  iflc  aftèz  auant  en  la  mer: 
mais  du  temps  que  le  grand  Alexadrc  l'afticgca,  où  Z  fut  l'efpacc  de  (cpt  mois,  il  y  fcit  ' 

tant  ietter  de  terre, pierrcs,bois,&/  autres  materiaux,qu'à  la  fin  il  la  ioignit  auec  le  con- 
tincnt,&laprint,pilla8cbrufla.  Neantmoinsparfucceftiondctempsleshabitansqui  '< 

ont  toufiours  eftc  bonsmarinicrs,fc  remplumèrent  &rebaftirent  leur  ville,  qui  de-  1 

puisfiitfaifte  Colonie  des  Romains ,  &  iouyffant  des  priuilegcs  de  la  grande  cité ,  Ce 
renditvnedesplusfamcu(csderOrient.Savoinne,quicft  Sidon ,T\t\\\y  àicno\t  rien  DtsOoH. 
en  richcife  Se gradcur,8e  en  belle  alTiette,comme  eftant  en  lieu  plus  portueux  :  la.,ucl- 
Icon  dit  auoir  eftc  baftie  par  vn  Hebrieu.  Aufti,  quoy  qu'il  en  {bit ,  elle  eftoit  édifice 
plus  de  deux  cens  ans  auant  que  le  Temple  de  Hieru(alem  fuft  mis  en  ouurage  parle 
grand  Roy  Salomon.Quant  a  moy,ic  pen(c  qu'elle  eftoit  fus,&  Tyr  aufli,désTe  temps 
de  Moy fc,&  fut  faille  par  vn  enfant  de  Canaan,ayant  ce  nom,  &  efchcut  en  partage  à 
hlignee  d'Azcrfic  qii  elle  ne  fut  conquifc  par  les  Iuifs,ains  demeurèrent  alliez  enfcm- 
biclcsTyriens  &  Sidoniens  auec  les  Ifraclites.  C'eft  en  ce  pais  que  noftre  Seigneur  fut 
quelque  fois ,  &  où  il  fcit  le  miracle  de  la  Cananee ,  quoy  que  ce  fuft  entre  les  Gentils: 
mais  c'cftoit  le  fignc  de  la  vocation  de  toutes  nations  à  la  cognoiflàncc  de  l'Euangilc. 
EnTyreftoit  S.Paul,lorsquilfutadnionneftcdenc  pointallcrcn  Hierufalcm : 6c 
toutefois  il  n'en  voulut  rien  fàire,aîns  y  alla,ôc  y  fut  faiÂ  prifonnier  :  comme  il  appa- 
roift  encores  par  vne  chapelle  que  les  Chreftiens  ont  baftie  furie  port,  où  l'Apoftrc 
pria,8c  feit  roraifon  auant  que  partir  pour  aller  en  Hierufalem.Ceftc  ville  eft  illuftrcc 
de  ce  que  lefçauant  Egyptien  Origcne  y  eft  enterré  :&  y  voit  on  la  fepulture  de  ce 
grand  Empereur  Frédéric  Barbcrou(îe,lequcl  ain  fi  que  i'ay  diftcy  dcuant,fenoyaen 
Arménie  :  &  eftant  pour  lors  cncor  prefquc  toute  la  Phenicc  entre  les  mains  &  foubz 
la puiffance  des  Chreftiens,il  y  fut  apporté  par  la  diligence  ue  fon  fils.  Tan  trcntefcpt- 
icmc  de  fon  Empire ,  &  de  noftre  (àlut  mil  cent  nonantc.  En  Said,  qui  eft  SidoR,villc 
maritime,paflà  S.Paul,eftant  dcfia  cnchainé,ainn  qu'on  le  mcnoit  à  Rome  pour  le  pre* 
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femcr  à  ITmpereur.Entrc Tyr  &  Sidon  fut  iadii  pofte  «lie  petite  ville, ncirir te  J<»» 
'h!Z^.  "f^'  <ï"  Sidoniens ,  à  laquelle  Ait  enuoyé  le  Prophète  Helie ,  pour  eftre  nourri  de  la 
^^^j  ^.^  main  d'vne  vefuc.  Ayant  paflc  le  long  de  la  marine ,  nous  vifmes  Baruth ,  pofcc  non 
U  mJi'tf  loingdesembouchcuresquefaitvnflcuueenlamer.  CeAevilleeftâ  prcfcntvncdet 
"^"«<r  plusmarchadcsdcrOrientJaquellcfutiadis  appellee  Iulie  rheureuk.ac  depuis  mi. 
née  par  vn  Tyran,nommé  Diodore  Triphon,celuy  qui  feit  tant  de  brauadcs  &  trahi- 
fons  aux  fi-eres  Macabees.  Du  depuis  les  Romains  la  rebâtirent,  à  caufe  que  le  terroir 
eft  vn  des  plus  fcnils  oui  foient  en  tout  ce  paVs  Syriaque  :  fie  après  le  Roy  Agrippe  de 
la  race  des  Hcrodcs  y  feit  dreffer  vn  Théâtre  ô:  (on  Amphithéâtre ,  des  Poniques  & 
baings  publics,  qui  la  faifoient  de  tant  plus  plaifante  :  ce  qui  a  eftc  ruine  du  tout  par 
les  guerres,  fie  l'ont  confumé  les  Barbares  par  les  flammes,  comme  auHî  ils  ne  fcm. 
blent  eftre  naiz  que  pour  la  démolition  des  villes.  C'eft  à  Baruth  que  les  Vcnitiés  ont 
vn  Fondique,  fie  font  grand  trafic.  La  mer  y  bat  contre  les  murailles,  fie  n'cft  pas  enui. 
ronnee  de  murs  par  tout  en  la  (brte  qu  elle  a  efté:  aufll  eft  il  impofTibie  que  ayant  fcnti 
tant  de  ruVncs,elle  puifTe  auoir  (on  ancienne  beauté.Quant  à  ra(1ictte,on  n'en  fçauroit 
contempler  de  plus  belle.  Il  C'y  voit  vne  fon  belle  Egli(c,  fondée  de  S.Sauucur,  baftie 
par  les  Chrcftiens  Latins,qu'ils  tiennent  encores  à  prefent.C'eft  vn  lieu  de  grande  de- 
uotion,fie  où  il  fut  vn  iour  fait  vn  (i  zrand  miracle  par  la  volonté  de  Dieu,que  tousfle 
chacuns  les  luifs,  qui  demeuroient  dans  la  ville,  furent  conuertiz,  6c  reccurcnt  nodre 
fain^te  Foy,  auec  le  Baptefme.  ladisc'a  efté  fiege  Royal.  Mefmes  Ion  dit  qu'il  y  auoit 
vne  antiquaille  dretfee ,  repre(cntant  S.Geoi^e  combatant  contre  le  Dragon ,  &  deli- 
urant  la  nlle  du  Roy  :  mais  ie  ne  fçay  où  ce  fut ,  fie  ne  C'en  voit  vne  (cule  cnfcigne  ou 
roarquexombien  que  Ion  tient  pour  tout  a(reuré  ,que  le  miracle  aduint  à  demie  licuc 
de  la  ville,au  pied  d'vne  monuigne,qui  lors  eftoit  peuplée  de  bois.C'c(loit  près  de  là 
en  vn  promontoire  voiHn.que  fut  iaais  Cû€t  fie  taille  en  marbre  vn  Chien,qui  voyant 
venir  les  nauires  e(lrangers,abbayoit  par  force  d'enchantement.En  Baruth  auHi  fut  la 
première  iniage  de  noitre  Seigneur ,  où  plufîeurs  miracles  ont  efté  faidls ,  fi  on  donne 
foy  à  l'hiftoire  Ecclefiailique,e(critepar£u(êbedeCe(àree,quiditrauoirYeu.  Du 
temps  que  i'y  eftois,  ie  trouuay  vne  mcdalle  d'vn  nommé  Appie  Claudie,lequel  eAoit 
Conful  auec  vn  Seruilie  :  tant  y  a  que  ie  ne  (çay  bonnement  lequel  ce  fut  des  Appics, 
fau  f  que  fa  medalle  mô(lroit,qu  il  eftoit  des  premiers  qui  onc  entre  les  Romains  drcf- 
faefcuflron,fie  le  meit  dans  les  temples,ainfi  que  depuis  il  a  efté  receu  parmi  toutes  na- 
tions, (âuf  les  luifs ,  qui  ne  voulurent  le  (bufirir  aux  Romains ,  d'où  C'en  enfuyuit  de 
grands  troubles  fie  ^ditions,fic  à  la  fin  leur  ruïne.  Cefte  pauure  ville  a  efté  prinfe  fou- 
ucntefois  par  les  Chreftiens,non  (ans  grand  mafTacre  des  Barbares:fie  fuis  afTcuré/i  les 
Chroniques  des  Chreftiens  fie  luifs  Leuantinsne  font  &ul(cs,que  lors  que  Sultan 
t^elechtuf^fr,  que  les  Arabes  nomment  Bârchm,  qui  fucceda  à  Sultan  £ljt,  print  Ba- 
ruth ,Sur  fie  Sidon,qu'il  y  perdit  plus  de  cent  mille  hommes,  tant  de  la  maladie  de  pe- 
fte  qui  eftoit  en  (bn  camp,  que  des  homicidez.  Les  Grecs  Afiatiques  difcnt  auoir  par 
efcrit ,  mefmes  l'hiftoire  Syriaque  l'accorde, que  U  ville  de  Baruth  fuî  premièrement 
baftie  par  vn  grand  per(bnnage  dece  nom,duquel  elle  le  retient  iufques  à  prcfei..  :Ie- 

auel  efmeu  de  deuotion,  fie  irrité  d  auoir  veu  bnifler  le  temple  de  Salomon,&  la  ville 
e  Hierufàlem  abandonnée  aux  Tyrans ,  laifTa  le  monde ,  fie  fuy uit  le  Prophète  lerc- 
mie,foubz  lequel  il  efciiuit  plufteurs  Propheties:fie  depuis  mourut  incontinent  après 
que  ledit  Prophète  fut  occis.  Si  lonveult  prendre  le  cnemifi  de  Baruth  pour  tirer  à 
6'4wr4»lon  trouue  vne  bourgade  au  pied  avne  montaignette,que  ceux  du  pals  nom- 
ment  fieUph  ;  qui  cft  le  propre  Iieu,(uyuant  ce  que  les  luifs  fie  Arabes difent, où  Noe 
planu  U  première  vigne ,  fie  où  il  fc  tenoit  auec  (a  famille,  offrant  à  Dieu  fes  iuxïka 
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5:  prières.  Tirant  de  la  part  de  Dimas,on  voit  vn  inofqnee  ronde,  que  lesMihomc-f 
tinMicnnct,faiftc  en  façon  de  Coulomb jcr,ba(l,   iiir  vn  coftiu  :  dans  laciucllc  fut  en* 
terre  ce  bon  pcrc  Noc.  Apres  que  vous  auczpan'c  Harutb ,  voustrouucx  (ur  la  riiiicrc 
t//(/flmV,au  bord  delà  mer,  vnc  petite  ville,  nommée  iadis  BiIIm,À  prcfcnt  Suiftcm, 
prcs laquelle  eft  ledit  Pas  du  cliicn  faift  parenchantcmcnt:qui  ('appelle  ainfi ,  non 
pourccftcfoUcrorcclleriCjainsàcaufcd'vn  fleuuc  qui  y  padc ,  portant  le  nom  de 
Chien.Et  d'autant  que  le  paiTige  y  cft  difficile,  &  que  c'eft par  où  doiuent  palTcr  ceux 
qui  font  le  voyage  par  terre ,  allans  ou  à  Tripoiy  d'vn  coftc ,  ou  à  Sur  d'vn  autre ,  les 
Turcs gardent  la  place,y  ayant  vnc  fortereflcjOaltie  des  le  temps  de  iT.mpcrcur  Auto- 
nin  le  Débonnaire.  Celle  villettc  cil  des  plus  anciennes  qui  foicnt  le  long  de  la  mer, 
cdilîec  par  la  grande  Ifis,qui  luy  donna  ce  nom,  à  caufc  que,fuyuat  l'hiftoirc  du  Grec 
vulgaire,elley  lailTa  fa  couronne  Royalc.qui  eftoit  non  pas  d'or  ne  d'autre  métal  prc- 
cicux,maisdere(corced'arbrc,qui  fedit  BiUos  en  Grcc.tntreccftcviilctte  Se  Tripo- 
li de  Syrie,  fur  le  mont  Liban,  cil  la  région  des  Maronites,  didsd'vnc  ancienne  ville 
dcccnom.quoy que plufieurs foufticnncnt lecontraire,&  que leprcniicrqui  induit ^]'^^'^'^''' 
repeuple  à  l'erreur  des  Monothclites,  fut  vn  Maron ,  &  que  de  luy  ils  ont  prins  leur 
appellation xombicn  que  c'ait  cfté  Macairc  Antiochicn,  comme  i'ay  did,qui  fut  l'in- 
ucntcur  de  la  fc^ctd'où  nous  pouuons  infcrcr,qu'ils  onr  emprunte  leur  nom  de  la  na« 
tion  ,&  non  point  d'vn  homme,  ainfi  qu'on  dit  des  Buelincs  ôc  Albigeois.  I'ay  paflc 
quelquefois  parc:  pais ,  &  cognu  qu'ils  font  Chrefticns ,  quoy  que  fubic(fls  au  Turc, 
Etqu'ainfi  foit,comme  nous  cdions  à  ytrzuf,  vnc  de  leurs  villes,d'où  vient  le  fin  acier 
àDomaSjla  veille  de  Pa(qucs  flories,  en  l'an  mil  cinq  cens  quaranteneuf,  nous  vcifmes    niftoir* 
tout  le  peuple  cfincu  à  cauft  d'vn  pauure  homme  tourmente  de  l'efprit  malin ,  fans  '''"'»  f*^"^ 
qu'il  cuft  repos  ne  nuift  ne  iour  :  lequel  eftoit  fils  d'vn  grand  Seigneur  Turc,de  la  fui-  /  5^,>  ^V 
tcdu Beglicrbey :qui caufbit  (comme vous pouucz penfcr) grande fafcheric au  père. /«• 
lidoncarriua  vn  de  ces  Maronites,  qui  font  gens  de  lainif^c  vie,  lequel  dift  au  Turc, 
quef'il  vouloir,  il  mettroitfbn  fils  en  repos.  Et  ainfi  que  ledit  Seigneur  le  prioit,  luy 
promettant  telle  fàtifTaiflion  qu'il  en  (croit  content:il  fait  rcfponfc,qu'cn  ces  chofcs  il 
n'yfalloit  point  de  payement  :  feulement  qu'il  feift  conduire  fon  fils  le  lendemain,  le 
plusfccrcttemcnt  qu'il  luy  (croit  pofTible  à  fon  Euc(quc:à  quoy  le  Turc  ne  fc  feit  trop 
prier.  Des  que  ce  demoniaclc  cft  en  la  prc(cnce  de  l'F.uefque ,  &  qu'il  l'a  coniuré  par 
icfpacc  de  trois  iours,en  pre(cncc  de  plufieurs,*:  de  (es  parens  mc(iîics,  finalemct  YcC- 

Erit  fort,6c  f  en  va  dans  le  corps  d'vn  chameau  du  Beglicrbey,  dcquoy  tous  furent  c(- 
ahis.  Pourceftccaufelc  Ba(chadcDamas,quincprcnoit  pas  grand  plaifirquclcs 
Chrcftiensgaignaftcnt  le  peuple  par  telles  œuures,cnuoya  de  (es  foldats  à  tÂrzjtf, 
pourmcttrelamain  fur  ledit  Euefquc:  lequel  ne  fut  pas  fi  toft  mené  prifonnier,  que 
l'efprit  malin  laiftànt  le  chameau ,  re(raifit  le  mi(crable  qui  auparauant  en  eftoit  tour- 
mente. Ainfi  ceux  de  la  ville  voyans  le  miracle,  chargèrent  les  foldats  du  Ba(cha:  qui 
fijtaufe  que  nous  en  allafmcs,à  fin  de  ne  tober  en  quelque  mi(crc  :  toutefois  on  nous 
diftàTripoly,quc  l'Eucfqucauoit  cftc  deliurc,  &  ccluy  qui  eftoit  po(redc  du  Diable, 
incontinent  gucry,&  que  l'efprit  eftoit  entre  en  vn  autre  chameau,lequcl  ("eftoit  per- 
du,fans  qu'aucun  (ceult  qu'il  eftoit  peudeucnir.  le  vous  ay  amené  ce  miracle,  afin  de 
detefter  ceux  qui  fc  mocqucnt  des  œuures  mcrueilleufes  de  Dicu,commc  ceux  qui  de 
mon  temps  (quoy  quvnc  pareille  cho(è  ait  cftc  faite  en  la  perfonnc  d'vnc  ieunc  fem-  ^;,-/,;„ 
me  de  Veruin,villc  de  France,  par  le  minifterc  de  l'Eucfquc  de  Laon  ,cn  l'an  mil  cinq  Aw  ;<■«»* 
cens foixante  8c  fix ,  prcfcns,  &  voyans  plus  de  dix  mille  perfonnesTnecelTent  pour-^^ 
tint  de  fcn  mocqucr  :  combien  qu'elle  loit  notoire  à  tout  le  monde ,  faidc  en  face  de 
peuple  par  U  parole  de  Dieu,  &  aucc  la  vrayc  foFcc  du  fainâ  Sacrement.  La  guerifon 
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qui  Tcn  eft  enfuyuic ,  fie  la  femme  qui  aefté  veuc  fie  afHigee,  fie  puis  guérie,  de  ptu^^e 
cinquante  mille  pcrronnes,mon(lre  que  le  mincie  c(l  véritable,  fie  qu'il  nd\  nistd 
n.iUn,  Jt  ççjyy  jç  Luther  à  l'endroit  dVne  fille  en  Allemaigne,natifue  de  Milnicpoircdce 
du  malin  cfprit.  Laquelle  eftit  amenée  vers  luy  à  Vvittemberg,  8c  comme  il  le  mcifti 
coniurer  l'clprit ,  oui  difoit  de  grandes  chofes  par  la  bouche  de  ladite  fille ,  tant  fcn 
fault  qu'il  ljgucriit,queplu(loUil  fcn  alla conhis/ans  rien  faire  auec  fcscuniuratiû^, 
Lt  icy  ie  diray  en  paHantjque  i'ay  veu  es  natios  qui  font  fans  la  cognoifTancc  de  Dieu 
le  pjuurc  peuple  plus  tourmente  de  telles  chofes,que  ne  font  les  Chrcftics,  cjuoy  ou  i 
Rome  on  voye  grand  nombre  de  Fantofmes  fie  ombragez  de  l'efprit,  m'alllurant  que 
pour  vn  Chrcdic  il  y  en  a  dix  mille  d'autres.Sur  tout  en  l'Antardiquc  où  nous  cAïus, 
nous  appcrceuios  les  Saituages  (àifis  en  nodre  prefcnce.crias  (\\Kç^^riatiHifjo(ln,{:A 
à  dire  le  malin  efprit,!  es  baitoit.nous  prians  de  les  fccourir  :  et' me  aiilli  ils  en  clluient 
fouucntcfois  deliurcz,cn  leur  lifant  l'Euangile  dcfTus  :  tant  a  de  force  le  nom  Je  Icliis 
fur  ces  puidânces  obdures.Autant  en  aduient  aux  Indes  Oricntalcs.au  I'cru,&  en  H.. 
thiopic ,  comme  plulîeurs  fois  on  l'a  obfcruc.  Au  refte,  quant  à  ccft  homme  pulfcdci 
c^^ryi/î  on  me  diilqu'auant  qu'il  fuft  prefenté  à  l'Euefque  Maronite,  il)  eut  vncn- 
chanteur ,  fie  toutefois  Predre  Mahometan ,  ioin^  à  luy  vn  de  ces  galans  Drlui* ,  qui 
font  l'Hcrmite  en  ce  pais  là,qui  l'eut  fort  long  temps  entre  fes  mains,  vfant  de  grandes 
coniurations  contre  ceft  efprit,criant  à  haulte  voix,qu'au  nom  de  t^tlfch  oH/^.qui cil 
le  grand  Dieu, il  eud  à  laiflcr  celle  pauurecreature,fic  f  en  aller  au  ventre  d'vnc  cÂhi- 
louphAc,  qui  eft  vnc  truyc  fi:  belle  immonde ,  à  caufe  qu'ils  ont  le  porc  en  dctcftation, 
fie  que  les  deux  Anges  zy^roth  ôc  t^aroth  ont  reuelc  à  leur  Prophète,  que  l'vfagccn 
cft  abominabIc.Mais  l'efprit  fè  mocqua  de  ces  coniurations  deuât  plus  de  trente  mil- 
le pcrfonnes ,  leur  disant  mille  iniurcs ,  fie  deicouurans  plufieurs  de  leurs  melllunec- 
tez:où  au  contraire  les  Chreftic. . '.  ay«ns  dcliurc  ceft  homme,furcnt  loue/  d'crtrc gens 
de  bien  :  ft  que  quelques  vns  fefciicntbaptifer  fie  Chreftienner  en  (ccrct ,  conl'cirons 
que  Ifft  Brj^uamlxr ,  c'eft  lefus  le  Prophète,  eftoit  plus  fon,  faindl  fie  iuftc  que  Mchc' 
met.En  ceftc  mefme  faifon  vn  mien  amy  Aby  tfui  a  Tripoli ,  me  recita ,  qu'en  la  Cour 
du  Roy  d'Ethiopie  (on  maiftre,  y  auoiteu  vn  Seigneur,  trois  ans  auparau  int.poiTcclc 
de  (cpt  diables.qui  parloient  toutes  langues,iufqucs  à  dire  tout  ce  qui  fc  faifoit  parles 
thî!ftif,r-  F**'*  voifins,  lequel  fut  ainfi  tourmente  Tefpace  d'vn  an  deux  mois  &  cinq  iour«.Toii- 
jfitdt  i'<f-  tcfoisàlafin  vn  fainélhommcd'Egli(è,en prefencederEmpercur,Ac  de  plusdcccnt 
frtt  mdm.  j^  jjiç  pçrfQjjjjgs  iç  Jour  du  Dimanche,feit  \on\x  tous  ces  fept  efprits  l'vn  après  l'autre, 
lefquels  fen  allèrent  en  vnc  terraffe  fie  maifon  telles  qu'elles  font  là ,  qui  citoit  au  Sci- 
gncur,où  par  l'efpace  de  quatorze  iours  ils  feirct  vn  bruift  fie  tintamarre  fort  cfTroyi» 
blc  :  d'où  a  la  fin,  celuy  mefmc  qui  les  auoit  chaffez  du  corps ,  les  feit  aufli  vuider.  De 
cecy  m'affcura  pareillement  vn  Euefbuc  Abyffin , eftant  en  Hierufalcm,&  autres 
qui  y  auoient  âfliftc,di(àns  queceseipritsharanguoientfibienen  Grec,Hcbncu, 
Chaldee,Arabe,  fie  autres  langues,  qu'il  (cmbloit  qu'ils  leuffent  ce  qu'ils  difoicnt  :  ad- 
iouftans  que  ce  miracle  fut  de  telle  efficace ,  que  plus  de  trois  mille  efclaucs  Africains, 
fie  autres  Mahometiftes  des  Royaumes  voifins  fie  des  idolatres,fe  conuertirét  à  lafoy, 
fie  recogneurent  lefus  Chrift  pour  leur  Roy  fie  vray  Dieu ,  receuans  le  faind  Baptcf- 
me.  Quoy  que  cecy  fcmblall  faire  peu  à  l'hiftoire ,  fi  eft-ce  qu'eftant  faidl  fur  les  lieux 

3ue  iedefcris  ,fic  par  hommes  de  noftrc  Religion ,  fie  le  tout  (c  rapportant  à  la  gloire 
e  Dieu ,  Theua  ne  fera  iamats  confcience  de  le  celer ,  puis  que  les  infidèles  mcfmcs 
font  contraintsde  magnifier  Dieu  en  fes  fidèles.  En  ces  régions  Maronites  il  fccucille 
de  bon  vin ,  fie  en  grande  abondance ,  fie  pone  Ion  de  fes  raifins  à  Damas.  Et  ne  fault 
rarrcftcr  à  ceux  qui  difcnt.que  les  vignes  y  ponent  deux  fois  l'an ,  fie  qu'autant  de  fois 
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-(ont  vendangées:  attendu  que  ce  fcroit  fe  mocoiier,  bien  que  la  terre  y  dm  fcailc  Ac 
plantureufe  :  niais  il  fault  auoir  cfgard  au  naturel  &  propriété  de  la  plante.I  n  ce  pais 
encor  fe  truuuc  d'vne  cfpecc  de  gomme,  didte  par  les  Henrieux  BedoU  ,  cjuc  les  lubi- 
timdupai'tappliqucntàpluncursmaladiest&duC.'amphrefquicflaudigommecor- 
diilc  pour  les  viceres,  laquelle  a  cftc  ftjrt  long  temps  incogncuc,ioind  qu'elle  n'cft 
njscomc  le  Camphre  dcauoy  on  vfe  pardcça  :  &  nie  dilt  vu  luif,  que  ccftecy  n'clloit 
vnbrin  fopliiftiquee  (ils  l'appellent  en  leur  langue  Cotilitr,  ic  en  Arabe  Caphuran.)  ce 
iieiccroy  fort  bien,veu  que  nous  n'auons guère  pardei^a  dr()i;uc,que  nous  puiilions 
lire cftrc  naifuc  &  uns  falilfication.  Mais  lailfons  ce  propos,*:  cntinuons  noftrc  irai- 
ôc,&  voyons  comment  le  Liban,  qui  femble  toucher  de  Tes  coupeaux  la  haulteur  du 
cicl,vicnt  en  fabaiffant  peu  à  pcu,comme  fil  fe  vouloit  applanir,iufqucs  à  ce  que  près 
dcTripoly  ,en  vn  lieu  iadis  nommé  Face-I)icu,il  pofc  Ton  pied,  &  regarde  la  beauté 
delà  planure  voifinc ,  laquelle  il  arroufe  d'vne  infinité  de  fontaines,  ruiltcaux  &  peti- 
tes riuicrcs. 

/)f  T  R  I  P  o  L  Y  en  Syrie  :  drjfenfi  aux  ChreHiem  de  fi  ioindre  à  femme 

Turque  :  Cp*  des  montAtgnes  d Ifa'd  w  général. 

CHAP.     XII  IL 


A  VILLE  de  Tripolycft  maritime,  ficprefque  dans  la  mer  du  coftc 
du  Midy ,  ainfi  appellee ,  à  caufc  que  la  région  contcnoii  trois  villes 
principales, ou  pourcc qu'elle eftoit  diuiiee  en  trois  parties  de  trois 

f>euples  diuers:  fie  d'autre  part  elle  efladife au  pied  du  mont  Liban, 
equcl  ic  vous  ay  dit  eftrc  nault  à  mcrucilles,  &  fort  froid,  à  fin  qu'on 
ne  trou  uc  point  cftrange  d'ouyr  dire,  que  les  Cèdres  y  croilTcnt  ,qui 
demandent  les  lieux  afTez  froids ,  ôc  toutefois  fccs ,  fie  l'air  fubtil.  En  ce  mefinc  mont 
fur  la  pantc,qui  va  fur  les  vallons,y  a  des  plus  beaux  iardinagcs  fie  vergiers  qu'on  Cyau- 
roit  voir,qui  eft  tout  le  plaifir  de  la  ville  :  laquelle  cil  des  plus  marchandes  qu'on  ii^a- 
che,  &  où  fe  fait  tout  le  trafic  du  Leuant,  au  moins  de  ce  qui  fc  palTc  en  Europe,com- 
me  les foycs  fie  toute  forte  de  droguerie  qui  y  cft  apponce  d' Alep ,  grand  magazin  de 
Syrie,  voire  fie  de  tout  le  Leuant ,  aumoins  où  le  Turc  commande.  A  prcfent  clic  qui 
fouloitcftre  chef  des  nations,  eft  commandée ,  quoy  qu'elle  foit  riche ,  populeufe  fie 
fréquentée  d'eftrangers.  Les  habitans  y  font  fubtils  en  petit  ouurage  de  (oyc,  pour  ne 
démentir  en  rien  leur  antiquité,  8c  en  teinélures  de  pourpre,  en  quoy  toute  la  Phcni- 
ceaeftc  rccommandec.La  terre  voifine  eft  vn  lieu  de  plaifir,  fie  où  vous  voyez  les  iar- 
dinagcs tels,  qu'il  fcmblc  que  nature,  l'art  fie  induftric  de  la  main  de  l'homme  n'ont; 
rien  obmis  pour  la  beauté  &  pour  l'vHige.  Il  n'y  a  que  trois  lieues  iufquesau  fommet 
du  mont  Liban  de  la  ville  auant.  Mais  deuant  qu'y  entrer,  il  vous  fault  noter,  qu'il  y  a 
entre  ledit  mont  fie  Tripoli  vne  montaigncttc ,  qu'on  nomme  le  mont  des  Léopards.      . 
En  celle  montaignc  Lcopardine  i'ayvcu  vne  grande  grottefque  fie  fpelonque ,  dans  dehfué. 
laquelle  y  a  vn  monument  long  de  douze  à  treize  pieds,  S:  aflTez  large.  Les  Arabes  qui 
y  vont,  fi:  les  Turcs,  l'ont  en  grande  reuerence ,  diiàns ,  que  ce  fut  la  que  fut  enterré  ce 
grand  côdudcur  ôc  vaillant  chef  des  luift  Iofué,fucceircur  de  Moy  fc  :  iaçoit  que  leur 
opinion  foit  faul(c,à  caufc  que  ce  fut  près  de  Napolozs ,  iadis  Stchem ,  en  Samaric,  en 
vn  lieu  fie  grottefque ,  di£l  Thaunath-far ,  veu  que  iadis  quelques  vns  des  Patriarches 
faifoicntamfi  leurs  (èpultures,  comme  on  pcultconieélurcr  parcelle  qu'Abraham 
ichcpta  pour  y  mettre  Hi  femme  Sarra ,  appellee  double  grottefque.  Le  tombeau  qui 
fc  voitcnccmont  aux  Léopards ,  cft  pluftoft  le  lieu  ou  fut  mis  Canaan,fils  de  Chatiy 
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qui  le  premier  régna  en  ce  pMyic  qui  Cy  tenoitftefmoing  que  le  paï»  portoit  Ton  nom 
&  l'a  poné  (on  loua  temps  6c  encore  celle  Phenicienncdc  qui  nollrc  Scigncurguc 
riilahllcdcmoniaclc,cllpourcerteoccafion  appelleeC'ananeeen  riuanmlc.  Aiiili 
les  Mahomctilks  v  ncrcm  le  lieu  de  leur  pcre  Canaan,c|ui  comme  eux  a  cité  pcrlcm- 
teur  de  ceux  .;>;  'vuiri:ni&  fuyuoient  lc«moyensdu  vray  (cruice  de  Dieu.  Aulli 
pourprcuiicJi  .  •.  'Î.-t  à<*cuxlicucsdeladitcproHercjue,urâtau  Non.yavnchi- 
j  Ucau&  villai;c,.    ;àtlcclu(lcaue(ltoutàbas,bal}i  par  Since,frcrc  d'Atlas,  HU  de  Ca- 

naan ,  nomme  à  prcfcnt  Si'  chrm  ,  ainfi  que  i'ay  (^cu  de  l'hilloirc  Maronite.  I.c  non 
//4«fr  Jt   de  Tripoly  eil  à  demie  lieue  de  la  ville  :  6c  quoy  qu'il  (oit  trcfbeau  ,  (i  cil  il  uuclquc 
rni^tt^M  pç^,  dangereux, pourautant  qu'il  y  a  force  rochenje  péril  y  eftant  toui  cuidct,  iiuanj 
,4^,  4,'    le  vent  (i)ulHe  du  coftc  du  Nort:dont  peult  faire  foy  le  grand  vaidèau  de  Vcni/c ,  oui 
rtfhtn,     yfiitperduIor«quei'y  eftoisiioindquelafondcy  cft  mauuai(c.  La  mer  en  tell  en- 
droit  n'eft  cuerc  fertile  en  poilfon.  Surleriuaceyavnegrandcmaifon  ,iu)nimccl4 
Doiianc,  ou  Ion  met  la  marclundifc ,  &  où  auHi  les  fermiers  du  Seigneur  (c  tiennent, 
pour  Icucr  le  tribut  &  gabellcs.Pour  la  feurctc  duquel  lieu,f«tnt  bâties  quatre  ^rollcs 
iours,faides  à  rancienne,dans  lefûuellcs  y  a  quelques  pièces  d'artilleries  &  autres  nui- 
nitions  de  guerrexombicn  que  cela  ne  (croit  pour  rou(îrir  vn  licge,  ou  endurer  le  u- 
non  :  veu  que  hors  mis  la  ville  6c  chadeau  de  Rhodes  ledit  Seigneur  n'a  guère  place 
en  laGrece,  Natolie,6c  Afie,  de  grand' force.ne  fc  fouciant  d'en  fortifier,  (inon  celles 
qui  font  fur  les  frontières  des  Cnreftiens  du  coftc  de  Hongrie  &  TranflyluanicJ'o- 
j  longne,Dalmatic,  6c  du  coftc  d'Afrique.  Ces  tours  de  Tripoly  ont  elle  faicUsparics 

I  Tetnpiiers,  ainfi  que  difent  les  habitans  mcfmcs  du  paVs ,  du  temps  qu'ils  y  cumman- 

doient:dequoy  ie  ne  doute  aucunement,  attcdu  que  Ion  voit  encore  dans  l'vnc  d'iccl- 
les  le  nom  efcrit  d'vn  nomme  Danid  C4r/&ff,Polannois,Grand  maiftre  dudii  Ordre: 
6c  fy  fontienusd'autrcfois.poftcdanstoute la planurcdcpuis Tripoly  iufquesà  T>r- 
tezf,  qui  eft  la  fleur  du  pais.  Quant  à  l'vne  des  tours,  fort  moderne,  ie  f^ay  qu  vn  Sei- 
gneur Vénitien  l'a  faid  faire  malgré  qu'il  en  euft,àcaufcqu'il  futtrouuc  couche  aucc 
firfrii4W(  ^"^  icune  femmt  Turque:m'a(rcurant  que  fi  ce  poure  magnifique  n'cuftcu  desamis.il 
u  /u,<i„t.  cuft  fallu  ou  qu'il  fefuftfaid  Turc  circoncis,ou  qu'il  y  fuit  padc  pourvu  huitimedc 
r/J  fnm.    ^^^^  p^j ^ .  j'juj jj^j  ^uj  ^ç\\ç  çft  |^  \oy  contre  le  Chreftien  ou  luif ,  qui  f accouple  à  U 

femme  Mahomctanedà  où  encor  il  y  a  du  danger  à  l'accufer  :pource  que  celuy  cjui  ne 
le  peult  prouuer ,  eft  par  la  loy  condamne  à  cent  baftonnades  :  6c  celuy  qui  jccufc  le 
'  Chreftien,  n'eft  iamais  puni ,  6c  fi  le  Chreftien  eft  conuaincu ,  il  fault  qu'il  paffc  parce 

que  ie  vous  ay  didt.  Oreft-cevnc  couftumc  entre  eux,  que  tous  Chrcfticns,loicnt 
Grecs,Latins,ou  autres,  peuuent  nourrir  pour  leur  feruice,  outre  leurs  fcmincs  fie  en- 
fans,  des  (cruants  ou  (cruantes,  (ans  en  auoir  rcprimende ,  fils  font  d'vne  niefmc  reli- 
gion ,  6c  non  autrement.  Au  contraire ,  fi  quelque  Turc  eft  furprins  en  adultère  aiicc 
yne  Chreftiennc,commc  ils  en  fontcouftumiers,  combien  que  ce  foit  le  plus  fccrctte- 
mcnt  qu'ils  peuuent ,  il  en  eft  reprins  :  6c  pour  la  punition,  on  le  conduit  fur  vn  afne, 
monte  à  rebours:  le  contraignans  quelquefois  de  tenir  de  fa  main  la  queue  de  cède 
gentille  beftc,pour  luy  faire  plus  grande  infamie,  en  luy  pofant  pour  trophée  fur  Ton 
chef,quelques  tripailles  de  bœuf,  ou  de  mouton.  Et  me  (ouuient  auoir  veu,  cAant  lu 
Caire,  ioucr  à  trois  Turcs  telle  tragédie ,  dont  l'vn  cftoit  riche  marchant ,  qui  auoient 
eftc  trouuez  dans  vn  iardin  hors  la  ville  auec  la  plus  villainc  mafque  de  femme  que  le 
veis  onques,  Geneuoi(c ,  c(claue  d'vn  Lapidaire  Vénitien ,  (cul  Chreftien  Latin  dans 
ladite  ville:qui  auoit  pour  le  moins  foixantc  6c  dix  ans,autrefois  mariée  à  vn  Capitai- 
ne des  Bohemiens,difcur  de  bonne aduenturc.Ie  vous  hifCc  à  pcnfer,commcccftc  ga- 
lande  fut  frottée.  C'cft  au(rt  l'vnc  des  meilleures  pradiliqucs  des  Gu/i/«/^Mrri,  ou  Ctè 
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Wz/or  ,qiii  font  dciit  cxaiuiiutciin  de  luge»  :  iacoit  que  bien  fouuent  Ici  B.Jii,  (.4- 
ih,  ou  Sui.'Ji't  veulent  iuoir  l.i  cognoifTantc  de  tels  faith.pour  gripper  quelque  cho- 
Ic.MaiKC» millieureux  font  toin n corrompuz,&  peu  crii>»nins  Dieu, qu'eftjns  mcf- 
mciJiliicrtitquequelcu'^  (Vcuxait  cHc  trouuc  conuncttant  te  pec lu* contre  nature, 
iucc  cnt  int,be(le,ou  autrement, liequoy  iU  ne  font  que  le  fèrf,ils  le  condaninerût  (eu- 
jcnicntàviie  amende, ou  punitionll  légère  que  rien  plus.  I.es  femmes  y  (ont  beau- 
coup pliiiclulles  que  l«  homme»,  &  fouuent  (èftanJalifènt  delà  vie  de  leurs  mari», 
hllcs  ont  toute»  le  vi(âgecouuert,tant  mariées  que  à  nurier,&:  marchent  aucc  vncfutv 
plicité,  mnndicitc  ,grauitc  &  honneftctc  foi  t  grande.  le  ne  veux  pourtant  dire ,  que 
tous  Turcs  fbient  ainfi  depraue^  :  &  principalement  ceux  qui  ont  elle  Chrelliens,  cn- 
Liicz  grands  d'entre  les  mainsde  leurs  percs  fie  mères.  Tant  y  a.quc  le  fufdit  Seigneur 
Vcnitiin  clbnt  prifonnierau  logis  du  Sangea/.torrompit  pardons  8;  prefcns  lesOf 
tivicrsili  que  la  peine  fut  efchangee  en  ceftc  amendc.que  à  (es  propres  coiifl/  i<  defpc» 
il  fcroitballir  ladite  tour:quiluy  couda  plus  de  quarante  mille  clcii/,  pour  auoirlia- 
bitc  aiicc  vnc  eftragere  d'autre  Religion  ciue  la  liennctce  qui  cil  défendu  de  toute  loy 
ii  honnellctc.riy  bonne  fouuenace  que  uu  temps  que  i'cftois  en  l'Autardtique,  il  fut 
dvfcndu  à  tous  les  noftrcs,fur  peine  de  la  mort,dc  n'auoir  affaire  auec  ces  brutes  fcmcs 
Ju  pais,  quoy  que  ces  Saunages  nous  prefcntaflcnt  afTez  leurf.  filles:  8c  cela  fut  trtlbicn 
oblmié  ,flf  principalemeit  à  l'endroit  de  quelques  Minières  imberbcs,qiie  Caluin  y 
auoitnouuellcmcntenuoyc:ôcvous  puis aneurer,que  fils  n'culTent  non  plus  beu  que 
mange,  le  tout  fefuft  mieux  porte  pour  eux.  ATripoly,  ceux  qui  vont  ou  viennent 
duportàla  ville,ou  d'elle  au  pon,quelques  grands  Seigneurs  qu'ils  foient,  font  mon- 
tez (iir  dcsafnes  les  plus  beaux  du  monde ,  couuerts  8c  caparaHonncz  de  certains  tapi*-. 
Turquoi$,dequoy  ont  charge  les  efclaues  des  marchas.  le  n'oublieray  icy  à  vous  dire, 
(juc  cftant  à  Tripoly  ,vn  premier  iour  de  May  ie  fus  rencotrc  du  Sangeaz  &:  de  fa  trou- 
pe de  IanilTaires,hor$  la  ville  :  lequel  voyant  que  i'auois  vn  liurc  entre  mes  mains.l'ar- 
reditout  court  dcuaiit  moy,mc  demandant  h  c'eftoit  XAlfurcan,  ou  Alcoran.ou  1  i  :n 
le  Z(l>urth,o\i  Teurapt  ,c[m  font  les  Hures  du  vieil  Teftament ,  comme  (ont  les  P(.il  rearj/t, 
mesdcDauid  8c  autres  Prophètes.  Auquel  comme  icdi(rcquec'cftoitrEuangilc,  il  !!l7ô'i/. 
n'eut  pasfi  toft  entendu  le  nom  d'//ijj'7,  qu'il  baifa  mondit  liure,  fi:  le  meit  fur  (a  tcftc: 
comme  auffi  en  feirent  de  mefinc  plulieurs  des  liens,  difins,  que  c'eftoit  vne  faindc 
chofc ,  fi  les  hommes  ne  la  corrompoient  point.  le  pcn(c  que  ces  pauures  gens  fe  fou- 
ucnoicntd'auoireftc  baptifez  ,cftans  petits enfans , comme  font  tous  lanilTaires  pref. 
que, qui  font  volez  à  leurs  parens ,  ôc  puis  nourriz  en  diuers  lieux  pour  le  fcruicc  du 
Seigneur  :  amfi  que  fouuent  en  aduient  es  lieux,  contre  lefquels  les  "Turcs  ont  la  guer- 
re, &  comme  on  a  expérimente  en  Italie  au  Royaume  de  Naples ,  8c  en  Allcmaigne  à 
l'arriuee  de  l'armcc  Turquefque.La  ville  cft  a(rez  2rande,bien  accommodce  dvne  pc- 
titeriuiere  qui  padc par  dcdans,en(cmble  de  pluficurs  fontaines,  de  beaux  temples  de 
Turcs ,  fie  oe  Carbachara ,  où  fe  retirent  les  Mores,  Arabes ,  6c  autres  allans  fie  venans, 
Ilyaauflides  Bti/êHans,ou  Bazars, oùCcvcnd lamirchandi(c.Ioi2nantlavillc,il ya 
vnpont  double,  qu'ils  nomment  ^rf</uwowrf ,  fort  ancien ,  foubzlcs  arches  duquel 
palTc  ladite  riuiere,vcnant  du  mont  Liban.  Vn  peu  plus  hault  hors  la  ville,  (c  voit  vn 
chafteau,bafti  fur  vnccolline,auqucl  demt  aroit  de  mon  temps  le  Sangeaz.Les  Chre- 
uicnsn'yont  point  d'Egli(cs  publiques  ^  ne  François  ne  Vénitiens  tains  font  dire  le 
fcruice  chacun  à  leur  Fondiquc  :  où  peuucnt  toutes  nations  Chreftiennes  fe  retirer, 8c 
mettre  foubz  la  protcftion  du  Coful  de  France.  La  beauté  de  Tripoly  confiftc  encor 
csbaings grands  fie  fpacieux,la  plus  part  tous  de  marbre,tant  le  bas  que  le  hault,  faidts 

en  route,où  les  Turcs,Morcs,8c  Chrelliens  pcuuent  aller  librement  :  y  ayant  vn  mai-    
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ftre  en  chacun,qvii  y  tient  des  efclaues  pour  vous  feruir,  auquel  vous  donnez  trois  ou 
quatre  afpres  pour  fa  peine  ,&  pour  le  vin  dudit  cfclauevn  arpre,ou  ce  qu'il  vous 
plaiil.  Les  femmes  en  ont  à  pan,6c  fe  baignent  d'ordinaire  deux  ou  trois  fois  la  (cmai- 
ne.  Oriaçoitqua  Tripoly  il  y  ait  de  grandes  chaleurs,  l'air  toutefois  y  eft  meilleur 
qu'en  autre  lieu  de  toute  la  cofte  de  ceftc  mer:de  forte  que  ceux  qui  f  en  fcntct  fafchcz 
&  moleftcz,f  ils  veulent  fe  rafrai(chir,fen  vont  audit  mot  Liban,&  en  moins  de  deux 
heures  fie  demie,  n'edans  qu'au  milieu  de  la  montaigne,  fcntent  de  grandes  froidures 
&  des  vents  aunî  impetueux,que  Ion  expérimente  es  haults  monts  Je  Tartaric,oii  Ar- 
mcnic  :  tellement  qu'en  deux  heures  vous  auez  l'Eftc  ôc  l'Hyuer ,  montant  fie  dcfcen- 
dant  du  plat  païs  à  ce  hauli  mont.  Ayant  pafTc  ôc  Tripoli  fie  le  mont  Liban,tirani  vers 
tie»4Hfim  Damas,nous  vinftics  en  vne  ville  nommée  B4/^(r/7,fortancicne,5c  niilyapluliciirs 
de  BuH^th.  antiquitcz  :  entre  lefquelles  ie  veis  vingtfept  Colomnes  de  diuerfes  haultcurs,  dont  U 
^  '°*^'  moindre  auoit  pour  le  moins  douze  braffcs  de  haulieur,  fi:  deux  ôc  demie  de  lariiciir. 
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Ceux  du  païs  me  dirent,  qu'ils  auoicntefcrit  en  leurs  hidoires,  qu'au  lieu  oùcftoant 
ces  Colomnes ,  y  auoit  eu  vn  fuperbe  baftimeni ,  iadis  édifie  par  Salomon  :  &  qu'il  le 
trouuoitencoresen  quelques  vieilles  mafures  auprès,  des  pierres  grandes  &'grofl"csà 
merueilles,rvne  defquellcs  vingt  hommes  n'euffcnt  peu  leuer ,  où  Ion  v  oycit  des  let- 
tres Hébraïques  ôc  cnara<ltercs  engrauez,qu'on  ne  pouuoit  lire.On  m'a  ailturc  que  de- 
puis mon  partemcnt  Sultan  Solyman  (mort  depuis  huidl  ans)  a  faid  mener  vne  pu  - 
lie  de  ces  Colomnes  en  Conftantinople ,  comme  il  feit  de  mon  temps  plufieu;  s  autres 
qui  eftoient  en  Egy  ne ,  pour  orner  fie  décorer  fa  mofquee,  commencée  du  temps  que 
stfuimrt  i'y  eftois.  Entre  Ba'Jeth  fie  Damas,y  a  vne  fepulture  aflcz  près  du  grand  chcmin,cou- 
Itrrt^ttt  uçrtç  j'ync  pierre  tirant  fur  le  marbre  gris,  longue  de  cinq  toifcs ,  fie  large  cniiiron  de 
trois,toute  a  vne  picce:que  ceux  du  païs,commc  Arabcs,Grccs,ôc  luifs.mainticnr.cnt 
eftrc  où  gift  le  corps  du  Prophète  Efàie,  fur  laquelle  il  ne  pleut  ny  tombe  ijnuiscau 
ou  rofce  en  quelque  ûifon  que  ce  foit,ny  à  cent  pas  pres.Ic  vis  plufieurs  luift  ('y  met- 
tre à  genouXjôc  y  faire  leurs  oraifons.  Les  Chreftiens  en  font  autant,  eftans  fculs  fie  fe- 
parcz  de  lacompaignic  des  Mahometans,pour  la  reuerencedecc  fiind  Pronhcte.Dc 
ma  part  i'y  feis  aeuoir  de  Catholique  :  iaçoit  que  quelques  Turcs  renégats  cltimaflcnt 
que  ie  fuHc  Lutherien,d'autant  que  lors  Martin  Luther  ioiioit  fcs  beaux  icux  en  lEu 
rope.ficplufieursdesfiensfcrctiroientendiuersendroitsd'îTurquie.  Voylaquantà 
Tripoly,  qui  a  fi  long  temps  elle  aux  Chreftiens,  fie  laquelle  ils  n'ont  fceu  non  plus 
carder  que  les  autres  villes  de  Phenicc.  Sortant  d'icelle  tirant  à  Cilicie,  nous  fuîmes  le 
long  de  la  planure,qui  tire  à  Tortozf,  ôc  puis  à  Soldin.  Aup'  es  duquel  eft  vn  chafteau, 
qui cftoitaufti du  domaine  dcsCheualiersdcS.Ican,auec.'CScazalsqui  fontàlcnui- 
ron,à  prefent  tous  du  Sangeaz  de  Tripoly , qui  eft  foubz  le  Beglierbey  de  Syric.lequcl 
cnadouzequiluyobeïftcnt,àfçauoirceluyde  Damât ytyiïalatie,  Derur^i,  /lndff,/'it- 
tioche,AUp,  Tripoly  de  Sy  i  ie,  Comuame,HAms,  iadis  f/rmeJfe,Srphfr,Coelil>ar!ch,  qui  eft 
Hicrufàlem,  Gazfra,  fie  Lésion.  Toute  la  région  de  Phenice,  comme  i'ay  didl,eft  ma- 
ritime,ficaautrefoiseftcengrandeeftimc,icaufedelabonnetcinClure  en  pourpre 
qui  f  y  faifoit .  qui  mefmcsa  eftccaufc,  que  les  villes  de  Tyr,  Sidon ,  fie  ladite  Tripoly 
ont  eftc  priuilegiees  par  les  Rois  qui  ont  règne  audit  païs,fie  fur  tout  par  les  Romains, 
admirateurs  de  toute  chofc  rare  fie  de  bon  efprit.Auiourdhuy  ne  f  y  fait  rien  qui  mé- 
rite eftrc  mis  par  efcrit.  C'cft  d'entre  les  Phéniciens  que  font  fortis  les  bons  Aftrono- 
mcs  fie  parfaits  architeftes ,  lesquels  aufli  ont  eftc  les  premiers ,  qui  en  nauiguantont 
obfcrué  le  cours  des  Aftres.  LaPhilofophieyfutinuentcc  parvn  Jï/flf/w,  natif  de 
Sidon,  qui  flcuriftbit  auant  la  guerre  de  Troyc,fic  infinis  autres  Aucuns  voyans  l'anti- 
quité de  ce  peuple ,  bien  abaftardy  à  prefent ,  luy  ont  attribue  '  mueniion  des  IcHrcj; 
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tn  quoy  ils  Ce  trompcnt:d  autant  que  les  Egyptiens  f'cn  pourroicnt  vanter  à  plus  iuftc 
liltrc,  &  que  les  Hebrieux  furpalTcnt  &  les  vns  fie  les  autres.  Mais  ceux  me  font  le  plus 
rire,  qui  difcnt  que  ceft  oiHrau  tant  renommé ,  le  Phénix ,  fut  premièrement  vcu  en  ce 
païs ,  ôc  que  de  là  il  prend  fon  nom  :  puis  palTa  en  Orient  plus  oultre ,  où  il  renaift  en 
mourantjainfi  qu'ils  comptent  par  leurs  fablcSjlefquciics  ic  lailTeray,  pour  m'amufer  à 
chofcs  meilleures  ôc  d'autre  confcquence.  Quant  à  la  ville  de  Sapher, ic  n'ay  iamais 
3CU  fçauoir  les  premiers  baftiflcurs  d'icelle.ElTe  cft  plus  peuplée  ae  luifs  que  d'autres, 
cfquds  ont  les  douanes,rçauoir  péages  detousallansSc  vcnans:&y  fault  deuantquc 
paflcroultre,payer  vn  ducat  pour  tefte.Ladite  ville  a  cftc  donnée  aux  Iuifs,non  pour 
en  difpofcr  comme  vray  patrimoine  ,ains  pour  exercer  leur  religion  Iudaïque,fic  cC~ 
cholcs.C'cften  ce  lieu,où  fe  font  les  plus  beaux  6c  riches  tapiz  du  Lcuat.Elle  eft  fitucc 
tout  aux  confins  de  Galilée.  Non  loin  de  là  icveis  la  place  &  campaigne ,  où  Saladin 
Roy  d'Egypte  deffit  l'armée  des  Chreftiens,qui  fut  l'an  mil  odantclcpt ,  au  grand  re«  ! 
grctdctoutelaChreftienté.  Le  long  de  la  marinc,laPheniccfcftcnd  depuis  Ccfarec,  | 
qui  cft  la  Tour  de  Straton,à  prefcnt  Bellxc,  ou  Belme,  iufqucs  à  <tyiiazsjfi  en  la  Cilicie: 
&  ayant  paflTc  le  Liban ,  portoit  iadis  le  nom  de  Syrophcnicc,  voifine  de  la  Galilée,  fie 
fcparcc  de  ludee  par  le  mont  Carmel.  Au  rcfte ,  pource  que  ie  veux  fortir  de  ces  con- 
trccs,pour  en  vifiter  d'autres,  i'aurois  peur  que  Ion  m'accufaft  de  parcfTc,  fi  ie  ne  m'ac*  | 
quittoiscn  vous  fai(ànt  vne  (bmmaire  description ,  oultre  ce  que  i'cn  ay  dit ,  8:  parti- 
cularifois  les  montaignes  principales  ô:  plus  remarquables.  Vous  auez  donc  entre  les 
autrcscclle  de  Camik ,  que  i'ay  defcrite  cy  dcfTus ,  où  A^dal ,  qui  fut  de  la  lignée  de  camtl. 
Caleph,  gardoit  fon  beftial  :  6c  celle  de  Zif,  fur  laquelle  Dauid  print  la  fuy  te,lor!>  que  ztf. 
Saul  le  pourfuy  uoit  pour  le  faire  mourir  :  mont  autant  fafcheux ,  fie  plein  de  bois  de 
haultc  ruftaye ,  qu'autre  que  Ion  (çauroit  trouuer.  Quant  à  celuy  de  Thahor ,  il  eft  de  rhJnr, 
gr.ndc  haulteur,au  milieu  d'vne  belle  campaigne.fic  là  auprès  font  celles  de  Zdulon, 
Ijfichar  Ôc  Nephthalim.  Il  eft  auoifinc  de  la  part  de  rOueft,qui  cft  le  Leuant,de  la  ter-  j 
rcCcfarcenne,à  quelque  douze  lieues  :  fenil  en  pafturage,ôc  recommande  fur  tous  les  ' 
autres, pour eftreceluy,auquelnoftre Seigneur fapparutàHelic, & àMoyfc.  £l?rûn  ^^"»- 
cft  vn  autre  mont  en  ladite  ludee ,  qui  porte  le  nom  d'vne  ville  (  baftic  long  temps  au 
parauant  celle  de  Thamuy  jl'vne  des  plus  anciennes  de  toute  l'Egypte  )  à  prcfcnt  ruV- 
ncc.Cclicu  cft  aufll  renommé,à  caufe  de  ces  bons  pcrcs  Patriarches,  Adam,  Abraham, 
Ifaac  8c  Iacob,8c  de  leurs  femmes,Eue,Sarra,  Rcbccca,&:  Lya,  qui  y  ont  eu  leur  fcpul- 
turccn  vne  fo/Te  trefprofonde,  ainfi  que  ailleurs  ie  vous  ay  dit.  Le  mont  Swn,  qui  cft  •>"" 
prcsdc  Hierufalem,  eft  pareillement  recommande ,  pour  auoir  eftc  i.idis  le  boiileuert  • 
ficdcfcnfcde  la  ville ,  que  l'Efcriturc  appelle  fouuent  Fille  de  Sion.  Ccltiy  de  tSl^orie  y.trit. 
rauoifine:lequel  Dauid  acheta  âîOruan  Icbufeen  fix  cens  Sicles  uc  fin  or,&.:  où  eft  édi- 
fie le  temple  de  Salomon.  Ceft  en  ce  mont,  que  Dauid  fit  facrificc  à  Dieu  après  fcs 
priîrcs&oiaifons, lequel  (àcrificc  fut  confomnic  par  le  feu  cnunyé  ducicl  :commc 
aufli  c'cft  l'endroit  où  Abraham  (cprefcnta  à  Dieu  pour  luy  ficrifier  fon  fils  Ifaac. 
C'eftoit  à  la  vérité  le  vray  oratoire  Hc  Dieu,  &  de  fa  'oy  :  5c  tiennent  les  Hebrieux  du 
pais,  &  les  Chreftiensaufti,  qu'en  ce  mefme  lieu  lacobviten  fon  dormant  l'Efcbelle 
qui  niontoit  iufques  au  ciel.  A  ceftuy  eft  oppoiite  le  mont  des  Oliucs ,  vers  la  partie  oUnit. 
Oricntalc,diftant  d'vn  ieft  d'harqueboufcilcquel  ne  porte  tel  nom  fins  eau rc,m'a(rcu- 
nnt  qu'il  n'y  a  endroit  en  tout  le  pais ,  où  il  (vn  trouuc  plus ,  ne  de  meilleures.  Mais 
d'autant  que  ailleurs  i  en  ay  p«Tlé ,  ie  viendray  au  mont  Bnhel,  afcz  près  de  Hicrufà-  t"f"i- 
lcm,iadis  peuplé  de  bois  dçnauhefuftaye.auiourdhuy  lieu  folitairc,&:  fortm.il  plai- 
fani.  râlant  eft  de  Ji/o.c'eft  certes  vne  montai(;ne  qui  excède  toutes  les  autres  Ac\xsih,tui 
'terre,  fou  en  haultcur ,  foit  en  largeur  :  que  le»  Catholiques  appellent  du  nom  de  Sa-  "'''"'"' 
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mucl:où  l'Arche  du  tcdamcnt  fut  long  temps  con/èruee,8c  pluficurs  fâcrificcsfaiiflsi 
Dieu.  Gmrifim  en  cfl  vne  autre  vers  Hierico^voifine  de  celle  d'IJttal:  cfqucilcs  deux 
fc  donnèrent  8c  annoncèrent  les  bénédictions  Scmaledi^ionsau  peuple,  lorsqu'il) 
e(loicnt  fur  le  poindk  d'entrer  en  la  terre  de  Promiflion ,  à  fin  qu'ils  fuHcnt  cfmcuz  à 
bien  fairc.fic  Ce  comporter  félon  ce  qui  eftoit  contenu  en  la  Loy.  Or  eftoict-ce  dcsdc- 

f)utcz  des  fix  lignées,  accompaignez  des  preftrcs,  qui  icttoicnt  ces  malcdi(îlions  :  &  le 
icu  fufdit  reuerc  des  bons ,  &  craint  des  mauuais.  Heltal  cft  fituce  outre  le  Jourdain, 
auquel  allèrent  les  douze  lignées  d'Ifracl  pour  maudire  ceux  qui  ne  gardcroicnt  les 
Commandcmens  de  la  Loy  :a  quoy  faire  furent  déléguez  ceux  qui  edoicnt  dcfccndus 
des  fix  enfans  des  chambrières  de  lacob.  Le  lieu  cft  cauerneux  :  fie  fc  voycnt  au  pied 
d'iceluy  force  ruines  :  comme  ainfi  foit  que  iadis  y  ait  eu  de  trelhcaux  édifices,  qui  par 
tremblcmens  de  terre ,  ordinaires  en  ces  endroits ,  ont  eftc  tous  culbutez  fie  rcnucrfcz 
du  hault  en  bas.  le  vous  ay  auHi,  ce  me  fcmblc ,  parlé  ailleurs  du  mont  de  la  Q^uran- 
uine,diftant  dudit  Hierico  enuiron  demie  lieuc.C'eft  là  où  nollrc  bon  Dieu  fut  por- 
té Ôc  tente  par  le  Diable  :  combien  que,  fclon  l'opinion  des  Georgiens,Neftoricns,  & 
Grccs,cc  fut  en  vn  autre  plus  hault,  loin  de  ccftuicy  quelques  deux  lieues , entre  Hay 
te  Btthel,  vers  le  Midy.  Au  pied  d'iceluy  le  Jourdain  (c  ftpare  en  deux,fc(couIantcn 
vn  autre  pctit,quc  le  vulgaire  nomme  le  flcuuc  d'Helie:  l'eau  duquel  a  eftc  autrefois fi 
amere,qu'il  eftoit  impollible  qu'homme  ne  beftc  en  peuft  boire,  non  plus  que  du  Lac 
bitumineux  :  iaçoit  que  pour  le  iourdhuy  elle  foit  treft)onne  (comme  ie  le  fçay  pour 
en  auoir  beu)  fie  trefprontable,lors  qu'elle  Ce  deftiorde,  à  la  terre  qu'elle  arroufc.  Tou- 
chant Hermon ,  il  ne  doit  guère  en  fertilité  fie  bor*  pafturagc  aux  autres,  encorcs  qu'il 
ne  foit  fi  hault,ne  fi  large  :  il  eft  laué  dudit  flcuuc  Jourdain.  Auili  cftoit-ce  là,  quclon 
nourrifToit  fie  cngraifToit  les  beftes  deftinees  au  facrifîce  au  mont  Sion,  bien  qu'il  y  ait 
quatorze  licucsdediftacedel'vn  àl'autre.Celuy  du  Liban  eft  le  nompareil,tant  pour 
ù.  haulteur  que  fon  eftendue ,  fie  eft  en  la  prouince  de  Phenice.  Ifidorc  dit,  qu'il  Rap- 
pelle ainn,pour  rat>ondance  de  l'encens  qui  y  eft:chofc,foubz  (à  (âindtctc,quc  ic  n'ac- 
corderay  iamais ,  comme  dcfia  ailleurs  ie  vousay  dit ,  non  plus  que  ce  que  dit  faulfc- 
ment  Bernard  de  Brey  dcbach  Allemat,  qu'en  cedit  mont  croift  la  meilleure  crpiccric 
du  i.iondc.  Il  eft  de  grand'  beauté  fie  ioyeufcté,  tant  pour  la  verdure  continuelle ,  que 
pour  l'harmonie  naturelle  des  oy  féaux ,  que  Ion  y  oit  tous  les  iours  de  l'anncc.  Et 
quanta  J^wo-on^  dont  la  Jàinde  jiiblefaitmention,c'eftoù  lavilledeSamaricfutba- 
ftie,de  laquelle  toute  la  prouince  porte  le  nom  :  lieu  trefdifficile  à  monter.  Prcs  de  la, 
fur  vnc  petite  colline,a  efté  bafti  par  les  Rois  Ch  reftiens  vn  Chafteau  fort  à  toute  oui- 
trance,pour  tenir  les  infidèles  en  bride:deuant  lequeU'anncc  auparauant  que  Amaul- 
ry  Roy  de  Hierufalem  aftiegeaft  le  Caire,  le  Soldan  Zuar ,  vint  pofcr  fon  camp  :  &  " 
ayant  perdu  plus  de  cent  mille  hommcs,foit  de  maladie,ou  autrement,fut  en  lin 
contraint  auec  fâ  grand'  honte  le  leucr.  Et  qui  plus  cft,  deux  Rois  AfTyricns 
y  furent  trois  ans,auccvne  fourmillierc d'hommes, deuant  qu'en 
'  pouuoir  venir  à  bout,  tant  le  chemin,ôe  conte  jrs  qu'il  falloit 

"  «  faire  autour  dudit  mont ,  font  difficiles  fie  dangereux. 

Ainfi  ie  vousay  defcrit  au  long  fie  au  large  toute 
la  Syrie ,  félon  qu'elle  fc  comporte ,  fie  que 
icl'ay  vilitecjfie  auec  telle  diligence, 
que  le  Lefteur  n'a  rien  oc- 
quoy  fe  deuoir  plain- 
dre de  moy. 
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Ortans  de  Syrie  maritime ,  la  première  ifle  qui  fc  prefcntc, 
cft  Cyprc: laquelle  vers  l'Occident  regarde  la  mer  de  Satalic,  où  cA  le 
promontoire  ûx^f4W<i,àfoixantequatredcgrezdix  minutes  de  lon- 
eitude,trentecinq  degrez  trente  minutes  de  latitudc,duquel  coftc  eft 
IcmontOlymp^jdifïèrentàceluyquieftcnrAfic  mineur  cnhaul- 
teur,  largeur,  &  climat  :  non  loing  duquel  eft  baftie  la  ville  de  Bafo, 
iadisnommec  Papho.  Vers  la  part  du  Midy,clle  a  la  mer  d'Egypte  &  de  Surie  au  pro- 
montoire nomme  Ztphir,i  foixantequatre degrez  quarantecinq minutes  de  lon^i- 
tudc,trcntequatrcdegrczcinquante  minutes  de  latitude.  Et  de  ce  cof^c  cft  la  ville  de 
LfWftfw,  iadis  Umtjfe,  qui  à  prefcnt  n'eft  qu'vn  gros  village ,  ayant  cftc  ruinée  par  vn 
Roy  d'Angleterre,  auquel  les  Cypricns  dénièrent  l'entrée  en  leur  ifle,  luy  allant  en  la 
Terre  faindle.  D'autres  amènent  vne  occafion  plus  iufte  de  ccftc  ruine,  à  fçauoir,  que 
comme  vne  (oeurduditRoy  Angloisallaft  en  voyage  en  Hicrufalem ,  &  cuft  j-rins 
terre  en  ladite  ifle:le  Seigneur  du  pais  oubliant  (x  Chrcfticnnc  façon  de  faire ,  &  tout 
droift  d'hofpitaliic,  vfà  de  force  alendroit  de  cefte  PrinccflTe  qu'il  voulut  violer  :  tel- 
lement que  cela  eftant  entendu  par  le  frère,  le  faidt  fut  venge  par  la  ruine  de  rillc,8c 
dcftaidcdu  Seigneur  d'iccJle.  Or  quelle  que  foit  lacaufe,c'cftpour  toutaflaircquc 
lifle  fut  faccagce,  &  la  plus  part  des  villes  démolies,  &  leur  première  beauté  oRcc.  En 
cemefmccoucgift  le  cap  cle  la  Grotte.  Vers  l'Orient  elle  eft  terminée  aulli  dclamer 
de  Syrie ,  au  promontoire  de  S.Andrc,  didl  des  Anciens  CUdcs ,  à  foixantclcpt  degrez 
trente  minutes  de  longitude,  trentccinq  devrez  cinquante  minutes  de  latitude.  Et  ti- 
rant lacofte  au  Nort,  elle  confine  auec  ledcftroidl  de  Carmanie,  regardant  la  ville 
d'Antiochctte,qui  eft  en  la  Cilicie,  non  trop  elloigncc  du  mont  Taurus:  celle  que 
quelques  vns  ont  prins  pour  Antioche.  En  fonime,  vers  les  panies  Orientales,  le  pais 
fcnommoit  iadis  Salaminie,&  vers  les  Occidentales  Papiiie,  aux  Méridionales  Ama- 
thufic ,  &  vers  les  Septentrionales  Lapithie ,  du  nom  des  villes  qui  cftoicnt  chefs  des 
prouinccs ,  cfquelles  l'ifleeftoit  diftribuee.  Ellcpcult  auoir  de  circuit  enuiron  cent  untutur 
cinquante  licuc^ôc  quatre  vingts  de  long,&:  preiq  ;;;  autant  de  large  :  par  laquelle  me-  ^^  |.'^|'^ 
furevouspouuciî  voir  fa  beauté  6c  excellence , ',  a'^'vuftantla  richc(rc&  fertilité  du  oi,<. 
piis.Qj.unt  au  nom  qu'elle  portr,elle  en  a  eu  de  '>  ...  diiiers  félon  les  occurrences  des 

tcmps;tntre  autres  clic  a  eftc  nommcc  Ceiaftc^à  cuufc  qu'elle  cft  fort  cornuc.c'cft  à  di- 
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rc,qu'il  y  a  grand  nombre  de  promontoircs:Puisauflî  Macaric,pour  la  félicite  &  bon- 
te  de  fon  tcrroir:Finalemct  elle  print  le  nom  d Vnc  ville  baftie  en  elle  par  le  Roy  Phj. 
locyprc:  combien  que  iepenfcrois  pluftoftqucc'eud  eftcceRoy  qui  cuft  donne  le 
nom  à  toute  rifle,que  non  pas  la  feule  ville,  comme  mcfmcs  m'ont  didl  les  plusancics 
dcfqucls  i'ay  fceu  la  vérité ,  &  aufli  pour  l'auoir  Icu  en  leurs  hiftoircs  :  où  il  cft  cfcrit 
que  du  temps  que  Philocypre  fe  feit  Roy  de  ceftc  ifle ,  elle  eftoit  peu  habitée,  pourcc 
qu'elle eftoit toute bofcageufc , 6c nonobftant  cela, abondante  en  délices: oui  a cftc 
caufc  qu'on  dit  que  la  DeefTc  Venus  C'y  eft  fort  dclcdec.  Quoy  qu'il  en  roit,il  cft  Iior 
de  doubtc ,  que  ceftc  Dame  ainfi  déifiée  par  les  Anciens,  eftoit  Cypricnnc ,  &  natifuc 
de  la  ville  de  Bafc ,  qui  eftoit  le  port  le  plus  commode  pour  la  Seigneurie  de  Vcnizc 
le  temps  qu'ils  la  po(icdoicnt.  Cefte  fine  femelle  cftant  fubicdc  à  (<:s  complcxions,fcit 
tant  qu'elle  induit  les  autres  à  Te  prcfter ,  faifant  gloire  de  ce  qui  cft  vilain  entre  toute» 
nations:dc  laquelle  efcholeeftfonic  toute  rimpuritc,qui  a  fi  longtemps  i^ailclAlie. 
C'a  cftc  aulli  la  premicre,qui  ouurit  bordcau  public  en  fon  iflc,  comme  Ion  trouuccn 
certains  cpitapncs  antiques  au  lieu  où  eftoit  fon  Temple.  Les  premiers  qui  la  peu- 
plèrent,font  venuz  vnc  partie  d'Arcadie,autres  de  la  Moree,iadis  Pcloponncfc,  &  au- 
tres de  Phcnice:&  les  plus  forts  c'ont  cftc  les  Athcnics,qui  l'ont  enrichie  de  belles  vil- 
les ,  y  cxcriç-ans  le  nauigage ,  pourcc  qu'elle  abondoit  en  bois,  propre  à  faire  Icsappa- 
rcils.  Ceftc  inc  aulli  bien  que  pluficurs  autres ,  eftoit  gouuernee  par  diucrs  Scicneurs, 
iufqucs  à  ce  que  Ptolomcc  oncle  de  la  Roync  Cleopatrc ,  fcn  feit  Roy  fouucrain.  Les 
o-ini,ni>ti  Papazzcsdu  pais,  &  pluficurs  autres  Grecs,  m'ont  dit,&  ont  par  cfcrit  dâs  leurs  vieux 
iai'^'^n  parchemins,  que  ce  fut  fon  pcrc,  furnommc  Aulcte3,en  la  cent  fcptantcquatriefme  0- 
^""'  ly  mpiade,  l'an  du  monde  trois  mille  huid  cens  odlantcquatrc.  Mais  il  ne  iouït  guère 
long  temps  de  ceftc  richcftciattcndu  que  les  Romains aducrtiz  de  la  fertilité  Je  U  ter- 
rc,abondancc  de  métaux,  &  autres  commoditez,  l'oftercnt  audit  Roy  d'Egypte  parle 
moyen  de  Caton  qui  y  alla  aucc  force  :  &  cela  fut  occafion ,  que  le  Roy  mifcrablefc 
voyant  rauir  le  ficn  par  ceux  qu'il  penfoit  eftrc  fes  dcfcnfcurs,fe  tua  auant  que  les  Ro- 
mains y  arnuaflcnt.  Le  Capitaine  Romain  pilla  aufti  bien  l'ifle,  que  fi  c'ciift  eflv  quel- 
que terre  ennrmie,&  y  trouuatant  de  threfors  &  richelTcs.qu'il  en  rempluma  tout  cc- 
hi y  de  Rome,qui  eftoit  fort  efpuifc,à  caufc  des  gucrres.Et  ne  fe  fault  cfljahir  fi  les  Ro- 
mains côuoiteux  oultre  mefure,f  en  feircnt  Seigneurs, veu  que  rhui!e,lc  vin,  les  bleds 
déroutes  fortes,  le  fucreôc  pluficurs  fruidts  yabondent.  Ceftc  iflc  a  cftc  longtemps 
foubz  l-  main  &  Empire  des  Romains ,  iufqucs  à  ce  que  les  Sarrazins  &  Pcrfo  .iHliijc- 
rent  l'Orient ,  &  fe  faifirent  de  la  Syrie ,  Palcfthinc  &  Egy  ptc ,  veu  que  tous  les  Grecs, 
qui  cftoicnt  Empereurs  Orientaux ,  en  perdirent  le  profit  &  iurifdidhon  enuiron  l'an 
de graco  fix  cens  quarantcncuf.  Or  auant  cncor  que  venir  à  l'h' ^  me  de  noftrc  temps, 
fie  comme  ceftc  ifle  tomba  iadis  entre  les  mains  des  Venitics,  n  lault  voir  fi  les  Sauich 
dclEglifc  primitiue  ont  donne  atteindre  en  Cypre  par  leur  prédication,  afin  qu'elle 
ne  demeure  fans  luftrc  de  tout  ce  qui  rend  loiiablc  vnc  prouince.  C'cft  faiiscioubtc 
r*W7  r^tl  que  S.Paul  vint  à  Salaminc,  qu'on  nomme  à  présent  Famagoftc ,  acc«>paignc  de  Marc 
fm  tn  F4-  l'Euanccliftc,  où  il  annonça  la  parolc,allant  en  Selcucic  de  Syrie.  Ce  fur  aullià  B.ifc, 
ou  il  tr  juua  le  Magicien  Elymas,  qui  empcfchoit  que  le  PrcKonlul  ne  vinlt  au  Lhri- 
ftjanifme.En  Fainagoftc,quc  l'Empereur  Conftantin  nomma  de  fon  nom  (onftance, 
a  ficgc  d'Eucfquc  :  laquelle  a  cftc  prifc  au  grand  regret  Je  la  Chrcftientc,  aucc  le  rcftc 
de  toutes  les  autres  villes  Se  fortcrcflcs  de  l'ifle  par  Sultan  Selim,  fccond  du  nom,Em- 
pcreur  des  Turcs  ,  l'an  mil  cinq  cens  foixantc  ô:  vnze ,  ayant  fouftcnu  auparauant  que 
ces  diabletons  entraffent  dedans,  pluficurs  aflaults  vn  an  entier  ou  enuiron,  que  icfic- 
ge  a  eftc  deuant.Dieu  f^aii  combien  de  coups  de  canonnades  ellt  rcccut ,  premier  ^uc 
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fercndrcàlamcrcy  dcc<- - 'i^nscnragcz,cftantbattuccn  diucrscndrolts.Ellccftbo- 
ftic  ait  riiiagc  de  la  marinc.Lc  port  cft  bcau,Iargc  &  fpacicux.fi  bien  tournoyé  de  tou- 
tes  parts  de  rochcrs,auc  vous  diriez  que  c'cft  la  mcfinc  nature  qui  l'a  ainfi  cnuironnceî 
à  l'cntrcc duquel  iadisonfouloitauoirvnc  longue chaifnc  dcfer,pour  cmpcfclicr 
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l'enncmy  d'y  entrer,  quand  il  y  voudroit  mouiller  l'ancre.  le  vous  en  ay  bien  voulu 
rcprcfciitcr  le  pourtraidl  au  naturel ,  comme  ie  l'ay  veii ,  &  fait  le  crcon  ,  cftant  en  la- 
dite ville.  Au  relie ,  Famagoufte  regarde  l'Egypte.  C  eftoit  vne  ville  autant  bien  mu- 
nie qu'autre  qui  foii  au  monde.  Ses  murailles  ontd'efpaifTeurvingthuift  pieds,  fai- 
ùcsde  pierre  forte,  taillée.  Elle  eft  flanquée  de  baftions  tout  autour,  &  fofTcz  do  mcf- 
R3c,balKc  cr,  plaine,&  fur  vn  roch,eftroidc,  n'ayant  que  deux  portes,  l'vnc  qui  ouure 
uirlcport,?c  l'autre  fur  le  grand  chemin  de  Nicofic,fortc  à  merucilles.il  y  auoit  d'or- 
dinaire là  dedans  vnPreuoyeur,  auec  fix  cens  foldats  oumortepayes.que  lonchan- 
gcoit  de  trois  ans  tn  trois  ans,  comme  on  faifoitaufli  tous  iSccIiacuns 'es  autres  Offi- 
ciers :  chaque  foldat  rcceuant  par  mois  &:  chambre  vingthuidl  reals ,  à  trentefix  iours 
pourmois.irîcchorc  rare  ou  ancienne,  ien'y  vis  qu'vn  grand  Palais,  cnfcmblcvn  au- 
tre, que  Ion  nomme  de  L<7c^rt,oùdcmeuroitleGouuerncur.  Nonloindelà  il  f'en 
voitcncores  vn  qui  excède  en  grandeur  les  prccedens,  que  Ion  dit  élire  celuy  du  Roy 
Code,  pcre  de  la  vierge  S.Catherine ,  bafti  des  plus  pcfintes  &:  grofTes  pierres  que  Ion 
fçaaroittrouucr,  A  quelque  demie  lieui:  Ion  trouucl'Eglife  deS.Bainabc,oii  fclon 
l'opinion  des  Grecs  il  fur  martyrifc.  Quelques  vns  des  plus  anc' "  "  (■  raïs  m'ont  vou- 
lu faire  accroire,  que  ce  fut  IcditTyranCoftc  qui  donna  le  noi  ."-lagoUc  :  chofo 
qucic  ne  leur  peux  accorder,  pourauunt  que  le  nom  cft  plusmv.  '(.-ne,  &  mcnncmct 
qucfoubz  Conftantin  clic  fut  appellcc  Conltancc.commc  dit  eft.Entrc  ladite  ville  &: 
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la  marine  i'allayvifitcrl'Eglirc  de  fainftc  Nappe,  à  laquelle  y  auoit  grand  apport  de 

toutes  fortes  de  Clircfticns ,  dedice  à  l'honneur  de  la  Vierge  mcrc  de  Dieu,  l'imapc  de 
laquelle  cft  trclbcllc,  faide,  comme  tiennent  les  Grecs,  par  S.Luc.  Ccfte  ville  cft  lub- 
icÂc  à  tremblemcns  de  terre,ac  aflcz  mal  faine,  à  caufc  des  vapeurs,qui  f cflcucnt  de U 
riuierc  de  Conftance-.l'eau  de  laquelle  ronge  &  gafte  le  fer,toiJt  ainfi  que  pourroiitai- 
rc  l'eau  fort.  Quant  aux  chofesqui  f  y  font  paH'ccs.tant  pour  la  prifc  d'iccllc,quc  pour 
les  autres  chofcs  confidcrees  en  l'art  militaire,  ic  vous  diraycn  peu  dcniotstcquj 
en  cft.  Il  eft  donc  à  noter ,  que  le  feiziefmc  de  Feurier ,  mil  cinq  cens  foixantc  &  vnzc 
panirent  les  vaiflxaux  qui  auoient  conduit  le  fecoursà  Famagofte,  là  où  fut  trouuccn 
tout,le  nombre  de  quatre  mil  hommes  de  pied  Italiens,  huift  cens  du  pais,  qu'on  ap- 
pelle LegionnaircSjôc  trois  mille  tant  des  citadins  que  des  paVfans  :  plus,dcux  cens  Al- 
banois.On  y  pourfuyuii  de  tous  codez  la  fonifïcation  aucc  plus  grand'  diligence  que 

dcuant,  y  trauaillani  toute  la  garnifon,  toute  la  vil  le,  &  les  Seigneurs  mefmcs  en  pcr- 
fonnc,qui  n'y  efpar^noicnt  aucune  peine  pour  donner  exemple  aux  autres  tvilitans 
iour  &  nuid  les  gardcs,à  fin  qu'auec  toute  diligence  la  ville  fuft  confcruee  :  &  ne  for- 
tuit on  plusà  rcfcarmouche,fmon rarement  pour  furprendrc  lesenncmis.  Ccpcn- 
dant  que  dedans  fc  faifoicnt  ces  prouifions ,  lefdits  ennemis  ne  pouruoyoic.n  moins 
diligemment  dehors  à  toute chofe  ncceffaire  pour  expugner  laforterefl'c:  commcdc 
facs  de  lainc,dcbois,d'artillcrie,d'inftrumens  à  mains,&  autres  chofcs  qui  leur  cftoict 
portées  de  la  Caramanic,  Tripoli,Dam3s,  Baruth,  &  autres  lieux  de  la  Syrie  en  grand' 
diligence.  Au  commencement  d'Auril.vint  Aly  BaiTaauecenuiron  quatre  vingts ga. 
lercs:  &  puisfcpartà.udçlà,yen  laifratrente,lefquellcs  continuellement  traicttoicnt 
gens,rnunitions,rafraifchi(rcmcns,  &  toute  chofe  neceflTaireroutre  vne  grande  quanti- 
té d'autres  vailTcaux  qu'on  appelle  Caramufcolins,Mahonnes,&  Palandares,  qui  con- 
tinuellement aulli  alloient  &  venoient  des  lieux  circonuoifuis,  &  le  tout  fort  hafliuc- 
mcnt,3yans  peur  de  l'armée  Chrefticne.  A  la  my-Auril  ils  fcirent  amener  quinze  pic- 
ces  J'artiiierie  de  Nicofie ,  qui  eftoit  prinfe  il  n'y  auoit  pas  long  temps ,  &  remuant  le 
camp  du  lieu  où  il  eftoit ,  faifàns  fodcz  &  trencnees,  fe  campèrent  aux  iardins  :  &  vne 
partie  du  coftc  du  Ponct,  pardelà  vn  lieu  appelle  Percipola.  Fuis  le  vingtcinquicfme 
dudit  mois  firent  baftions  pour  mettre  rartillerie,&  force  trenchees  pour  les  harqiic- 
buzicrs,rvnc  près  de  rautre,fappr(x:hans  peu  à  peu  de  telle  fone,qu'il  eftoit  impofii- 
blc  de  les  empefchcr,y  trauailbns  continuellement  (mais  la  plus  part  de  nuid)  cnui- 
Ciur4'itt  ron  quarante  mille  pionniers.  Le  dcftcin  de  l'ennemy  eftant  defcouuert ,  on  regarda 
m-uf  rnra  JcJ ^pj  à  fc  rcparcr  en  toute  diligence  à  l'endroit  où  il  penfoit  faire  fà  batterie.  GrolTc 
garde  demcuroit  continuellement  au  chemin  couuert  de  la  contr'efcarpc ,  &  aux  fcn- 
liers  pour  deffcndrc  icellc  contr'efcarpe.  Se  dreftcrent  nouueaux  flancs  :  fc  ftirent  des 
traucrfes  furies  rcmpars  :  &  de  tout  le  cofté  de  la  muraille  qui  eftoit  battue,  on  fit  vne 
trenchec  haute  &  large  de  douze  pieds ,  auec  petites  canonnières  pour  les  harqucbu- 
ziers ,  dc^,  jellcs  on  dcfendoit  la  contr'efcarpe.  A  cela  pouruoyoit  le  Seigneur  Marc 
Antoine  Bragadin,gcntilhomme  Venitien,&  le  Seigneur  Aftor  Bagliontô:  pàlfoient 
toutes  chofcs  aucc  vn  trelbcl  ordre.  Le  pain  pour  les  foldatsfefaifoiitoutcn  vnlicii: 
*iont auoit  la  charge  le  Seigneur  LaurensTiepolo,  Capitaine  de  Bafe.  Au  cluftcju 
eftoit  !c  Seigneur  André  Bragadin,  qui  y  vcilloitauec  cfiligcntc  garde,  accoutrant  îc 
drelTant  nouueaux  flancs  du  cofté  de  la  mer ,  pour  défendre  le  coftc  de  l'Arknal.  Ic 
ChcualicrGoVto  cfioit  Capitaine  de  l'artillerie.qu  i  mourut  à  l'cfcarmoiichc  ce  iour  là 
mefmcs:  la  compaignic  duquel  fut  donnée  par  le  Seigneur  Bragadin,à  Ncftoi  M^rti- 
nengo.CJn  fit  trois  Capitaines  fur  les  feux  artificiels,qui  auoient  chacun  vingt  fclujts, 
choifisdc  toutes  kscompaignics,  pour  employer  Icfdiis  feux  quand  il  ui  fcioii  bc- 
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roing.Toutc  l'artillerie  fut  conduite  es  lieux  où  on  attendoit  la  batteric,é£  a  toutes  kv 
canonnicrcsonfeitdesdcfcnfcs.  Dauantagc  on  ne  manqua  de  faire  faillies,  pour  tra- 
uiillcrccux  de  dehors,fic  les  troubler  en  leur  ouuragc  :  combien  ^ue  cftans  fortis  vnc 
foistroisccns  Famagoftans aucc  l'efpee  &  la  targc,  &  autant  de  harqucbuzicrs  Italics, 
on  y  rccciit grand' perte,  pource  que  les  trenchecs  des  ennemis  eftoieni  trop  drù  :  ôc 
iaçoit  qu'ils  fulTent  mis  en  fuite  par  les  Chreftiens,&  beaucoup  d'eux  tuez,ils  crcurcnt 
toutcfoiscnfi  grand  nombre,  qu'il  en  mourut  des  autres  enuiron  trente  en  fereti- 
nnt:&  y  en  eut  foixante  de  blccez.Dont  il  fut  arreftc  qu'on  ne  fortiroit  plus  dehors,  y 
voyant  le  danger  manifefte.  Or  les  ennemis  peu  à  peu  aucc  leurs  trcnchces  arriucrcnt 
auhaultdclacontr'efcarpe  :&ayansfiny  leurs  forts,iufqucs  au  nombre  de  dix,com- 
mcnccrcnt  la  batterie  auec  foixante  &  quatre  pièces  d'artillerie  gro/Tc.  Entrclefqucl-  Biturltit 
l«,quatrcpieces,qu'ils  appel  loient  Bafiliqucspour  leur  dcfmefurcc  grandeur,  cftoict  l"'^'""'0- 
employées  à  battre  la  porte  de  Limiflb  iu/ques  à  l' Arfenal.Iis  fcirct  duc  cinq  batteries;  Inj'Jt'l^ 
vncau  Tourion  de  l'Arfenaljdc  cinq  pièces  du  fort  de  l'Efcucil  :  vnc  autre  en  la  cour-  ''"'• 
tinc  hors  de  l'Arfcnal,  auec  vnze  pièces.  Vne  autre  batterie  fcfaifoit  d'vn  autre  fort, 
d'vnzc autres  pièces  au  Tourion  a'Andruzzy,auec  les  deux  caualicrs  qui  cftoicnt  dcC- 1 
fus;vnc  autre  a  lagroflc  Tour  de  fàindc  Nappe,auec  Icfdites  quatre  pièces  Bafiliques. 
La  porte  de  Limiflb ,  qui  auoit  vn  caualicr  defliis,  &  vn  rauclin  dehors ,  cftoit  battue 
dclixforts,auectrentetrois  pièces  d'artillerie ,  où  femployoit  en  perfonne  Muftapha   .MHn^pi,j 
General  du  camp  du  Turc.  Au  cômencementdcfditcsbattcrics,ils  regardèrent  pluf-  ^.'""'■'^  ^' 
toft  à  ofter  les  defenfes  de  rartillerie,qu'à  ruiner  les  murailles  :  pource  qu'ils  rcccuoict  *I^Ùm^* 
grand  dommage  defdites  pièces.  Du  iour  que  commença  la  batterie,  par  commifllon 
du  Seigneur  Bragadin  on  donna  le  viureaux  foldats,tant  Grecs  qu'ltalicns,&  aux  Ca- 
nonnicrs  :  à  fçauoir,vin,potagc,  formage,  &  chair  falec,eflant  le  tout  porté  fur  la  mu- 
raille  par  gensàce  députez,  auec  trefbon  ordre  tellement  que  le  foldat  ne  depcndoit 
pascnpain  plus  de  deux  foldcs  leiour,monnoycdcVenife  (quipeult  valoirhuidl 
deniers  d'icy)  &  cftoient  payez  tous  les  trente  iours,  auec  vn  fingulier  foing.  Or  pour 
rcrpondre  à  rennemy,lesChreftiensfeirent  vne  cotre-batterie  dix  iours  durant,  auec 
telle  furie,  que  Ion  leur  rendit  inutiles  quinze  de  leurs  meilleures  pièces,  &  fut  tué  des  j-rentemil. 
leurs  enuiron  trente  mille:tellement  qu'ils  n'eftoient  aucunetnent  feurs  en  leurs  forts,  U  lum  tr- 
ains grandement  efpouuantez.  Ncantmoins  preuoyant  le  manquement  dcpouldrc, 
on  fit  vnc  limitation,&  fut  aduifc,qu'on  ne  tireroit  plus  que  trente  coups  par  chacune 
pièce,  qui  faifoient  le  nombre  de  trente  :  &  ce ,  en  la  prefence  de  leur  Capitaine ,  à  fia 
qu'onnctiraften  vain.Lc  vingtneufiefme  de  May  arriua  vne  frégate  de  Cadic,laqucl- 
lercmpliffantleslnfulaires  d'efperancc  de  prompt  fecours,  leur  donna  grandilhmc 
couragc.Lcs  ennemis  après  auoir  gaignc  la  contr'efcarpe  aucc  grand  comb  u  Se  gran- 
de mortalité  de  toutes  les  deux  parties,commencercnt  au  deuant  des  cinq  batterie*;  de 
ietter  à  bas  la  terre  prinfe  auprès  de  la  muraille  de  la  ccntr'efcarpe.Mais  toute  ccftc  ter- 
rc,&  la  ruine  faidlc  par  l'artillerie  à  la  muraille,eftoit  par  les  aflicgez  apportée  dedans: 
en  quoy  ilstrauailloient  iour  &  nuid,iufques  à  ce  que  les  ennemis  firent  quelques  ca- 
nonnières ,  auec  Icfquelles  flancquans  le  foiïé,  cmpcfchoient  ceux  de  dedans  par  leurs 
harqucbuziers  d'yaller  fins manifcfte danger.  Aqudy  pouruoyani  l'ingénieur  par 
vncinucntiond'aisconioindhcnfemblc,lcsraflcuradcsharquebuzadcs,&  leur  don- 
na moyen  de  porter  encore  de  la  terre,  mais  peu  :  Aufli  y  mourut  il,  après  auoir  gran- 
dement fcrui  en  toutes  otxurrcces.  Parainfi  les  ennemis  ayans  ietté  tant  de  terre  quel  • 
Icarriiiaau plain  du  fo(rc,fircnt  vnc  porte  à  la  contr'cfcarpc:&  icttans  la  terre  en  auanc 
peu  à  peu  ,  hreni  vnc  traucrlc  iiifqucs  à  la  miuaillc  des  deux  collez,  &  ce  en  toutes  les 
batteries  .laquelle  porte  ils  fortificiét  puis  après  aucc  des  ficsde  laine  &  fafcine8,j>-iulf 
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rafTcurcr  :  fcftans  tellement  faids  maiftre»  du  fofTc , qu'ils  ne  pouuoient  cftrc  olfcnfcz 
finon  pardciriis,&  àladucturc.  Dontiiscommenccrent  àfairedesmincsau  Rauclin 
auTourion  de  CimÙc  Nappe,àccluy  de  l'Andruzzy.fic  àceluy  du  Champ  (àindiU 
courtine,  &  au  Touricm  de  l'Arfenal.  Lesartîegez  ne  pouuans  plus  fc  prcualoir  dccc 
peu  de  flancs.icttoient  feux  artificiels  fur  les  enncmis,qui  leur  faifoicnt  fort  i^rand  do. 
mage ,  &  mcttoicnt  le  feu  à  la  h'.ine  &  aux  fafcines  :  &  donnoit-on  vn  cfcii  pour  fac,! 
ceux  qui  les  alloicnt  gaigncr.  Il  eft  bien  vray ,  que  Ion  fit  dcscontrcmincs  de  tous  co- 
dez :  mais  il  n'y  eut  que  celles  du  Tourion  de  faindVe  Nappe ,  de  l' Andru/zv ,  &  du 
Clump  faind  qui  rencontrèrent,  pourcc  qu'elles eftoicnt  vuides.  On  fortit  aulli  plu. 
fleurs  fois  au  folle  iour  &  nuift ,  pour  recognoiftrc  les  mines ,  &  mettre  tai  aux  talu- 
nes&en  la  laine: où  lonneceHa  iamais,auccvne  mcrucilleufe  indullric& peine, 
pourdcftourner  lesenncmis,&romDrc  leurs deffeins en  toutes  les  fortes  d'cIpritSc 
art  qu'il  cft  poHiblc  de  penfcr .  En  oultrc,  Ion  companit  lescompaignics  par  les  bat- 
teries ,  en  adiouftant  en  tous  les  cndroidls  vnc  d'Albanois ,  lefquels  tant  à  chcual  cju'à 
pied  montrèrent touftours grand' vaillantifc.  Lcvingtvniefme  deluin  ilsmircntlc 
feu  à  la  mine  du  Tourion  dr.  'l'Arfenal ,  où  commandoit  Giambel-Bey  Turc,  laquelle 
auec  grand'  ruïnc  rompit  la  muraille ,  combien  qu'elle  fuft  trefgroftè,  &  rouurit,en 
lettant  à  terre  plus  de  la  moitié ,  &  rompant  outre  cela  vne  panic  du  parapet  qu'on 
auoit  fairt  dcuant  pour  fouftenir  l'afTault.Dont  cftant  fîjudain  monte  grand  nombre 
de  Turcs  fur  1rs  ruïnes.vindrcnt  auec  leurs  cnfeignes  iufques  au  hault  :  d'où  ils  furent 
repoulTcz:  ?.c  bien  qu'ils  fe  rafraifcbifTentcinq  ou  fix  fois,f!  ne  pcurct-ik  faire  ce  qu'ils 
dcfiroient.  Auquel  endroit  le  magnifique  Chadellain  auec  l'anillcrie  fit  grand" mor- 
'^Ifiulr  talitc  des  ennemis,  quand  ils  donnaient  l'aflTaultjqui  dura  cinq  heures  continues.  Des 
Vhi  htl-  •'^'^SJ^^^,  tant  de  mortsqueblecez,en  demeura  enuiron  cent  par  vne  difgracc  des  feux 
w.  artificiels,  lefquels  eftans  maniez  par  inaduertence,bruflerentpluficursfoldats: entre 

autres  le  Comte  Ichan  François  da  Couo,le  Capitaine  Bernardin  d' Angubio:Ft  y  fu- 
ret bien  blcccz  de  coups  de  pièce ,  le  Seigneur  Hercules  Malatefta,le  Capitaine  Pierre 
Conte ,  &  autres  Capitaines  &  En  feignes.  La  nuiél  fuyuante  arriua  vne  autre  frégate 
de  Candie,laquelle  portant  nouuclle  de  fccours,donna  à  tous  vnc  grande  allcgrclle  &: 
audace.  Le  vingtneufiefme  dudit  mois,  les  ennemis  mirent  le  feu  a  la  mine  du  Raue- 
lin  faid  vers  rE(cueil,qui  brifa  tout,&  fit  gr.idiilime  ruinc,leur  donnant  entrée  com- 
mode:qui  aulli  auec  bien  grande  furie  vindrct  iufques  au  hault,  y  eftant  prcfcnt  Mu- 
flapha,General  descirconcis,en  perfonne.ToutefoisceftaflTaultfut  fouftcnuaucom- 
mencement:&  furent  repoufTcz  par  les  Catholiques,qui  combattoient  à  la  dclcouucr- 
te,eftant  le  parapet  ruïne  par  la  mine.  A  l'Arfenaljles  ennemis  furent  reculez  auecgrad 
dommagc,&  peu  de  penc  des  autres,n'y  en  cdans  morts  que  cinq  feulement.  L'alTault 
dura  fix  heures,&  y  alla  l'Euefquc  de  Limi/To  auec  la  croix,  donnant  courage  aux  fol- 
P4mt,  cy  *i-*ts.  Aufli  y  eut  de  vaillantes  Dames,  qui  y  allèrent  auec  armes,  pierres ,  &  eau  bouil- 
fr-"m  /f  lante,pourdonnerayde '.tellement  que  voyanslescnnemis  le  dommage  qu'ilsauciet 

^Im'*  '^^'^^^  ^"  ^"  '^^"^  afraults,changerent  d'aduis,  &  commencèrent  de  plus  belle,  battans 
detouscoftez  ,&  iufquesauxretraites,ayansfaift  fept  autres  forts  plus  près  delà  vil- 
Ic,où  ils  auoicttranfportc  leur  artillerie:  A  laquelle  ayansadiouftc  quatre  vingts  pic- 
ces.battirent  auec  telle  furie  &  ruVne,que  le  huitième  iour  de  luillet  auec  la  nuid,on 
conta  cinq  mille  canonnades,qui  atterrèrent  tellement  les  parapetz,  que  difticilcment 
on  y  pouuoit  réparer  :  d'autant  que  les  hommes  qui  y  beiongnoient ,  eftoient  conti- 
nuellement tuez,  tant  de  l'artillerie  que  de  la  tempelie  des  harquebuzadcs  :  tellement 
qu'ils  furent  rcduitsà  bien  peu.  Lcncuficme  de  luillet, fut  donne  le troificme  a(- 
(àult  au  Rauelin,  au  Tourion  de  fainde  Nappe,  àccluy  de  l' Andruzzy,  à  la  courtine, 
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jciu  Tourion  de  l'Arfcnal  :  lequel  ayant  dure  plus  de  Ci%  heures ,  Turent  rcpoufïc?.  en 
tous  Icsquatrc  endroits.  Finalement  le  Rauelin  fclaifTi  aux  ennemis  auec  leur  grand' 
perte,  i-^^cc*""  de  dedans  aufli.  Car  eftantafTiilly,  il  Icurrcft.ifi  peu  d'crpace,qu'ils 
lùuoicntplusaucun  moyen  de  fè  manier  auec  leurs  picc|iics:dcfaçon,cjuc  fevoulans 
rctircr/clon  l'ordre aui  auoiieftc  donné  par  leurchcf'ils  le  mirent  en  confurionjôc  Ce 
rctirerct  medez  auec  les  Turcstfi  c)ue  le  feu  eft.int  mis  à  l.i  mine  de  la  villc,accabla  aucc 
vn  horrible  /pedaclc ,  plus  de  mille  des  ennemis,  &  dcsaflicnez  plus  de  cent.  I.n  ccft 
afliult certes  les  Famagolbns  monftrerent  grand  cœur  en  trois  licux,iufc:]iics  aux  fem- 
mes 5c  petits  enfans.  Le  Rauelin  fut  tellement  ruine  parcelle  mine,  qu'ils  ne  firent 
plus  aucun  effort  pour  le  reprendre,  à  caufc  qu'il  n'y  reftoitlieuoùlonpcuft  farrc- 
ftcr.  Le  feul  flanc  gauche  demeura  debout,  auquel  on  fît  vne  autre  mine.  La  porte  de 
LimilTo  (ainfi  nommée,  d'autant  que  ceux  qui  viennent  delà  ville  de  LiinilfoàFa- 
maçoftcjpaffent  &  entrent  par  icelle)  efloit  au  dcuant  dudit  R.uielin ,  6c  app.iroiiToit 
touViours  plus  balTe.  Il  y  auoit  vne groffe  porte  coulifTc  ferrée ,  fort  pef'uue,  &:  armée 
dcpointesaigues,  laquelle,  en  coupant  vne  corde,  tomboit  en  terre  .uiecimpetuoruc: 
ficc'cftoit  par  làquc  Ion  ponoit  dedans  la  ville  la  terre  dudit  R.iuclin.  Les  ennemis 
(juatrc  iours  après  commencèrent  à  y  faire  trenchees  dclTus,&:  aux  fl.mcs,pour  ne  lai  (- 
("cr  fortir  perfonne  hors  de  ceflc  porte,qui  leur  eftoit  fort  à  craindrerpource  que  de  U 
ilscftoicntfouuentafTaillisparlesCroifez.  Lequatorzicfine  iour,ilsvindrent  pour 
aflàillir  la  porte  :  &  donnans  l'alarme  à  toutes  les  autres  batteries,  vindrcnt  planter  les 
cnfcigncsiufqjcsà  ladite  porte.  Là  où  fetrouua  le  Seigneur  Uaglion,&  le  Scii;ncur 
Loiiys ,  qui  auoit  la  chatte  de  garder  cefl  endroit  :  Icfquels  ayans  donne  couraij;e  aux 
foldit$,fe  lancèrent  dehors,  &  en  tuèrent  la  plus  grand'  partie,  mettans  le  rcflc  en  fui- 
te :puis  le  feu  cflant  mis  à  la  mine ,  y  demeura  enuiron  quatre  cens  Turcs.  Mefmes  le 
Seigneur  Baelion  gaigna  vne  cnfeigne  des  ennemis,  l'ayant  luy  melhic  arrachée  de  la 
main  d'vn  Alfîcr,qui  eftoit  vn  capitaine  Turc,Efclauon  de  nation. Le  iour  enluyuant, 
ilsmircnt  le  feu  à  la  mine  de  la  Courtine.  Mais  cela  n'ayant  eu  aucun  bon  efFcft  pour 
eux  jdcfiflerent  de  donner  l'afTault  appareille  :continuans  de  feflcucr,&:  renforcer  les 
trauerfes  des  foffez ,  pour  fadcureraux  afTaults  qu'ils  vouloient  donner.  Ce  pendant 
aulTi  il  fault  entendre  qu'on  ne  manquoit  à  leur  ietter  des  feux ,  &  fortir  de  fois  à  au- 
trc,pour  ofFenfcr  ceux  qui  cftoient  à  la  fappe,  mais  non  fans  grand  dommage.  Qiunt 
aux  parapets,  ils  fe  refaifoient  auec  peaux  de  bufles  mouillées,  y  entortillant  de  la  lila- 
ce,du  coton  auec  de  l'eau,  &  le  tout  bien  lié  auec  des  cordes,que  les  femmes  fiifoient, 
quitoutesparcompaignic,  conduises  par  vnpreftre  Grec,  qu'ils  appellent  CalogcTn, 
alloient  tout  le  iour  au  lieu  deftinc  pour  trauailler,  apportans  prouifion  de  pierres  & 
d'cau,qu'on  tenoit  toute  prcfte  dans  les  vaifTeaux ,  po  .r  ic>T>edier  aux  (zwx  que  tiroiét 
les  Turcs.  C'eftoicntdcs  petits  fies  auec  vn  petit  pot  dedans  plein  dcpouldre&dc 
foufFrc,  qui  tombans  à  terre,  ou  fur  les  foldats,fc  rompoient,&:  brufloient  ceux  qui  fc 
trouuoicntauprcs.Or  cftoient  ia  les  chofcs  réduites  à  l'extrémité,*:  tout  manquoit  en 
laville,cxccptc  l'eTpcrance  feulc,lc  bon  coeur  des  capitaincs,&  l'ardeur  des  foldats.Lc 
vin  eftoit  failli.  De  chair  frefche,  ou  falec.ou  formage,  ne  fentrouuoit  plus  qu'à  prix 
outre  mcfure.  On  auoit  ia  mangé  les  afnes,  les  chats ,  &  les  chenaux.  On  ne  mangcoit 
qucmauuais  pain  ou  fcbues , fie  bcuuoit on  l'eau  aucc  le  vinaigre,  qui  manqua  peu 
après.  On  fcntoit  faire  trois  autres  mines  vers  le  Caualier  de  la  ponc,  ôc  befongncr  de 
tous  les  coftez  aucc  plus  grand  nombre  de  gens  que  dcuant.  Pour  ces  caufes  les  prin- 
cipaux de  la  ville  enuiron  le  vingtième  iour  fc  rcfolurent  de  mettre  par  efcrit  vne  Re- 
qucftc ,  qu'ils  prcfentcrcnt  au  Seigneur  Bragadin ,  par  laquelle  ils  le  fupplioicnt ,  que 
cftant  la  fortcrcfTc  réduite  à  fi  mauuais  termes ,  fins  hommes  de  defenfe,  &  iceux  pri- 
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ucz  dctoutc  riihft.incc,&  hors  d'crpcr.mcc  de  fccoun.a)  .uis  mis  leurs  vies  &  Iciirbicn 
en  abandon  pour  les  faiiuer,  &  pour  le  (cruicc  de  la  Scii'ncuric,  Il  voulu  il,  par  le  ren- 
dre auec  l'Xidui'ns  honorablcs,auoir  ei];ard  à  l'honneur  de  leurs  femmes  &:  filles  Sc 
aufahitdt  Irursenùns,quircrc»ienten  proyc aux  ennemis.  I.arefponlc  Juoiul  S^i- 
pneur  fut  de  les  tonfolcr.fic  de  les  exhorter  qu'ils  n'cullent  trainte:c|ue  le  fctoursyicn. 
droit  bien  tolljcur  ortant  le  mieux  qu'il  pouuoii  la  peiîr  dont  ils  clloict  (àilis,  &  Jj". 
cfcliant  à  leur  requefte  vne  frej;atc  en  Candie,pour  douer  aduis  du  d.ini',cr  où  dluit 
avilie.  I.a  mine  de  l'Arfenal  ruina  tout  le  demeurant  du  Tourion,  ayjiit  hrullcqii.ili 
tome  vne  compaii^nie  de  foldats;  toutefois  eftans  demeure/  dtbouulcnx  H.incsjcs 
ennemis  feirem  tout  leur  effort  de  les  prendre ,  &  y  monter  par  les  baiicncs.  1 1  dura 
c<ii^».f>/ceftàlIault,i|;iiUn  le cinquiefmc,dcpuis les  vinj;t  heures iufjues.i  l.iniiikt  ,iii)(ia)ii- 
^**^'  tent  ils  en  celle  lorte  en  ces  paVs  là  )  oi'j  il  mourut  bc  uicoup  des  adailj.ins,  I  c  iourcii- 
fiiyuatn  .i  l'aube,  ils  donnèrent  1  .>(fault  de  tous  colle/ ,  lequel  lira  plus  de  (ix  Iicurts, 
auec  pou  de  dommage,  pour  auon*  les  Turcs  combatu  plus  froidcnicntiiucdccuii- 
ftume:neantmoinsducoflcdelamer,donrlcsgalleres  riroientcontiiuiellciiunta- 
iionnail  ,  on  trauailla  grandement  toute  la  ville.  CedaiTliult  ayant  clic  ditfaidii.îc 
cibns  réduites  Icschofes  à  pires  termes.ne  fe  trouuant  plus  à  la  ville  que  fcpt  b.inlsde 
pouldrejes  Seigneurs  refolurent  de  fc  rendre  auec  conditions  honnorab'.cs.Tcllcmct 
que  le  premier  iourd  AoulH  midyfcfît  trefue,eft.inteinioycdela  partdcMufta- 
pha  vn  certain  ,  auec  lequel  on  conclud  de  donner  le  matin  enluyii.im  deux  i)lb«;cs 
de  cîufque  coftéjCependani  qu'on  traitteroit  de  l'accord. Pour  ceux  de  la  ville  fortiict 
par  ordonnance  du  Seigneur  Bragadin,le  Comte  Hercules  Martincgo,&:  le  Seigneur 
Matthieu  Colti.citadin  deFamagoftc. Des cnnemis,lc  Lieutenant  de  Miillipha,&:i-C- 
luy  de  l'Aga  des  CicnniflTaircsTurcs  allèrent  dedans.  Au  deuant  defqiiclsallaiiil^u'à 
la  pone,lc  Seigneur  Bagîion  auec  quelques chcuaux,&  deux  ces  harquebu/icrs  com- 
me aufli  les  nollrcs  furent  reccuz  auec  grand  pompe  par  les  ennemis ,  auec  forccchc- 
uauxôc  harquebuziers,oiicftoiicn  perronnclcfilsdeMullipha,duquel  ilsfurcntci- 
reffcz.Le  Seigneur  Baglion  donc  traitta  des  anicIcsSc  conditions  auec  les  ofti£;csc|iii 
cftoientvenuzdedans.F.t  la  demande  eftoit:  Les  vies  fauues,lesarmes,lesen(cii;ncs,S: 
les biens,cinq  pièces d'artillerie,trois  beaux  chcuaux,8c  partage  feur  en  Cadic  accom- 
paignc  de  galères  :  Finalement  que  les  Grecs  demcuraffent  en  leurs  maifons,  &  ioiiil- 
feniduleur,y  viuant  en  leur  Religion  Chreftiennc.  Muftapha  faccordantàtoutcc 
qui  auoit  eftc  demandé ,  foufcriuit  l'accord  de  (j  propre  main.  Et  foudain  furent  cn- 
uoyees galères  &:  autres  vaiilcaux  au  port,  où  commcncctct  les  foldats  à  f enibari|iicr. 
Ainfi  citant  ia  embarquez  la  plus  grand' part,les  Turcs  praitiquoient  auec  eux  fans  au- 
cun  foupçon ,  vfans  de  beaucoup  de  courtoifies ,  de  fiid  &  ae  paroles.  Mais  voulans 
aufli  les  Seigneurs  ('en  aller,lc  cinquicfmc  d'Aouft  au  matin,lc  Seigneur  Bragadin  cn- 
uoya  vnc  lettre  à  Mufbpha ,  par  laquelle  il  luy  donnoit  aduis ,  que  le  foir  il  luy  vou- 
loir aller  configncr  les  clefs ,  laiffant  à  la  fortcreflTc  le  Seigneur  Tiepolo  :  le  priant  que 
ceux  de  dedans  ne  reccuffent  aucun  defplaifir.  A  quoy  Muftapha  donna  rcrponicdc 
bouche, qu il allaft  quand  il  luy plairoit, qu'il  Icverroit&cognoiftroit  volontiers 
pour  la  grande  prouëflt  qu'il  auoit  efprouuee  en  luy ,  &  aux  autres  Capitaines  &  fol- 
dats,de  la  vaillance  defquels  il  rcndroit  bon  tefmoignagc  par  tout  oii  il  fe  trouucroit, 
&  qu'il  ne  doutaft  aucunement  qu'on  fift  defplaifir  a  aucun.  Sur  ces  entrefaites  le  Sei- 
gneur Bragadin,accompaignc  d'autres  gentilshommes,*:  de  cinquante  foldats,  foriit 
8c  alla  en  la  tente  de  Muftapha:duquel  ils  furent  receuz  court oifemct, les  faifintfcoir: 
Puis  tirât  le  Seigneur  Bragadin  d'vn  proposàautre,luy  drell'a  vne  calomnie,liiy  vou- 
lant faire  accroire ,  que  la  nuitl  auparauant  il  auoit  fai(îl  tuer  quelques  elclaucs  Turcs 
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qulcftolcntdcdms.domil  n'cftoii  ricntdc  forte cjiic  fc  Iciut  dcbouc  en  cholcrc,com- 
nupda qu'il*  ruHcnt  tous  licz,cux  cft.ms  (ans  armes  (car  aiicc  armes  on  ne  pcult  entrer  J,!i,Jitl 
en  fa  tente)  &  ainli  liez  furent  inis.cumc  Ion  ni'.iairciirc  &  dit,&:  en  fa  nreicncc  taillez  -inxrrinni 
cnpicccs.  Au  Seigneur  Hra;;adin,  après  hiyaiioir  fiit  prefcntcrlccol  deux  ou  troi% '*""""** 
fois  comme  fi  on  luy  cufl  voulu  trcnclicr  Kitcllc  (cc(.|u'il  fit  couragcufcmcnt  fins  I 

:>cur)  il  luy  fit  coupper  les  aureillcs.l.c  Comte  Hercules  i.]ui  elloit  pour  o(lage,eftar <•  ' 

icaulli/iit  cache  par  l'Eunuque  de  Muftapli.»,iufqucs  à  te  que  là  fureur  fut  pafT!-;    N; 
uy  lit  fiuucr  la  vie  demeurant  efcl.uie  de  Mulhph.i.  I  .es  Crct  s,qui  eftoict  trois  i. mbz  , 

litcntc/urent  laifTe/. Tous  les  foldats  &  Cirées ,  qui  fc  trouucrcnt  au  cmip  iufques  au 
nombre  de  hui(£l  cens.furent  foud.iin  tous  liez, fins  que  i.im.iii  on  cuit  pcnfc  vnc  telle 
perfidie  &  cruauté  :  &  ceux  qui  eftoient  mx  g.ilcrcs  .defualifez  &  mis  à  la  chefne.  Le 
fcpticfinc  d'Aouft  allaMullaplu  déduis  pour  la  première  fois,  &:  fit  pendre  le  Sei- 
gneur Ticpolo.Lcdixfeptiefnicdudit  h  lois.vn  Vendrcdyfeftedi  Turcsje  S':ii;ncur 
Bra£;adin  fut  mené  parioutesles  batteries  fii»llcsàlavilIc,&:cetoiifi(>urs  cnl.iprc- 
(cnccdeMuftaph'a,quiluyfaifoitporterdeuxpotsdctcrre,rviicnhault,&:  l'.iutreen 
bas  par  cliafquc  batterie,  6c  baifer  fa  terre  toutes  li.s  foi  ^  qu'il  p^ffoit  deu.int  luy.  Puis 
l'ayant  fait  conduire  à  la  marine,dc  mettre  fur  vn  iicge  d'appuy ,  le  fit  tirer  fur  vue  .m-  "ifèrMi 
tcnnc,&:  monftrer  à  tous  les  foldats  qui  cftoient  eftKuies  dans  les  vailTeauxtpuis  eft.nu  [,',]^,7.'I/;'l' 
ic  vers  la  place,  fut  defpouillc,mis  à  la  Berline,  &  là  trcfcrucllement  efcorchc  tout 
,iiicc  telle  confiance  ôc  foy,quc  jamais  il  ne  perdit  courage:ainsauec  cœur  trcdon- 
Itant ,  luy  reprochoit  toufiours  d  foy  rompue.  Ix  fans  aucunement  fc  troubler,  fc  re- 
commandant toufiours  à  Dieu,  expira  en  fa  grâce  en  peu  d'cfpacc  de  temps.  Sapc.m 
fut  prinfc  &  emplie  de  paillc,laquelle  ils  firent  voir  à  toutes  les  riuicres  de  la  Syrie,at- 
lacnccàvne  antenne  d'vncgaleottc.L'armeeennemic,par  le  rapport  de  ceux  qui  l'ont 
vcuc',c(loit  de  deux  cens  mille  pcrfonnes de  toutes  qualitez  :  dont  y  en  auoit  quatre 
vingts  mille  qui  touchoientfoldc:  entre  autres  quatorze  mille  Iani(Iaires,lniiil  mille 
de  laporte,S:  le  rcfte  des  garnifons  circonuoifines.Le  nombre  des  aduenturicrs  eftoit 
iiifi]iics.i  foixantc  millc,lc  refte  de  toute  Conc  degentaille.La  caufe  pourquoy  fi  grad 
nombre  de  ces  f  eftoit  trouuc  en  cefte  entreprinfc,  a  eftc,  pource  que  Multapha  .t  iit 
fait  courir  le  bruit  par  les  pais  du  Turc,  que  Famagofteelloit  beaucoup  plus  ruii.: 
qucNicofic,  &  audipour  la  commodité  du  paflTage.  En  foixante  &  quinze  ioursqu'.i 
dure  la  batterie ,  ont  eftc  tirées  par  les  ennemis  cent  cinquante  mille  balles  de  fer ,  qui 
ontcftévcucs  &  contées.  Les  perfonnages  quieftoicnt  auprès  de  Muflapha,furent 
ceuxcy  :  les  Bafchaz  d'Alcp,  de  l'Anatolie,  de  la  Caramanic,  de  Nicofic,dc  Chiuasdc 
Mirafco,  le  Beglierbey  de  la  Grece.Des  Iani(faires,lc  Sagiaz  de  Tripoly , trois  Sangiaz 
de  l'ArabicjFargat  Seigneur  de  Malathie,Muftapha-bcy  General  des  aducnturicrs,&: 
lambellat-bey.Dont  font  momie  Ba(cha  de  rAnatolie,le  Sagiaz  de  TripoI)',Mufta- 
pha  General  des  aduenturicrs,  Fargat  Seigneur  de  M  alathie,  celuy  de  Vcria,vn  San- 
giaz d'Arabie,  &  autres  Sangiaz  •  îfqucsau  nombre  dequatre  vingts  mille  perfonnes 
de  toutes  qualitez,commc  il  f'eft  cogne'i  par  la  reueuc  que  fit  faire  Muftapha.Et  pour 
Iceouuernement  dcFamagoftc  ,eu  demeuré  le  Framburare  qui  eftoit  à  Rhodes  :  Se 
difoit  on  qu'on  auoit  laifTé  en  toute  l'Illc  vingt  mille  homes ,  &  deux  mille  chenaux. 
Apres  telle  prinfc  les  Turcs  enuoyerent  dix  grands  nauires  de  butin  en  Conftantino- 
plc,&  des  principaux  Seigneurs  de  l'Iflc.  Trois  des  plus  grands ,  qui  eftoient  chargez 
dcfcmmcs&d'cnfans,  par  fortune  furent  tousengloutizauparfondde  la  mer.  Et  fi 
lorsque  la  bataille  nauale  fut  donnée  entre  le  Turc  &  les  Venitiens,lon  euft  eftc  à  voi- 
Icdcfployecen  ladite  Ide  de  Cyprc,  on  l'euft  reprinfc  facilcmct,d'autant  qu'il  y  auoit 
pcudcforccSj&^cUplusgrand' part  des  lufuLiiCsfcftoicni  retirez  aux  forefts  & 
montaignes.  •  L  ij  î 
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A  I S  r  o  V  R  rcucnir  à  la  dcfcription  nirticiiliere  de  noftc  Illc ,  &  rc« 
prendre  le  propos  entremis  parlcdifcoursdela  prinfcde  FamasTo- 
ftc,il  fault  entendre,  que  c'eft  elle  qui  nous  a  engendre  le  fufdit  f'ainct 
Apoftre  lUrnjbas ,  compaignon  Jes  voyages  &  nauigatios  de  fainft 
Paul  :cn  laquelle  aulli  S.Marc  nafquit ,  qui  cftoit  Ton  proche  parent, 
fi  ccftuy  Marc  n'eft  vn  autre  que  l'F.uangelifte ,  qui  fut  faiét  Fucfciuc 
d'Alexandrie  d'Egypte  par  les  Apoftres.  Bien  tort  après  les  Difciples  de  noftrcSci- 
giicur,y  ont  floury  de  fort  excellens  perronnages,commcTryphilc,du  téps  du  orand 
Conftaiitin,  &:  vn  des  plus  fçauans  &  eloqucns  de  (on  aage,  dont  fc  fçauent  bien  van- 
ter encore  auiourdhuy  lesCypriens.  C'eftoitlàqucviuoit  le  bon  &fainft  vieillard 
Spiridion,rvn  des  plus  renommez  de  ceux  qui  afliftercni  au  Concile  gênerai  dcNi- 
ccc,8c  qui  fans  cftrc  grand  Dialedlicien,  ferma  la  bouche  au  plus  fubtil  de  tous  les  Ar- 
ricns,auec  la  feule  fimplicitc  de  fàcroyace.Famagoftc  aufli  fc  peult  glorifier  de  la  mé- 
moire d'vn  faitidl  Euefque  qui  a  régi  fon  Eglife ,  à  fçauoir  Epiphanie ,  homme  fainCt 
&  tre(r^auant,grand  amy  &  familier  du  Dodleur  Efclauon  fainft  Hierofme,auqucl  il 
dédia  vn  Hure ,  qu'il  auoit  faift  Contre  toutes  les  herefies,&  vn  autre  Des  pierres  prc- 
cicufes.  C'eft  fur  l'exemple  de  ccftuicy  que  les  Brifc-images,  qui  ont  tant  fait  de  maux 
en  lEurope,  &  principalement  en  France,  fondent  leur  zelc,  pourcc  qu'il  dcfchira  vn 
voile,  où  l'image  du  Crucifix  cftoiteBigicc:  mais  ils  n'aduifent  pas  la  caufo  pour  la- 
quelle il  le  faifoir ,  ayant  vn  peuple  qui  fortoit  cncores  de  la  fuperftition  Grecque:  & 
aufli  que  fon  faid  ne  pafTa  point  fans  reprehcnfion,non  plus  que  ce  que  feit  l'Euc^uc 
de  Marfcille  en  mefme  cas ,  qui  en  fut  tance  aigrement  par  faindt  Grégoire.  En  Cyprc 
aullî  a  iadis  floury , comme  nourrifTon  du  païs,  ce  prince  &  chef  de  la  fcde  &  opinion 
des  Stoiques  Zenon  Citiee,  nomme  de  la  ville  Citie,à  prefent  v  illagc,  bafti  prcs  Iccap 
de  la  G  rotte,auquel  lieu  i'ay  vcu  fà  fcpulturc.  Sommc,n  clic  a  abonde  en  bons  &  (i^i- 
uans  hommes,ellc  ne  doibt  rien  en  chofcs  rares  ta  fingulicrcsàautrc  ine,qucllc  qu'el- 
le foit  en  toute  la  mer  Méditerranée  :  d'autant  que  non  guère  loingdu  port  dcBafc 
voustrouuez  de  certaines  petites  pierres  qui  font  de  couleur  de  Diamant  Indien.  Et 
combien  que  la  grandeur  ncla  bonté  n'en  approchent,fieft-ce  que  qui  n'y  prcd  bien 
garde,on  y  fera  trompe,  à  caufe  que  les  Lapidaires  bien  fbuucnt  les  vcndct  pour  Dia- 
mans  Orientaux  :  ne  vous  les  pouuat  mieux  comparer  qu'à  ceux  de  Canada,  qui  n'ont 
rien  de  commun  en  precieufctc  auec  ceux  de  Pcgu.  Quivoudroit  croire  la  fable  de 
Mrifter,rctiree  de  Pline,il  trouueroit  l'iflc  de  Cyprc,  le  pais  d'Ethiopie,!' Arabie  Hcii- 
reufc,&  la  contrée  de  Macedoine,garnics  de  fines  pierres  precieufcs,  &  entre  autres  de 
Diamans.  La  baye  de  ces  bonnes  gens  cft  aufli  gaillarde,  que  ceile  que  recite  le  mcfmc 
Munftcr  en  fà  Cormographie,quand  il  dit,qu'aux  Indcsy  a  des  Formis,  grades  com- 
me Regnards,  qui  gardent  tels  ioyaux ,  &  les  mines  d'or  :  de  laquelle  opinion  e(l  lulli 
Strabo.Mais  fi  telles  folies auoiet  lieu  cnucrs  moy,certes  mon  hiftoire  meriteroitcftrc 
mifc  au  r.ing  des  rifees&hiftoires  Tragiques  de  Bande!.  C'eft  àTrcpaneoù  fe  trou- 
uent  ces  faux  Diamans.  Dauantage,vous  y  aucz  de  l'Alun  noir  &  blanc,duqucl  fcfait 
grand  traffic ,  &  eft  marchandife  qui  apporte  bon  profit  aux  Seigneurs  de  l'illc.  Il  y  a 
aufTi  de  la  Poix   refine ,  à  caufe  des  Pins  qui  font  fur  les  montaignes  près  Bafc  :  &  des 
pierres  propres  à  polir  le  marbre.  Des  arliresSc  herbes  finguliercs  pour  la  Médecine, 
l'en  ay  veu  en  abondance,  mcfmcmcnt  des  Myrrhes  8c  Lauriers,  fie  d'vnc  hci;bc  qu'ils 
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appellent  EldrzArc,  la  fueillc  de  laquelle  cil  faille  comme  celle  de  la  M.ntc,  ù  t  ac  lue  \ 
fort  erofTc  8c  gradc,portant  entre  les  fueilles  vn  cenain  fruiél  de  la groflear  d'vn  pois,  ' 
lequel  ne  meuriftonc.  De  la  fueille  de  ceftc  herbe  faidentiU,  quand  quclciin  cil  ar-^  j 
tiind  de  la  morfurc  d'vn  fcrpcnt,auec  de  l'huile.  Les  autres  prcnnct  la  graine  de  l'hcr- 
bc,8c  l'avant  (cchcc  &  puluerifce,  en  vfent  dans  leur  breuuagc,  &  autant  en  font  pour 
leurs  belles  ainfi  affligées  de  la  vermine  venimeufc.  OutrcpTus,  Cypre  abonde  en  fcl,  i 

commccelleoù  yavnelongucmontaigne,oùfctrouucdu  Tel  mineral,lequeln'agar^  j 

de  d'élire  (i  plaiunt  que  celuy  qui  Ce  fait  au  paVs  de  Broagc  en  Xaindtonge  :  combien  | 

qu'il  ne  laide  d'cftrc  bon.  Or  ne  fault-il  Cefljahir ,  fi  i'ay  dit  qu'vne  montaigne  fc  con- 
ucrtit  en  pierres  de  Tel,  vcu  que  ce  n'eft  pas  chofe  trop  nouucllc:attendu  que  defia  i'ay  J^  ,^  •"i"' 
parle  de  mefme  miracle  de  Nature  au  pa'is  du  Peru  :  &  puis  en  la  Barbarie/ubiedc  au 
Roy  de  Marroquc ,  où  le  (cl  fc  fait  bien  près  de  la  mer  :&  en  l'Afic  vers  la  mer  Cafpie, 
où  ion  n'vfe  d'autre  (cl  que  de  ceAuicy  minerai ,  qu'ils  trouuent  en  leur  terre ,  qui  ed 
Tneefpeccde  felammoniacquc ,  veu  l'ardeur  &  ficcitc  q  vous  y  Tentez  au  gond. Mais 
pour  mieux  entendre  ce  que  de(rus,il  fault  que  vous  fçachiez  que  les  fufditcs  montai- 
gncs  font  afTez  près  du  port  de  Salifies ,  &  de  Larnica.  L'endroit  où  Ion  le  dirpofc,cfl 
plat  paï$,&a  en  (on  circuit  quelques  deux  lieues  ou  cnuir6,auqucl  découlent  les  eaux  ; 

doulces  venantes  des  montaignes ,  (ans  que  Ion  y  en  lailTc  entrer  vne  goutte  de  falee: 
cpmbien  que  fil  aduient  qu'ily  en  ait  trop  grande  abondance,  6c  que  Ion  voye  qu'el- 
les fc  veulent  de(border,on  luy  ùït  paffage.  Le  temps  venu  qu'il  fault  faire  ce  fel,ayâs  ; 
grand  nôbre  de  lieux  larges  à  la  façon  d'edangs/cparez  les  vns  des  autrcs,lon  moyen-  | 
ncaucc  des  engins  ^  &  fubtilitc  des  pa'i(àns,  defquelles  f  y  en  trouue  quelquefois  plus 
dcmille:(àifans  entrer  par  des  canaux  l'eau  falee  de  la  merdaquelle  edat  parapres  mef- 
Iceauec ladoulcc  ,il  furuient  quelquefois  (ans  y  pen(cr  vneardcur  du  Soleil  fi chaule  \ 
8c  véhément,  qu'il  congelé  en  moins  de  rien  le  tout  en(èmble:de  fone  que  Ion  y  trou> 
ueau(ri  toft  le  (cl  efpais  de  trois  ou  quatre  pieds,&  aufli  blanc  que  récente  neige,  qui  a 
vnc  fenteurcomc  vous  diriez  celle  des  violenes  de  Mars ,  &  ferme  &  dur  au  podible: 
tellement  qu'vn  morceau  gros  comme  le  poing  pourroit  eftre  plus  de  quatre  ou  cinq 
heures  dans  l'eau  doulce ,  premier  que  d'edrc  rondu  ou  réduit  en  (a  première  nature. 
Ainft  donc  edant  recueilly  au  pied  defdites  montaignes  dans  certains  magazins ,  &  la 
plus  pan  en  la  plaine,  les  Vénitiens  le  fouloient  débiter  aux  marchans  d'Italie  8c  au- 
trcsnations,mefmesauxTurcsd'Afie8cdelaGrece.  Etedoit  véritablement  leplus           < 
grand  thrc(br  de  S.Marc ,  n'edant  année  qu'ils  n'en  tiralTent  l'vnc  portant  l'autre  plus 
de  trois  cens  mille  ducats.  Au  furplus,  d'autant  que  i'oy  fouuent  parler  de  l'or  de  Cy-  <"</'  <>* 
pre,8c  que  plufieurs  pen(croient  que  cède  ide  abodad  en  tel  mctal,il  vous  fault  noter,  ^'' 
qu'il  ne  C'y  trouue  pour  le  pre(cnt  or  ny  argent  quelconque:8c  n'y  a  autre  métal  qui  la            i 
rccômande,quc  le  Cuyure.Que  fil  ed  ainli  que  tiennent  les  Alchimidcs,que  ce  mctal           | 
foit  vn  moyen  entre  le  Soleil  8c  la  Lune ,  c'e(t  à  dire  entre  l'or  Se  rargcnt,il  fcmblcroit           j 
aduis(iucccfu(lcho(cnece(raire,quelàoù  ilyadu  Cuyure.ilyeuddesdcuxmatie-           | 
rcsfufaites.Et  à  la  vérité  le  Cuyurc  f  engendre  es  mines  de  Cypre ,  Se  ailleurs  où  il  y  a 
du foulphre  8c  du  Mercure,qui  caufc  telle  couleur ,  à  fçauoir  d'vne  rougeur  ainfi  ob-| 
fcure  que  vous  le  voyez.En  fomme,on  a  didt  Or  de  Cy  pre,à  caufe  que  les  Rois  anciés 
dece(te  iflc  ont  eftc  curieux  d'amiSCer  threfors,  vailTclle ,  Se  ioyaux  d'vn  or  le  plus  ex- 
quis qui  fe  pourroit  recouurer.  Les  arbres  y  croilTuient  iadis  de  telle  forte ,  que  ceux 
qui  les  premiers  rhabitcrent,ne  pouuoient  en  depeu  pler  le  païs,iaçoit  que  par  fucccf- 
(lon  de  temps  les  foredz  ont  ede  dedrui^tes ,  tant  pour  faire  nauires,  que  pour  les  mi- 
nesd'or  8c  a'argent  8c  autres  meuux  qui  pour  lors  y  edoient  près  la  ville  de  Chry  fo- 
pole:le  plusfîn  Ce  prenant  es  montaignes  d'vne  ville  anciennc,nommcc  Tama/ùs .  Les 
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montaigncs  de  lafpc  font  d'vnc  autrcpart,où  l'on  troiuic  de  fort  bon  Cry  ftal .  Quant 
aux  arbresqui  y  font  encore,  ils  font  fruitiers  ou  autres,  voire  les  vignes  y  font  d'vnc 

incroyable  groircur:quicftc.uifc,quc  voyant  ce  qui  cft  à  prcfcnt,i'accordc  facilement 
ce  que  les  Anciens  ont  didk  du  tcple  de  Diane  à  Hplicfc,  à  fç-uioir  que  les  dcgrcz  d  itc- 
j  luy  eftoient  faids  de  bois  devigne,àcaufequeccboisdurc  longtemps,  apporte  de 

,1  l'ille  de  Cyprc.  Tout  cccy  m'cft  venu  fur  le  propos  du  fcl  qui  croift  en  ccftc  illc  en  des 

niontaignettcs  voifincs  de  la  mer  près  Limeçon ,  où  les  nau/  Vénitiennes  abordent 
I  pour  charger  le  fcl,qui  eft  vne  des  principales  richclTcs  que  la  Seigneurie  en  tiroit  dc- 

!  uant  qu'ils  laiffcnt  perdue.  Près  de  là  y  a  encore  vne  autre  montaignctte,  fur  laquelle 

!  cdbamc  vne  Abbaye  deMoyncs  Grecs,  delà  fondation  d'Heleine,merc  du  grand 

I  Conftantin  (  quelques  vns  m'ont  aiTeurc  que  ce  fut  vn  grand  Seigneur  de  France  tjui 

I  la  fonda)  vers  laquelle  pluficurs  vont  en  pelerinage,àcaufc  qu'il  y  a  vne  Croix,que  les 

moy  nés  font  accroire  eftre  celle  du  bon  larron,&  eft  en  rair,difans  qu'elle  fe  tict  ainfi 
fans  nul  appuytiaçoit  que  cela  eft  treflPaux  :  d'autant  qu'elle  eft  fouftenue  par  derrière 
d'vnc  boucle  de  fcr,fubtilcment  ù'\ùc  à  la  Grccque,comme  ic  menappcrccu  par  plu- 
fjcurs  fois.F.n  C)  pre  fc  trouuent  des  Moutons,  qui  ont  la  queui:  merueilleufema  lon- 
gue &  large ,  nuis  non  en  telle  quantité  qu'on  en  voit  à  Gazera ,  &  en  Egypte.  l'en  ay 
vcu  tcl,qui  auoit  plus  d'vne  coudée  de  queue  en  longueur,&  de  largeur  vn  grad  pied, 
1  non  pas  de  telle  monftruofitc  que  Gefneruslc»  dckrit  :  dcfquels,quoy  qu'ils  fuient 

,  ^^  grands  &  gras,cncores  en  a  Ion  bon  compte.Ie  vous  ay  parle  du  port  de  Bafc,dan$ k 
MijHt.  quel  vous  voyez  vn  Chafteau  fort  antique ,  ruïnc  :  au  (bmmet  duquel  font  lesarmoi- 
ries  du  Duc  de  Sauoyc ,  taillées  contre  vne  groflc  pierre.  Il  y  a  encores  vne  infinité  de 
Colomnes  couchées  par  terre  ça  &  là,  desquelles  les  vnes  font  t  nticres,  les  autres  non, 
aucc  des  pierres  de  merueilleufe  grandeur  &  largeur.  Ceux  du  pa'is  difcnt,  que  ce  fut 
Charlemaignequi  le  feit  baftir,  afin  dedefcouurir  les  vaiftcaux  des  ennemis  abordas 
l'ille  :  mais  les  bonnes  gens  fe  trompent,  veu  que  iamais  Charlemaigne  ne  paftà  lamcr 
'  pour  faire  ce  voyage,  ne  ccluy  de  Hierufalem  :  eftant  aflcz  cmpefchc  àchaftier  les  Sa- 

xons &  Lombards ,  &  à dcffendre  la Guycne  &  Efpaignes dcscourfcs &  pilleriesdcs 
Sarrazins  :  &  encores  que  l'hiftoire  Martiniennc  le  dift,  ic  ne  le  creu  onques  :  d'autant 
!  qu'il  ne  fe  trouue  au  threfor  de  Hierufalem ,  où  font  enregiftrcz  &  mis  par  efcrit  tous 

I  ceux  qui  iadis  ont  faiét  le  fàinél  voyage ,  mefracs  les  Princes  &  grands  Seigneurs  tant 

'  de  France,  Allemaigne,Efpaignc,AngTeterre,  que  autres  :  &  que  fil  eftoit  ainfi  que  Ic- 

dit  Charlcinaigney  eufteftc,onn'euftoublic  le  nom  d'vnfi  grand  Monarque.  Mais 
quoy  qu'il  en  k)it,en  ce  chafteau  fc  faifoit  la  garde  par  les  foldats  qui  y  cftoiét,au  nom 
de  la  Seigneurie  de  Venifc  :  &  penfc  qu'il  a  eftc  bafti  par  quelque  Seigneur  François, 
du  temps  que  fi  longuement  ils  ont  eu  la  charge  de  ce  Royaume ,  &  que  depuis  aeflc 
ruine  par  les  guerres  des  Soldans.  Ce  fut  donc  iadis  en  Bafe,  qu'efîoit  adorée  la  DcclTe 
Venus  :  &  de  faid ,  encore  y  a  vne  grande  grottefque,  dans  laquelle  ie  fusconduit,où 
ion  faifoit  les  facrifices  &  veilles  à  l'honneur  de  ladite  Deeffe  :par  laquelle  chofc  vous 
pouuez  iuger  quec'aeftc  vn  temple  :  aufTieftoit-ce  làqu'auoit  recours  toute  la  Grèce, 
&  que  les  Gentils  foubz  diucrfêsvilennics&  pollutions  dedioiét  leur  (cruiceau  Dia< 
ble.Et  tout  ainfi  que  les  Grecs  8c  Romains  nommèrent  lupitcr  &  Mars  viAoricux,de 
mefmc fut appcllec  Venus viftorieufcjluyfaifàns  untoli  portervnc  ViOoircfurla 
main  droidc,ôc  de  la  gauche  fon  Sceptrc,ayant  lebrasappuycfurvngrandEfcu:au- 
trefois  luy  donnans  vn  Morion  au  lieu  delà  Viftoirc,  &  vne  Pomme,oour monftrer 
qu'elle  eftoit  demeurée  vidtorieufe  fur  toutes  les  Decfïcs.  Aueufte  Cefàr  dédia  à  Iule 
Cefàr  le  temple  de  Venus  génitrice,  depuis  adorée  des  Romains.  le  ne  vis  iamais  tant 
de  medalles  de  ccfte  gctillc  Dccffc ,  que  Ion  vcd  à  bon  marche  en  ladite  iflc  Cypriote, 
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d'aunnt  qu'elles  y  font  trou ii ces.  Lon  m'a  aflTciirc  ,  qu'il  n'y  a  pas  quatre  vingts  ans, 
qu'il  ('cil  vcu  quelques  mères  fi  fortes  &  impudentes ,  qu'elles  mcnoicnt  encorcs  leurs 
hllcs  fjcrificr  leur  virginité  à  la  mercy  des  hommes,&  ce  pour  en  tirer  argent  :  chofc  à 
la  vcritc  trop  commune  entre  plufieurs.tant  là,queen  Crete.Quant  au  tcplequi  cftoit 
anciennement  dans  la  villc,il  ne  fy  voit  plus, combien  qu'il  ait  eftc  fort  fuperbc.  La- 
dite ville  de  Hafc  crt  fituee  en  plaine  campaigtie ,  affcz  près  du  Cap  Epiphattto ,  tirant 
vers  l'Occident  :  trclbien  fournie  de  fontaines  fouterraines,qui  arroufcnt  leurs  beaux 
iardins  &  terres  labourables.I'y  veis  pluficurs  fepultures  enlcuces  à  fleur  de  terrc,gra- 
uccscn  François,  C  y  g  i  s  t  ,  &c.&  vnc  belle  Pyramide  toute  debout,  faite  de  pierre 
Tlicbaïqiic,clcdiucrfescouleurs,danslesruïm|duPalais,qui  eftoit  autrefois  fort  bié 
bafti  en  ce  qu'il  contenoit  :  auec  vnc  infinité  de  Colomncs  ça  &  là  couchées  par  terre, 
les  vncs  cntieres,&  les  autres  en  picccs.Du  temps  que  ie  dcmeurois  en  Cy  prc,on  trou- 
II  laiilli  foubz  terre  en  la  fufditc  grotte(quc,vnc  ftatuc  de  Venus  :  laquelle  bic  que  fuft 
fort  ancienne ,  fi  monftroit  clic  vnc  telle  cxccl  lence  en  beauté  &  art  du  maiftre ,  en  fcs 
lincamcns  &  proportions ,  que  ie  ne  fçache  fi  Michel  Ange  euft  fccu  donnerappro- 
clicàchofcfiparfaidc.  Acaufc de rGcuurcfidiuin,ceftc ftatuc exquifc  enperfedion 
&  induftrie  de  l'artifan  fut  enuoyec  à  la  Seigneurie  de  Venifc.Ic  ne  veux  aufli  oubl  icr 
en  padànt,  que  pendant  que  icm'amufbis  acontemplerccftc  Venusfi  bien  faidlc,il 
fortit  vnc  troupe  de  femmes  vieilles,  toutes  defi:hcuelces,qui  accompaignoicnt  vn 
corps mort,fai fans  le  plus  fauua^e  feruicc,&  la  plus  fotte  &  laide  grimaflc,  qu'il  cftoit 
poliiblc  de  voir:  les  vncs  farracnans  fi  peudecheueux  qu'elles  auoient,  les  autres  à 
Dcauxcoups  de  poing  fcbattans  l'cftomach  ,  &  fc  defchirans  la  face  à  belles  ongles, 
tantoft  felançans  l'vncaprcs  l'autre,  quelquefois  toutes  enfcmblc,  fur  le  corps  mort 
pour  le  baifer:(car  il  cftoit  vcftu  comme  fil  euft  efté  en  vie  :  de  forte  qu'à  voir  la  con- 
tcnincedc  ces  vieilles  marinotes,  vous  cuftîcz  dift  qu'elles  cftoient  enragées.  Ainfi 
m'enquerant  de  la  caufc  d'vn  dueil  fi  dcfmefurc ,  me  fut  refpondu  en  telle  forte:  Que 
lors  que  quelque  chef  de  maifon ,  ou  homme  d'eftoffe  entrç  eux ,  va  de  vie  à  trcfpas, 
que  les  parcns  auoient  vnc  heure  du  iour  pour  lamenter  le  defundl  l'cfpacc  d'vn  an, 
ou  plus  ou  moins ,  (clon  la  qualité  des  pcrfbnncs ,  &  que  le  iour  du  trcfpas  les  parcns 
n'ayans  le  loifir  ou  le  cœur  de  faire  telles  plaintftcs ,  on  loiioit  ces  femmes  pour  faire 
CCS  extrêmes  pleurs  &  cricrics  :  ce  que  i'ay  aufli  vcu  &  obfcruc ,  tant  en  l'iilc  de  Crctc, 
que  aux  ifles  Cyclades.  Puis  vont  hauKcr  Icgobcla  à  la  Grecque  les  vncs  auec  les  au- 
tres. Elles  ponent  volontiers couurechefs  pendàs  fur  leurs  efpaulcs,les  autres  iufqucs 
furlescuilTcsr&lcs  Nobles  ont  vnc  queue  plus  longue,  le  tout  relcuéd'aftcz  bonne 
gracc:8c  les  autres  vn  Efcofion.  Quant  eft  de  leurs  robes,  elles  font  merucilleu  fcrncnt 
bien faiftes.Lcurs mariz,nommémcnt  les  marchans,font  fi  hebetez,que  la  plus  nrand' 
counoifie  &  parade  qu'ils  fçachent  faire  à  vn  Eftranger  qui  les  va  veoir ,  c'cft  de  leur 
monftrcr  leur  belle  poupée  de  femme.  Celles  qui  font  Gcntilsfemmes,font  moins  ac- 
coftiblestmcfmcs  les  mariz  les  tiennent  fi  de  court,qu'ellcs  n'oferoient  aller  ne  fc  trou- 
ucraux  banquets  publics.  Ce  que  obfi;ruent  quafi  tous  autres  Infulaires  iufqucs  à  (c 
monftrcr  peu  en  l'Eglifc  :  &  fc  retirent  toutes  à  part,de  forte  qu'il  n'y  a  prcfque  que  les 
parcnsqui  les  voycnt.Ic  vous  ay  cydeuant  di(couru,commc  ccftc  iflc  fut  oftec  à  l'Em- 
pire  par  les  Sarrazins,aucc  vn  grand  brande  du  Chriftianifmc  :  iaçoit  que  toutefois  ils 
fc tindrent  en  la foy ,  fiins  fc  donner ,  ou  vouloir  foubmcttrc aux  Chrcftiens  qui  paf- 
Soient  en  Afic  :  Et  que  du  temps  que  Richard  Roy  d'Angleterre  fit  le  voyage  d'outrc- 
nicr,luy  cftant  offcnft  par  les  Cypricns  (ainfi  que  dift  eft)  il  pilla  ôc  faccagea  leur  ter- 
rc,y  mettant  bonne  flc  forte  garnifon  des  fiens  :  laquelle  il  donna  peu  de  tem  ps  après  à 
Guy  de  Lufignan,qui  fc  di(oit  Roy  de  Hierufalem,pour  auoir  e(poufé  la  fille  du  dcr- 
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nier  des  Rois  dcccdcz ,  querellant  le  Royaume  contre  lehin  fils  de  Baudouyn ,  c^i 
u  méT'»  tricme  du  nom.  Ccftc  maifon  de  Lufignan  a  tenu  cefte  ifle  fon  long  temps,  iur^un  à 
jt  i«,^»«  J.Ç  j^y'jij  demeurèrent  deux  frères  Pierre  fie  Loys  :  Tvn  defquels,  ffjauotr  Pierrc.hom- 
'ju^  "  me  de  grande  cmprifc,  arma  vne  quantité  de  vaiflTeaux,  y  mettat  les  foldats qu'il  auoit 
eu  de  France  &  Cathclongne  :  auec  qui  il  alla  contre  la  ville  d'Alexandrie  d'Egypte, 
qu'il  print  &  faccagca ,  fe  retirant  auec  grand  butin  fie  infini  nombre  de  prifonnicn: 
lequel  à  fon  retour  futtuc  parlatrahifon  de  fon  frère  propre.  Orce  parricide  n'ap- 
porta à  Loys  grand  repos  en  fon  Royaume  fie  d'vne  dignité  fi  mal  acquife.  Car ,  qu'il 
foit  ainfi ,  vn  lour  qu'il  faifoit  le  banauet  Royal ,  tel  qu'on  auoit  accouftumc  tous  in 
ans,auqucl  cftoict  appeliez  len  Baillin#eGenes  fie  Venife,di(corde  aduint  fur  la  prcf- 
feance  des  nations ,  le  Roy  fe  montrant  quelque  peu  p.lus  fauorable  aux  Vénitiens. 
Ce  qui  fut  caufe  que  les  Geneuois  prenans  fccrettemeat  les  arme»,  tiennent  au  Palais. 
Neantmoins  la  chofe  edant  defcouuene  au  Roy ,  il  feit  mettre  (es  gardes  en  ordre,  8c 
ayant  trouué  lefdits  Gencuoisqui  alloient  armez  fbubz  leurs  habtllemés,  les  fcit  tous 
tailler  en  pieces:dc  forte  qu'à  grand'  peine  en  efchappa  il  m  qui  peuft  porter  les  nou- 
uclles  à  Gènes.  Si  tod  donc  que  cecy  eft  (ceu ,  les  Geneuois  f  arment ,  fie  par  authorité 
du  Sénat  on  va  pour  prendre  vengeance  du  tort  faidbà  leur  Republique.  Et  vint  le 
tout  fi  bien  à  leur  fouhait,  que  l'armée  Geneuoife  entra  en  Cy  pre,  la  pilia,8e  fe  fcircnt 
Seigneurs  du  Roy ,  de  la  Roy  ne  fie  du  Royaume  :  auquel  ayans  mis  garnifon ,  &  faidl 
mourir  les  autheurs  du  Confcil  fur  le  meunre  de  leurs  Citoyens,  emmenèrent  le  Roy 

firifonnier  à  Genes,où  la  Royne  qui  eftoit  gro(Ic,enfanta  vn  fils  qui  eut  à  nom  IchiA 
a  fin  la  paix  eftant  fai(fte,le  Roy  fut  deliure  auec  condition,que  la  ville  de  Famagofte 
demeureroit  en  leur  po(rcflion,qui  pour  lors  fc  pouuoient  dire  Seigneurs  de  l'iue.Ce 
Met  lAJ,  ^^^  mort,fon  fils  fuccedat  à  l'eftatjfut  a/failly  par  le  Soldan  d'Egy  pte,nommc  ^MA- 
stidand'E.  cheÙah.  Le  Cyprien  plus  hardi  que  fortune,  alla  liurer  bataille  au  Sarrazin  :  mais  il  fiit 
iV'       vaincu  fie  prins,fie  l'iflc  pillee,les  Egli^  ruinces,fie  le  peuple  mené  en  fcniagc,&  prin- 
cipalement en  la  ville  Métropolitaine  fie  chef  du  Royaume,  nommée  Nicofie.  En  iin 
le  Roy  fe  racheptant  au  pris  de  fix  vingts  mille  efcuz,fut  deliuré,fie  demeura  tributai- 
re du  Soldan  :  fie  ayant  régné  en  grana  mifère,  mourutjlaiflant  vn  fèul  fils,nominc  de 
fon  nom.Ce  Prince  eftant  noum  à  la  Françoi(è,fie  deuenu  homme,ayant  reprcfcnta- 
tion  fie  maieftc  digne  d'vn  Roy ,  efpoufa  vne  Dame  d'Iulie ,  fortie  de  la  maifon  de 
MontfcrratjlaquelTc  on  dit  auoir  efté  empoifonneepar  les  chem  ins .  Ceux  du  pais  di- 
rent, qu'efbnt  en  Cypre,  elle  mourut ,  ne  pouuant  hipponer  la  chaleur  fie  intempérie 
de  l'air.  Apres  cela  il  efpoufà  vne  Dame  Grecque,de  la  race  des  Paieologues,  nommée 
Heleine ,  femme  accorte  fie  fine ,  6:  qui  reflcntoit  l'humeur  du  païs  duquel  elle cAoic 
I  natifue,ha'iïfant  les  Latins,fie  en  qui  elle  auoit  peu  de  quoy  (c  fienlaquelle  print  toute 

'  la  charge  du  Royaume,au  lieu  oue  le  Roy  ne  fe  foucioit  que  de  faire  bonne  chere.Or 

idtfmi  ié-  *"°"  ^^  ^°y  fâ'"cant  vn  fils  bauard,nommé  lacques ,  adolefcent  de  grande  entrcpri- 
fi^rl  fe,  lequel  ie  vous  allègue  icy  pour  caufe,  fie  vne  fille  légitime,  appellee  Charlottc,qui 
efpoufàen  premières  nopces  vn  coufin  germain  du  Roy  de  Portugal  :  lequel  n'y  vcf- 
quit  guere,a  caufe  que  fà  belle  m  :fe  le  feit  empoifonner  par  vne  fiene  nourrice  Grcc- 
que,pource  qu'il  remit  fus  la  Religion  Romaine,que  la  Grecque  en  auoit  oftee  :  iaçoit 
que  la  principale  caufe  fut,  pource  que  le  filsdecefle'nounicene  pouuoit  pi  us  ma- 
nier lesaffaires  du  Royaume  ,'comme  il  faifoit  foubz  la  Royne ,  auec  laquelle  ilauoit 
grand  faueur  fie  authorité.  Ce  villain  donc  remis  en  pouuoir,  fie  gouuemant  laRoy- 
ne,faifoit  mille  iniures  à  Charlotte:laquelle  f^en  plaignant  à  fon  frère  bafbrd,fcii  tant, 
que  le  G  rec  fut  defpefché-.non  que  lacques  fc  fouciafî  de  venger  les  iniures  d'vne  fcm- 
me,mais  pource  qu'il  fouurit  par  ce  moyen  lavoyedefcfàircRoyde  Cypre.  Icy  le 
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coeur  ne  dcfdult  point  à  la  Roy  ne  Hdcinc ,  &  fait  tant,  que  le  Baftard  cft  crée  Arche- 
iiffqucdc  Nicoue  :  lequel  en  rin  fut  clufTé  de  l'ille/c  retirant  à  Rliodes,où  il  fut  cour- 
toilcmcnt  rcceu.  Cependant  Charlotte  fut  fîancec  au  fils  du  Pue  de  Sauoyc ,  nommé  ' 

ioys ,  durant  lequel  temps  Jacques  tafchoit  de  gaigncr  ce  poinû ,  que  le  Pape  accor- 
dait qu'il  fuft  Prélat  de  Nicofic,  vcu  que  iamais  il  ne  l'auoit  peu  impctrer .  A  quoy  la 
Roync  Hclcinc  f oppofa  de  toutes  fcs  forces ,  efcriuant  qu'vn  fcditieux ,  meurtrier  Se 
iinqninaire  ne  deuoit  point  auoir  tel  lieuenriiglifedeDicu.  Les  lettres  d'HcIcinc 
au  i'apc  font  furprifes  par  le  I)a(brd  :qui  fut  caufc  qu'ayant  faidt  amas  de  gens,il  paflTa 
tout  (budai  n  en  Cyprc,  où  après  auoir  saigne  bcaucoupd'amis,&  tue  ceux  qui  luy 
cftoicnt  contraires,  pillant  leur  bien,  &  le  tliftribuant  à  fcsgcns,fc  tint  quelque  temps 
en Nicolierdurât  lequel  arriuaLoys de  Sauoyc,quiauoite(poufc  lafilIcduRoyauec 
laponcllion  du  Royaumc:dont  depuis  les  Ducs  de  Sauoye  y  pretendct  droid,&  non 
(^inscaufc.  Le  Baftard  ce  pendant  nedormoitpas:ainsi'clbnt  retire  vers  le  Soldan 
d  Kgj  ptc,  obtint  de  luy  fccou--s ,  &  fut  couronne  en  Fgyptc  pour  Roy  de  Cy  pre,  tri-  ^'^  f?" 
butairc  du  Soldan:à  quoy  l'aida  fort  l'AmbaflTade  du  Turc,qui  ne  vouloir  point  auoir  ,Mrt  i» 
les  François  fi  voifins,fefouuenant  que  Tes  predcccflèursauoienteftc  fi  bien  frottez  ^'''''•""'^'•: 
deccftc nation  paHànt  en  Orient  :  &  ce  fut  Mahomet  premier  du  nom,  &:  cinquième"^ 
Roy  dcsTurcs,qui  fcit  cefte  faueur  au  Baibrd  contre  le  Sauoy  fien,cnuiron  l'an  de  no- 
ftrc  Seigneur  mil  quatre  ccns&cinq.Voy  la  roccafion,pourquoy  tous  les  Grands- Sei- 
gneurs Turcs  ,  qui  ont  règne  depuis  Selim ,  qui  print  l'Egypte  auec  Tomamhry,  &  fcs 
Mamcluz,  ont  contraint  par  toutes  voy  es  les  Vénitiens  leur  eftrc  tributaires  de  l'iilc 
deCyprc.  Mais  auiourdhuy  qu'ils  en  font  Seigneurs  du  tout,  puisqu'il  plaiftàDieu, 
il  cil  bien  à  craindre ,  qu'ils  ne  foient  bien  toft  maiftres  du  refte ,  fi  les  Rois  &  Princes 
Chrefticns  ne  ("accordent  pour  luy  courir  fus  :  d'autant  que  fi  ces  enragez  prennct  vnc 
fbislcsfaulbourgs,  ils  prendront  bien  toft  la  ville  :fçauoir,fi  parnoz  pecnezils  vien- 
nent à  mettre  pied  en  Italie ,  adieu  la  France ,  l'Efpaigne,  &  ce  peu  qui  refte  de  l'Euro- 
pcAinfi  le  Baftard  paftànt  en  Cypre,  deHît  le  Sauoyfien,  &  l'aftiegea  dans  le  chaftcau 
ac.\icofie,où  à  la  fin  il  a  fijuffert  toute  mifcre  qu'alliegc  fçauroit  endurer.Lc  Baftard 
fcftant  dcfpefchc  de  tel  ennemy  ,efpoufà  Catherine ,  fille  d'vn  Gentilhomme  Vcni- 
ticn,&  fort  riche,  appelle  Marc  Cornaro,  laquelle  fut  adoptée  par  le  Scnat,qui  donna 
vngrandefi:hecâ  la  maifon  de  Sauoyc,ayant  deux  fi  puiftàns  ennemis,fi  clic  ail  oit  en 
Cyprc,quc  le  Soldan  &  les  Vénitiens.  Le  Baftard  décédant  laiftà  fa  femme  groftc ,  la- 
quelle enfanta  vn  fils  qui  fut  nourri  à  Venift  :  mais  fa  vie  ne  fut  de  guère  longue  du- 
rée, quoy  que  Jacques  mourant  euft  recommadc  &  la  merc  &  l'enfant  à  la  Seigneurie. 
L'enfant  deccdc  qu'il  cft ,  les  Vénitiens  comme  héritiers  de  Catherine  Cornare  &:  de 
fon  fils ,  fc  foirent  Seigneurs  de  Cypre  en  l'an  de  noftrc  ûlut  mil  quatre  cens  fcptante, 
&  l'ont  tenue  iuJqucs  en  l'an  mil  cinq  cens  foixantc  &  onze ,  tout  ainfi  qu'ils  tiennent 
encore  Candie  &  Corfou.y  cnuoyasvn  Poteftat  pour  les  gouuerncr,&  desgarnifons. 

ûf  C  V  p  R  E ,  Sépultures  des  Roù,  le  nom  des  Seigneurs  ^ui  entreprindrenr  le  voyage 
d outremer,  C^  promontoires  dkeUe.  C  H  A  P.     1 1 L 

E  m'  E  s  B  A  M I  s  que  le  Turc ,  ayant  eu  fi  grande  cnuic  fur  Rhodes, 
Ncgrcpont, ChioSjMethelin  ,& autres ifles de  Grèce, que  iadisles 
Chrefticns  tcnoicnt,nc  feft  (àifi  pluftoft  qu'il  n'a  fait,de  Cypre  :  fi  ce 
n'eft  qu'il  voyoit  qu'il  suoit  affaire  auec  gens  paifibles ,  ôc  que  toutes 
les  fois  qu'il  luy  plairoit,elIe  cftoit  à  fà  deuotion  &  volontc,quelquc 
force  que  les  Vénitiens  y  tinfTcnt  :  vcu  que  le  Grand-Seigneur  a  gens 

— r 


Cofinographic  Vniucrfclle 


dctou«icoftcz,&quciou«lcj  paVs  voifins  de  terre  continente,  tant  de  la  pand'Afie 
aiie  de  ir.uropc,  l'ont  de  (on  obcVlTince.  An  rcfte,  il  ne  fe  foucioit  de  ce  qui  luy  cftoit 
il  pres&  qu'il  tcnoit  dcfu  comme  (Icn,  tout  ainfi  que  fait  la  beftiole,  nommée  des  In- 
diens Chtpktt,  grande  comme  vnTcllon  :  laquelle  cluflTe  ordinairement  aux  poulies 
&  pcrroqucts:mais  elle  a  bien  celle  rufc.que  iamais  elle  ne  fait  mal  au  voilmai^c,finon 
lors  qu'elle  ne  trouuc  rien  au  loin.  De  mefme ,  le  Turc  afl*eurc  de  Cyprc,  rattaciuoiti 
ceux  qui  ont  les  i;ritfes  plus  longues,  ainfi  qu'il  fcità  l'Empereur  Cnrcfticn  de  (on. 
ftantinopic  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  deux,&  en  mefme  temps  à  ccKi)  de  Trcbi- 
fondc,&  depuis  aux  Rhodiens:d'autant  qu'ayant  battu  les  plus  forts  à  fon  aifc,ij  pou- 
uoit  venir  au  dciTus  de  ce  qui  ne  luy  pouuoit  faillir ,  comme  il  a  fait  depuis  truisans 
cn(j-a  de  ladite  inc,le  tout  certes  au  grand  deshonneur  de  la  Clireftientc,ayaiu,nonob- 
^\m  les  villes ,  fortereflTcs  &  bouleuars ,  qu'y  auoicnt  aucc  grands  fraiz  fait  baftir  Icf- 
dits  Vénitiens,  tout  rauy,  fans  laifTer  vne  (cule  bourgade  ou  village ,  dont  il  ne  fc  foit 
emparé.  Pour  quoy  mettre  à  chef,  lefdits  Turcs  après  auoirprins  terre  en  rillcpolc- 
rcnt  premièrement  leur  camp  deuant  la  ville  Royale  de  Nicofie.qu'ils  battirent  aton- 
ie oultrancc  fort  longuement ,  non  fans  grande  perte  d'hommes ,  tant  d'vnc  pan  que 
d'autre.pour  eftre  autant  vaillamment  défendue  par  les  aflicgcz.  Au(quels  finaK-mcnt 
après  plufieurs  adaults ,  foit  par  faulte  de  fccours ,  ou  autrement,  la  fortune  fut  fi  con- 
traire ,  que  au  dixième  qui  leur  fut  liurc ,  les  ennemis  y  entrèrent  :  où  Dieu  fçait  le  pi- 
teux carnage,qui  fut  fait  fur  les  pauurcs  fbidats  Chrefticns.  Quant  aux  Nobles,  ils  tu- 
rent tous  prins  6c  garrotcz,puisconduits  vne  partie  auec  leurs  femmes  &  enfan5,ihrc- 
fors&richc(res,cn  Condantinople:  autres  réduits  efclauesfic  mis  aux  galères.  Ccftc 
ville  de  Nicofic,quc  les  Grecs  nomment  Lcucofic,c(l  la  principale  &  métropolitaine, 
comme  did  e{l,(îtuee  au  milieu  de  rine,en  bon  terroir  &  planurc,  fournie  de  trcibcl- 
ies  fontaines,de  la  meilleure  eau  que  ic  beu  iamais:par  dedans  laquelle  pafTc  vncnuie- 
re.  Elle  a  eftc  retranchée  depuis  huid  ans  quaft  de  la  moitié  :  fie  ce  pour  en  faire  vne 
fortere/Ic ,  qui  fut  lors  baftie  en  diligence ,  de  forme  fpherique  ,aucc  folTcz  de  toutes 
pans,  dedans  Se  dehors ,  Se  garnie  donze  bouleuars.  Ladite  fortcrcfîc  donc  fut  com- 
mencée l'an  mil  cinq  censfoixantefept,lcn:cond  iourdumoisde  luin  parle  com- 
mandement defdits  Seigneurs  de  Venifc  :  ayant  ccdit  iour ,  premier  que  de  mettre  la 
main  à  raeuurc,fait  faire  l'vne  des  belles  procédions  qui  fut  iamais  veuc  du  temps 
des  Anciens,8c  où  afllfterent  tous  &  chacuns  les  Chreftiens  Latins,Grccs,  Arnicnicns, 
Soriens,  Aby  (fins,  Cophthi,  lacobites  6:  Maronites,  habitons  de  l'iflc,  accompaigncz 
de  leurs  prcilres&banieres  à  leur  mode.  Or  pour  (c  rendre  plus  forts,  ils  firent  vne 
plateforme  fur  rEglifc(âin£teSophie,quicommandoit  partout  vne  lieue  à  la  ronde. 
£n  ladite  fortereiïc  y  auoit  onze  Seigneurs ,  qui  commandoicnt  chacun  à  fon  boulc- 
uart,&  y  auoit  d'ordinaire  fix  à  fept  mille  hommes  trauaillans  jour  8c  nuiél  :  de  forte 
qu'en  moins  de  trois  mois  elle  fut  defenfiblc ,  fie  fauançoient  d'y  trauaillcr,pouTcc 
que  le  Turc  les  auoit  menacez.  Et  pour  le  ^rc  taire,  luy  cnuoyercnt  cent  mille  du- 
cats,Sc  à  Mahemet  fon  premier  Bafcha  vingt  mille.  Ce  pendant  les  Infulaires  fe  forti- 
fioict  à  Cerines,Bafe,Limeçon,Sc  en  quelques  autres  endroits.  Cefle  ville  elloit  habi- 
tée deuant  fâ  prinfc  degrands  Scigneurs,natifs  du  mefme  pa'i's.y(rus  toutefois  du  fang 
des  FrançoiSjComme  le  Comte  de  Tripoly ,  defcendu  de  Normandie  de  la  maifon  de 
NoreSjle  Comte  de  CarpalfejSc  celuy  de  Rochas,6c  plufieurs  autrcs,qui  tcnoicnt  lafii- 
çon  Se  moeurs  des  anciens  François:Sc  lesquels  n'euflcnt  efté  eftimez  nobles,riIs  fcfuf- 
(cnt  dits  eftre  yfTus  d'autre  race.  Ces  bons  Seigneurs,deuant  qu'eftrc  réduits  en  fi  grad' 
pauur«é,eftoient  curieux  de  cheuaux  ic  armes,  combien  qu'ils  n'en  feiflcnt  pas  grand 
eftat ,  ftnon  de  parade  fie  pourmcnade  par  la  ville ,  pour  monftrcr  leur  grandeur.  On 
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Toii  en  ladite  illc  grands  marques  d'antiquité,  qui  monftrc  que  les  mcfîncs  François  y 
ont  longtemps  demeure.  Lon  voyoit  encores  de  mon  temps,  foit  dans  les  I  j;li(cs,()u 
iriifons  priuees ,  plufieurs  armoiries  des  Seigneurs  de  France.  Au  int  que  le  Vcniticti 
fcn  fcift  Scigneur.on  plaidoyoit  en  la  mcfme  langue,  comme  tcdnoigncnt  &  en  font 
foy  lcsRcgirtres,Arrefts,Sentcnces  &  proccdures,qui  crtoicnt  lors  au  threfor  de  la  vil- 
le. Saindc Sophie  cftrFglife cathédrale  des  Latins  .autant  fuperbc,  que  lon  cuit  peu 
vcoir.  Quant  à  S.Dominique,c'eft  la  féconde,  où  anciennement  eftoicnt  inhume/  les   'W'""' 
Rois,  Roynes&  Princes  du  fàngdeCyprc  fif  Hierufilem.  J.ntreautres,  Hugues  le /."««ViT 
Grand,  Pierre,  laques  Se  Ichan , comme  lon  pouuoit  cognoiftrc  fie  voir  contre  vnc  "r'- 
pierre  de  marbre,  où  leurs  epitaphes  edoient  efcrits  (i'eftime  que  ces  barbares  ont  an- 
ioiirdlniy  toutgaftc.)  Quant  elt  de  Henry ,vingtdeuxiemc  Roy  Chrcfticn  de  Cypre, 
il  ordonna  parteftamenieftre  enfcpulturc  dans  vne  petite  Fglife  qu'il  auoit  faitba- 
{lir,nommce  du  vulgaire  le  Teniple,  proche  d'vne  petite molquce ,  que  iadis  les  Ma- 
mcluzd'Eg)pteauoient  fait  drener,pour  y  faire  leurs  prières.  Au  mcfme  tcns  que  lon 
fonifioitla  ville  de  Nicofie,  ledit  temple  fut  ruïné,  pareillement  la  fcpulturcdecc 
Roy  Henry,  qui  eftoii  hault  efleuee,  Se  faite  de  marbre  blanc,  Se  fi  proprement  cdof- 
fccque  rien  plus.Icelle  rompue ,  lon  trouua  vn  cercueil  de  pierre ,  qui  pouuoit  cftrc 
grand  de  quelques  douze  pieds  ou  enuiron ,  où  les  oz  de  ce  Roy  eftoient  :chofe  quafi 
incroyable  d'vne  telle  haulteur  Se  grofïcur.  Et  me  fuis  laifTc  dire  à  homme  dii];nc  de 
foy,auoir  manie  les  deux  oz  de  (es  iambes,qui  auoict  chacun  en  longueur  trois  pieds, 
&  vn  peu  d'auantagc.Ses  dents  cftoict  longues  Se  greffes,  comme  vous  diriez  le  poul- 
et d'vn  homme,  depuis  la  ioindturc  iufquesau  bourde  l'ongle.  La  plus  grand  part 
des  principaux  Seigncurs,e(lins  curieux  de  cho(c  fi  rare,vouiurctauoir  chacun  d'eux 
vnc  de  CCS  dcnts,derqucllcs  en  fut  enuoyc  quatre  aux  Seigneurs  Veniiiens.Ie  vcis  aulli 
la  fcpulture  d'vn  lehan ,  Prince  d'Antiochc ,  Se  celle  du  Prince  de  Galilée ,  enfémblc 
celle  d'vn  fainft  perfbnnagc  François ,  nomme  Ichan  de  Montfort  :  le  corps  duquel 
eftoit  tout  entier ,nonorc  Se  reuerc  de  tous  les  Infulaires,pour  ù  fainftetc  de  vicie  ne 
vcuxicy  oublier  le  Catalogue  d'vn  bon  nobrc  de  grands  Seigneurs  François,Italicns,   cMuUnMt 
EfpaignoIsjAllcmas,  Angloisjde  ceux  qui  paflTercnt  outremer,  à  l'expeditio  de  la  Ter-  ^J'^j'^^'' 
rc riinfte,8c  conqueftc  dcriflcdcCyprcrlaplusgrand'partdefquels  moururent  en  ,/«,  tntu- 
laditc  illc.Voicy  leurs  noms,  làns  y  rien  changer  du  langage,ains  en  la  forte  que  ic  les  r">^'"^ 
aylcuz,eftansgraucz  contre  vnc  pierre  de  marbre  blanc,  au  Palais  de  la  ville  de  Fa-  ,      ' 
magoftc , efcrits  pareillement  aux  hiftoires  des  mefmes  Infulai'-cs ,  fçauoir ,  Robert, 
Comte  de  Normandie,  fils  du  Roy  Guillaume,  Se  frère  du  Ro .  J  Angleterre:  Efticn- 
nc,Comte de  Bourgongne,Eftiennc  de  Valois,Raymond,Comtf  de Thouloufe,An- 
fclmc,  dift  Richement,  Robert  Comte  de  Flandres,  Euftache  Duc  de  Lorraine,  Bal- 
duin  de  Burcho,fon  coufin,  Hugues  Cote  de  fainft  Paul,  lourdan  fon  fils,Regnauld 
Comte  de  Scllcs,Efticnnc  Comte  de  Carnottc  Se  de  Blefance,pere  du  Cote  Thibauld, 
qui  cft  enterre  à  Lcmiccn  Cyprc  :  Guydo  Comte  de  Calendc ,  Sencfirhal  du  Roy  de 
France:Herman,Comtc  de  Troie  :  Guillaume  de  Motpcflier,  Gaulthier  Danncbault, 
Gaulthier  de  Dampierrc,  lequel  eft  enterre ,  Se  fa  fepulture  efleuee  en  la  grand'  Èglifc 
de  fainde  Sophic:Se  laques  Dampierrc  fon  coufin,c^ui  moururct  tous  deux  d'vn  mef- 
mctcmps:Guillaumc  Charpentier,Girard  de  Rouflillon,Pierre  de  Lautier,Iaques  de 
Lufignan,Picrrc  Comte  des  Ardcnncs,Iaquesdu  Brueil,Beymond  Prince  dcTaren- 
te,filsdc  Robert  Vilcardc  Duc  de  la  Pouille  Se  Calabre,enfeueliz  en  la  mefme  Eglife. 
Rogicrde  Barneuille,Henry  Dalcot,  Gilbert  de  Montcler,Gafton  le  bel  Se  Guillau- 
me Amaneno,  auec  Robert  Prince  de  Tarente,  Se  Richard  fils  de  Lorrette,font  enter- 
rez tous  trois  en  l'Eglifcdcs  Grccs,nommce  fainftc  Croix.  Robert  de  Scrdeualle,Ro- 
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bcrt  fiis  de  RcJccRj)  mond  Comte  de  Tolon,  &  Tes  deux  freres,\icola$de  Camottc, 
&:  Albcrinc  de  Taïuchio.Ft  quai  à  Aubert  de  Montignon,il  niourui  d'vnc  chcutedc 
chciul,&:  Tut  cntcirccnvnc  chapelle  de  fainilc  Sophie.  loflclin  dcCouncnay,Cn). 
diac  Comte  de  Montai;u,Raymond  Duc  d'Allemaigne.Garnicr  Conue  d'Acic.liau- 
douy n  de  Cinare,Zacliarie  Comte  de  Diou,Thoma<»  de  la  Fcre.G  uy  de  la  Poircllion, 
(  ialco  de  Cayinoiidc.Ciirard  de  Sanzc,c]ui  mourut  d'vn  coup  de  fle(che,quc  luy  don- 
na vn  Cîrcc ,  &:  Tut  enterre  au  monaftere  de  Pippi  :  G  illes  de  la  Roche ,  Agazio  de  To. 
diero.Yues  de  Chafleaubhant ,  Arnoul  le  Bon ,  fie  Carton  de  Rahoul  c]ui  thcut  dm 
la  mer,  puis  fut  enterre  à  l'Abbaye  de  t^achtratayi:  Geoffroy  de  Chaftcuiroux, 
c|ui  mourut  à  l'amagofte:6c  quelques  autrcsqui  eftoicnt  effacez  par  l'iniurc dmcpms. 
Au  relie,  il  y  a  en  ceftc  ifle  plufieurs  autres  belles  villes, comme  Limcijun ,  Cliry. 
forrhoas,  Cerines,  Chryfopolis,  Conftance,  Epifcopie ,  la  plusgrand'  part  dc(ljiicllcs 
font  beaucoup  ruinées,  &  bafties  toutefois  au  meilleur  terroir  de  l'illc.  Il  y  auoitaulli 
bon  nombre  de  monaftcres,  comme  celuy  de  Pippi,  S.Ichin,S.Gcorgc,MacIicra», 
Abruia,Conrencnte,S.N  icolas,&:  autre$,auec  plufieurs  tglifes  Grecques  :dc  forte  i]uc 
quand  Ion  rctrcncha  vnc  panic  de  Nicofie ,  on  en  abbatit  cent  vingtcinq ,  fans  celles 
qui  rcftoicnt  dans  la  villc.La  plus  part  defdites  Abbayes  ont  eftc  fondées  par  les  Fran- 
^ois,c6me  fc  vantent  les  Grecs  :  ce  qui  deuroit  à  la  vérité  faire  grand  mal  à  la  Nobicflc 
Fran(joi(c.Il  y  a  aulll  l'Abbaye  Hlanchc,de  l'ordre  de  Premonitrc,  dirtante  de  Mcofic 
fix  lieues  ou  cnuiron,  fondée  de  douze  mille  ducats  de  rente,  laquelle  ert  annexée  à 
rArchcuefchc:&:  ioignant  icelle  eft  la  Chapelle  de  S.Hilarion  pour  l'Eglife  Grecque. 
De  toute  ancicnnetcTcs  Grecs  ont  eu  en  l'illc  des  Euefchez,  voire  long  temps aupara- 
uant  les  Latins,  dont  ils  iouylToient  encorcs  nagueres  paifiblcmcnt.  LesEueiqucs 
aufli  y  ont  ertc  de  tout  temps  mariez  aufli  bien  que  les  Prertres,par  vn  fpecial  priuile- 
gcquc  leur  donna  l'EmpereurGrec  Niccphore  Dotoniat,  descendu  delà  lignecdc 
Phocas,  qui  fut  l'an  mil  odVante.  Leurs  quatre  Patriarches ,  &  autres  Officiers  fie  Pré- 
lats par  plufieurs  fois  lesont  voulu  rcformer,&  faire  viurc  à  la  manière &c  façon  des 
autres  Euefques  Grecs,d'Europe  &  de  l'Afieimais  iamais  ne  le  voulurent  faire,  ne  leur 
obcVr  en  chofc  quelconque ,  difàns  pour  leurs  raifons ,  qu'ils  n  ertoient  fubicdsauf- 
ditsPatriarches,non  plusqu'Hu  Pape  de  l'Eglife  Romaine.  Ioin£l  que  tous  les  Conci- 
les tenus  depuis  ledit  Empereur  leur  ont  toufiours  accordé  difpenfc,  fie  maintcnusen 
ces  mefines  priuileges.De  Nicofie  ie  fus  conduidt  à  quelques  montaigncs,qui  font  en- 
tièrement couuertesd'efcailles  de  greffes  huirtrcs ,  fit  ne  puis  penfcr  quece  ne  foiten- 
cores  du  reliqua  du  déluge  :  d'auunt  qu'il  ne  fè  trouuc aucune  huirtrc  au  riuagc  delà 
mer  de  Cy  pre.  Le  pi  us  hault  mont  de  l'ifle ,  c'efl  celuy  que  Ion  dit  De  la  Croix ,  iadis 
de  lupiter  :  excédant  en  haulteur  celuy  de  Chryfopolis,  fie  de  fâindl  Hilarion.  CcHe 
ineeftfubieâeàtremblemens:quieft  lacaufèpourquoy  ils  font  les  maifons  bifes. 
Les  habitans  font  humains.tant  Gentilshommcs,marchans,que  paVfàns.Ceux  qui  ha- 
bitent de  la  part  de  Bafe,fbnt  plus  trapes  que  les  autres.  Il  y  auoit  grand  nombre  d'cf- 
claues,que  tenoient  les  Gentilshommes  du  pais,  que  les  Infulaires  nomment  Parmi: 
mefmes  f^en  trouuoit  tel  qui  en  auoit  plus  de  cent.  Le  fimple  peiiple ,  bien  qu'il  loit 
pauure  fie  mechanique,vcndroit  pluftofl  fi  peu  qu'il  a,qu'its  n'euficnt  chacun  vnetaf- 
fe  d'argent  pour  boire  :  qui  eft  toute  leur  magnificence.  Ils  ponent  grand'  perruque, 
chapeauxaiTez grands,  iaqucttcpliflcc.braguefTes  fie  brodequins.  Les  Albanoisquiy 
demeurent,ponent  aufli  grad'  perruque  derrière,  fie  font  tonduz  dcuat.  Les  plus  piu- 
ures  ne  portent  qu'vne fimplc  chcmifc,fie  des  fouliers  de  peaux ,  fans  eftre conroyces, 
auecvne  paite  chorde  pardefTus.Il  n'cftoit  loiftble  à  quelque  grâd  ou  braue  qu'il  fuft, 
de  panir  de  l'iile,  fans  le  congé  des  Gouucrncurs  :  ce  qui  monftroit  la  feruitude  en  la- 
quelle 
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quelle ilscftoicnidctcnuz. Tous  IcsGrco.cn  c|UcU]iic  lieu  que  ce  (ijit.ilitTcict  de  lui-   ,„  nrni 
!,M;;c, combien  qu'il»  parlent  tous  Grec  vulgaire.  Aulli  les  vus  font  plus  dedans  t,|iic  '';''"'""• 
lc<,iiitrcs,commcil  fepcultcog-oiftreparlesCandiots,  qui  ont  lalaniviepluslluiiic  ''"''^^'' 
i:frundc,('approcIunspIusdc laGrammatique  ,quc  les  Cypriots.  I.clinitilc peuple 
retient  fort  Ton  antiquité ,  &  fuyuent  tous  vne  niefuic  relii^ion ,  (oit  qu'ils  fuictu  (iib- 
iidsaii  Turc.ou  au  Vénitien.  S'ils  vous  faluent ,  ils  mettent  I.1  main  (ur  l'crtonuth,  (c 
courbas  la  tefte  en  bas,au  lieu  que  nous  ployos  le  genouil,&  mettos  la  main  au  bonet. 
La  plus  part  font  fon  iniurieux,&  blafphcmateurs.tant  hommcs/cmmcs,que  enfans. 
Daiiintagc,  ils  font  parefTeux ,  fupcrbcs  &  yurongnes ,  encores  qu'ils  foient  panures, 
niifcrablcsôcferfiaux  Princes  étrangers ,  &  principalement  ceux  qui  fc  ticnncrtcn 
tcrrccontinentc.il  n'y  a  Grec  pour  auiourdhuy,qui  ofaft  fc  vatcr  auoir  vn  fcul  poul- 
cc  de  terre ,  ôc  cjui  en  peufldiipofcr  non  plus  que  les  luifs  ,commc  iadis  ils  fouloicnt 
fiirc.  Autres  Seigneurs  ne  commandent  en  toute  la  (îrece.quc  le  grand  Turc,&:  le  V'^e- 
niticn:lcqucl  ne  tient  plus  que  cinq  ifles,  qui  font  Candie,Ccrigue,  ou  t  iflcriiJue.l.c- 
zanthe,  Cephalonie  &  Corfou.  Leurs  vignes  font  volontiers  aux  mont.iigncs:&:  por- 
tent de  £;rands  ceps,  que  Ion  couche  par  terre.  Le  fruidl  cftant  meur,ils  rompent  fie 
tordenila queue  de  la^rappe,&  la  laiflcnt  encores  pendre  au  Soleil  cinq  ou  fix  iours: 
puis  font  leurs  vin$,qut  font  autant  bons,  qu'il  fcn  puifTc  trouuenF.t  les  mettct  en  cer- 
tains vailTeaux  de  terre  rouec,poiflc  par  le  dedans,qu'iU  appellent  f/>rfr.«,Icrqucls  (int 
rigrand$,qu'il  y  en  a  tcl,quipeult  tenir  quatre  ou  cinq  muydsde  vin:A:  ce  vin  c(l  fi  ex- 
cellent,&  atellc  vertu,qu  il  ic  peult  côferucr  fix  ou  fept  ans-.fic  me  puis  vanter  en  auoir 
beu,fai6^  ilyauoitplusde  vingt  ans,que  ce  peu  pic  garde  comme  phofe  exquife  ,Se 
poureftreloué  de  telle  curioriteAc  vieillciTcugradcEn  quelque  endroit  l'illc  e(l  fub- 
icéteau  ventjtnefraes  à  de  petites  (àulterelles:non  pas  qu'il  fcn  trouue  de  ft  {;randcs  6; 
en  telle  abondance ,  qu'elles  empcfchcnt  la  veuc  des  h  ommes  de  voir  le  ciel ,  la  1 11  ne, 
neaufTi  les  nues,comme  nous  veult  faire  accroire,  pour  n'auoir  voyage,  F.de  Ikllcfn- 
rcft^u  liura  de  l'Hiftoire  Vniuerfelle,prinfc,dy-ie,  fie  foudraite  du  bo  perc  lan  Uoc- 
mcMMaiscela  a  autant  de  vraye  verité,ciue  ce  que  Pline  allegue,qu'en  la  mcfme  illc  )  a 
dcsmoufcheserodêsfic  alerees,lcfqucllesnepeuuent  viure  que  dans  lesfoiirn  lills  ar- 
dentes, fie  que  (1  elles  auoient  perdu  lefeu,incontinent  mourroient.  Ne  voyia  pas  des 
difcours  pour  faire  rire  ftnges,  fâultercUes,  &  moufches  ?  ouy  certes.  Il  fc  trouue  pa- 
reillement de  treA)elles  montaignes ,  peuplc.cs  de  bois ,  belles  à  cornes ,  5c  de  perdrix 
tant  fie  plus.Munfter  fie  Pline  ont  mis  par  efcrit,  que  ceftc  ifle  abode  en  cerfs,biclKs.&:   r.<u'j'  U 
autre  fauuagine aufli.Ce que  ie  leur  accorde.Toutefois  ie  nie  que  ces  beftes.commc  ils  ''i"T\'^ 
difcnt,  puiflènt  nager  depuis  ladite  ifle  iufqucs  au  païs  de  Cilicic ,  prouince  d'Alîccti 
ten-e ferme  :  d'autant  que  de  l 'vne  à  rautre,uiyuant  la  fupputation  fie  haulteur  des  de- 
grc2ccleftcs,il  y  a  diftace  de  quelques  quatre  vingts  lieues  ou  enuiron.Voyezie  vous 
pric,ri  ces  animaux  pourroient  traietter  fie  paflcr  \x  loing  dans  cefte  grand'mer  fluantc, 
(juafi  àtoutcs  heures  defl)ordee,fic  d'vne  telle  fortc,que  les  grands  vailfcaux  de  mer  ne 
peuucntrefifteràtel  péril  8c  fonune,  qu'ils  ne  periflènt.  Lonyvoitvncmontaignc 
dciafpe,fic  de  fin  marbre.  Elle  abonde  aufli  en  nuicres ,  torrens  8c  fontaines  :  les  eaux 
dcfquelles  font  merueilleufes,bonnes  &  faines  aux  malades.  Volontiers  les  Médecins 
leur  ordonnent  d'en  boire  fans  cuiflbn.Quant  .i  la  ville  de  Conllanccy  a  vne  riuicrc, 
<iui  vient  des  môtaignes ,  laquelle  ronge  le  fer,commc  vne  autre  dont  ic  vous  ay  par- 
léailleurs:  qui  adonne  argument  à  quelques  Médecins  d'efprouuer  fi  elle  pourroit 
rompre  fie  diflbuldre  la  pierre  à  ceux  qui  en  font  tourmentez.  Quelques  vns  me  di- 
rcnt,qu'elle  y  eftoit  fort  propre.  A  deux  lieuirè  de  Conftancc,ic  veis  vne  pierre  de  mar- 
bre, qui  auoit  en  fon  etpaiflcurfiz pieds,  douze  en  longueur, Se  fix  en  largeur  :  autour 
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de  laquelle  on  royoic  en  vn  fueilUgc  certaines  leiire^  anticjucs ,  la  plu»  part  cILtec», 
où  ne  (c  pouuoii  lirccjtic  ce  mot  /.rf«ri;H/  ,&  deux  L I.  (uyuantci,  lcparcc\l\nc  de 
l'autrt  :  ôt  ncn  peu/  f^auoir  autre  tlu)(c.  le  ne  veux  oublier  à  vous  rainentciu)ir\nc 
petite  hilloircclcritc  ôccnregiftrecaux  vieux  parchemins  de»  Inrulairej,fici;rau«cn 
la  mémoire  du  (impie  peuple.  Ladite  Itilloirc  cil  telle:C^rvn  Roy  de  l'ille  voulut  par 
tousmt)ycnî  empellhcr.t^u'vn  Seigneur  du  pais  de  bonne  part  n'eCpoufaft  lifiilc, 
d'autant  t.]triU  fi:  portoient  grande  amitié  l'vn  a  l'autre.  1 1  pour  oller  ucailon  de  plin 
grand  mal ,  le  Roy  trouua  par  Ton  confcil,  qu'il  deuoit  faire  enfermer  ladite  Hllcdon» 
vne  tour ,  qui  fc  voit  encor  auiourdhuy  hors  la  ville  de  Famagofte ,  alTez  prothc  de 
la  marine  :  ôc  luy  donna  pour  fa  garde  vne  vieille  matrone  Grecque ,  laqiiellc  aunit 
toute  fa  vie  ferui  de  fécondes intcntionsaux  magnifiques  Inrulaires.Lidiftcc Roy  lu 
C.cntilhommc ,  en  fc  mocquant  de  luy ,  Fay  ce  qui  eft  en  toy .  Si  ma  fille  vient  grolTe 
dans  vn  an,ie  te  donneray  mon  Royaume:&  au  contraire,  ie  te  feray  trenchcr  la  telle, 
ftelicnelcA.  Ceieunc  fol  ladre  eftant  fafchc.faddren'aàvnc  bonne  vieille,qui  luy 
con  (cilla  aller  en  Syric,&  faire  drcflcr  vne  Oye  artificielle,  grande  plusque  le  naturel, 
à  vn  certain  Ingenieur,qui  ne  viuoit  que  d'inucnter  quelque  chofe  de  nouucau  pi  t  • 
rcliouïr  les  hommes.  Ayant  receu  cefte  Oye  bien  empUimacee,&  faite  fi  bien  &  gcn 
t ilcmct  que  rien  plus,voirc  que  Ion  rcHimoit  cflre  en  vie,il  la  prefenta  auRoy .Lequel 
voyant  la  gaillardifc  de  cenebeftc,  qui  (àutelloit  de  fi  bonne  grâce,  d'autant  que  dans 
iccllc  cftoit  vn  homme,qui  cbatoit  &  ioiioii  ce  badinace,lc  Roy  (dy-ie)prcnant  plai. 
fir  à  telles  folaAries,commanda  mener  ccHe  Oye  à  fa  fille  pour  la  reliouir,&:  luy  don- 
lier  quelque  allégeance,  fans  toutefois  fe  fouuenir  de  la  promcfTe  faite  au  Gcntilhom- 
mc.L'Oye  dans  laquelle  fe  mit  ramoureux,fut  conduite  ic  portée  en  latoiir,cù  clloit 
prifonnicre  la  fille  :&  ne  faulticy  douter  qu'il  n'y  eut  de  rimclligence,&dircntlcs 
Cypriots,  que  l'Oyfon  fut  tellement  dc(bridé,eiunt  dedans  la  tour,  que  la  bonne di. 
me  incontinent  deuint  groHc.  Et  parainfi  le  Roy ,  fuyuant  ù  promefTe ,  fut  dcmisdc 
Ton  Royaume: dont  e(l  venu  vn  Prouerbc,duquel  vfent  encore  auiourdhuy  les  Infu- 
laircs,//  a  fatro  le  kccco  de  /'OrrAtf  Jequei  fcpeult  accommoder  en  pluficurs  fortes, 
comme  fi  Ion  vouloit  dire ,  Il  a  bien  ioiic  Con  roollc ,  ou  fbn  perfônnage  ,ou  (iffléiu 
cornet.  t(lant  le  Gentilhomme  paifiblc  dudit  Royaume ,  après  auoir  efpoufc  la  fille 
du  Rpy.qui  par  amitié  fie  confentcment  fen  voulut  demettrc,print  en  fes  armoiries  le 
bec  d'vne  Oye,lefquellcs  fe  voycient  encores  de  mon  temps  au  Palais  de  FamagoAe: 
en  mémoire  dequoy  il  fit  battre  fie  forger  en  l..  monnoyc  vn  bec  d'Oye  d'vn  conc,8: 
de  l'autre  vne  Couronne  :  de  laquelle  i'en  ay  apporte  en  France  quatre  pieces,cn  ayant 
encores  vne  à  Paris  en  mon  cabinet.Quant  à  la  ville,nommcc  Epifi:opie,elle  cA  fitucc 
en  vn  pais  noble,fic  beau  à  caufe  des  iardinages.ll  y  a abondâce  de  Cotton,&  de  Can- 
nes de  fuccre,duquel  ils  font  grand  profit.L  ifle  e  A  aiïcz  mal  accoftable ,  pour  y  abor< 
der ,  fie  mouiller  l'ancre  :  i'entends  pour  vne  grand'  armée  de  vaifleauz  ae  mer  :  &  ne 
fc  trouue  port  ne  haure  capable  pour  receuoir  plus  de  quarante  nauires,hormisccIuy 
de  Cerme ,  l'entrée  duquel  eft  ^Icheux,  non  feulement  pour  quelques  ifies  qui  fc  pre- 
fentent  en  fon  entree,ains  pour  les  bans,rochers,  fie  batturcs  qui  y  font  dagercux.  Son 
entrée  regarde  vers  l'Afie,  vis  à  vis  d'vn  autre  haure,  nomme  en  langue  Turquefque 
lapart,  fie  des  Grecs  du  pais  Sfurio ,  fie  de  quelques  autres  TeroMre,  (nue  entre  le  pro- 
montoire de  Polopoli,  qui  tire  vers  le  Leuant,  fie  celuy  de  Solech ,  qui  eft  de  la  part  du 
Ponent .  C'cft  ce  port  là ,  que  l'an  mil  cinq  cens  fbixanteneuf,  les  Turcs  faifoient  n«- 
toy  er  fie  fonificr,pour  y  amener  leur»  vaiflcaux  fie  armée  nauale,  fie  puis  venir  faire ai- 
guadefic  defcente  en  l'ifle  Cypriote:  ce  qu'ils  ont  depuis  faiâ.  Ladite  ideeftaufli 
tournoyee  d'vn  bon  nombre  de  Promontoires.  Le  premier  de  tous  Ce  nomme  S.  An- 
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Jrc:aii  bout  duquel  fapparoift  quelque!  idrttevqui  portent  le  mcftnc  nom.  Ceux  qui 
r«nriiyucnt,cortoyattouriourslaterre,font  PnuJrrr.ic  tSl/vniir,c\u\  fomdciixpoiu- 
ftcuirc/dilbnte»r\ncderautre.ntfutcncclUndroit,()ùlco)iir(.nrc  S,ilaraix  nous 
donna  la  cargue  à  coupi  de  canonnades ,  aucc  fc^  lix  galères.  V'cn  le  Midy  fc  prcfcntr 
celuydcla  OV/nfMr.quiell  Luc  &:  tournoyé  quafidc  toutes  parts  de  celle  can  (ilcc, 
&dclari«iereuc  Tri/r. Delapartd'Occident.tirantdd'l  (là  l'Oucftlon  ('appcr^uit 
du  promontoire  de  Ciir^  .auquel  y  a  vnc  Abbaye  de  CalltKres(îrecvrondec]  l'hon- 
neur de  Dieu,  Ac  de  S.Nicolas.Ordinairetnent  les  Religieux  y  entretiennent  pliiiieurs 
ChatJ,du  nom  dcfqucls  le  promontoire  cft  ainfi  nommé. lelquellcs  belles  conibatici 
contre  vne  certaine  cfpecc  de  ferpcs.qui  ne  font  toutefois  venimeux  :  &  font  ces  chats 
fi  faits  fie  adextrei.qu'incontinent  oyant  la  cliKlie  des  moy  nés  pour  difner,  ne  faillcnt 
àfctrouuerau  Rcfcdloir:&  la  nappe  o(lec,vont  derechef  fuyure  leur  proye.Et  diriez 
yauoirvne  antipathie  desvnesauec  les  autres,  aulli  grande  qu'entre  le  Chien  5c  le 
Lyon.Vousaueraufli  vn  autre  promontoire  prochain  de  l.i,nomnié  Cormi,  qui  préd 
Icnom  d'vnevillettcqui  l'auoifme.  Le  Cap  blanc  cneil  loin  quelques  trois  lieues. 
Ayant  double  celle  coUc  alfe/  dongereufè,  pour  tirer  de  la  part  de  Bafe ,  vous  venez  i 
ccluy  de  tMalotttJrapano,  ic  laiflcz  à  gauche  la  terre  de  Comachirr,  &  autres  païs  af- 
fcz  peuplez  de  pauures  paAeurs,  qui  ne  viuent  la  plus  part  que  de  fruidls,  entre  autres 
dcCarobbes:qui  cil  vne  efpecc  deca(Tc,refccicedc  laquelle  ed  longue  de  quatre 
doigts,  8c  fon  fiic  aufli  doux  que  fucre, ayant  dedans  de  petits  grains  plats,  faidls  de 
bonne  grâce.  Nous  y  mangeafmes  des  grenades  des  meilleures  au  monde,  qui  ont  le 
grain  gros  comme  noifcttes.  Il  y  a  abondance  de  Palmiers  qui  portent  quelques  dat- 
tes. Cc(l  arbre  cllant  ieune,e(l  replanté  par  les  gens  du  pais  en  vn  autre  endroit  :  où  il 
profite  plus  en  vn  an ,  que  en  quatre  au  lieu  de  Cx  naidànce  :  puis  porte  frui<^  dans  les 
vingtcinq  ou  trente  ans.Les  dattes  en  font  toufiours  afpres,  &  ne  viennét  iamais  à  ma«> 
turité,contrc l'opinion  toutefois  de  Matthiolc,comme  ailleurs  ie  vous  ay  dit. 

Ùt  tijïe  deKHODt.s,de  la  cauje  dt  fon  mm,  du  ColoJJê  ,  C^  dn  hommes 
tUuHrts  qui  y  ont  frins  naijfanee.  C  H  A  P.     I  i  1 1, 

AçoiT  quelamerMediteiranee  foitilluftrcc& enrichie  parplu- 
ficurs  belles  &  riches  ifles,  6c  qu'il  y  en  ait  de  plus  grandes  que  Rho. 
de$,fi  eft-cc  que  ny  Cypre  ny  Candie  n'approchent  en  rien  à  fon  cx- 
ccllcncc.AufliaelIceftédetouitempseflimctnon  feulement  la  pre- 
mière des  Cyclades,  ainsencor  la  plus  renommée  de  tout  le  Leuant  j 
de  laquelle  ayant  propofé  de  parler ,  fault  que  ie  deduilc  la  eau  fc  de 
fon  nom,&  en  face  la  defcription.  Les  Grecs  m'ont  dit  auoir  efcrit  en  leurs  vieux  par- 
chemins, qu'vn  Roy  appelle  K/><M/tf,luy  bailla  le  nom,  ayant  embelli  la  ville  de  mu-  ^fyP^" 
railles  fie  baftimcns,  lequel  depuis  luyeft  demeuré.  Qiunt  à  fon  aflîette,  elleeftenU'^" 
merde  Carpathic,ditcainfi  d'vnc  petite  ifle  voifine  de  Rhodes,  fort  peuplée  de  villes, 
entre  autres  d'vnc  riche ,  nommée  à  prcfent  Scarpante ,  où  y  a  vn  trcfl:)on  port  tirant  à 
l'EftjCapable  de  quelques  cent  nauires,  appelle  Trilbn  :  8c  en  laquelle  fc  voyent  fur  le 
mont  Gomtl  deux  chaftcaux,  à  prefent  ruinez.  Ce  en  quoy  Scarpante  eftmaintenmt  j.,^^,^^,. 
plus  renommée,  c'cft  à  caufe  du  Corail  qui  ('y  trouue,  le  meilleur  de  toute  la  mer,du- ,  ,«v  ,/* 
quel  on  fait  grand  vnSic  en  Alexandrie  d'Egvpte,au  Caire,  voire  &  partout  le  Lcuât:  ^  •">'-"^" 
fie pouuez  cognc.ilrc  en  quelle  réputation  elle  a  eftc  entre  les  Anciehs ,  veu  que  toute 
celte  colle  de  Ly  cic  a  Donc  fon  nom.  RJiodcs  donc  cftont  en  ccftc  mcr,regardc  vers  ie 
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Su  l'iflc  de  Scarpantc ,  &  au  Nort  luy  eft  opjpofc  le  païs  de  Samic,  qui  eft  fa  longueur. 
Vers  rOueft,clle  aduifc  la  Doridc.ôc  pcninlulc  de  Carie  :  &  à  TEft.elle  a  la  mer  kcdi- 
tcrrancc,tirant  à  la  Syric.loing  de  terre  ferme  enuiron  huid  lieucs:en  ayant  de  circuit 
quelques  foixantefic  douzc.pofee  au  commencement  du  cinquième  Climat,ncuficmc 
parallèle ,  &  à  quarante  vn  degré  de  latitude.  De  l'Eft  à  l'Oueft  eft  fa  plus  petite  cftcn- 
due,d'autant  que  fa  longucur,comme  ic  vous  ay  dit,eft  du  Su  au  Nort,eftant  plus  Ion- 
gue  beaucoup  qu'elle  n'eft  large.  Or  pour  parler  à  la  vérité ,  on  n'a  pas  mal  faidl  auuc- 
fois  de  dirc,que  Rhodes  eftoit  l'iflc  au  Soleil.  Car  tout  ainfi  que  ceft  aftrc  emponc  les 
autres  en  fplendeur  &  beauté,  aufli  Rhodes  a  furpaflc  en  fciences,  an  militaire.fi:  dili- 
gence en  toute  cho(c,  toutes  les  ifles  de  la  Grèce,  dcfquelles  pas  vne  n'eftoit  pour  fcf- 
galcrà  elle,fuften  richefTe, force, ou  adrefTcjOU  prudence  à  gouuerner  l'cftatdc 
leur  République.  Au  rcftc,  les  Rhodicns  iadis  adoroient  Apollon  ,non  fimpicmcm 
l'cPimans  cftrc  le  Soleil ,  ains  à  caufe  qu'ils  le  difoient  eftre  le  Dieu  qui  prcfidoit  fur 
les  ans  &  fciences.Quels  ont  eftc  les  Rhodiens  fur  mer,fic  combien  efpouuantablcs  le 
cognoiflcnt  ils  en  ccla,quc  iamais  les  Perfcs  courans  la  Grecc,n'y  ont  donne  attainfte, 
ains  fe  font  contentez  de  les  auoir  pour  amis  ôc  alliez?  Voyez  la  guerre  des  Athéniens 
auec  les  PeIoponneficns,fic  par  là  les  Rhodiens  vous  apparoiftront  comme  Seigneurs 
de  lamer,aulli  bien  que  font  àprefent  les  Vénitiens  en  leurgoulfc.  IlsontcRch  heu- 
reux &  iuftes  en  leurs  faifts,qu  il  n'y  auoit  pirate  ou  cfcumeur  de  mer,  -  lu  ofaft  mon- 
ftrcr  le  nez  en  toute  lacoftr  voifme  de  leur  ifle:laquellc,cftans  les  Grecs  Macédoniens 
Seigneurs  fie  Monarques  de  rAfie,a  toufioursefté  en  franchi fè,fàns  payer  uibut,rcce- 
uoir  gouucmeur  ny  garnifon  en  leur  nom,comme  leur  amie  8c  conîfederee.TelIcauf^ 
fi  a  elle  efté  vers  les  Romains ,  combien  qu'à  la  fin  clic  fut  tourmentée  à  caufe  des  par- 
tialitez  qui  eftoient  à  Rome  :  6c  neantmoins  ils  auoient  efté  appeliez  au  Sénat  les  trcf- 
loyaux  &  trcffidcles  amis  du  peuple  Romain.  Que  fi  Tifle  Rnodicnne  a  eftc  célébrée 
pour  les  armes  fie  an  militaire,principalemct  es  cho(cs  de  la  mer,cllc  n'a  rien  eu  moin- 
dre en  ce  qui  touche  les  bonnes  lettres  :  veu  qu'en  la  ville  principale  les  eftudcs  y  ont 
fleuri ,  tellement  qu'Athènes  ny  Marfcille  ne  la  {lirpaftbient  aucunement  en  bon  or- 
dre,ne  fréquence  d'hommes  de  fçauoir. Quant  à  la  ville  de  Rhodes,clle  eft  aftîfc  furla 
mer  du  conc  de  Septentrion,  partie  fur  vn  coftau  en  pendant,  partie  le  long  de  la  ma- 
rine,qui  laue  (es  murailles  du  cofté  qui  regarde  rAfie,cftant  hiùc  comme  vne  penin- 
fule  :  preslaquelle  y  a  vn  beau  port,  mais  dangereux  à  l'aborder,  tant  pour  les  rochers 
qui  y  (bnt,où  cuidafmes  périr,  que  pource  qu  il  n'eft  point  couuen,  tellement  que  les 
vents  qui  viennct  du  Nort  fie  Nordeft,luy  (ont  fortcotrairesàaçoit  que  des  autres  co- 
ftez  ils  ne  luy  (ont  fi  fafcheux,àcau(èqucloncft  à  l'abryde  la  grande  peninfulede 
Doride,qui  luy  eft  aboutifTànte.  Au  bout  du  port  eft  le  Chaftcau,  qu'on  difoit  (ma 
Nicolas,  bafti  iadis  par  les  Cheualiers  de  fâinâ  lehan,  qui  l'ont  tenue,  lequel  entre  vn 
peu  dans  la  menfic  de  l'autre  part  (è  voit  vne  longue  plateformc,entrat  auiTi  en  la  mer, 
fur  laquelle  y  a  quelque  vingtaine  de  moulins  à  vent,faids  aux  de/pens  des  Gcneuois 
lors  qu'ils  (c  voulurent  faire  Seigneun  du  lieu  par  furprife  fie  emblee.Refte  à  vous  re- 
citer les  hommes  excellcs,qui  font  fortis  de  cefte  ifle,  en  quelque  chofe  que  Ion  vucil- 
le  les  contempler,  comme  les  Grecs  me  l'ont  donné  pare(crit.  Cleobule.vndcsfept 
Sages'de  Grece,a  honoré  ce  lieu  là  par  la  mémoire  de  (à  vertu,  fageffe  fie  grad  fçauoir 
les  beaux  difts  fie  fentences  duquel  Ce  trouuent  cncor  entre  les  mains  des  doftcs.Rho. 
dien  fut  ce  Panece,pere  de  la  Philofophie  Morale,  lequel  eftoit  fi  bien  verfc  es  chofcs 
de  la  police ,  fie  façon  d'inftruircla  vie  des  hommes,  que  Ciccron  grand  politique  te 
fage  citoyen,le  trouua  digne  fie  fuffi(ânt  pour  eftre  fiiyui  8c  imité  es  liures  qu'il  afaid 
des  Offices  fie  dcuoir  fcant  à  toute  cfpccc  d'hommes.  Y  fut  auffi  Lcâcur  vn  Stratoclc 
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Je  Andronîquc  ,tous  deux  de  la  fcdc  des  Peripatcticiens ,  &  Pollidonic ,  la  fcpulturc 
duquel  i'ay  veueniavillcdcPhilcrnCjtantcuimc  de  Pompcc, duquel  il  fut  préce- 
pteur, que  Ion  appelloit  Sopliifte ,  homme  fubtiljôc  qui  fcxerçoit  en  l'art  d'Oratoire: 
t)our  l'amour  duquel  ledit  Pompée  vint  à  Rhodes, allant  en  guerre  contre  le  Roy  de 
Bithynic  Mithridate  :  Mefines  allant  à  la  maifon  dudit  Philofophe,  il  y  entra  comme 
homme  priuc ,  &  non  comme  grand  Seigneur ,  &  fupreme  Magiftrat  du  peuple  Ro- 
main.DauantaeeJaçoitque  Apollonic,quiaefcritles  Argonautcs,qui  font  en  lumic- 
rc/uft  Alexandrin,a  vn  cazal  que  i'ay  vcu,à  deux  lieues  d'Alcxandrie,nommc  ApcHin, 
auiourdhuy  ruïnc,  fi  eft-ce  qu'ayant  pafTc  toute  fa  vie  à  Rhodes,  il  eft  cftimc  des  Infu- 
laircs,Rhodien.  Et  ne  veux  oublier,  que  plufieurs  ont  voulu  dire,  que  le  Prince  des 
Poctcs  Grecs  Homère  eftoit  natif  de  celle  ille,  à  fin  que  la  Pocfie  n'y  maquaft  non  plus 

3uclcrcfte:veu  que  ceft  Apollonie,duquel  i'ay  ia  parlé,ae(crit  fon  œuiue  du  voyage 
c  lafon,  en  vers  fort  bons,  de  prifez  de  tous  les  hommes  de  fçauoir.  Pifandrc  Poac  y 
florit  auflî  du  temps  qu'elle  a  eftc  en  vogue ,  lequel  efcriuit  les  faits  &  hi  lK)irc  des  Hc- 
raclidcs.  Du  temps  que  noflre  Seigneur  eftoit  en  ce  morde,  n'y  auoit-il  pas  vn  grand 
Orateur,  nomme  Ariftocle,  fort  eftimé  par  les  Romains,  qui  alloient  en  Grèce  pour 
apprendre  &  la  langue  fie  l'éloquence  Grecque?  En  fomme,  les  arts  &  bonnes  fcicnccs 
y  cftoientfLfamiIiercs,qu'il  n'y  auoit  coing  en  rifle,où  ne  fetrouuaft  quelque  marque 
de  telle  perfedion.  Qu'il  (bit  ainfi,  comme  Ariftippe  Philofophe  de  (è^c  Socrati- 
que ,  euft  fait  descente  fur  le  port  de  Rhodes ,  ôc  craignift  d'eftrc  entre  les  Barbares,  il 
vcitpar  cas  d'aucnturc  deshgures  Géométriques ,  grauees  en  certain  lieu  du  port. 
Pource  fe  tournant  vers  firscompaignons,  leur  dift.  Courage  mes  amis,  ievoy  icy  U 
trace  des  hommes  :  n'cftimant  point  vrayementhomme,celuy  qui  eftoit  ignorant  des 
fcicnces  libérales,  ôc  fur  tout  des  Mathématiques.  Auflicemefme  Ariftippe  fut  fi  bien 
rcccuenrefchoIcRhodiennc,quenon  feulement  il  (buftint  fà  maifon  8c  familleaucc 
les  gages  qu'il  auoit,  ainscncor  en  nourriflToit  grand'troupedcfcsamis.  Ce  fut  en  ce 
licu,que  Ciccron  alla  pour  apprendre  l'art  d'Oratoire,  auquel  il  a  eftc  le  plus  excellent 
de  fon  temps.  Caton  le  dcftourna  de  fon  chemin,  pour  y  aller  ouyr  vn  Profeftcur  pu- 
blic,nommc  Antcnodcrc,  duquel  il  auoit  entendu  faire  grand  cas.  L'Empereur  Tibe-  /" 
re,ncpueu  8c  fuccclTeur  d'Augufte ,  du  tempsqu'il  n'eftoit  que  Prince  de  l'Empire ,  fc  ■  ""• 
rctiroit  fouuent  en  ccfte  ifle,  à  caufe  de  fa  beautc,où  il  alloit  feul  fe  pourmener,  &  dif- 
putoitauec  lesProfe(reursGrecs,en  l'auditoire  &  efchole  publique.  Eftant  en  l'Afie.à 
vne  villette ,  nommée  Malarch ,  à  deux  lieues  d'Antioche ,  vn  moyne  Grec ,  homme 
trcfdodle,  compaignon  du  Patriarche,  me  donna  par  efcrit  les  noms  de  tous  les  hom- 
mes fçauans,  ii  excellens  aux  fciences ,  qui  ont  efte  à  Rhodes,Cy  pre,  Candie,8c  autres 
illcs  voifines  :  lefquelscfcrits  6c  obfcruationspar  moy  faites,  qui  pouuoient  monter  à 
demie  main  de  papier,  eftant  de  retour  de  mon  voyage,  qui  fut  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante 8c  deux,  i'cnuoyay  à  ce  fçauantperfonnage  Allemant  Philippe  Mclandlhon,  ,„,„„>„ 
m'en  ayant  prié  par  lettres,qu'il  m'auoit  par  deux  fois  e{crites,par  lefquelles  il  démon-  «».'«?.  i 
ftroit  la  bonne  affedion  ôc  amitié  qu'il  auoit  enuers  moy.  Ne  t'eftjahis ,  I.cAeur ,  fi  ie  '^|'  ^^J'Jl 
m'an-efte  ainfi  fur  l'antiquité  de  ceftc  ifle ,  ôc  de  ce  qui  f  y  eft  pafte,  ôc  aux  hommes  qui  rW. 
y  ont  ve(cu,veu  que  la  raritc  me  tire  en  admiration,  Ôc  contraint  à  defcrire  cecy,  quoy 
qucie  fçachc  que  d'autres  ont  verfé  fur  vn  mefme  fubied  :  mais  tout  ainfi  que  tous  ne , 
difent  pas  vne  mefme  chofe ,  aufli  l'vn  a  veu,  comme  i'ay  fait,ce  dont  iamais  les  autres 
n'eurent  cognoilTancc.  Et  qu'ainfi  foit,  voyez  la  diuerfité  des  opinions  fur  la  première 
ercftion  des  ftatues  ôc  images ,  ôc  vous  cognoiftrez  combien  les  vns  f efloignent  des 
autres,  pour  n'auoir  fccu  l'opinion  des  nations  cftrangeres.Sur  ce  propos  les  G  rccs  di-  i 
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rcnt,&  m'ont  mon ftrc aufli  par  cfcrit ,  auc  iadis  les Rliodicns  ont  eu  la  jvcmicrc gloi- 
rcdclapcindurc.  Car Lyfippc&Apcllcs font  long  tcmpsaprcs  rinucntion&\lcla 
fculpturcficdc  ladite  pcinélurc:  d'autant  qu  ils  cftoicnt  tous  deux  du  temps  d'Ale- 
xandre le  Grand.qui  ne  voulut  cftrc  tire  nygrauc,  que  par  ces  deux  exccllcns  pcrfon- 
nages.  Mais  ce  qui  a  plus  donne  d'elbahiflcment  à  lapolterité.deschofcs  rares  qui 
oUp  mir  font  à  Rhodes ,  ce  fut  le  ColofTc  qui  eftoit  d'airain ,  mis  fur  le  port  de  ladite  ville ,  Ç^i- 
uoir  vne  iambe  fur  vnc  arche  du  port,8c  l'autre  iâbe  fur  l'autre,  de  fone  qu'entre  deux 
luy  pouuoit  paflTer  vn  nauirc  à  voile  defployec,  ayant  foixate  &  dix  coudées  de  haul- 
teur:&  tenoit  en  la  main  dcxtre  vnc  efpee  nue,&  vnc  pique  en  la  gauche,  ayant  vn  mi- 
roir  ardent  fur  Cà  poidrinc ,  à  la  façon  &  manière  que  ic  vous  l'ay  fait  tirer  par  ccftc  ti- 
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gurc  &  pourtraift ,  que  m'en  ont  donné  les  Grecs  aucc  cduy  de  l'iflc.  Aucuns  difcnr, 
que  ce  Coloifc  auoit  cflc  dédie  au  Soleil,6c  d'autres  à  lupiter.Mais  à  quiconque  il  fuA, 
ie  ne  m'en  foucie  :  tant  y  a  que  ic  (çay  bicn,qu'vn  des  difciplcs  de  Lyfippe,foit-il  Chi- 
res  Ly  dien,natif  de  l'ifle  mcfmc,  ou  autrc,lc  fcit,  &  mcit  douze  ans  à  rapponer  les  piè- 
ces du  bronze:dont  il  eut  pour  fon  falairc  trois  cens  talens,  qui  font  cent  quatre  vingts 
mille  efcuz  dcnoftrc  monnoye.  Ceftcoeuure  eftoit  H  admirable  ,&  de  fi  laboricufc 
ftrufture,que  non  fanscaufè  a  il  cftc  nombre  entre  les  (cpt  miracles  du  monde  :  vcu  Li 
difficulté  d'amaffer  tant  de  pièces ,  8c  les  difpofcr  en  leur  ordre  en  telle  haulteur,  8c  en 
lieu  fi  dangereux  que  la  mer .  Toutefois  cefte  lourde  malTc  de  fimulacre  ne  peut  durer 
longtcmps-.attendu  que  cinquantcfix  ans  après  qu'il  futdre(fé,il  fen  alla  à  bas  par  vn 
tremblement  de  terre  qui  re(branla,&  luy  rompit  les  ioindtures  des  genoux,ayant  de- 
puis demeuré  longs  fiecles  ainfi  par  terre  :  vcu  qu'il  cheut  l'an  du  monde  trois  mil  fept 
cens  quarantcdeux,  en  l'an  fécond  de  la  cent  trcntcncuficfrac  Olympiade.  Munftcr 
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en  fi  Cofmographic  Ce  iticfcontc,  lors  qu'il  dit ,  que  ccdc  grande  Idole  ou  Coloffe  fut 
drclTcccn  vn  couftau  de  rifle  de  Rhodes  :  chofc  que  ic  ne  luy  puis  accorder ,  d'autant 
que  les  hiftoires  du  peuple  Leuantin  m'aficurent  du  contraire ,  &  font  mention  qu'il 
ne  fut  drclTc  en  autre  lieu:  pour  montrera  l'eftrangcrla  fuperbitCjhardicflc  fie  pro- 
digalité dcceluy  qui  le  fit  faire,  à  l'entrée  du  port,  comme  dit  efl,  eflongnc  de  la  colli- 
ne, qui  aboutit  &  auoifine  la  ville  de  la  part  duMidy,vn  bon  ie<^  d'harquebouze. 
Secondement,  ledit  Munfler,ôc  autres  Anciens  fie  Modernes  fcfontauni  trompez, 
quand  par  leurs  doâesefcrits  ils  difcnt,  que  ce  Coloffe  edantcheut  parvn  tremble- 
ment déterre ,  ic  cuyurc  d'iceluy  fut  recucilly  par  le  commandement  d'vn  Soldan,  fie 
ponc  en  Alexandrie  d'Egypte  :eAans  tous  cnfemble  muets  du  nom  dudit  Soldan, 
dont  ils  nous  font  parade.  Voyez,  ie  vous  prie,  comment  ces  bons  perfonnages  fa- 
bufcnt.Ie  fuis  fafché  de  leur  monftrertant  de  fois  leurs  faultes ,  fie  à  celuy  qui  de  mon 
temps  nous  glofc  fie  baftit  tant  de  liures  des  paVs,les  plus  lointains,  dy-ie,  de  l'vniuers,  F^he  de 
fans auoir  voyage  que  fort  peu  de  la  France.Les  hifloires  des  Arabes, Turcs ,  fie  Grecs  AJu/i/^r  o- 
vulgaires ,  nous  enfeignent  aflcz,  que  au  parauant  que  l'impofleur  Mahomet  fufl  ^'^"^*^ 
ni),  les  Romains  Empereurs  Chrefliens  iouyflfoient  paifiblement  tant  de  rAfie,Egy-  dnnts. 
ptc,que  de  la  Grèce,  (ans  qu'il  fuft  mention  ne  de  Caliphe ne  de  Soldan  :  mais  depuis 

3ucccgaland  Arabe  fut  en  fes  furies,  fie  fefeit  couronner  Roy  de  Damas,  qui  fut  l'an 
enoftre  Seigneur  fiz  cens  trente ,  après  fa  mort,  l'vn  de  fes  difciples  fie  familiers ,  ap- 
pelle Or^(W»4r,quc  les  Turcs  prononcent  Othmar,c[\ii  luy  fucceda,fut  le  premier  C4- 
/<^/;  (que  nous  difons  Caliphe,  qui  ne  fignifîe  autre  chofe  en  langue  des  anciens  Ma- 
mcluz,que Héritier  ou  fucceflèurpource  que  celuy  qui  auoit  ceite  dignité,  efloit  fur- 
rogéau  lieu  fie  authorité  de  Mahcmet  :  )  fie  fut  celuy  qui  porta  premier  tiltrc  de  Sol- 
dan. En  outre,  ie  cognois  bien  que  ces  bons  pères  prenaroient  incontinent  le  ciel 
pour  la  terre ,  ou  que  parauenture  ils  pourroient  auoir  ouy  dire  ce  que  i'ay  leu,  efbnt 
en  Egypte,  que  l'an  fiz  cens  foizante,vn  tSi^ehua  azAricam(q\ii  fignifîe  en  la  mefme 
longue  defditsMameluz,Ha(liuetc)  Soldan  ,fucceflcur  de  Sclim,  après  f^eflre  empa- 
re, &c  prins  par  force  l'ide  de  Rhodes ,  y  trouua  plus  de  cent  mille  quintaux  de  bron- 
ze, qu'vn  Enchanteur  auoit  de/couuert  bien  auant  dansvne  roche  trefparfonde,  que 
les  Infulaires  encores  auiourdhuy  appellent  Trtanda  pende  :  à  caufc  que  ce  métal ,  di- 
fent-ils,  cftoit  prouenu  de  trentehuid  grandes  Idoles ,  lefquclles  fondues  furent  por- 
tées en  Eoypte.On  a  depuis  e(limc,que  ce  fut  celuy  de  ce  grand  fie  efpouuantable  Co- 
loffe :  qui  aeilc  employc,fuyuant  l'hifloire  Barbarefque ,  l'an  Hz  cens  fbixante  Se  fèpt, 
par  W^(/(fi7d(^,  Roy  d'Egypte,  qui  fucceda  audit  «j:ï/fAM4,àfairevingtcinq  grandes 
portes,  fortes  fie  puidàntes,  en  fon  Palais  du  Caire ,  fie  trois  en  fà  grand'  Mofquee  :  que 
depuis  il  fit  dorer  de  fin  or  par  vn  Grec ,  nommé  Triphy  lliades ,  natif  de  l'ifle  de  Le- 
zantc,rvn  des  plus  expens  en  l'art  de  la  dorure  qui  fut  iamais  en  ces  païs  là.  Touchant 
ie  mot  de  Colofle ,  les  bons  autheurs  appellent  de  ce  nom  ces  jurandes  (latues,  la  haul- 
teur  fie  proportion  defquelles  efl  fi  defmefuree ,  qu'elle  efgale  les  plus  haultes  tours: 
tel  qu'cftoit  celuy  d'Egypte,duquel  ne  refte  plus  que  la  teftc,ainfi  que  i'ay  dit.  Or  fçay 
ic  bien ,  qu'il  y  en  a  eu  iadis  quatre  mémorables  :  L'vn  fait  à  l'honneur  d'Apollon ,  â 
Laodicce  ville  du  Pont ,  en  la  iurifdidion  d'Amafie ,  de  quarante  coudées  de  haul-  j^rrr  c- 
teur,  lequel  Luculle  Romain,  fort  magnifique  fie  fomptucux  en  toutes  chofes ,  feit '#""""• 
poncr  à  Rome  au  Capitole  :  fie  auoit  courte  de  la  main  du  maiflre  qui  le  feit ,  près  de  '^'* 
cent  mille  efcuz.  Penfez  à  quoy  venoit  tout  le  refte ,  fie  l'apport  d'iceluy  à  Rome ,  fie 
vous  cognoiftrez  la  magnificence  de  ce  peuple.  L'autre  efi  celuy  de  Rome,  qu'on  di-  i 

foit  le  ColoflTe  de  Pompée ,  pource  qu'il  eftoit  dreflc  près  du  Théâtre  bafti  par  ledit 
Pompée.  Le  troifiefmc  fut  fait  àTarentc  par  Lyfippc ,  qui  auoit  quarante  coudées  de 
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haultcur:  combien  que  pas  vnd'iccuxn'approchoit  en  rien  à  ccluy  de  Rhodes:  pouf 
j  le  refpcd  duquel  on  pouuoit  bien  dire,  que  quelque  temps  qu'il  feift.toufiours  Rho- 

des pouuoii  voir  les  rayons  du  Soleil ,  à  caufc  qu'ils  eftoicnt  cftigicz  en  celle  s^unde 
j  mauc .  Au  furplus ,  quoy  qu'ailleurs  ic  vous  ayc  parle  de  la  ville  de  ColofTcs  ,'cjui  cft 

en  Phrygic,non  loing  de  Laodicee,de  laquelle  i'ay  aflfez  difcouru/i  eft-cc  que  ic  n  ob- 
mettray  point  icy  lafaultcquc  plufieurs  font ,  lefquels  oyans  parler  duColofTcilc 
Rhodes, penreni(ignorans  ficrhiftoirc,&laGcographic)qucce  fuflTcnt  les  Rho- 
diots,àqui  faindt  Paulcfcriuit  l'EpirtrequieftauxColodiens.  Mais  il  faiilt  rcoar- 
dcr ,  que  iamais  hiftorien  facrc  ne  profane  ne  donna  le  nom  de  ColofTcs  à  la  ville  de 
Rhodes ,  qui  ne  fcfloignaft  de  la  vérité  aulli  bien  que  Pierre  Martyr  Florentin ,  lequel 
après  lesdifputes  faites  à  Poiify  (villette  à  fix  lieues  de  Paris)  l'an  mil  cinq  ccnsfoi- 
xantedeux ,  deuifant  auec  Kiy ,  me  vouloit  faire  croire,  aufli  bien  que  quelques  autres 
^jf,iuirfi  au  parauani  ,quec'eftoitaux  Rhodiens  qu'efcriuoit  fàind  Paul  :  où  luy  fcisrcfponlc, 
m>^"i  ff;  qucdutempsdcfainét  Paul,  le  ColofTceftoit  par  terre  plus  de  trois  cens  ans  anpara- 
F^:,l(m.  liant  :  ioind  a'iflî,quc  (àind  Luc.compaignon  des  Apoftrcs,  &  hiftorien  de  leurs  gc- 
flcs,n'a  point  forge  vn  mot  nouucaujvoulant  parler  de  cefte  iflc ,  ains  luy  a  donne  tc- 
luy,par  lequel  tout  le  monde  la  cognoidbit.  En  fomme,  la  ville  de  Laodicec,lcs  frères 
de  laquelle  faind  Paul  vouloit  qu'on  faluaft  par  fonEpiftrc,eft  loingtainedcRho- 
desenuiron  foixantc  lieues,  &  par  l'Epiftre  il  monftre  leur  voifinage  tel  qu'il  cft  en 
Phrygie.  Dauantage,  l'Apoftrc ,  qui  eftoit  mortel  ennemy  de  l'idolâtrie ,  &  nom  des 
faux  Dieux.nc  fc  fuft  pas  monftre  ii  curieux  de  nouueautc ,  que  de  changer  contre  l'v- 
fage  de  tous,  le  nom  de  Rhodes  en  ColofTcs,  à  caufc  que  cefte  Idoley  auoiicftc  pofce, 
&  non  plus  en  eftrc .  Ainfi  ayant  propofc  toutes  ces  raifons  audit  Pierre  M.myr ,  il  ne 
me  dift  plus  rien  touchant  ce  propos  du  ColofTc.  Mais  puis  que  ic  fuis  fur  Icsantiqui- 
tcz  de  ladite  ville ,  il  fault  noter,qu'à  l'vnc  des  portes ,  ioignani  les  murailles ,  &  alTez 
près  du  port ,  ie  veis  vn  fepulchrc  fort  antique ,  où  eftoit  l'effigie  d'vne  femme ,  à  de- 
my  leucc ,  gifànte  dans  vn  lid,  laquelle  tenoit  vn  grand  hanap  entre  fcs  mains,  &  près 
de  fa  bouche,commc  f\  elle  vouloit  boire:pres  de  laquelle  y  en  auoit  deux  autres  tou- 
tes debout ,  l'vnc  defquellcs  tenoit  vn  vafc ,  comme  prefte  à  luy  verfer  à  boire ,  &  de 
l'autre  coftc ,  qui  cft  le  dehors  &c  extérieur  du  tombeau ,  y  apparoifToient  deux  petits 
cnfans  tous  nuds,  ainfi  que  ie  vous  les  ay  reprefentez  par  figure.  Auxdcux  cxtrcmi- 
tez,  &  parties  latérales  dudit  fepulchrc,  eftoicnt  enleuez  en  bofTc  plufieurs  pcrlc.n- 
nages,  fçauoir  trois  hommes  à  cheual ,  &  vn  qui  les  fuit  à  pied ,  à  la  partie  gauche  :  8c 
de  l'autre  cofté  trois  hommes  rangez ,  qui  font  à  pied,  ayans  les  teftcs  nues,  ôi  les  che- 
ueux  fort  crefpeluz ,  portans  contenance  de  gens  triftes  &  defolez,lefqueIs  ic  n'ay  peu 
exprimer  en  ceftc  figure.  L'autre  partie  eftoit  tellement  ioinfte  à  la  muraille  du  port, 
queiene  peu  voir  ce  qui  eftoit  emgic  eniccllc.  Quelques  luifs  me  dirent ,  que  c'c- 
ftoit  la  fepulturedc  ce  grand  Médecin  Hippocrates  :  combien  qu'il  ne  foit  point 
vrayfemblablc,  comme  ieleur  feis  refponfe,  attendu  qu'il  ne  mourut  point  à  Rho- 
des ,&  que  i'ay  veu  de  fcs  reprefcntations,quei'ayencorcsà  prefcnt  dans  mon  D- 
binet ,  qui  ne  luy  donnent  point  tel  vafc  :  ioind  qu'il  eftoit  fort  barbu ,  &  ctftc  S- 
gie  eft  comme  celle  d'vne  femme.  De  vous  dire ,  que  ce  fuft  ce  Maufolee  tant  recom- 
mande par  les  hiftoriens ,  ce  fcroit  folie,pourautant  qu'il  eftoit  fi  fuperbe,  &  tant  ma- 
gnifiquement bafti,quelon  l'a  mis  entre  les  fcptchofcs  mcrueillcufes  de  l'vniucrs, 
là  où  ce  tombeau  n'a  pas  deux  brafTes  de  longueur,  &  quelques  cinq  pieds  S:  dcmy 
de  haulteur  :  &  au  refte  le  Maufolee  fut  drefTc  près  de  HalicarnafTc ,  qui  cft  en  conti- 
nent,&  de  l'autre  coftc  de  la  Doridc.  De  dire  que  cefte  cy  foit  la  reprefcntation  d'Ar- 
tcmific  Roync  d'Acarie,&  non  d'Egypte  (comme  quelque  Empirique  Parilîena 
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mis  par  cfcrit  dans  vn  liurct,  parlant  de  la  proprictc  &  vertu  de  l'herbe  iPetiim,  impri- 
me l'an  mil  cinq  cens  foixatc  &  douze)  il  cftaflTez  vray-remblable,àcaurc  qu'elle  auoit 
porte  11  -;rand  amour  à  fon  mari  viuant ,  que  luy  dcccdc  &  bruflc  à  la  façon  des  An- 
ciens, clic  bcut  les  cendres  parmi  fcsbreuuageSjCC  que  ccfte  figure  reprefente  :&  pcult 
tllrCjOU  qu'elle  mefmc  la  fcit  dreflferjOU  Tes  lucccflcurSjd'autant  qu'elle  eftoit  dame  de 


...       i 


Rhodes,  &  auoit  furmonté  les  Rliodiensrplantâtauec  cela  vncftatuc  cri  riflejfufvnC  \ 
petite  momaignc  près  de  la  ville,  auquel  lieu  i'ayeftc,  laquelle  marquoit  ladite  ville  ; 
d'vn  fcrchauld  en  ligne  de  feruitude.  Ainfi  ie  ne  puis  bien  arrefter  mon  iugement  fur 
cccy,fi  ce  n  eft  pour  le  refpcft  d'Artemifietioindt  que  quelques  Grecs  affcz  accorts  me  | 
dirent,  que  ladite  reprefentation  auoit  iadisedc  apportée  là  parles  Cheualiersdcb 
pcninfulcdeDoride.  Depcnfcrquecefuftlc  tombeau  de  Memnon,c'efl:fimplc(Tc, 
veu  qu'il  mourut  à  Tfoye  durant  le  fieBe,&  eftoit  oriental  :&qu'aufli  il  ncfctrouud  i 
rien  aflcurc  de  luy,fbit  de  fà  mort,foit  de  (à  vie.Mais  touchant  ce  que  ic  viens  de  dire, 
qu'Artcmifie  tcnoit  Rhodes  en  fubicélion,la  chance  tourna  bien  depuis,comme  ainfi 
foit  que  les  Rhodiotz  fubiuguerent  la  plus  grande  partie  de  Carie ,  &  l'ont  polTcdec 
iufcjucs à  noftre  temps:d'autant  qu'au  lieu  des  ruïncs  d'Halicarnaflcjles  Cheualiers  de 
Tainft  Ichan  auoient  faift  baftir  vn  fort ,  qu'ils  nommoient  le  chafteau  S.Pierre,  lieii  | 
certes  fort  commode  pour  le  falut  &  vie  des  Chrcftiens,qui  fuyoient  de  la  chalTe  que  [ 
Icurdonnoient  les  pirates  de  Turquie  &  d'Egypte.  En  ce  chafteau  on  tenoit,oultré 
bonne  compaignie  de  foldatz,vn  grand  troupeau  de  ch iehs,  tels  que  font  les  gros  do-  dlcm  /:•  - 
gucsd'Angleterre,furieux  au  poflible.qu'ils  laiflbient  aller  de  nui£t  pour  faire  la  ron-  '^j^,",^"'* 
de  hors  le  fort  :  defquelson  dit  de  grandes  chofes,  &  non  toutefois  incroyablcs,qu'ils 
Icntoicnt vn  Kommc  fil  eftoit  Chrcftien ,  &  le  laifToient  aller  fans  luy  nuire ,  au  lieu  ^ 
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qu'ils  abbayoicnt  aux  Turcs  de  bien  loing,  &  en  attrapans  quclcun ,  luy  faifoicnt  vue 
cllrangcfcftc.Or  ne  fault-il  trouucrcccy  eftrangc:d'autant  que  i'ay  vcu  parcillccxpc- 
ricnce  en  laTcrrc  faillite, au  mont  Sy on  près  Hieruliilcm ,  où  les  Clircfticns  tcnoicnt 
I  de  mon  temps  de  tels  chiens  de  ^ardc ,  qui  alloicni  dc(couurir  pais  à  lentour,  aaufc 
jdescourfcs  des  Arabes  qui  cftoient  toufiours  enaguct  pour  nous  furprcndrciScnc 
!  failloicnt  à  recognoiftrc  vn  Chreftien,quoy  que  iamaisnc  l'eulTent  vcu:  corn  bicin^iic 
I  cela  deuroit  eftrc  attribue  à  la  puiJTance  de  Dieu,  &  non  à  la  cognoiflfancc  de  la  belle. 
I  Dcquoy  vous  auez  aulfi  bon  tefinoignage  des  chiens  qui  font  la  garde  ordinaircmciu 
;  à  fainit  Malo  en  Bretaienc,lefquels  cènes  n'cfpargnent  homme  viuantlanuid,ciuid 
ils  font  en  campai^ne,amsfe  ruent  furicufement  fur  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  A  prc- 
fcnt  ce  chafteau  cft  auflî  bien  en  la  puiffance  du  Turc,  comme  la  ville  &  l'illc  de  Rho- 
des :1a  Republique  de  laquelle  a  elle  (  iedisauant  qu'ils  fufTentfubiedsà  pcrfonnc) 
fort  bien  inftituee.Là  où  iadis  eftoit  baftie  la  ville  de  Lynde,  à  fyauoir  fur  vn  mont  ti- 
rant au  Su,il  y  fut  fiiit  du  temps  des  Clicualiers,vn  fort  prefquc  inexpugnablc,danslc 
quel  on  emprifonnoitceux  de  l'Ordre  qui  auoict  commis  quelque  lourde  faultc:  ai- 
me ils  font  encore  à  prefent  au  challcau  de  Goze  près  de  Malte.  le  vous  dy  ccc)  ,àcau- 
'  fe  que  comme  il  y  euft  autrefois  trois  ou  quatre  belles  villes  en  ccfte  iflc ,  il  n'en  y  adc 
j  noftre  temps  que  cefte  là  feule,qui  porte  le  nom  de  l'ifle.qui  n'eft  pas  plus  forte  qu'cl- 
!  le  eftoit  du  temps  que  les  Cheualiers  la  poflcdoient ,  fauf  du  coftc  où  elle  fut  battue, 
i  qu'ils  ont  remparc  :  &  y  font  encore  les  trenchees,  qu'ils  n'ont  voulu  comblcr,à  fin  de 
faire  dcfpit  aux  Chrefticns  qui  y  paffent.Il  y  a  double  foflc,comme  i'ay  vcu,dcs  bou- 
'^TulUrlt  icuars  &  ramparts  bien  dreflcz,  &  fe  defendans  l'vn  l'autre  :  le  tout  charge  d'artillerie, 
'''a^lit"  qu'ils  ont  prifc  fur  les  Chrcftics,efquelles  vous  voyez  &  les  fleurs  de  lys,  &  l'aigle  Im- 
,  perialc,  &  des  autres  Princes  &  Potentatz  de  la  Chrcftientc.  La  plus  part  des  habitans 
font  Grccs,qui  fe  tiennent  aux  villages,  &  n'eft  iour  qu'ils  ne  viennent  au  marche  dos 
!  la  ville  vendre  perdrix,poulles,cheurcaux,moutons,beurre,fromagc,fruids  &  hcrb.v 
gc  en  quoy  elle  abonde  ;  (ans  qu'vn  Turc  leur  ofàft  mefdire  ne  mertàire  aucunement. 
:  Chacun  va  ôc  vient  de  iour  comme  bon  luy  fcmblc,  &  non  la  nuid,  tant  pour  le  fou- 
(peçon  qu'ils  ont,  que  Ion  ne  fe  reuoltc,  que  pour  quelque  furprifc  ou  tranifon.  Pour 
;  vn  Turc  qu'il  y  a  en  l'ille ,  il  fy  trouuc  cinquante  Grecs  ChreUicns ,  fans  compter  les 
i  £fclaues,fort  mal  traitiez  de  cefte  canaille.  Ce  pauurc  peuple  Grégeois  eft  allez  acco- 
ftable ,  &  font  fort  mal  veftuz ,  ridez  &  haflez  par  le  vifagc  à  merueilles ,  pottanslcs 
ichcueux  longs ,  pcndans  iufques  fur  leurs  efpaulcs.  Leurs  pourpoindts  font  faidsdc 
groscuir,fort  longs  &  (ans  manches  :  leurs chemifcs  pendantes  deuant  &  derrière ;& 
portent  de  gros  bonnets  doublcs,8c  quelques  vns  des  faulxbourgs  des  Turbansrafez, 
&  des  botines  de  cuyr ,  qui  montent  fon  nault ,  &  qu'ils  attachent  à  leur  pourpoint 
idc  toile.  Quant  aux  femmes,  elles  font  plus  propres ,  modeftcs  Ac  accoftablcs ,  que  les 
Candiotes,  qui  ont  des  tcftes  de  diable,  &  iniurieufès  pour  la  vie.  De  loger  donc  en  la 
ville,neft  permis  aucunement  aux  Chrcftiens,foicnt  Grecs  ou  autrcs,ains  fcfault  reti- 
rer aux  fauxbourgs,fur  peine  de  la  vie  :  &  fçay  treft>ien  fil  y  fait  bon  entrer.Car  coni- 
imc  vn  foir  fur  les  fix  heures  i'y  fuffc  allé  auec  deux  Chreftiens  de  Chios,  la  garde  fur- 
juenant,  nous  feit  bien  haftcr  le  pas  à  grands  coups  de  bafton ,  (ans  que  nous  pcuilions 
iautrc  chofc  faire,quc  parer  le  doz  &  fuyrrd'autant  que  le  contcfter  euft  eftc  peine  pcr- 
idue:qui  fut  caufc  que  ic  n'y  peux  voir  ce  que  ie  pretcndois  à  ccfte  fois  là.  Bien  cogneu 
|ie,fi  ies  Cheualiers  euflfcnt  faift  vn  fort  fur  vnc  petite  monuignc ,  où  en  ce  temps  là  y 
iauoitvne  chapelle  de  noftre  Dame,  qui  pcultcftre  à  deuxieftsde  pierre  de  la  ville, 

S|u'à  grand'  peine  leTurc  leur  euft  faid  grand'  nuifànccMais  il  falloir  qu'elle  fuft  pri- 
jf  pour  punition  de  noz  pcchcz ,  à  fin  que  le  Turc  pcuft  courir  mieux  à  Ton  aifc  fur  la 
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lerrcdcs  Chrefticns,n'ayant  plus  vn  ennemi  fi  puiflânt  en  teftc,qiicluy  cftoit  lacom- 
paiwnicdcs  CroifczBcChcualicrs  de  Tordre  de  Hicrufalcra.  Pline  parlant  de  Rho- 
dcs'cft  d'opinion  (&  ne  fçay  où  il  a  pris  ceftc  fantafic)  que  le  pôle  AntardVique  y  fcm- 
blc  cftrc  à  Heur  de  terre ,  &  qu'en  Alexandrie  il  Pcilcue  de  fcpt  degrez  &  demi  :  ioinft 
que  dcce  païs  là  auant  on  le  pcult  voir  tout  à  l'aifc.  Mais  ic  fais  icy  iugc  tout  homme 
vcrfant  en  l'Allrologie ,  &  appelle  à  tefmoings  les  plus  experts  pilotes  de  l'Europe ,  fi 
iamais  ils  ont  apperceu  non  plus  que  moy  ledit  Pôle ,  qu'ils  ne  fufTcnt  près  de  l'Equa- 
teur, à  tout  le  moins  de  quatre  degrez  :8c  vous  voyez  que  Rhodes  en  cft  i  trtntcfix 
de  ladite  ligne  Equino£iiale,&  a  quatorze  degrez  du  Tropique  Ediliahen  quoy 
vous  cognoiflTcz  l'erreur  manifefte  d'vn  fi  fçauant  homme,  tant  fur  le  refpcÀ  de  Rho- 
des, que  d'Alexandrie  d'Egypte:  fi  ce  n'ed  ou  qu'il  prenne  l'Ardtiquepourl'Antar- 
ûiquc, lequel  nousell  aflcz  edeuc  ,ou  que  ce  foit  la  faulte  des  Imprimeurs,  &  de 
ceux  qui  fe  font  méfiez  de  corriger  8c  mettre  au  net  les  ocuurcsdudit  Pline.  A  qua- 
tre lieues  de  Rhodes  ie  veis  vne  plaine ,  où  il  y  auoit  de  trclbon  ic  beau  verd  de  terre, 
quieftchofefortexquire,8cdegrandprix,8cquicroift  volontiers  es  lieux  où  cft  la  Mines  t,r 
mine  d'or  ou  d'argent.  Mais  ie  laidcray  cecy ,  pour  acheuer  les  fingularitez  que  i'ay  *^  i*^- 
vcucsdcux  mois  entiers,  de  cefte  ifle  tant  belle ,  t:)i  renommée  des  Anciens  îi.  Moder- 
nes, foit  pour  fà  grandeur,libenc  ^  excellence,  foit  pour  les  maux  ia  trauerfcs  qu'elle 
aroulFcrt,tantparle8infidelles,quepar  les  Chrcftiensmcfmes,  comme  celle  qui  eft 
tombée  ores  entre  les  mains  des  Turcs  8c  SarrazinSjtantoftafiubiettie  aux  Vénitiens, 
&  puis  aux  Cheualiers  qui  l'auoient  reduidte  en  fon  ancienne  gloire,luy  rcftabliilàns 
vn  Empire  tout  Semblable  au  premier,  qu'ils  auoient  fur  leurs  voifins,ainfi  que  verrez 
parcy  après  fiiyuant  le  fil  de  mon  hiftoire.  Comme  donc  i'eftois  pardelà  logé  aux 
fauxbourgs,  ie  frequcntois  ordinairement  les  Grecs  8c  luifs ,  auec  lesquels  ie  pouuois 
voir  ce  qui  eft  de  rare  au  païs  :  De  fiiçon  qu'vn  luif ,  qui  parloit  bon  Efpaignol ,  après 
m'auoirmonftrc  plufieurs  raritez,pourcognoiftre  que  i'en  eftoiscurieux,8c  récite  les 
aflàults  8c  defenfcs ,  8c  toute  fierté  de  vaillance  cxploidlee  au  fiege  U.  prifc  de  la  ville, 
incmena  en  vne  contrée  de  rifle,tirant  au  Soleil  leuant,en  vn  lieu  appelle  Teltjuil.  Or 
ce  lieu  me  fcit  incontinct  pcnfer,que  c'eftoit  l'ancien  fiege  dcsTelchines:  auquel  mef^ 
mesft  Ion  fofibyc  vn  peu  auant  en  terre, c  cft  vn  plaifir  méfie  de  merueille,de  contem- 
pler les  belles  pièces  de  marbre  que  Ion  y  troUue,  qui  eft  fi  bien  taille ,  qu'on  n'y  fçau- 
roit  rien  adioufter  dauantagc  :  où  vous  voyez  8c  des  Colomncs,  8c  autres  ouurages  fi 
parfaidts,qucienefçay  filyaaniûn  de  noftre  temps  qui  Vûulfift  entreprendre  de 
faire  quelque  chofc  dcmeilleur.  Celuifm'ayantainfi  pourmenc  neuf  ou  dix  iours 
par  riQc,me  ramena  en  (à  maifon:  où  eftant,memohftra  plufieurs  antiquailles,la  plus 
panfcntans  leur  ruïne:  entre  lesquelles  ieremarquay  fur  tout  l'image  d'vn  enfant,  imt^ttv 
tout  de  iafpe ,  long  de  deux  pieds ,  la  chofe  la  mieux  fàiûe  que  ic  penfe  auoir  veu  de  ^jf^  * 
mavie:aufliaffermoit-ilenauoirrefufcdeux  cens  ducatz  d  vn  Chreftien  Florentin. 
Ccft  image  eftoit  tout  crefpelu  8c  fort  beau  :  8c  me  difoit  l'HebreUjq  c'eftoit  vn  Dieu 
des  premiers Telchiniens  qui.iindrent  l'ifle ,  que  plufieurs  eftiment  auoir  eftc  les  pre- 
miers qui  onc  mirent  le  Tiarbre  en  œuure.  Quant  à  moy,ie  penfay  que  cela  eftoit  ve- 
nu de  Cyprc ,  8c  que  c'eftoit  l'image  de  ce  fils  de  Venus,  que  la  fotte  antiquité  a  adore 
foubz  le  nom  de  Cupidon.  Me  promenant  vn  mois  après  d'vn  autre  coftc  de  rifle,ac- 
compaignc  de  quelques  moynes  Grecs,  ^  du  luif,  nous  veinfmes  en  vn.village  nom- 
mé C0M4^«4,voifin  d'vn  lac  abondant  en  Grenouilles:  8c  pource  que  i'auois  defir  <i'en 
manger ,  i'en  voulu  prendre  pour  emporter  au  logis ,  à  fin  de  les  faire  apprefter  pour 
noftre  repas:  mais  ces  moynes  Grecs  m'empefcherent ,  attendu  qu'ils  n'en  mangent 
point,non  plus  que  de  Limaçons,qu'ils  nomcnt  en  langue  Grecque  vulgaire  Saliacas 
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Auprès  de  Coua^ui  ic  m'appcrccu  de  plullcurs  ruVnc^  en  forme  de  vieux  Collifccs, 
comme  i'auoisveu  trois  ansauparau^iu  à  la  \illc  d'Athènes.  Lonmcdill^uculicu 
auoit  ertc  autrefois  conllruid  par  vn  Roy  C\  priot,Scigncur  de  P  liodcs,nommé  / 1„. 
locyvros,  lcc|ucl  à  l'honneur  du  grad  Homère  y  auoit  faid  ballir  vn  hol'pital,c]iii  dloit 
feulement  dédié  aux  pauurcsaueuglcsdc  l'illc.commc  londiroit  l'hofpital  dcsC^^ijn. 
zc  vingts  à  Piris,pour  illcc  cftrc  nourriz,fullentcz,&  finir  leurs  iours.Lccommun  des 
Grecs  nomme  ce  lieu  encore  à  prefcni  Tofj>ith)  toulîrauoux,  qui  cft  à  dire,Mairon  des 
aueugles,&  les  Turcs  infulaircs  i5/rf«<  :  fie  cjuc  ^/mimori-to  //ow<ro,eftoitlelicude 
la  fcpulturc  du  «rrand  Homère,  l.a  langue  des  Grecs  infulaircs  cft  merncilleiifcmcnt 
corrompue,ôcilirtercntedccelledcConftaniinopIe&:dctoutclaGrece:aticnd«(juc 
comme  i'y  euife  demeure  près  de  deux  ans  8c  demy ,  (ï  eft-cc  qu  cftant  venu  à  Rhodes, 
i'cftois  tout  nouueau  en  leur  langage.  Ce  lieu  dont  il  cft  qucftion,  a  cfté  autrefois  dc« 
ftruidt  par  les  autres  Grecs  des  illcs  de  Crète,  Chios,Coycns,Njzarccns,Samicns,Sal.i. 
minicns ,  Smyrneens ,  fie  autres,  qui  fc  vantoient  chacun  d'eux  auoir  nourri  l'aucuglc 
Homère  :  iaçoit  que  les  Rhodiens  difent  bien  le  contraire ,  6c  que  ce  lieu  là  cft  le  vray 
Cflpr/(j  Homeri,  fçauoir  village  d'Homerc.  Deux  ou  trois  lieues  de  là  ievcisaullilc 
Mtnnmtnt  monumcnt  du  dodle  Philofophe  Phrygicn,n6mc  £fopc:lcquel  quoy  qu'il  fuft  Afu- 
^^f'f-     tique,mourutcn  cefte  ille.  C'eftceluy  duquel  nousauonstant  de  bonnes  Fablcs.bon- 
ncs ,  dy-ie ,  pour  la  fubftancc  8c  intelligence  qui  cft  comprife  en  iccllcs.Il  cftoit  delà 
voilée  du  grad  Anacharfc.  l'ay  apporte  de  cefte  ifle  plufieurs  medalles  d'or  &  d'argct, 
entre  autres  vnc  cfpece  de  cuiurc ,  où  il  y  a  eflîgic  vne  groflTc  teftc  de  ColofTc  aiicc  fcs 
rayons  folaires,imberbe,les  cheueux  fort  longs:lc  rcnuers  rcprefentant  vnc  belle  fleur 
en  façon  de  rofc,8c  tout  autour  certaines  lettres  Grccqucsabbrcgccs  :  dcfqucllcsicfcy 
prcfent  à  vnGctilhommcLyonnois,qui  depuis  les afait  imprimer auccpluficursau- 
trcs  antiques,cii  fon  liure  des  Caftramctations.il  C'y  trouucaufti  grand  nombre  de fb. 
tues  de  bronze  fie  de  marbre  :  fie  fi  i'cuftccu  le  moyen  fie  commoditc,i'en  eu  (Te  apporté 
quelques  vnes  belles  fie  antiqucs.Ic  vousay  parle  de  la  villc,nommcc  iadis  Lyndc,a^\ 
stptiltHrti  ç(^oit  vn  chaftcau  de  noftrc  temps.  C'eft  de  là  qu'cftoit  natif  ce  Clcobulc,l'vn  des  fcpt 
i\riii',cù'  ^"^g" ,  duquel  auons  défia  faidV  mention ,  fie  où  cncor  i'ay  vcu  le  lieu  de  ù  fcpulturc 
Si'"*.       foubz  vne  roche.  Les  Infulaircs  tiennent  que  Pcriandrc ,  l'vn  des  (cpt  Sages  y  cft  aulli 
enterre  :  iaçoit  que  ic  pcn fe  qu'ils  f  abufent  au  nom,8c  que  pour  Pifandrc,  Poccc  Rho- 
diot ,  ils  prennent  Pcriandrc ,  natif  de  Corinthc  en  Grèce.  Non  loing  de  là  IcsGrccs, 
qui  fcpcnfentfçauoir  quelque  chofc,  8c  qui  ont  des  liurcs  de  l'antiquité  dclcuriilc, 
monftrcnt  les  marques  de  grand' cftofTc  du  Icpulchre  de  Selon  legiflateur  des  Athé- 
niens, l'vn  des  plus  ûgcs  fie  fçau^n;  ^  meilleurs  politiques  qui  onc  fortit  de  la  Grccc, 
fie  qui  (comme  tout  bon  citoyen  fie  homme  de  gentil  efprit  \  (cntit  l'ingratitude  de  fa 
ville.  Mais  ic  ne  f^ay  fi  ic  doy  adioufter  foy  à  cccy ,  vcu  que  les  Hiftoriens  qui  ont  cf- 
crit  fa  vie ,  comme  ic  dis  à  ceux  qui  me  conduifoient ,  ne  dilcnt  rien  de  fa  fcpulturc  i 
Rhodes:finon  que  depuis  il  y  euft  cftc  ponc^nfi  que  nous  auons  diâ  de  celle  qui  cil: 
fur  le  port,prcs  des  murailles  de  la  ville:  vcu  que  les  Rhcdies  ont  cfté  des  plus  curieux 
de  la  terre,  d'auoir  chofès  rares  fie  exquifcs,  ainfi  qu'on  pouuoit  recueillir  par  les  anti- 
quitez  qui  y  ont  cfté  rarouuec».  A  trois  lieues  de  la  ville, comme  qui  regarde  la  route 
ryrmiit   d'Egyptc,à  demie  lieue  près  de  lamcr,n  a  pas  fix  vingts  ans  qu'on  trouua  vne  Pyrami- 
de foubz  terre ,  toute  d'vne  pièce ,  laquelle  l'Empereur  qui  regnoit  pour  lors ,  voulut 
qu'on  portaft  à  Conftantinoplexe  qui  luy  fut  accordé  par  le  Grand-maiftrc,qui  ne  tc« 
noit  toutefois  rien  dudit  Empereur  Grec ,  ny  ne  rcleuoit  pas  vn  poulce  de  terre  de  fa 
couronne.  Mais  comme  le  nauirc,  dans  lequel  eftoit  cefte  pièce,  fuft  aflcz  près  de  l'illc 
de  Palmofc,iadis  nommée  Pathmos^  fc  Icua  vn  fi  grand  vent  fie  fortune  oragcufc  de 
:""~  ■  mer, 
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nier,quc&  pyrrniidc.Sc  hommes,  hors  mis  trois  (dont  le  filsd'vn  d'iccux  m'en  afaid 
lerecit)  8c  le  nauire  furent  cnucloppez  dans  les  ondes cfpouuantables  de  la  mer.  Qui 
<: ,  vn  ligne  tout  cuident  de  U  briefue  fubuerfion  &  ruine  de  l'Empire  &  grandeur  de 
Cyndintinople,  entant  que  les  chofcs  auc  le  Monarque  Grec  enuoyoit  quérir  pour 
l'ornement  &  magnificence  de  fa  ville,  nirent  comme  parvn  foudain  miracle  abfor- 
bccs.  Audi  ne  tarda-il  long  temps ,  que  le  tyran  Mahcmet  Ce  vint  failir  6c  de  Conftan- 
tinoplc,ficde  l'Empire  de  Grèce,  ainfi  que  i'aydi(ll,lai(rant  vn  aducrtidcmcnt  aux 
Chcualicn  de  Rhocies,dc  la  tempcde  qui  depuis  les  a  accable;^,  ainfi  que  i'efpere  vou» 
(lcduirc,puis  que  Theuet  en  eft  en  fi  beau  chemin,6c  que  la  matière  C'y  prefcnte. 


Det  Cheualters  deKuoois  ,pri/ê  de  la  ville  par  Sultan  Solyman ,  f^r 
Crattd-maifire  des  Templiers  hrujlé  À  Paris. 

c  H  A  P.    y. 

A  V 1 1 L  Ë  &  ifle  de  Rhodes  a  eftc  celle ,  qui  a  autant  fcnti  d'afTaults, 
'qu'autrequi  foit  en  toute  la  merde  Leuant.  Ncantmoinscllc  ne  fut 
iamais  mieux  cftrillee,que  lors  que  la  fcdc  Mahometiftc  luy  a  couru 
fus:&  entre  autres  fcrï/«A4w/<ï<*,  cinquième  après  Mchcmet,cn  l'an  de 
»race  fixcens  cinquantequatre, lorsque  les  Chrcfticnsdc  Phcnicc 
îruflercnt  les  nauircs  &  appareil  de  guerre  fur  mer  dudit  Muhanias. 
Maisc'acftc  pisà  la  féconde  fois , qu'elle efl  retombée  en  la  main  de  Sultan  Solyman, 
Muhanias  8c  les  ftens  l'ont  tenue  bien  fon  long  temps ,  à  fçauoir  depuis  l'an  ftx  cens 
cinquantequatre ,  iufques à  l'an  mil  troisccns  6c  neuf,  que  les  Hofpitaliers de  S.Ich an 
dcHicrufalcm  la  conquirent  fur  les  infidèles.  lenefçayoù  Vadian  atrouuc,quelc 
Roy  GodefFroy  les  Hrcourut ,  6c  leur  donna  cefte  ide  après  l'auoir  conquifc,  vcu  qu'il 
appert  plusdair  que  le  iour ,  qu'il  n'y  auoit  plus  lors  de  Roy  en  Hicrufalcm ,  comme 
i'ay  vcu  tant  aux  chartres  du  tnrefor  de  ladite  ville,  qu'aux  epitaphcs  des  vieux  tcm- 
plesficEglifes  delaPale(lhine,6cqu'euxmefmesauoient  eftéchilTcz  d'Acre  parles 
forcesdu  Soldan  d'Egypte  :  finon  qu'il  voulud  dire,quc  c'euft  eftc  Geoffroy  de  Lufi- 
enan,qui  leur  eu (l  faiÂcefl  hôneftc  deportemct.Encores  fcroit-cc  contrcucnir  à  l'hi- 
Itoirc,  qui  ponc,  qu'eux  de  leur  force  ôc  puidànce  feule ,  fins  fccours  autre  que  les  ri- 
cheflcSjqui  par  la  donation  du  Pape  leur  eftoicnt  accrcuës  en  la  ruïne  des  Templiers, 
gaigncrci  l'iile  de  Rhodes,6c  autres  voifines,6c  plufieurs  villes  en  terre  fermccn  chaf» 
lant  les  infidèles.  Oriaçoitqueces  CheualierscuncntfaiftaflTcz  belle  preuucdclcui* 
preudhommie ,  durant  que  les  Chreftiens  tenoient  la  Terre  fain<n:c,  fi  cft-cc  que  cefte 
prife  de  Rhodes  augmenta  tellement  leur  réputation ,  que  le  bruit  en  eftant  efbandu, 
chacun  fe  perfuada  qu'ils  fuffifoient  à  f  oppofer  aux  infidèles  en  la  Syrie  ôc  coftc  d'E- 
gypte 8c  Satalie.  Pour  laquelle  caufi:  aufli  chacun  commença  à  contribuer,6c  enrichif 
oe  mieux  en  mieux  cefte  compaignic  de  Noble(re,autant  belle  qu'il  en  y  ait  fur  la  ter- 
re :  qui  auec  ce  furent  de  tant  plus  eftimez ,  quand  les  Princes  Chreftiens  veirent  que 
leur  fcul  nom  feruoit6cdc  bride  6c  d'efpouuantement  au  Turc  grand  Seigneur  en 
l'Aficrveu  que  ces  Cheualicrs  ont  bien  eftc  de  tout  temps  fi  haults  à  la  main  (obfcruas 
lapromcflc  qu'ils  font  à  leur  profeflion  )  que  iamais  ils  n'ont  voulu  traiter  paixny 
fiurctrcfue  quelconque  auec  les  ennemis  de  la  religion  Chreftienne.  Aufti  Icshiftoi- 
resdu  peuple  Leuantin  font  pleines  des  victoires  qu'ils  ont  eues  fur  leurs  aducrfaires, 
&  comme  ils  ont  repouflc  fouucnt  le  Turc,voulant  f  emparer  de  leur  iflemotammcnt 

foubz  les  Papes  Calixtc  troiftcmc,6c  Sixte  quart:  foubz  l'vn  dcfquels,  Mahemct  fccôd 
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l'articuca  l'an  mil  quatre  cens  fcptantcquatre ,  &  C'en  retourna  fans  y  rien  faire  .tfljnt 
Rho  Je*  recourue  par  le  Roy  Ferdinand  d'Aragon ,  qui  icnoit  le  Royaume  de  Sicile: 

ft:  depuis  par  Sclymfoubz  Sixte  quartjOupluftoft  Innocent  huiftieme,duqucl  temps 
cftoitGrand-maiftre  de  l'Ordre  le  Seigneur  Pierre  Daubuffon.  Quant  à  Sultan  Ho- 
iazeth,filsdcMahemrt,il  Teftoit  déporté  de  leur  faire  guerre,  à  caufc  qu'il  le  leur 
auoii  promis  &  iurc,  pourueu  qu'ils  gardafTent  bien  Ton  frère,  qui  ('cftoit  retire  à  eux, 
duquel  i'ay  faid  inention  ailleurs.  Et  pource  faillent  ceux  qui  difcnt ,  que  le  fîlsdii 
Turc  fut  prinsau  Heaemisdeuat  Rhocles,8c  que  le  Turc  me(incen  mourut  dcdcfpit: 
d'autant  que  fi  c'eft  de  Mahemet  que  Ion  parlc,c'eil  faburer,pource  qu'il  vcfquit  long 
temps  après  ce  ficgetSc  Baiazah  fon  fils  n'y  fut  point:ouy  bien  Sclym,qui  feit  l'entre- 
prinfc,&  fut  repoudc  par  DaubufTon.Quc  fi  vouscourez  plus  loin  iufquesà  Amurar, 
pcrc  du  fécond  Mahemet ,  il  eft  vray  qu'il  mourut  de  dcfpit  :  mais  ce  fut  à  caufc  qu'il 
n'cdoit  peu  venir  au  delTus  de  ScandebergjKtit  Roytclct,luy  qui  auoit  tant  fubiuguc 
de  Royaumes  ficprouinccs.  Au  rcfte,  il  eft  vray  qu'il  y  a  eu  deux  enfans  Royaux  de 
Turquie ,  qui  fc  font  retirez  aux  Chrcftiens  jl'vn  filsd'Amurat,  qu'on  a  nomme  Calc- 

f)in,lcquel  ne  fut  iamais  à  Rhodes ,  ains  fut  nourri  à  Rome  fi:  Venifc  foubz  Pape  Ca- 
ixtc  :  l'autre  fils  de  Mahemet,  fie  frcrc  de  Baiazcth ,  lequel  fc  retira  en  l'aagc  de  vingt- 
huitt  ans  à  Rhodes ,  ayant  cfté  vaincu  en  Carmanic ,  fie  depuis  fut  donné  au  Pape  In- 
noccnt.A:  f^aopclloit  Zizimc.  Pour  la  garde  duquel  le  fumit  Baiazeth  enuoyoit  tous 
les  ans  de  ricnes  prefcns  au  Grand-maiflre  fi:  Confeil  de  Rhodes ,  oultre  fa  pcnfton 

?iu'il  leur  payoit  de  quarante  mille  ducats  :  ic'nft  qu'il  ne  faifoit  aucune  entrcprinfe 
ur  les  Chreflics.commc  dit  eft.Oepuis  ledit  Zizimc  fut  enuoy  é  à  Charles  huitième, 
Roy  de  France,pour  plus  grande  fcurctc-.où  il  a  vefcu  fort  longuement  en  vne  Com- 
manderic  du  mefme  Ordrc,au  pais  de  Limoftn,appellee  Bourgueneuf  :  auquel  lieu  fe 
voyent  encores  à  prefcnt  vne  Tour  fie  des  Baings,  que  fit  faire  ce  ieune  Prince  circon- 
cis.fay  doncdifcouru  cecy,à  fin  qu'aucun  ne  fe  trompe  en  rhiftoire,fic  ne  prcnnel'vn 
pour  l'autre.  Mais  reuenons  à  noilre  propos.  le  f^ay  bien  que  parlant  de  Malthc,  i'ay 
auili  touché  quelque  peu  de  ccft  Ordre  :  neantmoins  la  chofc  le  requérant,  le  Lcâeur 
ne  trouucra  point  eftrange,n  i'vfc  de  quelque  autre  repetition,veu  qu'elle  eft  nccctTai- 
re.Il  n'eft  aucun  qui  ignore,que  lors  que  la  Terre  faindle  fut  conquifc  fur  les  infidèles 
en  Hierufalem ,  trois  Ordres  de  Cheualerie  furent  inftituez ,  pour  conduire  &  rame* 
ner  les  Pèlerins  qui  vifiteroient  les  fàin^s  lieux ,  à  f^auoir  les  Hofpitaliers ,  les  Tcm- 

f>liers,fic  les  Teutons  de  noftre  Dame ,  lefquels  à  prefent  font  en  PrufTic.  Les  Hofpita- 
iers,qui  font  ceux  deS.Iehan  ,àcaufèqu'ils  auoient  leur  Eglifc  fondée  en  l'honneur 
de  fain  A  Iehan,furent  les  premiers  en  inftitution  :  mais  en  grandeur  fie  richelTcs,  c  ont 
cfté  lesTempliers.ainfi appeliez, pource qucleurmaifon fie  Eglifeeftoit  badicioi- 
cnant  le  Cainù  Temple  de  noftre  Seigneur.  Et  d'autât  que  i'ay  dit  que  les  Hofpitaliers 
lurent  enrichiz  des  biens  des  Templiers,il  en  fault  déduire  vn  mot  en  pafTant.  La  R>. 
lieion  defdits  Templiers  auoit  dena  duré  deux  cens  ans  fi:  dauanuge,  abondante  en 
telle  richefic ,  qu'elle  fefgaloit  en  forces  fi:  grandeur  aux  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Chreftienté:quand  voicy  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  trois  cens  fie  huidjleant  en  Aui- 
gnon  Clément  cinquième ,  vne  accufàtion  rut  publiée  contre  tout  leur  Ordre,  conte- 
nant des  articles  les  plus  abominables  qu'home  fçauroit  imaginer,fie  qui  monftroicnt 
vne  impieté  fi  deteitable,aucc  l'intelligence  qu'on  dit  qu'ils  auoient  auec  les  infidèles, 
que  fi  cela  eftoit  vray  qu'on  leur  imputoit,c  eft  vne  grande  iuftice  faifte  d'auoir  chaf- 
fc  telle  gens  de  la  terre.  Toutefois  ceux  qui  fontvn  peu  curieux  defçauoirdcbicn 
près  les  caufes  fie  occafions  de  ce  qui  Ce  pafic  es  affiiircs  de  ce  monde,ayans  eu  efgard  6c 
au  Pape  qui  condamna  ccft  Ordre ,  8c  a  Ton  ambition ,  6c  aux  moyens  qu'il  tenoit  de 
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conrcriitfr  lamitic  dci  grands  Princes,  pour  fc  tenir  en  forcc.Sc  Ce  faire  obcïr,  ont  dcf- 
KuiiicrtqiicIcRoydc  France  Philippe, furnommc  le  Mcl  ,aii()it  eu  en  telle  hiinc le  tulmm- 
pjpc  Bonifacc  luiidicme,quc  luy  mort.fic  encore  (<»n  riiccencur,il  rcquill  à  Clément,  '"  ''  '(•>^' 
qui ciloit ne  en  (es terres, &auoit elle  cllcupar  Ton  moyen  ,clLnt  Artl)ciit'I]uc  de  l'/pZ.^ 
HorJcuix, ciu'il  annullaft ,  abolift  &:  cafTaft  tout  ce  i]iii  onc  auoit  elle  cil  ibli  p  ir  ledit 
Honifacc. Clcmcnt,q»oy  qu'il defirafl volonticrsd'obtir à I.» f.ntalic du  Roy, il cll-cc 
qu'il  en  fut  dcftournc  plu»  par  crainte  qu'autrement  :  d'autant  qu'il  voyoït  que(t)n 
Clergé,  c'cll  à  dire  les  Cardinaux,  n'accorderoient  iamaisà  l'abolition  de  ce  qu'eux 
nic(rnrsauoient  approuuc,&  que  fil  vfbit  de  puillàncc  abfoluc,  ainli  que  ii)unct  plu- 
ficurs des  Papes  pourroientauoirfaidl,il  fe  tnettroitau  ha/ard  de  tout  perdic,&:  cllrc 
le  peuple  fcandalifc  de  luy.Ces  Templiers  doquesauoient  elle  pourruyuis,pIus  pour 
leurs richenès,  qu'à  caufc de  leurs  forfaiéts.  Non  que  ic  les  vueille  exciilcr.puis  que  fie 
Icfaindl  fiegeôc  vne  Cour  de  Parlement  y  auoient  mis  leur  décret,  fie  intcîpofc  leur 
fcntcnce.Maisquoy  qu'il  en  foitjceuxqui  lesaccuferent,e(toicnt  dcuxmcfclunsi^ar-   TT. '" 
çons  Florentins,  que  le  Grand-maiftrc  de  l'Ordre  auoit  faidt  conduire  prifonnicrsà  dt»x  ]:,- 
Paris,  pour  les  punir  fie  chaftier  de  leurs  démérites ,  &  lefquels  pour  le  (alairc  de  telle  ""'""■ 
accufation/urent  abfouz  de  leurs  faultcs  :  comme  f^aucnt  trcibien  raconter  iufqiics  à 
auiuurdhu/  ceux  de  la  Syrie,  Arménie,  Grèce, F^yptc,  voire  les  Arabes,  qui  tous  ont 
parcfcrit  les  prouë/Tes  fi:  vaillances  de  ces  Templiers,  par  Icfquclles  ils  (è  (ont  rcnduz 
immortels  entre  ces  Barbares  Lcuantins.  Ft  dcfaict ,  ie  n'ay  iamais  vcu  de  plus  beaux 
cdificcSjFglifes,  ôc  forterelTes,  que  celles  qu'ils  ont  faidl  baftir  en  l.cuant ,  ôc  es  illcs  de 
lamcrMeditcrrancc.Edantaugrand  Caire,fic  di(courantdcce(lehil\oircauecle  l^a- 
triarchcdcsGrecs,quilorsydcmcuroit,lcbon  vieillard  (cprint  à  rourpircr,accufanc 
h  dcdoyautc  du  Pape  Clément,  qui  (c  rendit  folliciteur  contrccux:  fie  cela  fut  eau  fe  { 

(mcdili-il)  que  l'Eglifè  Grecque  fut  plus  animée  qu'elle  n'edoit  auparauant  contre  ! 

1  tglife  Romaine.  Le  Grand-maidre  prins  qu'il  cil ,  fie  quelques  cinquante  auec  luy,  i 

nonobdant  qu'ils  niaffent  ce  dcquoy  ils  cftoient  accufez,  fi  furent-ils  fie  e^chaffàudcz, 
&  puis  bnidez  à  Paris ,  fauf  le  Maidre  luy  quatrième ,  qui  fut  mené  à  Poidiers,  oîi  le 
Roy  8e  le  Pape  eftoient  :  lefquels  luy  promcttans  de  luy  fauucr  la  vie ,  l'induirent  de 
confcfTcr  les  crimes,dont  ils  eftoient  accufez.  Ladite  confeflîon  volontaire  faiéle,  que 
iimais  par  tourmcns  on  n'auoit  peu  tircr.le  grand  Euefque  Romain,minirtrc  des  def- 
fcins  du  Prince,  feant  en  (on  confidoire ,  condemna  ledit  Grand-maiflre  Se  fcs  fcfta- 
tcurscommcdctedables, fie  dcpuisen  l'an  mil  trois  cens  fie  onze  tout  l'Ordre  fuyuit 
pareille  fortune.Ainfi  le  Grand-Maiftrecft  conduit  à  Paris,  fie  codamnc  par  la  Cour,  c,;i^^;^ 
fuyuant  faconfeflion,fie  le  décret  du  Pape,fie  bruflc  auec  fes  compaignons.  Jamais  on  jl^tJ,,  nm 
ne  vcit  tant  d'exemples  de  con(lance,qu  en  la  mort  de  ces  pauurcs  gens.lcfqueU  eftans  c/^,'^5^. 
à  l'article  de  la  mort ,  fie  prefts  àaller  rendre  compte  deuant  Dieu,  comme  en  ce  liecle  r/»»/  br^p- 
les  hommes  eftoient  fimplesAc  (crupuleux,proteftcrcnt  fur  la  damnation  de  leurs ''V '"•"'*'• 
amcs,  d'eftre  innocensdece  qui  leuredoit  mis  fus,  fie  que  rien  d'impiété  n'cftoit  faidl 
ny  voiié  en  leur  Ordre ,  auquel  pour  vray  toute  la  Republique  Chreftienne  eftoit  re- 
dcuable  :  leGrand-maiftre  iurant  aufli,  que  tout  ce  qu'il  auoit  confcfle,  eftoit  faux,  ôc 
qu'il  l'auoit  dift  pr  la  perAiafion  de  plus  grand  que  luy ,  Quoy  qu'il  en  foit ,  (i  eft-cc 
qu'au  Concile  de  Viennc,celebrc  mil  troiscens  fie  onze,  ccft  Ordre  fut  du  tout  ofté,ôc 
leurs  biens  en  France  fie  Italie ,  donnez  vnc  partie  aux  Cheualiers  de  CÀaGt  lehan,  qui 
dcliaauoicnt  prins  Rhodes  fur  les  Turcs ,  fie  l'autre  panic  en  Efpaigne  aux  Cheualiers 
de  fainft  Iaaues,fie  en  Portugal  à  ccwx  de  lefus  Chrift  fie  autres. Ceux  de  Rhodes  ayas 
prins  nouuelle  force  par  la  ruïne  des  Templiers ,  commencèrent  par  mefme  moyen  à 

^iirc  voir  à  chacun  ce  (|ui  eftoit  caché  en  eux  de  venu  fie  bon  zèle  vers  la  Religion 

i  Ni) 


ti  de  la  inortdc  Cil  ixtc>]ii()y  qu'il  ciill  coinhitu  (i)imcnt  contre  les  Tiircs  i.]iri!  tenait 
cil  bride, ciiinîuc  ccliiy  i.]ui  les  auoit  rompus  par  diiicrlcs  fi)is ,  ii  clV  ce  cju'à  la  tin  i!  le 
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C'fircllicnnc:vcuc]uc(i&lcsVcniticns&  lcs(kricuois,i]ui  tcnnientcnce  tcmf<sli 
prc(c]ucituu  limpircdelaïucrMcducrranec  ,nc  Icruffentamulc/  auxj^iicrKuiui. 
ics,&^''fnticlvittrc,lorMnc(iiie<.]uclcsiiiHilcIeslcurclloicicii  Ivirhc,  pdiircoiiiiriur 
les  Chrcllicns,  racileiucnt  les  Kl>i)diciiseu(lènt  cmpeklic  le  Turc  de  pieiulre  li.,i|'. 
inentlàvclccdirn  urope.  Ht  pourimmllrer  le  nuuuais  vouloir  & /elc  ciuli.HcJc 
l'Italie  es  choies  i]ui  (ont  de  la  Ciirellictuéji  ce  n'eft  lorsque  la  tépclle  leur  chttrurU 
IcIKmI  cil  à  iiotcr,que  les  Pifans  auoiét  dicire  vnc  belle  arnice.aucc  laquelle  ils  allèrent 
en  Lcuaiit  :  mais  cllans  (iir  le  poind  de  leur  vidoirc , &  que  les atlatrts des  (  lirtllicni 
fc  portoicm  bieii.on  leurteit  tout  ainli  que  iadisfcii  l'An^loisau  Floy  de  I  rancc.vou. 
laiit  allertontrc  les  ennemis  de  la  lo)  :qui  fut  cauic  que  les  pamircs  l'iL:ns  furent eoii. 
trainclsCc  retirer  en  Italie,  pour  (cdcliurcr  oc  des  courtes  8c  des  raui;;cs  de  leurs  voi- 
Hns.Orcequi  pluscncetcinpslàtroublaleiU:  de  Rlu)dcs,c'e(lqucdii  vin.ini  Je  Pi- 
pe Calixte  troilieme ,  ledit  bon  l'relat  roiuicrain  auoit  enuoyc  vue  alli./  belle  aiincc 
de  mer  li)ub^  lacôduiied'vn  fi.'n  l.cgat.appcllcle  Cardinal  d'Aquilee.I.cqucI  aducr- 

:Calixtc,quoy  I 

ueceluy  qui  le 
retira  trop  (oiidain ,  ôc  en  telle  failon  que  fou  ariiKC  elloit  la  plus  rcquile  ik  nccctiairc 
en  l'Alio ,  il  laill.i  les  panures  Cluerticnsclbahis,  Se  en  tel  pcril ,  que  bien  toll  après  ilî 
(èntircntles  Iruids  de  telle  départie;  non  que  les  Cheualicrs  ne  Feillent  toiiliDuislc 
dcuoir,  mais  il  leur  furtiloit  de  (c  «garder ,  6c  leurs  terres ,  &  de  leruir  de  i;  irant  à  ceux 
quilelauuoient  (oub/ leurs  ailes.  Nonobftant  les  infidèles  reconquirent  Icsillcsdc 
Scarpante,l'almolc,Coo,I.cn'nos,&  autres  des  Cyclades,à  la  grand' côrufion  du  nom 
Italien,  qui  auoit  Faid>  fi  belle  entrée  &  laide  iductSc  adiiint  cela  du  cominenccniét  liu 
l'ontificat  du  Pape  Pie  fécond  ,  lequel  fappelloit  auparauani  Fneas  Syluic,  tbrti  dcli 
race  des  j'icolomini  à  Sicnc,vilIcdcTorcanc;  lequel  failànt  ce  qu'il  peut  pour  les  Q- 
iboliques  de  Leuant,  y  gaigna  C\  peu,qu'il  en  mourut  de  regret,vo)  ant  l'iialic  en  dil- 
rcnlîonsciuiles.ôc  toute  la  Clircftientccn  armcs,ccpcndat  que  le  Turc  failoit  (csicux, 
ôc  qu'ayant  tout  conquis  prcfquc  iufqucs  aux  poncs  de  Condâtinoplcfic  t'eftant  faicl 
Seigneur  d'vn  coftc  de  la  Morcc,dc  l'autre  de  l'Albanie  &  pjïs  voinns,n'attendoit  que 
l'heure  de  fe  (àifir  de  ladite  ville  de  Codai inop]e,ain(i  qu'il  feii  bictod  après. Pariinfi 
ce  vénérable  Patriarche  fut  le  premier,  qui  cauCa  que  les  Turcs  pillèrent  derechef  U 
Grccc,lcs  ayant  irritez,  Ce  retirât  lors  que  plus  Cà  prefencc,  ou  celle  de  fon  arnicc  clli  it 
rcquife  fie  ncce(fiire:dequoy  fe  plaignirent  fort  les  Cheualiersau  PapcdcqucI  n'ayant 
que  paroles  d'cfpcrance  pour  les  tenir  en  haleine,  leur  donna  cccur  de  tenir  fort.at- 
tendans  quelque  meilleure  occafion.  Ce  que  les  panures  gens  ont  faidl  par  refpaccilc 
plus  de  cent  ans,  par  la  grande  diligence ,  confeil  ôc  fagelTTc  de  leurs  Grands-inaillrcs, 
fccouruz  de  la  main  puitTante  de  Dieu ,  6c  notamment  de  ce  bon  6c  illudre  vScigncur 
DaubutTon ,  qui  f oppofa  à  Sultan  Selym ,  6c  depuis  fon  fuccelTeur  Fabrice  Carcthn: 
iufques  à  ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  chaftier  fon  peuple  d'vne  playe  fi  grande ,  que  la  pcr< 
tcde  Rhodes, lors  que  les  Princes  Chreftiens  Tacharnoient  l'vn contre  l'autre, cjiic 
les  Papes  faifoient  bonne  mine ,  6c  en  public  ne  parloient  que  de  la  paix  en  l'Furope, 
pour  tourner  les  armes  contre  le  Turc  :  6c  cependant  ne  faifoient  que  conniucr,&  en- 
tretenir l'eau  6c  le  feu  enfemble.  Il  n'y  a  homme  de  fi  peu  de  fcns.qui  n'ait  bic  cogncu, 
cjue  de  trois  Papes,  qui  ont  cftc  durant  le  règne  de  François  premier  6c  Charles  quint, 
deux  des  meilleurs  6c  plus  excellens  Princes  qui  furcntonques,iln'cnya  pascuvn, 
qui  n'ait  cherche  lesmoyenspardclToubzmaindelestenir  fouucntefois  anflicndi- 
uorce,iufquesàcc  qu'ils  ont  veu  les  Barbares  fe  rcmuer,6c  que  Luther  commença  à  li» 
urer  l'aflault  ôc  guerre  ouuertc  contre  le  fiege  Romain ,  que  Dieu  a  fufcitez  pour  cha- 
ftier l'infolencc  des  Eglifes  Grecques  Ôc  Latines. 
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Peur/ùite  dt  la  ftinfi  <^  R  h  o  d  i  s ,  <t^  f*'f*ff*  aduenn^  dttMM  KcUt, 

C  H  A  P.      VI, 

V  t  T  A  V  ^clym.prcmicrdu  nom.perccîc  Sotyman,  ayant  rubiiigu^ 
la  Syrie  &  I  gypte,&dcrraiéllifiiriciirc  croupe  des  Mamcluz,cuni-> 
I me  il  eud  fun  année  prede ,  qui  edoit  de  truis  cens  voi les,  pour  illcr 
en  perConnr  fur  l'ille  de  Rhodes,  fut  dedourné  ,^  pour  h  peAequi 
I  k  iiirit  en  fon  cimp,  flc  que  luy  mefmeaulli  (iifi  d'vne  grande  mau- 
'died'vn.  r-ertaine  vkcrr,  à  laquelle  tous  les  Ottomans  (ont  fubie^, 
alla  de  vie  à  irefpas.enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  &  vingt.Luy  eftant 
aui  jngoiffes ,  Ac  voyant  aue  les  forces  luy  defailloicnt ,  (o\  venir  dcuant  luy  Ton  fils 
vnique  Solyman^auquel  il  cncliareea,&  feit  iurer  flc  promcttrc.de  fkirc  deux  conque- 
Ac«  fur  les  Chreftiens,à  fçauoir  celle  de  Relgradc  en  Hongrie,  flc  celle  de  Rliodes,qui 
auoidne  la  Grèce  AdatiqucOr  ne  falloit-il  grand  ferment  à  celuy  qui  eud couru  fans 
cfpcron  :  d'auunt  que  desauili  tod  que  fon  père  fut  dccedé ,  flc  que  la  cérémonie  des 
obfck]ueseut  prins  fin ,  il  dreiTa  Ton  equippjge  de  Mongrie,  où  il  exécuta  la  volotc  de 
fon  pere.flc  ce  qu'il  auoit  en  deffein.  Durant  qu'il  ell  là.pourfiiy  uant  Ç\  vi^oirc.mou- 
nità  Rhodes  IeGrand-maiflrefurdit,flc  futedeu  en  là  place  frère  Philippe  de  Vil-  Pf^Bim, 
licrs,  forti  de  la  nui  fon  de  rifle-adam ,  lequel  fut  préfère  à  vn  braue,  bon  flc  excellent  ji'„  ji'IZl. 
Seigneur  Anglois,  à  caufe  que  l'Ifle-adam  edoic  renommé  pourvn  bon  homme  de  ^>'' 

Î;ucrre. Ledit  de  Villiers  cdoit  en  France  du  temps  de  fon  eledion:lequel  ayant  rcceu 
c  mandement  du  fàin£tConfèil,print  congé  du  Roy  François  premier  du  nom,  flc 
fachcminaverslelicudefàPrincipautéimaiscequiluy  fucceda  par  les  chemins,  dô- 
naprcfquefignifianccdu  malheur  depuis  adiienu.  Car  f^cflans  embarquez  à  MarfeiU 
le,&  paruenus  à  Nice  de  Prouencc ,  peu  f^en  fallut  que  tout  leur  appareil  de  vaifTcaux 
nefudbruflc  parl'inconftderation  a'vn  garfon  decuyfmc  :  flc  encoreseflint  forti  de 
ce  péril , il  tomba  en  vn  autre,  fcauoirvneiempefle  la  plus  grande  flc  efpouuantable 
(]u  on  fçauroit  imaginer  :  laquelle  ne  fut  pas  fitoftapp.ufec,quele  Corlairc  Cor^eut, 
predeccfTeurde  BarberoufTe  luy  venoit  en  queue  pour  le  furnrendrc  :  combien  qu'il 
futdcceu  de  fon  entreprifc.Le  figne  plus  apparent  de  leur  malheur,ce  fut  que  le  Turc 
luycniioya  vn  fien  CA40N:;.auec  des  lettres,  par  lefquelles  il  fefiouViroitauec  luy  de 
fonclcAion,flc  le  prioit  défaire  le  femblable  enuersluy,à  caufe  qu'il  auoit  eu  tel 
hcurcn  laconquefle  de  Hongrie,  luy  fouhaitant  longue  vie  flc  félicité  ,flc  luy  faifant 
offre  de  fon  amitié  flc  alliance.Mais  le  bon  Seigneur  Grand-nuidre.cognoilfantcom' 
bien  de  trohifon  flc  rufè  efloii  cachée  foubz  celle  douceur  de  ce  ieune  Monarque,  qui 
pouuoit  auoir  atteindlvn  peu  plusde  vingthuidl  ans,  luy  rcfpondit  aucc autant  do 
rufc,que  le  Seigneur  Turc  en  auoit  vfc  :  lequel  co^neut  par  là.qu'il  n'auroit  pas  fi  bon 
marché  d'eux,qu'il  auoit  eu  de  Belgradc.Pour  celle  caufe  donc  il  commença  à  praéli- 
qucrdes  hommes.en  qui  les  Chreflicns  eufTcnt  fiance.flc  defqucis  il  fc  peuft  prcualoir. 
On  cet  rompit  quelques  marchans  de  l'iflc  de  Chios ,  qui  auoient  pruéliques  flc  intcU 
ligcnccsaucc  vn  Médecin  luif ,  qui  fctenoit  â  Rhodes,  flc  du  viuani  de  Sel)  m  ne  fai- 
foitque  donner aducaiffemens  en  Turquie  (tant  eft  chofe  danscreufe  détenir  de  tcU 
oifcjux  auprès  de  foy)  flc  ordonna  le  Turc  penfion  flc  aux  marchans  Grecs,  fie  au  luif, 
lequel  pour  pallier  ù  mefchanceté  fe  feit  Chrcftienner,8c  ayant  de  bonnes  lettrcs/ai- 
foit  de  trefbclles  cures  furies  malades.  Durant  ce  temps  on  rompoit  la  muraille  de  U 
villc,du  cofté  du  quanic  des  Cheualiers  d'Auuergnc ,  à  fin  de  refaire  le  rempart  :  dc- 
quoy  le  luif  donna  aulCtoIladuis  au  Grand-Seigneur.  Mais  cela  n'elloit  rien  au  prit, 
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cimJitr  des  maux  que  fcit  vn  PortuBais,Chancellier  de  rOrdrc,nômc  frère  André  de  Mcrail, 
'"*?*;   lequel  Ce  voyant  dechcu  de  fefperance  qu'il  auoit  d'cftre  G  rand-maiftrc  après  Fabri- 
^H:'il«*-  "  Careftan.ôc  que  de  Villiers  luy  auoit  eftc  preferc,conceut  dcflors  vnc  haine  telle  S: 
fi  grande,&  contre  le  Grand-maiftre,&  contre  tout  l'Ordre,  que  tranfportc  de  cholc- 
i  re,ilnepeut  taire  deuantvnfienamy,  de  dire  ficauancer  ce  mot,  que  de  Villiers  fc- 

roit  le  dernier  Maiftre  de  Rhodes.  Ce  que  certes  il  a  auflî  diligemment  exécute,  com- 
!  me  villainemcnt  il  a  perdu  la  vie  pour  fatrahifon  &  lafchete ,  luy  qui  pouuoit  viurc 

I  honore  de  chacun ,  &  peult  eftre  auoir  vn  iour  la  dignité  par  luy  fouhaitcc.  De  faid, 

I  tout  aufli  tort  que  l'eleÂion  fut  faide,  auant  que  le  Seigneur  Grand-maiftrc  fuft  arri- 

ué,cetrai(lre  auoit  enuoycvnTurc,fien  priionnier,  nommé  Dauodi ,  comme  m  om 
d'iGt  ceux  qui  l'auoient  veu  &  cogneu  à  Rnodes,&ignant  qu'il  feftoit  deliurc  par  ran- 
çon ,  pour  aduertir  les  Bafchaz  &  le  Seigneur  de  fon  entreprifê ,  &  qu'ils  ne  craignif- 
icnt  point  de  venir  auec  bonne  &  forte armeeiMefmes  il  donna  aduis,quand  le  Grad- 
mailtre  fut  à  Rhodes ,  que  la  muraille  edoit  à  bas  du  codé  de  lapofte  d'Auucrgnc: 
ioin£l  qu'il  y  auoit  diuifion  en  la  ville,à  caufe  de  quelques  Cheualiers  Italicns,qui  rc- 
fufoient  de  donner  obciïTance  au  Grand-maiftre.  Ces  dçportemcns  donc  du  Portu- 
gais fcircnt  hafter  le  Seigneur  de  leuer  fon  armée: 8c  à  fin  que  les  Cheualiers  ne  fc  dou- 
tafTent  de  fcs  dc(reins,il  la  leuoit  en  Surie,Lenech  &  Amafie,faipnant  de  vouloir  paf- 
fcr  contre  le  Sophi.  Toutefoisle  Seigneur  de  Villiers,  qui  auoit  des  e(pics  oartout, 
eftant  aufli  toft  aduerti  de  ces  complots.feit  venir  les  Corfàires  en  rifle,rortifia  les  mu- 
railles,  mettant  à  chacune  polie  8c  quaniergens  dignes  de  telle  charge:  manda  aux 
Princes  delaChrefticntc  pour  auoir  fccours,8c  retira  viures  de  toutes  pans,  8c  muni- 
tions pour  la  defenfc  de  la  ville.  Que  firrt  icy  tant  de  lan^ageîLe  Turc  voyat  que  tout 
ce  qu  il  fai{bit,venoit  à  la  cognoiflfance  de  l'ennemy ,  laiflànt  toute  diflimulatio  à  part, 
il  enuoya  dcflîer  l'ifle  6c  les  citoyens , commandant  aux  Cheualiers  de  vuidcr  aucc 
leursarmes  8c  bagues ,  fils  ne  vouloient  fcntir  lafurieduviéVorieux  ofFenfcdcleur 
brauade:auquel  iour  on  veit  fur  mer  trente  galères  Turquefques:8c  cela  fut  caufc,que 
tous  les  viures  qui  eftoient  aux  champs ,  8c  le  bois ,  6c  ce  qui  pouuoit  (cruir,  fut  porté 
dans  la  ville,  pour  ne  laiflèr  rien  en  voye  à  l'ennemy  tenant  le  ficge,  qu'ils  fc  voyoicnt 
deuant  les  yeux.  Quant  à  l'armée,  elle  efloit  defïa  à  Cap  de  Chio,  qui  iadis  fappclloit 
Cnide ,  non  guère  loin  de  Rhodes ,  (ans  qu'elle  feift  contenance  aucune  d'aller  fc  ren- 
dre audit  lieu  pourraflieger,quoy  quecefuft  furie  commencement  de  Juillet  mil 
cinq  cens  vingtdeux  :  laquelle  à  la  Hn  defcendit,  non  au  port  de  la  ville,à  caufc  quc& 
le  peuple  Rhodiot,8c  les  Cheualiers  f  eftoient  apprcftez  a  leur  empefcher  la  dcfcentc, 
mais  à  fu  lieues  de  ladite  ville ,  à  vn  lieu  nommé  Villeneufue ,  là  où  les  Turcs  bruflc- 
rent  les  champs ,  cfquels  auoit  quelque  refle  de  moiflbns.  Cependant  arriua  la  grand' 
armée ,  qui  aufli  C'alh  rendre  où  les  premiers  nauires  auoient  faiâ  leur  defccntc  :  puis 
faifans  leurs  approches,  vindrentfefàifird'vne  colline  aflcz  près  de  la  vil  le,  comme 
celle  qui  n'en  eu  qu'à  trois  ieéts  de  pierre ,  que  ceux  du  paVs  appellent  Bo ,  laquellca 
fon  regard  vers  l'Orient ,  8c  fut  de  grande  importance  pour  1  ennemy ,  8c  dommage 
pour  les  afTiegez.Dequoy  feruiroit  icy  àTheuet  de  vous  déduire  les  iflueSjcfcarmou- 
ches  8c  combats  faiûs  à  la  defenfe  de  ccfle  noble  ville  î  de  quelles  rufes,  efforts,  &  af- 
(âults  y  a  vfc  le  Turc  pour  l'auoir  ?  de  combien  de  coups  de  canon  ont  efté  faluccs  les 
murailles  8c  reparts  de  Rhodes  ?  combien  aufTi  ceux  de  dedans  ont  employé  de  poul- 
dres  pour  chaflcr  cefte  furieufc  nation  de  deuant  la  ville  î  Certes  il  me  feroit  impolfi- 
ble  de  le  vous  fpecificr.Tant  y  a,que  le  Grand-Seigneur  venant  en  l'armée,  qui  fut  fur 
la  fin  d'Aouft ,  à  vne  heure  après  Midy ,  8c  voyant  toutes  chofcs  fi  mal  en  ordre  pour 
vaincre  la  gaillardife  de  ceux  de  dedans ,  peu  f  en  £dlut  qu'il  ne  fcit  trcncher  la  telle  à 
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la  plus  part  des  Chcfz  de  fort  camp.Or  cftoit-il  de  deux  cens  mille  hommc5,8c  i'artll-  ^^tiHtrli 
leric  telle,  que  fcnfuit.Il  y  auoit  (ix  canons  pcrricrs  de  bronzie,  tirans  la  pierre  de  trois  ''"/'/^'''^ 
pieds  fi:  demi  de  tour  &  rondeur  :  quinze  autres  pièces  de  fer  ac  de  bronze,qiiitiroict  "  , 
fapierrc  beaucoup  plus  grofTerenaprcSjdouzegroflcsBombardeSjlespluseffrayablcs  -  ^ 
ûiiciev;isiamais,ac  lesquelles  (comme  cinq  cens  Infulaircs  m'ont  aflcurc,din:ourant 
dece  fiià  aucc  eux)  faifoient  vn  terrible  efchec  fur  les  baftimcns  &  parmi  la  ville  :  de!  '• 

forte  que  pcrfonne  n  ofoit  fortir  prefquc  de  derrière  les  tcrrafTcs,  qui  efloict  aux  rem-  ! 

parts.Il  y  auoit  douze  BafiliqueSjqui  tiroient  contre  la  porte  d'Angleterre  &  d'Efpai- 
gne,&quelaues  vnesd'iccUcs  contre  la  Tour  de  ûinÂ  Nicolas.  Auoicnt  enoultrc  i 

quinze  doubles  canons,qui  tiroient  les  boulets  comme  les  Bafi!iqucs:&  de  la  moyen- 
ne artillerie,  comme  Sacres  &  PaiTeuolanSjVne  telle  multitude ,  que  d'en  dire  le  nom- 
bre il  me  feroit  impoflible.  Encore  ce  qui  donna  grand  eflonncmcnt  à  la  ville,  furent 
douze  gros  Mortiers  de  bronze,  qui  tiroient  contremot  en  l'air,  &  vne  partie  derrière 
rEglircfainétCofme&faindlDamian,&  les  autres  vers  la  porte  d'Italie,  auprès  de 
fainft  lehan  de  la  Fontaine:mais  ils  ne  feirent  pas  grand  dommage,  quoy  qu'ils  aycnt 
tire  mil  fept  cens  treize  coups  de  pierres  dures,  retirans  au  marbre,  décompte  faid, 
Icfquellcs  pierres  i'ay  vcu  à  Rhodes  en  plufteurs  endroits ,  à  gros  monceaux  nault-e^- 
IrueZjôc  aufli  les  Moniers,qui  font  à  Père  près  de  Conftantinople.Ie  lailTe  à  part  les  af- 
faultSjbatteries,  mines, contrcmines,  8c  toute  chofe  dcquoy  l'homme  fe  peult  aduifcr 
pourafTaillir  ou  pour  (c  deffcndre ,  veu  que  rien  n'y  fut  efpargnc  d'vn  coftc  ny  d'au- 
tre :  comme  de  la  part  des  noftres  il  n'y  eut  cfpece  d'engin  à  feu  oublie ,  fuflcnt  pots  à  f^J^[^ 
fèu,grenades,trai£bz  &  arbalcrtes  à  feu,tonneaux  meurtriers,  fàchctz,  lances  à  fcu,tant  mjehinn 
aucc  les  fauconneaux,  qu'en  autre  forte.  Et  pouuez  penfcr ,  que  les  trainces  le  long  du  '^S'^''*- 
foiré,lors  que  les  Turcs  venoicnt  à  l'adàult ,  &  les  fagots  brurtans  leur  faifoicnt  de  bel- 
les carelfes.  Les  cercles ,  les  oranges ,  les  pelottes  &  quarreaux  à  feu  n'y  manquoient 
point aurtijattendu  que  les  nortrcs  auoient  en  leur  compaignic  vn  des  plus  fubtils  In- 
génieurs, &  le  meilleur  ouurier  en  telles  inuentions  qui  ait  ertc  de  nortre  temps,  que  ' 
FEmpereur  Charles  quint  leur  enuoya,a(reurc  qu'ils  en  auroicnt  affaire.  Mais  tout  ce-' 
lan'euoit  que  prolongement  de  la  mifcre  des  pauures  aflîegez  non  fecouruz  de  per- 
fonne  :  icfquels  fils  cuffent  eu  quelque  peu  de  fccours  pour  leur  rafraifchiffcment,  & 
quelques  munitions,pcult  ertre  qu'ils  euffcnt  garde  l'irte ,  ou  à  tout  le  moins  le  Turc  y            j 
euft  fait  plus  grand'  perte.Ceftoit  pitié  entremcflce  de  merucille,de  voir  les  femmes  à  ! 
Rhodes,  tcIqucUes en  tous  lesaifaultsqui  furent  donnez,  portoient  eau  chaude,pier-            i 
rcs,terre,  feu,  pour  nuire  aux  ennemis,  eftans  touftours  à  la  queui:  des  noftres  pour  les            ! 
cncourager,8c  leur  porter  toutes  chofesnecelTaires.  Surcestermes,verslafindumois           j 
d'Oaobre,leCheualier  Portugais  qui  auoit  tant  trauaillé  pour  liurer  la  ville  aux            : 
Turcs,fut  accule  par  fon  valet,  aauoir  fait  tirer  plufieurs  lettres  au  camp  de  l'ennemy 
au  bout  d'vn  traidV,tirc  d'vnc  arbalefte.La  preuue  de  cecy  faiftc,&  la  confertion  prin-            i 
fcde  l'vn  &  de  l'autre ,  la  punition  fut  exécutée  félon  le  crime  :  comme  aufli  quelque            | 
temps  auparauant  en  auoit  ertc  fùû:  du  luif,  duquel  ie  vous  ay  parle  des  le  commen-            i 
cernent.  A  la  fin  les  Cheualiers  ayans  perdu  plufieurs  de  leurs  chefs,la  ville  efta;it  tou-            j 
tcfouldroyee  de  coups  de  canon ,  les  munitions  leur  eftans  faillies ,  le  peuple  &  cita-            ! 
dins  ne  voulans  plus  fouffrir  les  incommodiiez  de  la  guerre ,  pource  qu'ils  voyoient            | 
qu'àla  longue  il  faudroit  fe  rendre,contraignirct  le  Seigneur  Grand-mai ftrc  &  Che- 
ualiers d'accepter  les  conditions  que  le  Turc  leur  auoit  prefentecs ,  qui  eftoient,  qu'ils  c,mi>,j:riô 
fcn  allaflcnt  vies  &  bagues  fauues,fic  les  galères  de  la  Religion  années  comme  de  cou-  fj^'^^^ 
ftumc,8c  aux  citoyens  licence  de  fcn  aller  auec  pareille  offre ,  &  a  ceux  qui  voudroict  1,11^ 
demeurer ,  promcflc  d'immunité  de  fubfides  pour  cinqans ,  ôc  qu'aucun  de  leurs  en-  due. 
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fans  ne  fcroit  prins  pour  eftre  mis  au  fcrrail  pour  le  fcruice  du  Seigneur.  Ce  qui  fut  fi. 
nalement  accorde  par  le  Grand-maiftre  :  dont  mefmes  le  Seigneur  en  fcit  dcfpefclicr 
patentes  pour  les  vns  flc  pour  les  autres.  Ainfi  ils  entrerct  dans  la  villeroù  ce  cjui  auoit 
cfté  promis ,  ne  fut  pas  trop  entièrement  garde ,  quiconque  en  fut  caufc ,  fait  le  Turc, 
foit  les  Capitaincs,iaçoit  qu'ils  ne  tuèrent  homme  viuant,ny  ne  prindrcnt  aucun  pri- 
fonnier,  fauf ceux  qui  f eftoicnt  fai^  Chreftiens,  qui  auparauant  cftoicnt  Turcs, dcf- 
quels  ils  en  maflàcrcrent  les  vns,  menans  les  autres  en  captiuitc.  Et  quo)  qu'ils  ouurif- 
fcnt  quelques  tombeaux  de  Grands-maiftres,fincfcirent-ilsque  foui  lier  pour  voir 
fil  y  auoit  des  threfors:fâns  faire  iniure  aux  corps,ainfi  que  plufieurs  foy  diiàns  Chre 
(liens  ont  fai^  de  mon  temps.La  plus  grand'  cruauté  qu'ils  exécutèrent ,  fut,qu'cntr« 
en  l'enfermeric ,  où  les  Cheualiers  penfoient  les  pauurcs ,  félon  l'ordonnance  de  leur 
Ordre,  &  ayant  pille  la  vailTclle  d'argent,  en  quoy  on  feruoit  les  malades,  ils  contrai- 
gnoicnt  les  patiens  à  grands  coups  de  bafton,de  fe  leuer  pour  vuider  la  place  fcion  les 
conucmions.  Quant  aux  Eglifcs,  vouspouuez  bien  penser,  fils  oublieront  dcicsvifi- 
tcr  fans  dcuotion  (  i'entens  après  que  les  Cheualiers  eurent  prins  le  meilleur  de  leurs 
thrcfors  &  richclTes  )  à  la  manière  de  noz  Pille<alices  de  noftre  temps  en  France,  fant 
que  pourtant  l'enncmy  inHdelc ,  &  qui  hait  le  nom  Chreftien ,  f  attaquaft  aux  pcin- 
dures  :  vcu  qu'encore  au  doiftre  feparc  de  la  grand'  Eglift  de  fainét  Ichan,i'y  ay  vcu 
toute  la  vie  dudit  fain£t,peinéte  à  grands  perionnageSjOÙ  vous  diriez  que  l'oeuure  cil 
nouucUementfàiA  :  iaçoit  que  quant  aux  images  taillées  qui  elloient  enrEglifc,i!s 
les  meirent  par  pièces.  Et  me  fuis  laifle  dire  à  feu  M.de  Chanteraine,Grand-pricur(ic 
France,mort  depuis  peu  de  iours  ença,qui  eftoit  au  fiege,&  à  d'autres,qu'il  n'y  eut  pas 
leurs  tables  d'autels,&  paremens  d'iceux,  auec  les  reliquaires,  riches  à  merueillcs,  qu'il 
ne  leur  fut  permis  d'emporterentre  autres ,  deux  Efpines  de  la  Couronne  de  laquelle 
fut  couronne  noflre  Seigneur,  dont  l'vneeAoit  au  Chafteau,&  l'autre  en  l'Eglifcdc 
faindl  lehan.Plus  vne  Croix,qu'ilse(limoient  beaucoup, d'autant  qu'elle  efloitfaiâc, 
fuyuant  l'hiftoire  des  Grecs,  d'vne  Chaudière  de  cuyure,  en  laquelle  noftre  Seigneur 
laua  les  pieds  à  fcs  Apoftres.Âu  re{le,ie  peux  dire,comme  l'ayant  veu,qu'en  Egypte  & 
autres  lieux  du  Leuant ,  ils  n'ont  deHàit  autel  ny  image  (  i'entens  des  Eglifcs  &  ora- 
toires que  tiennent  les  Chreftiens  )  8c  autant  vous  en  dy  des  villes  prifcs  en  Hongrie 
j'4<v;»«-AcTran{Iyluanic.  Icy  eft  à  noter  le  faiél  courageux  6c  trop  hardi  d'vne  femme  Grec- 
té^ruxiv-  quç  ^  laquelle  eftant  entretenue  par  vn  Cheualier ,  &  oyant  parler  que  fon  amy  auoit 
GrictM.  '  cftc  tue  à  l'aftault,  voyant  vne  face  confuse  de  toutes  chofès,  &  qu'ils  ne  pouuoicnt  ef- 
chapper  des  mains  du  Tyran,  commit  vn  ade  fort  cruel,8c  qui  fentoit  neâtmoins  vne 
grandeur  de  couragc,femblable  à  la  conftance  des  Anciens.Elle  ayant  deux  beaux  en- 
rans  de  (on  amy,6c  ceignant  qu'ils  ne  fcruifrcnt  vn  iour  de  vilain  miniftere  à  quelque 
Mahometiftc ,  comme  ils  y  font  fubicéls ,  après  les  auoir  accollc  fie  baifc  du  dernier 
adieu ,  fie  marque  leur  front  du  figne  de  la  Croix,les  immola  à  Dieu  :  Pluftoft  (difoit 
elle)  que  le  Turc  leur  feift  renoncer  le  Baptefmc ,  fie  les  feift  feruiteurs  fie  cfcl3ucs,cux 
qui  eftoicnt  francs,fic  Gentilshommes  d'vne  pan  fie  d'autrc.Et  morts  qu'ils  furct,bruf- 
la  leurs  corps  :  puis  farmant  des  armes  ôc  cafaque  du  deffunû ,  qui  encor  eftoii  fan- 
glante,f  en  alla  au  lieu  de  ra(rault,où  combattant  furieufcmcnt  cefte  homaflfe  fie  guer- 
rière, après  auoir  faift  le  deuoir  d'vn  vaillant  foldat,  elle  fut  occife  à  la  brcfche  parmi 
les  troupe;  des  bons  combattâs  qui  defendoict  la  ville.  Etfuis  bien  marri,  que  le  nom 
de  cefte  femme  me  foit  incogneu,à  caufc  que  ie  n'en  puis  faire  telle  parade,quc  les  Ro. 
mains  ont  faidl  d'vne  Cloelie ,  ôc  les  Grecs  d'autres  qui  ne  feircnt  iamais  adcsfi  géné- 
reux :  combien  que  quelques  Grecs  m'ont  dit  fie  aftcurc  qu'elle  auoit  nom  Dame  Ny- 
moriquc,  fie  cftoitn^c  d'vn  village  de  l'iflc,  nommé  i^«<//4,  ainfi  didl,  à  caufc  de 
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l'jjjortdancc  des  Grenades  qui  y  croi(Tcnt,quc  ceux  du  p.iïs  appellent  en  Crccvulgai- 
rcdccenom.Icn  aycu  l'hiftoiic  toute  au  Ionique  mcdonavn  (jrcc,nommc  Thco- 
dofc ,  à  bmaifon  duquel  i'cftois  loge  :  &  l'ayant  eue  long  temps  en  ma  puiffancc ,  vn 
larron  domcftiquc  me  l'a  depuis  dcfrobcc.qui  en  a  trtlbicn  fiit  f<)n  profit. Auant  que 
les  Rhodicns  Ce  rendiflcnt ,  Soly man  eftoit  tout  cfpcrdu.voyant  le  peu  qu'il  gaignoit 
en  ce  (îcgc,  &  eftoit  plus  près  à  le  retirer  qu'à  pourCuyurc  ù  poinctc,  li  Ton  Habraliim 
BalcIiJ.qu'il aimoit tant,&: àqui  il  fc laiHoit manic^ncluy  ciill remis Iccœurau  ven- 
tre. Ce  qui  plus  luy  donna  d'efpouuantcmentjCcfut  vnc  l-cliplodc  Lune, laquelle 
auccfon  oblcurciiremcnt  auoit  vne couleur  toute  fanglantc ,  (i  bien  que  le  Turc  prc- 
noitcclacommevn  prcfagcderadefFaidc:mais  Achmeth  Balcha  luy  rcmonftralc 
contraire  de  Ton  aduisJ'aHeurant  de  la  vidtoire.Vn  autre  cas  donnoit  de  grands  ellan- 
cernons  en  l'cCprit  des  Turcs  (  ainfi  me  l'a  raconte  vn  luif  qui  eftoit  au  Hcge  )  c'cft  que 
lo5  qu'ils  faifoict  la  batterie  contre  les  murs  de  Rhodes,  &  qu'ils  rapprcftoiêt  à  don- 
ner l'alfault,  ils  voyoientvn  Chcualicrtoutarmcà  blanc  fe  tenir  comme  en  l'airde- 
uM  les  murs:  qui  leur  caufi  telle  fraycur,qu'ils  en  perdoient  toute  force ,  Se  difoicnt 
queccs  Chcualiers  cftoicnt  gens  de  bien,puis  que  les  Anges  cftoient  à  leur  dcfuile. lit 
ccfut  l'occafion  pour  laquelle  ils  {'abftindrent  vn  temps  d'aller  à  l'al^iult,  iufques  à  ce 
que  le  Seigneur  les  y  fcit  contraindre  :  qui  depuis  que  cefte  vifion  fe  dirparutJ'cnhi.- 
dircnt,  comme  file  Ciel  n'euft  plus  cure  de  la  ville  de  Rhodes.  Lcfquelles  choies  ne 
fault  trouuereftranges,vcu  que  lors  que  Tite  VefpafijntcnoitHierufilem  ^lîicgcc, 
lonvcit  pluficurs  de  telles  vifions.Dauantagc,auficgc  dernier  de  Conftantinoplcil  y 
ades  Grecs  dignes  de  foy,  qui  m'ont  recité,  que  ce  qui  donna  plus  ci'cfperaccau  Turc 
dclaconqucftc  de  ladite  ville,  ce  fut  que  par  trois diucrfesnuids  il  vcit  vnc  cUac 
fortantd'iceilc, venant  au  camp,  &  puis  C'en  retournant  :  &  que  la  troiliciiiC  nu'd  clic 
en  yflit  plus  grande  que  de  couftume,rans  que  plus  elle  rentraft.  Or  qiioy  que  M  ili  o- 
metfcmocquaft  de  toute  religion,  fi  dift-il  alors,  qu'on  pouuoit  hirdiincnt  aiî  il'ir 
Conftmtinoplc ,  vcu  que  les  Anges  qui  lagardoient.  C'en  eftoient  retirez,  ^  l'auoicnt 
abindonnee.PluficursChrcftienSjôc  luifs  de  l'ifle  de  Rhodes  me  dirent  que  dix  mois 
auparauant  qu'elle  fuft  afliegec,  ion  veit  au  riuagc  de  la  mer  grand  nombre  de  p-Mf- 
fonshidcuXjôc  fi  monftrucux  ,que  la  plus  part  furpaftbit  la  grandeur  de  trois  brùlks: 
ce  que  iamais  l'on  n'auoitapperccu  en  ccftcndroid:  attendu  que  toute  L  mer  voilire 
deRliodes  cftautant  fterilc  en  gros  &  petits  poiflbns,  que  tout  autre  lieu  de  hmcr 
Méditerranée.  Ces  poKTonscombattoient  les  vns  contre  les  autres  à  coups  de  dents  ex: 
d'aiflcrons  fort  furieusement,  fc  lançans  le  plus  fouucnt  en  l'air  de  deux  ou  trois  b  if- 
fesdchault.Vn  certain  moyneGrcc,nommc  Macaire,voyant  tels  prefàges,com.nv-n- 
Ç3àprcfchcr,aduerti(rant  les  Infulaires  qu'ils  fcmeilTcnt  tous  en  oraifon,  &  que  p^ ';r 
ccncs  l'iflc  deuoit  eftrc  afliegec  &  prife  par  la  force  des  infidclesce  qui  aduin  1. 1  x  te  is 
qucicdcmcuroiscn  Egypte,  de  vieux  Mamcluz&  Arabes  m'aftcuroicntaulli  auoir 
vcudixmoisau  parauant  ladite  prife  de  Rhodes, douze  licui:s  de  long  duriui^cda 
Nil,8:iflttte8qui  font  en  iceluy,quantitc  de  Crocodiles,  qui  auoient  tuc,ma^c  &  ho- 
micide pluficurs  hommcsjvaches,  bœufz  &  chameaux,  tellement  que  Ion  eft(  it  con- 
traint,pourpafreren  plus  grand' fcuretc,&traucrferchcmin,fancmbler  dix  ou  dou/s 
bien  cmbaftonncz.Mcfmcs  ceftc  vermine  fe  faifoit  guerre  l'vnc  contre  l'autre  fi  cruel- 
lement,que  pour  vnc  matinée  les  Arabes  en  trouuerent  furlefablofi  beaucoup  de 
mortes.  le  vous  diray  dauantagc,  que  le  iour  que  le  Turc  entra  dans  Rhodes ,  vnc  des 
dcuxObeUfqucs  qui  eftoit  en  Alexandrie  d'Egypte  (où  i'ay  demeure  près  de  trois 
ans)  chcut  parterre ,  &  fc  mit  en  deux  pièces  :  le  pourtraidl  de  laquelle  ie  vous  ly  rc- 
prcfcntc  ailleurs.  Et  ce  tncfmc  iour  le  Pape  Adrian  allant  à  fa  chappcUc,vnc  pierre  de 
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marbrc,quc  fix  Iiomincs  n'cufTcnt  peu  Icucr  de  terre ,  tomba  bien  près  de  fa  Sainfteté, 
&  des  Cardinaux  &  rucfcincs  qui  raccompaignôicnt,&  occit  en  (a  prcfcnce  quelques 
vns  de  la  yardc.  Ccftc  ii)urnce  auffi  aduini  vn  fi  grand  orage  &  tcm  perte  en  la  ville  de 
Hierulalciii.qnc  I-i  fouldrc  tomba  fur  le  temple  de  Salomon ,  où  elle  fcit  grand  dom- 
mai;c.Vn  lùicfquc  Arménien  me  dift  Se  a(rcura,que  leur  Patriarche  célébrant  laMcf- 
rc,cemcfiiicif)ur  fut  occis  par  vn  Seigneur  Perficn,nommc  Ti')ara.  Lesmoyncsdrecs 

du  mont  Atiios  me  récitèrent  aulliauoirveu  en  l'air  des  efclairsluifans  comme chan- 
dcllcs,&  autres  viftons  grandes  S<.  efpouuantables.  Au  mefmc  temps  en  l'idc  de  Crète, 
vnc  Truyc  eut  fcpt  cochons  d'vne  ventrée,  uns  oreilles  ne  queuiis,  tous  veliiz  comme 
vn  Ours  I-.fclauon.Tels  prefages  donques  font  à  remarquer,veu  qu'à  la  fin  il  en  aduict 
quelque  grand  cas  :  &  moy  Theuet  puis  affcurer  le  Le£leur,que  de  mon  temps  fc  font 
vcuz  plulicurs  de  tels  prodiges  &:  monftres ,  principalement  en  l'an  mil  cinq  cens  foi- 
xantcli  uicl  ôc  foixantcneuf ,  le  temps  des  guerres  &  troubles  a'duenuz  en  noftre  Fran- 
ccPrcmicrcnict  ie  vcis  vn  Chat  à  deux  telles,  deux  Veaux  ayans  aulli  chacun  deux  te- 
lles &  huid  iambcs,  vn  autre  vne  iambe  elleuee  fur  fon  efchinc  :  vn  Cheual  aucccinq 
picds,&:  vnc  Poule  quatre  :  vn  Moutô  à  deux  teftcs:puis  fut  trouuc  dâs  le  iaulnc  d'vn 
auf,la  lonnc  d'vn  vifige  d'enfant  enuironnc  de  petits  lcrpcteaux:&  vn  Enfant  n'ayât 
qu'vn  corps,&:  deux  tellcs:&  deux  autres  Enfans  qui  fe  tenoict  tous  deux  par  le  basdu 
iiombrilqui  furent  vcuz  en  vie  en  celle  ville  de  Paris  de  plus  de  trente  mille  pcrfon- 
ncs.  Mais  retournons  à  mon  propos  de  la  prife  de  l'ille.  En  (bmmejl'accord  palTc  que 
fut ,  &  comme  tout  le  monde  troulToit  bagage ,  voicy  Achmcth  Balcha  qui  vint  dire 
au  Grand-Maiûre ,  que  le  Seigneur  auoit  defir  de  le  voir ,  &  parler  à  luy ,  &  qu'il  iuy 
confcilloit  d'y  aller.  Le  vénérable  vieillard,qui  voyoitbien  quec'efloit  vn  comman- 
dement auquel  ne  falloit  faire  le  rétif,  y  alla  peu  accompaignc,  &  vcftu  de  ducil.  Le- 
quel des  que  le  grand  Turc  le  veit,nc  peut  tenir  les  larmes.Et  cômc  le  Seigneur  Grand 
maiftre  l'abbaillall  pour  Iuy  faire  la  reucrcce,&  meift  les  genoux  à  tcrrc,pour  luy  bai- 
fer  la  main,le  Turc  le  foufleua,luy  faifant  dirc,quc  c'eftoient  chofes  humaines  &  cou- 
(lumiercs,que  de  coquerir  &  perdre  villes  &  lcigneuries,&  que  ce  qu'il  en  auoit  faift, 
n'clloit  pas  tant  pour  haine  qu'il  euft  à  luy,ou  au  nom  Chreftien,  comme  pourccquc 
les  ficus  clloicnt  inquiétez  par  ceux  de  là  fuite.  A  quoy  le  Grand-maillrene  perdant 
rien  de  la  maiellc  &  conllancc,luy  dift,  Qiiece  n'euoit  pas  peu  de  chofe  à  vn  figrand 
Seigneur  que  luy ,  d'auoir  prins  Rhodes  fur  vne  troupe  telle  de  NoblelTe ,  &  que  luy 
par  fa  victoire,  &  les  Cheualiers  pour  fcftre  fi  bien  defenduz,  en  acquerroient  loiian- 
ge  immortelle  :  Le  fuppliat  d'adioufter  encore  cela  à  la  gloire  de  fes  vertus  &  démen- 
ce, que  félon  les  conditions  de  la  paix  &  accord  fai£l  entre  eux ,  quoy  que  lancccHité 
luy  eull  fai(5l  accepter,  on  le  traiftaft,  fans  luy  faire  ny  aux  fiens  aucune  violence.  Car 
le  Grand-mai  lire  auoit  entendu, que  le  Turcauoit  délibéré  d'emmener  &  le  Chef,  & 
tous  les  Cheualiers  en  là  ville  de  Conftantinople  :  &  ce  par  des  Ianiirairesmefmt$,qui 
auoientcompaflîondelaruïne  défi  belle  Noblellc.  Le  Turc  derechef  confirma  fon 
fermcnt:&  ayant  le  Grand-maiftre  prins  côgc  de  Iuy,&  baifë  (à  main ,  mt)nt3  fur  mer 
le  iour  propre  de  la  Circoncifion  de  noftre  Seigneur ,  au  commencement  del'an  mil 
cinqccMs  vingt  trois.  Toutefois  auant  que  partir,  le  Grand  Turc  feit  demander  audit 
Crand-maillrc  vn  Scigneur.nommc  Zrm  Sultan,c^i  eftoit  cache  dans  ladite  villc,fc 
pcnlànt  embarquer  auec  les  autres  &  fe  làuuer:tellement  que  plufieurs  cris  furent  faits 
à  fon  de  trompe, que  quiconque  le  trouucroit&ameneroii  au  Grâd-Scigneur,auroit 

de  prefcnt  deux  mille  ducatz:autrement  fi  on  ne  luy  rendoit,netiendroit  {àpromcITc 
au  Grad-maiftrc  &  Croifats.  Ce  Ztm  eftoit  fils  d'vn  proche  parct  du  Turc,  &  Tclloit 
rendu  Chreftien  :  d'autant  qu'on  le  vouloit  faire  mourir ,  Ce  paflcr  le  pas,  comme  Ion 
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auoit  faift  cincj  ans  auparauant  à  Ton  pcrc,  nomme  de  mcfmc  nom.  A  la  fin  ce  pauurc 
Gentilhômc  par  cas  fortuit  cftmt  troiuié,&  meneau  Scigncur,on  luy  dcmada  incon- 
tincnt  f'i\  cftoit  Turc  ou  Chrcfticn.  A  c|uoy  ayant  fait  rcfponfc  aucc  vne  confiance  & 
fagcflTc  incroyable ,  que  ouy,&  qu'il  f;cftoit  fait  chrcfticnncr  luy  &  fcs  quatre  en  fans, 
&  que  Chrcrticn  il  mourroit,ce  Soliman  le  feit  occir  &  tailler  en  pièces  en  la  prefencc 
de  tous,  aucc  deux  de  fcs  cnfans  maflcs ,  faiûnt  conduire  les  deux  fil  les  en  Conftanti- 
noplccn  fon  ferrai!  ordinaire.  Ainfi  fina  la  Seigneurie  de  Rhodes  fi  fouuerit  a/TailIie, 
&  tant  bien  défendue  par  les  Cheualicrs,  &  perdit  la  Chrcfticnté  vn  desplus  neccffai- 
rcs  boulcuarts  &  remparts  qu'elle  cuft.  A  quoy  fi  on  euft  obuic ,  c  cft  fans  doubtc  que 
Icsiflcs  Cycladcs  feroient  à  prefent  foubz  fa  puiffàncc  Chreftiénc.  Mais  tant  C'en  fault 
qu'on  ait  fccouru  Rhodes,quc  la  Seigneurie  de  Vcni(c,  &  les  Candiots  luy  refufcrcnt 
aidctout  à  plat,difans  qu'ils  auoient  paix  au  Turc,  laquelle  ils  ne  vouloicnt  pour  rien 
brifcrne  violer.Et  qui  plus  eft.commc  vn  Seigneur  Candiot,  nomme  Gabriel  Marti- 
ncngo,fefuftdcfi"obcdc  l'iflcaucc  quelque  troupe  de  bons  hommes  de  guerre,  fut 
fait  incontinent  pourfuitccontreluy.C'ertoitvn  hommcautant  heureux  en  fcs  entre- 
prinfes,8£  fageen  confi:il,qu'autre  Seigneur  de  fon  temps:ô:  fut  fait  Chcualicr,&:  ho- 
nore de  la  grand' Croix  du  mefme  Ordre.  Le  Seigneur  Grand-maiftre,  voyant  que  le 
Turc  haftoit  fon  départ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  bon  pour  luy  aprcs  fon  allée,  fe  defpef. 
chaaufliauecfcs  galères  &  grand  Gallion  ,&  quelque  peu  d'artillerie,  pource  qu'il 
cftoit  impolfiblc  d'emporter  tout  ;  &  print  luy  &  fes  troupes  la  route  de  Candie  :  au- 
quel lieu  on  luy  fcit  bon  rccueil,&  y  demeura  dix  ou  douze  iours:dc  là  f  en  alla  en  Si- 
cilccnuironIafind'Auril,puis  àNaples,&delààRome,où  il  fetrouuaà  la  more 
du  Pape  Adrian  fixiemc,  Âc  à  l'eledlion  de  Iules  de  Medicis,  qui  fut  depuis  nom* 
me  Pape  Clément  (cptiemc,  lequel  dônaau  Grand-maiftre  &  Ordre  de  faind  lehan, 
la  ville  de  Vitcrbc,^    \ncndant  quclqucchofe  de  meillcur,&  que  les  Princes  feroient 
vcnuzàvn  bon  accota  pourpouruoir  aurefte.  Mais  depuis  l'Empereur  Charles  les 
inucftit  de  la  Seigneurie  dcrifledeMalthc,fyrcferuantledroi(fl  d'y  mettre  l'Eucf^ 
que,  8c  cédant  la  iuflicc  &  rcuenu  au  profit  &  foubz  la  puilTancc  du  Grand-maiftre. 
Voyla  au  log  le  (liccez  de  ce  qui  f  eft  parte  au  fiege  de  Rhodes.Qu  i  en  voudra  dauan- 
tagc,lifeccuxquicn  ont  cfcrit,  pour  vn  fimplcouyrdire,  non  pas  fi  bien  quemoy,at- 
tendu  Que  i'en  fçay  le  di(cours  au  vray,de  ceux  mefmes  de  rifle,qui  cftoicnt  de  ce  tcps 
làqu'clie  fut  prinfc,  au  grand  mefpris  des  Rois  &  Princes  Trefchreftiens.  le  neveux 
oublier,  que  auiourdhuy  les  Grecs  qui  fc  tiennent  en  l'ifle ,  font  afiubiettis  à  faire  h 
garde  iour  &  nuift,fouuent  accompaignez  des  Turcs,qui  demeurent  près  de  la  mari- 
ne: &  font  ceftc  garde  à  voix  defployee,tant  que  Ion  peult  crier,  &  d'vne  forte  la  plus 
cftrange,  qu'il  m'cftoit  ad  uis  lorsque  i'entendois  tels  hurlcmens  de  quelque  demie 
licui:,  que  i'oyois  les  gros  hiboux  qui  repairent  aux  mafures  &  vieilles  ruïnes  d'Athe- 
ne$.Et  fe  rcfpondentîcs  vns  les  autres:^  font  contraints  de  ce  faire,f  ils  ne  veulct  eftrc 
furprins  des  Chrcftiens.  Ceux  qui  demeurent  au  riuase  de  la  mer  du  paVs  d'Epirc ,  8c 
toute lacofted'AlbaniciufquesàRhagouze ,  Ôcceux  delà  Calabre  ,Pouille  &  Sicile, 
2u  lieu  de  crier ,  fonncnt  des  cloches ,  fils  fapperçoiuent  de  quelques  vaifTeaux  à  ra- 
mes. Ceux  des  ifles  de  Crète,  Lezanthe,  &  Cypriots ,  deuant  qu'eftrc  réduits  foubz  le 
iougduTyran/aifoientdes  feux,pour  .nduertir  leurs  compaignons  de  fc  donner  gar- 
dcdcces  clcumeurs.  Quant  à  la  garde  de  mer ,  Ion  tient  ordinairement  fix  galères,  8c 
quelques  fuftes  ôc  galiottcs,pour  la  purger  des  incurfionsvju' ont  accouftumc  de  faire 
IcsMalthois,  ou  quelques  autres  Chreftiens ,  &  pour  garder  les  ifles  Cyclades  Ôc  Spo- 
ndcs,  8c  autres  lieux  appancnans  au  Turc  :  d'autant  qu'entre  eux  ils  ne  fe  furprennent 
iwiais,  cftans  tous  fubicûs  à  vn  racfrac  Seigneur.  Vn  Loup  n  accoftc  iamais  vn  autre, 
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fil  n'cft  cnragc.Lc  Capitaine  dcfditcsgalcrcs.ou  Ton  Licutcnat/ait  fouucnt  des  cour- 
fcs,  tanioft  dvn  coftc ,  tanioft  de  l'autre ,  pour  tafchcr  à  furprcndre  leurs  ennemis.  Et 
Dieu  fçait,eftans  les  plus  forts.la  cruauté  de  laquelle  ils  vfent  enuers  eux. 

De  tijle  </fCANDiE,tf«CRETt,c>«  chofis  mtructUeufcs  en  tcelle. 

c  H  A  P.    m. 

V  o  Y  que  Rhodes  foit  cdoignec  de  Candie ,  &  qu'il  femblc  que  celle 
cy  foit  pluftoft  Africaine  qu'Arutiquc,ou  d'Europe , fi cft-cc que 
pour  ce  coup  ie  n'y  prendray  pas  tant  d'cfgard,  que  ic  ne  l'empoigne, 
fuyuant  ma  route  vers  laGrecc  Afiatiquc,vnepaniedc  laquelle  i'ay 
lailfc  à  dcfcrirc.  Candie  donc  cft  celle  ifle  tant  renommée  des  Anciens 
foubz  le  nom  de  Crcte,&  giften  Ton  cleuation  àcinquantcquatrcdc- 
grcz  trente  minutes  de  longitude,trentecinqdcgrcz  quinze  minutes  de  latitude, au 
commencement  du  quatrième  Climat,  &:  neufieme  parallèle,  pofce  entre  la  Grèce  du 
coftc  de  la  Morcc,Ncgrepont,&  rAfrique,en  celle  partie  qui  le  dit  Cyrenaiqiic.Ellea 
vers  le  Lcuant  la  mer  de  Rhodes  ôc  idc  de  Scarpante  :  vers  rOccident,Ia  mer  Ionique: 
vers  le  Nort,la  mer  F.gee,  qu'on  dit  lulTi  de  Crète  :  &  au  Midy,  elle  regarde  l'Afrique. 
Sa  fiiTure  eft  fort  longue,  f  eftendant  de  l'Eft  à  rOueft,qui  eft  du  cap  de  Salamon,  iuf- 
quesau  promontoire  furnommc  de  /<j^<t</<î,iadis  appellec  CMWf.Icrcftc  vienten 
poindcvers  l'Afrique ,  où  eft  la  grand' largeur  de  l'ille  depuis  Pxlo  C<j/?ro ,  qui  eft  le 
coftc  Méridional  d'icelle,iurques  à  la  ville  de  Candie  qui  regarde  leNort.  Carvers 
l'Oueft  &  près  des  montaignes  Blanches,le  pa'i's  eft  fort  eftroid  iufques  à  la  ville  de  la 
Cance  :  &  eft  beaucoup  plus  grande  que  Rhodes  ou  Cy  prc ,  quoy  qu'elle  n'approche 
HHnJftrn^  cu  gradcur  à  la  Sicile.Munftcr  dit,que  le  circuit  de  cefte  illc  ne  contient  que  cinq  cens 
hnte  it  ft  odlantehuid  mille  pas.  le  ne  fçay  quels  pas  il  entend,  ne  quelle  fupputation,  attendu 
que  fuis  aiieurc  quelle  contient  en  la  longueur  près  de  lix  vingts  lieues,  &  en  la  lar- 

f;eur  plus  de  roixante,non  pas  en  tous  endroits.Or  ie  fay  iuge  le  Lc(fleur,conib«en  el- 
c  doit  contenir  en  tout  Ton  contour  6c  circuit.  Elle  a  des  iftes  qui  luy  font  &  voiiincs 
&  fubiedeSjà  fçauoir  Claudos,  qu'à  prefent  on  nomme  Porto  Cahcfi,Sandea,Sicinàrt, 
&  «^/i//f ,  toutes  autour  d'elle  :  laquelle  comme  elle  a  cftc  gouuerncc  de  diucrs  Prin- 
ces,aufliaelle  obtenu  diuerfcs  appellations.  On  l'anommec  C«rrt«>,  à  eau  fcd'v  ne  ra- 
ce &  famille  de  ce  nom ,  qui  y  fut  iadis  :  lefquels  curent  la  charge  de  nourrir  Jupiter, 
qui  depuis  fut  Roy  de  l'ille.  Autres  l'ont  appcllcc  «^«icâriV, qui  fignifie  Fortunée, 
pourcc  que  l'air  y  eft  fi  bon  &  attrempc,que  beftc  venimeufc  quelconque  n'y  fçaiiroit 
viure ,  fi  on  y  en  portoit  :  car  d'y  en  naiftre,il  ne  f  en  parle  point.  Elle  eut  aufll  à  nom 
Hecatompoli,  pource  qu'on  difoit  qu'elle  auoit  cent  citez  :cc  qui  n  eft  beaucoup  efloi- 
gnc  de  la  vérité  ,veu  qu'encore  les  traces  &  marques  de  plufieurs  villes  &  baftimens  y 
paroi(rent:mermes  le  long  des  monts  /</<f  ,&  Detor,&c  des  montaignes  qu'on  dit  Blan- 
ches:iaçoit  qu'auiourdhuy  il  n'y  en  a  que  trois,aftcz  mal  plairantcs,aufquellcs  i'ay  de- 
,]}  l~,flt4f-  meure  par  l'efpace  de  plus  de  fix  mois  entiers.En  fin  l'iflc  fut  nommée  Crrt^d'vnc  Da- 
ftUtc  crcre.  j^e  du  païs:dc  la  race  de  laquelle  defcendit  lupiter  :duquel  les  Grecs  ont  tant  bafti  de 
fables  ôc  folies,le  faifans  Dieu ,  fie  foui  fon  nom  comprcn-.  ;  •  celuy  qui  a  fâà  le  ciel 
ôc  la  terrc,ôc  lequel  ils  fçauoient  bien  auoir  efté  homme,iiouih  au  mom  Ida  en  Crète, 
&  allaidc  par  Amalthee,ieune  femme,en  la  montaigne  Dctor,  fie  qu'encore  i'y  ay  veu 
la  grottefque  où  eftoit  dreftc  fon  fepulchrc  fort  antique ,  félon  le  récit  des  Infulaires. 
M'eftsahiflant  de  la  beftife  des  Anciens,de  faire  Dieu  fouuerain  en  leurs  efcrits,  celuy 
duquel  ils  fjiauoicnt  la  vie  auoir  cftc  dctcftablc,  fie  pleine  de  pillcrics.Dc  lupitcr  font 
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fortisdepcrccn  fils  les  Rois  de  Crète  iufqucsà  Minos  &  Rhadamantc.  Ce  Minos  em- 
bellit la  ville  de  Grtojp,  à  laquelle  il  laifTa  le  nom  qu'elle  auoit,&  Cy  tcnoit  ordinaire- 
ment ,  comme  cftani  le  fiege  de  Ton  Royaume*:  puis  en  baftit  deux  de  fon  nom ,  l'vnc 
drcn"cc  en  la  partie  Orientale  de  riflc,qui  eft  à  prefent  nommée  cy^ltamura  :  fie  l'autre 
en  la  partie  Scptentrionale,appcllee  5«row/f  ,dans  legoulfe  de  ta  Sude.  Il  fc  trouue  plu- 
licurs  médailles  en  rifle,de  ce  Prince  Minos  :  ôc  en  ay  eu  en  ma  polTcllîonJcs  ayant  rc- 
couuciics  du  plus  ruftique  vilain,que  i'cftime qui  fuft  en  toute  riflcilcqucl  m'ayat  of- 
fcnfc,  &  craignant  d'eftre  mis  en  iuftice ,  m'en  m  prefent  de  pluficurs ,  entre  autres  de 
troisdudit  Minos ,  l'vne  defquelles  au  retour  de  mon  voyage  ,ie  donnay  à  l'authcur 
qui  a  fait  le  Promptuaire  des  medaillcs,auec  pluficurs  autres,qu'il  a  effigiecs  en  fon  li- 
urc:vfant  toutefois  d'ingratitude  en  mon  endroit,  aufli  bien  queccluyqui  afaitlc 
Difcoiirsdc  laReligio  des  anciens  Romains,lefqucls  tous  deux  cnfcmble  fcftans  fer- 
ais de  mes  libcurs,n'oni  rien  oublie  que  mon  nom.mais  cela  cft  à  pardonner,d'autant 
ejii'ilsncfont  pas  fculscn  la  France.  CcfutccRoyMinos,lcqucl  voulant  donner  loix 
àfon  pcuplcjCcn  alloit  au  mont  Ida,dans  la grottcfque  où  cfloit  le  fcpulclirc  de  lupi- 
tcr.  Munftcr  monftre  bien  qu'il  n'a  iamais  rien  veu,  que  fcs  faux  mémoires ,  lors  qu'il  "««^f  y? 
dit , qu'cncores  à  prefent  il  fe  trouuc  cent  villes  en  l'iflc  de  Candie ,  &c  qu'entre  les  au-  'pZ/n^ud 
trcs  y  en  a  vne  nommée  Mmoif ,  fiege  Royal ,  où  Minos  a  régné  neuf  ans  :  chofc  aufli  /«>  ">  4«- 
faulfc,que  quand  il  raconte  qu'il  fc  fait  du  fucre  en  l'iflc:  attendu  qu'il  n'y  a  que  trois  "^"''"'** 
villes  remarquables  en  toute  la  Crete,comme  dit  eft:8c  que  Ion  fabufc,penfant  que  le 
Sucre  cjndi  en  vienne  :  d'autant  que  ie  puis  aflcurer  qu'il  ne  f  y  en  fait  non  plus  qu'en 
iavilled'Angoulefiiie,Iieudemanaiflance. EnpaiTantjfaultaudi  que  ic  touche vn 
peu  lafàultc  que  Bclon  a  faide  fur  le  propos  du  Labyrinth  de  Candic,lequel  penfant    *''""  ^^ 
faire  de  l'habile  homme ,  pour  Ce  mocquer  de  ceftc  vaine  ftrufture ,  dit  que  ce  qu'on  flr  L  u- 
appclleLabyrinth,eft  vers  le  mont  Dfr<>r,affcz  près  de  la  ville  ancienne  de  Gortine,  k^'"'^- 

3ui  n'a  lailTc  fon  nom ,  iaçoit  qu'elle  foit  rédigée  en  village ,  &  où  vous  voyez  encore 
cbcllcs  Colomnes,&c  autres  pierres  taillées  qui  font  de  ics  ruines.  Le  bon  homme  fc 
trompe ,  &  monftre  qu'il  ne  feft  guère  pourmenc  par  l'ifle ,  comme  i'ay  fait,  combien 

3ucnousfulIions  tous  deux  d'vrt  temps  en  ce  mefmc  lieu:  attendu  que  ce  qui  eft  près 
c  Gortine,  cft  pour  vray  vne  carrière  (ainfi  que  luy  mefmc  confeflTe)  mais  non  aifce, 
pour  de  là  porter  les  pierres  aux  nauires ,  veu  qu'il  n'y  a  aucun  port  là  à  l'enuiron  :  ôc 
cft ccfte carrière  du  coftc  du  Midy ,  regardant  l'Egypte ,  là  où  le  Labyrinth  eft  tirant 
auNortà  trois  lieues  de  la  ville  de  Candie,  en  vn  mont  qui  n'eft  point  celuy  d'Idc, 
quoy  qu'on  en  vueillc  dire,  ains  (ont  (cparez  d'vn  long  &  bon  chemin  l'vn  de  l'autre: 
ficaurefteceftuicy  n'approche  en  rien  à  celuy  d'lde,en  haulteur  ny  en  eftendue.Bien 
cft  vray  qu'il  ne  fe  trouue  rien  de  ce  baftimct  ob(cur  &  difficile ,  finon  vne  grotte  fort 
fiifcheufc,quc  encore  à  prefent  on  appelle  le  Labyrinth  :  &  penfc  qu'il  ne  fut  onc,veu 
qu'il  en  feroit  quelque  apparence  :  d'autant  que  de  la  grotte  où  Ion  dit  qu'il  a  efté ,  ie 
n'y  voy  rien  de  fi  cfmerueillablc ,  que  Ion  feint  auoir  efté  iadis  ôc  ce  Labyrinth  &  ce- 
luy d'Egypte,duqùel  il  y  a  autant  de  marque  que  rien  :  8c  fi  le  peuple  le  nomme  ainfi, 
c'cftd'vne  commune  opinion.  Mais  reuenant  à  la  vérité,  c'eftcefte  grotte  où  Ion  dit 

auc  Jupiter  fut  cachc,à  fin  que  Saturne  ne  le  feift  mourir,  à  caufe  qu'on  luy  auoit  pre- 
iftquvnfien  filsledeuoit  depolTederdefon  Royaume,  fie  de  là  fut  tranfporté  au 
mont  Ide,puis  à  celuy  de  Detor,où  font  les  plus  beaux  pafturages  de  toute  l'ille.Quac 
audit  mont  d'Idc ,  on  ne  fcauroit  nier  qu'il  n'y  euft  de  beaux  édifices,  veu  que  les  Co-  u  mât  Ut, 
lonnncs  de  marbre  de  toutes  fortes  en  monftrent  l'apparence ,  &i  qu'encore  on  y  voit 
auiourdhuy  des  chapiteaux  8c  tables ,  où  on  lit  quelques  mots  Grecs  de  fort  anciens 
charaûercs ,  qui  aducrtifTcnt  ceux  qui  vont  dans  la  grottefquc ,  de  n'y  entrer  point, 
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ùn%  Tertre  laucz  fie  les  pieds  &  la  tcflc.  Ce  n'eft  point  fable  que  Mînos  n'ait  cflé.jc  que 
ccfoit  Iiiyqiii  acft.ibl)'  IcsIoixauxCandiots, puisque  les  Laccdcmoniens (peuple 
tant  cclcbrc)  Ce  glorifioicnt  iadis  d'auoir  eu  dcluy  les  cnfcignemcns  de  leur  police;  & 
qu'au  rcftc  ledit  Minos  fut  deffaidl  &  tue  en  Sicilc.Depuis  que  ccfte  iflc  a  rcccu  l'Eui, 
gilc  pnr  l'Apoftrc  fiindl  Paul,ellea  perfiftc  en  la  foy:6c  eut  pour  premier  EucfoiicTi. 
te,  dilliplc  de  l'Apoftre,  lequel  fut  inftruiftde  fc  donner  i»ardcdcs  Iuifs,qiii  aufli 
bien  en  Candie  qu'ailleurs  fctnoient  l'Euan^ilemcllc  parmi  la  Circoncifion,&  do 
Candiots  mcnncs.qni  eftoient  mal  nommez  àcaufc  de  leur  mauuaifc  vic.de  foncquc 
l'Apodreallci^uc  en  Ton  F.piftre  le  vcrsd'Epimenidc  poctc  Grec  contre  les  Crctcs,Qui 
u  r,4rH-  dit,Les  Crctcs  font  toufiours  menteurs ,  mauuaifcs  beftes ,  6:  ventres  parclTcux.  Non 
rt  Jt,  Cm-  ^^^,(.  pour  cela  il  n'y  eull  eu  de  fort  gens  de  bien  aulli  bien  qu'autre  pan,commcfiit  ia- 
dis  PinitcF.ucfquc  de  G noflc,&  Philippe  padcur  de  l'Eglifc  de  Gonine,lcqucl  cfcri- 
uit  contre  l'hcictiquc  MarcionjCnuironl'andenoftre  Seigneur  cent  quarantcdcux: 
tousdcux  florifTins  du  temps  de  Marc  ElieAntonin,furnommc  le  Débonnaire,  Em- 
pereur &  Chef  de  la  Republique  Romaine.  Ce  faind  pcrfonnagcTite  eftoit  de  mai- 
(on  Royi'cdefêcndu  d'vn  certain  Roy  de  l'idcll  eftoit  bien  ver(c  en  la  langucGrcc- 
quv  5<  1  kbr.ùquc. Vn  fien  Oncle  en  fa  tendre  ieuncfTc  l'enuoya  vifiter  les  lieux  faindh 
de  Micir.filcm  :  auquel  lieu  il  fut  réduit,  &  plus  ferme  en  lafoy  qu'il  n'cftoitau  para- 
uant:&:c!bncTiic  de  retour  de  fon  voyage,  commença  à  prefchcraux  idolâtres  de 
rillc>qui  lorsadoroicnt la DcclTc Diane.  Bien toft après faindt Paul  IcfiiEucfqucdc 
ladite  illepuis  il  priiit  le  chemin  de  Rome  pourallcr  vifiter  fàindl  Paul  &fainftPicr. 
re,lc  temp'  vjuc  Nero  eftoit  en  fon  grand  feu  contre  les  Chreftiens.I'ay  bien  trouucvn 
autre  Titc ,  rucfque  de  Poftremcnfe  en  Afie,  du  temps  de  Iulian  fie  louinian  Empe- 
reurs. A  dire  la  vérité  ,cefte  feule  Eglifc  de  Candie  eu  celle  qui  nous  refte  en  Orient, 
demeurée  ranscrtrcchaffcc  de  fon  lieu  ,  là  où  les  autres  onteftc  deic£lees:àfinqucla 
niifcr.ibicC  rccc  ait  dequoyfeconfoner,  voyant  cncor quelque ifle des fienncsfoubz 
le  gomicrncnict  des  Chrcftiens,  qui  onc  ne  ftruit  au  Mahomctifte  infidèle.  Il  eftvray 
que  leurs  gens  d'Eglifcviucnt  félon  l'inftitution  des  Grecs  en  plufieurs  lieux,  n'ayans 
voulu  les  Vénitiens  leur  oftcr  ccfte  liberté  .Desquels  fie  des  moyens  comment  ils  fc 
font  fiids  Seigneurs  de  l'ille  ,il  eft  déformais  temps  de  tenir  quelque  propos;  Sçauoir 
que  l'an  de  nortre  Seigneur  mil  deux  cens ,  les  Empereurs  Grecs  continuans  leurs  an- 
ciennes cruiutcz,caufcrent  aufli  que  l'Empire  tomba  en  main  cftrangerc.veu  que  Al^ 
xis.furnommé  L.ige,ayantcmpri(bnnc  fon  frère  I(àac,aprcsluy  auoircreué  les  yeux, 
fc  faifit  de  l'Empire.  Alexis  le  ieune,  fils  du  prifonnier,  Tenfuit  aux  François  &  Vcni- 
ticns,qui  eftoict  fur  mer  auec  vne  belle  fie  forte  armée ,  pour  paflcr  en  la  Terre  fainftc, 
&  fit  accord  auec  eux ,  de  leur  donner  trente  mille  marcs  d'or  ,fie  viurcs  pour  l'année, 
6c  qu'il  receuroit  vn  Patriarche  tel  que  les  Vénitiens  Toudroient  nommer.  Ainfi  ils 
vont  en  Conftantinople,laquelle  fut  prifi:,  l'Empereur  remis  en  fon  fiege,  fie  Ifaactirc 
de  prifon,  lequel  mourut  toutauflîtoft.  Toutefois  Alexis  le  ieune  fut  tué  par  vnvi- 
hin,&:  homme  de  bas  licu,nommé  ^lyrtille,  ou  conmic  aucuns  Grecs  difcnt,  t^/wr- 
y//  /?/<• ,  cllcuc  en  honneur  par  ledit  Prince  homicide  :  lequel  fenfuit  de  nuid,  vojant 
qu'il  ne  pouuoit  exécuter  fon  deflcin.  Et  ainfi  par  l'accord  commun  des  Latins,  Bau- 
douyn  Comte  de  Flandres,qui  eftoit  chef  de  l'armcc  Françoifè/ut  déclare  Empereur, 
moyennant  qu'il  cederoit  fie  tranfponcroit  les  ifles  qui  font  en  la  mer  E2ee,aux  Véni- 
tiens,  fie  quclc  Patriarche  (croit  toufiours  de  nation  Vénitienne.  Qrl'ifle  de  Candie 
n'eftoitcomprife  en  cettetranfà£tion.  Voyant  doncBaudouyn  que  les  Veniticnsnc 
dcmandoient  autre  chofe,leur  en  feit  prefent,  en  recognoifTancc  du  plaifir  receu  :  au- 
tres m'ont  dit,qu'il  leur  vendit  tout  à  pUt.Quoy  qu'il  en  foit,U  l'ofta  à  Bonifacc^ar. 
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quis  de  Montfcrrat,  qui  en  efloit  Seigneur,  Acltf  reccmpcnfâ  du  Roy  aumc  de  Thcffa' 
iie.VoyIa  l'entrée  des  Vénitiens  en  Candie.  Cela  cllant  entendu  par  les  Gencuoisjcf- 
quclscreuoicnt  de  dueil  que  le  Vénitien  ('agrandiflainfi,  fie  tinta  fa  dciiotion  toute 
riflcjtrouuerent  moyens  de  faire  rcuoiter  les  Candiotsxe  qui  leur  fut  aifc.ayans  aff.ii- 1^.,,^/^,  j,, 
reauecvn  peuple  le  pluschatouilleux  qui  fbit  en  Leuant.  Auquel  pour  donner  plus  <^ '»'""'  ^ 
dccouragc.ils  enuoyerent  le  General  de  l'armée  de  mer,nommc  Frrrane,  qui  y  nicn.i  /,'.„X'oiL 
gens  pour  leur  fccourSjfic  Ce  faifit  de  l'idcau  nom  de  la  Seigneur'   •^Jcneuoife  :  &  c'cll  »>.««»'. 
pourquoy  quelques  vns  ont  pcnfc,que  les  Vénitiens  l'cuncnt  ach^ j)tce  des  Gencuois, 
mais  il  en  eft  tout  autrement  Des qu  à  Venifc  font  venues  les  nouucllcs  de  ccftc  rcuol- 
te,lc  Sénat  cnuoya  vn  Gentilhomme ,  nomme  Régnier  Dandulc ,  lequel  y  vint  aucc 
telle  haftiuetc,  qu'ayant  intelligences  en  la  ville  de  Candie,  chef  de  tout  le  païs,  il  fiir- 
print  le  Capitaine  Geneuois ,  qu'il  feit  mourir  fort  cruellement  auec  la  plus  part  de      • 
fonarmee.éc  furent  fon  peu  qui  en  allaffcnt  compter  des  nouucllcs  à  Ccncs  Et  ce  fut 
l'occafion  8c  motif  de  la  grana'guerre,qui  apar  u  long  temps  dure  entre  ces  deux  flo- 
riflântcs  villes  8c  republiqucs,tant  par  mer  que  par  terrc,dcpuis  l'an  de  grâce  mil  deux 
cens  &  vingt,  iufques  à  l'an  mil  deux  cens  feptante,  que  le  Pape  Grégoire  dixième  les 
accorda,  amH  que  iedirayvn  iour  parlant  plus  à  plein  de  leurs  affaires.  Régnier  pcit 
après  fut  tue  en  l'ide  par  les  fediticux  8c  rebelles  Candiots  :  qui  caufa  que  laques  Tic* 
poly  Vénitien ,  d'vne  fort  ancienne  maifon,  vint  en  liflc  aucc  tiltrc  de  Duc,  pour  ap- 
paifer  les  troubles  qui  y  eftoient.Mais  les  Infulairesfafchez  qu'on  les  vouluftainfi  te- 
nir en  feruitudc,  ^émancipent  derechef,  8c  farment  contre  le  Duc  :  &  pourcc  amena 
Ion  nouucllcs  forces,  à  fin  de  rédiger  Tiflcen  colonie,  8c  n'y  laifTcr  rien  que  des  Véni- 
tiens naturels,à  tout  le  moins  dans  les  villes,  dcfquelles  pluficurs  furent  dcfmantclccs 
en  figne  de  leur  rebeIlion.De  quoy  f'irrita  lors  vne  famille  des  Candiots,qu'on  appel- 
loit  en  Grec  HagioSltphanitest  qui  fignifie  la  maifon  8c  race  de  S.Edienne,  gens  riches 
6c  pui(rans,8c  les  plusnobles  du  paVs,reuerez  de  tout  le  peuple  :  lefquels  ne  redans  en- 
core bougez,  f arment  contre  le  Vénitien,  8c  réduisent  le  Duc  en  grandes  angoin^s.^«rrffv- 
Ticpoly  doncenuoyc  demander  fccoursà  Marc Sannuth, Lieutenant  pourlaSei-  1''".'*' 
gneuncesilles  Cyclades:lcquel  y  vint,8c  appaila  les  troubles,  après  auoir  punt  lesau- 
tiici<rsdelaconfpiration.Toutefois  il  (^edcua  foudain  vne  pire  guerre  que  la  premie- 
rc.fic  ce  entre  les  deux  Seigneurs  Sannuth  8c  Tiepoly  :  de  façon  que  cela  eftant  fçcu  à  I 

Vcnife,Tiepoly  fut  dcpofc comme  homme  trop  bruflint,8c  qui  ne  pouuoit  viure  en  j 

paix, ainfi  que  depuis  il  fci' bien  fentir  à  la  ville  de  Venifc  :8c  manda  le  Sénat  à  San- 
nuth ,  qu'il  print  garde  aux  affaires  de  l'iflc.  Or  eftoit-il  fort  craindt  des  Candiots,  8c 
parconfcquenthayàmerueillcs  :qui  leurfitenuoyerparfoubzmainàlehan  Vatazc, 
Seigneur  de  l'ifle  de  Mctelin  ,iadis  nommée  />j^w,  8c  d'autres  voifines,dcfquelles  il 
fcuoit  faifi  durant  les  difTcnfions  entre  les  Princes  de  l'Empire  :  dont  mcfmes  il  eftoit 
dcucnu  fi  arrogant,  qu'il  Pofoit  attribuer  en  fes  tiltreslenom  d'Empereur.  Ccftuicy 
voyant  vne  fi  belle  occafion  fe  prefenter,nc  rcfufe  point  le  fecours  au  Candiot,  ains  le 
plus haftiucmcnt  qu'il  luy  eftpofliblc,vicntpour  en  prendre  poffcfiion.Mais  le  m aU 
ncur  fut  fi  grandjqu'il  ne  peut  auoir  pas  vne  des  trois  vil  les  principalcs,à  fçauoir  Can- 
dic,Rhetimo,neCanec,qui  font  toutes  maritimes,8cayans  ports  pour  abordcr.iaçoit 
qu'il  print  bien  vne  fortereflTe  baftie  par  Bonifacc  de  Montferrat,  du  coftc  du  cap  Sa- 
lamon,  8c  quelques  autres  chafteaux  8c  villages.  Aufli  y  arriua-ilvn  Seigneur  Véni- 
tien, nomme  Delphin,  qui  auoit  eftc  Duc  de  Candie  auant  Tiepoly ,  lequel  donna  la 
chalTe  audit  Vataze,8c  le  pourfuyuit  iufques  audit  Mctclin:8c  n'euft  eftc  la  guerre  des 
Gencuois,il  luy  cuft  ofté  toute  la  Scigncurie.Voyla  donc  la  fin  des  troubles  dcCadie, 
8c  des  rebellions  des  Candiots,  qui  furent  fi  bien  chafticz  pour  lors,  qu'il  ne  leur  rcfta 
:    '  ^^ - "" "^ O-îi 
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fort  quelconauc ,  fie  furent  toutes  le»  villes  démantelées,  hors  mis  les  trois  fufdittt,  & 
quelque  fon  du  code  de  l'Afrique ,  pour  la  defenfe  du  piVs,  flc  feureté  des  nauircK^ui 
y  abordent.  En  ce  mefme  temps  fut  traiftee  la  paix  entre  les  Vénitiens  &  Gencuon, 
de  laquelle  i'ay  parle  cy  defTus  :  fi  ce  fut  moyennant  de  l'argent  que  le  Vénitien  bailU 
pour  hnc.ic  n'en  fçay  rien  :  veu  que  aucun  des  Candiots  ne  m'en  a  point  afrcurc,c]U()y 
que  i'a)  c  fccu  pluficun  chofès d'eux.  Et  ainfi  les  Candiots  ont  edé  depuis  fubicdh  à  U 
Seigneurie  des  magnifiques  de  Venifiî ,  lefquels  certes  ont  honneur  à  gouucrncr  vnc 
nation  fi  nul  traidable  &  peu  courtoife  que  ceftecy.  Car  moy  Theuct ,  ic  peux  bien 
dire,  qu'ayant  fuyui  les  quatre  parties  du  monde ,  autant  ou  plus  qu'homme  qui  viuc 
de  noftrc  tcmps,&  ayant  veu  des  peuples  &  nations  edrangcs  fie  barbares,  les  vns  fini 
foy  ne  loy ,  ne  cognoirtàncc  de  Dieu,  les  autres  idolâtres,  les  vns  Mahometiilcs,  &  les 
•  autres  Chrcfticns,Ics  vns  courtois  8c  affables,  les  autres  fauuagcs  fie  fuyans  la  focictc:!! 
ciVcc  que  de  ma  vie  ic  ne  veis  entre  ceux  qui  ont  quelque  familiarité  à  l'eftrangcr 
i\A»ih:Hr  abordatu  en  leur  pais,pcunle fi  bruta^mcfchant  ôc  delloya^yurongnc,  corrompu,  & 
T^'f't!"  'i^'^o""'-^  ^  'o"'  vicc,quc  lont  les  paiTans  Se  le  populaire  de  Candie.  Et  le  plus  cônuin 
vice,qiii  leur  d\  comme  naturcl,eft  le  larcin  ôc  yurongneric  :  veu  que  toute  celle  ver- 
mine de  pai  l'iiis  ne  faccoftcront  oncques  de  vous.quc  pour  vous  ofTcnfcr  &  pillcrS: 
y  font  pour  lors  plus  affcdionnez, comme  ilsont  la  tcftcpluscharece  de  leur  Mal- 
uoificrdc  laquelle  vous  verrez  les  femmes  mcfmes  fcn  peindre  fi  bic  le  ncz,quc  la  plus 
fobreen  palfcra  fa  quarte  en  vn  repas,(ànsy  mettre  vne  feule  goutte  d'eau  :m'e(lintcf- 
bihi  cent  fois,voyant  le  naturel  du  pa'is,  fie  force  de  ce  bruua£;c,  comme  ils  y  pcuuent 
viure  fi  longuement ,  ôc  comme  le  vin  ne  les  fufFoquc.  Cei'x  titfqucls  ic  me  (uis  plus 
fcandalifc,  c'cft  de  leurs  Preftres  Grecs ,  lefquels  quelque  mine  de  faindtctc  extérieure 

Jiu'ils  ayent ,  fie  qu'ils  faccnt  plus  de  lachatemite  qu'vn  moine  Abyilin ,  fi  e(l-cc  qu'ils 
ont  plus  conompuz  fi:  mcfchansquetous  les  autres,  fans  qu'ils  prennent  excmpleà 
la  bonne  vie  des  Latins  qui  viuent  entre  eux  :  fie  pouuez  vous  affeurer ,  que  i'aimcrois 

'  mieux  tomber  à  la  mercy  d'vn  Turc,ou  d'vn  Arabe,voire  d'vn  Saunage  des  Indes,  où 

i'ay  cfté ,  que  du  Candiot  rudique ,  ou  de  l'vn  de  leurs  PapafTcs  fie  Hermites ,  lefquels 
auec  leurs  femmes  (ont  vrais  réceptacles  de  vi!cnic  :  ce  que  ie  puis  dire ,  en  ayant  veu 
l'expcricnccjfic  eflc  chaAié  fie  tourmenté  par  eux.Vray  efl  que  ie  ne  puis  penfer  où  ces 
gens  ont  hume  cède  barbarie ,  attendu  que  tous  les  autres  Infulaires  leurs  vuifins ,  8c 
quifontenlaMediterranee,commeceuxdeCypre,Rhodes,Chio,Lango,Ncgrep6t, 
Metclin  fie  autres,  font  courtois  fie  débonnaires  autant  que  les  Candiots  cruels  &  lan- 
euinaires ,  qui  certes  n'ont  e(gai  ou  compaignon  en  vice ,  deHoyautc  fie  haine  enucrs 
rcftranger,fi  ce  n'eft  le  Sicilien  quelquefois,qui  tafche  de  le  furmonter.  Vous  y  voyez 
ffijHcrif^  ces  Preftrcs  Grecs  fie  Diacres  auec  leurs  grandes  barbes ,  fie  les  cheueux  longs  qui  leur 

^CiUl's"  ^^^^"*  fur  les  efpauleSjleur  large  chappeaurctrou(rc,leur  robe  longue,fie  contenance 
fort  fcucrc.fc  vantas  d'imiter  noflre  Seigneur  qui  alloit  ainfi  accouitré  :  mais  ie  ne  dif- 
puie  point  de  l'habitrcar  ie  touche  à  la  vie,  qui  eft  plus  corrompue  que  de  tous  les  au- 
tres. Au  contraire,les  Vénitiens  qui  habitent  en  Candie,  font  les  plus  humains  &  affa- 
bles qu'on  fçauroittrouuer,fic  tels  que  par  leur  courtoifie  à  l'endroit  de  l'eftrangcrrc- 

compenfcnt  l'inciuilitc  fie  vilenie  de  leurs  fubiefts,  lefquels  ils  puniffent  aigrement 
ayant  fait  quelque  faulte:  combien  qu'ils  font  fi  accoutumez  à  mal  faire,  que  les  Sei- 
gneurs mcfmes  de  Venife  n'ofcnt  fefgarcr  fans  bonne  côpai^nic,fie  fur  tout  de  nui(ît, 
où  lors  que  moins  vous  y  penfez ,  on  vous  charge  d'vne  grelle  de  fleiches ,  dcquoy  ils 
font  encor  plus  adextres  tircurs,que  ne  font  les  "Turcs  ou  Arabes.  Cefte  ifle  eftât  mon- 
•  taigncufe  comme  elle  c(l,a  plus  abondance  de  vins  fie  de  chairs  que  de  bleds  :  8c  font 
;,    les  montaigncs  chargées  de  bcftcs  à  corne  en  grand'  quantitc,ac  de  toute  ûuuaginc,  y 
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ayantdc  bonsarbrcs&arbriflTcaux, force  Pins, Sapnr.  '^-y     cz,l    j)l«  &^  Clicfiics 
verdi,  &  principalemct  au  mont  Ida,  qu'on  appelle  à  prclrn      i  nri'  ms  le        /  urc  du 
pais,  r/ylorit$,  qui  eft  fort  peuple*  de  forefts ,  fie  fi  luultc,  qu      û  impollu      d'y  dire 
au plusthauld  iourd'Eftc,  fans  y  fcniirvnc  extrême  froidi        I-tquoy     lelcs  l>a 
ftcurs  y  nicinent  de  iour  leurs  troupeaux ,  fi  eft-cc  que  de  nuid  ils  les  ramcincnt  en  ' 
vilIcc.C  cil  fur  le  fommct  d'iccllc,que  Ion  vous  monllre  le  fcpulclire  de  lupitcr  :  in 
loing  duquel  fc  voit  aufli  vne  petite  Chapelle.  Lehaultdccemonteft  fiid  toiriiHK 
vnc  Pomme  de  Pin.Souucntcfois  les  vents  y  fourtlcnt  fi  fort,qu'ilsabbattcnt  arbres  M 
arbrinciux,&  les  pouffent  iufques  à  la  planure.  I.e chemin  de  la  montaignc  de  la  par- 
tic  de  l'Occident  eft  fort  difficile,  ôcquafiaullidroict,  comme  fi  lonniontoit  àvnc 
Tounau  pied  de  laquelle  y  a  vn  village,  duquel  commcnçmt,  Ion  compte  fcpt  mille, 
qui  font  près  de  trois  lieues  iufquesà  lafommitc.  La  partie  qui  regarde  l'Orient,  eft 
beaucoup  plus  fertile  que  l'autre.  La  terre  y  eft  grade  &:  féconde,  &  l'y  trouue  quatre 
fois  plusde  villages,  làoùfe  voit  abondance  de  mudadets,  Icy  vous  auez  des  Sim- 
plcs,qui  ne  font  point  pardeça,6c  d'autres  qui  nous  font  conimuns,mais  qui  fcmblcnt 
auoirlàquelqueforceplusgrande  :  entre  lefquels  eft  vn  petit  arbrilTeau,  nommé  O- 
y?(«,  plus  gaillard  que  pas  vn  autre,  ayant  les  kieilles  comme  vn  Grenadier,  mais  pi  us 
ronilcs&:  plus afpres:lefjuclles quand  il  aietteesenuironNoel,  vnmoisou  fixfep- 
maincsapres  il  en  reiettc  d'autres ,  qui  femblent  comme  engraifices  de  la  rofee  du  ciel, 
dcfqucllcsfic  les  Calloiers  &  les  Médecins  Grecs  font  bien  leur  profit,  &  en  fccourent 
leurs  gens  en  diuerfes  maladies.Si  ceftc  plante  eft  bonne  &  nece(raire,5c  à  quoy  elle  eft 
appliquée ,  ic  m'en  rapporte  aux  Simpliciftes  &  Apothicaires ,  qui  en  vfcnt  &  en  i}^à- 
ucnt  les  forces,8c  qui  îc  vantent  l'auoirmais  i'ay  grand' peur  qu'ils  prennent  l'vn  pour 
l'autrc.Au  plat  païs  Ce  voyent  des  Palmiers,qui  ne  portent  aucun  fruid,  non  plus  que 
ceux  de  l'Antarûiquc  :  nonobftant  que  la  terre  y  foit  fort  fertile.  Il  n'y  a  aufti  poifion 
qui  vaille  :  de  Ibrte  que  qui  en  veult,il  fault  qu'il  ail  Te  pefcher  bien  auant  dans  la  mer. 
La  plus  grand' part  du  fimple  populace  fe  nourrit  de  poifîon  falc,quelon  leur  appor- 
te d'Ane,&  de  quelques  endroits  de  Grèce.  Les  chairs  demouton&dechcuresn'y 
font  guère  bonnes,ne  fi  graftcSjny  à  fi  grand'  foifon,  qu'en  l'iflc  de  Cypre.  Il  fcn  trou- 
ue d'vne  efpece,quc  le  vulgaire  nomme  StrepJIchrros, <:[uc  Ion  nourrit  par  grands  trou- 
peaux aux  montaignes  :  différentes  aux  noftres ,  en  ce  qu'ils  portent  les  cornes  toutes 
droites contremont,&  canelees,en  façon  de  viz.  D'auantage,  il  y  a  des  Boucs  fauua- 
gc$,quiviuent  pareillement  aux  montaignes  :beftesmonurueufcs  à  les  contempler 
auec  leurs  cornes,  defqucllesi'enay  vende  quatre  coudées  de  long.  C'eft  grand' mer- 
ucillcdeleuragilitc;8c  font  de  la  nature  du  Cheureul:  d'autant  que  tous  deux  fè  tien- 
nent entre  les  afpres  rochers,  &  faultct  de  l'vn  à  l'autre  plus  gaillardemct,que  ne  fçau- 
roit  faire  vn  Efcurieul,lors  principalement  que  Ion  les  pourfuit.Quant  au  vin,  il  fur- 
paffe  en  bonté  tout  celuy  qui  fc  boit  en  Leuant:  &  le  meilleur  &  plus  délicat  eft  celuy 
«juicroift  verslc  coftc  où  eft  la  ville  de  Rhetimo,pource  qu'il  y  a  des  coftaux  qui  ren- 
dent le  raifin  pur  &  fubtilic  par  la  bonté  de  l'air.  En  cefte  iilc  par  toutes  les  montai- 
gnes fe  voyent  force  grottes,  qui  femblent  artificielles ,  &  où  le  traid  en  eft  long.  Il  y 
nuit  porter  du  feu,àcaufc  de  l'obfcurité  :&  y  voyez  des  feneftrages  fort  auat  en  la  ro- 
che.Aucunsdifent  que  cela  àeftéfaiftjpourcequerill'  eftfubieâic  au  tremblement  crtte  0' 
déterre ,  &  que  iadis  on  C'y  retiroit  durant  iceluy .  Mais  ie  dirois  pluftoft  que  l'iflc  eft  'l}''Jl^"2 
aflTubiettie  à  cefte  incommodité,  pour  tant  de  grottefques  qui  font  voifinesdelaraa- 
rinerveu  que  le  vent  f^enfermant  dans  ces  profondeurs  fi  creufes ,  &  eftant  comme  rc- 

ÎwufTc  de  l'air  commun  qui  remplit  tout  lieu ,  il  aduient  que  voulant  fortir ,  il  trouue 
escreuafTcsdciatcrrc.lcrqucilcs  derechef  les  cndouënt  en  lieu  pluseftroit  &:  an- 
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}»()ifleiix,«c aind  i!  l'clbranlcDautrc* InfulairCTtlifcni  (ce que iecroy  pliiiaifctncii) 

qucc'clK)itp()iirymcitreIcscor|>%destrcrpa(re/.  ,il'aiiunti|iJcdctouteanciciinctcU 
(irccc a cftéaiikiifc de likpulturc des m()ris,comif»c celle i]iiif'airoit faire  des vou. 
tes  foiitcrraiius,  que  fUMH  appclloru  Clurniers.oii  des  j;ri)tti:rv:|iic"i ,  pour  y  inctirc  ou 
les  corps  (ans, une,  ou  les  cendre»  de  ceux  t.|u'on  brullim  ,  depuis  i]uc  la  coiithiincin 
rutreteuié,ainrK]u'ae(lcobrerué  longtemps  &en(iretc  A:  en  Italie, dcc|iiuy  lunt 
pleins  les  liutesdcsl.uinsfic  desfîrecs:  Vouslaiirinià  iugcrdc  l'antiv^uitc  dcccllc 
thorc.parcequ'enaefcritcnron  hifloircdeTroye,  I)icl\^,^uicftoitnati^"dctcmcl- 
n'.e  lieu  de  Candide  ne  veux  «niblier  vnc  illette.nommce  !\'ifirf,  des d rets  d.-  U I*c- 
loponnefc  ,&  dcccux  de  Candie,  Punr^u .  laquelle  cil  faite,  comme  ic  vous  iarcprc- 
fente  par  ce  prcfêiit  pourtraidt.I'-llc  eft  quelque  peu  dirticilc  à  monter  au  foinnict ,11  ce 


n  cft  par  vn  cnj»in  fait  dVnc  longue  traucrfc  de  bols  :  au  bout  de  laquc'lc  y  a  certains 
crampons  de  fer  pour  leucrficbaifTerlcsbattcaux  Scbarqucrottcsdecux  qui  abor- 
dent le  riuagc  de  la  marine  :  &  à  l'autre  bout ,  vn  contrepoix  de  pierres  fort  pcfantcs, 
pour  plus  facilement  Icucr  vn  tel  fardeau  de  bas  en  hault.C'eft  au  fommct  de  la  mon- 
taigne  que  fc  tiennent  certains  moyncs  Grecs  Dafiliens:&  y  ont  vn  petit  monallcrc & 
Eglifc  pour  y  faire  leurfcruicci&ncviuentces  pauurcs^ens  la  plus  part  du  temps 
que  de  poifTon  qu'ils  pen;hent,&  en  font  de  trefljonnc  farine,apreseftrc  dcfTcichc.  Ils 
ont  les  meilleurs  fruidts  6c  herbes  qui  foient  foubz  le  cicl.Ils  viuent  faindcmcnt,aucc 
vne  grande  aufteritc ,  fans  fc  foucier  des  delicateffes  du  monde.  Quelquefois  ils  vont 
aux  iflcs  voifinesquerir  leurs  autres  commoditez  pour  viurc.  Les  nauircs  qui  paflcnt 
là  auprès ,  &  qui  abordent  &  mouillent  l'anchrc  en  leur  iflc ,  leur  font  des  aumofncs. 
L'an  mil  cinq  cens  cinquante  &vn,  certains  Corfaircs  d'Afrique  furprindrcnt  ces 
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bon<  Tcre»,  &  iKcircnt  I«  plus  vieux  ,  fit  mirent  les  autres  à  la  cadcric.  Mais  comme  le 
bon  Dieu  cil  iuftc,  CCS  diables  enchainczvt)ul4nsg.u'^ncr  1.1  fil)  te,  d'aut.int  nnci^iivl. 
ddcsvjiircauxàramcdcClirefticnsIcs  pouriiiyuoiciu, les  vents  viiidrcnt  (cdtl  )or- 
dcr,3cicsorai»eslij»rands,d'vnc  telle  forte,  que  CCS  |viill.irds  durent  inntr.uiusdcte- 
chcFvcnir aborder  ladite illc.  Auciuel  lieu  il*  furent  priiisfi:  leurs  vai(lcaux,&:  puii 
toinmadicrc/.I'.ftasaducrtis  de  telle  fortune  les  Kclii;icux  du  niclinc  ordre  du  mont 
Arlios.v  ciuioyercnt  t.]uek]ues autres  mo)  nés ,  pour  juaintciur  toullours  ce  luu  (t.rt 
peu  atccUlble.&loIitairc  à  merucillcs:  entre  autres  vn  Vicill.ud.cjui  y  auoit  autrefois 
dcmcuu,lt\jucl  on  iti'adcuraauoirfix  vingts dix(cptans:îv  le  v.uitoitcelion  homme 
auoirihantc  (à première  Meireenri'i;li(c  (aindtc  Sophie  de  (,'onlbntiiioplc,ncur 
ansaiipii'  lanti^ueMclicmet  feconddu  nomlaprinft  fiirl'I  nipereiu-  (  hrcilien.C.es 
(orfaircs  (  connue  Ion  me  dill)  après  .uioir  pille  &:  (àtcai;c  le  plus  Ixv.u  !<.  le  mcil- 
lciir,tirciu  brullcr  plus  de  deux  cens  volumes  de  liures  Cirées  eitrits  à  la  main  :  la  plus 
artdefquelsauoicnt  elle  apportez,  pour  les  i;arder  omettre  eu  fèurcté.de  l'Abbaye 
i()ii(c  tient  leur  l'atriarchc  en  ladite  ville  dcConnantinopIc. 

Four/tute  ilo  fti^uLmtez^  de  C  R  t  T  l  ,  CT"  promontoires  de  l'ijle, 
C  H  A  P.      r  1  I  1. 

M^^hne^  N  c  r.  s  T  t  ide  vers  le  cap  S,t!amnn ,  non  loinp,  d'yîltéimura ,  qui  fuc 
j'\  <-i-ii.^i<  ,v  A  jjjjj  noi^inic  tSlfinoa,  qui  n'cllcju'vn  cazafy  a  vnc  montaigneuc,ait 
pied  de  laquelle  vous  voyez  vnc  vieille  fcpulture,  que  les  drecsdi- 
icnt  cftrc  le  repos  des  oflcmens  dvn  Prince  Conftantinopolitain,nr>-  .,f„f  cr  /î- 
nic  Michel  le  Bègue,  qui  ayant  tue  Lcon  rArinenicn,I  nncreur,  fcn  (■••'■•"'  ^* 
cftoit  fuy  en  cefte  ifle.où  il  mourut.  Or  quant  à  celle  hiiloire^commc  ■^'  ' 
ic  dis  à  quelques  vns,ellc  cft  fort  efloigncc  de  la  vérité ,  veu  que  ce  Michel  ayant  occis 
Lcon  en  l'an  de  ^racc  huidccns  vingt  &vn,fefeit  Empereur,^  rogna  neuf  ans  en 
Grccc.quoy  qu'il  fuft  de  fort  bas  lieu:eftant  chofe  affeuree ,  qu'il  mourut  en  Conftan- 
tinoplcd'vnfluxdc  ûng.  Cefut  de  fon  temps, que  les Sarrazins  coururent  furccftc 
tcrre,&  la  pillèrent  ,3yans  deux  yiéloires  diuerfes  fur  les  Candiots ,  iaçoit  qu'ils  ne  l'y 
arrcftcrent  point,  l'ay  didl  cecy  en  paJfant,  à  fin  que  fi  qucicim  alloit  en  Candie,  qu'il 
nccrcuftrien  de  ce  tombeau ,  lequel  peult  bien  ellrcd'vn  Seigneur  Grec,  mais  que  ce 
foir  de  ce  Michel  fufdit ,  il  n'en  e(l  rien ,  lequel  mourut  paillble  de  d  Princi  pauté ,  fie 
lailfa  fon  fils  Théophile  Empereur  après  luy,qui  tintaulli  quinze  ans  l'Empire.  Ic 
vousay  didV,qu'il  y  a  du  vin  en  trcfgrand'  abondance,  &:  que  de  bled  ils  n'en  peuuent  \ 

Iciicr  pour  leur  prouifion,  &  fault  qu'ils  en  recouurcnt  fie  de  l'.Vfic  &  de  l'Egypte,  de- 
quoy  les  Turcs  font  grand  profit  aucc  eux,&  en  tirent  de  bons  deniers.  Du  temps  que 
i'cftois  pardelà,  on  fortifioit  la  ville  de  Candie,  qui  eft  la  plus  belle ,  &  la  clef  de  toute 
1  iOc  :  au  port  de  laquelle  y  a  vn  chafteau  fort  à  merucillcs,d'autant  qu'il  cft  alTez  auanc  ^ 

dans  la  mer,  &  bien  charge  d'artillerie.  Autant  vous  en  dy-ic  de  Rhetimo  &  Canee. 
Carducoftc  de  l'Afrique  il  y  a  peu  de  lieux,  où  les  h.uiircspui(Tcnt  cftrc  .\  l'abry  :ôc  ' 

aucc  ce  il  n'y  fait  guère  bon  defcendrc.à  caufc  que  les  grifi'ons  de  montaicrne,  qui  font; 
autour ,  vous  chargent  plus  furieufement  que  ne  feroicnt  les  Corfaires ,  lefouels  cou-  | 

rcnt  le  long  d'icellc  coftc.  Parainfi  ne  fault  trouuer  eftrangc ,  fi  i'accufe  celte  nation,  | 

non  feulement  d'inciuilitc,ains  encorde  cruauté  extrême  :  veu  que  le  Chrcfticn  mef-  | 

me  y  abordant ,  n'y  pcult  cftrc  en  aftcurancc ,  &  fi  vous  efchappcz  la  furie  des  Corf  li-  i 

rc5,  vous  tombez  es  pattes  de  ceux  qui  vous  traidlent  à  la  Candiote '.combien  que  fil  | 

iduicnt  qu'ils  foicnt  prins ,  les  Seigneurs  de  l'illc  ne  les  efpargncnt  aucunement.  Au  | 
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rc{lc,il  n'y  a  idc  ny  lieu  de  terre  fcrme,qui  produifc  plus  de  Faulcos,  &  autres  oifcaux 
de  proyc  que  fait  Candicjefquels  font  leurs  nids,non  fur  les  chcfnes  ou  autres  arbres 
mais  dans  les  rochers  fur  les  montaignes:&  c'cll  de  là  que  les  Gentilshommes  d'iulic 
recouurcnt  les  Sacres,  Autours,  Faulcons,  Gerfauts , Tiercelets  &  Laniers ,  Icfijuclsfc 
nourriHènt  fur  lefdites  montaignes,àcaufcqu'il  y  a  toufiours  des  agneaux  &  chc- 
ureaux,quc  fouuci  ils  rauiirent,pour  fen  paiftrc,&  nourrir  leurs  pouflins.Qi^ii  adon- 
ne occafion  aux  PafteurSjd'inucryfer  quelque  manière  pour  prcdre  les  Vauliours,  tant 
lanez  que  ni)irs,qui  font  ceux  qui  font  le  plus  la  guerre  au  troupeau  :  defquels  quand 
ils  en  ont  priiis  quelcun,ils  l'efcorchent ,  &  en  vendent  les  ailes  pour  empencr  Icsflci- 
chcs,  &  le  cuir  &:  peau  aux  Conroyeurs ,  qui  l'accouftrent  &  vendent  bien  cher  :d'au- 
tantquc  c'cfl  vnechofc  fort  cordiale  fur  l'elloinach,  pour  ceux  qui  ont  dirtitultc  de 
digclHon.  De  ces  oifcaux  il  en  y  a  qui  font  paflragers,&  viennent  de  la  pan  d'Afriauc. 
Maisi'cnlaifrclcdifcoursàlaNobleire.qui  fçaiiSc  les  différences  &  lescomplcxions 
de  ces  oifeaux:attcdu  que  ie  ne  fus  onc  nourri  à  la  Fauconnerie,  comme  i'ay  cftc  à  l'art 
de  laM.irinc,&:  au  Pilotagc:nc  me  voulant  méfier  pour  ceftecaufe  de  parler  dcchofc 
horsdcmacognoifTancc.  LesCandiotsonteuiadis  le  bruit  d'cflre  lcspreniicrs,ûui 
onques  fcircnt  eftat  de  Pilotage  au  modc.ce  qui  cft  affez  vray-fcniblable:nie(liics  leur 
attribue  ion  l'inuention  des  rames  &  auirons  :  &  efloient  fi  bons  Pilotes ,  que  le  pro- 
ucrbe  couroit  par  tout,que  quand  Ion  vouloit  monflrcr  que  fottemcnt  on  cnfcignoit 
à  quclcun  ce  en  quoy  il  efloit  trcfbon  maiftre,OP  luy  difoii,  Vcux-tu  apprendre  à  na- 
gera vn  CretcfEt  n'en  ont  pas  encore  perdu  l'adrefTc,  veu  qu'cftans  fur  leurs  petits  na- 
uircs,qu'ils  appcllct  S(fuiraces,cn  temps  calme  cinq  Fuftes  Turqucfques  n'ont  ofc  fou- 
uent  aliaillir  vn  de  ces  nauires  Candiots,  tant  ils  font  de  fone  dcfcnfc,  &  eux  hardis& 
fuis  apprchenfion  de  mort  fur  la  marine,  icnanscccy  de  leur  naturel,  &  hcritagcdc 
leurs  predcccfTcurstfans  vfcr  d'efcopeteric,fc  contentuns  de  l'artillerie  fur  mer,  de  l'arc 
&  fîeiche,  &  des  efpees  qu'ils  ont  fort  larges  &  bien  trcnchantes.  I'ay  aufll  did,  qu'en 
toute  liflc  de  Candie  ne  fe  trouuc  bcdc  nuifantc,ny  (crpcc  venimeux  :  ce  qui  cfl  vray, 
fauf  que  le  rhalatujwn  (qui  eft  vnc  efpece  d'Araigncc,la  morfurc  duquel  eft  monellc) 
y  cd  fort  frequct.Il  efl  plus  grand  que  rAraignce,ayant  hui^  pieds,quatre  de  chacun 
coftc,&:  des  ongles  fort  deliez,faiâ:s  comme  crochets  en  voultc.Leur  corps  cft  cendré 
par  defTus,  fauf  que  fur  le  deuàt  il  a  deux  taches  rougeaftres  fur  le  doz  :&  pardclToubz 
('yen  voit  de  noires, es  lieux  où  les  iambcs  leur  tiennent, &  le  ventre  tout  iaul- 
ne.  Que  fi  vous  demandez  dcquoy  c  eft  qu'ils  pcuucnt  nuire ,  il  ne  fault  que  regarder 
en  leur  bouche,  &:  y  verrez  deux  petits  aiguillons  noirs ,  fort  fubtils ,  mais  venimeux, 
mortels ,  ôc  dangereux ,  à  caufc  que  la  piqucure  n'en  cft  pas  trop  véhémente.  Ce  Pha- 
langion  par  moy  defcrit ,  &  qui  fc  trouuc  en  Candie ,  &  en  pluficurs  endroits  d'Afri- 
que ,  eft  du  genre  des  Fourmis ,  fi  nous  croyons  £m-4^4</ ^  luif  Candiot  ,en  vn  liure 
qu'il  a  faid  de  la  diuerfitc  des  Scrpens.Ic  vous  ay  dié^  que  la  morfurc  eft  legerc,&:  que 
à  peine  fe  cognoift:neantmoins  il  f^en  enfuit  auJIî  toft  cnfleurc,  &  vnc  froideur  cxtrc* 
me  aux  genoux,  aux  reins ,  &  aux  efpaules ,  aucc  vn  grand  &  perpétuel  trentbicmcnt: 
par  où  vouspouuez  voir  la  grande  froidure  de  ce  vcnim.  Maisau/Ti  ils  y  remédient 
auec  de  certains  oignemens  qu'ils  ont,fie  autres  aucc  du  Thcriacle,qui  à  mon  aduis  ell 
lefouuerain  remède,  principalement  contre  cesbcftioles.  Les  autres,  qui  font  bons 
Si  i-^pliciftcs,  vfent  d'vnc  herbe,  nommcc  du  nom  de  ccfte  verminc,à  fçauoir  l'haUn- 
gion,àc  laquelle  ils  fe  trouuent  treft^ien.Ainfi  Nature  n'a  de  tant  incommode  les  hom- 
mes par  la  guerre  des  venins  des  ferpens,fic  autres  bcftcs,voirc  des  morfures  des  chics, 
que  tout  aulli  toft  elle  n'ait  donne  le  rcmcdc,ou  bien  l'antidote,  pour  n'en  cflre  point 
grcuc.  D'auantage,  i'ay  obfcruc  vn  cas  cfmcrucillablc  en  ladite  iflc,  d'vnc  hei  bc  qu'ils 
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nomment  (v^/iwo.f,  les  Mores  l'appellent  MaSach,&c\c%  Arabes  c^rA/î/'^.- laquelle 
filon  mange ,  fliit  qu'on  fupportc  artcz  lonsucmcnt  la  faim  :  &  m'en  fuis  fort  cfbahi, 
iufqucsàtant  que  i'ay  eu  faiit  le  voyage  dcVAntarftiquc ,  où  ic  vey  l'cxpcriccc  d'vnc 
autre  hcrbc.dc  laquelle  les  Sauuages  vïbicnt  allans  par  pais,  ou  aux  guerres ,  qu'ils  ap- 
pellent Petum ,  qui  cft  de  telle  force ,  qu'elle  foufticnt,  rafTafic  &  conforte  l'cftomacli 
afTcî  lôg  tcmps:fi  que  pouuez  cftrc  plufieurs  heures,  fans  auoir  autre  chofc  pour  vous 
fiiftantcr  :  non  cinq  ou  fix  iours,  comme  quelques  Empiriques  Se  ignoras  ont  mis  par 
cfcrit.Encorc  du  coftc  de  Gortine  ay-ie  cftc  aducrti,quc  le  bcftial  y  paiflTani  n'a  point  Èrjfutfint 
de  rate:  chofc  faulfc,eftant  fcur  qu'elles  ne  différent  en  rien  à  celles  de  pardeça.Aucûs'^^'''';;  ^ 
veulent  dire,quc  c'eft  pourcc  qu'ils  mangent  de  rherbe,nommcc  c^JplenioH  :  de  quoy 
icme  rapporte  à  ce  qui  en  eft,  encores  que  ie  peux  tefmoigner  par  expcriécc  de  tout  le 
contraire  de  ceux  qui  en  ontainfjcfcrit.  Ce  pcuplceftfi  amoureux  de  poncr  longue 
barbe,  que  fi  on  leur  fait  couper ,  c'eft  le  plus  grand  tort  &  iniurc  qu'ik  pcnfcnt  rccc- 
uoir  en  ce  môde:qui  eft  caufe  que  cela  eft  tourne  en  punition,commc  i'ay  vcu  y  eftat, 
d'vn  galant  qui  auoit  donne  vn  coup  de  flcichc  traiftrcment  à  vn  ficn  voifin ,  lequel 
fut  aufli  toft  côdamné  à  auoir  la  barbe  abattue  &  rafce  dcuant  tout  le  monde  :  ce  qu'il 
prcnoit  à  tel  crcuecœur ,  comme  fi  Ion  l'euft  mené  au  gibet  pour  le  pendre.  Ils  baftif^ 
fent  toutes  leurs  maifbns  prefqucenvoulte,  de  forte  que  furicclles  vous  y  pouuez 
pourmener  comme  fur  vnc  plateforme  :  ce  que  ic  treuuc  fort  aifé,  &  de  grande  com- 
modité &  efpargnc ,  aucc  ce  qu'il  cft  de  grand'  durée.  Si  ie  me  voulois  amufer  à  vous 
dcfcriretout  par  le  menu,  il  y  faudroit  employer  vn  long  temps.  Pource  vous  fuflîra 
de fçauoir,que  iacoit  que  Candie  foit  belle  6c  plai(ànte,bicarroufce  de  plufieurs  ruif- 
féaux  8c  frefches  fontaines ,  8c  que  les  Seigneurs  Vénitiens  y  ayent  des  plus  beaux  iar- 
dinagcs  du  Leuant ,  fi  eft-ce  que  l'air  y  eft  mal  fain  à  ceux  qui  ne  l'ont  accouftumé  :  8c 
vous  pouuez  afrcurer,que  fi  l'on  y  bcuuoit  (clon  raltcration,imitant  ceux  du  pais.lon 
auroic  bien  toft  fai£l  prcuue  de  fa  vailIance,mourac  au  combat  de  Bacchus,ainfi  qu'il 
en  printàdeuxieuncsmarchans  de  Flandres,  8c  àvn  Polaque  leur  fcruiieur,  qui  pen- 
foicnt  faire  Brindes,8c  haulfer  le  gobelet  aufli  bien  de  ce  vin  Candiot,comme  de  leur 
Biere:mais  il  n'en  y  eut  point  pour  vn  mois,  car  ils  moururent  tous  trois:8c  m'eftonne 
(ainfi  que  i'ay  défia  dift)  comme  il  cft  pofTible  qu'il  y  ait  tant  de  vieilles  gens  en  ceftc 
iilc,  vcu  qu'ils  boiuent  fi  defmefurcmcnt,fàns  y  mettre  de  l'eau  vnc  feule  goutte.  Non 
(juc  pource  i'approuuc  ce  que  ce  grand  Chroniqueur  de  l'Empereur  Charles  le  quinr,  ^ntti'n*  . 
nomme  Antoine  Gucuare,  a  efcrit  en  fes  Epiftrcs  dorées ,  qu'en  ceftc  iflc  il  y  a  vn  cer-  f^a^^Hf^ 
tain  cndroidl  Si  contrée  afTcz  haulte ,  où  les  hommes  viuent  fi  longuement ,  qu'eftans  tuf,  Epi' 
las  fie  ennuyez  de  viurc ,  ta  ne  pouuans  plus  fupportcr  les  fafcherics  de  la  vieillefîè,{cJ''*'  ^""' 
fonttranfporteren  yn  autre  licu,à  fin  de  mourir  pluftoft.Mais  cela  cft  auflîvray-fcm- 
blable,que  ce  qu'il  dit  en  vn  autre  endroiél,qucriflc  cft  vnpaïstrcshault,8c  quepour 
fâhaulteur  le  fommet  des  montaignes  ne  fut  iamaislauc  d'eau  du  temps  du  déluge, 
comme  le  plat  pais.  Carie  luy  voudroisdemander,  fi  cela  auoit  lieu,  que  diroient  les. 
Armcniens,Georgicns,  Cafpiens  8c  Scythes  Orientaux ,  de  leurs  haultcs  montaignes, 
haulteSjdy-ie.pius  de  fix  fois  que  celles  de  Candie'ioindl  que  ceux  des  montaignes  ne 
viuent  point  plus  que  ceux  du  plat  paYs.Quant  au  dclugc,on  fçait  bien  qu'il  fut  gêne- 
rai, êc  couuroit  toute  la  face  de  la  terre.  le  fçay  bien  aufli  qu'il  y  a  des  cndroifts ,  non 
feulement  en  Candic,aîns  en  autres  lieux  du  contincnt,où  les  homes  viuent  plus  lon- 
guement qu'es  autres  contrées ,  à  caufe  du  bon  air  ii  température  du  Climat ,  8c  de  la 
bonté  des  viurcs  qui  ne  font  corrôpuz.  I'ay  obferuc  en  l'Arabie  defcne ,  là  où  le  pain 
fur  toutes  chofès  cft  le  plus  rare,  8c  le  vin  dauantage,  que  trente  Arabes  ne  mangeront 
point  tant  en  huiâ  iours^uc  feront  deux  Candiots  en  vn  {èul:8c  toutefois  c'eft  la  na« 
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tion  qui  vît  ptus  longuement,  que  i'ayeiamais  peu  voir  ne  congnoiftrecn  toutes  I« 

quatre  parties  du  monde  où  i'ay  eflc.Si  Ion  m'allègue,  que  leur  Maluoific,  qui  leur  cf. 

chauffe  rc.lomach,lcs  fait  viure  fi  longuement,ic  vous  dcmanderois  volontiers  pour- 

quoy  auiou-dhuy  le  peuple  des  iflcs  Fonunees,  qui  recueille  le  meilleur  vin  dcl'vni- 

uers,nc  vit  auflî  long  temps.  le  m\(bjhis  de  Pline,qui  dit  pareillement  qu'en  ccftcilit 

e%4»mr»*-  ne  fe  trouucnt  iamais  de  Cluuuefouris.pour  l'air  qui  leur  e(l  cotraire  :  ce  qui  ne  pcult 

ru  tn  c«(i-  cQrç  rçccu  de  moy  :  &  n'en  puis  donner  autre  rairon,nnon  que  i*y  en  ay  vcu  vn  Prand 

i'if'mmii  nombre,*:  principalement  es  lieux  fouterrainSjôc  es  vieilles  mafures  de  Tartacinc.  Lç 

'<"»•       mcfine  Pline  auancc  vnc autre  bourde  aufli gcntille.quand  il  dit,  qu'vnc  femme  Can- 

diottc  ayant  efgr.nignc  de  fcs  ongles  vn  homme ,  il  n'en  enfuit  plus  que  la  mon,& 

qu'il  n'y  a  aucun  remède  de  gueri{bn:ce  qui  eft  treffaux,&  le  puis  dire  pour  auoir  vcu 

le  contraire.  Il  dit  aufli  que  les  Candiots  ont  elle  les  premiers  qui  ont  bataille  à  clic- 

ual,&  combattu  leurs  ennemis  :  ce  qui  n  eft  croyable,  veu  que  iamais  ccftc  iflc  n'a  elle 

celcbrcene  peuplée  en  cheuaux,  non  plus  qu'en  mul!es:&  encore  auiourdhuyilne 

fy  voitcheual  qui  vaille,  fcrtantcnlavillede  Rhctimo.mefutmonftrc  vn  liurecn 

Crcc  vuli^airc,d.ns  lequel  eftoicnt  efcrites  les  vaillances  &  proucflcs  des  Candiots, fie 

quilsauoieni  les  premiers  inuenté  les  armes,  bafl;ons&  machines  de  fer  tmcfmcs  les 

lettres  ,  &  façons  d'cfcrire ,  pour  rédiger  ôc  mettre  par  cfi:rit  les  chofes  paflccs  &  aduc- 

nir ,  pour  en  auoir  perpétuelle  mémoire  :  Et  que  leurs  loix  &  ordonnances  furemcf- 

critcs  en  Tablettes,  depuis  mifcs  en  lieu  commun  «c  public:Et  que  là  furet  aulli  trou- 

ucz  premièrement  les  Sept  ans  liberaux.Ce  que  ie  ne  me  puis  perfuader  :  bien  croy-ie 

qu'ils  ont  eftc  les  premiers  de  tous  les  Infulaires  de  ceftc  mer ,  qui  ont  inuenté  Icurfi- 

çon  d'cfpces  ainfi  courtes  fie  larges,  auec  leurs  arcs  Se  fleiches,à  la  manière  qu'à  prcfcnt 

portent  pluficurs  peuples  de  l'Afrique.  Il  me  fouuicnt  ,qu'e(lant  au  bout  de  l'iflc  vers 

î'Ovcidcntjles  Corfaires  Turcs  nous  chaflcrent  à  vn  petit  port,prcs  vn  villagc,nommc 

j  Con^«f  ,qui  autrefois  a  eftc  vnr  grade  ville:(d'autrcs  le  nnment  Courons  .pour  la  grade 

I  abondance  de  pourceaux  que  tadis  il  y  auoit  en  ce  lieu;car  ce  mot  Cowom  en  longue 

'  vulgaire  (ignific  Pourceaux.)  Me  promenât  autour  de  ce  lieu  près  le  riuaee  delà  mi- 

*rii/i<rfrVrine,  vers  îa  ville  de  fWa/Srw,  en  vn  petit  vallon  ie  vey  la  fepulture  aAndroma- 

tt,mm"n-  ^hus ,  Ic  prcmicr  des  Grecs  qui  inucta  le  Thcriaclc  :  &  qui  eftoii  de  la  voilée  de  Thef- 

tt»  du rht  fiUis Mcdccin.Or en  cecy  euoit-il  fi  excellent,8c  cntenaoit  fi gaillardemct  tcllccom- 

*"'^'      pofition,quc  l'Empereur  Néron,  qui  viuoit  de  fon  temps,en  enuoyoit  quérir  iufques 

audit  lieu  de  Corique.Pour  la  perfcâion  de  laquelle  il  (c  faifoit  apponer  les  maticrcs 

de  la  Peloponnefe  qui  luy  eft  oppofite  vers  le  Septentrion , attendu  qu'il  ne  fetrouue 

point  de  vipères  en  ccfte  iflc,  ne  autres  beftes  nuifantes.  Au  reftc,  il  y  a  dixfept  grands 

Promontoires,  qui  feftendent  fon  auant  en  la  mer.  Le  plus  cminent  fie  dangereuse  de 

vous  eft  celuy,  que  vulgairement  Ion  nomme  le  cap  Salamon.  Puis  après  Iuares,M- 

près  duquel  paflc  la  riuiere ,  nommée  Ltthrm ,  qui  vient  des  montaignes  de  DiBtA^ 

Mantelle,Pfîchion,Lilfi*i,  tirantes  toutes  vers  le  Midy,  comme  aufli  Dampflos,  iÀrtùn, 

Lyon,  Ntcone,  Fmicf,  Hrmifte ,  aufqucU  eft  la  terre  la  plus  fenile.  le  laiflc  à  pan  deux 

petites  villctt  es,  comme  Bozf,  ou  Bandes,  qui  les  auoifinent.mefines  celle  de  Comifie, 

auec  fon  paVsmofJt'iigPCux  de  là  iufqucsau  promontoire  de  Coc$u,6c  DrJ}!archie :cn- 

trc  lefquels  eft  le  plusgrand  fie  redouté  G oulfc  de  toute  l'iflc,  dit  Crfimopoly  ,à\nt 

ancienne  ville  qui  luy  eft  voiilne,  comme  aufli  celle  de  Nafiêliar.  Quant  auxhaults 

inonts  de  J^ïrracophalam ,  ie  me  depone  de  defcrirc  les  chofes  rares  que  i'y  ay  veucs, 

30ur  venir  aux  autres  promontoires ,  defquels  ccluy  de  C  hefn  eft  le  plus  Scptcntri(v 

ul.iadis  nommé  Cyamon  :  &  n'cft  qu'vn  plaifir  de  coftoycr  ce  bord  de  mer,tirai  touj. 

»unvcr$Oncmiufquç»au  promomoircdc  %^eltcha,o\i  Trf^iw»*»,;  d'où  Ion  voit 
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lcrcîn,nommc  c^w/>^/ww//>»,  qui  cft  le  chemin  de  la  ville  de  Candie.  Laiflant  ladite 
ville  à  main  droite ,  (c  prcfcnte  pareillement  Sephyrum  ,  cy^ltelhie ,  Spine-longue ,  ainft 
ditjàcauft  que  ce  promontoire  cft  faitcommcvnecfpinc.â  le  contempler  de  loing.  ' 

Etayantfait  tout  le  circuit,  Ion  cuient  iufqiics  au  mcfinc  promontoire  de  Salamotu 
l'auois  oublie  que  le  Pape  Alexandre  cinquième  eftoit  natif  de  Candie,  &  filsd'vn  F^ft  jtît- 
Mciifnicr,  lequel  fut  cfleu  au  Concile  de  Pife ,  où  furent  depofcz  les  deux  Antipapes  ''■"•'irrcin- 
Grégoire  douziemc,&  Benoiftdouzieme,Catalan,  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  quatre  ^,'*J_'"' 
cens  &  dix.  Ce  Pape  fut  eftimc  de  fainéle  vie,hommc  qui  n'aimoit  point  les  richefles: 
aufli  auoit-il  eftc  nourri  foubz  la  reiglc  de  faindl  François ,  &  auoit  parte  n:s  degrez  à 
Paris.Puis  fut  Archeuefque  de  Milan,ayant  manie  les  affaires  du  Duc  khan  Galcace, 
&  depuis  Cardinal ,  &  à  la  fin  haulfc  à  la  dignité  de  fouuerain  Euefque.  Il  eftoit  libé- 
ral aux  pauurcs  :  &  {buucntcfoisdifoit,qu'il  auoit  efté  riche  Euefque ,  pauure  Cardi- 
nj!,&:  Pape  mcnc}ian.ll  me  fut  moftrc  vn  liure  de  luy,cfcrit  à  la  main,qu'il  auoit  com- 
pofc  (ur  le  liure  des  Sentences ,  &  plufieurs  autres ,  que  les  Infulaires  gardent  comme 
vn  grand  threfor. Certainement  d  fàinile  vie  fuftifoit  peur  effacer  la  tache  de  ce  peu- 
pic  mal  viuant,f4l  n'eftoit  cnnemy  mortel  &  du  nom  Latin  &  de  l'Eglifc  Romaine,&; 
dctouccequi  porte  tiltrc  de  vertu  &  faindlctc.  Lon  raconte  entre  autres  chofes  decc 
Pipc,que  voyant  ù,  merc,  qui  feftoit  richenjcnt  veftue ,  à  caufc  de  la  grandeur  de  fon 
fils,nc  voulut  faire  compte  d'ellc,iufqucs  à  tant  qu'elle  vint  en  habit  feât  à  fa  petitcflc. 
Il  cft  enterre  à  Bologne  la  Graflc,  auquel  lieui'ay  veu"fa  fcpulturc  :  fie  luy  fucceda 
Ichan  viniittroificmc. 

O  ,'-  1 

Dfjcription  <f  A  N  a  d  o  L  d  A ,  diBe  cy4fie  Mineur ,  &»  villes  anciennes  qni         { 
iadit  y  ont  fiori,  C  H  A  P.      1  X. 

O  R  T  A  N  T  delà  Syrie,  ie  commcnçay  à  entrer  en  la  Caramanic ,  qui 
eftà  prefent  celle  qui  iadis  {cnommoit  Pamphilic,8£  eft  partie  en 
deux  dvne  tirant  au  Nort,qui  ioindau  paVsde  Cappadoce,5crautre 
qui  vient  embraffer  la  Cilicie  ducoftc  de  noftrc  mer,  en  laquelle 
nous  entrons  aufli  toft  que  fortons  de  ladite  Syrie ,  qui  fe  fait  au  fein 
de  Latazxe  >  i-idis  dift  Jfrejue ,  où  le  mont  ç^man  fait  la  feparation 
des  deux  pais.  Mais  auant  qu'entrer  en  la  description  particulière  de  ces  contrées,  il  , 

faiiltnoier ,  que  les  prouinccs  d'Afie ,  nommée  en  langue  Syriaque ,  c^nadolda ,  font 
fort  grandes  &  fpacieufes.  Se  en  grand  nombre,  comme  y  eftant  comprifcs  celles  de 
Pont,Cappadocc,  Lycaonie,  Paphlagonie,  Galatie,Cilicie,Pifidie,Pamphilie,Lycic, 
Caric,Ionic,  Meonic,  Phrygic,  &  Bithinie.  le  fçay  bien  qu'il  y  a  d'autres  diuifions  de 
ceftc  Afie  Mineur:  mais  pourcc  que  la  mienne  eft  félon  la  fupputation  véritable,  qui  | 

fcparc  la  petite  Afied'aucc  la  grande  par  le  mont  Taurus,  iefuiscontctdcfuyureceft 
ordre  :  quoy  que  ic  fçachc  aulli,  qu'aucuns  ont  donne  le  nom  d'Afie  à  celle  partie  {cu- 
Icmcnt,qu'à  prefent  nous  appelions  la  Turquie,ou  Natolie  :cn  quoy  ils  n'ont  pas  faiit 
grand'  faulte ,  vcu  qu'ils  fuyuent  la  defcripiion  qu'en  fait  fainft  Pierre  en  fà  première 
Canoniquc,Iors  qu'il  dit, Aux  eftrangers  difperfez  par  Pont,Galatie,Cappadoce,Afic, 
Bithinie,  ôc  ce  qui  fcnfuit: où  vous  voyez  qu'il  fait  encore  vne  petite  Afie,  qui  n'cfl:  , 

<iu'vnc  feule  prouincc.comprifc  foubz  l'Afie  Mineur,  ôc  qui  eftoit  nommée  Phrygie»  | 

a  prcfcnt  Turquic,ou  Natolic.Pour  donc  venir  à  icelle,la  première  prouince  qui  f  of- 
fre fortant  de  la  Syrie,eft  la  Caramanie,  anciennement  Cilicie,qu'aucuns  ont  compris  cmJùs&'I 
en  l'Armeniexôbicn  que  aflcz  mal  à  propos.  Or  eft  elle  eftenduc  vers  Orient  au  mont  "'■^""  ''* 
Aman  :  vers  ie  Noit,ioinâ;e  à  la  Cappadocc  vers  le  mont  Taurus  :  tirant  au  Midy,elle  Mt»cur.  j 
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fine  au  port  de  Laiazzc  :  &  vers  l'Oucft ,  clic  cft  bornce  de  la  Pamphilic ,  auiourdhuy 
nommcc  Satalic.  Le  païs  de  Caramanic  cft  tout  montaigncux ,  ôc  afprc  à  chcmincr.ft 
ce  n'eft  du  coftc  de  la  mer,où  la  première  ville  «qui  f  y  trcuuc  venant  de  Syrie,  fc  nom- 
me  LMazxf,  qui  fert  de  port  6c  pa(rage,commc  celle  qui  cft  le  pied  &  racine  du  mont 
Aman,où  le  païfage  cft  fort  riche  ôcfertil  :  &giftccftc  ville  &  ponde  nier  à  foixamc 
neuf  dcgrcz  vingt  minutes  de  longitude ,  trcntcfix  degrcz  vingtfix  minutes  de  latitu- 
de. Plus  auant  en  terre  ferme  cft  la  grand'  ville  de  7ar/c ,  iadis  capitale  de  tout  le  pais, 
&  à  laquelle  les  Romains  ont  fai£l  tant  d'honneur ,  qu'à  eau  fi;  de  (on  antiquité ,  ils  ne 
luyimpolcrcntonc aucune  reruitude,ains  iouyfioicnt  les  citoyens d'icclle  dcmcl- 
mcsdroidsôc  priuilegesqucfaifoientceuxdcRomctà  prefcntellc  (tn^imcTnajfafi: 
gift  à  foixantefcpt  degrcz  quarante  minutes  de  longitude,&  trctcfix  dcgrcz  cinquan- 
te minutes  de  latitude.  Auprès  d'elle  pafTe  vne  riuicre  defcendant  du  petit  mont  Tau- 
rus-.laquelle  bien  que  ne  foit  guère  grande,fi  cft  elle  impctucufc  S:  trcffroidc:  de  forte 
qu'Alexandre  legrand  paHànt  parla ,  &  voyant  la  beauté  du  pa'ifage  &  verdure  que 
fiifoit  la  riuiere  plai(àntc,('y  voulut  lauer:mais  il  tomba,aprcs  {'s  cllre  baigne,  en  vne 
trcfgrandc  malauic,pour  la  froidure  trop  grande  des  eaux  de  ce  flcuuc.C'cft  ccfte  vil- 
le, qui  fc  glorifie  &  delà  naiftancc  &  de  la  nourriture  de  S.Paul.  Voyez  combien  de 
fiindls  Se  hdcles  personnages  font  fortis  de  cefte  Eglifc  de  Tarfc.  Ce  fut  en  CiliciejOu 
[\  voulez  l'appeller  Caramanie,en  vne  ville  à  prefcnt  di£tc  .rf/fKfA^.iadisSclcucie.que 
fut  cclcbrc  vn  Concile  gênerai.  De  ce  païs  fut  aufti  natif  ce  Poète  Arat,  des  vers  du. 
quel  faide  faind  Paul,  comme  de  fon  voifin  (car  il  eftoit  natif  d'vnc  ville  qui  cft  en  la 
CiliciCjCn  pleine  campaigne,di£le  Soloz^  ôc  depuis  Pompfiopolù,  pource  que  Potnpec 
f  y  retira ,  ayant  vaincu  ôc  deftaidl  les  Pirates  6c  efcumcurs  qui  inquictoicnt  toute  cc- 
fte mer)  ceft  Aratc,dy-ie,  qui  acfcrit  le  liure  fort  excellent  en  la  fcience  des  Aftres.  A 
prefcnt  ce  pais  cft  abruty ,  ôc  fans  ciuilitc  quelconque ,  quoy  que  vous  y  voyez encor 
les  ruïnes  de  belles  villes,comme  font  les  {\iCditciyLaiaz.ZfyTar/ê,Palopoli,  qui  eft  Pom- 
pei0poli,Sele/chia,S)Czyfnciochetreyfur\cûc\i\lc  Trage,SicCan(Ulor,'ïid'K  nommcc  Ctlnh 
dri,  qui  eft  Pamphilic.  Ainfî  il  vous  fuifira  que  ic  vous  die  ce  qui  eft  le  plus  à  cofiderer 
en  chacune  prouince,felon  mes  obferuations  :  d'autat  que  H  ic  m'y  voulois  amufer.ie 
fl'aurois  iamais  faiA.  Tant  y  a,quc  H  vous  fuyucz  la  mer,  vous  venez  en  la  Pamphilic, 
appellce  aulli  des  Arabes  ^(»4,àcau(êde  la  ville  principale  d'icelle,  qui  eftoit  ia- 
dischef  ôc  métropolitaine  de  toute  la  prouincc,6c  laquelle  eft  toute  fondée  furla 
mcr,ainfj  que  pourrez  cognoiftrc  par  le  difcours  ôc  dcfcription  que  ie  vous  en  feray. 
Mais  d'autant  que  le  mont  Taurus  va  en  fc  courbant  cmbrafïcr  aufli  bien  la  Satalic  co- 
rne la  Caramanicjôc  qu'elles  font  voi(înes,ie  vous  en  veux  aufli  faire  la  dcfcription.Or 
itu'pé!!^-  font  tels  fcs  tcnans  ôc  aboutiflàns.  Vers  l'Occident,  clic  confine  aueclaLycic,quele$ 
fhiUe .  tm  Turcs  nommcnt  Britjuie ,  6c  les  Arabes  du  païs  Benc-Uacan  :  vers  l'Orient,  cllca  la  Ci- 
Sétdtt.  licic^aucc  vne  partie  dcCappadoce,iufqucs  à  la  mer  de  Pamphilic,lcqucl  coing  cft  al- 
fis  à  foixantetrois  dcgrcz  cinquante  minutes  de  longitude,ôc  trcntcfix  dcgrcz  quaran- 
te minutes  de  latitudc.Vers  le  Midy,aufli  clic  a  la  mer  Mediterrance:6c  tirant  au  Nort 
ôc  Septentrion ,  luy  cft  voifine  la  Galatie.  Ses  villes  principales  le  long  de  la  mer  font 
J"4r4//f  jbaftic  par  le  Roy  Ptolomec  Philadclphc,6c  fc  nommoit  auparauant  Cmycnm, 
qui  a  donne  le  nom  à  la  prouincc,qui  f  appclloit  anciennement  Attalic,cdificc  par  A^ 
talc  Roy  dudit  païs,lequcl  par  fon  teftament  feit  le  peuple  Romain  héritier  de  fes  tit- 
res :lcfqucllcs  à  caufe  que  ce  Prince  dcflind  eftoit  Roy  de  Phrygic,  ils  appellwent 
toutes  du  nom  fingulicr  d'Afic ,  comme  fi  par  ce  moyc  ils  fc  pcuficnt  faciliter  la  yoyc 
à  l'Empire  de  toute  l'Afic.  En  ceftc  ville  eftoit  autrefois  le  fiegc  Royal  de  Phrygic,  6: 
où  1^  Rois  Pamphilicns  faifoicnt  amas  de  leurs  thrcfors.  £t  aautat  que  foubz  le  nom 
""      '  •'  dcSatalic 
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de  Satâlic  cft  aufli  compris  le  païs  de  Pifidic,  que  les  Turcs  appellent  Saurie,  i'y  tnuc-  pms  dt  ri- 
lopcray  aulli  les  villes  ue  l'vne  Se  de  l'autre,  tant  maritimes,  que  celles  qui  font  en  plat/''"' 
païs,  telle  qu'cftAntiochcôc  Sclcucic  :  Vous  voulant  bien  aducrtirdcnc  vouscfton-  i 
ncrdunomdecçs  villcs:attcndu  qu'il  en  y  a  &  en  Syrie,4c  en  Caramanie,&  en  Satalic  ! 
de  mcfme  nom,cinq  ou  fiXjdrcfTecs  prcfque  eh  mcfme  temps  par  les  fuccefTcurs  d' Aie-  ; 
xandrc ,  dcfquelles  la  plus  part  font  auiourdhuy  ruinées  de  fonds  en  comble.  Toute-  ' 
foisccfteAntiochcertoit  (urnommec  dcPifidic,&  depuis  les  Romains  y  (înuoyans 
vnc  colonie  de  leurs  citoyens ,  la  nommèrent  Cefarec  :  laquelle  cft  bien  auant  en  terre 
fcrmc,y  en  ayant  encore  vne  autre,qui  cft  de  Cilicie,  fur  le  bord  de  la  mer.  Ainfi  vous  ^''  "'"' ''' 
pouucz  voir  comme  leurs  Rois  cftoient  aimcz,pour  eftre  ainfi  honorez  des  noms  des 
villes  ,&  comme  aufti  ils  en  faifoient  édifier  pour  monftrer  leur  magnificence,  vcu 
qucccfut  SAcucm  A'irf4nor,  qui  commença  toutes  cellcscy .  Continuant  donc  en  no- 
ftrc  Pamphilie ,  vous  y  voyez  Pergt ,  ville  (on  ancienne ,  baftie  par  les  Cumans  Afia- 
tiqucSjtout  ainfi  que  fut  C<iw</f/or,dont  i'ay  défia  parle,  &  laquelle  cobicn  que  ne  foit 
pas  grand  cas  pour  le  iourdhuy ,  &  que  les  Apoftrcs  n'y  aycnt  pas  prefchc  comme  en 
plulîcurs  autres  dudit  païs,fieft-cequ'ellceft  illuftre  pour auoir porté  vnfi  faind 
pcrfonnage  qu'Euftacc ,  qui  fut  en  premier  lieu  pafteur  de  Bcrrœe  en  Syrie  près  d' A- 
lcp,puis  ucré  en  Prélat  &  Patriarche  d'Antioche.Mais  reucnans  à  PcrjTe.ellc  eftoit  ia- 
disrort  renommée  entre  les  Lyciens ,  Pamphiliens,  Cappadoces  8c  Cilicicns ,  pour  le 
beau  tcmple,où  eftoit  adorée  la  deelTe  Diane.iaçoit  que  cela  ne  l'a  tant  fait  cftimer  que 
ce  que  les  Apoftres  S.Paul,  &  S.Barnabas,  voy  ageans  par  l'Afie,  y  paftcrent  de  l'illc  de 
Cyprcauant:&  ayans  couru  iu{qucsen  Lycaonie,rcuindrent  derechef  en  Pamphilie, 
&  prelcherent  à  Pcrgc,  puis  prindrent  le  chemin  d'Attalie.  Par  lequel  discours  le  Le- 
âeurpcultvoir,combienluy  cftneceflàirc  la vraye cognoiftànce  delà  Géographie  Ct^f^ipl'ie 
&  Cofmographic.en  lifint  les  fàinâes  Lettres,  veu  que  fans  cela  il  eft  impoftiblc,  que  1"'['^"„ 
celuyqui  en  faift  profeflion , tant fçauant  fbitil,puiftcde(crirelespa'isà(byinco-  dis r^mna 
gncuz ,  ou  corriger  les  faultes  d'autruy ,  &  f  interpréter  foymefinc  fur  le  difcours  des  ^fi""*'"' 
païragcs,(àns  auoir  veu  &  voyagc.Qu'il  fbit  ainfi,lors  qu'on  lit  en  l'Euangile  de  Ccfà- 
ree  de  Philippe ,  (i  le  Ledleur  ne  fçait  que  ceftecy  eft  près  le  Liban ,  &  non  loing  de  la 
fource  du  Iourdain,&  qu'il  en  y  a  vne  autre  en  la  ludee  près  de  Iaire,nommec  iadis  la 
Tour  de  Straton,combien  monftrera-il  fon  ignorance  deuant  les  gens  de  fçauoir  ?  Et 
ccluy  qui  lit  les  Ades  des  Apoftres,parlant  d' Antioche,  &  voyant  les  diuers  chemins 
faidls  par  les  Miniftres  de  Dieu ,  ne  Tabu  fera-  il  pas  prenant  la  Syrie  pour  la  Pamphi- 
lie ,  fil  ne  fcait  qu'il  y  a  eu  diucrfcs  Ceûrces,  Seleucies  &  Antioches  ?  En  cefte  région, 
encor  qu'elle  fbit  montaigneufc ,  &  que  le  mont  Taurus  aboutift  bien  près  des  mon- 
uigncs  qui  l'cnuironncnt ,  fi  cft-cc  que  le  païfagc  eft  fi  fenil,  que  merueille,&  le  tout, 
pourceque  les  vallons  qui  rcçoiucnt  la  graille  delà  montaigne ,  font  arroufèz  delà 
frcfcheurdesruiftcaux  a  eau  viuc  qui  en  decoulcnt.En  tel  plant  eft  la  ville,dide  SeU  \ 
^«.nommée par  les  Rois  Phrygiens, fucceflcurs de Seleucus ,/^/?j74r/f//'i^/f .laquelle 
quoy  qu'auparauant  Calchits,S>c  depuis  les  Lacedemoniensl'euflcnt  baftie,neàtmoins 
cesRois  Macédoniens  l'embelliftàns  de  murailles  &  édifices ,  luy  donnèrent  ce  nom, 
comme  fils  en  fuftcnt  les  premiers  fondateurs.  Autour  &  es  enuirons  de  cefte  ville  y  a 
beau  vignoble ,  &  eft  plaifàntc  à  caufe  des  forefts  de  haulte  fuftaye,  d'où  on  prend  le 
bois  pour  faire  nauires  &  autres  vaiftcaux  de  mer.  Le  plus  qui  f  y  recueille ,  c'eft  du 
Storax,duqucl  f  y  en  trouue  à  foifon,&  aufli  bon  qu'en  lieu  du  monde.Cc  beau  païs  a  '*'"  "* 
cftc  des  premiers,  que  l'impiété  Turquefque  a  inuadez  dés  aufli  toft  que  la  race  Otto- 
mane commença  à  drcfl^r  les  cornes  enCappadocCjenuironl'an  de  noftre  Seigneur 
mil  feptantchuiâ  :  combien  que  dés  l'an  fept  cens  foixantequatre,<|ui  fut  du  règne  de 
^  '    '    J 
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Charles  le  grand,ils  palTcrcni  les  portes  Cafpies,*:  laiflons  la  Scythie,  ils  fe  faifircntdc 
la  petite  Arménie ,  &  delà  auant  ils  entrèrent  en  la  petite  Afic ,  qu'ils  conciiicftcrcnt 
pour  la  plus  grand"  partie  foubz  leur  Chef,  nomme  Sadok.,  &  des  Tanarcs  Timthtt. 
mrth ,  l'an  dcgracc  mil  cinquantedeux  :  où  Solyman  le  premier  de  la  race  Ottomane, 
cftablit  Ton  ficgeli  fcrmcment,qu'il  y  eft  encore  aflis,  &  fctenoit  en  celle  ancienne rc- 
çion  des  Calâtes ,  où  noz  predccefTcurs  les  Gaulois  auoient  faidt  de  fi  belles  conc|uc- 
iUs.  Ce  Solyman  voulant  foppofer  aux  Chreftiens  qui  alloicni  conquérir  la  Terre 
faindc/ut  vaincu,  &  contraind  fe  retirer  à  garant  vers  les  deftroids  du  mont  Taurus 
en  b  Sauric  5c  Satalic.  Le  long  d'icelle  court  vn  grand  flcuue,nommc  £urymfdoti,in 
du  peuple  Hircmicn  /rrfow  .•  lequel  fortant  du  mont  Taurus,  (c  va  rendre  en  lamer 
de  Satalie ,  près  la  ville  de  dimialor ,  dide  anciennement  St^a.  De  ceftc  riuierc  fe  fait 
vn  lac,qui  porte  le  meilleur  fcl  qu'on  ^çauroit  trouuer ,  (<.  en  iette  en  telle  abondance, 
que  tout  autant  que  vous  en  tirez  de  iour,lanuiét  en  produit  pareille  quâtitc.Icvous 
lallfe  icy  le  châp  ample,  pour  difcourir  fur  les  cfFeds  mcrueilieux  de  Nature,  &  corne 
il  fe  fait,que  la  riuiere  Eurymedon  eftant  d'eau  aflTez  doucc,le  lac  qui  cft  d'elle  mefme, 
&  par  lequel  elle  a  fon  cours,  (bit  ainfi  (aie,  &  produifc  le  (cl  en  fi  grande  abondance: 
me  difpenfant  pour  ceftc  fois  d'en  difputer,d'autant  que  le  reftc  de  la  Satalic  &  Sauric 
m'appellent  à  faire  (a  defcription.  Elle  fut  donc  iadis  appellee  «^o/y'o/'/V ,  d'vn  des 
compaignons  de  lafon,  nomme  t^Moffm,  qui  y  feit  baftir  vnc  ville  de  fou  nom,  dont 
laprouinccaprins  fon  appellation ,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  prouinccs  ont  elle 
dites  du  nom  de  ceux  qui  y  ont  rei;nc.  Audi  ce  Mopfc  {')  arrefta  après  que  les  Arco- 
nautescurct  parfaidl  leur  voyage  du  pais  de  Cholcide.Lc  long  du  ncuue  fufditedoit 
fondée  la  ville  Cowwwr,  nommée  des  Arabes  &  Pcrfiens  C4^j44i7ir,  au iourdhuy  tel- 
lement ruinée,  que  vous  n'y  voyez  point  les  traces  8c  marques  d'vn  (cul  baftimcnt  ;  & 
neantmoins  fa  ruine  n'eft  point  fi  ancienne  que  celle  de  Troye ,  vcu  que  du  temps  des 
Romains  elle  eftoit  debout  &  fon  renommée ,  &  tenoit-on  qu'elle  auoit  eftc  cdiiice 
par  la  Royne  Semiramis,  femme  du  Monarque  d'A/Tyrie.  Tanr  y  a,quc  quiconque  en 
ait  cftc  le  fondateur ,  elle  fut  ru'incc  du  temps  que  les  Turcs  ayans  tue  leur  Roy , frère 
de  Belchiarok^  defFunft,  furent  a(railliz  par  les  Géorgiens,  peuple  d'Arménie  fie  Pcrfe, 
lefauels  entrans  en  ce  paVs,gafterent  tout ,  &  ruinèrent  plufieurs  villes  enuiron  l'on  de 
noure  falut  mil  &  cent:  où  ils  feirent  vnc  i^ulte  fort  lourde,  laidàns  en  paix  Soly- 
man ,  qui  eftoit  en  Cappadoce,  lequel  puis  après  ayant  amplifie  (es  bornes ,  fc  venga 
de  leur  brauadeXa  plusfameufe  ville,qui  ait  cftc  en  ceftc  région,  fut  nommée  Cdire, 
encore  dcbout,quoy  que  fon  abai(rec  de  fon  ancienne  gloire  :  &  gift  à  foixantcquatre 
degrez  minute  nulle  de  longitude,&  trentc(èpt  degrez  quarantccinq  minutes  de  lati< 
tude.  Son  afliette  la  fait  cfmerueillablc ,  d'autant  qu'elle  cft  baftic  fur  vn  tel  précipice 
du  mont ,  qu'il  eft  impoftible  de  l'aflieger  :  &  neantmoins  vous  y  voyez  les  fontaines 
qui  y  ruiflêllent  à  plaifir ,  les  arbres  portans  fruii^,  &  autres  qui  y  (ont  pour  la  récréa- 
tion de  rhomme.Ccftc  belle  ville  n'eftoit  point  dofc  du  temps auc  Mithridatc  fy  te- 
noit,  quoy  que  ce  fuft  le  fiege  du  Royaume,  vcu  que  l'afTiettc  la  dcfcndoit  iffcz.  Tou- 
tefois Pompée  y  ayant  pille  les  threfors  dudit  Roy ,  la  feit  dorrc  de  muraille ,  &  luy 
changea  le  nom,  l'appellant  Dio/poly.  Il  y  a  bien  di(fercnce  du  peuple  qui  iadis  fete- 
noit  en  ce  païs,àceluy  q  û  y  habite  maintenant.d'autat  que  ceftuicy  cft  poltron  &  fai- 
néant ,  ne  fe  fouciant  qut  de  viurc  à  fon  aifc ,  là  où  l'autre  eftoit  ârouche,  vaillant,  fie 
qui  prenoit  plaifir  à  manier  le  fer:&  parloient  iadis  les  Lydics  Grec,où  à  prefcnt  vous 
y  oyez  iargonncr  la  langue  des  Turcs  &  Arabcs,&  quelque  mot  de  Grec  corrompu. 
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La  Sataf.  lEcft  voifinc  la  Cappadocc ,  que  les  Turcs  nomment 
Cittech:  &  font  fcparccs  ces  deux  prouinccs  par  le  flcuuc  /r/i,qui  fort 
du  mont  .rro/ï/o/cjautrcmcnt  did  »j^/(;/f^;>,lcqucI  paflTant  par  la  vil- 
le Comane,  Ce  va  rendre  au  Pont  Euxin  près  de  Themifiire,  qui  cft  ba- 
ftie  fur  l'embouchure  de  ladite  riuiere  dans  la  mer.  Ce  pais  de  Cap- 
padoce  ou  Circaflie  eft  limite  de  Galatie  vers  l'Occident  :  &  tirant  au 
Midy.il  a  la  Caramanic,prenant  du  mont  Taurus  à  celuy  d'Aman  :  vers  l'OrientJ'Ar- 
mcnic  Maiour  luy  fert  d'aboutidlmt  :  &  vers  le  Septcntrion,il  regarde  la  mer  Euxine, 
vers  le  pais  de  Galatie.  C'^ft  de  ces  quartiers  que  les  Anciens  ont  compte  de  belles  fa-  ^•'^'"  ^" 
bics,nous  y  drcflans  le  regnedes  Amazones,figrandesgucrricres,qu'ellcseftonnoicnt  ^,y^'' 
tout  le  monde  par  leurs  vaillances.  Mais  laifTant  ces  chofcs  vaines ,  ie  m'arreftcray  à  la 
fculc  (-mplicitc  de  mon  hiftoirc.  ladis  les  habitans  Pappelloicnt  Syriens  &:  I.eucofy- 
ricns  :  &  depuis  ont  prins  leur  nom  auec  toute  leur  prouince  du  flcuuc  Cdfpcàox.  Or 
vous  dy-ic  qu'on  les  nommoit  Syriens,  à  caufe  que  ladite  région  fauoifincà  la  Syrie, 
quivaversI'Eufratcdu  code  du  mont  Aman,  &  toutes  deux  en  Afic.  Que  fi  nous  la 
prenons  (clon  Ton  eftendue,Ô£  diuifion  telle,que  les  Pcrfes  &  Grecs  l'ont  mefurccicllc 
ticndroit  plus  de  la  moitié  de  la  petite  Afie ,  &  iroit  embralTcr  Pont  &  Bithinic,  met- 
tant en  fon  enclos  la  ville  de  Trebizondc.  Ainfi  nous  contcntans  de  la  pre(cntc  de- 
fcription  &  proportions  fufdites ,  voyons  quelles  villes  il  y  a ,  fans  oublier  les  hom- 
mes cxcellens  fortis  de  cefte  prouince.  La  principale  eft  celle ,  que  les  Barbares  appel- 
lent à  preftnt  77/^r;,didVc des  Anciens  tS^azjfjue  &  A/ov> laquelle Tyberc  Cefàr 
appdla  Cefaree.Cefte  ville  eft  en  belle  planurc:&  iaçoit  que  le  paVfage  foit  vn  peu  in- 
fmil,pource  qu'il  eft  motaigneux,(t  a  elle  eftc  pounat  fertile  en  exccllens  hômcsxom 
mccntre  les  autres,de  Bafile  le  grand.compaignon  d'eftude  de  Grégoire  Nazianzene,     /#  '* 
qui  fut  fait  Euefque  de  Ccfaree  en  Cappadoce.  Auquel  lieu  eftant  de  fon  temps  arriuc   ''    ^'^■'^ 
lulian  l'Apoftat,  Prince  ennemy  du  Chriftianifmc ,  luy  voulut  ofter  le  nom  de  Cefa- 
rcc,pource  que  les  habitans  eftoient  Chrcfticns ,  &  luy  remettre  fon  ancien  de  Maza- 
quc.  Ce  fainil  homme  mourut  cnuiron  l'an  de  grâce  trois  cens  oftantc.Quafi  tous  les 
Moyncs Grecs  fe  difent  eftrc  de  fon  ordre,  &  ne  vey  iamais  tant  de  monaftcres ,  qu'il 
fcn  trouue en  l'AfiCjpaïs  de  G rccc  ôc  Egypte.tous  fondez,comme  dift  cft,à  l'honneur 
dccc  fainft  perfonnagc.  L'autre  ville  tameu(c  de  Cappadocc  eftoic  Ciicufi,  qui  à  prc- 
fentfappelle  A/<r(j(ïwo/'o/)' , reftauree iadis  par  Pompée, faifant  guerre  à  Mithridatc 
Roy  d'Afie  :  8c  gift  à  foixihtefept  degrez  trente  minutes  de  longitude,quarantc  &  vn 
degré  vingt  minutes  de  latitude,  près  dr  la  mer,  fur  le  Pont  Euxin,  qu'on  appelle  Mer 
Maiour.  En  icellc  le  faindt  &  treflTçauant  Primat  de  l'Eglife  Conftantinopolitaine 
Ichan  Chryfoftomc  fut  bany  &  enuoyc  en  exil  du  temps  d' Arcadc,par  les  calomnies 
couftumieres  des  hérétiques,  &  où  il  mourut  l'andenoftre  Seigneur  quatre  cens  8c 
onze,en  la  première  année  de  Theodofe,furnommc  le  Icune.En  cefte  ville  mcfme  fut 
ciilc  Paul ,  Eucfquc  Conftantinopolitain ,  foubz  les  enfans  du  grand  Conftantin ,  8c 
nommément  de  Conftans  qui  arrunifoit  :  6c  eftant  rappelle  de  fon  banniflTement,  fut 
occis  en  Conftantinoplc  par  les  ru  fes  8c  trahirons  des  hérétiques,  qui  ne  pouuoient 
foulfrir  vn  homme  de  bien  en  vie.  Si  donc  la  Cappadoce  a  eftc  heureufc  en  hommes 
cxccllcnSjtu  le  peux  cognoiftrc,  vcu  que  Nazjatizf,  ville  fort£rochc  d'Arménie  vers 
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l'Orient ,  cft  celle  où  nafquit  ccft  autre  tant  renommé  Euefquc  Grégoire  Nazianzcne, 
fils  d'Eucrquc,  &  fucccfTcur  à  Ton  perc  en  l'Eucfcbc ,  foubz  lequel  (ainft  Hicrofmc  fc 
confclTeauoirFaidl  tel  profit,  qu'il  dit  y  au  oir?ppris  IcfcnspurderEfcriturc.  Non 
loingdelàcrt  Nrr»f(/irrf  .quifutaulliappcllee  Sebafle.  Aucuns  la  mettent  en  la  Na. 
tolie  maritime  :  mais  ils  fabufent.veu  qu'elle  eft  en  Cappadoce,en  laquelle  a  cftc  cclc- 
brcvn  Concile  contre  Théodore  Euefquc  duditlieu.  En  Neocefareea  eftc  Eucfouc 
Grégoire  Ncoccfarccn ,  disciple  d'Origene.l'cfpacc  de  cinq  ans  :  lequel  Grégoire  par- 
uint  à  telle  cognoiiTance  &  éloquence  es  langues  Grecque  fie  Latine,  fie  fut  d'vnc  telle 
fjindlctc  de  vie,Sc  tant  eftimc  de  chacun,que  ftscompaignons,ôc  les  Eucfques  qui  vi- 
uoient  de  fon  temps,  rappcllerentTrifmegifte,c'eft  à  dire ,  trois  fois  grand.  Quant  à 
faind  George ,  vn  des  pliisancicns  Manyrs  de  l'Eglife  de  Icfus  Chrift  (  que  les  Turcs 
cognoiircnt ,  ôc  le  nomment  en  leur  patois  Derelettjhozjuîe ,  c'cft  à  dire,  Cheualicr  au 
gris  cheual)  fie  qui  eft  recogneu  par  tout  le  mode,  iaçoit  que  ic  fçache  bien  qu'il  cftoit 
de  Cappadoce/i  eft-ce  qu'on  ne  (çait  dire  de  quelle  ville:  fie  penfe,  quant  à  moy,  qu'il 
cftoit  de  Scbafte,qui  eft  aifife  aftcz  près  de  la  mer  Maiour,où  encor  les  Chrcftics  Grecs 
&  Arméniens ,  voire  les  Turcs  l'ont  en  trefgrandc  reuerencc ,  Ci  fcpulture  eibnt  prcs 
ladite  villc:iaçoit  que  les  Grecs  n'oferoient  C'en  vanter, d'autant  que  les  Mahomctans 
fe  voudroicnt  ùïixr  de  l'Eglife  où  t^ift  fon  corps.  Et  ne  trouucras  point  eftrangc,  Lc- 
dcur/i  ie  pourfuis  ainfi  viuement  l'hiftoirc  des  fiinéts  hommes  de  ce  païs  loin^tain, 
vcu  qu'il  y  a  plus  de  plaifir  8:  contentement ,  que  de  t'aller  réduire  en  mémoire  U  fu- 
perftition  des  anciens  idolâtres  en  leurs  Iupiter,Mars,8c  autres.  Ce  fut  de  Cappadoce, 
&  de  ladite  ville  de  Sehafte ,  que  fortit  vn  Euftace  affczcogncu  par  (es  erreurs ,  lequel 
fut  allie  fie  compaignon  d'vn  BafilCjEucfque  d'Ancyrc,qui  eft  en  Phrygie,  Icfquels  fc 
rendirent  dcfcnfeurs  de  l'herefie  d'vn  certain  galant ,  ne  ^•-  .c  Macedonie ,  qui  cftoit 
tombé  en  l'impiété  voifine  fie  proche  de  l'Arrianifinc.  Et  à  fin  que  ic  ne  laiflTc  en  arriè- 
re le  plus  mefchat  de  tous,6:  qui  referoit  en  foy  la  vraye  image  d'vn  Antechriftcc  fut 
en  ce  paVs,en  la  ville  de  Tiane,qui  eft  à  foixantefix  dcgrez  de  longitudc,fie  trentchuift 
degrez  cinquantefix  minutes  de  latitude ,  que  na(quit  iadiscc  grand  Magicien  &  im- 
pofteur  Apollonie  Tianee ,  qui  viuoit  du  temps  de  Traian  fie  de  Ncrua ,  enuiron  l'an 
de  noftre  Seigneur  nonantehuiâ:la  vie  duquel  a  cftéc(crite  par  vn  Fhiloftratc  autant 
deteftable,commc  celuy  de  qui  il  parle  cftoit  abufcnr.  Toutefois  la  ville  de  Tianen'a 
eftéfansbonsEuefqueSjfietelsquel'Apoftatcnchaflà  plufieursduclcrgcà  caufedc 
leur  fçauoir :  auant  lequel,  Licinic  frerc  de  Conftantin  y  fcit  vnegrande  perfccution, 
ayant  chaftc  les  Chreftiens  de  (à  Cour ,  fur  l'an  de  noftre  (âlut  trois  cens  fie  vingt.  A 
Tiane  aufti  fut  célébré  vn  Concile  par  les  Eue(ques  Orientaux,commc  encore  auiour. 
dhuy  les  Grecs  fe  (çauent  treflaicn  vantcr.Munftcr  parlant  dccefte  prouince  dcCap- 
padoce,dit  qu'elle  eft  du  tout  fablonncufê  fie  pierrcu(c,fie  partant  infertile:  chofc  mal 
entendue  au  bon  Allemant ,  d'uutant  qu'il  n'y  a  pais  en  l'Aftc  meilleur  que  celuy  là,6c 
moins  (àblonneux .  Et  quant  à  ce  qu'il  touche,  que  la  Cilicie  eft  païs  fenil  es  licuz  où 
il  n'y  a  point  de  m6taignes,c'eft  tout  le  contraire:  d'autant  que  les  monts  y  font  abon- 
dons en  tous  bics  que  l'homme  (çauroit  (buhaiter,  fie  mcfines  en  pafturages,où  le  plat 
païs  eft  l'vn  des  plus  fteriles  que  Ion  fçauroit  veoir.  La  plus  part  des  villes ,  fortcrclTcs 
fie  chaftcaux,eftoient  iadis  bafties  aux  couftaux  defdites  motaignes,  comme  Ion  pculi 
cognoiftrc  par  les  ruïnes  qui  y  font ,  fie  que  Ion  voit  encores  auiourdhuy .  Tellement 
que  ce  bon  nomme  edrit  toutes  chofcs  au  rebours  de  bien  (  i'entens  de  ce  qu'elles  fc 
comportent  à  prefent  )  comme  quand  il  met  aufli  par  fcs  cfcrits ,  que  la  prouince  de 
Pamphilic  foifonne  en  treflions  vignobles  fie  oliucs  :  vous  pouuant  aflcurer,  qu'il  n'y 
a  ne  l'vn  ne  l'autre.ôe  que  Ion  pourroit  mourir  pour  vnc  (culc  goutte  de  vin.  Au  rcftc, 
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h  Lycaonic  cft  ioinftc  â  la  C  ippidoce  vers  le  Nordoucft ,  pais  ainfi  nommé,  à  caufci 
ûu'il cftarroufc du  flcuue  Z.^rM;,qui  fort d'vnc partie  du  mont  Taurus,didc  Cadmce, 
Vers IcMidy,ellcalaCaramanie:ôt  au  Ponent.USatalie&Sauric.  Ses  villes  (ont  plii- 
ficurscn  nombre ,  mais  la  plus  renommée  cft  Co^ny,  où  iadis,  faindl  Paul  &  Barnab.u 
prcfchcrcnt  long  temps  :  a  où  à  la  fin  furent  contrainiîls  de  fe  fauuer  à  la  fuite ,  prcfTc;; 
delà pcrfccution  des  mefchans.  De  Cogny  fut  Euefque  vn  fàinft  homme ,  nomme 
Ampnilochic ,  du  tempsde  fainft  Hierofme.  En  Lycaonie  "ftaufli  Drrl/c ,  ville  fort 
renommée,  eftant  en  fon  eleuation  de  foixantequatrcdcgrcz  vingt  minutes  de  longi- 
tudcjtrcmehuidt  degrez  quinze  minutes  de  latrtudc,à  prcfcnt  ruVnec,6c  faidc  comme 
vn  pauurc  village:&  à  vous  en  dire  la  vérité,  cefte  prouince  eft  fort  fterilc,à  caufc  que 
cllccA  froide  fie  (ciche,8c  fans  aucunes  eaux:&c  que  fils  en  veulent,  il  fault  crcu  fer  des 
puits  trcfprofonds.  En  Derbe  prefcluaufli  fainft  Paul,cftant  en  Lycaonic.OiitrepKis, 
ccftlelieu  de  la  naidànce  d'vn  Brigand  fie  grand  cfcumcur  de  mer ,  qui  f  en  fcit  Sei- 
gneur, 8c  des  villes  voifines  :  combien  que  le  Seigneur  de  Cogny,  ou  Ic()nic,fauorifé 
des  Romains ,  le  vainquit  vn  peu  auant  que  les  Apoftres  y  allaflcnt,  &  fcit  vn  Royau- 
me de  la  Lycaonie.  Ceftuy  fappelloii  cylmyMa*,  fucccncurd'Arcliclas  ;  lequel  vou- 
lant faire  baftir  la  ville  d'Ifaure,  fut  furpris  par  les  Cilicien$,&  occis.  On  la  nomme  à 
prcfcnt  J'(?«r4/fry,&  eft  voifinc  de  Lyrtre,  qui  n'eft  rien,  comme  n'y  ayant  que  quel-  irv,^si,n 

3  uesmaifons,  de  toutefois  le  temps  paflTc  elle  eftoitfloriffante.&vnc  des  principales  f->^'0'  •" 
ctout  le  païs  i  Icnuiron.  Ce  fut  là  que  fainft  Paul  fut  lapidé ,  6c  icttc  hors  L  ville,  ^.^'j/  '"' 
comnc  mort.  Tout  le  refte  eft  montaigneux  &  fans  habitation ,  &  de  peu  de  pafTagc, 
&  toutefois /bubz  la  puinanccTurque(que,&  où  l'Alcoran  cft  viuement  enraciné. De 
Lycaonie,8c  natif  de  Lyftrc ,  fut  le  fainft  Euefque  Timothee,  difciple  de  fainû  Paul 
(ce  que  ne  veulent  accorder  les  Candiots)  lequel  eftant  circoncis  parfon  maiftre.àfin 
dcgraiifier  aux  Iuifs,futcn  fin  faid  Euefque  d'Ephefc.  De  Derbe  eftoit  aufli  vn  Gaie, 
compaignon  au  minifterc  de  rApoftre,ainn  qu'il  en  print  d'autres  par  l'Afie  &  Euro- 
pc,àfin  qu'il  pcuftcnuoyergensdcfçauoir&  bonne  vie  ça  ôc  là  pour  femer  ladodri. 
ncdcrEuangilc  :  veu  qu'en  Berrœe  il  print  Sofipatrc  :  dThciralonique,Ariftarquc  :  à 
Corinthe,Erafte  :  &  en  Afie  la  petite  ,Tychique  &  Trophonic  :  &  pour  compaignon 
perpétuel  il  print  Silas  en  Antiochc,  8c  S.Luc  pour  l'enuoycr  euangelifcr.  Ainfi  vous 
voyez  comme  l'Afie  a  cftc  vrayement  enfemencee  de  la  doctrine  de  rEuangile,fic  que 
ccacfté  en  ellc,qucles  Apoftres  mefmes  ontmonftré  la  puritc  de  la  Religion:&  ncat- 
moins  on  n'y  voit  pour  le  iourdhuy  qu'vnefupcrficielle  façon  defaireduChriftia- 
nifme,8c  l'Efcriturc  fi  mal  entendue,  qu'encore  eft-il  prefque  autât  à  plaindre  de  voir 
labe(life8c  ignorance  des  Chreftiens  qui  y  font,  que  le  nombre  des  infidèles  qui  k 
mocqucnt  de  noftrc  croyance ,  &  tiennent  efclaues  les  naturels  du  p.iVs,qui  ont  encor 
quelque  eftinccllc  du  Chriftianifine.  Aufli  eft  ce  paVs  là  fort  tyrannifé  des  Officiers  du 
Gnd-Seigncur,qui  y  rançonnct  le  peuple  à  merueilles,8c  ne  fçauroit  pafTer  vn  hom- 
me, qui  ne  (bit  vifitc  de  toutes  parts ,  y  ayant  veu  mefmes  fouiller  iufques  dedansla 
bourre  des  (elles  des  chcuaux  8c  chameaux,  pour  tafcber  à  trouuer  quelque  marchan- 
dife,commc  pierrer!es,roches  d'icelles,perles,mufc  ou  ciuette  :  8c  fi  par  cas  fortuit  Ion 
y  cft  furprins ,  ta  que  Ion  vueillc  fruftrer  le  droiét  du  Prince ,  tout  eft  confifquc  entre 
les  mains  de  ces  gctils  Officiers.Acc  propos  ie  ne  veux  oublier,qu'cn  cefte  petite  Afic, 
ddaquellenousauonsfaitmcntion, 8c quicontienten  foypluficurs  belles  prouin- 
ccs,il  y  a  fix  Beglierteyt  comme  vous  pourriez  dire  les  Lieutcnâs  que  la  Maieftc  de  no- 
ftrc Roy  tient  en  diucrs  endroits  de  la  France,  lelqucls  fonttrefbien  (àlariez.  Le  pre- 
mier dcfqucls  eft  celuy  de  la  Natolie,  qui  a  charge  des  païs  de  Pont,  Bithinic,  Lydie, 
Phrygic,Mconic  8c  Canc,coin£rins  foubz  ladite  appellation  de  Natolie:8c  a  quator-^ 
'~  P  iij      ^ 
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zc  mille  ducats  dcTymar.  Il  tient  (bubz  liiy  douze  Sangiachs  ,qui  en  ont  de  quatre! 
lix  mille  p.ir  an.auec  le  Soubilfiz  ac  Flan^olcr,ôc  douze  mille  Spachiz,qui  font  Ugir. 
de  ordinaire  du  païs ,  fie  font  plus  granos  que  les  laniflaircs.  Quant  au  fécond , on  le 
nomme  le  Ikglierbey  de  la  Caramanie,ôc  commande  en  la  Cilicic,Licie,Lycaonic  îc 
Pamphilie  :  &  a  dcTymar  dix  mille  ducats,5c  foubz  luy  fept  Sangiachs,  8c  fcpt  mille 
Spjcbiz.gaigcz  comme  les  prccedens,fic  bien  payez  tous  les  mois.  Le  troifiemc  cftcc- 
luy  d' Amalic  fie  Toccat,qui  fait  fa  rcfidence  en  Cappadoce,Galatic,fic  vne  partie  de  U 
Paphlagonie.  Ilahuiét  mille  ducats  de  Tymar,  quatre  Sansiacbs ,  fie  quatre  mille 
Spachiz ,  à  mefmes  gaiges  que  les  fufdits  :  Et  foubz  ceduy  e(l  la  ville  de  Trebizondc. 
Le  quatrième  e(l  furnoromc  de  Anaudule,  que  aucuns  difent  Aladule:(cc  font  les 
montaignesd' Arménie, appellees  anciennement  des  bonnes  gens  Mont  Tauru$,& 
maintenant  Coca^,  d'vne  partie  d'icelles  difte  Caucafiti.)  Ceftuicy  a  de  Tymar, ou  fol- 
de  qu'il  reçoit  par  chacun  an ,  dix  mille;  ducats:fie  a  foubz  luy  (cpt  Sangiachs,fic  fcpc 
mille  Spachiz.Plus  font  ordonnez  audit  païs  trente  mille  hommes  de  cneual,  fcruani 
fins  gaigcs/rancs  de  fubfides,comme  les  Akengiz  de  Grèce.  Touchant  le  cinquième, 
c'cil  le  licglicrbey  de  Mefopotamie,que  les  Turcs  appellent  Diartech, dont  la  ville  ci- 
pitalecft  £iifjfa,Oii  /tijf^diftc  des  François  /lofcaioEnccgouuememcntcftcom. 
prinfe  vnc  partie  de  la  grande  Armenie:d'autaiit  que  le  refte  clt  podcdé  par  IcSophy, 
fie  par  les  Cordim,t)i  jBrt^'W.  peuples  montaignars,  appeliez  par  aucuns  Turfiimns, 
fie  des  Anciens  tardes,  que  Ion  cllime  gens  de  guerre  fie  belliqueux,  confinans  à  Ba' 
^adeth,  ou  Baldac,  ville  d  A(ryrie,nommee  par  les  François  BâtJdrM, ({uaucam  pcn- 
fent edrc Babylon, &c autresNiniue .capitale d'AfTyrie.  Ce Beglierbey, ainfi  quelon 
dit,a  trente  mille  ducats  de  Tymar,  douze  Sangiachs  foubz  luy ,  8c  vingtcinq  mille 
Spachiz ,  qui  ont  plus  de  gaiges  fie  c(Ut  que  les  autres ,  pourcc  qu'ils  font  fur  les  fron- 
tières dudit  Sophy  Le  fixiemc  cftceluy  de  Damas,Surie,  fie  ludee  :  qui  a  vingtquatre 
mille  ducats  de  Tymar,douze  Sangiachs,flc  vingt  mille  Spachiz,payez  comme  defTus. 
Etvoylacequefommairementievouscnay  voulu  discourir.  Quant  au  Beglierbey 
du  Caire  ou  d'Eeypte,il  a  de  Tymar  trente  mille  ducats,feize  Sangiachsjfie  vingt  mil- 
le Spachiz.  Lefdits  Sangiachs  ont  chacun  huiâ  milleducats  paran,fieles  Spachiz, 
dcuxcens.  Ce gouucrnement  feftend  iufquesàlamerRouge,  fie  Arabie De(ertc,& 
partie  de  la  Fertile  ou  Heureu(è ,  combien  qu'il  ne  foit  par  tout  entièrement  obeï  :  at- 
tendu qu'il  y  a  pîufieurs  Seigneurs  qui  tiennent  le  parti  du  Sophy,fi:  autres  qui  neco 
gnoiffent  ne  l'vn  ne  l'autre.  D'autre  part  il  confine  au  païs  d'Aflyric,  que  Ion  dit  à  prc- 
Icnt  Azamic,qui  eft  foubz  U  puiflfance  dudit  Sophy,6e  f  eftend  le  long  de  la  Mefopo- 
tamie,iufquesaui:  Ii««row,  anciennement  appeliez  UHtri.  En  ces  Spachiz  eft  fon- 
dée la  féconde  force  du  Grand-Scigneur,qui  fcroit  grande,f^ils  ciloient  tous  bons.De 
gens  de  pied ,  hors  mis  les  lanif&ircs ,  il  n'en  apoint ,  au  moins  qui  vaillent  :  d'autant 
qu'ils  ne  fçauent  tenir  ordre,  fie  leur  efl  impofTiDle  de  iamais  l'apprendre,  pour  n'cftrc 
leur  naturel.  Au  furplus,fie  pour  faire  fin  à  la  defcription  des  païs  contenuz  en  ce  pre- 
fcnt  chapitre  je  vous  puis  afireurer,comme  ayant  veu  la  plus  part  des  lieux,quc  de  tant 
de  villes  que  ie  vous  ay  par  cy  deuant  nommées,  fie  la  naifTance  de  tant  de  grands  pcr- 
fonnages,on  ne  fapperçoit  plus  de  face  de  ville,  fmô  de  quelques  cazals,  le  tout  fi  mal 
ordonne  fie  confus,que  Ion  f clUmeroit  eftre  en  vnc  féconde  Arabie  Petrce  ou  Defcr- 
te.Ie  ne  puis  nier  qu'il  n'y  ait  des  mafurcs  fie  lieux  qui  reprefentent  la  maicflé  de  ceux, 
qui  iadis  les  ont  (ut  baiUr ,  fie  qui  ne  féruent  plus  auiourdhuy  que  de  réceptacle  aux 
vaches,  chameaux  fie  hiboucs  :  mais  de  mille  villes  grandes  fie  populeufes ,  qui  ont  ia« 
dis  flori,maintenant  ne  f  en  trouuc  yne  feule  entierc,par  la  fâuite  fie  mcfpris  de  ce  peu- 
ple Barbare. 
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A  piiôPRE  dcfcription  d«  terres  hiaritimes  de  ce  pais  fc  prend, 

non  depuis  IcBofphoredeThraceiiirques  en  Mingrelie,maisplur* 

'  toft  depuis  la  riuiere  HaIj/s^c^wx  (brt  du  mont  Tjurus,  Secourt  parla 

Cappadoce ,  Ac  a  la  Hn  fc  va  rendre  en  mer  du  coflc  de  la  Galatie,  &  de 

^ ^  celte  région  Pontiquc.Or  depuis  le  flcuucHaly  s  iufques  en  Colchidc 

i'cdcndoit  la  iurifdidlion  de  quicohque  efloit  Roy  de  celle  prouincc  :  de  fone  que  le 
mont  Taurus ,  qui  e(l  de  plus  grande  eAendue  que  montaigne  du  monde,  veu  les  na- 
tions qu'elle  cmbralTcjfeparc  Tes  Pontiquesd'auec  les  Arméniens  de  l'Arménie  Ma- 
icur,&  dclaMingrelic.  Reftc  donc  à  voir  les  Cappadoces  &  Lycaonicns,  &  ceux  qui 
leur  font  voilins ,  ou  compris  foubz  le  mot  gênerai  de  la  montaigne ,  ou  arroufcz  dc$ 
^ta\xe\  LyemiHdysiti.  Irtu, ow  £Hr)rmr</0n,  qui  font  des  plus  grands  qui  en  fortent 
verscecofté,  veu  que  de  la  part  de  l'Orient,  ainfi  qu'ailleurs  i'ay  déclare,  elle  en  pro- 
duit bien  déplus  grandcs:dequoy  me  peuuent  faire  foy  le  Tigre  flc  rEuphrate,qui  ar> 
roufcnt  l'Alîyrie  flc  Mefopotamie.Par  cela  il  fcnfuii  qu'en  la  région  Potique  cft  corn- 
prife  la  grand'  ville  de  Trebizondejfituee  à  la  fin  &  bout  de  toute  la  prouince:laquellc  ^^-T-**/' 
tout  ainfi  qu'elle  a  eftc  baftie  premieremct  par  les  Grecs ,  auftl  ont  ce  cftc  eux  qui  l'ont  ZitJkl'' 
perdue  bien  toft  après  la  prife  de  Confbntinople.  Celle  ville  cfl  enuironnee  d'vne 
grande  montaigne ,  non  aue  pour  cela  elle  laifie  d'eftre  des  plus  belles  que  Ion  voye, 
Snon  qu'à  prefcnt  elle  fe  lent  de  la  furie  Turquefque ,  qui  ne  peult  rien  lailTer  debout 
de  ce  qui  eit  beau  8c  rare,  es  villes  prifes  fur  les  Chrefliens  :  ou  fils  ne  les  demolilTcnr, 
ils  en  (ont  fî  peu  foigneux.que  d'elles  mefmes  fen  vont  en  ruine.  Cefl  Empire  n'auoit 
point  elle  dreflc  que  depuis  peu  de  temps  cnça,  corne  ainlî  foit  que  cefte^artie  obcïfl 
au  Monarque  de  Conftantinople ,  ainn  que  toui  ce  qui  cil  le  long  de  la  mer  Maiour, 
iufquesaux  PaluzMeotideSjVoireflc  plus  loing.Ncatmoins l'Empire  fut  incontinent 
partagccntre deux  Seigneurs  par  force,  fie  euti'vfurpateurTrebizondc  pour  fonlot 
foubz  nom  Royal  :  duquel  il  ne  fe  contenta  point  ,ains  print  aufli  tiltre  d'Empereur, 
comme  feflimant  Monarque,  iaçoit  que  fon  Empire  ne  fuft  de  grande  e(lendue,ne 
contenant  que  les  villes  maritim.»  depuis  Colchide  iufquesà  la  riuiere  Halys,ficla 
Paphlagonie ,  8c  quelque  peu  de  la  Galatie.  AulTi  luy  auoient  edc  dcfiales  ailes  roi- 
gnccs  par  les  Ottomans,  du  temps  de  Mahcmet ,  fils  d'Amurath ,  foit  qu'il  fuft  efmeu 
de  fon  ambition  propre ,  ou  irrité  de  l'AmbaflTade  d'Vfuncaflan  Roy  des  Perfes ,  au- 
quel il  auoit  donné  la  fille  rn  mariage  (  trop  peu  Chreftiennement  )  pour  luy  auoir 
mande  qu'il  fedefiftaft  defiiire  laguerreauTrcbizontin,ou  autrement  qu'il  (croit, 
contraint  d'eftre  de  la  partie.  Car  le  Turc,  qui  eftoit  le  plus  cruel  de  la  tcrre,tout  aufli 
toft  drcfli  fon  armce,8c  fen  alla  la  route  dcTrcbiz6de,où  il  fcit  tout  ainfi  cju'cn  Con-^^"^]J[''^ 
ftantinople  :  8c  ayant  mené  l'Empereur  en  triomphe ,  luy  feit  en  fin  trencher  lateftc  Um^i 
aucc  tous  les  Seigneurs  du  pais ,  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  quatre  cens  foi- 
xamcxomme  defia  il  cuft  couru  toute  la  mer  de  la  Morcc,8c  là  prins.pillc  Sa  rafc  l'an- 
cienne ville  de  Corinthe,qui  auoit  tant  eftc  riche  &  m3rchandc,qu'ellc  eftoit  eftimed 
comme  vn  fcul  magazin  de  la  Grèce  8c  de  l'Afie  :  ii.  ce  fans  que  le  fccours  Pcrfan  luy 
pcuft  eftrc  d'aucun  efFeft.  Et  vous  puis  aflcurcr,qùe  la  perte  de  Trcbizôdc  fut  de  telle 
confequence  aux  Chreftiens,  qu'il  ne  demeura  nation  en  ce  pais  Afiatiquc,  qui  ne  cal- 
Uftlevoilc,8cfhumiiiaft  foubz  la  main  puiilànte  du  Turc.  le  l'appelle  puiflante,  à 

caufc qu'il  eft  le  ileau  de  Dieu ,  naaintcnu  enjel  pouuoir ,  pour  cftre  le  miniftre  dcCz 
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Iufticc,à  fin  de  punir  noz  pcchcz.tcU  qu'ont  eftc  iadis  les  Gots,lc«  Huns.les  VindJa 
&  Sarrazins  :  mermes  quelque  temps auant  ce  Mahemet,  fils  d'Amurath.rcftoitglori- 
fie  de  ce  nom  de  luftice  de  Dieu  ce  grand  Tamberlan,  efpouuantemcnt  de  tout  I  vni- 
uen.Ce  n'eftoii  pas  d'vn  iour,  ou  d'vn  ficclc,  que  Trcbizondc  cftoit  la  mctropolitaine 
&  chef  dcccftc  mer  Maiour ,  &  villes  &  regiôs  voirines,vcu  que  Strabon  qui  cftoit  de 
ce  pais  là.d'vnc  ville  nommée  c//»i4c/>,dit  que  de  Ton  temps  vn  certain  Afuiioucfilj 
d'vn  Orateur  Zenon ,  fut  fait  Roy  de  la  nation  Pontiaue  par  Marc  Antoinc,&  quccc 
Roy  ('appclloit  Polemon,6c  qu'il  a  veu  (à  femme  vcufiie,n6mce  Piihodorc,qiii  aiioit 
radminiftratioduRoyaume.acfuccedaà  fon  mari  dcfundten  ladite  ville  dcTrcbiziv 
de:laquellc  à  la  fin  fut  rédigée  en  prouince  foubz  le  règne  de  Claude  Neron.Ccftc  vil. 
le  après  fa  ruine  nousaenuoyczd'excellens  efprits  parde^a,  tels  qu'ont  cftcCjcorge 
Tr.ipezonce,le  f^auoir  duquel  eft  cogneu  à  tout  iiomme  faifant  profeflion  des  lettres, 
&  Bcflfarion  moyne  de  faind  Dafile,  tels  que  font  tous  les  Caloien  en  Leuant  :  lequel 
pour  Ton  excellent  rf^auoir,&  modcftie  en  (x  vie,  fut  fai^  Cardinal  parle  Pape  Eugè- 
ne quatrième ,  &  honore  du  tilrrc  de  Patriarche  de  Con Aantinople ,  combien  quccc 
fuft  honneur  fans  proufit:auquel  les  Euefques  de  Grèce  feirent  incontinent  la  guerre, 
le  tcnans  pour  herctiaue ,  à  caufc  qu'ils  ne  recognoiflTent  point  le  Pape.  Des  pais  voi- 
fins  de  Trcbizonde  eltoient  auHi  natifs  les  deux  Aquiles,rvn  defquels  traduit  le  vieux 
Tcftamcnt  d'Hebrieu  en  Grec:ôc  l'autre  fut  mari  de  Prifcille,  defquels  eft  faiftc  men- 
tion aux  Adcs  des  Apoftres,  grand  amyôc  familierde  l'Apoftrc  fainft  Paul.  Dccc 
pais  eft  encores  forti  Marcton,chef  de  l'herefie  des  Marcioniftcs,  qui  attira  pluficursà 
Ton  erreur  &  feébe,  6c  viuoit  enuiron  l'an  de  grâce  cent  foixame  :  duquel  teti^ps  cftoit 
auffi  le  bon  vieillard  Polycarpc,difciplc  de  (ain^l  Iehan:lequel  ayant  rencontre  Mar- 
cion,  &  Marcion  Kiy  demandant,  ('\\  le  recognoiffoit  point,  Ouy  (dift  le  fainâ  Eucf- 
que  de  Smyrne)  ie  te  cocnoy  pour  le  fils  aifnc  de  Satha.  Les  autres  vil  les  de  ccfte  pro- 
uince maritime  (bnt,cellc  qui  iadis  fappclloit  T^^rmo^/Mn,  à  prefcnt  Htrmnnarj:j,h: 
portoit  le  nom  du  fleuue  Thtrmodon,  maintenant  didl  Pormon  :  lequel  f'eftant  agran- 
di par  pluficurs  ruidcaux  venans  des  monts  bofcageux  de  Scordole,  qui  font  en  la  Pa- 
phlagontCji'ç  va  rcdrc  en  mer  près  vn  promôtoire,  au  pied  duquel  du  cofté  de  l'Oicft 
gift  la  ville  de  Themifitre,  que  les  vulgaires  du  pais  nomment  .fjw/r'.gifant  en  fon  ele- 
uation  à  foixantefix  dcgrez  vingt  minutes  de  longitude,  quarantetrois  degrcz  (tx  mi- 
nutes de  latitude.Mais  auant  qu'entrer  fur  mon  difcours  prétendu  de  Thmifarf,  icnc 
vçux  cncor  m'cfloigner  de  l'hiftoire  de  noftre  temps ,  pource  que  ic  fçay  que  les  bons 
efprits  le  requièrent ,  &  que  noz  predeceffeurs  ne  (c  font  guère  foucicz  de  rcfcrirc.  Ic 
vous  ay  diâ  cy  dc(rus,que  Trebizonde  eftoit  du  domaine  de  l'Empereur  de  Conllan- 
tinople,vcu  qu'enuiron  l'an  mil  trois  cens  te  fept,comme  le  Turc  le  fuft  faifi  de  la  N'a- 
tolie,fi  ne  peut-il  iamais  donner  attainâc  à  ladite  ville,ny  autre  de  fon  appartenance, 
i  caufc  que  tout  eftoit  bien  garni ,  flc  les  forterefics  foigncufcment  gardées , qui  faifoii 
que  le  Grec  eftoit  maiftre  6c  (êigneur  de  la  marine.  Pour  à  quoy  mieux  paruenir, 
l'Empereur  enuoyoit  toufiours  quelcun  de  (es  Princes  6c  fauorits ,  pour  cftrc  Licutc- 
nans  pour(aMaieftc  enlamerPontiquc.  Aduintdoncqu'vn  Gouucrncurdu  pis 
f eftont  reuolté  à  (on  Prince,  6c  ayant  prins  le  tiltre  Impérial,  ainfi  qu'il  entend  que 
l'Empereur  rcmuoit  mefhage  pour  le  cnafticr  de  Cz  rébellion ,  eut  recours  aux  Turcs, 
par  le  moyen  defquels  il  relifta  au  C6ftantinopolitain,6c  demeura  par  mcrmc  (noycn 
paifible  de  fon  Empire, eftendantfeslimites,  non  fur  lefditsTurci,  car  il  n'cuftofci 
mais  bien  furies  Arméniens  6c  Colchiques.  Auffi  leur  a-il  à  la  fin  paye  l'arrérage  du 
icniice  qu'il  en  auoit  tiré  contre  fon  Seigneuc.  Par  ce  moyen  ce  traiftre  Trcbizoniin 
aucc  (à  foy  Grccque,fut  caufc  que  les  Chrcfticns  d'Arménie,  plus  gcs  de  bien  que  lu/, 
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furent  affligez  par  icPcrfan,  fie  que  ceux  de  Paphiagonic,  fcniircnt  la  furie  Tiirqucf- 
(iuc,aticndu  qu'Ifmacl  Seigneur  de  .rywop^,  ville  nuritimejuyauoitrefufc  obcVlIan- 
cc.  Lequel  depuis  cnuovitii  demander  fecour»  en  Occident  aux  Princes  Chrcfticii» 
de  l'Europe ,  du  temps  du  Pape  Pie ,  d'autant  qu'il  ne  pouuoit  rien  tirer  des  d  rccs  ôc 
Afutinucs,  fie  n'y  auoit  nulle  nance  :  ôc  à  la  fin  ne  voyant  aucun  remède ,  fiit  contraint 
de  (c  rcndrc:fic  ainfi  perdit  l'Eglifc  de  Dieu  là  retraite  en  ce  pais,  par  ceux  mcfnies  qui 
dcuoicntliiy  fcruiracdefenfc.  Orreuenonsànoftre  Stmi/f.ou  Tfurm/cire.polcci'iir 
le  fleuuc  Thtrmodon ,  ou  Porntnn.  Icy  il  fault  que  ie  die,  que  vcu  la  variété  des  Hifto- 
ricnsaudi  la  vérité  y  cft  fort  en  doubtc  :  pourcc  que  p^Jans  des  Amazone»,  les  vns  les 
vont  quérir  au  mont  Oucafc ,  les  autres  les  fontSc)tmennesdc  l'huropc.fic  la  plus 
commune  voix  eft,  qu'elles  fetenoieni  fur  le  HcuueThermodon,en  ladite  ville  de 
Thcmifcire  fi:  païs  voifin,fic  que  le  mont  Scordole,qui  embraflc  le  p^is  de  Paphlaj^o- 
nicfappelloit  lors  les  monts  des  Amazones.  le  fuis  bien  content  de  leur  accor*lcr, 
c|u'ilyacudesfemmesqui  fe  font  retirées  delacompaignic  des  homes,  pou  rn'crtrc 
point  en  leur  fcruitudc:mais  que  ie  croye  les  fables  qu'on  compte  de  ces  guerrières,  ic 
le  fcray  aulli  toft  ,quc  de  celles  qui  font  dans  Amadis  de  (îaule ,  fur  la  Roy  ne  de  Sar- 
matie  &:  Hircanic  auec  fes  femmes  montées  fur  des  Licornes  blanches.  Paraiufi  ic  t!  y 

Juc  tout  homme  de  bon  iugement  doit  regarder  combien  de  différence  il  y  a  Hc  II:  i- 
oire  à  la  fablc.fic  que  rhiftoire,foit  elle  des  Ancics,foit  des  Modernes,  fault  eue  (liy- 
uc  le  fil  de  la  vcritc.Et  qui  eft  celuy  qui  pcfera.quc  des  femmes,molles  de  leur  naturel, 
aycntdrefré  vncarmcccfpouuatable,où  il  n'y  euftquc  leur  fexc,Sc  fiilîcnt  telles  t;iier  • 
rieres ,  adextrcs  à  manier  les  chcuaux ,  fie  à  tout  exercice  de  guerre ,  Icfquellcs  oni  p  oti 
feulement  défendu  leur  païs  (  où  iamais  homme  n'en  veii ,  ô:  ft  plufieurs  y  ont  p  ;(Té 
auec  armée)  ainscncor  ont  conquis  prefqucv"»ut  l'Empire  d'Afie,aIlans&  par  la  G 10- 
cc  Afiai!quc,voirc  pa/Iànscn  Europe  parle  Dofphore  dcThraceîIc  croy  que  cc.ix  qui 
nousont  voulu  pcrfuadcr  ft  grand  menfongc,  cuidoient  que  nous  eftimerions  que  la 
Nature  auoit  change  en  ce  temps  (es  effe(5bs  Ac  inclinations,  fi:  que  les  hommes  clloici 
dcucnuz  femmes ,  fie  que  les  femmes  auoient  perdu  ce  qui  leur  eft  de  n  iturel  de  c!  (  )u- 
ccur,foible(rc,ô:  peu  dcforcc.Au  rcfte,ic  voudroisfort  que  Pline,Munftci-,&:  tous  au- 
tres Amazoniens,  anciens  fi:  modernes,  me  dilfent,  puis  qu'elles  ont  eftc  chailccs  dclx 
Paphiagonic  fi:  mcrMaiour,ou  fi  elles  eftoicnt  Scythiennes,en  quel  lieu  c'a  eftc  qu'el- 
les ont  faid  leur  retraitée.  Mais  de  ce  ne  trouuez  pas  vn  qui  vous  en  face  mention  :  de 
forte  que  celuy  mcfmc  qui  parle  de  ne  fçay  quelle  Royne  Amazone,  nommée  Timlc- 
j^rir,  qui  vint  vifitcr  le  Roy  Alexandre ,  ne  pcult ,  ny  ncfçaitmonftrer  d'où  clic  eftoic 
fortie,fai(ànt  vn  Thermodon  où  il  n'cft  point,  fi:  drelTant  vnc  hiftoire  de  fo!ies,où  les 
bons  fi:  fidèles  authcurs  ne  (è  font  iamaisamu(czà  faire  tels  comptes.  Lesautrcsqui 
en  parlent  fi  aftcurcmcnt,  n'ont  autheur  fur  qui  ilspuiffcnt  affeoir  le  fondement  de 
Icurpretenduc  hiftoire,  que  fur  les  fables  d'vn  Homère,  ou  lors  que  Hercule  ô:  Thc- 
fce  combattirent  les  Amazones  en  combat  nngulier,ouIorsquePenthafilee  vint  au 
fceours  desTroycns  cotre  la  puiflànce  G  recquc.  Au  furplus,f  il  y  auoit  des  Amazones 
du  temps  du  grand  Alcxandre,quc  deuindrent  elles,que  les  Romains,qui  ont  defcou. 
ucrt  8:  fubiuguc  toutes  ces  régions  par  l'effort  de  leurs  armes ,  n'en  ayent  iamais  trou- 
uc  vnc  feule  marque?Quc  Ion  me  monftrc  vn  autheur  digne  de  foy.qui  me  (cache  di- 
it,par  quel  Roy  elles  furent  anéanties  du  tout,ô:  en  quel  temps  fut  exécutée  ceftc  def- 
faiftc,8:  foubz  quelle  Monarchic,fi  c'eft  des  Pcrfes,Grccs  ou  Romains, veu  que  foubz 
celle  des  AffyricSjil  n'y  a  point  d'ordre  de  le  dire,finon  qu'elles  euffent  aufli  toft  prias 
fin  que  commencement ,  ainfi  qu'il  en  eft  aduenu  à  l'Empire  du  grand  Timbcrlan. 
Auifi  font-ccchofès  rares  ficmifcs  entre  les  miraculeufcs,  de  voir  vnc  femme  fi  ho- 
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maifcqui  aille  à  la  guerre,&  y  ficc  office  de  foldat^ainfi  qu  aucunes  ont  faift  :  comme 
ft«;r<m«'  Semiramis,pour  confcnier  la  Monarchie  à  fon  pupille  :  Tomyris ,  pour  Ce  venger  de 
ftmm,M'  Cyrc,qui  luy  auoit  occis  (on  fils  vnique:&  Zenobie,  Roync  des  Palmy renés,  oui unt 
vexa  l'Empire  Romain  enuiron  l'an  de  grâce  deux  cens  foixantefcottac  prclqucdc 
noftre  temps  ccfte  miraculcuft  pucelle  lehannc,  foubz  qui  le  Roy  de  France  retira fcs 
terres  des  mains  des  Anclois.Mais  cccy  ne  fe  doibt  tourner  en  confcqucncc,ny  croire 
u'il  foit  poflible  qu'elle  puirtè  égaler  la  proucfTc  d'vn  homme,  quoy  qu'elle  le  puilTc 
îirmontcr  en  cruauté.  Et  ne  me  (oucie  encor  de  ce  qu'on  dit ,  que  les  femmes  ont  fci- 
gneuric  &  commande  au  paisse  Bocfinc,  &  qu'elles  alloient  en  guerre,&  donnoicnt 
lournccrcar  ilsnenousdiientncn  denouueau,  pourcequedcnollre  tcpsnousauons 
es  Dames  en  guerre  aufli  bien  que  faifoient  iadis  les  fufdites  :  mefmcs  porteries 
i,&  fe  défendre  de  leurs  ennemis  (comme  vous  pouuez  lire  le  dcuoircju'ont  fait 
âc  noftre  temps  celles  de  Famagofte  &  de  Nicofie ,  villes  de  Cypre,  6:  ccftc  année  icy 
celles  de  la  Rochelle,Icfqucllcs  enragées  &  defefperees ,  faifoient  fouuentcfois  plusle 
dcuoir  de  vrayes  guerrières  aucc  leurs  feux  artificiels ,  que  non  pas  les  mefmcs  foldats 
qui  cftoicnt  dedans:)*:  me  fuis  laiflc  dire,qu'aux  féconds  troubles  aduenuz  par  les  re- 
belles en  noftre  France ,  lors  que  Ion  allîegea  la  ville  d'Angoulefme,lieudcmanair- 
fancc,qu'cn  deux  affaults  qui  furent  donnez,apres  auoir  fait  brèche  raifonnablc,(|ucI. 
qucs  femmes  feprefcnterent  d'vne  furie  fi  grande  pour  faire  teile  aux  ennemis, qu'il 
n'y  auoitneCapitainesncfoldats,qu'ellesn'encour3geaflcnt  à(cbiendefcDdrc,por- 
t  ms  pierres ,  terre  &  autres  chofcs  necertàires  pour  nuire  aux  ennemis ,  &  remparer  la 
brccnc.Mais  de  dire  qu'elles  firules  ayeni  faidt  rexecution,il  n'en  eft  point  de  nouueU 
Ics.Dauantage  ceux  qui  difènt ,  que  du  temps  de  Claude  Ncron,fucceflrcur  de  Tybcrc 
&  Augufte ,  comme  les  G  ots  bataillaflcnt  contre  les  Romains  ,&  fuflcnt  vaincuz,  fu- 
rent prinsdix  (bldats  G ots  combattons  fort  vaillamment ,  lefquels  eftans  dcformcz 
on  vcit  que  c'cftoirnt  des  femmes  :  ne  regardent  pas  que  ces  Dames  eftoient  de  celles 
q'ii  fil  yiioient  le  camp,  &  eftoient  au  defefpoiraprcs  la  perte  de  leurs  amis,  &  qu'auili 
cela  ne  doibt  ny  ne  pcult  faire  foy  de  ce  que  Ion  tict  des  Amazones.  En  fommc,voyât 
le  peu  qu'il  appert  de  l'origine  dcces  gucrricrcs,iaçoit  qu'on  les  difc auoir  prins  origi- 
ne des  Scythes ,  &  que  de  là  elles  auoient  mis  leur  fiegc  es  fins  de  la  Cappaclucc  &  Pa- 
phl  Agonie,fi  eft-ce  qu'aucun  ne  fçachant  dire  leur  fin,feulement  les  faifant  fortir  àdi- 
iicrfcs  faifons  comme  vn  vol  de  Grues  en  Hyuer ,  il  eft  impoflible  qu'ils  m'en  ficent 
Cf«H.ftâr  croire  rien  plus  que  ce  que  i'en  pen{c,àfçauoir  que  ce  font  toutes  fables  fortics  du  cer- 
r  'ms .  PiH  ueau  creux  de  quelque  Poète ,  faifant  fes  dépeins  au  cercle  de  la  Lune.  Près  de  Ther- 
/li/fi  r,(-  modoneftoit  autrefois  baftie  la  ville  Cerafe,<\\x\  eft  du  tout  à  bas:  d'où  l'oppcnfc 
*'^'*"'  qu'ont  eftc  apportez  les  premiers  Cerifiers,  qui  aufli  en  portent  le  nom  :  &  eft  cncorfi 
bonne  &  fertile  cefte  terre,qu'en  quelque  faifon  que  vous  alliez  aux  bois,vousy  trou- 
ucztoufiours  quelque  forte  de  fruift.  Paftàntoultrelc  long  de  la  cofte ,  à  canfcqu'à 
preftnt  le  plat  païs  eft  peu  habite ,  vous  voyez  ce  qui  eft  entre  le  fleuue  Halys  &  Par- 
theine,que  les  Turcs  appellent  Z^fffc,  8cles  Géorgiens  C4v/«'f^«4fA,&  nous  Paphla- 
£»onie ,  laquelle  a  eftc  la  dernière  de  noftre  temps  des  prouinces  d'Afie  Mineur ,  à  qui 
l'Euangile  a  eftc  raui,Ô£  où  l'Alcoran  a  eftendu  fcs  infcdes  racines.  C'eft,dy-ic,cn  elle 
qu'eft  baftie  la  ville  de  Synopt ,  laquelle  n'a  point  change  de  nom ,  d'où  eftoit  natif  le 
**'i^"'^  grand  Roy  d'Afie  Mithridat ,  iadis  édifiée  par  les  Mileucns:  &  non  loing  d'flicgifoit 
Gan^e ,  nommée  aufli  Pompriopoly ,  où  fut  célèbre  vn  Concile  qu'on  dit  Gangrenfe: 
en  laquelle  ville  Paphlagonite  fut  &rcluifuit  du  temps  de  Confions,  fils  du  grand 
Confiontin,vn  fainft  I: uefquc,nommc  Sophronie,  qui  affifta  au  Concile  de  Sclcuque 
en  If ùuric,  &  fc  monftra  fcur  pilier  fie  dcfenfeur  incxpugnoble  de  kfoy  Ac  confcllion 
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du  Concile  Nicccn  :  auquel  licumcfmes  i!  mourut.  EtyacntrcBaruth&  Damas  en 
vn  village,  nommé  Zuhla,  vnc  Chapelle  où  il  fut  enterre  :  la  fcpuliurc  duquel  me  fut 
monftrce  par  les  Maronites  qui  y  oHicioieni.  Vous  y  voyez  auHi  la  ville  d'Amifc.quc 
les  Turcs  appellent  Simi/è:  le  terroir  de  laquelle  quoy  que  foit  aucunement  dcfert  & 
ftcrilc,fi  cft-il  trefbon  pour  le  pafturagc.ôc  en  autres  endroits  pour  les  fcmcnccs.  C  cft 
pitié  de  voir  tout  auiourdhuy  mispar  terre  le  long  des  riuiercs  ,où  anciennement  on 
voyoit  vne  infinité  de  villes  &  chalteaux ,  veu  que  le  long  du  flcuue  Halys  le  paiïàgc 
eftfi  vcrdoyant,&  tant  peuplé  d'arbres,qu'on  diroit  quec'eft  vn  Paradis  tcrreftrejiuf- 
qucsàtantaue  letoutf'cftcnd  enlaGalatie,quieftauoinnee  de  toutes  ces  régions 
fufditcs,&  de  laquelle  il  cft  tcps  de  parler  vn  peu ,  puis  que  i'cn  fuis  tombé  fur  le  pro- 
pos.Ccftc  région  eft  prefque  toute  Méditerranée,  c'eft  à  dire,  n'ayant  rien  de  fcs  terres 
Yoifincs  de  la  mer ,  &  eft  bornée  en  ccftc  forte.  Vers  l'Occident  clic  a  l'ancien  païs  de 
Bithinic,qui  eft  à  prefcnt  la  Natolic ,  &  la  petite  Afic,  ancien  Royaume  des  Troycns. 
Vers  le  Midy  elle  côfinc  auec  la  Satalie  ia  deft:ritc,vers  le  mont  Antitaurus,  &  où  font 
lcsTcdofagcs,fortis  dcsancics  Belges  Gaulois,voifins  de  la  Lycie,  à  prefcnt  Briquie: 
&  tirant  au  Leuant,(c  luy  offre  la  Cappadoce,qui  eft  ioin(!;te  à  l'Empirctlc  Trcbizon- 
dc,du  cofté  du  fleuue  Parthenic  &  Iris,où  la  Paphlagonic  f  enclaue  auec  l'vne  &  l'au- 
tre des  deux  régions.  Vers  le  Nort ,  c'eft  encor  ccfte  ancienne  région  de  Pont,  qui  cft  i 
prefcnt  le  Sangiachat  d'Amafic,foubz  lcBeglierbcydeToccatc,ou  Paphlagonic, 
ayant  foubz  foy  les  Sangiachs  des  villes  de  Chiorme,  Gianich,  timrcmcnt  Synopi,  Cha- 
Ttiftr,Sanfim  &  Trebizondc:veu  que  la  Galatie  eft  comprifc  vne  partie  foubz  le  gou- 
ucmcmcnt  de  la  Natolie,  de  laquelle  i'ay  parlé  cy  deuant ,  &  l'autre  foubz  cduy  d'A- 
inaftc,qui  cil  la  Galatie  mefîne.Mais  d'autant  que  ce  mot  approche  de  nous,  &  que  les 
habitans  mefines,tant  barbares  qu'ils  font,/c glorifient  d'auoir  leur  origine  des  Franc- 
qucs,à  fçauoir  des  Gaules,i'en  difcourray  autre  part  vn  peu  plus  amplement ,  pour  Iq 
contentement  de  mon  cfprit. 

Des  ijles  S  fOK  A  DIS,  de  Coos,<fHippoc  rates,  de  la  clarté  qui 

apfaroiji  de  nuiEiJûr  mer,  C?»  des  Corjàires  dicelle. 

C  H  A  P.      X  1 1. 

'Es  Grecs  demourans  iadis  en  terre  ferme ,  ont  appelle  vnc  troupç 
d'ifles  de  celles  qui  font  en  la  mer  Egce,Cyclades,pour  le  refpeét  d'vnç 
qu'ils  auoient  en  grand' reuerence ,  nommée  Df/o^,qu'à  prefcnt  on 
appelle  Sdile,  pource  qu'elles l'enuironnct  en  rond.Et  de  faid  ce  mot 
■v.»-^^  Çyf/w ,  fîgnifie  vnc  chofc  circulaire.  Quant  aux  autres  qui  leur  font 
ToiftncSjàcaufc  qu'elles  font  difperfccs  ça&ià,6cnefont  point  comprifcs  dans  ce 
rond,on  les  a  appellees  Sporades,c'eft  à  dire,  difperfccs,  Icfquelles  toutefois  t'en  vonc 
àprcfent  foubz  le  nom  des  Cyclades:vcu  que  ceux  qui  nauiguent  celle  mer,ne  fe  fou- 
cicnt  que  du  vocable  qui  a  efté  le  plus  commun  aux  mariniers.  Or  entre  icclles  il  en  y 
adcircs-bclles,fertiles,grandes,  &  riches,  &  pas  vne  qui  n'ait  quelque  marque  d'anti- 
quité, pource  qu'elles  ont  efté  habitées  de  grands  &  illuftrcs  Seigneurs  de  laGrece,fic 
Jucdans  icelles  fe  font  nourris  de  bons  efpriis  en  toutes  fcicnccs,ainfi  que  ie  vous  dc- 
uiraydanschacuneenfonrang.  Lon  tient  donc  que  le  premier  qui  iamais  fut  Sci» 
encur  des  ifles  Cyclades,ce  fut  le  Roy  Minos  :  ce  que  ie  croy ,  d'autant  qu'il  luy  cftoit  Min,,  fr^ 
ncile  de  les  furprendrc.  Etcefutdeluyquevint,quechacuneauoitfonRoytclct,à  "^'^ -^^^ 
caufc  qu'il  y  enuoya  de  fcs  parens  &  familiers,  comme  gouuerncurs  8c  lieuicnans,lcf-  odéia. 
quels  après  ià  mort  en  demeurèrent  héritiers,  fcvantans  par  mcfmc  chemin  eflrenez 
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de  la  race  de  lupitcr.MaisrcucnantàmcsCycladcs  fie  Sporadcs,  comme  icprinlfcU 
route  de  Lan^^o,  pour  a\\cr  à  CAjW»  fie  puis  en  Con(lantinoplc,ic  lailTay,  forum  de 
CandieJ'ifledc  Â/Z/o,  iadis  nommée  Â/f/oj,àmaingauchc,laqucllc  regarde  visa  vis 
fur  la  ville  de  Rhaimo,ac  en  eft  loing  quelques  quarante  licu'cs  du  coftc  du  Nort.Cc- 
(le  cy  abonde  en  Torrons  d  caux:fic  y  ont  bafti  lesGrccs  force  moulinsimcfmcslcshj. 
bitans  ne  vacqucnt  guère  à  autre  cho(c,qu  a  tirer  5c  tailler  meules  de  moulin.  Entre  le 
iptJeMl-  Cap  de  C/>w,  Se  la  terre  ferme  de  C4n>,  ôc  cède  ifle  de  *^ïtlo,  vou%  voyez  Srampalu, 
K^îphit  ér  9"*^  '*^^  Anciens nommoicnteyVJ?//7<t/ir4,habitec de quelquespauures gcns,bien qu'elle 
hr^ffriiu.  foit  fort  ponueufe,8e  qu'elle  ait  vne  ville  du  nom  de  l'ifle  aflfcz  belle.Elle  cft  auoifincc 
de  celle  de  Santfnni ,  jadis  difte  Therujîa ,  qui  efl  faiike  en  forme  de  CroilTant  :  mais 
eftant  toute  cnuironneed'efcueils  fie  rochers,  on  ne  peult  plus prefquc  l'aborder:!! 
que  la  ville  capitale  e(l  dcfnuee  d'habitans ,  (âuf  que  quelques  Grecs  y  viucnt  comme 
fauuagcs.  Tout  ioignantjà  quelques  cinq  lieues,  cft  l'ifle  de  Namphie,udh  zÂratht, 
en  laquelle  vn  Serpent  fcul  ne  fçauroit  viurc  :  fie  fort  inquiétée  des  Corfaircs,  defuitcls 
ccfte  mer  eft  grandement  tourmentce:qui  a  cftc  occafton,  que  les  habitans  ont  abat- 
tu la  ville  de  J^amphio ,  qui  eftoit  fur  le  port ,  fie  l'ont  rcedifîee  au  milieu  de  l'idc  fur 
vne  montaigne,à  laquelle  ces  Pirates  ne  peuuent  aborder.  Elle  ne  fçauroit  auoirplus 
de  dix  à  douze  lieues  de  circuit.  D'iccllc  vous  allez  à  Nifaro ,  des  ai.cicns  Grecs  diclc 
Por/;/7)»r/>«,  à  eau  (c  des  Marbres  porphyrezqui  ("ytrouuent.  Ccfte  iflc  eft  faite  toute 
cnrond,8£n'yaquequelqueschafteaux  fie  villages, tels  que  FolycaHre ,<\\.\\tk\m 
rEft,^4«Jr.»fAf,  tirant  au  Su  :  fie  au  bout  de  l'idc  /'«i/rro,  fur  vne  colline,  qui  defcou- 
urc  bien  auant  dans  la  mer  du  coftc  du  Nortrfie  vers  l'Occident,  P andenicht  .he^^i  vil. 
lage,où  les  Grecs  font  aftcz  courtois  Si  affables.Tout  au  milieu  de  rifle,entre  Mm,8c 
Pandruichi,  Ion  voit  vne  haulte  montaigne ,  qui  ard  fie  fume  vne  fois  plus  que  l'autre: 
fi:  au  pied  d'icclle  vne  fontaine,rcau  de  laquelle  boult  inccftàmment:  fie  non  loing  de 
là  vn  Lac,duquei  les  habitans  tirent  du  fcl  en  abondance,qui  n'eft  toutefois  bon,aau> 
tant  qu'il  ne  fcnt  que  le  Nytre.  Du  coftc  que  ccfte  montaigne  regarde  leNort,javn 
bois  qui  f  cftcnd  iufques  à  la  mer ,  duquel  les  habitans  content  merueilles  :  Entre  au- 
tres, Que  fî  vn  malade,de  quelque  maladie  que  ce  foit,  y  cntre,6e  y  demeure  quelques 
iours,  il  en  fort  fain  fie  dcliurc  :  dequoy  ic  ne  vousaftcure,  que  de  l'auoir  ouy  dire  aux 
Infulaires ,  àcaufc  que  ie  n'y  fus  oncques  malade  :  ioin  A,  que  tous  ceux  aucc  lefqucis 
i'cftois ,  auoient  certes  plus  grand' enuie  de  mordre  que  de  ruer ,  d'autant  qucnoz  vi- 
ures,  y  auoit  iacinq  iours,  {^ftoicnt  gaftez  parlatourmentedelamer  fie  eau  faleequi 
eftoit  entrée  dedans  noz  vaiftcaux.  Entre  N'/àro  fie  Lanio  y  a  vn  efcueil,  fie  grand  ro- 
chrr,  dans  lequel  Ce  tenoicnt  quelques  Calloiers  Grecs ,  gens  de  (âindle  vie  :  lefquels 
dcccuz  par  les  Turcs,  leur  donnèrent  entrée  en  leur  fort,  fie  furent  occis  par  les  inlide- 
lcs,auni  bien  que  ceux  de  ''iflc  de  Panagea.  Nous  eftans  en  ce  coftc  là,  pcnfafmes  tous 
périr  pour  le  grand  orage  qui  fc  Icua  :  fié  ainH  que  nous  fufmes  combatus  des  vents  Se 
de  la  tempefte,i'eftois aucc  deux  Iuifs,fie  (cul  Cnreftien  das  vn  nauirc  de  Turcs.Com- 
me  donc  ccfte  tempefte  nous  tourmentoit  toufiours,il  fapparut  fur  la  pouppe  du  na< 
*  ^  ""'  uircvnegrandeclanc,queloncufteftimceftrevngrosflambeauallumc:&alloitfc 
remuant  fie  fàultant  par  tous  les  endroits  du  nauire:fi  qu'il  n'y  eut  tillac,maft,trauer- 
fier,où  ils  attachent  les  voiles,antcnne,  efpal lier,  terzerol,  trinquet,  gomencs,  qui  font 
les  greffes  cordes  :  maimonette,qui  eft  le  bois  où  ils  attachent  les  voiles  :  hune.prouii, 
/candalar,  qui  eft  vnechambrcttc  fur  l'efguillc  :  artillerie  fie  timon ,  qu'elle  ne  vifitift: 
laquelle  ie  veis  auflî  fur  le  Turban  d'vn  vieil  Turc,  Capitaine  du  nauire ,  fie  puis  fur  le 
vi/agc  fie  barbe  d'vn  autre.  Et  n'apparoift  guère  ccfte  clarté  que  de  nuift,qui  eft  chofe 
c/pouuanuble,rauf  à  ceux  comme  moy  qui  ont  longtemps  fréquente  lamcr:  veii 
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qu'en  vn  rien  vous  voyez  dcfccdrc  du  Ciel  ceftc  fplendeur  comme  vn  cfclaii* ,  ou  vni^ 
lance  à  fcu,Quoy  que  cela  ne  face  aucune  nui  fàncc,&  foit  fignification,aprcs  auoir  dut 
rcquelquesneures,  de  temps  fcrain,&appaifcmcnt  de  l'orage  prcfcnt.  Eftans  donc 
ainft  agitez  parmi  ces  iflcs  Cycladcs,&  demandant  à  vn  Arabc,nomnic  Ozjiu-fara,f\\xi 
parloit  bon  Italien,que  fîgnifîoit  celle  fplcdeur  qui  nous  edoit  apparuetii  me  rcfpon-. 
dit,q«cc'cftoit  vn  descompaignonsde  leur  Prophète ,  nommé  Thchich ,  qui  mourut 
auant  Hâlyt  &  en  Ton  viuant  auoit  cflic  fort  fludicux  de  la  Philofophic ,  f addonnanc 
à  la  cognoiflâncc  des  Aftrcs,&  cours  d'iceux,  lequel  leur  prédit  pluficurschofcs  :  Et 
fur  tout  leur  promit,  que  lors  qu'ils  fcroicnt  fur  mer  ayans  fortune,qu'ils  ne  craigni(^ 
fcnt point,  veu  qu'il  fapparoiftroit  à  eux  en  langue  de  feu.  Et  me  dift,que  ccfle  flam- 
me (appelle  en  leur  langue  Chaff, (\ui  fignific  chofc  légère,  d'autant  que  cela  court 
parle  nauirc,ainfi  que  i'ay  ditdcs  Tartarcs  Orientaux  le  nomment  cy4rarar,U  les  luifs. 
du  païs  Z<4^<ïw.  Les  anciens  Gentils  lenommoicnt  Cafior,Si  PoZ/wx-jàcaufequcces 
deux  Princes  cftoient  péris  fur  mer,&  tftimoicnt  que  durant  la  tem  perte  i  Is  1  -ur  appa*  i 
roiffoicntjCÔmc  leur  donnans  fignifiancc  de  l'orage  fini,ô:  du  danger  pafTé.Lcs  Cnre-* 
fticns  l'appellent  faindl  Hcrmc ,  pour  mefmc  occafion.  Quant  à  ce  qu'on  dit  que  cela  ';  ""■'"* 
eftfîgnincition de ferenitc  ,ie puisaflcurcr  d'vnc chofc, que dcuant  nous  vn  nauirc  Vjj'i^„, 
futaccablc,&  fubmcrgc  par  ccftc  fplendeur:qui  me  fait  conclure,quc  là  où  ceftc  flam-  ic  jmmtéi 
mccft  (cule,c*cft  vn  vray  fignc  de  naufrage  &  fubuerfion  :  nuis  que  quand  elle  cft  pC- 
titc,&  qu'il  en  y  a  deux  ou  trois,c'cft  bon  fignc,pource  que  les  vapeurs  fc  c6fumcnt,&: 
n'ont  plus  rien  qui  foit  glutineux.  Et  à  dire  la  vérité ,  ces  flambeaux  fautans  de  corde 
encorde, monftrcnt  que  la  matieredutonncrrcn'eft  plusenfemblc,  &  qu'elle  (è  dif- 
fout  :  mais  là  où  il  n'y  a  qu'vnc  flammc,ôc  icelle  grande  &  c6tinuc,c*cft  fans  difliculté, 
C'K  le  naufrage  eft  prochain.Aucuns  veulent  dire,que  ce  font  des  Eftoilles  de  telle  fi-* 
'^vxxc  que  moy  Theuet  fuis  content  de  croire,n'ayant  raifon  plus  folide,pour- 
.  .t  ,ueie  n'ignore  point  que  Dieu  n*ait  donne  quelque  puiflanccaux  corps  ccle- 
.L.iur  ce  qui  eft  en  bas ,  &  qu'il  fen  fert  comme  bon  luy  femblc ,  en  ces  tempcftcs,  la 
nuift  fur  mer,tout  ainlt  que  de  iour  il  nous  a  laiflc  l'Arc  celefte ,  en  figne  perpétuel  du 
paftc  qu'il  aauec  l'homme  de  ne  plus  ruïnerlemondcparledelu'-tcar  ccsraifons 
me  font  plus  de  foy ,  que  tout  ce  que  Ariftote  en  fceut  dire  de  fa  vie.  Or  de  ces  feux  ie 
ne  voy  aucun  qui  m'en  (àtisface  félon  mon  defir,&  les  raifons  duquel  me  plaifcnt 
bcaucoup:attendu  qu'en  dixfcpt  ans  8c  dauantagcquc  i'ay  voyage  &  vifité  ce  que  i'ay 
peu  des  quatre  parties  de  la  terre ,  enfcmble  les  mers ,  telles  vilions  me  font  aduenucs 
plus  de  mille  foi-  Et  pour  ne  vous  en  rien  flatter,  i'cftime  n'y  auoir  homme  en  l'vni- 
ucrSjtant  hardi,braue,8c  vaillant  foit-il,  cncores fuft-il  du  fang  Hcrculicn,ou  de  l'en- 
ngcCerberus,  qui  ne  fcftonnaft  de  prime  face  d'vnc  telle  clarté  fi  tranfparcnte,fi  au- 
rarauant  il  n'a  voyagé  cefte  mer  cfcumeufe ,  &  dangercufèà  pafTer.  Les  Saunages  de 
latcrreAuftrale,aepuislariuierede  P/^rr  .iufquesàcellesdc  Ganalara,Frie,  i^op" 
fità  &  ^4^4,  pour  rien.dc  peur  qu'ils  en  ont,ncvoyageroicnt  de  nu  idl,&principa* 
Icmcnt  lors  qu'ils  voyent  les  orages  obfcurs,  comme  ceux  qui  font  caufcz  des  vents, 
&lcst«mpcftes  horribles,pour  ccftc  feule  occafion.  Ils  appellent  telle  lumière,  Jî/m 
touj/an,  Pdrananhuco ^fyiioir  petit  Dieu  de  mertceluy  (difent-ils)  qui  netafche  qu'à 
Isfurprendre  pour  les  faire  mourir.  Quant  aux  Canadiens,  ils  luy  donnent  le 
nom  de  A/'<icco</<ii,&  les  Ethiopiens  c^^j^orWdl^V.- comme  fi  ce  peuple  vouloit  dire 
Clarté  muable,d'auiant  qu'elle  n'eft  iamais  que  fort  peu  en  vn  lieu.  Mais  venans  à  no- 
ftrc  propos,il  n'y  a  lieu  en  la  Méditerranée,  où  les  vaiflcaux  courent  plus  fouuent  for- 
tune. Et  confidercz  le  vent  de  quelque  part  que  vous  voudrez,  &  en  quelque  rumb 
^uc  ce  foit  ,fi  cft-cc  ^c  U  moindre  impctuofué  qui  luy  donnera  effort ,  ôc  pour  peu  ^ 
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cju'il  foit  cfmcu ,  c'cftcn  danger  qu'il  n'afflige  eftrangcmcntccux  oui  nauigucnt.  Et 
nonoblhnt  ces  orages  &  tempcftes/i  n'y  a  il  Iieu,ny  plage  en  toute  la  mer  Meditcrra- 
'a':mt'c['r  "^'^'  P'"^  fubicdle  aux  Efcumeurs  &  Pirates  Turcs,quc  le  long  de  ces  iflcs:fi  qu'il  n'y  i 
/.;m.  Sicilicn,Corrc,Sardc,ny  Maltois,qui  ne  fen  fente,  &  bien  fouuent  le  Turc  luy  mcfmc 
y  eft  troulTc,  pcnfant  ^iirprcndre  autruy.  Quant  au  Vénitien,  Corfien,  ou  Candiot,il8 
y  font  prcfquc  en  fcurctc ,  à  caufc  qu'ils  font  tributaires  du  Seigneur,  &  iouyflTcnt  du 
priuilcgc  de  la  mer  :  auec  ce  que  le  Turc  Corfaire  eft  aflcuré,  qu'il  luy  faudroit  rendre 
ce  qu'il  auroit  prins  fur  iceux.  Les  Barbares  d'Afrique,  qui  auili  vont  en  courfccn  ces 
quartiers ,  n'ont  cfgard  à  homme  du  monde ,  veu  qu'ils  entalTent  &  rauilTcnt  tout  :  ce 
que  ic  f^ay  par  expérience ,  qui  ay  veu  deux  fois  auec  des  Vénitiens ,  &  vnc  aiicc  les 
François  A:  Ragouliens,dc  quelle  hardicflc  vont  ces  Corfàires  Africains:lcfqiicls  auec 
vnc  feule  galère  ne  craindront  d  inueftir  deux  grands  nauires  de  Chrefticns,  non  du- 
rant que  le  vent  eft  fort ,  &  le  temps  efmeu  ,  ains  en  calme  &  bonace,  veu  que  alors  le 
nauircncpeultvoguer,làou  la  galère  ou  galiotte  luy  voltige  autour  à  fonaifcparlc 
moyen  des  rames,vous  canonnant  de  tous  coftez.  La  caufc  pour  laquelle  il  y  a  tant  de 
Corfaircs  autour  de  ces  iiles  Cycladcs  ,c'eft  que  de  toutes  parts  on  y  vient  pour  trali- 
qucr  :  It  que  les  marchans  y  abordans ,  ces  Pirates  Turcs  &  Barbares ,  &  ceux  du  pais 
mefnje  tafchcnt  de  faire  leur  profit.  D'auantage  il  femble  que  ce  foit  vne  fuccclîion  & 
héritage  à  ce  païs,que  d'auoir  la  mer  chargée  d'E(cumeur8,veu  que  de  toute  antiquité 
ontrouuequcceftemera  eftc  courue  de  telles  gens.  Qu'il  foit  ain  fi,  les  Grecs  m'ont 
dit  auoir  par  efcrit.que  Minos  a  eu  plus  de  gloire,  pour  auoir  charte  les  Piratcsdc  Ton 
tcmps,ôc  en  auoir  dcfpefchc  le  paVs ,  que  pour  l'eftabliflcment  de  fes  loix ,  tant  fuflcnt 
elles  faintcs  :  &  que  les  Athéniens  y  ont  trauaillc  longuement,  &  y  ont  perdu  de  bons 
hommes  :  mais  celuy  qui  Icschaftia  iamaislemieux,cefut  Pompée,  qui  en  purgea  la 
mer,&  depuis  les  Clieualiers  Rhodicns,qui  en  faifoient  de  belles  deflFaites.  Quclcjucs 
Empereurs  Grecs  irritez  contre  ces  iilcs,y  onf  enuoyc  des  Pirates  pour  les  faccagcr,  8c 
punir  de  leurs  folics,tant  eft  ancienne  lacouftume  de  volerie  marine  en  ces  coftcs.Lcs 
Turcs  qui  vont  en  courfc  parce  païs  là,ne  fe  chargent  de  guère  grandes  prouifionsde 
viiircs,fi  ce  n'eft  de  bi(cuit,ris,  eau,&  miel,d'autant  qu'ils  de(cendent  en  terre  quand  il 
leur  plaift  :  &:  ont  cela  de  particulier  en  eux,  qu'ils  cognoiiTcnt  de  plus  de  fix  licucs  en 
mer,fi  vn  nauire  eft  marchant,ou  de  guerre,  non  qu'ils  ne  fattaquent  fort  brufquemct 
de  Corfaire  à  Corfaire  pour  vn  bien  peu  de  profit.  Mais  d'autant  qu'en  toute  mer  il  fe 
trouue  des  Corfaires,il  vousfault  fçauoir,que  ceux  de  la  Méditerranée  font  plusmal- 
cLCf  l'Ut-  ^^^"^^  ^  contenter  que  des  autres  lieux  :  veu  que  en  l'Océan ,  fi  l'Efpaignol,  Anglois ,  & 
Hf  4HX  ar  François  (c  rencontrent ,  &  qu'ils  viennent  aux  mains,  fi  eft-cc  que  celuy  qui  empone 
j*,r,sifU  lavidoire,  feftant  faifi  du  vaiffeau  du  vaincu  ,fai(ft  compofition  ,&  reçoit  chacun  à 
rançon  honneltc, comme  au  toldat  de  fa  paye,  &  au  marchant  félon  fa  qualitc,(ansen 
retenir  pas  vn  efclaue  :  où  en  la  mer  Méditerranée  vous  eftes  pille  iufques  à  lachemi- 
fc,8c  mené  en  feruitude,  ou  mis  à  la  cadene  :  &  cependant  trafiquez  voftre  rançon,ou 
la  gaignez  en  voftre  mifcre.  Oultreplus,  pource  que  ie  vousay  parle ,  qu'en  plufieurs 
lieux  de  l'Océan  Ion  faifoit  bonne  guerre,il  fault  aufti  que  ie  vousdie,qu'en  d'autres  il 
vaudroit  mieux  tomber  en  la  main  de  quelques  Corfaires,que  de  ceux  qui  tiennent  la 
mer  du  cofté  du  Peru ,  ifles  Fortunées ,  ôc  autres  terres  defcouuertes  de  noftrc  temps: 
pourautant  que  fi  l'Efpaignol,  ou  Portugais,  y  peu  uentanraper  le  François,  foit  aux 
ides  de  Madere,aux  Eirores,en  Manicongre.ou  autre  lieu  quel  que  ce  foit  vers  la  Gui- 
nee,ils  ne  font  que  le  cei-f  de  vous  faire  Efclaue,pour  la  première  defcouuerturc  qu'ils 
fe  vantent  auoir  faift  en  ces  contrées  &  païs  làicombien  que  à  la  vérité  l'Efpaignol  eft 
le  plus  courtois.  Et  cela  eft  caufe ,  que  h  le  François  pcult  aufli  mordre  fur  eux ,  il  les 
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triitc  de  mcfmc.Quant  à  l'Anglois  &  Allcmant,f  ils  vous  prennent  le  temps  des  giier- 
rcs.ils  vousticnnct  prironnicrs,&  dcfualifcnt,  vous  mcttans  à  rançon.  Mais  ic  fuis  icy 
contraint  de  louer  les  François  de  grande  courtoific  :  Icfqucls  depuis  que  la  première  '^""'"'f*^ 
fureur  cft  paffcc/ont  fi  doux  à  ceux  qu'ils  furmontent,  que  pour  peu  de  cIiofc,&:  fou-  p«.        \ 
ucnt  pour  ricn,ils  les  mettent  en  libertc:ic  vous  en  parle  en  clerc  d'armes,  pour  ni'cftic  j 

trouué  pluficurs  foisà  telle  fefte.Aufli  vous  ay-ic  fait  ccftc  digrcflion,à  caufc  q  c'clloit  I 

fur  le  propos  ôc  des  tcmpeftcs  que  nous  cndurafmcs  près  de  Lango ,  &  pour  l'incur-  ; 

(ion  fréquente  qu'y  donnent  les  Corfaires.  De  bonne  fortune  nous  nous  guaranti(^ 
mes  en  ccfte  iflc,y  dcfcendans  fur  les  onze  heures  du  foir,&  y  dcmourafincs  quelques 
iours,  pour  nous  rafrairchir,&  raccouftrer  nez  vaifïèaux.  Or  fut  iadis  ceftc  ifle  appcl- 
Icc  Cowjaçoit  qu'au  parauant  clic  cuft  à  nom  Aîcropû,dc  la  fille  du  Roy  ty^/crops,iui\\  ip-lt  cect. 
nommée  Ccoh;  combien  que  les  Grecs  de  la  mcfmc  idc  m'ont  afTcurc,  qu'elle  a  prins^f'  "/" 
fon  nom  d'vnc  montaigne  qui  vifc  vers  le  Midy ,  au  fommct  de  laquelle  croilTcnt  des 
Cyprcs,Tercbinthcs,&  fort  beaux  Chefnes.A  prefcnt  on  la  nomme  Lango,(\\\\.  du  co- 


ftc  de  Lcuant  ne  fçauroit  auoir  guère  plus  de  qu?trc  lieues  iufqucs  en  terre  ferme  en 
la  Carie,qui  eft  en  l'Afic  Mincur,&  de  circuit  quelques  trentequatrc,girant  à  trctccinq 
dcgrcz  de  latitude  ,pofcc  au  milieu  du  quatrième  Climat ,  6c  dixième  parallèle  :  fort 
montaigncufi:  en  aucuns  endroits ,  cncores  que  parmi  les  montaignes  il  y  ait  force 
Bourgades  &  Chaftcaux,commc  Pally,  Cechirnie,  &  autres.  Sur  le  fcftc  du  mont  Cheo, 
fdon  la  marinc,eftoit  autrefois  baftivn  Chaftcau,à  prcfent  dcfcrt,&  ruïné:bicn  qu'au 
bas  de  la  môtaigne,où  vous  voyez  vnc  infinité  de  ruiflèaux  &  fontaines,  dcfquellcs  fe 
fait  la  riuierc  que  ceux  ditpaïsappellct  Sofodinc,cii  iMffik  Chafteau  de  Colipe,cn  vnc 
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telle  plaine  regardant  le  Septentrion ,  près  duquel  entre  deux  collines  naift  &  fourt 
vnc  (on  belle  f  ontaine,quc  les  anciens  G  recs  ont  nommée  NicaSiefic  à  prcfcnt  zÀbo, 
dimit,  de  l'eau  de  laquelle  mculent  grande  quantité  de  moulins,qui  font  auprès  dudit 
chafteau.Et  penfc  que  foubz  le  ciel  n'y  a  lieu  plus  plaifant  que  ccluy  là,  veu  les  beaux 
iardins  fi  odorifcrans ,  que  vous  diriez  que  c  eft  vn  Paradis  terrcftre ,  &  là  où  les  oi- 
féaux  de  toutes  fortes  vous  recréent  de  leur  ramage.  La  ville  principale  d'icellc  cft  fur 
le  port  du  colle  du  Leuant ,  nommée  c//r4wg»>,a(rczgrandcfic  belle,  &  qui  monftrc 
par  fcs  ruines  qu'elle  a  elle  quelque  grand' chofe.  Vers  le  Midy ,  fur  le  flcuue  Afoàt^- 
wV.cftoit  l'ancienne  ville  de  Coo^.qui  ponoit  le  nom  dcrine,à  prcfcnt  la  retraite  des 
bcflcs,vcu  que  ce  ne  font  que  ruines  :  non  loinc  de  laquelle  eftoit  badi  le  temple  d'E- 
fculapc,grand  Médecin, dans  lequel  iadis  Apelles,  qui  fut  le  peintre  plus  excellent  de 
fon  temps,  mit  vn  tableau ,  où  Venus  eftoit  peinte  toute  nue,  &  vn  Anticonus  fi  bien 
tire  au  vif,qu'il  ne  luy  rcftoit  que  la  parole.  Ceft  Apellcs,come  m  ont  alTcurc  les  Grecs 
de  rifle,eftoit  natif  de  ce  lieu ,  &  tant  eftimc  par  Alexandre  le  Grand,  qu'il  ne  vouloit 
cdre  pourtrait  que  de  {à  main:pour  l'amour  duquel  il  af&anchit  l'ifle.Cefle  Venus  fut 
portée  à  Rome  du  temps  d'Ausufte ,  lequel  la  dédia  au  temple  fait  enl'honncurde 
Iule  Cefar,pource  qu'ils  fe  glorihoient  d'eftre  fortis  de  la  race  de  cefte  DeclTcEt  pour. 
autant  que  les  Coiens  auoient  fait  vn  tel  prefent  à  l'Empereur ,  ils  furent  abfouz  &  af- 
franchis du  tribut  de  cent Talens, qu'ils  payoienttous  les  ansau  threforde  Rome. 
Ccft  Apellc  fe  retirant  à  Coos,  ou  Lango,  efcriuit  vn  Hure  de  fon  art ,  qu'il  dcdiaàvn 
certain  Pcrfce,  fon  di(ciple.  Long  temps  deuant  ledit  Apelleauoitflori  enlamcfmc 
illedcLangoce  grand  fie  excellent  Médecin  Hippocrates ,  l'an  du  monde  n-oismil 
cinq  cens  trente ,  du  temps  que  les  luifs  furent  dcliurcz  de  la  captiuitc  Baby  Ionique: 
&  voit  on  encore  auiourdhuy  auprès  de  la  ville  d'Aranaje  de  grands  baftimens  &  fu. 
perbes  édifices  tout  ruVnez,quc  les  habitâsde  Lango  dirent  auoir  eftc  le  logis  &  palais 
de  ced  homme  fi  cxcellent,duquel  ils  (c  tiennent  tous  glorieux ,  bien  que  les  pauures 
gens  ne  fçachent  que  bien  peu  de  lenres.  En  quoy  vous  pouuezvoir  la  reuolution 
des  choses,  que  es  lieux  où  les  fciences  ciloicnt  cognucs  prcfque  de  chacun, on  n'y 
voit  à  prcfcnt  que  la  propre  face  de  l'ignorance  mcrnic.  Pour  l'amour  d'Hippocntes 
les  Infulaires,fic  Chefs  de  la  Republique,ordonnerent  gages  fie  fàlaire  public  aux  Mé- 
decins qui  fe retircroient  en  leur ific.  Hippocrates efloit  riche,  fie  fort  reuerc  du peu- 
ple,pour  fon  bon  f^auoir  :  auquel  ils  dédièrent  vne  Statue  d'or  dans  le  temple  de  lu- 
non:auqucl  mefnnes  furent  mifes  fes  cendres.Quelques  vns  cfcriuent  qu'il  a  eAc  dtfci- 
ple  de  Pythagorc  fon  voifin  :  combien  que  félon  la  fupputation  d^annees  il  c(l  fort 
malaifc  à  croire,  comme  ie  dis  à  vn  Médecin  Grec,  qui  me  condflroit  en  l'illc  pour 
contempler  telles  antiquitez,vcuquc  Pythagorc  mourut  l'an  du  monde  trois  mil 
quatre  cens  foixanteneuf,  fie  Hippocrates  viuoit  l'an  du  monde  quatre  mil  feptccns 
foixante ,  deuant  noflre  Seigneur  quatre  cens  quarantehuitîl  ans, du  temps  qucLu- 
ciusValerius  ficMarcus  Horatius  edoient  Confulsà  Rome, eft.  it  nay  onzcansa- 
prcs  la  guerre  de  la  Morcc  :  Tellement  qu'il  faudroit  dire ,  que  ».  tedecin  vcfquift 
vnbcl  aage:  fie  m'en  rapporte  à  ce  que  vous  en  voudrez  croire.  Son  fepulclirc  fut 
trouuc  de  noflre  temps  es  ruines  de  quelque  chafteau  près  la  mer  du  coflc  d'Arangic, 
qui  regarde  le  Nordeft ,  ainfi  qu'ils  fàifoient  les  fondcmcns  de  quelques  maifons  tout 
au  riuage  de  la  marine.  Auprès  d'vne  Obelifquc ,  que  feit  faire  Theodofe  l'Empereur 
deConfbntinoplcjà  l'honneur  d'Hippocrates,tout  ioignant  futdefcouucrtcvnc 
profonde  gronefque  entre  deux  montaignettes, dans  laquelle  Ion  trouua  plufieuts 
Statues  anciennes:  fie  entre  autres  fie  la  plus  belle,  celle  dudit  Hippocrates,  afTezeflc- 
uec  contre  vne  pierre  de  marbre  blanc ,  où  eftoit  fon  vifagc  ,gros  plus  que  le  naturel. 
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tes  Infulaircs  difcnt  auoir  en  leurs  hiftoircs  cfcrit ,  qu'il  cftoit  d'afTcz  moycne  ftaturc, 
gros  de  corps  &  de  tcftc,  fie  le  nez  de  fort  bonne  grâce,  barbe  lôguc  fie  touffuc.fcs  chc- 
ucux  longs  à  la  Grccque,pcu  parlant,tres-laboricux  à  l'eftude.fic  de  bon  iuçcmcnt:le- 
udicvousay  bien  voulu  icy  rcprefcmer.  Et  qui  m'en  a  donné  plus  grande  liardicf- 
c.c'cftquc  trois  mcdallcs  de  luy,quc  ic  vciscn  Conftantinoplc,  ne  diffcroicnt  en  rien 


?; 


à ccftuicy, hormis  que  au  rcnucrs  dcfditcs  medalles  cftoit  cfcrit  en  lettres  Grecques  le  p^urtr^ia 
nomd'vn  lugurtha  Roy  des  Numides,  Seigneur  de  riflcdeCoos,qui  mourut  l'an  ^J'^"^^'^ 
cent  ôc  deux  deuant  noftre  Seigneur.  Hippocratcs  voyagea  long  temps  les  lieux  voi-»,,,, 
fins  de  la  petite  Afic  fie  Egypte ,  après  auoir  eftudic  treize  ans  à  Athènes  en  Philofo- 
phic;puis  il  Icut  publiquement  neuFans.Dcpuis  fcn  alla  en  la  Pcloponncfc  auec  plu- 
flcursdcfcsdifciples.fcnquerant  fie  cerchanttant  des  liommcs,fcmmcs,quc  des  petits  , 

&  grands ,  que  c  cft  qu'ils  fçauoient  Se  cntendoicnt  des  proprietcz  8:  vcnuz  des  pi an- 
tcsjicrbes,frui£ts,bcftes,oifi:aux,poiflrons/nines,ôe  minéraux  :ôe  quelle  expérience  ils  , 

auoicntcognue fie  vcucd'iccUes.Lcfquelleschofes il efcriuoit,8e  puis  expcrimentoit. 
Quelques  Médecins  Grecs  fie  luifs  me  dirent,  eftantenl'ifledc  S.imos,qu'Hippocra- 
tcsluy  viuant  recouurit  les  Hures  de  SapphornitrsMcdcc'm  de  Pcrdiccas,Roy  des  Ma- 
cédoniens, natif  de  leur  iflc:  qui  viuoit  l'an  du  monde  quatre  mil  fcpt  cens  trente  Se 
Quatre,deuât  noftre  Seigneur  quatre  cens  foixantehuiit  :  dcfqucls  efcrits  il  fit  trcfbicn 
ion  profit  :  comme  fi  les  Samiens  vouloient  dire,  que  tout  ce  qu'on  attribue  à  Hi  ppo- 
cratcs,neftoit  de  fbn  inuention ,  ainsdudit  Sapphomites.  Ic  m'en  rapporte  à  la  vcri- 
tCjd'autantquelachofencmctoucheen  rien.Maisdecc  fuis-icafTcurcXelon  mon  pc-  | 

rit  iugcmcnt,quc  ce  Philofophe  Hippocratcs  fans  mentir  doit  eftrc  appelle  le  Prince  | 

CLiiJ  T 


Cofmographie  Vniucrfcllc 


PtfrnftMX 
Hcilfiim 


Si  premier  de  tous  les  autres  Mcdccins:pourcc  que  luy  fcul  fut  le  premier  qui  print  la 
plume  à  la  m.iin,  pour  mettre  en  ordre  la  faculté  de  Médecine.  Ce  bon  vieillard  (c 
voyant  dccrcpit  &  charge  d'aage,c6reilloit  aux  Médecins,  qu'ils  ne  prinflTcnt  en  char- 
ge de  gucrir  les  paticns,qui  elloient  de  mauuais  rcgime-.Aulli  que  les  patics  ne  fc  mif- 
lent  entre  les  mains  des  Médecins  inexperts  &  mal-fonuncz.Ce  fut  luy  qui  mit  la  Me. 
dccinc  au  p.us  de  Cirece  en  opinion.Apres  la  mort  duquel  cefte  fcience  demeura  ban. 
nic:&:  du  ducil  de  la  mort  d'iceluy,  fut  ordonné  par  le  Sénat  d'Athènes,  à  tous  Medc- 
'j^  cins ,  de  ne  plus  exercer  ledit  art ,  fie  commandement  à  tous  fes  difciples  de  V  uydcr  la 

cuf.Htx-  Grèce,  lit  hit  ce  païs  deux  cens  quatorze  ans  depuis,  fans  auoirvn  feul  Médecin  de 

'  vJr  iT'  "om.nequi  o(aftcxA:erreftaten  public.  lefçay  bien  que  ChryfippeSicyonicn,do- 
ùeSc  fonunc  Medecin,qui  vint  bien  tod  après,  rciïufciu  fie  feit  florir  la  Médecine  en 

I  pluneurscndroitsd'Eiîypte&d'Arie,mal&;rc  laragcdesAtheniens,fi:futàlaparfm 

mal  venu, d'autant  qu'il  reprenoitparn»CKritsccqu'Hippocratesauoitdit.Oraprc$ 

I  la  mort  de  Chryrippe,il  y  eut  entre  les  Grecs  de  grandes  altercations,à  fçauoir  laoucl- 

le  des  deux  dodrincs  ils  dcuoient  fuyurc ,  ou  celle  d'Hippocrates ,  ou  celle  de  cliry- 

!  lippe.  A  la  fin  fut  conclu,  que  Ion  ne  deuoitfuyurel'vne,  ne  moins  admettre  l'autre: 

d'autant  qu'ils  difbicnt  que  la  vie  ôc  l'honneur  ne  fe  dcuoient  aucunement  meure  en 

I  difpute.  Delà  mcfme  volée  vint  en  l'iile  de  Rhodes  vn  autre  do^c  PhilufophcMc- 

i  dccin ,  qui  fc  nommoit  Htrofihile  :  lequel  eut  fi  grand  bruit  6c  authoritc  entre  lc])cu- 

ple  Rhodien ,  ic  autres  Grecs ,  que  pendant  fa  vie ,  ù  feule  opinion  fut  entretenue  & 

I  maintenue  :  inais  après  fa  mort  fut  abolie  :  8(  ne  voulurent  ces  Infulaires  à  l'aducnir 

auoir  cognoifionce  d'aucuns  Medecins,pourautant  qu'ils  eftoiem  fafi:hez  de  ce  grand 

,  perfunnage  :  ioind  qu'ils  edoient  ennemis  des  nations  edrangercs ,  fie  opinions  nou- 

uclles.  Apres  tout  cecy  la  Médecine  demeuracn(cuelic,  bien  fefpace  de  quatre  vingts 
dix  ans,tant  en  Afie  qu'en  Europe,  iu(ques  à  la  venue  de  c^r7f/»/W«  .natifdd'illedc 

'  Metelin,de  laquelle  ie  parlcray  en  autre  endroit.  Il  fut  trouuc  aufli  en  celte  mermc  illc 

fxclltni  de  LangOjtrois ans  auparauant  que  i'y  arriuan[c,lc  vifigc  de  Quintus  t^ttdlmSnxvib- 

komti  «4  -  pi^ji  Pins  fie  de  Claudia  ù  femme,&  plufieurs  autres  pieccs,la  plus  crâd'  pan  de/quelles 

^.         eltuict  rompues.  Oultre  ceituicy  il  y  Au  encore  beaucoup  d  autres  excellens  nomes, 
comme  Symo^  fort  renomme  en  Médecine ,  Philete  Poëtc,  ôc  vn  des  Magiftrats  &  lu- 

1  gesordinairesderine,ficlestres-illuilreshommcs  L>cwi^f«,fic  Br/«ï^ , l'vn des Capi- 

j  taines  des  Athéniens.  Du  temps  d' Augufle  Cefàr ,  y  auoit  aufli  vn  Nicie ,  fort  fçauant 

..  homme,ôc  de  la  fedte  des  Peripataicicns:quin'e(loit  pas  n  reformé  Philofuphc,  qu'il 

ne  fe  fuft  fait  Seigneur  de  Lango,Sc  qu'il  n'en  feift  (on  héritier  &  fucceffeur  vn  fien  di. 

fciple, nommé  c/^n/?on.  &puisvn  7l(;«>»/?r, homme fon politique, du  temps  du- 

{  quel  les  Romains  fc  (âifirent  de  rinc,y  rcmcttans  l'ancien  tribut  qu'ils  fouloict  payer, 

auant  que  Augufle  les  euft  affranchis.  Depuis  ce  temps  là  ils  ont  eflé  fubiets  à  toutes 
mutations,felon  que  la  fortune  difoit  ores  à  vn  Monarque,  tantoft  à  l'autre ,  iufquesà 
ce  que ,  comme  leurs  voifins ,  ils  font  tombez  fbubz  la  main  8c  puiflâncc  du  Seigneur 
de  Turquie.  Cefle  ifle  a  eflé  iadis  fort  renommée  pour  faire  foycs,  ôc  beaux  ouurages: 
mais  à  prefcnt  il  ne  f  en  y  voit  vne  feule  trace.  On  y  faifoit  des  draps  de  conon  fi  fub- 
tils,qu'il  n'y  auoit  cflamine  ou  taffetas  qui  en  approchail:dequoy  toutefois  ie  ne  fcau- 
rois  vous  affeurer. Auffi  ceux  qui  le  content,rapponct  cefte  inuention  à  vne  ie  ne  Içay 
quelle  Pamphile,fille  de  Platon,ce  fçauant  Philofophc  Athénien  :  en  quoy  ilsfaillct: 
de  tant  que  pour  Ptolomee,  ils  ont  mis  Platon.  Or  auant  que  fortir  de  Lango,  il  fault 
que  'c  vous  compte  vne  folle  refueric,cn  laquelle  font  plongez  tous  les  Infulaircs,no- 
tamment  les  Grecs,  &  naturels  du  païs  :  Ceft  qu'ils  fc  pcrfuadent  de  parler  auec  lafille 
dudit  Hippocrates.ôc  encore  vous  auancent  ils  iufqucs  à  là,dc  dire  qu'ils  la  voycnt.fic 
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qu'elle eftvîuantc ,  &  racomptc  accu»  oui  la  rencontrent  fon  dcfaftrc,  &  les  maiix  &c 
peines au'cllc endure, priant  Dieu  qu'il  luy  pbife  l'en  dcliurer  :  £c  que  fc  plaignant 
ainfi,  elle  va  de  nuift  valant ,  &  fe  pourmcnant  le  long  des  ruines  où  iadis  fut  la  mai- 
fondudit  Médecin.  Mais  il  me  fcmbluitjorsque  les  Grecs  me  faifoient  tels  comptes, 
ue  i'oyois  les  fables  de  Mcluftnc ,  &:  les  cris  &  apparitions  qu'elle  fait  à  fon  Chaucait 
icLuftgnan  certaines  faifons  ,&:  en  changement  de  Prince:  ne  pouuant  rien  croire  " 
(juant  à  moy,ny  des  vifions  de  Lan^o,ny  de  ce  qu'ils  di  fcnt  qiie  ccftc  fille  parle  à  eux, 
{c  qu'elle  leur  refpond  à  ce  dont  ils  l'interrogct  :  veu  que  c'cli  vnc  place  faite  en  grot- 
tcfquc,où  l'Fxho  cft  fi  vif,  ôc  vous  répliquant  la  parole,  qu'il  eft  impodiblc  de  micuxé 
Ccquicaure,qucccs  idiots oyansccdc  rcpercuflion  de  voix  fi  naVfue,fc  faignentce 
qui  n'cft  point,&  font  accroire  de  voir  ce  que  le  peu  de  ceruclle  qu'ils  ont,lcur  met  crt 
la  force  imaginaire ,  de  laquelle  {culc  leur  procèdent  ces  illufions.  l'ay  eflc  fur  le  lieu,    . 
&  y  ay  parlc,&:  cric  plus  de  cent  fois  ;  mais  tout  cftoit  le  fcul  rebat  de  celle  voix  rcba-^ 
tue  de  rair,quc  nousappellons  Eclio  :  qui  eft  comme  vn  air  rctcnu,6c  comme  l'imarjc 
<lc  lachofe  prononcce:&  fcntend  beaucoup  mieux  es  lieux  ruinez  &  vieilles  murail- 
lcs,que  ailleurs ,  tant  à  caufc  de  la  ficcitc  de  l'air,  que  pour  l'air  mcfincs  encioz  en  icel- 
lcs.Ordetant  vn  Echo  cft  mcillcur,dc  tant  plus  vous  rcfpond-il  lanuid  intelligible- 
ment ,  pourueu  que  l'air  ne  foit  point  charge  de  nuages ,  d'autant  que  ccftc  cfpai(rs;u  r 
offufquela  force  &  fubtilitc  de  l'air.  Etefttoutainddcnoftre  voix  en  cccy,  comme 
durcbatd'vn  tabourin  en  vn  vallon  encioz  entre  deux  collinesjequcl  Ce  pcult  cntcn^ 
drc beaucoup  de  plus  loing,que  Til  eftoit  en  vnc  campaigne  rafc.  Aulli  rEcIio,n'cftat 
larepercuflîon  de  l'air  trop  eftroiftement  terminée,  nyauflifcftendant  par  trop,  fc 
tnonftre  comme chofc  merueillcufc  :  ainfi  que  pouuez  eflliyer  en  certains  vieux  cilifi 
CCS  ruinez  près  de  Charanton  lez  Paris,où  l'Echo  eft  vn  des  plus  admirables  que  i'ou) 
dcma  vie:quand  on  mettroit  en  icu  celuy  qui  iadis  en  Elidc  rcfpondoit  fcpt  voix,  ou  frnpûrû' 
cduydes  Pyramides  d'Egypte,  ou  de  Pauie  en  Lombardic,  qu'ils  dirent  rcfpondrc 
dix  fois:ou  bien  celuy  de  Poiftiers,au  rocher,qu'on  nomme  PaflTelourdin.  Bien  faulc 
que  ic  vous  confclfe,  que  fi  l'Echo  cftoit  chofe  fi  rare,  que  d'autres  qui  font  aulli  natu- 
rcllcs,on  le  pourroit  mettre  entre  ce  qui  cft  le  plus  prodigieux  en  Naturc:d'autac  qu'il 
fcmble ,  que  luy  prenant  &  comme  rauiftànt  l'air  de  noftre  parole,  tient  les  mots  pcn- 
dusen  l'air,  &  en  fait  comme  vnc  fcopeteric.  Pource  ne  m'cft^ahis-ic  point,fi  ces  pan- 
ures Infulaires  font  fi  idiots  ,quc  de  famuftr  à  vn  compte  fabuleux  qu'ils  tiennent  dd 
leurs  Peres,ainfi  que  iadis  nous  faifions  des  Fées  qu'on  nous  difoit  aller  de  nuidt.  Près 
des  édifices  ruinez  dudit  Hippocrates ,  y  a  vn  Paluz ,  lequel  durant  l'Hyucr  a  grand' 
abondance  d'eau,dc  quelque  part  qu'elle  vienne ,  &  l'Eftc  n'en  y  a  pas  vnc  feule  gout- 
te: que  ceux  du  pa'i's  appellent  z/iml?ifie.  De  l'autre  coftcdclavilie  d'Arangic,vou3 
voyez  vn  Lac,duquel  durant  les  chaleurs  il  fort  vnc  telle  puateur,  que  l'air  en  cft  tout 
infeftc,&  engendre  force  maladies  :  6:  c'eft  aufli  pourquoy  les  habitans  fc  retirent  à  la 
niontaignc,où  l'air  eft  fcrain,  fain,  fubtil,  & plaifant.  C'eft  en  l'ifle  de  Coos,où  iadis 
fc  faifoient  les  riches  vafts  de  potcrie:8c  f  en  (çauent  cncorcs  bien  vanter  Icfdits  habi-^ 
tans.  Ce  que  iamais  ic  ne  peux  croire,  attendu  l'iniure  qu'ils  fcroicnt  au  peuple  Phry- 
gicn,qui  en  ont  eftc  les  premiers  inuenteurs  fur  tous  les  autres  Afiatiqucs:&  les  Atho-. 
uiensde  Grèce ,  fçauoir  ceux  de  la  montaiene  Athos  :  Icfquels  pour  les  faire  plus  mi- 
gnons &  polis ,  alloicnt  quérir  de  la  terre  de  l'ifle  de  Lemnos ,  qui  cftoit  en  telle  efti- 
me  &  prix,que  pour  vne  charge  d'icelle  leur  falloit  autar'  donner  de  fcl,ou  vn  Efcla- 
uc  :  &  auoient  en  ce  temps  là  les  meilleurs  Potiers  qui  fu'  cnt  iamais  :  entre  autres,  vn 
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nomme  Chiny ,  natif  de  ('iflc  de  Negrepont ,  l'vn  des  premiers  hommes  de  fon  art,  & 
flcjtout  ainfi  qu'en  Chics  ôc  Candie ,  fe  cueillent  de  fort  bons 


de  fon  temps.  En  ccftc  iflc,! 
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vins,dcrc]uclscn  cft  porte  en  Italic,&  autres  lieux  de  la  Chrcfticntc  :&  n'cftquedom. 
magc,i^iic  II  bcllcs,plairjntes,&  fertiles  prouinccs  Infulaircsroicntainfipeu  ciiltiucci 
qu'on  les  voit  c(hc  depuis  qu'elles  font  lombccs  cnU  mifercd'cftrc  alTubictticsiu 
Grand-Scigncur. 

I  £)»  ry/ri  (/r  P  A  T  H  M  O  s  ,  S  A  M  O  s  ,  O  <^i  S  I  B  Y  L  L  E  s. 

C  H  A  P.      X  J  II. 

O  V  s  N*  E  s  T  E  s  pas  fi  to(lcnoi^nc  de  l'ifle  de  Lange , que  vous  def- 
couurez  les  CycUdes ,  comme  n  c'cftoit  terre  ferme,  ou  vnc  tcnucdc 
terre  ic  grand'  itlc.tant  elles  font  ioindes  près  à  pres.La  première  qui 
C'oïfrc ,  cft  celle  que  les  Anciens  ont  nommée  Ctaros ,  à  prefcnt  diftc 
Calumn  :  fi  haul te ,  que  qui  monte  fur  vne  de  fes  montaignes , il  pcult 
voirphisdcroixantclieucsloing,&iufquesà  ZM.bien  prcsdcNc- 
grcpont.Fllc  a  cfté  autrefois  fort  fréquentée  &  peuplée  :  ce  qui  feco^noiftaux  ruïnfj 
dcscJihccs  c)ui  cncor  y  paroiirciu,àcaurcdcsMarbres,&  Colomnes  les  plus  funcrbes 
qu'il  cO  p()lliblcdcvoir,qui  fontvcrslcNon,aupresduchafleau,dit  Crf/dwo.  Du  co- 
llé d'Occident  ciloit  anciennement  vn  autre chaftcau,qu'on  appelle encor  Fdn.  Vers 
le  Miel) , fur  le  milieu  vous  voyez  vnc  motaigne,au  pied  de  laquelle  eft  faite  vncgrot. 
tcfty.ic  naturelle,  large  ôcfpacicufc  en  longueur,  d'où  (ôrt  vne  fontaine  qui  iamaisne 
defaut.ou  diminue ,  qitoy  qu'au  relie  l'illc  ne  (oit  guère  bien  fournie  d'eaux  de  riuie- 
res  :  ia(,oit  que  pour  (à  portée  &  gr.indeur,c'crt  rvnedesplusportucufesdclaGrecc, 
cftant  de  quelques  douze  ou  qu.uorzc  1  ieiic";  de  circuit.t  lie  eft  prochaine  de  riflc,que 
onaappellcc  l^ria,à  prefcnt  /no,  qui  eft  toute  montaigneufi:, ayant  vers  IcNor- 
doucft,  Pat'hmos  ,z\\  Midy,  Culamn  ,  &:  à  l'Oucft,  ç^^muro^o ,  &  tirantà  l'Eftjlcpaïsde 
Carie.  Duquel  coftc  elleaencorvnchaftcau  ,ci;  fc  retirent  leshabitanslanui(îl,de 
peur  des  Corfaires  qui  y  abordcni,d'.uu.)nt  qu'elle  eft  abondante  en  toutes chofcs qui 
fcruent  à  la  vie  de  l'homme ,  &.  guère  moindre  en  grandeur  que  Lango.  cy/murp,  h- 
dis  nommce  y/^r^^f, à  prefcnt  Jî//T^(j»,eft  vne  ille  fort  belle,  &  bien  cultiucc, cncor 
qu'elle  foitaufllmontaigneufe,&  a  trois  chaftcaux  :  cy4mur^o,\cn  \'Eii,Hiali  tirant 
auNort,&  Plari  à  l'Ouert.Le  cofté  qui  regarde  le  Septentrion,a  trois  portsàf^aucir 
Siiincîe  z^micCalos,  &  Platos.ow  Catapulr.  Qiiant  eft  de  la  part  de  l'Eft.il  n'y  fait  guè- 
re bon  aborder,à  caufe  des  rochei-s  8c  n.ontaigncs  qui  empefcheni  la  descente  :  &  vers 
le  Midy  encor  pis,pource  que  les  efcucils  y  font  efpouuantables,  &  donnans  frayeur, 
&  non  fans  cau(c:veu  que  des  aufti  toft  qu'il  y  a  fortunt  en  mer,  ils  font  tous  couucrts 
d'eau  :  &  Dieu  fçait  fil  y  a  danger  d'en  approcher.  Cefte  coftc  fappelle  par  ceux  du 
pais  Cattj}>%erca.  Les  habitans  ont  eftc  de  tout  temps  eftimez  fort  mauuais  garçons,  & 
mal  affe(5lionnez  à  ceux  qui  frequentoicnt  leur  contrée  :  non  que  pourtant  il  n'en  foit 
lA'mtUt  foni  d'aftcz  excellens hommcs,commc  Lthinthr,  eftimc  grand  Poète ,  &:  Simomàc  «- 
^.tZ'me',  ccllcnt  en  vers  lambiques  :  en  quoy  neantmoins  il  a  reftcnti  cncor  le  naturel  farouche 
fxi!!:e,is.    de  fa  terre.  Elle  eft  voifine  aulli  de  Pathmos,  pcùxc  ifle ,  ayant  force  veines  de  maaux, 
/lit  il  encor  qu'il  ne  f  y  trouue  ne  Of  ne  argent:montaigneufc,n'ayant  au  furplus  gucrcgrad 
r4thm„.  chofeen  icelle  qui  face  pour  la  recotTimandcr,qu'vn  Monafterebafti  en  rhonncurde 
Aindllehan, auquel  iamaislesCorfiiresnefeirent  aucun  tort:aufli  Icsrichcflcsny 
/ont  guère  grades.hormis  en  fruiâ:;,  paftu rages,  grains  &  legumes.Ce  fut  là  que  citoit 
confine  l'Apoftre  tant  aimé  de  noftre  Seigneur ,  par  l'Empereur  Domitian,cn  l'an  de 
grâce  nonantefix,  là  où  luy  fut  reuelc  par  l'Ange  tout  le  fuccez  de  ce  qui  deuoitaduc- 
nirau  monde,  ainfi  qu'il  plaifoità  Dieu  l'en  faire  certain,  ficdcquoy  nous  auons  les 
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incffloirciaU  liure  de  rApocalyprc.qu'ilcfcriiiitcn  icclle  folitudc.  Aufll  n'cft  elle 
Ixaucoup  habitée,  ny  fertile  en  vin,  qui  prendra  cfgard  àccllcs  qui  liiy  font  voifinc»: 
ouy  bien  en  Simples,  ti  en  petits  arbriHcaux,  fiirtoiit  en  Lauriers ,  les  plus  beaux  que 
ieveiionques.  Et  e(l  icy  à  noter ,  que  dcuant  que  ces  Infulairesrcccuflcnt  l'F.uangile, 
iisparfumoicnt  leun  idoles  de  fucillcs  de  Laurier  brullc ,  auant  que  les  Sacrificateurs 
fciflent  leurs  offrandes  à  ces  gentils  Dieux  iafpez,  tant  ils  lesauoicnt  en  grand  prix  6c 
honncur.LcsGrecsdifentqu'vnc  branche  de  ce  Laurier  fut  cniioycc  à  lupiterà  Ro- 
me.pour  couronner  leurs  Empereurs.  La  Princeflc  DruJIUe,  fcmtnc  d'Auguftc,  eftant 
en  fon  iardin ,  vn  Aigle  voltigeant  parmy  l'air ,  laiffa  tomber  fur  elle  vne  branche  de 
ce  Laurier Jaquelle  fut  incontment  plantée  en  vne  ferme  des  Cefars,  près  la  riuiere  du 
Tybre.  Or  ce  rameau  encor  qu'il  n'euft  point  de  racinc,nc  laiflTa  pourtant  à  profiter,^ 
fi  bien,  qu'en  peu  d'années  le  iardin  en  fut  tout  peuple  :  Duquel  Ccfar  depuis  en  Tes 
triomphes  voulut  porter  vne  branche  en  fa  main,  &  vne  Couronne  fur  fa  tcfte  :  &  de 
là  cft  venu,  que  les  autres  Empereurs  en  leurs  triomphes  en  ont  faitautant.  La  plus 
grand' recompenfe,  que  les  anciens  Romains  eflimaffent  faire  aux  Chefs  de  leurs  ar- 
mccs,ô:  Cheualiers  victorieux  fur  leurs  ennemis,c'eftoit  de  les  gratifier  &  honorer  de 
CCS  Couronnes  vertes.lefquelles  furent  appellees  Militaires,  pour  auoir  eftc  indices  & 
enfcigncsde  proucflc  &  vertu  :&  par  décret  du  Sénat  leur  eftoit  permis  triompher  ^»<pfrth 
partoute  la  ville  de  Rome  furvn  Chariot,  comme  viftorieux  des  conqucftes  faites  T'^"^j^' 
fur  Icurfdits  ennemis.  Çefte  Couronne  triomphale  après  long  traid,  déclinant  l'Em-  omSm 
pire,  fut  commencée  à  eftremeflee&  variée  de  pcrlcsfic  pierres,  &  puis  entièrement  ^*^"' 
chagce  de  ce  Laurier  naturel  en  vne  d'or,efleuee  fur  vn  petit  cercle,  comme  Ion  peult 
voir  par  les  medalles  fie  monnoye  antique  de  Marc  Agrippe,  Adrian,Commodc,Ca- 
racalIa,Probus,M.Aurele,Gordian,Traian,AntoninPie,Domitian,Tite,Nerua,Vi- 
tcllius,Galba,Neron  &  Tibère  :duquel  i'ay  vers  moy  vne  belle  medalle  d'argent,  que 
i'ay  apportée  de  Grèce ,  dans  laquelle  Ce  voit  vn  Temple  efleuc  en  poinde  pyramida- 
le,8c  au  renuersvnIanus,courônc  de  Laurier,  &  autour  ces  mots  efcrits,P  A  c  £  Av- 
GvsTi  PERPETVA'.fiedc  l'autrc  code ,  A  r  a  r  a  ci  s.  le  n'ay  vcu  autre  chofc  re- 
marquable de  cède  iflc ,  qui  mérite  edre  defcrite ,  fmon  vne,que  les  Chreftiens  Grecs, 
dcfquels  le  paVseft  plus  peuple  que  d'autres,  me  récitèrent  auoir  dans  leur  Eglife  vne 
Main  d'vn  homme  mort ,  a  laquelle  les  ongles  croiflTent  comme  font  les  noftres  :  & 
combien  que  Ion  les  luy  rongnc ,  neantmoins  elles  rcuiennent  grandes  au  bout  de 
trois  mnis:qu'ilsdi(ènte(lre  la  main  de  (àindt  Jehan,  de  laquelle  il  efcriuit  l'Apocaly- 
pfc.  S'il  e.^  vray,  ie  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  e(l ,  d'autant  que  ie  ne  vous  puis  afTcurer 
d'vncchofe  efmerueillable,  fi  premièrement  ie  ne  l'auois  vcuë,  pour  en  eftre  plus  cer- 
tain :  car  pour  quelque  prière  que  ie  peuffc  faire ,  fie  ceux  auec  Icfqucls  i'cdois ,  à  leurs 
Prcftres  &  Moynes  pour  voir  tel  miracle ,  nous  en  fufmes  tous  refufcz.  Quelques  vns 
parlans  de  cefte  ifle  de  Pathmos,f  en  font  affez  mal  acquittez  :  entre  autres,vn  nommé 
François  George, Veniticn,qui  viuoit  du  temps  du  Pape  Clément  Icpticme,lequel  dit  fmIh  Jt 
en  fon  liure  intitulé  Hannonia  mundi,  qu'elle  eft  comprife  auec  les  Cyclades.  Ce  que  ^^^^"'£ 
ic  luy  accorde.  Mais  de  me  vouloir  faire  accroire,  que  Chios  &  Pathmos  (oient  vne 
mcfmc  iflc,  cela  eft  auflî  faux,  que  ce  qu'il  defcrit  au  chapitre  feiziemc,fueillet  trois 
cens  treize ,  que  les  fept  EgIi(ès,dont  parle  faind  Jehan  en  fon  Apocalypfe ,  qui  font 
Ephefe,  Smyme ,  Pergame,  Thiatire,  Sardes,  Philadelphie ,  &  Laodicee,  font  toutes 
ioignantcs  à  l'iflc  de  Pathmosxhofc  certes  fort  mal  entendue  à  ce  bon  hommc,pour- 
autant  qu'elles  font  feparees  en  diuerfes  prouinces  de  la  petite  Afie,  &  fort  lointaines: 
là  où  Pathmos  eft  cfloignee  plus  que  pas  vne  des  autres  de  la  terre  continente.  Quant 
à  liflc  de  Chios,  en  laquelle  i'ay  long  temps  demeuré ,  clic  cft  Septentrionale,  là  où 
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l'autre  tire  ver»  le  Midy,.uiucli|iics  mutrc  vingt»  licuc»dc  didincc  pourlcmoini 
Ivnc  de  l'autre.  AurelleJeportdcccucinccftafTca:  boni  la  fonde,  pour  yreccuoir 
icurcment  moyens  vaillcauxxar  le» grand»  fcroicntcn  danger  de  Cy  perdre.  Orcoiti- 
me  plus  nous  .ippt  (itlu)ns  de  Samo» ,  f  offre  à  nou»  vue  ille  plu»  renommée  cjuc  bien 
pciiplce,d'au(ant  c]uc  ce  en  quoy  elle  abonde  le  plus.font  pallurages  (on  bon»,  &  pir 
conlèc]uent  les  h.ibitans  d'icelle  tout  berger»,ccn»  (impies  &  ruraux,&  qui  n'ont  i^uc- 
rc  autre  (oin  que  de  cultiucr  la  terre  pour  auoir  vn  peu  de grain:viuan»au  rcftc  dcU 

l'iflt  ii;U  ^agcs.On  la  noujme  à  prefcnt  A';<-4ricadiou(l4t  vne  lettre  à  Ton  ancien  nom,qui  fut 
"*"  '  /cane:  de  laquelle  la  mer  voiline  a  prin»  fon  appellation.  Ellecft  prcfque  inaccclli- 
hlcauxvailfcauXfpourcc  qu'il  n'ya  port»  d'aucun  code,  &  a  pour  le  moins  quinze 
Jieucsdecircuit,rcftcndant  en  longueur  de  l'I.ft  à  l'Oueftttoutc  montaicncufc.flc  fer- 
tile en  bon»  vins ,  &:  miel,  auc  le»  Abeille» font  dan»  le»  rochere  du  code  de  Midy.h. 
dis  auant  que  Icare  mourult  là ,  &  y  fuH  enterré ,  &  ou'il  iuy  donnai  tel  nom ,  fie  i  la 
mer  voifmc,  elle  Cappclloit  Dolyche,Si  hhticaifi.  il  y  a  bien  quelques  lieux,  où  lej 
vai(rc.uix,en  temps  bonace,peuucnt  demeurer  à  l'ancre  :  mais  des  aulli  tod  que  larcni- 
pelle  fc  Icuc ,  ou  quelque  vent  fafcheux ,  il  fault  chercher  ailleur»  retraite.  C'cft  pour- 
qucn  il  y  cull  fait  bon  pour  les  Chrcftics,f  ils  l'y  fulfcnt  fortifiez,veu  qu'il  cft  impofll. 
bic  qu'vnc  armcc  f  y  arreftclllle  a  vn  Promontoire,qui  regarde  l'ide  de  Samos,  où  ia- 
dis  cdoit  b  illi  le  teir.ple  de  Dianc.duqucl  vous  voyez  encor  Icsruïnes.II  y  auoir aulTi 
viK-  ville  alfc/  grande,veu  l'aHiette  où  elle  fut,  mais  elle  a  cftc  ruinée  par  tremblement 
de  terre,  à  quoy  l'iflc  eft  fort  fuiette.  Il  ne  fault  point  que  le  Lcdlcur  fe  fafche  dccjuoy 
ie  liiy  p.irlc  de  tant  de  Temples,  Sepultures,Statuc»,6c  autres  antiquitez  que  i'ay  veuct 
en  us  n.us  là,d'.uitant  que  ie  penfe  que  ceux  qui  ont  Icu,  &  aiment  telles chofcs,com< 
me  ie  (ais ,  y  dcuroient  prendre  autant  de  plaifir,  que  i'ay  prinsàen  faire  la  recherche 

zr'iieilir^  aucccc  peuple  barbare-Entreccftc  illc  fie  celle  de  Samos,fault  fcprcdre  garde  de  cinq 
rochers  &  elcueils  fort  dangereux,  lefqiiels  n'apparoifTent ,  finon  quand  la  mer  eft  ef- 
meui::on  les  nome  à  prefent  les  Fourneiux:&  iadis  Aïrl.mrhia,  pour  vn  ccnain  Grec, 
appelle  ty^clanthe  ,  qui  fy  perdit  fi;  noya.  D'vn  cas  font  fort  curieux  les  Infulaircs: 
c'eil  que  de  nui£l ,  f^achans  bien  qu'il  fait  périlleux  aborder  en  leur  terre ,  &:  l'appro- 
cher,ils  mettent  vne  lanterne  fur  vn  cha(leau,qui  eft  bafti  fur  la  croupe  d'vnc  monui- 
gne  vers  le  Leuant,à  fin  que  les  mariniers  fe  dertournct,à  câwfc  que  dececoftc  il  yak 
des  rochers  fie  des  tourbillonsquiengloutincntenroiiatu,  les  vaiffeaux.  Ils  n'ont  au- 
cunes villes,ains  feulement  des  bourgades  fie  chafteaux  pour  fe  retirer,  fie  Icurbcllial, 
duquel  ils  ont  abondancc.Ic  ne  veux  aufli  oublier  vne  cnofe  entre  autres  que  i  ay  ub- 
(cruee  en  cefte  idc ,  fie  du  naturel  de  lès  montaignes ,  f^auoir,que  des  incontinent  i^uc 
les  mariniers  voyent  quelque  nuage  fur  icelles ,  allcurez  de  la  tempefte  prochaine, ils 
tafchent  de  Ce  fauucr,fie  gaigner  vn  autre  lieu,  où  il  y  ait  bon  port  fie  abry  du  vcntiat- 
tendu  que  là  n'y  feroit  feur  en  forte  quclc6quc.Ce  qui  n'eft  pourtàt  fi  efincrucillablc, 
que  le  mefmc  n'ad  uicnne  en  Italie  fur  le»  monts  de  la  Pouillc  :  où  l'Eftc  fil  doit  auoir 
tcpcftc,on  voit  des  le  matin  au  poinft  du  iour  côme  vn  tourbillon  ou  fumcc  fcllcucr 
dàs  le  mont,  lequel  meine  ne  fçay  quel  bruit  fie  murmure  das  les  fccrets  fie  abyfmcsdc 
la  montaigne.  Ainfi  Nicarie  eft  par  fa  Icule  alTîette  dcliurec  des  courtes  des  Piratcsilcf- 
quels  encor  aucunefois  départent  quelque  chofcaux  Grecs  Infulaires  pour  Icpbilir 
qu'ils  leur  font  la  nuidl  auec  le  feu.  Ellegift  à  cinquatefix  degrez  quaràtccinq  minutes 
de  I6gitudc,trctefcpt  degrez  vingt  minutes  de  latitude:  fie  eftloing  de  Same  quelques 
quatre  ou  cinq  lieuiis.  D'où  vous  pouuez  imaginer ,  quel  il  y  fait ,  fi  Ion  prcnoit  celle 
route ,  veu  le  peu  de  diftancc,où  la  mer  eft  fafcneufc,  fie  où  vousauez  les  cfcucils,  dcf- 
quels  ie  vous  ay  défia  parle.  Au  rcftc,cn  la  mer  qu'on  dit  Icarcc,font  contenues  Icsillcs 
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fayuantCS,!  C<^i»o\r,Nicarir,Mi»df,Chio<,  Pathmos,  &  Samou  de  laquelle  il  me  f'ault  à 
prefent  parler ,  pource  que  ayant  dcfcrit  les  Illc»  Sporades ,  ic  rcprcndray  ai/cinent  le 
rcftc  de»  Cycladc» ,  fans  confondre  aucunement  leur  ordre  :  ibindt,  que  ic  tafclic  t.wit 
que  ic  puis ,  de  ne  méfier  l'vn  auec  l'autre,  à  fin  que  ie  donne  les  matières  intelligibles 
êc  facile»  àceluy  qui  lira  ce  mien  (cuure.Samos  donc  gill  àcinquantcfeptde^re/mi- p,/;N/.f„a 
nutc  nulle  de  longitude,  trcntcrcptdcEreEtrentelix  minutes  de  latitude,  &e(l  ptjlLx'''^-»""'- 
au  quatrième  Climat,&  dixième  parallèle,  ayant  Ton  plus  long  iour  de  quator/c  hcu- 
rei&dcmie.  l'.lleeftallifc  entre  la  ville  de  «!n/f/dJko ,  fie  l'illc  de  CW'.non  loingdc 
/'rifw,  ville  qui  eftoit  en  la  région,  à  prefent  nommée  Quififlan ,  où  iadis  fc  tint  Dut 
Philofopheivisà  visdu  promôtoire  ou  goulfc,  auquel  cft  alliCe  la  ville  de  ha^rne,  que 
le»  Anciens  ont  appcllce  fphr/è, um  renommée  pour  Tes  riclielFes ,  &  pour  le  temple 
de  Diane ,  cftim^-  entre  les  p'us  fuperbes  de  l'vniucrs ,  &  à  nous  mcuiorablc ,  pou;  les 
faindts  Apoftrcs  qui  y  ont  annonce  la  parole  de  Dieu ,  faind  Paul  qui  y  prciclia ,  ic 
cfcriuit  vneFpiftrc  au  peuple  d'I-phefc,  fie  faindt  lehan  l'Euangclillcqui  y  mouruv, 
eftât  F ucfque  de  ladite  ville.  Ccfte  ille  aulTi  bien  que  les  autres,a  eu  diucrs  noms,com- 
mcainfi  foit  que  du  temps  que  les  Chares  y  habiioicnt,elle  fenommoit  Parthnn.f: 
laquelle  du  depuis  fut  dite  Drtufi,  Attmifi,  Aîelamphilr,  fie  à  la  fin  Samos ,  de  certains 
peuples  de  Thracc,qui  vindrent  rhabiter,fic  uii  auoicnt  à  nom  .^'-i/.auparauant  ('cllls 
tenus  en  terre  ferme,du  coftc  de  la  Grèce  Afî  iiiquc,qu\)n  difoit  ionie  :  Combien  que 
plus  véritablement  cllcaitcftc  ainfi  dite,  pource  qu'elle  c\tmontaigneu(c,  Se  que  ce  J:?"/^»- 
mot  Samoi  fignifieen  leur  langue,Sommet  de  que!,  .lecl'  .)(c  que  ce  (iiit.I.llc  dî  ttcf-  711"  "" 
fcrtilcen  touteschofcs ,  faufen  vin , qui  n'y  vi  nt  qu'a?  -nd' pein**  Mui  'Kr  parlant 
en  fa  Cofmographie  de  ladite  ille,m6ftre  bien  qu'il  re  veit  iamai'^  -  pus  la,  loi  s  qu'il  fjit  jt 
raconte  qu'en  clic  l'airy  eft  li  (alubre,fic  fubtililànt  n.iturc,qu'il  ".  'i  qn  ;  les  Poulies  qui  •m*'"'"'. 
y  font  nourries,  ont  du  laidt,  comme  pourroitauoir  vne  rhicurc,Truyi  u  Brebis. 
Croyez  le  porteur.  Quant  àmoy,ie  fçay  bien  que  lac  ioi^  •.•ft  treffaulfcA  jJ  elle  nic- 
ritc  d'eftre  mifc  au  rang  des  plus  grandes  fables  du  m  jndc ,  encore  qu  il  cull  prins  ou 
Icu  ccfte  bourde  en  quelque  autre  vieux  bouquin,importun  de  fingularifcr  ladite  rilc 
Samiennc.  Or  la  bonté  ôc  fertilité  du  pa'j's  a  caufc  qu'elle  aefté  fort  enuicc,  ôc  que  plu- 
ficursont  tafchcde  fcn  faire  Tyrans  ôc  Seigneurs.  Entre  ics  autres  ,PoIycratc  hls  d'vn 
Eacc  Samien,fut  le  premier  qui  cômanda  àceftc  illejfi'  pluficurs autres  voidncs,  voire 
fcfp.indit  fa  puiftànce  bien  auant  en  terre  ferme,  du  temps  que  Daniel  clloit  en  crédit 
cnBabylonCjCommcmefmeslcsInfulaires  ontparefcrit,quifutfur  l'an  du  monde 
trois  mil  quatre  cens  vingtfept,en  la  foixanteOlympi.idc.Outrcplus,pour  la  curiolî- 
tc  d'aucuns  qui  veulent  Içauoir  toutes  chofes,il  fault  entendre  que  les  Sannens  Ce  glo-  ,^„,  „,;  ,^ 
rificnt ,  que  la  Dceffc  lunon  eftoit  née  en  leur  iflc.  Ce  qui  n'eft  pas  hors  de  propos, at-  sma. 
tendu  que  dctoutc  antiquité  on  trouUk  ,  '"Heaeulefurnom  dcSamicnnc,8:  futDa- 
roc  honorable  &  grauc/i  autre  en  auou  <  i  Grccc.Ce  peuple  Samien  fcit  baftir  la  '  !c 
de  Cyd«ne,i.  prefent  didtc  B««m>,  dans  le  goulfc  de  la  Sudf.  f.^dni  à  la  grand' ville 
de  Saraos, clic  fut  laiffceprcfquefjnshabitansjlefquelsfe  rendirent  aux  AthcnienSjfiC 
vindrent  afliccer  le  Tyran  foub/  la  conduite  de  Pericle  ce  grand  Capitaine  Athénien, 
&  de  Sophocle  Poiftc  tragiqu.;.Ht  ce  fut  là  que  celTerent  les  Tyrâs  en  Samc,  ôc  fut  l'ifle 
gouucmec  par  les  magiftrats ,  foubz  les  Monarques  &  Republiques ,  iufques  à  ce  que 
ellctomba  en  latuaindcs  Vénitiens,  Ion  qu'ils  fcfcircnt  Seigneurs  de  Candie.  Au 
mcfmc  temps  eftoit  en  Samc,  Anacrcon,  Poète  Lyrique,  biberon,  qui  feftrangla  d'vn 
grain  de  raifin ,  ainfi  que  pouuez  recueillir  par  fes  ceuures  :  lequel  viuoit  du  temps  de 
PindareThebain,  &  Nchcmias,fic  de  Lucrèce  Romaine,ran  du  mondt  quatre  mil  fix  ^^^f,!!!^ 
censodtantcdcux,  6c  douant  noftre  Seigneur  cinq  cens  Se  douze.  Il  fut  donc  Samien,  Usmiim. 
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&  natif  d'vnc  ville  nommcc  7>/>,quicftauiourdhuy  fi  ruïncc,  cjuc  toute  la  mcmoirt 
gift  en  ce  qu'en  avions  par  efcrit.En  ccftc  ifle  aufli  nafquit  l'vnc  des  dix  Siby  llcs,appcl. 
Icc  Samie,  du  nom  de  l'iilc.  Mais  puis  que  ie  fins  tombe  en  ce  propos ,  c' cft  raifon  que 
ic  vous  en  die  quelque  cliofi:,&  que  nous  fçachicK,  qui  &  quelles  ont  cftc  ces  femmes 
ainfi  nomees:  veu  que  ce  nom  emporte  la  cognoilTance  des  confcils  &  fccrets  de  Dica; 
figniHant  en  langue  Grecque  Eolique  Dieu, &  emportant  autant  que  Ccnfcil.  IlnVj 
homme  tant  peu  vcrfc  en  î'hiftoire  des  Romains,qui  n'ait  fijuucntefois  ouy  parlcr,ou 
qui  n'ait  leu  ,  comme  les  Hures  Sibyllins  edoient  ceux  là ,  que  les  deuincurs  vifitoicnt 
à  Rome ,  lors  que  quelque  chofe  prodigieufi:  &  non  accoufiumec  leur  apparoilToit: 
Icfqucls  Hures ,  ainfi  qu'il  eft  es  Annales  Romaines ,  furent  prefcntezau  Roy  Superbe 
Tarquin,  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  quatre  cens  quarante,  en  la  foixantctroilîe» 
me  Olympiade,  par  la  Sibylle,  qu'on  dit  Cumanc  (  d'autres  eil  nommée  DmoMi) 
qui  viuoit  du  temps  de  la  dcftrudion  deTroye.  Ce  qui  me  fait  dire,ou  qucc'eftoicnt 
foiirbcsce  que  les  Romains  difbient  des  Hures  qu'ils  auoicnt  au  Capitule,  ou  que  ce 
fudlc  malin  efprit  qui  ("apparut  à  ce  Roy  fisubz  celle  illufion  du  nom  de  Sibylle.  Et 
m'clb.ihis  comme  les  Romains  ont  eftc  fi  fimples  de  croirc,quctels  Hures  culTcnt  tou- 
tci.i  fortune  de  leur  Empire  efcrite,*:  qu'ils  les  ayenttoufiourseuZjVeu  que  le  lieu  ou 
l'on  dit  qu'ils  cftoicntjfut  bruflc ,  &  leurs  Hures  (l'il  en  y  auoit)  en  cendres.  A  propos 
doiK\pUificurs  ont  tenu  qu'il  y  a  eu  dix  femmes,portansccnom  de  ProphctcrclTcjef- 
qucllcs  cftins  agitées  de  ne  f^ay  quelle  fureur,predifi)ient  les  choftsaduenir.  La  plus 
ancienne  de  toutes  cdoit  Perficne  :  l'autre  de  Lybie:apreslaqucllcvint  celle  qui  clloic 
de  Dclphos.Aceftccy  encor  rucceda,ic  dis  par  temps,  celle  qu'on  dit  Cumcc,ouCu- 
manc.natifue  deTVegrcpont.  La  cinquième ,  celle  qu'on  dit  Erythrée  A(ryricnnc,na- 
tifue  de  Baby  lone,  qui  cft  la  feule  qui  a  mis  Ton  nom  en  (es  vers.  C'eft  elle  qui  parle  ft 
auant  de  la  Natiuirc  du  fils  de  Dieu  firlon  la  chair ,  qu'elle  dift ,  Que  la  Diuinité  fera 
humiliée ,  que  Dieu  fera  fait  homme ,  le  diuin  ioint  a  l'humain  ,&  que  l'aigncau  fera 
misfijrle  foin.  La  fixieme  fut  celle  denoftre  ifle  de  Samos,  qui  viuoit  du  tcmpsdu 
Roy  Manafic,  fils  d'Efdras  Roy  deludec,ôc  lorsqueTulleHoftilicregnoità  Rome, 
l'an  du  monde  trois  mil  deux  cens  nonantehuid,cn  l'Olympiade  vingthuid.  Et  cer- 
tes il  feroit  plus  compatiole,  que  ce  fuft  cefte  cy  qui  alla  à  Rome  vers  le  Roy  Superbe, 
que  pas  vnc  autre,  iaçoit  que  encore  le  temps  feroit  bien  long ,  &  Ion  ne  viuoit  plus 
alors  deux  ou  trois  fiecles,ainfi  qu'on  faifoit  au  commencement.Les  Samicns  ticnncr, 
qi/cllcairoitànom  /'yrAo;  d'autres  l'ont  appellcc  HtrovhiU.  C'eft  celle  là  qui  repro- 
che à  lud'-  ù  fottifê,  difànt.  Qu'elle  n'a  point  cogneu  fon  Dieu,ains  l'a  courôncd'cf- 
pincsjuy  faiûnt  vnc  mixtion  amere  de  hel.La  feptiemc  a  cilc  de  rHellefpont:Lahui- 
dlieme,cclle  qu'on  nomme  Erythrce,di  l'Afie  Mmeur,  qui  viuoit  du  temps dugrand 
Alexandre.  La  neufiemc,  Phrygienne,  natifuc  de  la  ville  d'Ancyrc ,  qu'on  nomme 
pour  le  iourdhuy  Mrdiace.  Sa  Prophétie  parla  du  grand  Jugement,  &  des  peines  qui 
atiendct  les  mauuais,&  (alaire  de  ceux  qui  ont  vefi:u  en  gens  de  bic.  La  dixiemccftoit 
Italienne,nceen  lacampaigne  de  Rome,  en  vne  ville,  appellcc anciennement  Tihur,^ 

f>refent  Ti}eoli,  qui  auoit  à  nom  Alhumre,  ôc  fut  iadis  adorée  comme  DeelTecn  cepiis 
à ,  de  laquelle  Ion  trouua  la  (latue  6c  effigie  dans  le  fleuue  Anien.  On  penfe  que  ^'ait 
eftc  Carmen ta,fem me  d'Euandre,des  plus  anciens  Rois  des  Latins.Ie  m'en  rapportea 
la  veritc.quoy  que  ie  f^ache  que  celle  Royne  prcdifoit  les chofes  à  venir. Ccftc  Sibyl- 
le prophetiza  la  Natiuitc  du  fils  de  Dieu  en  Bethléem  ,&  qu'elle  feroit  annoncccen 
Nazareth.OuI-.rc  les  dix  precedentes,fen  trouue  encore  druxtl'vncqu'on  dit  Europe: 
de  laquelle  ie  n'ay  fçeu  trouuer  le  païs ,  ny  autre  chofe ,  finon  fa  Prophétie ,  qui  pirlc 
ainfijQue  le  Grand  viendra,&  paffcrales  monts,ôc  les  eaux  du  cicl,&  régnera  en  pau- 

urctc, 
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urcté.domineracn  filencc,&  (cirtira  du  ventre  d'vnc  Vierge.  L'autre,  qui  tient  le  rang 
dcdouzicfmCjeftoit  d'Egypte  :  qui  eft  caufi:,quc  ne  f^achant  fon  nom,  ic  me  contenue 
de  l'appcllcr  Egyptienne  :  laquelle  parla  de  la  conuerfation  de  Dieu  parn^y  les  h  cm- 
mcs,aprcs  eftrc  ne  de  la  femme,dirant,  Que  le  Verbe  inuifible  fera  touché,  &  germera 
comme  vnc  racine.  Ic  fçay  bien  qu'il  y  a  plufieurs  autres  femmes  qui  fe  fontmcllccs 
de  prédire  l'aducnir ,  comme  vnc  t^fanto  Italienne ,  de  laquelle  la  ville  de  Mantoiili 
portclcnom:L<iw»/'«/?  de Colophon,qu'on dit  cy^ltoLo/coynonxrop  loing d'Epliefe: 
&  Cafandre,  fille  de  Priam,  &  grand  nombre  d'autres.  Ainfi  la  Samiennea  eftc  caufc, 
que  ic  me  fuis  fi  longuement  arreftc  fur  ce  di(cours:lequel  fuflira  pour  vn  coup,cftant 
déformais  temps  de  retourner  à  mon  propos ,  &  reuifiter  l'iflc  de  Samos.  En  icelle  Ce 
nome  d'vne  tcrrc,dôt  on  fait  de  beaux  va(cs  :  auHi  y  a  il  force  Potiers  qui  befongnent  ,- 
en  ccft  exercice,  &  par  fucceflion  de  temps  ont  emporte  la  vogue  furceuxde  Coos.  Wcr/r» 
Dauantage,  il  y  a  d'vne  autre  forte  de  terre ,  comme  rougcaftrc ,  &  de  merueilleux  ef-  i'*'"' 
fcft  :  qui  eft  legiere ,  peu  glutincufe,&  qui  fefmie  fort  facilement ,  aidant  contre  tout 
flux  de  (àng,&  enfleurc  de  tetins,&  contre  le  venim,&  raorfurc  des  ferpcs  :ce  que  i'ay 
vcu  par  expérience.  De  cefte  terre  iadisauoientvermillonné  Icurnauire  lesSamiens 
fugitifs  foubzPolycrate,  lors  qu'ils  deftruirentl'ifle  de  Si^hne.  Orauoient  IcsSiph- 
nicns  vn  oracle ,  qui  leur  dift  que  leur  iflc  (croit  pillée ,  lors  que  l'Ambaftadcur  roucre 
vicndroit  à  eux  en  campaigne  faite  de  bois  :  ce  qui  leur  fucceda  pour  l'armec  de  mer 
dcfditsSamiens ,  qui  eftoient  en  compaignie  de  nauires  pcindlcs  de  cefte  mefme  cou- 
leur de  terre.  Cefte  ifle  eft  richc,pour  eftrc  l'vne  des  plus  voifines  de  la  terre  côtinentc 
d'Aric,fcparec  (culcmct  par  vn  canal,qui  n'a  que  quatre  lieues  de  large,&  proche  prin- 
cipalement d'vn  beau  promontoire,commc  celuy  de  Trogillyon ,  auprès  duquel  eftoit 
iadis  la  ville  d'Ephefe,baftie  à  l'vn  des  plus  beaux  ports  de  la  cofte  clc  la  petite  Afie.  Ic 
ncvcuxlaiflcren arrière  (comme m'ont  compté  les Infulaires Grecs)  que  du  temps 
de  l'Empereur  Alexis,  qui  lors  eftoit  Monarque  des  Leuatins  Grecs  &  autres,  l'an  mil 
oftantctrois,fut  trouuc  en  ladite  ifle  vne  Sépulture  vers  la  part  de  Septentrion,  faifànt  stpHlrart 
quelaiiesfondemens  d'vn  édifice:  Et  n'eftoit  ladite  fepultureque  dehuiél  gros  pil-  trcunn  m 
iicrsde  marbre  gris,fbuftenus  d'vne  pierre  aufll  de  marbre,de  deux  toifcs  de  lôgueur,  "^"î^'- 
&  vnc  en  largeur,  fur  laquelle  eftoient  cfcrits  &  grauez  ces  mots  en  langue  Grecque 
vulgaire  fort  corrom pue,  Tha^hos  mcnimory, mégalos ,opro£los/oup-homiros. Et  combien 
que  le  fenSjà  caufc  de  i'antiquitc,ne  correfponde  pas  à  la  langue  que  les  Infulaires  par- 
lent auiourdhuy,6c  que  ce  ne  foit  qu'vn  Grec  vulgaire  abaftardinl  fe  pcult  neatmoins 
entendre  par  les  vieux  Hures  qu'ils  ont  encore  à  pre(cnt,&  l'interprétation  de  ces  mots 
c^tdlcSouhsicefie/êpHlture  de  marhregiH  le  corps  du  grand  Homère.  An  dcflbubz  y  auoit 
vne  autre  grande  pierre  de  marbre  de  mefme  couleur.  Depuis  ce  temps  làcesgentils 
Samicns  le  font  voulu  perfuader,qu'ilsauoientpourcertainenlcur  iflelafcpulturc 
d'Homère  :  Ouy  bien,commc  iecroy,de  quelque  autre  portant  tel  nom,3ttendu  qu'il 
y  en  a  eu  plufieurs  :  mais  du  grand  Homère,  ie  ne  le  pu  is  croire.  Les  Candiots,  Chios, 
Rhodicns,&  autres  f  y  oppofcroicnt.  Quant  à  celle  de  Pythagoras,natif  de  cefte  mcf- 
ineiflc,qui  fîoriflbit  l'an  du  monde  trois  mil  quatre ccbs  trcnteneuf ,  auant  noftre  Sei- 
gneur cinq  cens  vingttrois  ans,  celuy  qui  dift  qu'entre  les  amis  tous  biens  eftoient  co- 
muns,&  qui  fut  caufc  que  Ces  difciplcs  mcttoient  tout  en  commun  :elle  fe  voit  entre  la 
ville  de  Paroccopolù,éc  celle  de  zAntigonie,  en  la  prouince  Orbelienne,  pais  de  Grccc 
en  Europe ,  ainfi  que  m'aflcurerent  les  anciens  Grecs  du  païs.  Vous  auez  le  plaifir  en- 
cor  de  plufieurs  ruines  de  la  part  del'ifle  mi  va  vers  le  Midy.  Les  Colomnes  y  foiit  fi 
belleSjgrandes  &  bien  faites,  que  rien  plus.  Aucuns  difent  que  c'eftoit  vne  ville  :  d'au- 
tres ,  auxquels  i'adiouftc  plus  de  foy ,  que  ce  (ont  les  ruines  de  ce  grand  temple  de  lu- 


>f 


- — r 


IJ  MM,'?  Jt 
Uiifiëttit 
ï.  Anthrur 
cneciltijlt. 


StrttUtrlti 
itt  Infm- 
Uirti. 


^ 


Cofmographie  Vniucrfellc 

non.  Lariuicrc  Imhrafi  coule  vers  le  Nort.  L'afllcticderiflccftfcrt  haultc,  comme 
celle  qui  cil  moniaigncufc  &  peuplée  de  bois.  Deux  de  fcs  monts  principaux  font 
Notte  fie  e;^4w<i*/f  ,quieftlaplushaulte,ficquafiinacccfliblc  pour  les  rochicrs  qui 
y  font.  De  tous  coftez  elle  eft  aifecàabordcr,pourcequ'il  yade  bons  portsâcbicn 
fpacieux.  En  fertiiitc,c6mc  i'ay  dit,elle  furpaflc  toute  autre:&  en  beauté  &  lieux  phi- 
fans,elle  ne  doit  rien  au  Tempe,  qu'on  difoit  eftrc  iadis  en  Theflàlic.  Lacaufc  princi. 
pale  qui  m'cfmeut  de  descendre  en  ceftc  ifle ,  fut ,  que  quelqu'vn  m'auoit  rccitc ,  qu'il 
auoit  Icu ,  que  près  les  ruines  du  temple  de  lunon  y  auoit  vn  iardin  &  vcrgicr ,  ayant 
les  plus  beaux  fruifts  du  monde  :  (ce  que  ie  ne  trouuay  point  eftrangc/çachant  quel- 
le cftoit  la  fertilité  du  païs)  &  que  ceux  qui  entrct  dans  ledit  vergicr,  en  pcuucnt  man- 
ger tant  que  bon  leur  fcmble ,  cllans  dedans  :  mais  fils  en  veulent  porter  dchors,il  cil 
impofllble  qu'ils  fortent ,  (ans  premier  auoir  laiflc  leur  charge ,  laquelle  lallfcc  on  hn 
va  à  fon  bon  plaiHr.Ie  fuz  aux  ruines,  &:  ne  veis  ne  iardin  ne  vergicr  quelconque  :  qui 
me  feit  penfcr,  que  ceux  qui  efcriuent  ces  chofcs ,  en  veulent  compter  :  &  toutefois  ils 
ne  mentent  point ,  en  ce  qu'ils  difent  qu'il  eft  impoflible  d'en  tirer  hors  aucun  fruict, 
veu  qu'il  n'en  y  a  point.  Que  fil  y  a  des  iardins,  il  fault  auoir  congé  des  maillrcs  pour 
y  entrer ,  &  eftre  fi  courtois ,  que  de  ne  toucher  rien  fans  licence.  Voila  donc  quanta 
Samos,qui  a  efté  iadis  la  Dame  de  tout  le  pais  qui  luy  eft  voifin:en  laquelle  y  auoit,du 
temps  que  i'yeftoisjvn  grand  Philofophc  Grec,  qu'on  mediftauoircftc  Eucrqucdcs 
plus  grands  Enchâteurs  qu'il  eftoit  pofllble  de  trouucr,  comme  celuy  qui  faifoit  bien 
preuue  de  fon  fçauoir.  Et  ne  penfc  point  que  Agrippe ,  qui  a  efté  de  noftrc  temps, & 
qui  a  vefcu  en  réputation  du  plus  fçauant  es  (ciences  noires  que  Ion  fçache.cn  cullcn 
rien  approché.  Cegalandeftmorten  vn  tremblement  de  terre  aduenu  en  l'illc, près 
de  la  riuiere  de  Chèjte,  qui  tend  au  Midy,  &  coule  près  les  ruïncs  que  vous  ay  dédui- 
tes cy  dcftiis.Durant  fà  vie  il  fut  fort  craint  &  redouté,pource  qu'il  efpouuantoitcha- 
cun  auec  les  folies  qu'il  faifoit  par  fon  art.  Tellement  que  eftant  ainfi  mort  melcham- 
ment ,  comme  il  auoit  vefcu  deteftable ,  vn  Sangeaz  Turc  paffant  par  là,  fcit  chercher 
fon  corps  pour  le  ietter  en  l'eau  :  mais  il  fut  impoflible  de  le  trouucr.  Or  iiçoit  queic 
vousaye  plufieurs  fois  parlé  deces(ciences,&  des  nations  qui  y  fontaddonnecs,fi 
n'eft-il  point  hors  de  propos  de  vous  dire,  que  i'en  ay  plus  veu  en  Grèce  que  ailleurs: 
quoy  qu'en  l'Afrique  8c  Ethiopie  vous  trouuez  de  ces  prcftres  Mahometansqui  vous 
forment  des  figures  foubz  les  afpedts  des  Planeites ,  par  l'influence  defqucllcs  ils  veu- 
lent fe  gouuerner,  ôc  félon  les  fignes  efquels  ces  corps  lumineux  entrct,  comme  h  tout 
ce  qui  eft  inférieur,  eftoit  affuieni  à  l'influence  ou  effort  de  quelque  Aftre  :  Y  en  ayant 
veu  vn  entre  autrcs,qui  auoit  drcflc  fon  fort  fur  vne  fîgure,lors  que  la  Lune  cntroit au 
fignc  du  Scorpion,fàns  que  ie  fceufic  toutefois  à  quelle  fin  tendoitcela.  Tay  alTez  fou- 
uent  ouy  parler  de  ces  figures  de  cire,  fie  des  grandes  folies  qui  en  fontaducnucsmais 
fi  Ion  y  doit  adioufter  foy.ie  n'en  fçay  rien.  Bien  eft  vray  que  de  tout  temps  on  a  creu 
que  ces  vilains  vfans  de  tels  cnfbrcellemens(carforcelleric  eft  cela  vrayemcnt)om 
fait  de  grands  maux  en  ce  monde.  Mefmcs  en  ma  ieuneflc  me  fouuict  auoir  veu  bruf- 
ler  la  mère  S:  la  fille  en  la  ville  d'Angoulefmc,  qui  vfoient  de  telles  forcellerics:&  l'an 
mil  cinq  cens  foixantc  fie  douze,  la  mère  ôc  le  fils,  fie  vn  aueugle  des  Quinze-vingts  de 
Parisjfurent  cxecutez,fie  leurs  corps  bruflez  à  Paris-.fie  plufieurs  autres  en  la  mcfmean- 
nee  en  France,  laquelle  en  eftoit  mcrueilleufement  peuplée  fie  infcdee.  En  la  viilcdc 
C/M^o/^qui  eft  en  Afrique,  il  n'y  apas  vingtdcux  ans,  qu'vn  More,  que  l'on  nommoit 
Elzfima,<\m  fignifie  Ciel  en  langue  Ethiopienne ,  vfoit  fi  brufquement  dcccftart,8c 
en  eftoit  fi  bon  maiftrc,fuyuât  le  récit  que  m'en  firent  quelques  efclaucs  du  pais,  qu'en 
deux  ans  il  fit  mourir  par  fcs  charmes  plus  de  huidl  cens  perfonncs:8e  faifoit  ce  gentil 
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amuzdeschofèsincroyablcs.qinnclcsauroitvcuës.  Outrc,quan(l  ilvouIolt,iI  fai 
foit  dcuant  rafllftancc  de  (es  fauorits  venir  en  l'air  vne  milliacc  de  toutes  fortes  d'oy- 
fcaux,&  fi  efpais ,  que  bonnement  Ion  ne  pouuoit  voir  ne  le  ciel  ne  Les  nues.  Parquoy 
ce  vilain  ciloii  fort  redoute  des  plus  grands  dupais,mcfmcslc  Roy  n'ofoit  rien  at- 
tenter alcncontre  de  luy ,  de  peur  qu'il  ne  luy  feift  paffer  le  pas.  On  fçait  qu'en  l'Hi- 
(loirc  de  France  il  fc  parle  de  plufieurs ,  qui  ont  eflé  deffaits  pour  l'cfgard  de  tels  ima- 
ges ,  &  qu'on  a  touf  ours  eltimc  que  Charles  fixiefmc ,  Roy  de  France ,  ne  fut  defuoy  c 
de  Ton  bon  (cns,ouc  p  .r  tel  genre  de  forccllerie:Âufli  ceux  qui  faddonnent  aux  (cicn- 
cesobfcures,eftimentlc  (ccrct  de  l'image  l'vn  des  plus  grands  qui  foit  en  tout  l'art^ 
forti  de  la  boutique  du  Diable.  Quoy  qu'il  en  foit,6c  que  ces  gens  facent  tout  ce  qu'ils 
voudront  fur  le  cours  des  Aftres ,  H  ne  croiray-ie  iamais,  ne  que  leurs  figures,ny  cha- 
rafteres,  ny  Parchemin  vierge,ou  feau  de  Salomon,ou  autres  tels  &  femblables  fatras, 
puilTcnt  rien  fur  celuy  qui  a  vraye  &  viue  foy ,  &  fon  ftul  appuy  en  Dieu ,  qui  le  gua- 
rantit  en  (es  aduerfuez. 


Des  ijîes  C  v  c  L  a  d  e  s  en  général. 
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'E  v  s  s  E  volontiers  différé  à  traiter  des  ifles  Cyclades  iufques  à  ce 
quei'cufTedefcrit  la  Grèce  Européenne,  n'eufteilc  que  les  Anciens 
les  ont  mifcs  en  l'Aûe ,  laquelle  ie  pourfuis,  Se  veux  acheucr  de  vous 
defcrire.  Et  d'autant  que  Deloz^  a  caufé  le  nom  aux  autres,  ic  com- 
menccray  par  elle,  comme  l'vne  des  plus  renommées  de  l'antiquité. 
La  caufc  qui  l'a  rendue  fi  fameufè,  a  cflé ,  que  lefdits  Anciens  ont  te- 
nu, que  Apollon  cftoit  natif  d'icellc,&  Diane  aufli.  Elle eft  fort  petite, &  à  pre(cnc 
prefquc  deshabiftjfienefut  iamais  que  bien  pauure,fî  leurs  voiHns  ne  les  fccou- 
roient.  Car  encor  que  les  prefcns  enuoyez  au  temple ,  bafti  en  l'honneur  d'Apollon, 
fufTcnt grands 6c riches, fie(l-ce que  pcrfonne  n'y  touchoit, Scies fàcrifîces  efloient 
poarlefouftiendes  Sacrificateurs.  Ellefappelloitiadis  Pyrpile  ,i  auCc  que  ces  fols 
Grecs  difent ,  que  ce  fut  là  le  premier  lieu  où  iamais  on  trouua  l'vfàge  du  feu  :  Puis  fut  r,l!e  i 
nommée  Orryç/>,  pour  l'abondance  des  Cailles  qui  C'y  trouuoient,  Vray  eft,  qu'elle  a  *'''*"• 
cftc  fort  marchande ,  tant  que  la  fuperdition  a  duré  de  l'adoration  des  faux  Dieux  :  Se 
n'cftoit  permis  d'y  poner  aucun  mort ,  voire  aux  femmes  d'y  accoucher ,  ne  mefmes 
nourrir  aucun  Chien.  Quelqu es  grands  prefens  qu'on  y  ayt  fait,  Se  que  les  Athéniens 
fccouruffent  ce  peuple  Delicn  de  viures ,  Se  autres  chofcs  neceffaires ,  fi  eft-ce  que  ia- 
mais ride  ne  fut  bien  peuplée,  iufques  à  ce  que  les  Romains  deftruirent  la  ville  de  Co- 
rinthe,  par  vn  nommé  L.  Munie  Achaiquc,enuironr<tn  du  monde  trois  mil  huiéfc 
cens  Se  vingt,en  l'Olympiade  cent  cinquantehui6t:attcndu  que  les  Corinthiens  f  y  re- 
tirèrent lors,Sc  y  commenccrci  à  dreffer  le  trafic  de  marchandifc.Or  n'cft  Deloz,  feule, 
ains  font  deux  ifles,  la  plus  grande  defquelles  ne  fçauroit  auoir  cinq  à  fix  lieues  de  cir<i 
cuit,  où  i'ay  veu  vne  infinité  d'antiquitez ,  foit  en  Colomnes,  foit  en  ftatues,  mcdalles, 
ou  pierres  taillées  Se  ouurees  :  qui  me  fcit  cognoiflrc , comme  les  puiflàns  Princes  taf^ 
choient  d'enrichir  leurs  temples.  Se  leursvilles:  où  mefmes  fetrouuent  encores  des 
pièces  de  marbre  d'vne  flâtuc,que  ie  penfe  n'auoir  efté  moindre  en  haulteur  qu* vn  des 
plus  grands  Coloffes  qui  fufl  à  Rome:  car  quant  à  leur  temple,il  efloit  tout  de  marbre. 
Si  les  Poètes  n'cftoict  pleins  de  miracles  de  cefle  ifle  ainfi  diuifee,i'en  difcourrois  plus 
au  long.Quant  à  la  panie  plus  grande,vous  y  voyez  vne  montaigne  allant  au  Leuant, 
^uelcs  Anciens  ont  nommée  CjM/mr ,  à  prcfent  Conm ,  au  pied  de  laquelle  efl  vne 
^ntaine ,  qui  croift  8c  dccroifl  toutainfi  que  la  mer,  non  toufiours ,  mais  en  certaines 
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i  ûifons ,  6c  principalement  durant  les  ardeurs  de  la  Canicule.  En  lautte,  qui  tire  vm 

rOucrt.y  a  force  collines,&  cft  bien  cultiuee  :  fie  au  milieu  d'icelle  vn  chaftcau  ancien, 

bien  bafti  par  dedans ,  où  fc  retirent  les  Infulaires  :  aucc  le  port  fort  fcur ,  où  les  mari. 

nicrs  prennent  volontiers  rafrefchiflreroent.  C'eil  là  que  croid  5c  fe  trouuevnc  Pierre 

rlerre  ij-  vertCjbonne  pour  le  mal  des  yeux  :  fie  encore  des  Queues  (ce  font  Pierres  dcqiioy  Ion 

/"""j'j'*'  aguife  le  fer)  que  iadis  Ion  a  nommées  Pierre  Lydicnc.  Outreplus  vous  aiicz  le  lieu  8c 

;'«r.  "  aiiictte  toute  entière ,  fit  delà  ville  nommée  ZJr/o;:,  maintenant  telle  qu'elle  cft ,  didc 
Sdilc,  &  du  temple,  mais  tout  parterre ,  lequel  neftoit  pas  fi  nouueau ,  qu'il  n'cuft  elle 
drc/Tc  par  Enficlhon ,  fils  de  Minos  de  Candie ,  ainfi  que  difent  les  Grecs  du  païs.  tlle 
fut  rumce  du  temps  de  Pompée,  lors  que  Mithridate  Roy  d'Afiefiiifoit  guerre  aux 
Romain$,Ac  qu'il  en  fcitmourirtout  autant  qu'on  en  trouuoit  en  Afic:8c,  qui  plus  elt, 
pourcc  que  les  Dcltenseftoientfidclcsaux  Romains  qui  lesauoicnt  affranchis  de  tout 
tribut ,  ce  Roy  Barbare  démolit  fie  leur  temple,  fie  1  eur  ville ,  après  que  le  foldat  fc  fut 
enrichi  du  butin  ôc  dcfpouilles  d'iceluy,  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  liuift  cens 
feptanteneuf,en  l'Olympiade  cent  feptantetrois.  Du  code  du  Midy  ôc  dcLcuantgi- 
fcnt  les  ifles  fuyuantes  à  l'entour  de  Dcioz,  à  fçauoir  Syros^tna,  Pario^îame,  Cydmsy 
Smphos,Siphilos^Olyaros,Pholrya<iros  :  Du  coftc  de  l'Eft,  cy^morgos ,  fie  Conos .  Tendant 
à  l'Oucft,  Carthre  :  Et  affez  près,  cyituiros  :  Et  vers  le  Nort,  Tems,  fie  autres,  que  ic  pour- 
fuyuray  en  ma  description .  Androsdoncencdloindc  quelques  douze  lieues,  mon- 

ifltS^n-  taigneufe.fiequiafavillcprincipaleverslcLeuantjfansaucun  port.  VersIcPonent 

dr,> .,»  luy  gift  vnc petite  ifle  voiftnc ,  dans  laquelle  cftoit  vnc  Fonereflc ,  qui  n'eft  rien  à pre- 
fcnt  :  où  Ion  alloit  par  vn  pont  fort  beau  fie  magnifique  depuis  la  grand'  ifle  :  mais  le 
malbeur  delà  guerre  a  caufc  la  ruine  de  tout  cccy.  AndreaufijeftfortvoifincdeNc* 
grcpoi,qu'clle  rcgarck  vers  l'OuclLtllc  cft  trcffertilc,fic  habitée  de  Grecs  fie  de  Turcs: 
fie  abondante  en  fontaincs^ayant  quelques  quinze  lieues  de  tour,gi(ânt  à  cinquatecinq 
ikgrcz  minute  nulle  de  longitude,trcntefept  dcgrcz  trente  minutes  de  latitudc,au  mi- 
lieu du  quatricfroc  Climat,  fie  dixicfine  Parallèle.  Non  loin  de  laquelle  eft  Tiné ,  qui  a 

I  quinze  lieues  pour  le  moins  de  circuit,  ayant  eu  autrefois  vers  l'Eft  vne  Tour,  qu'on 

nommoit  de  S.Nicolas:fie  vers  l'Occident  vnc  autre,pour  faire  la  garde  cotre  les  Cour- 
raire&.On  la  met  entre  celles  qui  font  deshabitecs,  aufli  bic  que  Syros,6c  les  deux  fufdi- 
tes  de  Deloz^.  Rhina  Rappelle  pour  le  iourdhuy  Fertnene^incz  belle  ifle,où  Ion  portoit 
anciennement  enterrer,  ou  bruOer  ceux  qui  mouroicnt  en  Deioz ,  depuis  le  temps  de 
Pififtrate  Tyran  d'Athènes  :  fie  a  d'ailcz  beaux  baftimens,fie  le  pa'is  fertil,quoy  que  m6- 
taigncux.  La  ville  de  Tcrmct  cft  aftUè  du  coftc  de  Leuant  au  pied  d'vne  montaignc,  à 
KiRt,  it  l'CXrcident  de  laquelle  eft  la  ville  S.Luc,auec  vn  bon  port:  Et  fut  iadis  Euefchc,  &  lieu 

Termui  (y  populcux  fic  moTchant,  au  lieu  qu'à  prêtent  elle  fc  (cnt  de  la  malheurnc  des  autres.  Au 
milieu  de  l'i  Ac  vous  voyez  vnc  montaigne ,  fur  le  fommct  de  laquelle  y  a  encore  vnc 

!  Tour  fort  ancienne,  fic  tout  auprès  (burd  vne  petite  nuiere,qui  eft  de  grand  profit  aux 

habitaiis,pour  leurs  iardinagesrfie  vers  le  Ponent,des  Baings  excellc8,où  vôt  les  Turcs 

I  fic  Grecs  qui  fc  trouuct  mal.  Et  cft  à  noter,quc  après  que  Mahemec  (ccond  du  nom  eut 

cor  juis  Conftantinople,ii  enuoya  par  les  ifles  des  Seigneur5,aufquels  il  cnchargeadc 
jne  point  rudoyer  lefditsGrecs,fie  IcslaiflTer  viurc  en  liberté  de  leur  confcicncc,touçhât 
le  faid  de  leur  religion.  Tellement  queceluy  qui  vint  à  Fermene,aprcsauoirappaile 
i'eftat  de  l'iûe ,  fic  des  voifios ,  tombant  en  vnc  bien  grand' maladie ,  fie  craignant  d'en 
mourir,  comme  il  feit, ordonna  qu'onyfeift  baftirvnHofpiul  pourlelbufticnîc 
retraite  des  paiTans ,  lequel  il  dota  de  douze  mille  ducats  de  rente  par  an.  Ce  que  ne 

I  faillent  les  héritiers  à  payer  :  ains  le  Gonuerneur  mefme  eft  tenu  auoir  l'oeil  là  <lcf- 

i  fus ,  fic  faire  nourrir  les  m;iladcs  Turcs  »  IcfqucU  fc  toik  baigna  en  ces  Baings 
. (,...ji     ' -^  
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naturels ,  qui  Cont  au  pied  de  la  montaignc ,  près  laquelle  ed  ccft  Hofpital ,  fans  ofcr 
2Uoir  prins  la  maille  pour  fon  falairc  ,ainsdit  aux  paticns  fcn  allans ,  Brnam  iamtam 
nr,allah/èuerjîs  :  Va,  &  foit  pour  mon  amc  ce  que  i'ay  fait  pour  toy.  AulFi  ce  font  les 
iaiz  que  font  d'ordinaire  les  Mufî'ulmans ,  que  des  Hofpitaux,  ou  Mofquecs ,  ou  faire 
couler  par  des  canaux  des  eaux  es  lieux  fecs  &  arides.  D'autres  dcliurcnt  &  affranchif- 
fcnt  leurs  efclaucs:&  les  femmes  laifTcnt  de  l'argent  auxfoldats  pour  le  meurtre  des 
ChrcfticnSjpcnfans  que  cela  proHteau  falutoc  Icurame.  Et  à  propos  de  cecy,  par 
toute  la  Turquie  fi:  trouucnt  de  fort  beaux  Hofpitaux  pour  les  pauurcs  Mahomcti- 
ftcs,où  les  Chrcftiens  ne  font  pas  rcceuz.Au  reftc,vn  Chreftien  n'ofcroit  aller  fcul  par 
pais,  fil  ne  vouloit  eftre  fait  prifonnier ,  &  efclauc  :  &  fi  vous  cftes  en  compaignic,  ne 
fault  aller  fans  argcnt,pourcc  que  vous  payez  plufieurs  truages,quc  le  Turc,  Morc,ou 
Arabe  ne  paye  point,ainfi  que  i'ay  cxpcrimctc.  Les  fondateurs  de  ces  Hofpitaux,voi- 
rc des  Mofquecs,  font  ou  les  Sultans ,  ou  les  Bafchaz,  &  grands  Seigneurs,  lefqucls  fe 
fcntans  fur  l'aagc ,  &  penfàns  aux  cruautez  &  exactions  qu'ils  ont  nitcs ,  cftimcnt  fà- 
tislàirc  à  Dieu  par  telles  œuures ,  &  édifices  :  cfquels  ils  fe  font  puis  après  enterrer  ho- 
norablcmct.  Par  toute  la  petite  Afie,  Palefthinc  &  Egy  pte,vous  trouuez  aufli  hors  les 
villesdcs Hofpitaux, cîi  Ion  donne  pour  Dieu  àccux  de  leur  perfuafion  :cs  vns,  du 
pain  &  de  l'eau ,  es  autres  pain  Se  riz ,  en  d'autres  de  l'eau  feulement ,  félon  qu'ils  font 
fondez  (car  de  vin  il  n'en  cft  queftion)8c  font  tous  fur  les  grands  chemins.Mais  mon- 
ftrcz  moy  vn  Hofpital  en  France,  riche  de  foixante  mille  ducats  de  rente  annuelle,  & 
dauantage,commeeftceluy  dcConflantinople,  commencé  par  Mahcmeth  fécond 
du  nom,  qui  conquefta  ladite  ville,  ficacheucpar  Baiazeth  fon  fils.  Du  temps  que  k>fle  riche 
i'cftois  en  Grèce ,  Solyman  qui  regnoit  lors ,  faifoit  baftir  vne  Mofquee  la  plus  fuper-  *  rucrml- 
bc  8c  magnifique  que  bafliment  de  l'vniuerstpour  l'ornemct  de  laquelle  il  faifbit  por-  "' 
ter  les  Colomnes  anciennes,  &  ce  qui  cft  de  beau  en  Egypte,  &  nommément  es  ruines 
d'Alexandrie ,  comme  i'ay  veu  cftant  lors  fur  les  lieux  :  &  eft  rentec  cefte  Mofquee  de 
plus  de  douze  mille  ducats.Ceux  d'Afrique  ne  font  pas  fi  deuotieux  :  &  aufli  n'ont-ils 
point  les  moyens  Se  commoditez  comme  ceux  dclaGrece.  Car  la  charité  que  vous 
font  les  Deluis  &  autres  officiers  de  cefte  fcfte  Barbarefque ,  es  Royaumes  de  Marro- 
quc,Fcz,Tremifïàh,Su,Algicr,Tunes,Azam,Taphilettc,  Argin , iufques  aux  Caps  blâc 
flc  vcrdx'eft  que  lors  qu'ils  vont  voyager ,  ils  vous  mettent  force  eau  foubz  des  logct- 
tesSc  Palmiers,  à  fin  que  Ion  eftaigne  l'altération  qu'on  pourroit  foufFrir  à  caufedes 
chaleurs  extrêmes  qu'il  fait  en  ce  païs  là  :  Et  d'autres  vous  foulagent  auec  des  fuffumi- 
gations,fic  filsauoient  mieuXjalTcurez  vous  qu'ils  ne  l'efpargn croient  point.  Les  plus 
charitables  d'entre  les  Mahometiftes,  font  les  Pcrfans  &  Arabes  :  d'autant  que  les  plus 
grands  Seigneurs  mefmes  font  ceux  qui  diftribuent  l'aumofiicôcviurcsaux  pafTans, 
qui  vont  à  la  Mecque  ou  à  Medine.  Ceft  Hofpital,que  ic  vous  ay  dit,  fut  pillc,rafc,  6c 
bruflc  tout  de  fonds  en  comble ,  &  ceux  qui  eftoient  dedans,  taillez  en  pièces,  peult  y 
auoircinquantcans.à  l'occafion  qu'eftans  dcfcendus  quelques  Capitaines  Corfaircs 
desRhodiens  pourfàire  aiguadc  en  l'ifle ,  &  peult  eftre  faire  efclaues  les  Turcs ,  ils  fc 
mirent  incontinent  en  defFcmctmais  peu  leur  fcruit,veu  que  tout  fut  ficcagc  &  ruïnc, 
fcHofpital  &  Mofquee.En  vengeance  dcquoy  les  Turcs  de  terre  ferme  y  retournans, 
tuèrent  tous  les  Chrefticns  maflcs  qu'ils  y  trouuerent,&  huift  Eucfques  auec  leur  Pa- 
triarche, qu'ils  auoient  conduift  pourvifitcr  deuxEuefchez  qui  font  en  ce  lieu  là. 
L'ifle  a  eftc  repeuplée  par  les  Grecs  voifins,  mais  non  en  telle  forte  qu'elle  cftoit,quoy 
qu'ily  ait  de  beaux  pafturagcs ,  ôc  que  le  plat  païs  foit  fcrtil  &  plaifant ,  autant  que  de 
pas  vne  des  Cyclades,  laquelle  peult  contenir  dixhuid  lieues  de  circuit  :  &:  gift  à  cin- 

quantecinq  degrcz  quarantcfix  minutes  de  longitude ,  trcntcfept  dcgrcz  dix  minutes 
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dclatitudc,ayantvcrslcNortriflcdc  J'nrrtfi ,  fie  au  Midy  celle  de  Maxie,ou  Dimf. 
l'ijttJtn-Jîade,  ainfi  didc,à  caufc  de  la  multitude  des  vignes(aucuns  l'ont  nommée  l'iflc  de  Vc- 
""■  nus)  laquelle  fut  appellcc  Naxo,  d'yn  Seigneur  Afian, de  ce  nom,fils  de  Palcmon.cjui 
lacuhiua  fie  repeupla.  AuHi  fi  nous  croyons  l'antiquité  ,c  cil  en  elle  auc  Bacchus  fut 
nourri  par  les  hllcs  d' Atlas.Elle  eft  des  plus  grandes  de  tout  l'Archipelague  :  &  y  voit 
on  encore  du  code  du  Leuant  près  la  mer,  en  vn  lieu  nomme  Vumuriti,  les  ruines  du 
temple  de  Uacchus ,  fie  au  milieu  vn  chaûeau ,  didt  Melacttt  fie  vers  le  Midy ,  le  cozol 
oylptrato,  où  il  y  a  vne  Eglife  de  Chreiliens  :  8c  vers  l'Oucft,  vne  fonerclTe,  que  les  In- 
Tulaircs  nomment  Pergola.  Toutefois  veu  fa  grandeur  c'eft  la  plus  folitaire  fie  dcfcrtc: 
fie  pcnfc  véritablement  qu'elle  ne  fçauroit  fournir  «.n  tout  fie  par  tout  cinq  cens  hom- 
mes. Il  y  a  des  Salines ,  où  ces  pauures  gens  (ont  employez  :  fie  tout  auprès  vne  vallée, 
nommée  d'JrmtUe ,  la  plus  fertile  de  toute  la  contrée ,  po(êc  entre  deux  montaigncs. 
C'cll  le  plus  beau  lieu  au  monde  pour  philofopher ,  comme  eAant  Cxïn ,  fie  non  trop 
fréquente,  fie  où  Ion  a  mille  moyens  de  paHcr  fon  temps,  fans  fe  foucier  desfafcherics 
<  de  ce  monde  :  ft  qu'il  me  print  vne  fois  vne  quinte  fie  fantaHe  d'y  finir  mes  iours.  Lon 
dit  que  le  grand  Poctc  Homère  fut  enterre  en  cefle  iilc ,  ia^oit  que  d'autres  fc  vantent 
yarlrr  fn  d'auoir  fon  tûbeau,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  difcouru.  Près  de  ce  lieu  c(l  aHifc  l'ille 
«(<■  lijUdi  jj.  /ï<iro^rcnommee  de  tout  temps,à  caufc  du  Marbrcle  meilleur  du  monde  qui  cftoit 
prins  en  ellc:de  forte  que  qui  vou.oit  recommander  quelque  Statue,  outre  h  main  de 
ccluyqui  l'auoit  taillée,  on  difoit  que c'efloit  marbre  Parien.  Elle  fut  iadisappellee 
Alinoide,  pource  que  Minos  y  feit  baflir  vne  ville  fort  belle  :  du  relie  de  bqucilc  il  ne 
fc  voit  rien  à  prefent.  On  la  nomma  auffi  Partante ,  du  nom  d'vn  fils  de  Pluton ,  Roy 
d'Epire,  qui  la  vint  habiter ,  y  drefTant  vne  ville  près  le  mont  Marpefie,  à  prefent  diâ 
Caprejfo,  qui  fe  voit  encore  debout,  mais  ayant  peu  d'édifices.  Les  plus  exccllcns  tail- 
leurs d'images  fie  idoles ,  comme  efloient  Dipenns,  fie  Sçyllù ,  Candiots,  t^tlat , Mi- 
thiades,  fie  zy4nthemmt,  natifs  de  Chie,qui  viuoient  du  temps  du  Poète  Hipponax,  fe 
tranfportoict  volontiers  en  cefte  ille,  pour  y  choifir  le  plus  fin  fie  naturel  marbre  blâc 
iafpc,&e  le  menre  en  ccuure  :  les  Grecs  le  nommoient  Lychnitù.  Phidias  le  nompareil 
Sculpteur,  natif  de  la  mefme  ifle  Parienne,  le  f^uoit  bien  appliquer  pour  en  faire  pa- 
rade aux  temples  d'Athènes.  Vifitant  la  Grèce ,  i'ay  veu  plufieurs  pièces  de  marbre  en 
ccuure,fie  diuerfcs  fortes  d'idoles  antiqucs,la  plus  grand  part  defquelles  efloicnt  rom- 

f)ues,faidles  du  temps  de  ces  grands  ouuriers:fie  n'ed  iour  que  aux  fondemens  des  vil- 
es il  ne  C'y  en  trouue  quelques  vnes.  Le  Lyon  de  marbre  blanc,  groscomme  vn  Tau- 
'  ,  \  rcau,  que  i'ay  veu  à  l'entrée  du  pot  d'Athènes ,  fut  faidt  de  ce  i.iarbre  Parien ,  comme 
lon  trouue  efcrit  fie  grauc  en  lettres  Grecques  aux  pieds  dudit  Lyô.Mcfmes  les  Grecs 
Afiatiques  m'ont  ailcurc,fie  monflrc  dans  leurs  hiuoires,  que  le  Palais  du  Roy  J)/4»- 

Jôlui ,  bafU  au  pais  de  Halicarnaffe ,  en  la  petite  Afte ,  fie  (à  fupcrbe  (èpulture ,  cfloient 
faids  de  ce  mefme  marbre  de  l'ifle  de  Paro.  le  ne  vous  dy  encre  quelconque ,  que  les 
Grecs  du  pais  ne  m'ayent  rccitc,fie  aficuréauoir  pardeuerseuz  les  anciens  liurcsdela 
première  nabitation  detoutes  les  ifles  de  cefle  mer,  8c  fondation  des  villes.  Versle 
Non  efl  la  ville  fie  port  du  nom  de  rine,où  fc  tiennent  les  Turcstd'autât  que  les  Chr^ 
(liens  font  dans  le  plat  pais  addonnez  au  paflurage.  Ce  (ont  lieux  pleins  de  grades an- 
tiquitez ,  veu  que  encore  fur  vne  colline  Ion  voit  vn  chafteau  (ans  ruïne  quelconque, 

;  tout  fait  de  marbre  blanc,fi  hault  cneuc,qu'on  diroit  qu'il  furpa(re  les  nues,lequel  Rap- 
pelle C</»/?4/w  ;  il  efl  vray  qu'on  n'y  habite  point,  fie  c'ed  la  retraite  des  palteurs  fur 

.  iour,lors  que  le  chauli  les  prefTe.Du  coflc  de  ce  chadeau  eft  la  riuiere,  que  les  Anciens 
nommoient  cyijope,  laquelle  defcendant  des  monts ,  8c  par  les  précipices  des  rochers, 
fe  va  rendre  en  mer  du  coflc  du  Midy.  ladis  les  Paricns  furent  ceux  qui  accordèrent 
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IcsMilcficnSjayans  difcordc  ciuile  enrcmblc.Cc  fut  dcccftc  iflc  qu'cftoit  natif  le  Voé'- 
Key^ntiloijHe.  Dauantageil  fytrouucaufli  de  petits  Rubis,  que  vous  diriez  les  meil- 
leurs du  monde  :  mais  qui  en  voudroit  faire  cottiparaifon  aucc  ceux  de  l'Orient ,  c'cft 
toutainli  que  des  Diamans  de  Canada,  fie  d'auffi  peu  dt  compte  entre  les  Lapidaires, 
Autre  choft  n'ay-ic  veu  remarquable  en  ccft  endroit,  qui  mente  d'eftre  dcfcrit ,  finon 
que  deux  iours  deuant  nous  embarquer, vn  Grec  me  pria  de  tenir  fon  fils,  à  la  façon  &  l'^Htitu^ 
manière  des  Grecs ,  pour  eftre  baptizc ,  leauel  eftoit  ne ,  y  auoit  plus  d'vn  mois,  aucc  Jj^/'^j? 
deux  Geneuois  6c  vn  Grec ,  &  me  fcirent  Inonneur  de  le  nommer  de  mon  nom  An-  m/fhrt'diit 
drc.Vne  chofi:  y  a,que  nousapperceufmes  fie  veirmes,malgrc  le  perC  qui  nous  le  vou- 
loit  ccler,que  ceftc  pauure  petite  créature  de  Dieu  eftoit  HcrmaphroditCjfçauoir  ayat 
deux  natures  :  &  de  ce  ie  m'en  eibahis  peu ,  attendu  que  l'année  auparauant  m'en  fut 
monflrc  vn  autre  en  l'ille  de  Crete,que  Tes  parens  rendirent  moync.  Au  furplus,i'auois 
oublie  qu'il  en  y  a  qui  ont  efcrit,  qu'en  l'iHcdeNaxie  fc  trouuoit  vne  fontaine  qui 
auoit  legoull  de  vin.  Mais  cela  eft  aufli  vray ,  comme  le  conte  de  ccluy  qui  dit,  qu'en 
Parc  en  y  a  vne  autre,laquelle  ayat  l'eau  clairc,fi  vous  y  mettez  vn  linge  ou  peau  blan- 
chc,  tout  foudain  clic  deuicnt  noire  :  veu  qu'en  cecy  les  raifons  Phyficalcs  n'ont  au- 
cun licu,où  Nature  eft  impofllbilitec.Quant  à  vn,qui  fe  vantoit,n'y  a  pas  lon^  temps, 
cftrc  Lefteur  du  Roy  en  Mathématiques,  &  qui  pour  deffcndre  les  refueries  clc  Pline 
(comme  i'eftois  fur  le  difcours  de  cefte  iflej  n'eut  honte  de  me  dire,  qu'en  Sicile,  d'où 
il  eftoit  natif,y  a  vne  fontaine  de  fource  de  laiét  :Pil  fe  fuft  contente  de  me  d  irc,qu'ellc 
eftoit  blanchaftrc ,  &  représentant  la  couleur  de  laidl,ie  luy  euftc  lai/fc  pafter,  comme 
chofe  qui  fe  peult  faire,  ayant  efgard  au  terroir  de  la  mefme  couleur  blanchaftrc: 
Mais  d'affcurer  que  ce  foit  laift ,  fie  qu'elle  euft  le  mefme  gouft  comme  il  difoit,i'efti- 
mcroisquece  fuft  fait  en  Veau  Sicilien ,  fi  Thcuct  fc  painoit  de  telle  croyance  :  «i'^'i- 
tant  qu'en  ce  qui  eft  ordinaire  en  la  Nature ,  il  fault  que  les  raifons  naturelles  y  foient 
audi apparentes  :  0c  en  ce  qui  eft  fupernaturel  8c  prodigieux,  il  ne  fault  plus  difputer. 
Mais laiftbnsces compteurs  qui  croyent  tant  de  legier ,  fie  reuenons  à  noz  ifles.  Vis  à 
vis  de  Pat  o  eft  vne  iflette,didlc  cy^ntiparo,  8c  non  loin  d'clle,cclle  que  les  Anciens  nô- 
mcrent  Siphms,  à  prefent  Siphano  ,les  villes  de  laquelle  eftoient  oVfw ,  6c  t^Merope,  à 
prcfent  toute  deshabitec ,  fâuf  de  quelques  pafteurs.  Près  de  là  eft  Pholegadros ,  qu'on 
dit  maintenant  tj^rzsntar,6cm\%  O/^ro^,  lesquelles  toutes  regardent  le  Midy:queie 
paflc  légèrement ,  à  caufc  qu'il  n'y  a  rien  qui  face  à  compter  en  elles ,  pourcc  que  pref^ 
que  tout  y  eft  de(crt.En  Paro  ie  vcy  trois  pièces  de  lafpe,  ayant  diuerfes  chofcs  engra-  ^^^^^  ^_ 
uccs  en  elles  naturellement.  En  la  première  Ion  y  voyoit  la  figure  d'vn  Globe,auec  la  miUlt>  Je 
di(lin£liondelaterred'aueclamer,furlaquelleyauoitvneCouleuurequi  nageoit,  ^•'  "■^^ 
ic  vn  Chien  barbet  qui  ta(choit  de  la  mordrc:ouurage  autat  bien  fait,comme  il  eftoit  (,„,, 
admirable  8c  fingulier ,  eftant  fans  aucune  manufacture.  En  la  féconde,  Nature  auoit 
imprime  l'effigie  de  la  tefte  d'vn  homme,  fi  bien  proportionnée  que  rien  plus,  8e  faite 
comme  fi  l'homme  ne  fuft  venu  que  d'eftre  décollé ,  a  caufc  que  le  fang  eftoit  marqué 
en  l'effigie.  Et  en  la  troifieme,  on  apperceuoit  encor  la  tefte  d'vn  homme  aucc  vne  fa- 
lade,foubz  laquelle  toutefois  Ion  pouuoit  voir  aifcment  la  faccxhofc  pour  vray  fi  ex« 
ccllcnte,que  ie  ne  fçay  fil  fcroit  pofTible,  qu'vn  graueur  fceuft  buriner  fi  fubtilement, 
que  cela  eftoit  tiré  du  feul  anificc  de  Nature.PafTc  qu'on  a  Siphano,  vous  venez  à  Ser- 
fou,  difte  des  Anciens  Seriphos, en  laquelle  les  Grecs  m'ont  dit  que  fut  nourri  Perfec. 
C'cft  de  cefte  iflc,  que  de  tout  temps  on  a  eu  mauuaife  opinion,  8c  a  Ion  fait  compte 
d'eux  comme  de  gens  de  peu  de  fai  A.  Elle  eft  toute  pierreufe,8c  pleine  de  rochers  :  Se 
ccft  d'où  les  fables  ont  prins,que  Pcrfce  ayant  la  tefte  de  Mcdufc,  8c  la  monftrant  aux 
Scriphiensjlcs  conuertit  tous  en  rochers.  Vers  le  Midy  die  a  vn  beau  port,  fauf  qu'il  y 
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a  vn  c(cucil  à  l'cntrcc  t  auquel  de  mon  temps  rn  vaifTeau  de  Rhodes  fc  perdit,&  plui 
de  quatre  vingts  Chrcdicns.Iuifs  fie  Turcs.  QuefiieufTe  creu  quelque  compaignic 
G  rcgeoife,  aucc  IciqucU  i'eAois ,  ie  me  fufTe  embarque  audit  vaifleau  aucc  eux ,  &  par 
me(înc  muycn  i'eunè  beu  iufqucs  au  crcuer,comme  ils  firét  tous,fans  qu'il  en  rcfchip. 
paft  que  trois  qui  fc  fauuerent  fur  des  fjcs  decotton.  La  ville  qui  eft  uir  le  port  ,n'cll 
guère  bien  peuplée,  &  les  habitans  font  tous  pafteun,ayans  pour  lcplusdclcurbc< 
lhil,toutes  Cheures.  L'illc  cA  grade  de  huitfl  a  dix  lieues  decircuit:Ac  fa  voidnccllU 
dite  Siphano ,  en  laquelle  fut  iadis  adore  Pan ,  le  Dieu  des  paflcun ,  comme  encore  y 
pouuc/voir  fa  Statue  fort  gadee  parriniuredutemps.Ilmerede  ZrA,quic(làcin- 
quantcquatrc  dcgrez  vingtlîx  minutes  de  longitude ,  trcntefcpt  degrez  minute  nulle 
de  latitudcxjr  toutes  les  Cyclades  font  au  milieu  du  quatrième  climat,&  dixième  pa- 
rallclc.Ccfte  illc  cft  faide  en  forme  d'vn  Croidant,  nommée  ainfi  d'vn  fils  d'Apollon, 
qui  f.inpelloit  Zeo,  le  nom  duquel  luy  cft  demeure  encore ,  iaçoii  que  iadis  clic  fap- 
pcllaft  Tctrafoly,  icàwÇc  de  quatre  villes  bafties  en  icclle,  CoreJJe,Iult,  Cailthrfyic  Zee, 
fa  principale ,  qui  eftoit  au  milieu  de  l'iile.  En  icclle  fut  iadis  vne  loy  fort  cRran^c,! 
f^auoir,  Que  celuy  qui  auoit  attaint  l'aage  de  foixate  ans,fc  pouuoit  faire  mourir  fans 
reprehenfion  auec  du  venin.  Et  de  cecy  les  Grecs  me  comptèrent  vne  Hiftoirc  aduc- 
nue  dutempsdePompec,lequel  paflant  par  là,trouua  le  peuple  aflemblc  hors  la  ville, 
qui  alloit  voir  mourir  vne  honorable  Dame , chargée  d'ans ,  fie  de  bonne  renommée. 
Mefmes  le  Prince  Romain  la  voulant  deftourner  dc(àcruellecntreprinfe,illuyfut 
imponibIe,elIe  luy  amenât  des  raifons,  pour  lesquelles  il  luy  eftoit  plus  doux  &  plai- 
fant  de  mourir,quc  viure  fie  languir,fic  de  laifter  ie  monde,  attendat  que  fonuncnous 
accable.Depuis  Pompee,quoy  que  ccfte  femme  paflàft  le  pas,feit  abolir  la  loy  fufdite. 
On  me  recita  aulli  vn  grand  cas  de  cefte  ifle,di(âns,  qu'il  y  auoit  vne  fontaine,  l'eau  de 
laquelle  fi  quelqu'vn  vcnoit  à  boire,(budain  Ce  (cntoit  (âifi  d'eftonnement,  fie  comme 
fil  euft  perdu  le  fenSjil  eftoit  fans  mémoire  quelconquejiufques  à  ce  qu'il  cuft  fait  di< 
geftion  de  cefte  eau  auallee.Mais  de  ce  voulant  f^uoir  lacau(è,ie  trouuay  que  ce  n' e- 
iloit  autre  chofè,  que  la  grand'  froideur ,  qui  vous  fàifit  tellement ,  que  voz  cfpritscn 
font  tous  efmcus  :  de  forte  que  H  on  ne  vous  faifoit  pourmener,  à  fin  que  le  fangne  fe 
figeaft  par  cefte  froidure ,  on  feroit  en  grand  danger  de  fa  perfonne.  Et  ce  font  de  ces 
eaux  qu'on  dit  venimeufes ,  le  poifon  certes  deiquelles  confifte  en  cefte  extrême 
froidure  :  ainfi  que  l'expérimentent  ceux  qui  boiuent  de  quelque  eau  trcf- 
froide  en  vne  extrême  chaleur,  comme  aduint  au  Comte  d'Armi- 
gnac ,  qui  mourut  au  Hege  d'Alexandrie  en  Lombardie ,  al- 
lant au  fecours  des  Florentins  contre  le  Duc  de  Mi- 
lan. Voyla  quant  aux  ifles  proprement  appcl- 
Ices  Cyclades,  fie  ce  que  i'ay  peuob- 
fcruer ,  eftant  en  icelles ,  les 
ayant  vifitees  quator- 
ze mois  en- 
tiers. 
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De  fijle  de  CHio<i  :  Statues  antiqitei , Magiciens  :&>  des  dalles  hommes 
quelle  a  frodmt.  C  H  A  P.      1, 

H I  o  s ,  qui  encor  retient  le  nom  ancien ,  m'cft  en  telle  recomman- 
dation,tant  pour  la  bonté  6c  fertilité  de  rifle,  que  pour  lacourtoifte 
que  m'ont  fait  les  habitans ,  que  ie  fcrois  marri  de  m'en  taire.  Or  cfl 
elleanifcvisàvisdela  Pcninfuled'Iconie^cn  laquelle cftoit  baflie 
l'ancienne  ville  Cla2omene,à  pre/cnt  C7rm4, autrement  tS^elaxo,dc 
laquelle  fut  natif  ce  Thaïes  Mileden,  le  premier  des  Sages  de  Grèce. 
Elle  regarde  vers  le  Leuant,  le  Promontoire  argent ,  qui  fait  le  bout  delà  Peninfulc: 
noz  mariniers  l'appellent  Cap  blanc. Vers  le  Nort,ellea  Ton  regard  à  rifledeMetelintà 
l'EftJuy  cfl  la  mer  Egée,  regardant  le  Negrepont  :  &  au  SuJIes  iHes  Cyclades  :  ic  gift  à 
cinquantequatre  dcgrez  vingt  minutes  de  longitudejtrenteHx  degrez  cinquatefiz  mi- 
nutes de  latitude,  eftant  au  milieu  du  quatriefme  Climat  ,&  dixiefme  Parallele,ayanc 
Ton  plus  long  iour  de  quatorze  heures  &  trois  quarts.  Sa  longueur  feftenddu  Su  au 
Nort,cntre  Samos  Se  Mctclin,&  eil  des  plus  grandes  de  tout  l'Archipclaguerfic  quand 
ic  diray  de  la  mer  Méditerranée  (excepté  Sicile,Cypre, Candie,  &  Rnodes)  ie  ne  feray 
grand' faute,ou  point  du  tout.Son  nom  luy  fut  donnc,ainfi  que  pluneurscftimct,  par  ^)*'J'^^ 
Cioné  Nymphe.Autres  diicnt,  q  c'eft  à  caufe  des  Neiges  qui  font  fur  les  monts  d'icelle,  ainj:  mm- 
attcdu  que  Chion  (ignifie  autant  que  Neige.  Elle  fut  aufli  nômee  Alécrine  pour  fa  gra-  *""• 
clcur,&  P7r/;/M/r:c6bien  que  le  premier  nom  luy  eft  en  fin  demeuré:&  eft  loin  de  terre 
ferme  du  codé  de  l'Afte.quelques  dix  lieues  de  mer.  Tirant  au  Ponent,â  Ctpt  lieues  de 
Chios,vous  voyez  vne  iflette  de  deux  licucsde  circuit^qu'on  appelle  P/kra,(on  haulte 
&  peu  habitée,  quoy  qu'il  y  apparoiffc  des  ruines  d'vnc  adcz  belle  ville.  Ceflecy  auec 
fon  antiquité  a  eu  iadis  l'Empire  fur  mer,  6c  en  auoitfoubzfàpuiiTance  plufieurs  au- 
tres voifines ,  pource  que  durant  la  Monarchie  AfTyriennc ,  les  Grecs  ne  furent  iamais 
tourmentez  que  -le  leurs  guerres  propres,  H  ce  n'eftoit  de  quelques  courtes  des  Phcni- 
cicns,ou  des  Rois  d'Egypte  :  mais  de  force  rechaffoient-ils  telle  tépeAe.Toutefois  à  la 
fin  fourdit  la  guerre  des  Athéniens  auec  les  Argiues,8c  puisauec  les  Lacedemoniés:en 
laquelle  d'autat  que  la  Seigneurie  d'Athènes  cftoit  plus  forte  fur  mer  que  par  tcrre,cllc 
fc  fc<t  afTez  facilemct  dame  des  ifles  de  la  mer  Egée  6c  Icarie,entre  lefquellcs  Chios  leur 
futaifuicttie.Maiscômeleschofcsvonten  decadéce,  ccsinfulairesfçachans  queccux 
dcNcgiepont,6cdeMetelin,  6cpluficursautv-csauoicntfaitreuoltecontrerAthcnié, 
fc  rcndirct  à  l'ennemy  :qui  fut  caufe  d'vnc  grad'  playc  depuis  à  l'ide^laquelle  a  efté  aufli      
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bien  vcxcc  par  IcsPcrfcs.comnic  les  autres  foubz  Icrcgnc  du  premier  Darie,qui  fcfcii 
pulTcflciir  de  li  G  recc  Ariatique,&  ifles  adiacentcs.AinCi  de  faifon  en  faifon  les  voifinj 
lie  rentr'aymans  point,  ont  fait  que  ces  ifles  ne  refont  peu  iamais  depuis  rcmcnrctn 
Icwr  force. Car  li  nous  vcnos  iufques  à  noftre  icps,lai(rans  couler  corne  les  Romaimtn 
clloicntScigneurs,&:  depuis  les  Grecs  regnans  en  Conftamincple.&mettôsàpan  les 
cour('csSarrazines,aujntcjue  les  Turcs  euflcnt  conquis  II:  inpircqu'ilsticnncni:  vous 
verrez  qu'au  temps  nieCme  que  les  F.mpereurs  Grecs  ont  cômencc  à  perdre  la  gradcur 
de  leur  clljt,&  que  leurs  forces  fe  font  aneanties,les  illes  eflas  tubees  en  la  main  du  pre- 
mier conquerant,ce(lecy  vint  en  la  puiflance  des  Geneuois,quielloict  plus  gradsSci. 
gncurs  fur  mer  qu'ils  ne  font  à  prefent:laquellc  ils  ont  tenue  iufqucs  à  l'an  mil  cinqccs 
li)ixâtclix,payâsdeuât  la  prifed'icelle  douze  mille  ducats  de  tribut  au  Seigneur  Turc, 
1 1  certes  ie  m'ellîaJiifTois  bien,  &  l'ay  penfc  plus  de  cinq  mille  fois,  eftant  fur  les  lieux, 
comme  il  laifl!bii  fi  long  temps  ce  peuple  en  telle  libertc,veu  que  c'eft  contre  fon  nati;- 
rcl,d'autant  qu'il  ne  veult  home  qui  ne  refTente  fon  Hfclaue  es  terres  de  faiurifdidion. 
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Sultan  Solyman  lesauoit  toufioursfauorifez,  &  maintenuzen  leur  libertcrmais  eftant 
deccdc  dcuant  la  ville  de  Zighuet,p3Ïs  de  Hongnc,incontinct  Selym  fon  fils,à  lapcr- 
fuafion  d'vn  fien  Bafclu ,  rua  fur  les  pauures  Cliiois,  &  fc  faifit  tant  de  la  ville  que  des 
autres  places,nonobftant  quelque  prefent  qu'on  luy  peud  faire  :  &  en  mefme  tcpsfcit 
venir  s^rand  nombre  d'OfHciers  pour  la  poIice,&  pour  fc  tenir  les  plus  forts,rcduirjnt 
les Eglifcs  en  Mofquces,  &  fubuertiffant  touteschofes  incontinct,  &  les remcttantàla 
Turqucfqiic.Frri«jOis  George  Veniticn.en  fon  liurc  intitule  Harmonia  wwti/.fctropc, 
difant,q  l'illc  de  Pathmos,&  celle  de  Chios  font  vne  mefmexhofc  mal  enicduc  à  luy, 
&  qui  moftre  bir,^  ics  plus  dodtcs  fims  expericce  faillct  vol5ticrs  en  leurs  defcriptios, 
)luftoft  q  les  Philofophes,qui  ont  voyage  Se  veu  les  lieux  oculaircmct,cômci'ay  tau. 
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Reucnant  donc  à  ma  dcfcription  de  Chio$ , clic cft  dcgrandc  cllcnduc ,  comme  celle  ^ 
quiadccircuitplusdefoixantclcpt lieues, bien portueurc,diicoftc  mefmemcnt où  j 

tllbafticU  ville  de  Cfcwj,  qui  fut  autrefois  pofee  fur  le  m6t,cftant  à  prcfcnt  fur  la  ma- 
rine, bclle,marchadc,&  peu  forte.commcielay  contemplée  en  tout  fon  tour.  Au  lieu 
où  elle  fut  iadis  fur  la  monuignc ,  font  auiourdliuy  des  Religieux  Grecs ,  &  leur  de- 
meure fappellela  Couronne.C'cll  près  ladite  villc,au  dc(lbubz,tirani  vers  vn  lieu  no- 
mcSaindi  George,  de  la  part  du  Midy ,  aue  vous  voyez  les  plus  beaux  iardinagcs  du 
mondc:&  partant  oultre  de  l'autre  collé  de  ride,  vers  l'Oucft  tendant  au  Su,fe  prefcn- 
tclaploinede  C4/o«4ri,  en  laquelle  fetrouue  du  Maftic,  le  meilleur  que  fçauriczde- 
mander  :  pour  l'abondance  duquel ,  on  appelle  mefmes  le  Promontoire,qui  vife  vers 
le  Midy,  Cap  du  Maftic.  Il  en  eft  fait  trafic  en  diuers  lieux ,  tant  par  le  Chreftien,  quc^"[^  '"'*' 
Turc&  Iuif,qui  pratiquent  en  l'ille,  non  toutefois  comme  Ion  a  fait  :  &  en  a  eftc  le  re- 
ucnii  tel ,  que  ie  me  fuis  laiflTc  dire ,  que  en  vne  année  les  Infulaircs  en  ont  vendu  pour 
luiidt  mille  ducats,à  cent  ducats  le  quintal.  Les  C;rccs  du  pais  le  nomment  Sacfw,  &  saifHn.md 
les  Turcs  auill.Quant  à  la  terre  qui  tire  fur  le  verd  de  gris,  ils  en  font  pareillement  tra-  J^"  '"""' 
fie.  Knccll  endroit  i'ay  vcu  les  plus  beaux  Champignons  du  monde,  fort  délicats  ^^"*  ""' 
manger,  que  les  Grecs  nommct  Amanithes  (ou  vn  (Q\\\,MamthA)  &  les  Arabes  Aian- 
tharca.  entre  lefquels  ils  ne  mangent  iamais ceux  qui  croiifcntaux  pieds  des  arbres, 
ainsccuxqui  viennent  aux  vallons.  Les  Ethiopiens  qui  en  font  frians,  mangent  ceux 

3UC  Ion  trouuc  aux  fablos,  &  non  ceux  qui  croiifcnt  au  pied  des  Palmiers.  Or  eft  l'ille 
iuifcc  en  deux  parties ,  à  fçauoir  celle  de  defllus ,  &  celle  de  deffoubz  ;  l'vne  tirant  au 
Su,&  l'autre  au  Nort.  Celle  qui  eft  au  Nort,eft  toute  montaigneufe  ,  &  pleine  de  bois 
&  forcfts  obfcures,&  force  eaux  qui  coulent  le  long  des  rocncrs,  &  fcfpandent  par  la 
campaigne,auec  quantité  de  moulins,&chafteaux,qui  eftoient  le  plailir  des  Gentils- 
hommes du  paVs  :  entre  autres  yali/o,  affis  en  la  plus  belle  allictte  &  lieu  fertil  de  l'ille. 
Il  en  y  a  vn  autre  qui  cft  ru'iné ,  où  Ion  dit  que  Homère  fut  enterré  :  mais  de  cela  nous 
parlerôscy  après.  Il  fappellcSaindHelie,&  cnaplufieursautresvoilins,&  nommé- 
ment Sainéte  Hclene,bafti  fur  vn  Promontoire  près  d'vn  grand  port  vers  l'Oueft ,  le- 
quel cft  feur  &  bon,quoy  qu'il  y  ait  à  l'entrée  deux  e(cucils,nommez  Ttlmmes,  &  vne 
t)lanurc  arroufccd'vn  fleuucnaiflant  des  fontaines  qui  font  es  rochers  voifins.  Non 
loin  de  là  me  fut  aufli  monftrc  vn  vieux  Monument  dans  vne  fondriere,que  Ion  tient 
cftrcccluy  du  Philofophc  Onwpyde,  le  premier  (difent  les  Grecs)  qui  faduifa  de  l'o- 
bliquité au  Zodiaquc:iaçoit  que  quelques  autres  l'attribuct  à  Pythagoras.  En  ce  mef. 
me  mont  qui  n'eft  trop  hault,  nomplus  que  tous  les  autres  de  l'ille,  ie  fus  conduit  à  vn 
monaftere  de  Grecs,autrcfois  l'vn  des  plus  riches  de  la  Grcce,cntant  qu'ils  tcnoicnt  Se 
iouyflbient  de  la  tierce  partie  du  rcuenu  de  l'ifle ,  fans  beaucoup  d'autres  biens  qu'ils 
auoicnt  en  Afic ,  Crète  ôc  Negrepont  :  qui  auiourdhuy  eft  réduit  à  vne  extrême  pau- 
uretc.  Auquel  i'ay  vcu  arriuer  de  mon  temps  vn  nombre  incroyable  de  Chreftiens, 
vcnansdc  toutes  parts,  tant  Grecs,  Latins,  Arméniens,  Maronites,  que  autres ,  pour  y 
^irclcur  dcuotion,&  où  fc  faifoicnt  de  grands  miraclcs.Et  puis  dire,quc  c'cftoit  l'ille 
la  plus  libre  de  toute  la  mer,  où  la  plus  part  des  habitans  eftoient  Grecs,  qui  ont  touf- 
iours  voulu  viure  à  la  façon  de  leurs  pères  anciens:tcllement  qu'il  eftoit  loifible  à  cha- 
cun de  choifir  telle  manière  de  viurc  qu'il  vouloit,  hors  mis  les  foufpeçonnezde  la 
Rcligion.Ccux  qui  fc  gouucrnent  félon  la  perfuafion  Gregeoife,fe  nomment  Romein 
&  les  Latins,fçauoir  ceux  qui  obciflcnt  au  Pape,  Franki.  Et  d'autant  qu'il  eft  défendu 
aux  Grecs  de  manger  poifïon  en  leur  Karcfme ,  qui  ait  (àng,  fil  fe  trouuc  quelcun  qui 
en  aitautrement  vft ,  le  peuple  fen  Icandalifc  afpremcnt ,  &  de  faidt  le  tiennent  Hu- 
guenot , comme  Ion  diroit  pardeça  ceux  qui  mangent  de  lachair  au  Vendredy ,  tant 
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leur  religion  cft  eftroidcmcnt  ob(cruee.  Toutefois  eftant  aduenu  que  lcs(,rfocm 
prin»  familiaritcaucc  le»  Latins,  mcfmcs  les  Moync» ,  aitili  fcft-il  fait  qu'ils  en  ont  te- 
nu  depuis  fort  peu  deconiPte.SÔme,auant  que  la  Seigneurie  de  CLios  lombaft  ùmhi 
U  puillantc  du  Turc,elie  clloit  certes  la  première  dr  .h>i;  Je,  ftf  là  où  il  faifoit  Jc  mt\l 
leur.  Vers  le  \'ort,prcsle  challeau  Sain^  Ar^;.  .irtoit  vnefont.ruec|iri)n  appelle 
Nao,  là  où  conimenccni  à  fc  faire  des  niontaignc^, .  i<i  ih  vt>n^  rcr/Jrc  en  la  mer,  en  vu 
lieu  dit  r.ir(/.<w//f ,  là  où  eft  leflcuue  //«/«/JM.p'. sic  port  Danlpliin.  Itdclàvoui 

f)rcne/  le  clicmin  de  la  ville  de  (;hios,qui  ell  en  la  partie  infe.  cure  de  l'illc,  en  Uiuel- 
c  arriiicnt  les  niartluns  de  tous  colle/ ,  pource  qu'elle  ell  fur  le  grand  pallai;c  àccut 

qui  vont  en  Natolie,Caramanic,Rlu)des,Syrie,F.gypte,&  qui  veulent  prcniircla rou- 
te d'Afrique.  On  y  trafique  encorde  l'Amidon,  qu'on  porte  r;i  diuers  lieux,  &  fcn 
cliarpent  les  Turcs  autant  ou  plus  que  d'autre  marchandife ,  ûuf  le  Conon  ciui  v  ell 
beau  blanc,&:  fort  fubtil  &dclic.nu  Bled,clleen  ace  qu'il  luyenfault.voircnourcn 
fournir  aux  nations  ellrâgcs  :  mais  le  principal  de  tout  eft  le  vin, non  pas  Maruuiliclc 
meilleur  de  toute  laGrcce.quoy  qu'on  face  grand  cas  de  celuy  de  Candie.  I  td'aiit;i  t 
r'.H  litnf  que  tous  ne  ftfaucnt  pas  d'où  vient  ce  mot  NIaruoilie,  il  fault  noter  que  le  vocable  cil 
UM»l/!t  torrûpUiVcii  que  ce  vin  fappelloit  Aruifien ,  à  caufe  du  lieu  où  il  croilfoit,  qui  clloit 
arpreSc  pierreux,qui  fedifoit  anciennement  c^r«;/f  .contenant  vn  grand  pais  de  vi- 
gnoble :  &  de  ce  bruuagc  les  Romains  vfoient  en  leurs  délices,  6c  n'en  prcnoit  on  cjiic 
vne  fois  fur  la  fin  du  repas  pour  faire  bonne  bouche.Pour  monftrcr  donc  l'excellence 
de  ce  vin,les  autheurs  anciens  n'ont  point  oublie  de  louer  Cefar  de  largeflc  &  majini- 
ficencc,pource  qu'en  (es  Triomphes  il  en  donna  largement  au  peupIe,coinme  fi  c'culi 
ertc  quelque  chofe  de  peu  de  pris.  Or  iajoit  qu'en  Candie  y  ait  de  bons  vins  &  fort 
cftimez,fi  ell-ce  que  la  puritc  de  delicatelîe  de  celuy  de  Chios  le  furpalTe  en  toute  for- 
te ,  d'autant  qu'il  n'efl  pas  fi  ofl'enfible  :  &  cela  a  donne  occafion  aux  hommes  f^iuinj 
de  le  recommander  par  leurs  efcrits,commc  ie  l'ay  long  temps  expérimente,  qui  m'en 
fait  audi  parler  plus  hardiment.  En  outre ,  en  cède  idc  fc  trouue  ues  Marbres  diuerfi- 
fie/  en  couleun,les  plus  beaux,nnguliers,Ac  excellens  qu'on  fçauroit  voir  :  vcu  quece 
qui  en  c(i  ailleurs,  n'efl  rien  au  pris  de  cefluicy,  ia^oit  que  le  marbre  blanc  de  Paroait 
elle  en  grand  vfage  entre  les  Anciens.Les  Grecs  du  païs  le  nomment  Nmourry.  Aulli 
"''f*'/'  les  ouurages&ftatues qui  font  à  ChioSjmonftrentaflTez  l'abondance  qu'ilsauoient de 
ti  <n  mur.  marbre  bo,&  aifc  à  mettre  en  œuurc.Et  c'eft  là  que  i'ay  veu  le  lieu,où  Ion  dit  qu'elloit 
*''■  la  flatuc  liée  du  Dieu  Bacchus ,  à  fin  qu'elle  ne  fen  allafl  point.  Cède  idole  cdoit  faite 
de  tel  anifice  par  ne  fç«y  quels  charmes  ôc  forcellcries,qu' au  plaifir  des  Prcftrcs  magi- 
ciens &  enchanteurs  elle  alloit  &  venoit  d'vn  lieu  à  autre  :  Ce  qu'ils  pouuoicnt  aiifli 
aifcmct  faire ,  que  ceux  qui  feirent  le  Chien  qui  eftoit  entre  Baruth  &  Tripoly  deSu- 
rie,lequel  abbayoit  quand  les  nauiresarriuoientjainfiquc  i'ay  dit  ailleurs  :  ou  comme 
les  ingénieux ,  &  gens  de  bon  efprit  iadis  à  Rhodes,  qui  faifoient  danfer  dcuant  tout 
le  monde  les  figures  de  bois,tant  d'hommes,que  de  Lyons,  Ours,Tigres,Singcs,S: au- 
tres beftes  :  ce  qui  eftoit  faidl  de  tel  artifice ,  qu'on  eufl  eftimc  que  c'elloient  chofcs  vi- 
ues&animees.  Pareil  iugementpeulton  faire  de  la  Teftc  d'airain,  qu'on  dit  quele 
grand  Albert  auoit  faite ,  laquelle  (  fi  Ion  ne  nous  ment  point)  parloit  &  refpondoic 
aux  demandes  qui  luy  eftoient  faites ,  auec  vn  grand  figne  d'allegreflc.  Dételle  façon 
donc  eftoit  cefte  ftatue  de  Bacchus  en  Chios,  qui  eftoit  de  marbre  noir  :  &  l'auoitfait 
faire  vne  grade  Dame  de  reputation,de  laquelle  i'ay  veu  quelques  medalles,  où  ciloit 
grauee  d'vn  coftc  l'effigie  &  reprefentation  d'vne  femme ,  qui  des  la  ceinture  en  hault 
auoit  forme  humainc,&  les  traids  d'vne  fingulierc  beautc.flc  en  bas  le  relie  de  Lyon- 
ne ,  tout  ainfi  qu'on  feint  Mclufinc  demie  femme  6c  dcmy  fcrpent  :  6c  de  l'auure  collé, 
' —  des 
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dricnfamtousdcbout,  qui  tciioicnt  de  petites  ftatucs  en  leurs  mains,  6c  amour  vnc 
infcription  cii  lettres  (irccc]  les,  qu'on  ne  pouuoit  lire  aciufc  de  l'ancicnnetc  des  pie- 
ccs.flc  peu  d'apparente  de  ces  cluradcres.  Mais  ne  fault  f'dh  ihir,  (-il  y  au  )it  de  belles 
picccs.vcu  qu  en  certc  illc  (e  (()nt  trouuez  des  plus  experts  Ôc  turfiAns  tailleurs  de  picr. 
rc,&.*iu'  ^'^  font  mêliez  de  (culpture,  qu'en  autre  lieu.  Aucuns  qui  ont  tenu  ces  mc-l 
Jjllcvdiïoicnt  qi'c  c'eftoit  vne  Vcnusxombien  que  ie  ne  voy  rai(()n  aucune,  pour  la-î 
micllciedoibueconfentirà  leurdirc,veuqueiainais  Icl.von  ncf'utattribué  à  celle 
DcclTc  par  la  Folie  des  Poctcsancicns.  Toutefois  quiconque  ce  l'ull ,  il  ell  certain  que 
c'eftoit  de  l'ouurage  ilc  deux  tailleurs  fVcres.natifs  de  celle  illc,nomme/  l'vn  Bupalf.ic  B^pJ'  «r 
l'autre  cyiurhrrmr, autant  renommez  en  leur  tcmps,qu'autres  qui  vefquilîcnt  en  l' Alic  ;'*"''''"r* 
iiy  lùirope  :  leCquels exprimoient  li  j^entimcnt  le  traidl , &  du  vifige ,  &  du  corps,  de  u".  In- 

Quelque  cliofe  qui  leurfull  reprefcntce,  que  comme  ils  eulîcnt  tirc&  taillé  l'inuge /'"""• 
^Htffoiiax  Pocte  lambiquejaid  (ur  toute  dcformitc^ayant  grolTcs  Icurcsjc  ne/  plat, 
Icsycux  enfoncez,  la  teftc  cluuue ,  le  col  court,  &  les  elpaulcs  raboteufcs ,  &  l'cuHent 
inilccn  veut"  de  tout  le  monde,  elle  fcruit  de  ri  feeêc  mocquerieàcepeuple  Infulairc 
oc  autres  ellrangers.  Dequoy  fut  le  Poctclîindignc,  que  n'ayant  autre  coufteau  pour 
(c  vcngcr,que  la  fureur  de  ù  Mufe  ûnglante,il  elcriuit  auec  te'Ie  ardeur  te  vehcmcce, 
ii  vomit  tellement  ù  rage  de  mefdilànce  fur  les  deux  frères  fiife'urs  d'imagcs,que  Ion 
dit,qucde  dcfpii  que  l'autre  les  piquoit  fi  viucment  par  fes  veis.ils  fe  pendirent. Ncat- 
nioins  lesGrecs  Infulairesqui  comptentcefte  hilloire,('ouL)icnt  vn  peu  plusqu'il 
n'cft  de  raifon,  comme  i'ay  depuis  penfé:  d'autant  que  le  Pocte  qui  contraignit  fon 
cnncmy  de  le  pendre,  fut  celuy  qui  inuenia  les  vers  lambiques,  &:  fappelloit  çyfrchi- 
lo(jue,(\u'\  aullt  elloit  Hiftorien  :  &  le  fot ,  qui  pour  fon  meiUirc  eut  recours  à  vn  cor- 
clcau,auoit  nom  Lycaml/é,  qui  cftoit  long  temps  auant  que  Htppomx  furt  en  eftrc.Or 
Archiloque  cdoit  du  temps  de  la  Sibylle  Samiennc ,  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil 
deux  cens  nonantcluiid,là  où  ceftHipponax,&  fesmocqueurs  Bupale  &  Anihermc 
viuoicnt  du  temps  que  l'Empire  d'Aflyric  tomba  en  la  main  des  Perfcs,&:qucCyrc 
print  la  grand'  ville  de  Baby  lonc ,  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  quatre  cens  vingt 
fiXjCn  l'Olympiade  foixaniieme.  Voyia  ce  que  ie  refpondis  à  quelques  Grecs  Infulai-j 
rc5,qui  me  lifoient  l'hiftoire  elcritc  à  la  mainxar  de  liures  imprimez,ils  n'en  eurent  ia- 
mais.  Et  au  reftc  il  fe  trouue,quc  encore  après  la  mort  d'Hipponax,  ils  ont  fait  des  fta- 
tucsfort  cxccllentes,mefmement  en  Dclos ,  au  pied  defquelles  ilsefcriuirct  leur  nom, 
aucc celle  fentencc  ;  Que  Chios  elloit  fertilc,non  feulement  en  bon  vin,ains  encor  en 
gentils efprits.  Au  mcfmc  temps  que  ie  fuz  en  l'ille,  on  trouua  vne  autre  belle  ftatue  de  statue 
marbre  blanc  de  Paro,d'vn  homme  de  liaulte  lbturc,ay  mt  les  mains  enlacées  l'vne  *>"  j»  ''f 
dans  l'autrc.comme  celuy  qui  (croit  fort  dcfconfortc,IequeI  cftoit  laid  &  difforme  de  ,;'^^^  *" 
vifage,&  eftoient  les  prunelles  de  fes  yeux  d'argent,le  nez  à  demy  caflTc,  &  la  telle  fort 
grortcde  reftc  du  corps  aftcz  bien  fait,lauf  vne  boflc  vn  peu  eminente  fur  le  doz.Et  co- 
gnoilTuiton  par  quelques  lettres  Grecques,  que  c'eftoit  la  représentation  du  Poëtc 
rufn6mc,qui  auoit  eftc  faite  par  les  ouuriers  fufdits.  DcfToubz  fes  deux  mains  cftoiét 
cfcrits  ces  mots ,  Tohenachery  niuigny  talo  chetadyo  tou  pro/ôppo  :  qui  eft  à  dire  en  Grec 
vulgairc,ancien  &  corrompu,  Vne  main  lauc  l'autre.  Voyla  l'interprétation  qui  m'en 
fut  donnée  par  Icfdits  Infuiaircs.  Laiflcrent  aufti  les  ouuriers  fufdits  vn  excellent  chef 
d'oEuurccn Viflc,  à  fçauoir  vne  ftatue  de  la  DcelTc  Diane  :  l'artifice  de  laquelle  eftoit  sr.itKe  it 
fort  rtjcrueillcux ,  d'autant  qu'elle  fembloit  regarder  d'vn  vifagc  triftcceuxciuien--P'-"^- 
troicnt  en  fon  iflc,  ôc  lors  qu'ils  fen  alloient ,  elle  eftoit  ioycufe,  &  monftroit  vne  ficc 
riante  :  eftant  pofec  en  vn  lieu  tcl,quc  de  quelque cofté  que  vous  vinllicz ,  vous  oyiez 
vn  Echo,&  fon  de  voix  redouble,  ainfi  que  ie  I'ay  experim^té,  que  le  rcbat  vous  rend 
-^    -'    -  S 


tu» 


_  Cofmographie  Vniuerfèlle 


(icnt. 


Svn  tn:hi- 
tew. 


Itn  Ptite 


la  voix  ,&  trois  &  quatre  fois.  ladis  les  bonnes  gcnspcnfoicntqucccfufrcntlcsDc. 
nions &Dcmydiciix  qui  fctinncnt  là,  &  qu'ils  rapportalTcnt  ccquclon  difoitcnla 
prcfcncc  des  grands  Dieux.Car  vous  fçauez  que  les  Grecs  ont  eu  les  grands  Dicux,lcs 
moyens,&  les  Heroes,&  de  ceux  cy  eftoicnt  mclfagers  les  Demons,defqucls  encor  ils 
ont  fait  quatre  cfpeces,à  ftj-auoir  ccle{!cs,acricns,tcrrefl;rcs,&  fouterrains.Ccluy  qui  en 
a  le  mieux  difcouru ,  &  le  plus  doftcmeni,  fans  omettre  l'opinion  vulgaire,c'cft  le  fc- 
cor.d  Homère  de  nortre  ten.p» ,  le  Seigneur  Pierre  de  Ronfard ,  en  l'Opufcule  qu'IIi 
fait  fur  ce  propos.  Soubz  le  prétexte  de  ces  Démons,  les  Magiciens  faifoict  merucillcs 
aucc  les  illufions  du  Diable,fai(àns  remuer  les  ftatucs,rucr,plourcr  &  parler.  Encorcà 
prcfcnt  le  pais  n'eft  fi  purge  d'cnchantcurs,ôc  de  ceux  qui  abulcnt  les  homme$,foiib/ 
ombre  de  dire  que  refprit  qui  leurapparoift,eft  vn  Démon  &  fubftancepurc,S:fan5 
nic!i!i.incctc,clloignc  de  la  commune  malice,Sc  de  ce  qu'on  appelle  malin  cfpnttûuc 
lors  que  ie  faifois  le  voyage  deLeuant,vnmoisauantquci'arriuaflcen  rillcjilycut 
vn Grec, nomme  J1/rffn4w,qui  fc vantoii d'auoir  vn  Démon  cncloz  dansvn  mi- 
roir enchante  (  ainfi  me  fut-il  récite  par  Ton  compaignon  mefmc  qui  m'eftoit  fon  fa- 
milier )  Icquclluyauoit  promis  de  irouuervnthre(or  cache  foubzterrcjdcs  le  temps 
que  Minos  commandoit  à  ces  ides ,  &  autres  folies  qu'il  fc  faifoit  accroire,  allichc  des 
promcrtcsdcce  beau  perroquet  d'cfprit.  Quand  donques ce  Philofonhcaccompai- 
gnc  de  Ibn  feruitcur,  fie  d'vn  rils  aagc  de  dix  ans,  font  en  l'illc  de  Paro,  il  f  en  va  au  lieu 
où  l'efprit  luy  auoii  dit  :  lequel  pour  les  tromper ,  auoii  monftrc  à  l'enfant  quelques 
grandes  pièces  d'or,qui  eftoient  fort  cfpaiHcs  :  ce  qui  encouragea  fie  le  Philofophc,  & 
ihn  féru  ite' ira  fo(royer,&cauerfoubz  terre,  tant  qu'ils  defcouurentvnc  Arche  fort 
bien  clofe,&  cimentée  de  tous  codez.  Ainfi  qu'ils  penfirnt  en  approcher,ils  voycnt  vn 
oifeau  fur  l'arche  &  coftre  de  pierre,  qui  aucc  vn  chant  hideux  bequcttoit  le  coffre,  & 
fedcbattoii,  comme  fc  mettant  en  dcuoirdcdeffendrc  le  lieu, fi  aucun  tafchoitci'y 
mettre  la  main .  Ncantmoins  le  Magicien,  qui  cftoit  tout  fait  à  ces  chofes ,  ne  fcffrayi 
pour  ccft  oifeau,ains  approcha  pour  rompre  le  coffre  :  mais  lors  qu'il  penfoitcftrcri- 
chc,il  fe  veit  aucc  fon  nomme  englouty  au  lieu  mcfme,  fans  que  iamais  on  ayt  vcu  ny 
l'vnnyl'autre.L'enfant  fut  fàuuc,Tequeli'ayinterrogucplufieurs  fois  fur  cecy,&  m'en 
a  dit  l'iffue  :  de  laquelle  tous  ceux  du  paVs  furent  eftonnez,  fie  allafmcs  fur  le  lieu  où  la 
ciiofe  eftoit  aduenue.  Celle  illc,  comme  auez  défia  entendu ,  \eftc  fort  fcnilccn  gens 
de  bon  efprit.fi:  verfez  en  plufieurs  fciences  S;  bonnes  lettres, comme  Ion,PocteTra- 
<^ique ,  non  pas  ccluy  qui  donna  le  nom  à  la  prouincc  d'Ionic ,  veu  queccftuicy  n'eft 
piyint  fi  ancien  :  ce  grand  Hiftorien  Theopompc ,  qui  viuoit  du  temps  de  Iule  Ccfar: 
fir  vn  Sopnifte  Se  declamateur,  appelle  Thcocrite.  Quant  au  Po'ëtc  Homère, ceux  de 
Chios  /c  i^'lorifioient,  fie  encore  fe  vantent,  qu'il  eftoit  de  leur  ifle ,  les  Anciens  fc  fon- 
dans  fur  ce  qu'il  y  auoit  vne  race,qu*on  appclloit  les  Homeridcs,  bons  chantrcs,&gcs 
quifaifoient  gentiment  des  vers  ramaffez.  Maispourlcnom,laraifon  n'en  cft  trop 
vallablc,d'.uitant  qiTC  Homère  eft  vn  nom  fortuit ,  fie  lequel  on  luy  donna  après  qu'il 
fut  dcuenu  auengle,  fa^^pellant  auparauant  Melrf^ene.  Le  peuple  Afiatique  luy  don- 
iioit  le  nom  de  TP^aimath-fàrc ,  comme  fils  eulTent  voulu  dire  ,  Image  ou  figure  des 
plus  dodes  du  monde.L'autrc  raifon  de  ceux  de  Chios  eftoit,  qu'ils  fe  difent  auoir  le 
tombeau  dudit  Pocte,lequcl  i'ay  veu  près  du  chaftcau  de  Faltzp,c%  ruines  que  par  cy 
dcuant  ic  vous  ay  appelle  Saindi  Helie.Touchant  ceux  de  terre  ferme ,  ôc  de  l'ancien- 
ne ville  de  Smy  rne  (d'où  eftoit  Galien,pcrc  des  Chirurgiens  )  ils  difent  qu'il  eftoit  de 
leur  pais ,  fie  y  voyoit  on  iufqucs au  temps  des  faccagcmcns faits  par  les  Sarrazins, les 
portiques  où  Homère  auoit  eftudic ,  ôc  le  temple  dans  lequel  eftoit  fon  fepulchre,  8c 
laftatuc  drcflce  en  l'honneur  dudit  PoctcMaisauant  que  toucher  à  cccy,efpluchons 
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vn  peu  de  plus  prcs  l'iiiftoirc,  à  fin  que  fil  cfl;  pofliblc,  ic  tire  quelque  clarté  de  cliofcs  j 

fidoubtcufes:  ne  vous  voulant  rien  alléguer ,  fi.ion  fuyuant  l'opinion  des  Grecs  des 
iilcs  Cycbdcs,  de  mot  à  mot ,  &  de  ce  que  i'ay  peu  tirer  d'eux.  Il  y  a  eu  diuers  Home-  plpcm 
rcs,8c  en  diucrfes  fairons:qui  a  raufc  ce  double  du  Po(:te,&  du  temps  qu'il  viuoit.Car  ^^  M'""^* 
le  premier  cltoit  natir  de  Smyrne,  grand  Seigneur,  &  Lieutenant  du  Roy  de  Ton  pais, 
lequel  viuoit  enuiron  le  temps  de  la  prift  de  Troye,  ou  bien  peu  après.  Le  fécond  fut 
quatre  vingts  ans  apres,natifderiflc  de  Chios,  grand  PliiIofophc,&co:5noifïiintles 
fecrctsdc  Nature  :  &  eftoit  ceft  excellent  homme  du  temps  que  le  grand  Poète  He- 
bricu  refonnoit  fur  fa  harpe  les  merucillcs  &  les  bontez  de  fon  Dieu  au  pais  de  lu- 
dcc.  Etcroiroisprefquequecefoitccftuicyquiaefcrit  l'Iliade, Scies  œuurcs  qu'on 
admire  tant  ,&  qui  courent  foubz  le  nom  d'Homère  :  n'cftoit  qu'on  dit,qiic  Heiiodc 
cftplusancicn,ou  qu'ils  rapprochent  fort  de  temps  ô:faifon. Il  en  yacu  vnautrc.qui 
eftoit  dcStalimcne-.maisncfut  iamais  illuftrc que  pour  fcsrichcllcs,làoii  lePoëtc  : 

eftoit  marque  d'vne  pauurctc  extreme:&  ne  fut  ce  bon  homme  cognu  le  temps  de  fes 
eftudes  (ccquiaduicnt  volontiersaux  Philofophes)nc  durant  qu'il  cfcriuoif.carc'cft 
lacoulhime  des  panures,  d'cftrecognuspluftoll  après  leur  morr,qu'en  lcurvic,qucl- 
questraïuux  &  voyages  qu'ils  aycnt  faits  fur  mer  &  fur  terre.  Au  rcftc,  i'ay  fouucntc-  '■- J.^ 
foisconuerfcaucclcsplusf^-auansperfonnagesquiontcftédemon  temps  en  Grèce, 
tautmoynesque  fcculiers,lcfquclsdi{courent  des  hommes  plusremarquablcs,qui  ia-  I 

disent  eftcen'ii  ceux.  Ils  m'en  nommèrent  pluficurs:  mais  entre  autres  donnoicnt-ils 
lepremierlicu  &:rang,quantàlapocfie,àceftuy  Homère.  Dau3ntage,ie  fus  conduit  ' 

jarquclqucsGrecsau  village  de  CW^w/Zr,  lieu  aflczfolitaire,à  cinq  lieues  delà  vil- 
Cjtirant  à  main  gauche  vers  la  marine,là  où  les  habitans  de  l'ifle  tiennent  tous  de  pcre  \ 

en  fils,ioindl  l'hirtoirc  ancienne  qu'ils  en  ont,que  c'eftoit  le  propre  lieu,où  eftoit  iadis  | 

liBibliothequedudit Homère.  I':ncdaigneroism'arrefteràvousdifcourirdes fan- 
tarmes&  vifions,  que  lefdits  Grecs  Tie  racontoient,  qu'ils  difent  &  affeurent  voir  tant  1 

de  iour  que  de  nui(ft  en  ces  endroits.Quant  à  ceft  Honicrc,qu'on  dit  auoir  efté  de  Co- 
lophon,  il  eftoit  excellent  peintre,  &  tailleur  d'images  :&ainfi  ceux  de  ccftc  ville  là  j 

perdent  aulli  leur  caufe.  Mais  celuy,qui  fut  citoyen  d'Athènes,  &  viuoit  du  temps  de  ' 

Roboam  fils  de  Salomon , eftoit  grand  Oratcur,&:  fi  excellent  en  fa  villc,que  les  Athc-  j 

niens  fouffrirct  de  receuoir  !oix,&  police  de  luy.  Et  le  fixieme  que  ie  trcuuc,  fut  Cirec 
Argiuc,grand  Gcometrien,5c  bon  Poiftcrmais  de  dire  que  ce  foit  luy  qui  ait  compofc 
l'Iliade,  il  n'y  a  point  de  lieu, à  caufe  q  Hérodote  mefme  cofc(re,qu'entre  l'aagc  d'Ho- 
merc  iufqucs  à  fon  temps,  y  pouuoit  auoir  quatre  cens  ansxc  qui  ne  fe  trouueroit  de- 
puisccftuicy.  L:-  fcptiemc  &  dernier  eftoit  Meonien ,  qui  viuoit  du  temps  de  Numa 
Pompilius  :  lequel  fut  fi  fçauant  &  bien  verfc ,  qu'à  luy  Icul  fut  donnée  puiftàncc  d» 
corriger  ce  qui  feroit  d'imparfait  en  la  langue  Grecque,  laquelle  fe  contenta  dufeul 
iugcmcnt  d'vn  fi  excellent  homme.  Reftc  donc  icy  à  veoir,  en  quel  temps  a  vefcu  ce- 
luy  qui  a  cfcrit  l'Iliade ,  cent  foixante  ans  après  la  guerre  de  Troye  ;  d'autant  qu'il  y  a 
pluficurs  ides ,  qui  font  encorcs  à  prefent  en  contention,.!  qui  fera  citoyen  ce  pauurc 
nomme ,  qui  en  fon  viuant  alloit  mendier  fon  pain  de  porte  en  norte ,  comme  dit  eft. 
Orfcmble-il  que  toutes  ces  ifles  fe  doiucnt  rcdre  admirables  en  toutes  chofes,veu  que 
non  feulement  elles  ont  porte,  &  portent  d'cxcellens  hommes,  de  bons  fruiCts,abon- 
dancc  de  bleds  &  de  vins,  ains  encore  la  terre  mefinc  eft  prife  pour  l'vfage  des  bains,  à 
caufe  qu'elle  nettoyé  ôcblanchift  plus  que  fauon  quelconque,  &  au  rcfte  elle  fcrtôc  ;,/„,,/?„„»- 
vault  contre  toute  defluxion  de  fang.  le  ne  veux  icy  oubliera  vous  dire  la  menfonge  cn-ifirh, 
que  recite  Pline.au  chapitre  qu'il  fait  des  Rubis,allceuant  l'opinion  de  Thcop'-.raftc,  7*"  •  ''-'' 
quand  il  dit,  qu  en  celte  ifle  de  Chios  î1  y  a  de  beaux  &  naturels  Rubis.Ce  qu':  laraais  dmi. 
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Thcuct  ne  liiy  accordera,  attendu  que  ic  fçay  le  contraire,  ôc  qu'il  ne  C'y  trouiic  roche 
de  Rubis,non  plus  que  d'I-.rmeraudcs  ou  Dianians ,  fi  on  ne  les  y  pone  d'aillcun .  On 
tient  que  ces  Infiilaiicsonferté  lespreuiiers,quioncinucntcrcntrachapi  paramcnt 
des  ferfs  &  efclaucs  :  mais  de  la  fcruitude  non,laquelle  cft  bien  plus  ancicnnc,qiMln'y 
a  de  temps  que  l'illc  de  Chios  cft  habitce:fi  que  auparauant  que  ceft  vù^c  full  p,irc\ix 
trouuc,on  vfoit  d'cfchange,  comme  qui  donneroit  du  bled  ou  du  vin  pour  auoirvn 
Iiomme,ainri  que  encore  ('vfc  parmy  les  Barbares  où  i'ay  cftc,  qui  ne  (caucnt  qucc'ell 
que  de  moimoye ,  de  quelque  efpccc  que  ce  foit.Ii  y  en  a  d'aucuns ,  qui  ont  noté  ceux 
de  Chios,  comme  fils  furent  la(cifs  ic  deshonncftcs,  &  gens  trop  addonncz  à  pliifir. 
mlltis  it  ^^'^'^  '^  P'-'"^'^  "l^"^  ^^^^  '^  ^"  parlent  plus  par  ouyr  dire ,  que  non  point  la  vérité  Iciir 
cimi  cmtlt  en  foit  cogneuc.pouuant  bien  dirc,Que  du  temps  que  ie  les  ay  fréquentez ,  ic  n'ay  vcu 
cp-lionfjft,.  p  ,j j(^,„  çp  1^  clirefticntc  plus ciuile,  nonefte,  fie  viuant  félon  Dieu.  Les  Damcs,oultrc 
qu'elles  font  douces  d'vne  excellente  beauté,  &  font  en  liberté  aulli  grande  qucmv 
I-Vançoifes,  fi  ert-ce  que  la  chaftcté  y  cft  telle ,  qu'on  ne  fçauroit  aftèz  louer  leur  pcrfc- 
dion  :  Vous  affeurant  que  ie  plains  fort,  que  fi  gens  de  bien  foient  tombez  du  tout  en 
la  patte  de  ces  loups  rauiflfans  1:.>  Ofticiers  du  Grand-Scigneur,qui  eft  vn  vray  adioiir- 
ncmcnt  pour  le  Vénitien  en  fesilks de  Corfou  &:  Candie  (cardeCypre  il  n'cnfault 
plus  parlci  )iaçoit  qu'on  puiffe  dire,que  ce  qu'il  en  a  fait,aeftc  par  defpitdu  Roy  dEf- 
paii;nc,à  caufc  que  le  Turc  n'ignore  point,  que  les  Gcneuois  font  à  la  deuction  dudit 
Roy  Catholique.  Maiscefont  rufesTurqucfques,&c'eft  battre  le  Chien  deuantlc 
l.y  on.Ceftc  ille  a  eftc  anciennement  célébrée  de  plufieurs,  &  entre  autres  par  le  Poac 
Eupolis,qui  chante  fes  loiijnges,&  appelle  belle,à  fçauoir  la  ville  de  Chios,qui  fut  ja- 
dis démolie  par  les Perfes,&:  puis  par  Demetric  fuccelfeurd'Antigone.  SurvnPro- 
i^tr-llrdc  rnontoire,vis  à  vis  de  Chios,  vers  la  petite  Afie,eft  l'ancienne  ville  Phoref,M  pais  Eo- 
rhicee.      lide,  dideauiourdhuy  Foo^he  Vfff/wr,  de  laquelle  fortirent  les  premiers  qui  baftircnt 
Marfcilie ,  ainfi  que  ie  diray  en  fon  lieu;nt  de  l'autre  coftc  du  goulfe,  eftafliic  la  ville, 
chefdcsF,lidcs,iadis  Z7ff,  maintenant  /^/fr,  fur  le  Promontoire  Crwc,  &  en  laquelle 
on  commenta  les  ieux  Olympiques ,  qu'on  nomraoit  Elides ,  au  nom  de  Jupiter, où 
aulli  il  auoit  vn  temple,dans  lequel  Cx  ftatue  eftoit  d'or  manif,&:  vnc autre  que Phidic 
le  ftatuaire  feitd'iuoirc,d'vne  extrême grandeui.Celuy  qui  veult  eftrc  curieux deccs 
chofcs ,  aille  demeurer  fix  mois  fur  les  lieux  comme  i'ay  faiixar  quant  à  nioy,  ie  parle 
de  CCS  villcs,tât  àcaufc  de  leur  antiquité,que  pource  qu'elles  font  fur  le  chemin  qu'un 
fait  le  long  de  la  cofte  de  l'Afic  Mineur  tirât  vers  l'ifle  de  Metelin.  Et  à  fin  que  ic  n'ou- 
u  fiui  Et-  blic  rien,  ledit  pais  nomme  Eolide ,  eft  encloz  de  deux  riuieres,  à  fçauoir  flcrmc, 4111 
Wf.         cntreen  mer  près  la  ville  de  Smyrne,  auquel  feconioint  Parro/c,  près  de  Thiatire, de 
laquelle  eft  faite  mention  en  rApocalypfe:&:  rautre,ic  Cai(jue,(\\n  vict  deufrslcNort 
du  cofté  de  \axie,&  va  ('cboucner  en  mer,a(rez  près  dudit  Promontoire  Cf«f,oùily 
a  vne  petite  ifie  à  moitié  chemin  de  Chios  &  de  Metelin.  Au  reftc ,  à  uufc  que  toul- 
iours  iufques  icy  ie  n'ay  gueres  laiflc  pafTcr ,  fil  y  auoit  chofc  de  l'Hiftoire  faindlcqui 
approchaft  à  ma  defcription,il  fault  noter,que  es  nauigatios  de  i'ainrt  Paul, il  cft  parle 
s.  Pàul  n.i  ^ux  Actes  des  Apoftres,  qu'il  vint  defcendre,non  dans  l'ifle  de  Chios,  mais  en  lieu  où 
/""""""'  il  ioiiylfoit  de  ù  veu'c,foit  qu'ils  fetinftcnt  encrez  en  plaine  mcrauccbonacc,oiiqni!s 
"■^'■fiiflTentdefcendus  à  vne  iiicttevoifinc,  qu'on  appelle  Panante  y<\\.\\  eft  d'.ns  le  goulfe 
d'Eolide,nongucrcloingdeClazomenc.Ainli  vous  voyez  comme  la  dcfcriptiondu 

voyage  de  l' Apoftre  eftoit  drelTé,8c  cômc  ceux  qui  le  menoient ,  voltigeoicnt  dr  tou- 
tes parts  fans  prendre  le  droid  chemin  d'Italie.Voyla  donc  les  fingularitcz  de  lille^ic 
Chios,fa  grandeur,fcrtilitc,&  rui'nc,fic  les  hommes  qui  y  ont  eftc.  Si  i'auois  le  !o;lir,ic 
m'arrcftcroisd  déplorer  la  mifcrc  quiluy  cftiducnuc  :maisiclalairray  auxHifturics 
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dcnoftrc  tcmps,pour  n'cftrc  le  fubictft  principal  d'vn  Cofinographc  :  &  paflcray  plus 
auant,  attendu  que  voicy  Mctclin  qui  le  prefente ,  comme  celle  qui  f  cftime  n'cltre  en 
rien  inférieure  à  quelle  que  ce  foit  de  tout  tant  qu'il  y  a  d'iflcs  depuis  Rhodcs,prcnant 
Uroutc  AfiatiquCjiufquesau  Borphorc  deTliracc. 

De  CiJIe  </f  M  £  t  f.  l  i  n  ,  diBe  des  cylncicm  L  E  s  b  o  s. 
C  H  A  P.      1  I. 

E  s  D  o  s  a  eftc  iadis,  non  feulcmcht  excellente  en  fby,  mais  de  telle  it 
fi  grande  puifTance,  qu'on  l'cftimoit  chef  des  villes  d'Eolide  qui  font 
en  terre  ferme,commccclle  aulli,  foubz  l'Empire  de  laquelle  eftoit  la 
région  Troade.  Elle  eft  pofee  en  la  mer  Egcc ,  citant  en  longueur  du 
LeuantauPoncnt:iaçoit  que  quelques  vns, qui  n'auoicnt  pas  bien 
vcu  Ton  aflîctte,aycnt  voulu  maintenir ,  que  fa  longueur  feftcndoit 
du Midy  au  Septentrion  Ncantmoins  qui  regardera  le  Promontoire  ^alie,xcÇ^oh- 
dant  vers  l'Orient  du  code  de  la  Natolie,&  Sigrio,  qui  regarde  l'Occident  vers  le  port 
d'//«n|(7f,iliugeracommcrcfaitfoneftcnduc.  Sa  longueur  eft  donc  de  près  de  qua- 
rante licues.Uyadeux  ou  troisgoulfcsquifont  de  bons  ports,commc  celuy  de  Icrc- 


mic,tirat  au  Suxeluy  de  Caloni,qui  eft  au  Nort,  fie  l'autre  où  eft  b.iftie  b  vil 
tc!in,tirant  fa  face  au  Leuant.Et  gift  cefte  illc  pour  le  plus  à  cinquatccinq  '^ 


ille  de  Mê- 
lerez qua- 
rante minutes  de  longitude ,  quarante  degr;z  vingt  minute?  ùc  latitude ,  Hk  ic  com- 
mencement du  cinquième  Climat,&:  onzième  parallèle.  Entre  la  ville  de  •..  h  t  .  Un,  & 
de  u^etlmmie,  qui  eft  ruinée  des  io.igtemps,rillc  eft  trcrcftroitc:&  c'cft  o    :e  font  les 
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goulfcs,  Se  en  iccux  les  ports  cip.iblcs  de  pluficiirs  vaKTeaux  &  nauîrcs.  Car  ccluy qui 
cil  vcis  Septentrion  ,  cil  fortifie  de  la  nature  &  de  l'art,  y  ayant  de  grands  dii;iics,  &  U 
incr  profonde  &  fp.icicufc  :  5:  ccluy  qui  cft  vers  le  Midy,  cftoit  iadis  cloz  ;à  prc(cnt,i 
caufè  des  guerres  >.]uc  le  p.;isa  fourtcrt,ctftcclo(lurceft  rompue.  A  l'cntrcc  de  chacun 
de  CCS  ports,  vous  voyez  vnc  iile,  &  es  cnu  wons  force  autres  illcttes  dcshabitccs,  &  oui 
nefontciucpourlcplaifirde  ceux  de  la  grand' iilc.  Or  a  elle  eu  comme  toutes  Icsau- 
treSjdiucrs  noins,veu  qu'au  commencement  elle  l\ippclloii  /jf/r/Ô:  depuis  les  Pclaft^cs 
venus  du  Pcloponnefe  foub/  la  conduite  d'vn  Prince,  nommé  Xantne,  y  faifans  îîc- 
rccntc,&:  /'y  arrclbns.luy  mirent  à  nom  Pcli-fye.  Long  temps  après ,  comme  clic  full 
demeurée  dc(crte,y  aborda  Macaree  Cirnace,Roy  d'Achaie:du  notti  duquel  clic  fap- 
pclla  y1 /<tf.t>rr,qui  lignifie  Fortunée. Si  aduint  en  ce  temps,qu'vn  ieune  Seigneur  Gra, 
nomme  Lcslm,  vint  en  l'illeiauqucl  le  bon  homme  Macaree  donna  l'aif  icc  Je  fcilil- 
lc"^ciiniariage,qui('.ippclloii  J/ff/wiwf.pourramourdclaquellela  villcdcMctllil1- 
nc,quc  I.e(l)us  feit  ballir,  eut  ce  nom.  Celluy  fut  fi  excellent  aux  armes,  i\:  ampliiladc 
tant  l'eftat  du  pais, qu'on  donna  (on  noin  l^ihos  à  l'illcdont  il  clloii  Scii;ncur,q;'i 
luy  adurc  iulqucs  à  noftre  temp« ,  qu'on  l'a  nommée  du  nom  de  la  ville  de  Mctclin. 
Car  Mcthinne  auoit  vue  f(cur  ù  puilnec,qui  eut  à  nom  Alytt'mr,  laquelle  ï^'n  cditicr 
la  ville  fufdite ,  «?c  obtint  de  luy  impofer  Ion  nom.  Cefte  iile  eftant  fiiiic ,  Je  li'airbon 
fie  rerain,comme  le  pais  continent  fuft  mal  ae  .é,  &:  maladif,  à  caufe  desama'-  des  vile- 
nie<;,quc  les  eaux  d'vn  grand  dclu!^,c  auoient  fait,  les  habitans  de  terre  ferme  i'y  retirè- 
rent, &:  ic  l'ont  naturalilczen  icelle.  Toutefois  comme  la  multitude  full  trop  i^radc,  le 
Roy  Lcfbus départit  fes  fuiets en  bandes,  &c  les enuoya en  Chios.,S.imos,5N:  Riiodcs, 
pour  repeupler  ces  illes,&:  lescultiuerloubzfon  obeilT!ince.  Auili  vous  voyez  que  les 
LclLiés  font  ceux  qui  ont  peuplé  les  plus  belles  iOcs  de  la  mer  Méditerranée.  Fii  nicf- 
nic  temps  viuoit  Pitratjnc,  natif  de  celle  iile ,  ccluy  qui  ell  nombre  entre  les  fcpt  Sjgcs 
de  Grèce,  lequel  print  les  armes  contre  les  Tyrans,  &  leschalTa,&:  ftn  feii  Seigneur; 
qui  lutcaulc,quele  Poëtc  cyllcrc,  I.clbien  aulh.  necognoilTant  point  à  quelle  tintcn- 
doit  ce  fige  Seigneur,efcriuit  aulli  bien  contre  Pittaque,quccomri:  les  autres  Tv.aiis, 
en  vn  lien  ocuure  qui!  nomme  Stafiotique,  oii  il  defcouuroii  les  moyens  tti.us  p  ir  les 
Seigneurs  à  femparer  de  l'ille.A  la  fin,les  Athéniens ayans  obtenu  ITmpiiedebmer, 
voyansque  lcsLclbiens,&'  nommément  ceux  de  Mciclin  ,leurfiiroient  telle,  après 
quelques  batailles,  ayans  tourmenté  beaucoup  les  Grecs,  ils  ('animerci  tellcincin  en- 
tre eux,  que  par  Fdicl  de  tout  le  Sénat  fut  ordonné,  qu'on  couperoit  la  gorge  atout: 
la  ieunclfc  de  l'illetS:  fut  celle  ordonnance  enuoyce  au  General  de  l'armée  pour  l'cxe- 
cuter.Et  défia  efloient  les  Inllilaires  réduits  en  telle  extrémité,  qu'ils  fc  foumettoicntà 
la  volonté  de  celuy  qui  les  alficgeoit ,  quand  vn  Diodore  Athénien  feit  tant,  que  ci.lte 
loy  fi  cruel  le  fut  abolie  :  non  que  pour  cela  les  villes  ne  fuflTcnt  toutes  demantclccs  ,& 
que  plufieurs citoyens  n'y  perdilTent  la  lellc.Depuis  les  Romains  en  furent  Seigneurs, 
&:  y  fut  Pompce,qui  l'orna  de  ba(limens,ôc  la  doiia  de  beaux  priuilegcs  pour  l'iiiiour 
de  Theophanes  hillorien,  natif  de  celle  ifle.  Neâtmoins  depuis  que  l'Hmpirc  R(tm.iin 
fut  tranfportc  en  Grèce ,  elle  a  couru  fortune ,  tout  ainfi  qu'vn  nauire  qui  cil  en  ijur, 
ores  eftant  paifiblc.  &  puis  tourmenter ,  félon  la  fintafie  de  ceux  qui  regnoicnt,com- 
mc  fouucniefois  m'ont  recité  les  habitans. En  icelle  fe  trouue  encores  de  bons  cfprits, 
6c  qui  ont  les  liares  clcrits  de  plus  de  mil  ans  en(fa,dans  lefquels  ils  peuuent  lire  1  heur 
6-;  malheur  qui  lésa  fuyuis.Finalcment  elle  ell  tobec en  la  main  des  Cîcneuois  en  celle 
forte. Ichan  Palcologuc,furnommc  C<i/o;<j«, ayant  charte  par  armes  Ichan  dtaciizcn, 
fon  tuteur,qui  feftoit  emparé  de  l'Empire,  comme  en  cellegucrre  il  eu  II  elle  fccouru 
par  les  Gcucuois,  qui  luy  enuoycrcnt  leur  General  Pragois  Caieluzc,  homme  vatiiant 
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en  Iîmarinc,cn  rcco^noifTancc  de  ce  plaifirjil  leur  fcit  prefc"*  êi  l'illc  de  Mctclin,cn- 
uiroii  l'andenoftrc  ulut  mil  trois  cens  cinquantchuidt , régnant  en  France  khan  fils 
de  Philippe  de  Valois.ôc  tenant  le  '  ;cgc  à  Rome  Innocent  fixieme:Kt  ce  fut  ce  Catacit.  ; 

zen  le  premier  qui  fayda  des  Turcs  pour  aller  contre  les  ChrcfticnSjqiii  en  fin  a  cftc  U 
riiïncacrFmpire  de  Grèce  xommeauili  entre  les  Geneuoisniefmes  il  C'en  efttrouué 
tclqui  voulut  liurer  ccfte  incauxTurts,dcc]uoy  il  fut  puni,cnuiron  l'an  de  grâce  mil 
nu.itrc  cens  foixante,  peu  de  temps  après  la  prifcdcConftaniinoplc.  Duquel  temps 
1  illc  (outfrit  plufieurs  aflTauhs  Turquc(ques,ne  laiflTuislcs  iiiiidelcs  rien  d'entier  en 
tout  le  plat  pais,  qu'ils  ne  rauifTcnt  Se  pillaiTcnt.  F.ntrc  autrcs,y  aduint  vnc  chofe  mer- 
ucillcu(e,que comme  les  Tiucs  cudent  aHicgc  la  ville  de  Mctclin,5c  dcfi.i  les  Lcfliicns 
&Gcncu<)isfa(rent  prcftsàrendrelesabboisjvoyansquclabrefchceftoit  ^randc,  & 
qu'ils  elloient  las  du  trauail  des  combats  prcccdcns,tcllcment  que  chacun  eftoit  d'ad-^  ', 

uistleicrcnàrc,&  les  autres  tafchoient  de  fefauuer  en  mer:  vnc  icunc  fille  Icsencou-  (7i-W««- 
raijcantA  les  priant  de  ne  point  quitter  la  caufc  de  [efuch  ri  11  contre  !'infidcle,feftant  ''■'.i'  '^^'" 
armcc/cicttarur  labrerchc,&  y  feitdetellespreuuesdc  (à  vertu  qu'à  Ton  excmplclcs'" 
tuoyens  fe  mettans  en  auant,  feirent  tel  &  C\  grand  m.iiricre  de  Turcs,  qu'à  granu  pci- 
iiclatroifieme  partie  de  l'armée  fe  fauua  fur  fes  nauires.  le  fuis  marri  que  le  nom  de 
ccflc  vaillante  guerrière  Lciliienne  aiteftcteuparceuxdefon  pus,  ou  par  IcsCiene-  ■, 

uois,  qui  en  dcufTent  célébrer  la  mémoire,  comme  de  celle  qui  racheta  leurlionncur 
parla  force  de  fon  courage ,  &  clfulion  de  fon  ù^u,-  Toutefois  quelque  PapalTe  Grec, 
quifcdifoiteftredu  temps  que  l'iOc  futprife  des  Turcs, me  diftqu'elle  auoitànom 
c^-ZrMWf,  fille  d'vn  l'reftre  Grec.  Tant  y  a,  que  ie  fç  ^y  bien  qu  elle  eltoit  quatre  viri-'ts 
treize  ans  après  la  pucellelehanne,quiatantfait  Je  vaillances  pour  la  reintf'gration 
delà  Couronne  de  France.  Fn  fin  il  a  fallu  que  le  Turc  en  ait  elle  le  miiTtrc  &  Sci- 
^ncur,qui  fut  l'an  mil  quatre  cens  foixantequatre  :  à  laquelle  prinle  fui  -nt  octis  vin2;t 
fcpt  mil  Turcs,  &  fut  battue  par  mer  &  parterre.  Les  Chreftiensla  reprindrent  bien 
toltapres  foubz  la  conduit  *dc  plufieiu-s  grands  Seigneurs  de  France  :  mais  povr  n'.i-t 
uoircu  fecours,"  int  des  Vénitiens  que  du  Grand-inairtre  de  Rhodes, fu'-cnt  cotr  lintsi 
de  la  quitter  :ioiii£l  que  la  perte  eftoit  de  toutes  parts  en  ladite  il]e,  ^i  p  i-^de  Leu.inrj 
Ledit  Turc  tient  (es  Ofiiciers  en  la  ville  Se  chafteau  de  Mctelin  Jà  où  les  (  recs  <'.)iu  .;u 
platpaïs,addonnezà  la  nourriture  du  hcftial  ,&culiiuement  des  champs  <  ib-.ent 
q;icquelquesChrertiens  habitent  aufli  aucc  lefditsTurcs.  Quant  à  la  ville  i .  n'eft 
pas  grand' chcWc  pour  leiourdhi.y  ,àcaufequ'e!leaell:c  ruVnee  par  vn  trci  ivcment 
detcrre,adueni,  de  noftre  temps,  lequel  galVi  tellement  toute  l'ille.  qu'il  n')  dvnunr.v 
picfque édifice  entier.  Duttmpsquc  i'elh;islà,y  arriuavn  lugede  Conit.  ntinop'ej 
:ourvuider  certain  différent  J'entre  Icsmarchans  Grecs,  luih,  &. quelques  Mores 
blancs,quiauoientlaDouanc,6c  lesCatLirs,c'eft  à  dire  la  ferme  des  Péages  du  Sei-i 
j^ncur  :  car  le  Turc  eft  fort  excenîf^u  tributs  &  fubfides,  principalement  fur  l'eftran- 
gcr.Or  eftoir  ce  luge  vn  beau  vieillard  ,ertimé  de  bonne  vic,&c  qui  fçauuu  les  poincts 
principaux  de  la  Loy.AuOicrt-cc  la  première  chofe  qu'on  leur  demande,  fils  fçauent 
^c  entendent  bien  la  Loy  &:  Religion,à  fin  qu'ils  regardent  premièrement  de  iuger  fc-f 
Ion  Dieu.  Ils  f  appel  lent  en  langue  Arabefque  C«/);z .  autrement  Cadrli^  ,ou  CadiUf- 
'juerromly.  Ces  luges  donc  font  iurer  fur  leurs  loix  ceux  qui  veulent  auoir  eftitsde 
Ctuiilic  (diminutif  de  C.tdtt)  en  quelques  villes  d' Alie  ou  Furope,qu"ils  ne  feront  tort 
à  homme  viuant.  Et  de  faici,ils  f  enquierent  de  la  vie  qu'ils  ont  menée  en  leur  icu  ncC^ 
rc,&  fil  y  a  pcrfonnc  qui  fe  plaigne  d'eux  :  les  intcrrogeans,&:  voulâs  mefmes  fçauoir 
comme  ils  ont  eftudic  en  droicl,ôc  aux  poinéts  de  leurdite  Loy.  Ces  CcAt,  ou  S.'p, 
'>a  Syèafii  (qui  vauit  autant  à  dire  que  Chef:  lequel  mot  ils  ont  prins  des  Tartarcs,qui, 
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non-imcntlatcftc  ^.//y.- toutefois  le  B,ift  cft  plus  grand  que  le  Jo«W,qu  indique 
ibii  Lieutenant)  font  fort  craints  &  redoutez  dcsmarchanscftrangcrs,dc  pcurqu'ils 
ont  de  tomber  emrc  leurs  pattcsrôc  leur  porte  tout  le  monde  honneur  &  rcucrcncc  8c 

les  faluct  la  teftc  fort  inciinef,pource  qu'ils  difcnt  que  c'eft  la  reprefentaiion  dclinu- 
gc du  grand  Dieu  ,  que  l'homme  qui  faitiufticc  équitable.  Pourrcuenirdonc  iccs 
march.ins,cux  ne  fcpouuansaccorderjàcaufc  que  le  différent  cftoit  de  gramlctonfc. 
qucnccjedit  luge  fcit  porter  vn  beau  tapis  TurquefquejComme  tous  luges  de  iudia. 
turc  d'entre  eux  ont  de  coullume  auoir,où  il  f'iRid  auec  quelques  autres,qu'il  appclla 
pouralllfterauiugement.  Et  commandant  Ibudain  venir  huiéttcfmoins  des  hom- 
mes plus  apparens  de  l'ide/cit  faire  (crment  aux  luifs ,  fie  leur  entoignit  de  ne  point  (c 
pariurcr  fur  peine  de  la  vie,  à  caufe  qu'ils  ont  ccftc  nation  en  fort  mauuaifc  rcputatio; 
car  vn  lu  if  volontiers  ne  dit  guère  (buuent  vérité.  Ayant  ouy  refpediuemcntlcspar- 
ties  l'vnc  douant  rautrCirecollc  &  confrôtc  les  tcfmoins/ans  vfcr  de  beaucoup  d'cfcrj. 
turcs  Se  papicrs:dcux  heures  après  il  prononça  fa  (cntence  contre  les  luifs  qui  auoicni 
cftc  trouuc/cn  refle  de  plus  de  cinquante  mille  ducats:  vous  affeurant  que  iamaibcc 

firoccz  ne  dura  que  trois  iours  &  demy,quoy  qu'il  fuû  de  telle  importance. Aiifli  y  ai- 
ans  d'cquitc ,  ne  prcnans  rien  des  panics  à  peine  de  la  v  ie,  comme  ils  font,  n'cll  u  bc- 
foin  d'aller  chercher  cinq  pieds  en  vn  mouton , comme  on  fait  en  pluficurs  endroits, 
oc  ne  fault  auoir  tant  de  luges ,  ne  vn  tel  nombre  d'Aduocats,  Procureurs  &  Sollici- 
tcurs,comme  ont  volontiers  les  Latins  :  cr  que  obferucnt  aufiî  les  Perficns,  Mores  & 
Arabcs:car  il  n'y  gift  que  de  dire  la  vérité  de  Ton  f.iiél,  fie  auoir  preuuc  pour  cftrc  fou- 
dain  expédie.  Ce  n'eft  pas  là  aufli ,  qu  on  oyt  ce  grajid  criement  fie  huerie,  fie  laconfu- 
fion  des  voix ,  telle  qu'en  beaucoup  d'endroits  die  l'Europe  ;  tellement  que  lorsque): 
IugcTurccftcnfiegc,ilfe  fait  vn  tel  fiiencc,  que  vous  diriez  qu'il  n'y  ahommcen 
toute  l'audience,  que  cclu y  qui  parle.  Et  de  mcimc  reuerence,  au  lieu  de  luAicCivfem 
tous  autres  Mahomcta)ii,commc  dit  cft.Vray  eft,qu'il  fc  trouuc  des  Iugcs,principalc- 
mcnten  la  petite  Afic  ôc  Egyptc,commc  i'ay  veu  l'experifticejfort  corrompus.  Autres 
pour  tous  les  biens  du  monde  ne  voudroient  ofFcnfer  leur  confcicncc ,  ainsdomicm 
autant  d'audience  aux  Grecs  8c  Latins ,  quand  ils  leur  prefcntcnt  quelques  plaças  ou 
mémoires  pour  leurs  faids,  6c  auoir  iufticc  à  l'encontre  des  Mahomaans,  luifs &au- 
trcs,qu'ils  font  nicfme  à  ceux  de  leur  fedlc. Vn  cas  y  a  il,qu'ils  punilTent  autant  l'vn  que 
l'autre,  quand  ils  l'ont  mérite  :  fie  n'eftoit  que  ces  maiftrcs  Caffars,  qui  portent  IcTur- 
banvcrdjôcfcdifcnteftrc  venus  de  la  race  de  leur  Prophetc,qui  font  volontiers crcnz 
en  iugcment,nonobflant  leurs  bourdes  ôc  men{bngesordinaires,iufticefcroit  à  lovicr 
entre  ce  peuple  barbare.CesIugcs  font^courtumicrcmctalTis  en  vn  lieu  faidcn  maniè- 
re d'cfchafFault,efleuc  de  terre  trois  ou  quatre  pieds,ayans  les  iambes  croifccs.dontlcs 
vns  ont  des  coiiclîinSjlcs  autres  non  :  fie  ne  font  promcuz  en  ceft  eftat  de  Iudicature,li- 
non  ceux  qui  font  verfcz  aux  loix  &C  couftumcs  du  païs ,  6c  que  leur  vie  foit  irrcprc- 
hcnfible ,  comme  dit  eft ,  ôc  qu'ils  ne  f  .cnt  hommesaagcï.  Les  cftats  entre  eux  ne  le 
vendent!  ipuis,  qicls  qu'ils  foicnt:  pour  ne  leur  donner  occafion  pardcTiicrsScpre- 
fcns,dcfairf. iniulticc  aur' .hcouaupauure.  Leurs prifons font  fort eftroiclcs, Sine 
leur  ma!UjUv.'nt  point  les  ch..L  .es  pour  lier  ceux  qui  ont  mérite  punition  exemplaire, 
ôc  principaîcment  ceux  qui  ont  offenfc  de  crime  de  lefe  Maieltc.  Les  baftonadcs  (ont 
allez  communes  aux  malfaidcurSjtant  fur  le  doz,fu  r  le  vcntre,qu'à  la  plante  des  pieds, 
ainfi  garroitci'.  Se  couchez  fur  vn  certain  lieu , comme  pourrez  voir  par  le  poiirtraict 
mis  en  la  page  fuy uante,faid  fuyuant  le  crcon  au  naturel,  que  i'ay  apporte  diidit  pais: 
ayant  cènes  à  mon  grand  regret ,  vcu  punir  bon  nombre  de  pauures  Chrc(licns,nur- 
chans  ôc  cfclaucs.C^ant  aux  OtTtciers,Iugcs  des  fîij;\nccs,fic  ceux  qui  ont  le  manier  et 
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du  tlircfor  du  Grand-Scii^,nciir,  qu'ils  appellent  Cafia  <&  ksimp(;fiti()iis,r,.il)c'lv.;, 
tribut ,  fi:  au;rc  rcucnu  ,  O.u)  ils  ont  vnc  Chambre  triininclle  à  p.irc  :  ôc  ceux  tjui  ne 
rcndcnifi(JcIcnicntCi)inptc  cl  i:lcurc!urp;c,rcçoiucntmcfiiic  punition, Se  r<)iiucntc- 
foisUmort.Lc  premier  intendant  furlei'ditcsJîn.UK-.-s  crt  le  C\ifii.tclaiLjii,'.]\.ii  fcpcult 
comparera  vnThtel'urier  dcl'F.lpariJnc:  auquel  cilitcdoit  pouîiicu  de  mon  temps 


vn  Eunuque,  qui  auoit  tous  les  jours  foixantc  Afprcs  de  gaigcs.De  la  iufl.icc,cllc  y  cfl: 
admiiiillrvchricruementôcrigourcufemcnt  parlcsfuldits  Cadhis.  Car  fi  aucun  blaf^ 
pncmc  ///.i  haember  ,c'e(t  à  dire,  lefus  le  Prophète,  le  nom  duquel  ils  ont  en  grande 
reiicrciKe,&:  qui  eft  (difcnt-ils)  la  Parole  de  Dieu,qu  il  a  mis  en  la  verge  Marie  par  le 
S.Efprit  :  ou  ladite  Vierge ,  qu'ils  appellent  t!Memm  ana ,  laquelle  Dieu  a  préférée  &c 
purihcc  fur  toutes  créatures  :  foit  Turc,Iuir,Arabe,  ou  Chrefticn,  il  eft  puni  tout  ainfi 
que  ("il  auoit  blafphemé  contrôleurs  Prophètes  Mahcmct  &  Haly.  La  peine  cfl:  de 
fbixante  coups  de  baflon ,  &  amende  pécuniaire.  Us  punifTent  aufîi  les  diilimulatcurs 
en  leur  Religion  :  &  principalement  ceux  qui  ne  veulent  pardonnera  leurs  ennemis, 
quand  les  f  cflcs  de  leurs  Pafqucs  ils  vont  aux  temples  pour  faire  leurs  oraifons,  n'ofc- 
roient  faillir  à  leur  demander  pardon,  fur  peine  de  //4r<tw,  c'eil  à  dire,  grand  peclié, 
&  excommunication  de  l'authoritc  de  leur  eSl/ofiy,  &  Prertrcs,qu'ils  craignent  gran- 
<lemcnt,&  de  punition  cxeplairc.Sur  lequel  propos  ic  me  rccorde  auoir  veu,eftant  au 
paisTrebizontin,vn  vieil  Efclauc  Mingrclien,qui  par  fragilité  cftuni  tourmente  de  la 
nialadic,qac  nous  difons  pardeça  du  Hault-mal,donnacn  fa  furie  \  ne  baflonnadc  ou 
ocuxàvn  Cajhegirbafi  ,cm  cftoit  Officier  d'vn  Sangiach,  Scluyfcruoit  dcMaiilre 
unoflcl.Ce  pauure  homme  donc  eltant  rafhs,&  rcucnu  tn  fiiu  bon  fcns,  fc  foiiucnant 
dcrofFcnfc  par  luyfaidlc,  vint  incontinent  demander  pardon  à  ccgciuil  Courtil.'iii; 
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maisluy  rcfcntant  oiiltraçciifcmcntofi'cnfcjluy bailli vn  foufflafurfaiouc.famfc 
vouloir  contenter  du  paruon  qu'il  luyauoitrcquis.Ainfi  \Jia  du  païs,cjuiaauiho. 
rite  grande ,  fie  foubz  hiy  vn  C7>ff4>4  ,ôc  bon  nombre  de  Ianin[iires,aducrti  qu'il  fut 
de  la  dureté  ôc  arrogance  de  ce  mairtrcobftinc,  commanda  de  l'apprchcnder  &  cm- 
prifonner-.lcqucl  fctrouuarortcftonnCjSc  loingdc  fa grandcur.puis  trois  ioursanrcs 
fiU  condanuic,  malgré  ion  cccur  félon ,  receuoir  par  prouifion  quarante  baftonnado 
fur  ion  doz,&  priuc  de  fon  ertat  fie  gaigcs.  lit  ainli  qu'il  ne  voulut  pardonner  .u^mcf- 
inc  ncliiy  fut  la  rigueur  de  lai, oy  pardonnee.Au  refte,pour  reprendre  moj;  difcourj 
de  rinc,ilcft  à  notcr,qu'cllc  a  cfté  bien  bafticiadis,&  abondante  en  belles  villes,  oui 
prcfctu  ne  font  que  chaftcaux.ou  bourgades.comme  Géra, Col flm-la/îlica.Cafiel-ptirj, 
6c  CtHel-muli^o  :  Se  vers  le  Leuant,  le  cnafleau  nomme  Saindl  Théodore ,  vers  le  l'ro- 
montoire  Sigee.  C'eft  icy  que  ie  ne  puis  oublier  la  faulte  de  Belon,qui  dit,que  Aciiil- 
le  fut  enterré  en  celle  inc,à  caufc  d'vnc  butte  de  terre  là  dre(ree,qu'on  dit  auoir  clic  fai. 
£lcparlesMctclinsenfon  lionncnr.  Mais  ievoy  bien  qu'il  feftdeceu  fur  le  nom  de 
Sigricqu'il  a  prins  pour  Sigee,  toutefois  mal  à  propos:aitendu  que  l'vn  cil  en  Lc(to5, 
'  &:  !'.iutre,à  fijMuoir  le  Sigec.en  terre  ferme  près  Tro)  e,6c  regardât  à  l'ide  de  7<W(/«  au- 
quel Promontoire  certes  clloit  autrefois  le  tombeau  de  ce  vaillant  Achille.  Au  milieu 
de  celle  idc  vous  voyez  vne  campaignc  fort  fertile ,  quoy  qu'elle  foit  de  foy  momai- 
gncufe,  &  pleine  de  fauuagine ,  &  tant  remplie  de  bois ,  que  les  Empereurs  Je  Grèce 
ydieffoicnt  tout  l'cquipage  necelTairc  pour  leurs  vaiflcaux  Si  nefs,  mefmc  elle  abon- 
de en  Pins  &  Sapins  le  long  de  lès  montaignes.  Le  vin  de  Mctelin  eft  aulll  fort  cilimé 
entre  lesmcilleurs,&  plus  délicats  qui  croiflTent  en  toute  la  Grèce.  Ceux  qui  Iciicn- 
nent  en  Con(lantinopfe,ffMuoirles  Latins  fi:  Grecs, n'en  vHrntgucres d'autre.  Mais 
laidint  ceftc  fcrtil  ité  qui  luy  eft  commune  auec  plufieurs  autres  païs,  i'adniire  plus  les 
gensdeboncfprit.qui  fontfonis  de  ceftc  ifle,  que  ie  ne  fais  tout  ce  qui  y  pcutcftrc 
crcu  de  richcftcs  &  précieux  ,quoy  qu'on  y  trouue  des  Pierres  d'Agathe.  En  premier 
/)>mmfj  ]|j.^,  ^  j'jjy  jç|]_j  nommé  Pittaque  ôc  Alcee.tous  d'vn  mcfmetemps,rvn  excellent  Plii- 
aihiik.  lofophe,  &  iuftcchefdclaRcpublique:rautre,bonPoi:te,  8c  vaillant  foldat,&:t]ui 
auoit  vn  frerc,nommé  c^nttnteeia,  \cc[uc\  par  (a  vaillance auoit  dcliurc  fon  pabdcla 
cruauté  des  eftrangers,durat  la  Monarchie  des  Afly riens.  Auquel  temps  mclmc  cftoit 
iTrf/'/'/Ain,  femme  addonnec  aux  Vers  de  telle  forte,  que  ceux  qui  ont  leu  fcs  Puëmcs, 
ont  admiré  &  le  fç  moir ,  &  la  grâce  qu'elle  auoit  à  troulTcr  fcs  e(crits.  Vray  dl  qu'elle 
fut  plus  proptc  aux  vers  L  yriqucs,qu'à  pas  vn  autre:£t  parainfi  difoit  on,  que  Erym 
(vne  autre  Dame  poctifànt)  furpaflbit  Sapphon  en  vers  Hcroiques,maisquc  Sippho 
la  furpaftbit  en  Lyriques.  Les  Grecs  encore  auiourdhuy,  quand  ils  chantent  quc!i|uc 
chofe  d'amour,princi  paiement  les  grandes  Dames,ceftc  Sapphon  y  eft  touliours  mc(- 
lee.En  ceftc  iflc  floriftbit  auflî  c^r/o» ,  quelques  années  auant  Alcec,  Pittaque  &  S  ip- 
phon.  Ceftuicy  cftoit  excellent  iouiéur  de  Harpe ,  &  grand  Poète ,  natif  de  la  ville  de 
Mcthinnc.  Terpandrc  auflî, fils  de  la  fœur  d'Homère  (Ci  nousvoulors  adiouller 
foy  aux  hiftoircs  des  Grecs  Afiatiqucs)  cftoit  natif  de  ceftc  mcfmc  ifle.  Ce  fut  luy  qui 
compofa  le  premier  la  Lyre  à  fcpt  chordcs ,  auec  fcs  tons  &  accords  :  &  cftoit  (\  excel- 
lent en  ceftc  fcicncc ,  que  mcfmc  les  Anciens  voulans  louirr  quelcun  ,qui  chantoit  de 
bonne  grace,difoicnt  qu'il  le  falloit  mettre  après  le  chantre  Lcftiicn.  Les  Grccsdilcnt 
de  luy  dauantagc ,  qu'il  cftoit  l'vn  des  meilleurs  cfprits  &  plus  ingénieux  de  fon  lic- 
cIe,pourinuentcrchorcsnouuellcs.C'eft  luy  aufll  qui  fcit  (es  premières  chordcs  de  fa 
Lyre,  &  de  quelques  autres  inftrumens  muficaux ,  de  boyaux  de  Cheureul ,  dcfquri^ 
riflcen  fourmille:*:  les  nomment  lefdits  Infulaircs  Zarchadton,  l'AlIcmant  W' 
eder ,  l'Italien  Capnolo ,  fie  CahronciUo  l'Efpaignol.  Et  ne  furent  onqucs fatc^es  ccfditcs 
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chordcsdcncrftdcBaleincSjCommctrcfFiuircmcmnousamisparcfcritccpcntil  fc-  o-tfnmf:  * 
pnalc  le  farceur  Commingcois,lcqiicI  par  fa  bcftifc  &  arrogance  a  ofc  glofcr  de  pures  '•''•>  <it"t 
bourdes 5c  harcngucsMorcfqucs,  fi  ainfi  Icfaulidirc,  laCofmograpliic  de  Sebaftian  ^,",']|""'** 
Miinftcr:&  pourauthorifcrfon  dirc,m'amcinccn  ieu  l'opinion  d'vn  JEÏun  rliilofo- 
phe,a/rez  peu  cogncu,  tafchant  par  tous  moyens  me  faire  accroire ,  que  ceftc  mer  foi- 
Ibnnc  eu  ces  bclues  marines  ;  des  nerfs  defquclles,dit-il,iadis  les  Anciens  faifoicnt  des 
cliordagcsaux  inftrumens  de  Muliquc ,  &  machines  de  guerre.  Mais  les  hommes  de 
fçaiioirSc  de  bon  iugcment  (i'eniensccux  qui  ont  voyage, &  pénètre  les  régions 
cftranges,commc i'ay  fait)  ferôt  iugcs  ocuIaircs,fi  telles  railons  font  vallables.Voyez, 
ic  vous  prie,  fi  CCS  doutes  pcrfonnagcs  P.Gillcs,G.Poftc!,  A.Vcfal,&  P.Belon,tou8 
mesamis  &  compaignons  du  Lcuant,  fc  vantct,&  ont  ofc  efcrire  en  leurs  liures,  auoir 
iamais  veu  en  ceUeditc  mer  vnc  feule  Baleine ,  non  plus  qu'en  celle  d'Hircanic.  l'cfti- 
mcqiie  c'e(l,d'autant  qu'elles  n'y  pourroient  viure,commc  elles  font  en  l'Ardliquc  Sc- 
ptcntrionahnon  que  la  température  du  ciel  &  l'air  n'y  foittrclbon,&:  la  mer  aile/ pro- 
fonde ,  ains  pour  le  peu  de  poiflTon  qu'elle  nourrit  en  fes  ondes  cfcumeufcs.  Ce  gentil 
dclïroquc  dit ,  que  i'ay  telle  opinion  de  moy,  que  ic  dément irois  volontiers  JEl'un  Se 
quelques  autres ,  (ans  modcftic  ny  raifon  quelconque ,  &:  que  fcul  ic  veux  cflrc  crcu. 
Surquoy  ieluydy  voircment,quc quand  mcfmcs  Arilhne,  Platon.DemoIlhcncPli- 
nc,l'ittaque  natif  de  la  mcfine  ine,&  les  fept  Sages  de  (irccc,  enfemblc  tous  les  iMiilo- 
fophcs,  ne  feroient  pour  moy  en  cela,  ie  leur  rcfpondrois  qu'ils  ne  veircnt  ne  voyagè- 
rent onqiies  ccHe  mer  EwccSc  Méditerranée.  Ccncscc  braue  corredeur  fedeuroir 
contenter,  &  contenir  fa  langue,  fuyuantfon  babil  inutile,  &  famufcr  pluftoft  aux 
fibuleufes  hiftoires  Tragiques  de  l'Efpaignol  Bandcl  ,luy  qui  ne  voyagea  iamais 
romplus  que  les  Hiboux  qui  rcpaircnt  en  l'Aqueduift  d'Athencs,ou  à  l'Hippodrome 
Byzantin,  fans  démentir  tant  de  grands  pcrfonnages  Naturaliftcs,ôc  moy  pareillemct, 
qui  ay  veu  le  contraire  de  ce  que  luy  ne  autres  ignorans  par  leurs  raifons  n'ont  iamais 
peu  decidcr.ll  peult  cftre  que  iElian  prend  rArque.poiHon  de  defmefurec grandeur, 
(|ui  fc  nourrit  autour  de  noz  iflesCyclades,&  en  l'Océan  Gotthique,  que  ce  peuple 
nomme  Ein  Vvallfjch  ,  &  les  Allcmans  Jî/ff>/f/jvvr« ,  &  quelques  autres  GilLir, 
pour  ù  tumeur  ou  bofTc  eflcuee  fur  fon  doz:ou  le  Capitolin,quc  les  Arabes  appellent 
.f«rj/5r/</rf/,  pour  la  Baleine,  ou  H.t/m4  (car  ainfi  la  nomment  les  Grecs,  &  les  Arabes  i 
d'Afrique  cy^ddeUa.&c  Bal-fahfa  les  Abynins,&:  Oder-vnalln  les  Firlandois.j  En- 
corcsccbonhommefctromperoit-il,pourautantquecespoinbnsn'exccdent  en  lon- 
gueur que  quelques  trejitequatre  pieds,  &  gros  comme  vn  large  tonneau,où  la  Balei- 
ne en  a  bien  d'auantagc.  le  laiflTccc  hâbleur,  pourcontinuer  mon  difccurs.  Hellai(jtte 
Hiftorien  a  cftc  aufii  de  l'ifle  de  Metelin,  &  Callie,  qui  a  fait  des  Commentaires  fur  les 
vers  de  Sapphon ,  &  d'Alcee  :  dcfquels  efcrits  fcii  trouue  autant  entre  les  mains  d'*^ 
Moynes  &:  Preftres  Grecs  de  ladite  iflc,  qu'en  autre  endroit  de  la  Grèce  :  &:  fi  ieufTc  eu 
des  deniers  plus  que  ie  n'auois ,  i'en  culîc  apporte  quelque  bon  nombre  :  iaçoit  que  le  | 
peuple  garde  ces  liures  de  père  en  fils ,  comme  vn  grand  thrcfor ,  leur  eftant  défendu 
par  leurs  Patriarches,  de  n'en  donner  ne  vendre  aux  Chreftiens  Latins,Iuifs,Turcs,nc 
autres,  tant  ils  en  font  ialoux.  Or  ce  n'eft  pas  encore  tout,  "cu  que  ThrophraHe  ,cc\\\y 
qui  fucceda  en  l'cfchole  d'Ariftotc  au  lieu  de  fon  maiftre ,  cftoit  Lcfbien ,  &  vn  fien 
compaignon,nommc  Phanie,  d'vnc  ville  à  prcfcnt  ruïnce,iadisappcllee  Ercffc  :  Et  yi- 
"oitccft  éloquent  &  fçauant  perfonnagc ,  en  l'an  du  monde  trois  mil  fix  cens  quarate 
fix,comme  les  Grecs  Infulaircs  m'ont  monftrc,du  temps  que  le  Roy  Ptolomec  d'Egy- 
pte print  Hierufalem  par  furprife.  Long  temps  après  Theophraftc,Eclbos  a  produit 
Dio(>hauf,  grand  Orateur,  &  depuis  Potamon,  Lcihodet  &  Timagorc ,  du  temps  de  Ti-  ,       __  _  ^ 
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î^cre  CefarTcllcmcnt  qu'il  fctnbloit  à  U  vcritc  le  tcmp»  paiTc.quc c« illttcIcIaMcili. 
icrranccculfciit  vn  honncllcaltcrcascnfcmh'c  ;i  qui  auroit  de  plus  doctes  &  cxidlô 
hommes,  pour  maintenir  leur  rcput.uion  C  cftc  j1e  regarde  en  terre  ferme  la  villcdc 
Pcrgamcà  prefcnt  nommée  Brriy^w» .autrefois  illultre  entre  toutes  les  Alîatiqiicvduù 
fut  natif'  Cialrn,  ou  Cnxlioi  ,ce(l  excellent  Médecin  qui  florifl'oii  du  temps  de  Traun 
Il  inpcrcur.  le  me  recorde  fur  ce  propos,  que  le  temps  que  l'y  eftois,  il  n'y  eut  Mdc 
cin  Iuif",Turc,rircc,ny  Arabe,tant  lacuritirncmecommandoit,àqui  iencdcmandif- 
fc  où  ils  clliinoicnt  que  fuft  le  lieu  ,  où  iadis  eftoit  la  maifbn  dudit  dalicn.  A  latin  vn 
Cîrcc  ii'^mmc  Andronic ,  lequel  i'ay  veu  depuis  quatre  ans  en  France ,  ftjauoir  l'anncc 
quel  illc  de  Cypre  fut  prif'c,me  mena  dans  vn  v!irrlin,auprcs  duquel  y  auoit  vue  riuic- 
rc,n(nnmee  ( /;rrv,  &  vncmafurc  au  piedd'vncr''ontaignette,dide  Chmary  ,i  prc- 
fur  ,4.'wU  (•j.m  pciiplccdOliuiersôc  Oranoicrs,  &  me  dillque  làelloit  le  propre  lien  6cm.iilon 
c4„H  dudit  (.alicn.  Les  Iiiifs  m'ont  recite  auoir  de  luy  plufieurs  bons  liurcs,dcrc|uclslc5 
Clirclticns  Latins  ne  autres  n'eurent  iamaislaconnoi(rance,&  pour  rien  ne  leurvou- 
droicnt  communiquer ,  nomplus  que  les  Grecs  voudroient  monllrer  ce  qu'ils  ont  de 
rclL- des  (cuurcsd'ifomerc,  qui  n'ont  la.naisertcmifcs  en  lumière.  Vousyàuc/aulli 
7'i-ai,tm['flly,  ville  qui  n'ell  trop  loing  de  la  marine ,  le  nom  de  laquelle  vous  duit  taire 
coniK)illre  qui  en  a  elle  le  baftilîcur.  Le  bout  de  Lefbosrcfpond  au  Promontoire 
/.r/rr,  qu'on  nomme  maintenant  Cap  de  fainifte  Marie.F.n  quoyi'apper^oyvnc  autre 
At  fjuit'tJt  lourde  faulte  de  Helon ,  qui  prend  ce  Promontoire ,  pour  ccluy  qui  ell en  l'illc  prcsh 
*'">•  ville  de  Mctelin,quc  iadis  on  appelloit  .4r^^ene,i:  auiourdhuy  Cap  Blanc. Ainfi  Icirû- 
pent  ordinairement  ceux ,  qui  ne  fçauent  que  c'eft  que  de  l'expérience  de  la  Gcogri- 
pliic,&  qui  en  veulent  iu£;er  à  leur  fantafie,commc  fil  eftoit  permis  à  ccluy  qui  voya- 
gcd'abuferàfon  plaifir  des  noms  propres  des  terres.  Plufieurs  fois  ic  vous  ay  dit,que 
ceftc  illc  abondoit  le  temps  pafTc ,  beaucoup  plus  qu'elle  ne  fait  à  prefcnt ,  en  boisde 
liaultc  fuftaye  pour  le  nauigage  :  Dequoy  faida  Michel  Pcrapinace,  Empereur  Con- 
ftantinopolitain ,  voyant  la  petite  Afiecnuahicpar  les  Turcs:  veu  que  ce  fut  de  (on 
temps  qu'vn  des  Ottomans ,  premier  Roy  des  Turcs ,  commença  à  fortir  des  montai- 
gncs  de  Cappadoce ,  &:  (^efpandrc  en  la  Natolic ,  auant  que  les  François  palTatTcnt  \x 
mer  pour  aller  conquérir  la  Terre  faindle.  Ce  Michel  gafta  toute  l'ide  parfubridcsSc 
ii.i^ofitions,  &:  femonftraforteftrangc,quoy  qu'il  ne  famufaftqu'àrc(hidc:maisil 
fat  en  fin  chafTc ,  &  mis  en  vnc  Religion  auec  ù  femme ,  &  fcs  enfans,  par  Niccphorc 
Pjotoniat,  qu'on  difoitcftredefcendu  delaraccdcPhocasJadis  aulii  Einpcrcurde 
Rome.  Ce  Nicephorc  remit  ceux  de  Metelin  en  v)gueur,&  les  affranchit  des  fublides 
impofez  par  fon  predccefl"cur,&  ce  cnuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  odlantcAinfi 
laifîàns  les  illes  de  la  Méditerranée  qui  reftct ,  iufqucs  à  noftrc  defcriptio  de  l'Europe, 
faut  q  dûrcfenauat  ie  vifite  la  terre  fcmic,&  paracncuc  l'cnccint  parfait  dctoutc  l'Alie. 

Df  l'tjle  d'  T  E  N  E  D  o  $ ,  fytjèpulrhres  des  cyfnciens  Trcyem ,  filon  et  ifue 
m'ont  ncifé  Us  Grecs  du  pa'ù.  C  H  A  P.       III. 

Ontinvant  la  route  vers  la  fin  de  la  mer  Egec ,  qui  va  fc  perdre, 
;  8c  laiffer  fon  nom  en  rHcllcfpont,ayant  laifTc  Leftios  ou  Mctclin,ti- 
rant  au  Nort,ic  vins,  après  auoir  couru  fortune  de  mer,  &  dcmcuray 
onze  iours  entiers  en  lifte  tant  famcufc  de  Tmedos,zx\  laquelle  Ion 
tient  que  farrefterent  les  Grecs,  allans  poferlc  fiege  deuantTroye. 
Et,à  dire  vray,  elle  eft  plus  renommée  pour  fon  antiquité,  que  pour 
fa  grandeur.  Elle  eft  alfcz  proche  du  dcftr oit  de  CaUtpoly ,  anciennement  diè  Hdc 
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'/t«)ir:& regardant  au  Nordcft,luyc(l  oppofitc  le  Promontoire, appelle  Sigce,i 
prcfcntOp  lanizin.  Cellcillcicftc-  iadisli  riche ,  qu'elle  portoit  Ictiltrcd'cltrcdes 
plus  abondantes  de  toute  la  mer,  lors  c)iie  les  Clucllicns  la  perdirent,  6c  les  Turcs 
l'en  firent  maiftres.  Son  circuit  eft  de  cinq  lieues,  fa  longueur  Tertendant  de  llil  i 
rOuc(l:&  a  deux  beaux  Ports,  dont  le  meilleur  regarde  vers  Soleil  leuant ,  près  Ic- 
ûucl  futbaftic  la  principale  ville  de  l'ide,  depuis  démolie  par  Achille.  Apreicni  n'y 
cft  vcu  qu'vn  petit  chafteau  ,  tout  dans  le  rocher ,  allé/  cfloignc  du  lieu,  où  la  ville  fut 
édifice.  Or  iclon  les  faifons.fic  ceux  qui  y  ont  commande,  cefte  illc  a  eu  diuers 
nomscndiucrs  temps.  Premièrement  félon  l'opinion  d'aucuns  elle  fut  nommée  Ci-  •'•///v. 
/)</»<•. cequetoirtcfoisicn'accorde, comme ainfifoitqueccllc qui  fappclloit  Calytl- 
w.ou  Crf/yw»? .eftvneiflcttc  aflczvoifmcdc  Rhodes, toute  dc.habitcc.  Hllca  elle 
infli  nommée  i>«f(J/'/;r«,dunomd'vn  Roy  qui  yregn.i  loiv^  temps,. lu  par.\uint 
ijj'cllcfuft  fuicttcnyauxTroycns,ny  aux  Fgyptiens:  lequel  cftoitbcv»  excellem- 
ment (aulli  le  mot  Ltucophrit  ,(i^niinc  Blanc  fourcil  )&  aucc  fa  beauté  addonnc  aux 
femmes .  Icduy  donc  ay.uit  régné  dixfept  ans  &:  quelques  mois ,  tantoll  bien ,  tan-  ^^.^^^^  j^^ 
tort  mal,  conijoiteux  de  gloire  &  honneur,  &  toutefois  vicieux  fur  tout  autre  (fuy-  i{,  .««»- 
uant  l'hiftoinc  des  Infulaires,quefouuent  les  vieilles  racontent,  lors  qu'elles  filent  ou  t'""- 
bcfongnent  en  linge ,  &  autres  beaux  ouurages ,  en  quoy  elles  font  accortes ,  n"*' incs 
en  or,  foye,  &  en  toutes  autres  forf  f -^  de  fil ,  tant  riche  &  fubtil  foit-il)  aduint  que  ict- 
tant  l'cfil  fur  fa  belle  mère ,  noi  Fila ,  femme  outre  (\  beauté  fort  chafte,&  qui 

aucit  !a  crainte  des  Dieux  dcuani  les  yeux  :  comme  il  laconuoitafl  extrêmement ,  8c 
ncluycnofaft  tenir  propos  quelconque, à  Ja  fin  l'ayant  trouuec  feule, la  faifit,ôc 
força,  en  faiûrt  à  fa  volonté  .  Duquel  fiiidt  la  bonne  dame  f  eftant  efineuë ,  tafcha  de 
fe  précipiter  en  la  mer  :  neantmoins  eftant  retenue  par  fes  femmes  domcftiqucs ,  lailTà 
celle  entrepriifc,&  commença  à  pourpcnfer  les  moyens  de  fe  venger  de  l'iniure.  A 
la  fin  elle  le  fait  prendre,  &  enfermer  dans  vn  coffre,  &  en  la  prefcnce  de  tous  les  Infu- 
laires,  après  leur  auoir  raconté  le  fai£t  incedueuxje  feit  ietter  du  hault  d'vn  ro- 
cher en  lamor.  Ce  qui  ciloitaifé,  attendu  que  l'illeefl  pleine  au  milieu  defonpaV- 
fage,8ccsbords,iioucecm)ironnee  de  rochers  &  collines.  Ainfi  finamifcrablcment 
fesiours  celuy,qui  immortaUfii  fa  mémoire  par  famort,&  non  en  donnant  fur- 
nom  à  fon  ifle  :  vcu  qucluy  cftant  deccdé  fans  hoirs ,  le  Royaume  tomba  en  autres 
mains, tout  aiitfiqucceluy  d'Egypte  feit  en  la  mort  du  dernier  Ptolomcc, auquel  f/„»„^^ 
fucccdaCleopatrc,  8c  depuis  l'Empire  Romain.  La  race  de  ceux  cy  eftant  faillie  en /iwJj  -« 
Tcnedos,&  les  Inliilatres  f  inonchaliflàns,  pour  fe  voir  fans  Prince,furent  long  temps  '^.""'"  " 
tourmentez  de  «hacim  riufqucs  à  ce  que  Tewz^^fihAc  Cyené, Koy  du  paVsvoifind'À-; 
fie ,  qu'on  nommoit  Troade , y  furuint ,  lequel  y  baftit  vne  ville,  f en  faifant  Roy ,  &  y  | 
laillà  quelques  VAS  des  itcBs  pourGouuerxicurs.  Cequi  duraiufques  autempsquc 
Dardane  fuyante  (bn  pars,  vint  «nPhrygie,  fie  pofant  les  premiers  fondcmens  de! 
Troyc,  comme  m'ont  fait  entendre  lefdits  Grecs  du  païs,{cfaifitaufli  de  ladite  ifle. 
Toutefois  après  que  la  race  Troyenne  fut  chaflce  par  les  Grec» ,  du  temps  que  les  Af-  i 
fyricns  (cigneurioient  êc  eftoient  Monarques  de  l'Afie  ,  les  Rois  ti'Pgyptc  quia-j 
uoicntle  moyen  de  courir,  fie  aufquels  nul  nefaifoitrefiflance,ont  tcnufuictiesou! 
alliées  pre/quc  toutes  lefdites  ifles  de  la  mer  Egée .  Et  à  fin  que  ie  ne  fcmble  parler  [ 
par  cœur  de  ces  chofes,ie  fçay  par  lemefme  récit  des  Infulaircs,fic  par  ce  que  i'ay 
veu,qui  font  marques  de  grande  verifimilitude,quedu  temps  que  Baiazeth  (qui 
fucccda  à  celuyMahemet  quiconquift  Conibntinople)pourfuyuoitvn  fien  frère, 
qui  luy  querclioit  le  Royaume ,  ainfi  qu'il  tenoit  fon  armcc  diuifee partie  en  Afie,^ 
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partie  en  F.uropc ,  il  y  eut  vn  certain  Bafcha ,  homme  fon  curieux,  qui  pa(Tà  en  Tcnc- 
dosaucc  quelque  troupe  de  foldats.  Les  Chrcfticns  Grecs  qui  clbicnten  riOcf^i. 
clians  la  condition  du  B.ifcha ,  à  fin  de  fe  maintenir  en  fa  bonne  grâce  (  commcdcux 
de  ce  temps  là  m'ont  dit)  le  conduircnt  par  tout,  luy  monllrans  ce  qui  fc  trouuc  en  d- 
c.i.mrf  i,  le  de  fingulicr  :  &:  entre  les  autres  choies  luy  feirent  voir  vnc  Colomnc  de  lafpe  vcrd, 
/-7rtfr.y.  toute  garnie  de  ces  lettres  (àcrees  des  Egyptiens,  que  Ion  appelle  Hicroglyphi^^ucs. 


Et  vous  puis  a(reurer,queicfusfortefbahidevoirdc  femblables  pièces ,  cftjnt  cer- 
tain, que  ne  la  Grèce,  ny  autre  nation,  fauf  la  feule  Egypte,  ne  feftoit  iamais  a\  dccdc 
telles  efcritures.  Or  penfois-ie  au  commencement ,  que  les  Egyptiens  n'vfirtcritd  au- 
tres charaderes  que  ceux  là:  mais  ie  me  fuis  cogneu  trompe,  par  ce  que  iay  colligf, 
que  Moyfc  auoii  demeure  long  temps  entre  eux ,  &  que  outre  les  lettres  Cluidccs&: 
lettre,  H,e  Hebraïqucs ,ils auoieut  aulli  l'vfage  des  Phéniciennes.  Aureftc,ccllcscy  fcruoicnt 
'••î'»/'^'-    aux  fecrcts  des  Cérémonies,  &  des  affaires  plus  cache/ qui  fcpaflbirurnla  Conrdcs 
''"  '        Rois  :  de  forte  que  en  figne  qui  fcruift  à  la  pollcritc ,  ils  auoicnt  drclîc  par  toutlcs 
lieux  de  leur  obe'iÏÏancc  des  Obclifques,ac  autres  cfpeccs  de  Colomncs,où  ton  voyoït 
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telles  lettres  fccrcttcscngraucM  Jcfqiicllcs  fontpluftoft  figures  de  bcftcs ,  ou  autres 
chofcs  rcmblablcs,quc  rien  qui  approche  de  pas  vn  descharadcrcs,  dot  les  autres  na- 
tionsaiioient  couftumc  dvCcr.  Ainlî  tout  homme  de  bon  iugcment  dira,  que  l'Egy- 
ptien i  elle  grand  Seigneur ,  &  qu'il  a  couru  &  (iibiuguc  toutes  les  iiles  de  ceftc  mer: 
vcii  que  aiilli  cyimafis  fut  le  premier  qui  onc  réduit  en  Ton  obcVdlince  l'iflc  de  Cyprc, 
6c  (è rendit lesautrcstributaires,ou  alliées, comme  Sainc,&  Chios.Mais  pourdirecc 
nui  me  lèmblc  de  l'appel latio  diucdc  de  noftrc  illc,  celles  que  Ion  nomme  de  ce  nom, 
8:  qu'on  met  près  ce  deftroitl  de  Galiipoly ,  ne  font  p.is  vnc  d'elles,  Tenedos ,  quoy 
que  luy  foient  voifines,  &  qui  font  dépeuplées,  &  où  pcrfunnc  ne  demeure,  (î  ce  n'ell 
ceux  qui  vont  à  la  pcfcheric,  cfquelles  on  a  cftimc  y  auoir  des  l", fprits,  qui  parlent  aux  ''7j  »'/■•«*- 
honimcs:qui  cftcau(c,que  les  pauurcs  Grecs  habitans  du  pais  fc  faignent  de  belles ref-  ''^  '^"" 
iicrics.Entrc autres,quelqucs  vns  m'ont  rccitc,que  c'eftoit  l'cCprit  d'Homère  qui  crroit 
parccsiflcttcs,où  il  auoii  autrefois  philofophc,&  qu'il  feftoit  declairc  à  des  pafteurs, 
qui  quelquefois  y  partent  pourpaillre  leurbeftail.  Les  plus  fyauansdifcourentplus 
auant ,  &  confiderent  les  chofcs  auec  plus  de  iugement ,  difans,  que  là  ancirnncment 
cftoit.idorc,&  rcndoit  fcs  refponfes  &.  oracles  Apollon, ("urnommc  Smynthcc,  &  que 
les  I-lprits malins,  qui  refpondoicnt  alors,  y  repaircntcncores.  Quoy  qu'il  en  foit,lc 
peuple  du  païscft  il  effraye  des  vifions  qu'on  luy  en  fait  accroire,  que  iamais  on  ne 
craii:;nit  tant  le  Moync  bourre  à  Paris ,  où  le  Loup-garou  en  autres  contrées ,  que  Ion 
fait  là  ces  t  fprits  :&  n'y  a  fi  hardy,  fuyuant  le  récit  que  m'en  feit  Bafile  Z'mifcn,  Eue(- 
quc Grec, qui ofàft auoir  entrepris  d'y  coucher, tant  ils  croyeiu  que  foit  hidcufcs 
les  figures  qui  y  paroilTcnt.  Or  eft  ceftc  illc  bclle,bonnc,&:  fort  plaifante,  mais  il  y  fait 
trcfdangcreux  aborder  en  quelquetempsquecc  foit,  pource  qu'elle  eft  pofee  (ainfi  ^v^^^"** 
que  dit  eft  )  fur  l'entrée  du  deftroit ,  &  eft  toute  contournée  &  entourée  de  rochers, 
comme  vous  pourriez  dire  Bdel-mandet,  à  l'entrée  du  goulfc  Arabiquc,au  cominen- 
cemct  de  la  mer  Rougcdifle  de  Iunon,pofce  au  deftroit  de  Corinthc:  &  celle  de  Mo- 
f/)4««/f  fur  l'entrée  de  la  mer  de  Perfe.  Et  à  fin  que  ie  vous  die  en  vnmot,toute  illc  af- 
fifc  fur  l'entrée  de  quelque  goulfe  ou  deftroit ,  eft  fort  difficile  à  aborder ,  pource  que 
ordinairement  tels  lieux  font  dangereux ,  pour  la  mer  qui  y  eft  haulte ,  &  fort  impe- 
tucufe,&queleplusfouuentil  fytrouuc  des  rochers  &  batturcs.  Ceux  de  Sicile  en 
fçauroicnt  bien  que  dirc,&  ceux  qui  fréquentent  le  Bofphorc,^:  pail'cn  le  deftroit  de 
(Jallipoly,rvndcs  redoutez  de  tous.  Auquel  lieu  meime  ilnousaduint  de  perdre 
cinq  ancrcs,mats,prouc,&  pouppe  du  nauire  tous  rompus,  &  fufmcs contraints  pour 
nous  fauuer,dc  ictter  noftre  anillerie  au  profond  de  la  mer  :  &  voyons  eftans  ainli  cf. 
branlezdes  vents  ôc  tourmentes  dctoutes  parts ,  plufieurs  moyncs  Grecs  aux  riuages 
de  l'ille,  tous  à  genoux,  &  les  mains  ioindese(leueesauciel,qui  prioientDieu  pour 
nous  conferucr,&  nous  garder  dépérir:  Se  par  l'aduisdedeuxEuefques  Grecs  qui 
cftoicnt  en  noftrc  compaignie ,  que  nous  auions  amenez  de  l'ille  de  Chios ,  chacun  fc 
mit  en  oraifon:&  iettoict  cefdits  Eucfques  maintes  petites  pièces  de  papier,  où  cftoiêt 
cfcrits  certains  charaderes  &  coniurations  en  Grec ,  penfans  par  telle  chofc  appaifcr  ] 

la  mer.  Ainfi  au  moins  mal  que  nous  peufmes,  auec  deux  barques  qui  tiroient  noftrc  j 

nauire  auec  deschordcs ,  vinfmcs  mouiller  vne  feule  ancre,  que  nous  auions  de  reftc,  j 

en  ladite  ifle  de  Tenedos,  où  nous  nous  repatriafmes  neuf  iours  entiers,  ainfi  que  dit  ■ 

eft.  Mais reuenant  aux  raritez  de  l'iOe,  en  ceftc  cy  on  trouue  autant  ou  plus  d'antiqui-  ! 

tcz,  quiconque  veult  prendre  la  peine  de  C'y  amufer  guère ,  qu'en  autre  lieu  de  G  recc.  , 

Qu'il  foit  ainfi,  du  coftc  du  Su,mc  fut  monftrc  vne  Sépulture  trcfancienne ,  drcffcc  en  rep^'lmir 
vnc  grottefquc,quc  Ion  dit  cftrc  d'vne  Roy  ne  des  Amazoncs,nommce  J^fitnhrfcon  '["JJJI^i-' 
fMar^cfit  .laquelle  aprcs  auoir  conqucftc plufieurs  régions  de  l'Afie  Mineur,  ôc  bafli 

T  ij 


r" 


'  Cofmographic  Vniuerfelle 

pluficnrs  vlll«,cntrc  autres  celle  d'I* phcfc,  où  aiiHi  Ion  dit  cju'cllc commença  Icbafti- 
mciit  du  temple  de  Di.uic,  à  L  Hn  chargée  de  proyc,  elle  vint  en  Tcncdos ,  où  atuintt 
de  i^rand'  maladie ,  elle  Hna  <cs  iours.  liautres difcnt qu'elle  ("y  retira, ayant  cftcbicn 
frottée  à  la  guerre ,  &  cibnt  blecee ,  y  vint  mourir.  Ladite  fepulture  cft  drclicc  entre 
deux  inontaigncs  allez  haultcs,&  bien  auat  dans  l'vne  d'icelles.Si  cela  cft  vray  ou  non 
ie  m'en  rapporte  à  1  hilloire  des  Inliilaires ,  cjui  m'en  ont  ainii  repeu.  Toutefois ii;i(  y 
qu'il  en  (oit ,  ie  (i^ay  que  du  temps  du  fufdit  Hmpcrcur  de  Turquie  Haia/cih ,  pcrcdc 
Selim,  on  Touilla  en  CCS  lieux  là  bicnauant,où  à  la  fin  futtrouuc  le  nom  de  ladite 
Roync  J?/.ir,'<//V, anec  vn  I  pitaphc  cfcrit  en  lettres  CJrccques.  Quant  à  Lmpnle.m 
luy  (iicceda ,  les  (  irccs  tiennent  qu'elle  mourut  en  Alie  ,cn  terre  ferme ,  en  vn  vilhoc 
iadis  nonmic  Cilrtti,  où  Priam  nourridoit  Ton  beftail,&  qui  depuis  a  eu  à  nom  oV/r- 
xMidric,<X\n  Alcxe  Macédonien  ,&aprcs  c^wr /(;()«;>, du  Roy  Antigonusqui  ("v  tc- 
noif.Laqucllc  ville  Iccondoit  en  beautés  richcflxs  celle  que  le  grand  Alexandre  k:t 
baftir  en  Egypte,  en  liquclleiay  demeuré  deux  ans  neuf  mois.  Outrcplus,icdiraycii 
pall'ant ,  que  ces  Roy  nés  ^  grands  Dames  conqucroient  ces  pais ,  non  aucc  la  trcnip: 
qu'on  feint  de  leurs  femmes  ù  grandes  guerrières ,  mais  fuy  uies  de  bandes  d'honinics 
vaillans  &  inuincibles.  En  celle  iile  i'ay  auili  veu  le  Tombeau  Se  fepulture  de  ce  vail- 
lant Achille  (ainfi  quclesGrecs  m'alTeuroicni  )  qui  cftoit  lafrayeurdes  Trc)yens,& 
3<i»^W.  1"'  ^"'  ^^^^c'""  P-^r  P-^'"''»  •  lequel  a  eftc  tant  eftimc,  que  pluficurs  de  fon  fang  (c  foin  faits 
là  autrefois  porter ,  pour  eftrc  ioints  à  luy  par  fepulture ,  tant  ils  en  admiroicnt  la  mc- 
nioire.C'eftoit  ce  tombcau,que  Alexandre  alla  vifitcr,plouranidcirus,&  fc  plaignant 
de  ce  qu'il  n'eftoit  lî  heureux  que  d'auoir  vn  qui  publiaft  li  bien  à  l'aducnir  (csloiian- 
ges,comme  Homère  auoit  fait  les  fienncs.  Et  ne  m'efmeu:  en  rien,cc  que  m'ont  voulu 
faire  accroire  les  Grecs  de  Sigcc:  Que  tout  auprès  dudit  Promontoire  fut  bafticvnc 
ville,  &:  vn  tombeau  du  nom  d'Achille ,  veu  que  c'eftoit  en  fouuenance  que  fcsobfc- 
qucs  y  furent  célébrées,  &:  que  (on  corps  fut  là  bruflc:  ioinél  que  ie  fuis  alfcurc  dcl'vn 
ôcdelautre.  Quant  à  la  ville,  elle  futconftruidlcdes  ruines  de  Troye,prcs  Ictoin- 
bcau  d' Aiax ,  au  lieu  où  eftoit  le  quartier  d'Achille ,  &  fon  camp  drefle  :  &  fut  baftic 
parceuxdeMilet,&:  depuis  démolie  par  les  Phrygiens,  qui  fedefplaifoicntqucles 
Grecs  farreftaHènt  en  leur  Prouincexomme  il  apparoift  par  les  EpitaphcsC)rccs,quc 
i'ay  veu  en  ces  pais  là,&:  lefquels  i'ay  iadis  donne  au  feu  Roy  Henry  deuxième  du 
nom, comme chofc qui n'auoit  iamaiseftcveui: ne  leucennoftrc  France.  LcsGrccs 
du  pais  tiennent  dans  leurs  Chroniqucs,quc  Franatf,  fils  d'Hedor,feit  baftir  vncfor- 
tcreirc  en  ladite  idc,  à  fin  que  y  tenant  bonne  garnifon  dedans,  il  euft  IcpalTagcailc 
pour  fes  gens,qu'il  mena  en  laconqucfte,par  pluficurs  prétendue ,  qu'il  fcir  du  pan  de 
Sicambrie  &  autres ,  d'où  depuis  fonirent  ces  François ,  qui  entrans  en  Ciaulc,  laeon- 
quirent,  &  la  nommèrent  France,  en  mémoire  de  leur  origine  :  qui  cft  le  commun  ar- 
chfri  m-  gument  que  les  François  ont,lors  qu'ils  tafchent  de  fe  glorifier  fur  leur  antiquité,*:  ai- 
tMr,  p,ur  ment  mieux  fc  dire  dcfccnduzdcsTrpyens.qucfe  contcntercn  ce  que  les  Allemand 
frliZi"  (qui  eftvnc  nation  bragarde)  ayenteftc  ceux  qui  ont  donné  commencement  àccqui 
cft  de  leur  nom  &  racc.Soii  cecy  dit  en  paftànt.vcu  que  ie  laiftc  aux  Poètes  à  pourluy- 
urc  le  difcoursdes  erreurs  des  Troycs,d'autat  que  ce  n'eft  point  le  vray  fuict  d'vn  bon 
&  fidcle  Cofmographe.  Aucuns  ont  voulu  dirc,&  ne  fçay  l'occafion  qui  les  iTicut,c]uc 
Latin,  Roy  des  Laurentcs  en  Italie ,  ayant  cftc  biccc  en  la  bataille  qu'eut  Encc contre 
Turnc,  &  voyant  fa  fantc  déplorée,  fe  feii  porter  en  l'iflc  de  Tcncdos ,  y  pcnfint  rcce- 
uoirguarifon:mais  au  bout  d'vn  moisil  y  trcfpaftà,  &  futcnftuely  honnorabicmcnt, 
ainfi  qu'il  appanenoit  à  vn  tel  Roy.  On  ne  peult  pour  le  iourdhuy  vifiter  l'iflc  fi  ailc- 
ment  que  iaais,pourautant  que  les  Grecs  n'y  font  en  telle  liberté  qu'ils  cftoicnt,  &  que 
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les  Turcs  f  y  cftans  habituc/.,ils  y  tiennent  les  Grecs  cfçartcz  ça  &  là  :  &  ainfi  vous  n'a- 
\\C7.  prcfquc  aucun  moyen  de  lesaccofler  pour  vous  enquérir  au  long  des  antiquité/: 
ouv  bien  des  Turcs:  mais  vous  n'en  tirez  rien  de  bon,  à  caufè  de  leur  ignorance.  Or 
ne  içauroit  on  doubter ,  que  de  bien  grands  Seigneurs  n'y  ayent  eftc  enterrez,  veu  les 
njctcstantde  Marbre, lafpCiquc  Porphyre  qui  i'y  trouuent,  &  vne  infînitcdc  medal- 
Ics,  que  i'ay  apportées ,  où  Ion  ne  cognoift  prefquc  rien  des  lettres,  &  tant  de  Sépultu- 
res démolies  que  mcrucilles,tellcmct  qu'on  pourroitdircquecefut  le  Cimetière  des 
Grecs  qui  moururent  dcuant  Troy  c.  Il  y  a  d'auantage  des  vafcs  tout  ronds ,  qu'on  iu- 
s-eroit  dire  faits  de  terre  rougea(lre,mais  fort  beaux  :  &  de  tels  i'en  ay  apporté  parde- 
ii,tant  de  là,  que  de  l'iile  de  Cypre ,  où  il  C'en  trouue  aulli  foubz  terre ,  aucc  plusieurs 
autres fingularitez.  Aururplus,àmaindroi£tevousvoyezleCapdc  .ff/ïc.a  l'entrée 
du  ddlroit  vers  Gallipoly  :  &  gift  lacoftc de  l'Eft  à  l'Oucft ,  non  tant  difticilc  &  dan- 
^crcufc ,  que  vers  le  Cap  laniflan ,  ou  des  lanifTaircs  :  veu  que  vn  bien  grand  vailFcau 
pcult  aller  à  voile  defployee  le  long  du  riuagc ,  depuis  qu'on  a  paflc  ccftc  ille,  mcfine- 
mcnt  de  la  part  de  l'Afie.  Ccdeftroide/ltrefabondant  enpoilfon  ,&  plus  beaucoup 
ûueiameren  fa  plénitude,  à  caufe  que  les  riuieresy  abordent,  6c  que  la  graiffe  delà 
terre  y  dccoule.Iit  le  mefine  aduient  à  tous  tels  femblablcs  licux,où  le  poifTon  eft  fort 
bon,  gras  &friant:cc  que  aufli  pouuez  entendre  de  tout  goulfc.  Nonloing  dcccflc 
contrée ,  fil  fault  croire  Pline  en  tout  ce  qu'il  dit ,  fe  trouue  vne  fontaine ,  de  laquelle 
ceux  qui  en  boiuent  en  certaine  faifon  de  l'année,  peu  de  iours  après  en  auoir  bcu  dc- 
uicnnent  veluz,&  tout  ainfi  que  Ion  nous  peint  les  Sauuages,que  Ion  fantadiquc  edrc 
chargez  de  poil  comme  vn  Chien  barbet.  Mais  il  e(l  aulli  véritable  de  celle  fontaine, 
commece qu'en  vn  autre  lieu  le  mefme  autheur  dit ,  qu'au  paVsdes  Indes  (où  il  ne  fut 
iamais)  il  y  a  des  Baleines  de  quatre  arpents  (  mefure  d'alignement  de  terre  )  de  lon- 
gueur :  &  qu'au  relie  celle  belue  marine  n'a  point  d'ouyc.  Mais  &  en  l'vn  &  en  l'autre 
ce  bon-homme  f  ell  dcccu:  ce  que  ic  fçay  par  rexpericcc,ayant  codoyc  la  mer  de  tous 
co(lcz,où  ne  luy  ne  la  plus  part  des  Anciens  ne  donnerct  iamais  attainte.Encorc  dit-il 
vn  autre  cas,à  fçauoir  qu'en  Tenedos,  au  pied  d'vnc  ni  jntaignc,  y  a  vne  fontaine,  la- 
quelle tous  les  ans  durant  le  Solllice  d'Eflc ,  qui  e(l  enuiron  le  dixième  de  luin ,  icttc 
par  certains  iours  fi  grr  nde  abondance  d'eau ,  qu'elle  arroufc  toute  l'ifle,  &  que  tout  le 
relie  de  l'année  on  n'en  voit  plus  fortir  vne  feule  goutte. Or  iaçoit  que  cela  fe  peuft  au- 
cunement deffendre  par  quelque  raifon ,  fi  cft-ce  que  n'en  eilant  rien  du  tout,  Thcuct 
ne  prendra  celle  caufe  en  main,  attendu  le  contraire  que  ie  fcay.  Que  fi  celle  fontaine 
cdoit  du  temps  de  Pline,  ie  vous  puis  alfeurer  qu'elle  n'ell  plus  en  edre,  &  n'ed  aucun 
qui  vous  (ceuft  dire  le  lieu  où  cdoit  iadis  fa  fourcc.  Ccflc  iile  e(l  fort  abondante  en 
bons  fruids  ,&  félon  fa  grandeur  aufli  riche  que  pas  vne  autre  de  1  Archipelaguc, 
ayant  de  fort  bonnes  eaux ,  tant  celles  qui  defcendent  des  montaigncs ,  que  celles  qui 
fourdcnt  en  la  campaigne.  le  ne  veux  oublier  à  dire ,  qu'en  icclle  il  y  a  eu  d'autrefois 
vne  bonne  Euefchc  félon  l'Eglife  Grecque,  de  fort  grand  reuenu,&  cflimee  des  meil- 
leures de  toutes  les  illes ,  qui  à  prcfcnt  ne  f^auroit  valoir  à  fon  Euefquc  foixantc  du- 
cats :  d'autant  que  les  pauures  Grecs  font  maftiiiez  des  Turcs ,  Icfquels  fe  font  faifis  de 
la  plus  grand'  part  du  patrimoine  de  l'Eglife ,  à  fin  d'en  enrichir  leurs  PapafTcs,  &  nii- 
niftrcs  de  Mchemet,qui  font  l'oraifon  &  prières  en  leurs  mofquees.Ces  PrcflresTurcs 
font  en  plus  grand  repos  fans  aucune  crainte,  que  les  Grecs  &  Latins  en  plufieurs  en- 
droitsde  la  Chrcflientc:pourautat  que  leur  Religion  n'cft  point  diuifcc,  &  font  pref- 
quc tous  d'vnc  mefme  opinion,  ou  perfuafion.  Aufli  à  dire  vérité ,  quoy  qu'ils  ne  va- 
lent guère,  fi  feruent-ils  de  fi  bon  exemple ,  qu'ils  ne  donnent  occafio  à  pcribnnc  de  fe 
fcâdalizcr  de  leur  vie,  encore  qu'ils  foient  hypocrites  fur  la  mcrme  hy  pocrifiCjtant  en 
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leurs  1iabits,qii  es  ccrcmonics  &  ilKifions,  par  Icfqucllcs  ils  attirent  le  peuple.  Oultrc- 
plus  ilsont  vn  bien,  r^u'ils  ne  font  point  ambitieux  d'honneur,  veu  qu'ils  font  tous 
cj;aiix,  &  n'y  a  l'vn  plus  haudc  en  prééminence  que  l'autre  :  fauf  cchiy  que  Ion  appdlc 
tJl/p/'/irr.qui  fc  tient  volontiers auec  le  Grand-Seigneur,  comme  fouucrain  dcsl'rc- 
Ilres  Maliometâs-.liins  lequel  rien  ne  fe  fait  au  Confcil,  foit  pour  lesattairesdc  laRcli- 
gion,ou  l'cftat  de  la  Police,  encore  que  ledit  Seigneur  vouluft  vfer  de  puiflTance  ablb- 
liic,tant  Ion  porte  de  reuerence  à  ce  vénérable  papelard.Aureftc,par  tout  où  il  va  des 
MofqMces,el!cs  font  bien  dotées,  6f  de  grand  reuenu,  les  Seigneurs  y  faifàns  tuufioun 
quelque  fondation.  Ces  Prcftres  Alcoranillcs  vont  auec  les  Seigneurs  en  guerre,  aiiili 
que  i'ayvcu,  non  qu'il  leur  foit  permis  d'entrer  au  combat,  ains  feulement  prient  le 
grand  Dieu  Si  fcs  Prophètes,  qu'il  luyplaifcd'odroyer  la  victoire  aux  Turcs  contre 
Icschiens  Chrertiens,ennemis  de  la  vérité  de  leur  loy  (  ainfi  nous  nomment-ils  i  puis 
exhortent  les  foldatsà  eftrevaillans,&conftans  à  ladeftcnfcdcleur  religion, (iins 
crainte  aucune  delà  mort,  veu  qu'ils  font  predeftinez  de  long  temps  de  mourir  ou  de 
viure.Ft  telles  exhortations  font  par  eux  faites  en  tout  afriult,cfcarmo»chc,ou  batail- 
le,tant  c<i  combats  fur  mer,que  en  terre:Ht  vfcnt  de  pareille  diligccc,  lors  que  leur  pjis 
cft  aHli<;c  de  pertc.Q^uc  li  le  Turc  inet  le  fiege  deuant  quelque  villc,ccs  IVeilrcsaccom- 
paignez  des  Hcrmitcs,  ou  Dchiis,  ne  ceflcnt  de  courir  par  tous  les  quartiers  du  camp, 
nurlans&crians  comme  dcfcfpcrez,  pour  animer  les  Seigneurs  8c  lanilîairesà  faire 
leur  dcuoir.Maisc'crt  trop  fefgarer  du  propos commccc.C'cft  Tille  de Tenedos,dont 
IcsChrcfticnsqui  veulent  donner  attainte  au  pais  de  Phrygie,  &  à  la  grand' ville  de 
Conlhntinoplc,fc  deuroicnt  faifir  fur  toutes  les  autres  de  l'Archipelaguc.  Car  l'ayant 
fortifiée, Ion  tiendroit  en  bride  tout  le  pais  Grégeois  de  la  part  defdites  illes,  &  pnuc- 
riezIesConftantinopolitainsdetoutesmunitionsôc  viuresqui  palTcnt  parlcdcftroïc 
deGallipoly:&ficeiaauoitlieu,onfapperceuroitquclonartameroiienpcudciours 
ceftc  grande  ville  chef  de  l'Empire.  A  la  vcrité,&:  pour  rien  ne  flatter,  la  mère  nourri- 
cière de  Conftantinople.cc  font  les  pa'is  Afiatiques,&:  celuy  de  Grèce,  qui  aboutirtlnt 
vers  la  mer,  auec  ce  grand  nombre  d'ifles  oc  illettes,  fertiles  à  mcrueilles  :  &  ne  l\iche 
lieu  plus  remarquable  pour  le  deflfein  de  fem parer  dudii  Empire  de  Grccc,&  paisdc 
Thrace,  que  l'illc  fu  fditc.  Mais  il  eft  déformais  temps  de  voir  la  terre  ferme  d' Afie,  fie 
vifitcr  les  licux,d'où  tant  de  nations  fc  vantent  auoirprins  fourcc  &  commencement. 


De  la  région  T  R  o  a  d  t ,  \tlie  de  T  R  o  y  e  ,  Ct»  (hojès  antiqttes  <}ue  ûiy 
Veufs  en  tcelle.  C  H  A  P.       1  1  1  J. 

Este  reo  ion  Troadc  eft  limitée ,  &  font  (a  tenans  5:  aboutif- 
fans  tels.  Vers  la  pan  de  Septentrion  elle  regarde  le  pais  de  lîith\  me 
&  de  Pont:&  a  pattie  du  Propontidc  ôtdc T'Archipelaguc,  tirantau 
Ponent  :  &  à  l'EftjC'cft  à  dire  au  Soleil  lcuant,cllc  eu  bornée  des  pro- 
uincesdcBriquic,Galatie,&PaphIagonie.  Quant  aux  prouincescô- 
tcnues  en  icclle,6c  qui  iadis  obeïlToient  aux  Troyens,  ce  font  Mifie  !i 
moindrc,fic  la  Phrygie,furnommce  aufli  7r<»<«,lefqucllcs  f  auoilinent  toutes  du  Pro- 
pontidefic  Hellefpont,pofeesà  cinquantecinq  degrcz  de  longitude  minute  nulle, 
quarantcquatrc  dcgrez  quarante  minutes  de  latitude  :6c  vers  le  Ponent.elles  fontcm- 
brafTcesdu  haultmont  Olympe.  Les  premiers  qui  habitèrent  ce  pais  (ain(i  que  l'ay 
dit)  furent  leun  voifins  de  Macedone,  qui  fc  ruèrent  en  la  petite  Mifie  :  &  depuis  fal- 
lut que  aufll  ils  obéi ÏÏcnt  à  ceux  qui  en  furent  les  maiflrcs,à  f^f^auoir  aux  compaignons 
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dcDardancfufliiif,&  àfcs  fiicccfTciirs.  Voila  quant  à  la  description  du  paVsJcoucl  ()ii-~ 
trcvnc  infinité  de  riuicrcs  qui  l'arroufcnt  tant  du  code  du  Non  que  de  l'Ell  à  l'Oucft, 
cdiulli  rccommandc.pour  contenir  en  (by  le  liault  mont  Olympe,  qui  pour  fà  haul- 
tciir  acftc  prins  pour  le  ciel  par  les  Poctes.gifant  à  cinquantc/cpt  devrez  minute  nulle 
(le  lon<;itudc,&  quarantevn  dci^rc  trente  minutes  de  latitudc.Or  ce  mot  cft  fort  clur- 
cc  de  Foutcaux  :  Se  regardant  vers  le  Midy ,  il  fc  panche  (î  gentiment ,  que  la  descente 
n'en cft  point  vn  briri  fafclieufe  :  ouy  bien  du  coftcdu  Non  &  partie  Septentrionale, 
oùncvoyczquercKliersluultcllcuc/,  fie  qui  fcmblétcrtrcenucloppcz  dans  les  nues,  _  ,  , 
dtrticilcs  &i  pénibles  a  y  monter ,  a  cauic  des  précipices  dangereux  qut  les  rendent  et-  „jt,r,/, 
pouuantables.  Aucuns  ont  eftimc ,  que  ce  Toit  mefinc  chofe  que  l'fMympe  &  le  mont  tnaf, 
Ida.Cc  t]iii  n'ell  pas  trop  hors  de  propos,  d'autant  qu'ils  font  en  pareille  eleuation ,  Se 
mcliiic  alignement  adronomique.  Parainli,  encor  que  ces  deux  montaignes  fcm- 
blcntcllrc  coniointe8,(icll-ceque  l'Olympeeften  Mille  tirant  vers  la  Bitliynie,  fie 
l'dlcnd  iufques  à  vne  ville  au'on  nomme  Du/clule ,  d'où  fort  la riuicre  f.itrtach  .qui 
vaicicitcr  dans  le  Propontide  vers  le  \ordoucft,ôc  pafle  parle  nulieu  de  toute  la  Mi- 
fic:mais  lemont  Idaembrallelacontree  proprement  dite  de  Troye,&:  i'cftend  iuf- 
Gucsau  Cap  faindte  Marie,qiie  les  Anciens  du  paVs  ont  appelle  le  Promontoire  de  I  c- 
dc.  Aiilli  ceux  qui  rurgilfent  à  ce  ("apjfaultque  prennent  leur  chemin  en  la  montai- 
Hnc:lc(ommet  de  laquelle  Rappelle  GVçMrr  ,du  coltc  d'Occident.  Il  vous  peult  (ou- 
ucnir,queievousay  dit  qu'il  y  a  vne  autre  Ida  en  Cadie,  dontcellecy  a  prins  le  nom: 
laquelle  cft  des  plus  abondantes  en  fontaines  fie  ruilfeaux  qu'on  voye  en  toute  l'Afie, 
&  chargée  de  Frefnes  li  beaux  fie  grands ,  que  plufieurs  trompeurs  le  vendent  pour  du 
Ccdre:chole  facile  à  ceux  qui  ne  (ont  ftylez  à  telle  chofe,  pourautant  que  leur  efcorcc 
rapporte  à  celle  du  Cèdre,  fie  qu'il  en  fort  certaine  gomme  fie  liqueur  pareille  au  Ce- 
drin,mais qui  ell  fans  etficace.Il  f y  trouuc  des  pierres  d' Ay mant  :  mais  elles  font  trop 
blanchaftres ,  fie  ne  peuuent  attirer  le  fer,  fie  parainfi  de  nul  vfage.  Et  cela  foit  didt  du 
mont  Ida.  Quant  à  rolympe,pourcc  qu'il  nous  attend  en  autre  lieu,  à  fçauoir  en  liu- 
ropc,i'cn  parleray  vne  autre  fois,d'autant  que  c'a  eftc  de  Iuy,fie  non  du  Mi(îen,que  Ion 
atant  chante  de  merueilles:  quoy  qu'à  ce  que  ie  voy,  ces  mots  Ida  fie  Olympe  eftoient 
fort  communs  entre  les  Anciens,  pour  nommer  les  montaignes  plushaultes  fie  plus 
famciifes.il  refte  à  deduirc,que  l'euendue  de  cède  prouince  de  Troade,ou  Hellefpon 
tic,ou  Phrygie  mineur,va  depuis  le  fleuue  Caice,  qui  ell  en  F.olide.partilfant  la  Lydie 
de  la  Mifie  maieur,iufques  à  la  riuiere  de  Lartach,  qui  auHi  fepare  la  Mifie  mineur  de 
laBithynie:Hfquelles  prouinces  font  les  villes  qui  fenfuyuent  :  lutdramti ,  ancienne-  r.Hn  itct- 
mcntdide  oV^/rrf»)/>/«w,que  ie  nomme  la  premiere,quoy  que  riranc,i  prefent  SàinÙ.^'t^""""' 
George,  Se  PorofineUe  luy  foient  préférées,  pource  que  ce  fut  I  à  que  feftfaide  autre- 
fois vne  aflcmblecd'Fuefques  pour  le  faidde  la  Religion  Chreftienne,  Se  qu'elle  a 
cftc  des  plus  famcufes  de  celle  contree,fie  non  des  dernières  de  l'Afie  à  receuoir  la  fain- 
de  dodrine  des  Apodres.  Apres  vous  trouuez  Traianopoly .  par  lequel  nom  fc  peult 
cognoidrequienaedc  le  fondateur,  fie  de  quelle  antiquité.  Puisfe  prcfente  Scf,jts, 
cju'on  appelle  maintenant  Elmacham ,  badic  fur  l'entrée  d'vn  goulfe ,  qui  refpond  à 
l'oppcfite  de  Metclin,voinnc  de  la  ville  ancienne  d'y/wwWrr.qui  audl  Ç'c^  iadis  nom- 
mée Edon .  fie  vn  infini  nombre  d'autres, comme  <^iJcamf,Vlatee,I^xmte^  Pliranc,  'ico- 
ftle,La^u/r,ic  //rrW<?»,defquelles  ne  nous  rede  que  le  fcul  nom,ôe  en  d'aucunes  quel- 
que trace  de  leur  cdrc,reprefentc  par  des  ruïnes  fie  vicias  mafures.  V*)us  y  voyez  en- 
torles  grands  monceaux  de  pierre,  fie  force  Colomnesau  lieu  mefine  où  fut  iadis  cel-  c,h 
Icbclle  fie  mémorable  ville,  la  foneredc  fie  alllette  de  laquelle  fcmbloit  imprenable,  •«»"? 
quicontemplcroit  la  mer  y  battant  d'vn  codc,8c  de  l'autre  l'alpretc  des  rochers,  fie  ac- 
— — T   ■■■ 
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ce/  dirticilc  pour  y  donner  approtlic.  Ladite  ville  fappelU  au  commencement  tM 
ballic  par  les litoycns  de  Mctclin  :  d'autres  cllimcnt  i^uc  ce  Tureni  les  lubitans  éï-ui 
lic:dcpuis  on  luy  dona  à  nom  <:y1fiollome.  Neanimoins  ic  {\jiy  que  du  temps  des  Apo- 
rtrcslc  nom  d'J//!>  luy  dcmeuroit  entore:veu  cjuc  faind  Luc  dit  aux  Adcs.i^u'ilsnio. 
ttrcnt  (ur  la  n.ui ,  ôc  fcircnt  voile  partans  à\-ljfo ,  &  que  S.  Paul  leur  auoit  amfi  loni. 
nundc.àciufcinril  prenoit  Ton  chemin  parterre.  In  ce  pais  régna  après  ladclTiite 
r-n4:!i  j^.^  Trovrns.vn  des  neueu?.  du  Roy  Acamemnon,nommc  /'fwr/;i/r,lccjuel  ùit  li  bien 
rinhutlun  CJUC p.ir  long tcuips Ics (uccellcurstindrent  le  paiscn  natx , lufquesace  quclesPcrfn 
dt  rr.r.  fc  nicrcnt  fur  ccftc  partie  de  T  Afie ,  &  qu'ils  fcircnt  tributaires,  voire  efclaues,  tous  Ici 
(î rccs.dcfqucls  ccuxcy  eftoict  defccnduz.  Ceftc  belle  ville  fut  jadis  polce  fur  la  pom. 
ftc  d'vn  l*romontoirc,qui  regarde  vers  le  Midy  diredement  entre  l'iile  de  Mctclin  & 
celle  de  Tcnedos,a(rcz  près  du  Cap  de  Saindc  Marie.  Alentour  d' Aflfo  fe  trouiic  d  vnc 
lorte  de  picrre,de  nature  fi  corrompantc,&  la  veine  de  laquelle  fe  fend  fi  aircmcnt,i|uc 
rTJ  'r,-  ''  ^'0"^y  mettez  vn  corps  mort  dedans,il  fera  conrumcSc  pourri  dans  quarante  loun, 
excepté  tes  parties  plus  folidcs ,  telles  que  font  les  oz  &  les  dents.  PafTc  que  vous  au« 
Anu,v()us  entrez  en  terre  fernie,  pour  y  voirl'antiennc  Scepfis  .quelondit  auoircilc 
bartie  par  Scamandrc,fils  de  Hedor:IHiis  y  eft  Can/r,  ville  à  prclent  de(cnc  ôc  ruincc, 
laqiicllccftoitpofee  fur  vnc  colline.  Or  cefte  ville  ffctout  le  pa'is  voilln  prcnoit  fon 
nom  d'vn  ricuue,qui  i'appelloit  Carr/?,  lequel  fclpandant  le  long d'vne  grand' planu- 
re.qiii  cil  entre  Scrf/c,  U  ç^chff,  fe  va  rendre  en  la  mer  près  le  deftroit  de  Ci^j^uf,  di- 
ùc  à  prefent  ^/'/ijrr,  ou  ^rlie ,  qui  regarde  &  eft  à  roppofitc  de  Gallipoly  .entre  les 
deux  montaignes  Olympe  &  Ida.  De  là  vous  entrez  en  celle  Phrygie,  furnommce  h 
petite,  où  ion  eftime  que  fut  édifiée  Troyc.  Mais  auant  que  d'y  venir,  retournonscn- 
cor  le  long  de  la  marine,*:  voyons  quelles  chofes  il  y  a  de  fingulier.  Auprès  d'Airo,fi 
tofl  que  vous  parfezoultre,f  offre  le  Promontoire  tant  de  fois  nomme  Lechm, cfit 
Cfirùn.  lesmjrinicrsappellcntauiourdluiy  Cap  de  Sainde  Marie,  lieu  fortifie  de  nature, îc 
HcitM-t.  prcs  lequel  apparoilTentde  belles  murailles,  fanstoutefois  aucun  édifice  au  dedans, 
qui  cftoient  d'vne  ville  nommée  C^rr/?,  ayant  vn  fort  bon  pon  en  lieu  hault  &  pier- 
reux, &:  laquelle  fut  fondée  par  les  Troyens ,  pour  aifer  les  voyages  qu'ils  faifoicnt  en 
Candie.  Apres,courant  touuours  le  long  de  la  cofte  félon  le  Propontide,  vous  voyez 
celle  Alexandrie  d'Afie,  laquelle  fe  nommant  auiVt  Troai ,  donna  le  nom  à  toute  la  ré- 
gion voifme,&  qui  fut  iadis  vne  Colonie  des  Romains,gi(ânt  fur  l'entrée  du  dcftroit, 
r.on  guercs  loing  de  l'ille  de  Tencdos,entrc  les  deux  Caps  de  Sainite  Marie,  6c  des  U- 
nifTaircs.  Par  cefte  ville  de  Troas ,  ou  Alexandrie,  paflTa  Saindt  Paul,  cftant  conduit  en 

f>rifon  à  Rome,pource  que  de  là  auant  la  mer  n'y  eft  point  fa(cheu(c,&  quealTczfaci- 
ement  on  pafTe  de  là  en  Thrace ,  ou  en  Maccdonc.  Près  de  cefte  grande  &  belle  ville 
fe  voyent  encore  à  prefent  les  rumes,au  pied  du  mont  Ida,  d'vne  autre  nommée  dt- 
ati.         Ç'^rr,  que  les  habitans  d'AlTo  baftirent,ou  renouuellerent.  Mais  les  guerres  y  ont  telle- 
ment mis  la  main,ô:anciennement,&:depuis,qucquoy  que  Alexandre  le  grand,  Au- 
giiftc  Cefar,Traian,&  autres,ayent  tafche  de  remettre  fus  la  mémoire  des  Troyens, en 
rcbaftifTint  les  villes ,  les  aftranchiftant  ,&  leur  donnant  plufieurs  beaux  priuilcges, Il 
cft-cc  que  tout  eft  fondu,  demoly,  &  ruiné,  &  n'auons  rien  que  les  mémoires  qui  l'en 
trouucnt  par  efcrit:veu  que  le  Turc  ne  (cmblceftre  pourautrecasau  mode,  que  pour 
démolir  ce  que  tant  de  Roisfic  peuples  auoientdreftc  pour  monftrer  leur  magnifi- 
cence. PalTc  que  vous  auez  ccA|  Alexandrie,  qui  porte  le  nom  d'Egypte,  vous  appro- 
if  mmitM  chez  le  nouucar.  /lion,c[v\\  n'cit  qu'vn  village,  redrefTc  par  les  Phrygiens  après  leur 
""'       ru'ine,qiioy  que  plufieurs  les  en  deftournaftcnt.C'eft  le  lieu  que  le  grand  Roy  Alexan- 
dre fcitnoininerTroyc,inais  bien  cfloignc  de  ccluy  oùudis  fut  celle  grande  &  riche 
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villctantcogncuc  par  toutes  n.itiotis.  F.t  Cticor  fcroit  on  bien  en  peine  de  dirc.queccs 
ruines  que  i'ay  veucs  de  mon  temps,  foicnt  celles  que  Alexadre  fcii  baftir,  vcu  que  vti 
Cipitainc  Romain,  nomme  Fimbrie,  durant  la  guerre  que  Rome  auoit  contre  le  Roy 
Mirhridate,abattit,raccagca  &  occittout,  n'y  laiflant  maifon  ne  buron,  temple  ne  fta- 
tiic ,  non  iufques  aux  pierres  plus  menues  des  baftimcns.  que  tout  ne  full  defTai(it,ga- 
l\c  fii  ruine ,  &  iettc  dans  les  riuieres  voifincs.  Ainli  ic  pcnfc  que  ce  que  ie  veis  d'Ilion, 
(juoy  qucce  foit  bien  peu ,  cft  de  ce  que  Augufte,  ou  Traian ,  ou  autre  plus  nouueau,  I 

comme  fut  le  grand  Condantin ,  y  ont  fait  drefTer  pour  faire  viurc  le  nom  de  Troye.  | 

Et  me  fuis  elbahi  cent  fois,&  encore  m'en  eftonne,quc  tant  de  Rois  «c  grands  Monar- 
ques &  Potentats  Chrcftics,  fe  difcnt  eftrc  defccnduz  &  ifTus  de  la  race  des  Troyens,& 
que  chacun  Ce  liôtoye  du  lieu  d'où  il  a  prins  origine:&  non  fans  caufe,attendu  que  le 
paï:  iadis  a  cftc  fcrtil  &  plantureux  fur  tous  les  antres  d' Afie.  Les  Turcs  mefitics  fe  def-  1 

piaifcnt  tant  de  confcdcr  qu'ils  foient  venus  de  Tartarie,  qu'ils  fantaftiquent  depuis  ^^^  ^^^^^ 
ccnt.ins,;i  la  perfuafion  d'vn  certain  Bafcha  F.fclauon,  nomme  Homar,  qui  l'imprima yr^,y;»f^,. 
en  la  telle  du  Grand-Seigneur  Baiazetli,  fon  maiftre,hoiiime  ignorant  aux  lettres,que  1"'^'"  ^" 
liraccdcsOttomanseftoit  venuedecellcdesTroyens,&  fortied'vn  7*fKf«- bcauperc 
lie  Dardane,  premier  Roy  de  Troye.  Ou  foit  qu'il  foit,  i'ay  toufiours  doutc,&  doute 
cncores,pour  ne  rien  flatter,ril  y  eut  iamais  de  Troye.En  quoy  ic  pcfe  bien  que  quel- 
ques Troianiftes.malaflfcdionnez  à  mes  c(crits,me  dément  iront,paraucturc  fansmo-  j 
de(lic,m'anienans  pour  leurs  raifons  ce  que  en  ont  efcrit  Didis  de  Crete,Hiftoriogra- 
phcGrcc,  Q^Septimius  Romain ,  Damafcene  Sigiee  hiftoricn ,  JEmWc  Maccr  Poirtc, 
Dates  Phrygien,  qui  a  fait  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Troye,  Pliilifthc  Grec,Herodotc 
de  HalicarnalTe ,  que  Ciceron  appelle  Père  de  l'hiftoire  des  Grecs ,  Euclide  Phiiofo- 
pheMcgareen.  Toutes  les  raifons  defquels  font  trefbonnes ,  fils  m'affeuroient  auoir 
cftc  du  temps ,  que  lefdits  Troyens  peuplèrent  tant  de  Royaumes  &  prouinces  loin- 
taines, ou  fils  n'auoient  certes  prins  ce  qu'ils  difcnt ,  &:  affcurent  eftre  vray,  des  rcfue- 
ricsdu  Poiftc  Homère,  qui  viuoit  (clon  l'opinion  des  Grecs  Afiatiques,  l'an  du  mon- 
de trois  mil  foixante  &  dcux,&  deuant  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  neuf  cens  nonan. 
tcliuid,commc  i'ay  dit  ailleurs ,  du  règne  d'Ophra ,  Roy  d'Affyric,  HeLim  Roy  d'If- 
racl,&  BacIs  cinquiefme  Roy  de  Corintlic,de  l'aage  dcfqiicis  la  ville  de  Hitncho  pais 
de  ludcc  fut  foridcc  &  baftic.  Mais  ie  fçay  bien  que  Hérodote ,  Se  le  Pocte  Hefiode, 
tous  deux  d'vne  volee,  &  mcfmc  parentagc,ont  précède  de  trois  cens  vingtfept  ans  le- 
dit Homcrc:&  les  autres  ont  cftc  en  diuers  liccies  &  faifons,fort  long  temps  après  :  tel- 
lement que  foit  vray  ou  non ,  mon  opinion  eft  telle  que  ie  I'ay  déduite  cy  delTus.  Et 
quant  à  la  ville ,  elle  ne  pouuoit  eftre  fi  grande  qu'on  dit ,  d'au  ?•  que  la  campaignc 
vnirmc,quand  il  a  pleu,eft  toute  gaftee  des  eaux  qui  defcendent  de  montaignes.Quc 
fi  les  Anciens  ont  tant  célèbre  celte  region,c'eft  pour  n'auoir  eu  cognoiftàrcc  de  cho- 
fe  plusgrande,&  qu'ils  n'eftendoicnt  point  leur  iugemcnt  &  diligence  iufques  à  l'Af- 
TyrlCjOÙ  cftoit  la  magnificence  des  Rois  du  pais.  le  ne  nie  point  qu'il  n'y  ait  eu  desgcs 
belliqueux  &  vaillans,  mais  non  fi  diables ,  que  la  Gaule  n'en  nourrift  de  plus  braues, 
&  lefqucls  eftoient  defi:endus  d'aufli  haulte  &  illuftre  maifon  que  ces  Troyens.  le  ne 
veux  aufli  pour  ce  mien  dire  offufquer  la  vérité  de  l'hiftoire ,  fi  l'on  peult  baftir  quel- 
que honneur  aux  Princes  pour  eftrc  fortis  de  telle  fcmcnce.  Mais  icdefirerois  bien, 
que  ceux  qui  efcriuentjtafirhaflcntauec  plus  de  verifimilitude,  de  glorifier  &  illuftrer 
les  maifons  des  grands,&  par  autres  moyens  que  par  conicftures,  ou  authoritez,  def- 
quellcs on  ne  peult  prendre  fuytcaflcurccôc  certaine.  levoy  peu  de  villes  en  France, 
portans  fignc  8c  marque  d'antiquitc,que  l'on  ne  les  die  auoir  cftc  baftics  des  Troyens: 
comme  Tours,  Tournon,  de  TurnusTroyen,Paris,d'vn  Troyen  aufli.  Il  n'y  a  pas  les 
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ifillc»dcLimoncvNarbonnc,Troy$cnClumpainnc,TliouIoii/c,qncl«citovcmd'i. 
celles  ne  m'aycnt  dit ,  &  de  ùk\  fc  vjnteiu,  t^uc  elles  ont  iadis  clU  cdiliccs  par  loliif. 

dit«Ti-oycns:clio(c  k]iic  ie  ne  puis  honneniciu  croire,flc  moins  leur  accorder.  I.c<  An- 
j^loiscnrontaiilli  làloj;c/:,&:  pluileurs  d'eux  crovent  que  leur  ville unnitlicopu- 
lente  &:  belle ,  (yiiioir  Londres,  j clic  faicte  par  IcsTroyeiis  de  l'liryi»ic.Maislaiil,ni 
à  part  tout  teU,  il  ne  fault  oublier,  i]ue  le  p.iï>  Phr)  i;icn  cil  Tcrtil  à  nicTiicillcsctnrci- 
bonst'ri:ictN,&:  ne  veisoni|uesliciincendri)it,oinly  ciill  de  pKis beaux  (;lu)ul.xrôd^ 
6i blancs toinine  neige, le» meilleurs v^ucie  iiungeay  ia'nais.  (,c peuple  Icitituimic 
CtvJic.>,S<.  lesl  (claues  ç^pLuLtua.  Desrailins,  ilsont  legrain  preltjueaiijrii;rosqiit 
le  poiiUc ,  &:  Icsappcllein  le  vuli',airc  qui  laboure  les  vi^^nes ,  Stail<iti,t ,  &  les  Turcs, 
t]ui  en  font  i^ournians,  /'«;««;.  Tituclunt  la  nier,qiii  l'auoilincellc  n'cll non  plustcr. 
tilcenbon  poillun  ,  que  telle  des  illesCycladc.  Le  plus  plai(àntcni;oiift,domci!c 
abonde  &  toilbnnc , c'eft  d'vn,  que  les  me(ines Tirées  nonimcnt  CuramiiA , les  Latiii 
Lciiantins  CunonairlLi^,  9c  les  J- Ipaii^nols  Stfuille.  Q^uant  au  I  l)i:^onir,nf, il  cft  bon  n- 
l\\  :  au  lieu  que  11  vous  le  faites  bouillir,il  ne  (eut  que  la  bourbe.  Il  nVll  non  pliisf/is 
qu'vne  Cirpo  :&  l'en  irouuc tant  tV:  plusdelapart  delOtcan  Ardtiqiir.  I.cs  Analou 
hiy  donnent  le  nom  de  î^/^j^»"  JcsPuIonnois  lifèh,ow  /,mir  ,in.t:ux  de  I  nlandicJ: 
(  u)ttIiic,/^i»rr,ou  '/{.xulLirjy  Les  pailàns  pcfî  lient  ce  poilîon  tout  à  IVntrcedc  larmu- 
rc  de  Siixm,wtlrf  ,  qui  prend  ("a  luurce  des mont.îi^ncs  Simrhrne  ,  8c  Cen  va dcr^or[;cr 
d.uis  vn  i;ouU"c  qui  porte  le  nom  de  la  melme  riuieic.  Au  relie ,  pour  continuer  mon 
propos  ("ur  le  lieu  où  .mcicnnement  cftoit  Troye ,  ie  vousay  dit,que  le  village ,  qu'on 
appelle  de  ce  nom,nc  l'eft  point:d'autant  que  là  où  Ilion  eft  à  prc(cnt,c'c(l  tout  aiiprcs 
du  mont  Ida ,  fie  loing  des  riuicrcs  célébrées  par  les  C, rccs  :  où  Troye  fut , coinincmc 
dirent  les  Grccs,plus  auant  en  pais  en  la  région  nommée  Dardanie.  C'eft  icy  que  le  ne 
p;„„  j,./;  fçaurois  taire  la  faulte  que  a  faite  Pierre  Belon ,  quoy  que  ie  l'aye  toulîours  tiim  pour 
jt  fHrint  bon  amy  &:  compaignon  Lcuantin  :  lequel  maintiét  au  liure  de  resObrcruation5,qiie 
tnmftr.  j^  ç^^  loing  auaut  on  voit  les  anciennes  murailles  de  Troye.  Car  ie  fçay  qu'cllniic 
font  fi  fiipcrbes, qu'elles  pui(rentainfiapparoiftrc,ains  f.ailt  monter  pourvcoirccs 
ruincs,fi  l'on  ne  veult  aller  iufquesau  lieu, fur  vnc  montaignc,qiieccux  du  paisappd- 
lent  Orw;>;;.7M,  autres  le  nomment  tS^/nidrl  Scies  luifsqui  l'v  ticimcntdcs  longicps, 
iuy  oiitmislenodc  A îu/ùUamah, àciuCc d'vn  Seigneur ainli nome,  qui  picilîiquc!- 
que  difcordc  furuenuecntrc  les  lubitans  du  pais,  l-.n  fommc,  ce  que  l'on  voit  domi- 
nes de  ccftc  ville  cftimec  tant  fuperbe ,  n'cll  rien  ,  aumoins  qui  mérite  à  en  faire  com- 
pte le  cofclTc  bien  que  qui  fouilleroit  en  tcrrc,commc  l'on  fcit  du  temps  que  i'y  cdo.s 
par  le  commandement  de  BarberoufTe  Roy  d'Algier,qui  y  employa  trois  mille  LlJa- 
ues.on  trouueroit  plulicurs  antiquitcz.qui  peult  ellrc  ièroient  des  ruines  de  celle  vi!- 
lc:pourautantqucccs  Lfclaucsy  defcouurirci  vn  nf)mbrc  infini  de  grolTcs  picrrMlc 
marbre  de  toutes  couleurs ,  fie  des  Statues  ic  Mcdalles,  fie  autres  fortes  d'images.On  j 
trouua  aufli  force  Colomncs  antiques,efquclles  y  auoit  des  lettres  Grecques  &  rliciii- 
ciennes  cngrauecs:  fi:  non  feulement  là, ainsaurti en  Chalcedoinc,  fie  autres  villcsde 
l'Afic.  Ce  que  ie  vcy  eftant  en  Condantinopic.  Au  pied  d'vnc  montaignc ,  didc  Zd- 
pha  (que  Its  Grecs  nomment  Pipinia ,  fii  les  Turcs  Couufrrm,  à  caufe  du  grand  nom- 
bre de  Pigeons  qui  y  font,ô:  repaircnt  ,tant  de  iour  que  de  nuiél,  (ans  cftrc  pourluv- 
j  uis-.l'occafion  ie  vous  l'ay  dite  ailleurs)  l'on  trouua  des  pierres  de  fepuliurc.li  gninJcs 

que  mcrueille,fans  qu'on  vcift  ne  corps  ne  autre  chofc  dcdans.ainfi  qu'on  fait  en  Fsy 
j  ptc  fie  Palcfthine  :  pource  qu'en  ce  pa'is  on  brudoit  les  corps  des  morts ,  5c  puis  mct- 

toient  les  cendres  d  msces  vrncs  Se  tombeaux.  Lon  y  voit  d'autres  fcpulturcidcnur- 
,  .bre  hors  le  circuit  des  murailles  de  la  villc,toutcs  d'vnc  pierrc,cn  fa^on  de  grands  b> 
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hiiz,  &  Icjcoiiijcrclciaufïi.  Le  vieux  clufteaii,  qui  cft  Je  b  part  de  Tencdoï,  fc  mon- 
(Ircplusamiqucquc  l'autre  c|ui  cil  furlacolline.  Les  pierres  des  murailles  que  Ion  y 
vitit,  (ont  presque  toutes  nMrqi"*tees  Ac  mouchetées  de  marbre  blanc,  veru,  noir  6c 
roiif;c:.ugumeiii  de  la curiolitc  ocs  Anciens.Ic  laill'c  les  ruïncs.Lglifes  6:  mairons,quc 
ijilis  les  Clircllicns  auoicnt  fait  faire.  Me  promenant  vers  la  marine,  ie  m'apperceu  de 
certains  arceaux ,  faits  en  manière  de  porte ,  de  quelques  deux  toifes  de  liault  :  auprès 
dcfvîiicls  y  aiioit  la  moitié  d'vnc  Colomne  de  marbre  blanc ,  que  les  Turcs ,  Arabes  & 
()rct5,qiu  habitent  le  pais  là ,  n'ont  onc  permis  detnolir  ne  galler.tant  pour  Ton  an- 
tii]iiitc ,  que  pour  l'inscription  que  Ion  y  voit ,  que  ces  Barbares  admirent  autant  ou 
plus, que  les  Li^yptiens  leurs  Pyramides, Obclirqucs, fie  Colomnes  de  l'ompee. 
L'inlcription  clhclle: 


le  vcy  tout  au  pied  de  ladite  Colomne, bien  toft  après  l'auoir  contemplée,  plii- 
licurs  Mahomctansenuiron  les  trois  heures  après  Midy,cftcndre  certains  tapiz  pour 
illcc  faire  leurs  oraifons  fie  prières:  Et  nous  de  noftre  part  nous  fu  fines  rafrefchirau 
logis  de  quelques  Grecs,  qui  nous  receureni  humainement ,  nous  fcftoyans  de  diuer- 
ics  fortes  de  bon  poiiTon,  duquel  ilsvfent  plus  que  de  chair.  Quanta  Troyc  donc, 
Cil  le  lieu  auquel  on  dit  qu'elle  fut ,  elle  n'eftoit  point  baftic  en  planurc ,  ainfi  que  i'ay  '^j^'r/Jf'! 
•ippcrccu  par  rafliette,ains  fur  vn  couftau  tirant  vers  la  marine.  Dauantagc  il  y  a  gran-. 
J-Mpparcncc  de  Cifternes ,  fie  ne  fçay  pourquoy  ,veuquc  l'eau  y  cft  alTcz  à  comnian- 
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ilemcnt,  pour  deux  riuiernqui  rauoifincm ,  l'yne  auflî  large  que  la  Clurcme  An- 
gi)ulinuilme,&:vnc  autre  moindre,  qui  fe  va  rendre  rnmerducudc  dcl'illc  Tm,». 
wf/r, bien  auant au dcllroii ;  fi ce n'cftou que ce^  Cifternes  fuflfent  faiic^ du tcmp^du 
ficge,  traii^n-un  les  alliegcz, qu'on  leur  coupaft  le»  moyen»  d'auoir  de  Icau.  (« 
deux  riuicres  liilducN  viennent  du  mont  Ida  ;  aulli  yen  a-il  qui  fortent  Ju  mom 

Olympe.  Or  voujay-ie  tenu  propos  de  plufieursmontaignes.allire»  en  diucrNlicm 
Acconitees  du  monde,  qui  font  belles,  grandes,  fertiles  flc  riches,  le^  vnes  en  M(. 
taux,  les  autres  en  Pierreries,  les  vnes  en  Simples,  &  les  autres  en  piihirjgc.  NUh 
cntor  que  celle  cy  n'abonde  en  Métaux, fi  eft-ce  que  les  Simples  y  foin  fort  l'rc- 
qnens,&:  le  pais  plaifant  &delc^able,â:  le  pailurage  le  meilleur  du  monde.  In 
'  oiîirc,  il  y  a  des  voûtes  dcdoubz  ,  dans  lefquelles  font  des  pourmenoirvtiitwic 
pierres  grandes , lices  &  iointcs  enfemblc  auec  du  ciment,  que  Ion  me  dill  juuir 
elle  fait  de  certaine  terre  grade, que  lonfaifoit  cuire  comme  des  tuiles, quilspul- 
ueri  fuient  puis  après,  en  faifantdu  ciment  fi  fort  auc  merueilles:&:tel  cfloitici^ui 
fc  vuyoitaansces  grottes, quevouseudiez  iugc  eure  des  fales  de  quelque  grjndl'j- 
lais  de  Roy  ,  &  puifîant  Seigneur.  De  pareil  ciment  cognuz-ie  que  auoicit'  rlli 
faits  les  fondemens  dccede  ancienne  ville  de  Clulccdoineen  Afie,dont  les  luifur.s 
des  pierres  eftoient  fi  bonnes  de  mon  temps,  que  Ion  la  demolilToit  de  fonds  en 
comble, qu'vn  Ffclaue  fort  &  puilTantauoitafre/alfaircd'en  arracher  quatre  en vn 
iour  :  &:  ne  vous  dy  rien ,  que  ie  ne  l'aye  vcu  de  mes  propres  yeux.  le  n'aurois  jamais 
fait,  lî  ic  voulois  fpccifier  tout  ce  que  i'ay  aulli  veu  de  rare  en  cedit  mont,  qui  cft 
aulli  riche  en  arbres  de  toutes  fortes ,  comme  font  magnifiques  les  Culumncs  &c 
Tables, qu'on  voit  es  grottelques,defquelIes  ic  vous  aydcfu  parle.  Par  leli]ucl- 
les  thofcsvouspouucz  iuger, quels  6c  combien  bons  clioicnt  Icsefpritsdcsocn^de 
celle  contrée, fi:  en  l'ArchiiCvhjre  ,  fie  en  Pcrfpediuc  ,  8:  fils  fcauoient  bien  que 
c'clloitde  mefurcr  les  proportions,  fie  obferucr  les  lignes  en  quelque  ouurai;ci]uc 
ccfuft.  Aulli  voyez  vous,  que  de  la  Grèce  fie  petite  Afie  font  venues  Icsinuentions 
de  toutes  ces  Colomnes  que  Ion  admire  à  prcfcnt,8»:  que  iadis  on  auoit  aulli  en  grande 
recommandation.  Ic  lailfc  les  combats  qui  fc  ccicbroienr  de  cinq  ans  en  cinqaBS 
en  ce  lieu  là  à  l'honneur  de  Iupitcr,flcf^appclloientauiri  Olymfia.  lef([ay  bienqnc 
quelques  vns  ont  voulu  maintenir,  que  telles  gaillardifesdc  ieuxfcfaiiuicnt&ob- 
feruoientauflTi  bien  au  mont  Olympe,  qui  efl  en  la  Grèce  de  l'Europe,  qu'à  cclluy 
cy  qui  cil  en  l' Afic .  Mais  de  cccy  i'en  parlcray  plus  longuement ,  fie  mieux  i  p 
pos  en  autre  paffage. 


Dt  Boc  Az   j4iAK,(jui  font  ScHe ,  tSf*  c^l>_)'d' ■  f""  ''^  e  1 1  e  s  r o n t, 
&  pomtrait  de  Dtofeoride.  C  H  A  P.       V- 


E  D  E  s  T  R  o  1 T ,  qtjc  les  Barbares  appellent  Boça^  -viySr  ,&  nous 
quelquefois  le  Brasfainft  George ,  ôc  d'autres  le  deftroit  deGal- 
lipolyjpourcequeceftcville  eftalfife  en  Europe  fur  la  tin  du  dc- 
r^KrfunU  -lA^Qê^^JjLiSli  ^"^^^  '  ^y**"*  oppofitc  en  Afic  la  ville  ancienne  de  /^wf/îf . 
mrr  Heiu-  ^^^^^ol  fappcllc  auflî  Hcllcfpont ,  Ic  nom  eftanttirc  d'vnc  fable  de  Hfl- 
JiJ^'ft ■">•['  ''-^'^o^P^^i'^^  i,, ,  fille  au  Roy  c^thamat ,(uyiM  auec  fon  frère  f^v.lcsfu- 
''  rcurs  de  fa  belle  merc  :  fondement  trelhcau  ,  pour  donner  tiltre  par  tant  de  fic- 
elés à  vn  fi  beau  pais  maritim .  Or  le  plus  cftroit  qui  foit  en  ce  paflagCjCft  entre 
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les  lieux  ih.ifte.uu  Scftc  &:  ASyJc^^iic  les  Tiir^M  nomment  B'iij't*  r^z^n,  qui  crt  à  tli* 
rc,(  lullcJtix  tolloyc/.  Selle  ell  en  liiropc,  6c  Abydc  en  Afic ,  Icr^ucU  (ont  mcrucil- 
Iculcmtiu  rorts.uMninc  i'.iy  vcit,unt  dariillcric i^iie  de  vieux  f^jULus  laniiraircsxom- 
biciu]Mcccluy  dTuritpe  n'ell  li  lort  que  celiiyd'Adc,  pour  neltrc  Toffoyé  &  tour* 
lutycilciiidciouicsparts  Auquel  propos ic ne pui> peiWèr en quoy  BcUm  fongeoir, 
Kii-Sijiiil  \.\\ùm  lepourti'jict  dclillcue  I.etiiiu):«&  entrée  de  II  Icllerpoiu, d'autant 
ou  il  tffi,;ic  Ahyde  en  la  nurinc,  &:  Selle  en  pl.unct.ip.iii;nc .»  plus  de  luiidt  licuc>  du 
dcllriiiden  honne  perfpeéliuc  :  là  où  il  cftded.iris,  &  Uucdc  laniclinccm  Calcc.  Ces 
plkcs  (l'iu  dilpolèes  de  lellc  (i)iie,qu'il  ell  iinpollible que leux  qui  vieiuient  par  mer 
tic  C  onlhntiiiople,  n'.ullent  l>.ii(êr  là  le  h.iliouVn,  &:  nuiiiilL  r  l'antre,  tant  C.hrelliens, 
Iiiirv«.]iic  Malioinenns,aiilll  Sien  qu'à  la  ville  de  CijIlipoly:où  ils  lom  quelquefois  vn 
iiiiircmicrpour  viliierliault  &:  b.islcsvailTeaux  ,('il  n'y  a  point  quelques  Cineniens 
lltUucsqui  vueilleiiti;aignerlaluytcenleurpais.I  t  (i  par  cas  ('0111111  (initapprclicn- 
ilc7  quelques  vus  defdits  I  (c  laues,martlians  ou  autres  qui  .lyent  forfaitjes  nuillres  & 
Ciiiii.iiiKs  des  nauiics  fè  mettent  en  d.ui^cr  de  niort.conlidaiion  du  vailfeauA'  de  li 
nuaiiindilè  qui  cil  dedans,  le  tout  au  firand-Seii;. leur.  Au  contraire,  tous  vailîèaux 
i|iii  pilUiu  te  deftri)it,pour  aller  à  ladite  ville  de  Court  uitinoplc,ou  à  lanicrMaicur, 
oMtiibirie  denauigueroiiltre,&:y  pcuuent  entrer  librement. I-cfditstliaflcaux  (ont 
polcz  au  tiiiquamelixiellne  degré  vingt  minutes  de  lon<;itude,quar.ucvn  degré  quin- 
ze miniiics  de  latitude  :  vous  puuu.ini  bien  al]eurer,quc  quiconque  les  auroit  gaigné, 
il  hiillcruit  vue  belle  peuraux  (.oiiflintinonolitains,&:  à  toutes  les  autres  villes  de 
(  irccc  :  qui  feroit  cliolè  (atilc  à  taire.  Ils  font  fort  renommez  par  les  amours  de  I  .ean-  lunitr  <r 
lier  &:  Heio:  mais  n'ayant  délibéré  de  m'anuifer  en  thofes  de  ii  peu  dctc-nfequencc, 
icjiourfiivuray  riiilK)ircC'ofmograpbique&:  Ce<)grapliique,&:  deftription  des  pais 
piriiu))  dcligiic/.  (\' fut  là  que  le  grand  Roy  desPerfesXcrxes,  voulant  aller  contre 
IcsCirtcs,  feit  dieller  vn  pont  de  nauircs,  pourteque  (  tomme  ic  vousay  dit)  le  lieu  y 
cil  fort  cflroit,  tonunc  teluy  qui  ne  contient  qu'cnuiron  vn  quart  de  licuë  :  toutefois 
ccll  Appareil  du  l'erfiin  fut  ruiné  &  dillipc  denuitt  partempefle,àcau(cquc  le  lieu 
cll.ilK/  faftbeux.à  qiiitonquc  veult  prendre  fon  chemin  de  droit  fîl  de  l'vn  thaftcaii 
àr.iiitrc,&:e(lbefoiiigdetordrevn  peu  ,  pourautant  que  de  tous  les  deux  coftcz  il  y  a 
ilcsconranies.  1 1  à  fin  que  vous  ne  pcnfafluv  que  ic  me  fulFe  oublie  en  quelque  cas, 
finit  ^^ucflçatliic/,  que  les  tliaflcaux  ne  font  pouit  droidcmcntadisoii  clloient  les 
villes  le  lëps  pallé,  lefquel  les  auoicnt  bien  des  tours  (ur  la  marine,  mais  elles  en  elloict 
clloii^iiecs.  Du  tollé  de  ITuropefc  fait  vne  manière  de  petite  IVtiinflile  :&:  de  la  part  u  p<mit. 
<Ji  r.MicJe  pais  va  en  f^ellcndant  i  i^-oit  que  la  contrée  de  Troade  depuis  Afl'o  iufqucs  M -'f  f*** 
à  lillc  l'rotonc(ê,cn  femble  aufli  faire  \  ne  autre,  attendu  que  vers  le  Ponent,  Midy,& 
Septentrion  la  mer  bat  tout  ce  p.ii's,  &  efl  feule  la  partie  Oriétalc  qui  le  fitc  terre  con- 
tinente. In  quoy  ic  me  fuis  peiné  d'aduifcr  Icschofcs  de  bien  près,  à  fin  que  ma  Cof^ 
im>.;rapliii:  te  puillè  quelquefois  feruir  par  faultc  de  Charte.  le  m'tlbahisencorcs  en 
rtder.droit.où  Helon  penfoit,  lors  qu'il  faifoit  peindre  &:  poiinraireen  (on  liure  des 
S:nL;ularitcz,cedtftroi(lt  depuis  l'entrée  d'iteluy  iufquesàlamerdcGallipoly  :d'au- 
t.iinv|u'il  nous  reprcfcnte  tout  le  contraire  de  la  vcrité,(tj"auoir  là  011  doit  dire  l'Alie  il 
met  l'I  tii i)pe,&:  au  lieu  que  le  chaftcau  de  Sefte  eft  en  la  mef inc  1' urope,il  nous  le  met 
fil  la  place  de  tel  u  y  d"Abyde.Sommc,le  tout  cft  fait  à  roppofite:&:  cftime,que  la  faul- 
tc vicndroit  autant  ou  plus  de  fon  peintre,  que  non  pas  deluy.  l'ay  dit  que  Abydc,  '«f^» 
ainfi  c|iicà  prefcnt  elle  ell  iH)nuiice,n'e(l  point  a(li('e  en  fon  plan  ancien :tc  qui  <è  pieu-  "*^''' 
ucaffc/ facilement ,  veu  qu'oîi  eftcetlwfteau  pour  le  iourdhuy,  vous  n'y  voyez  mar- 
fjuc  aucune  d'antiquité  d'cditiccs  :  cncores  que  vous  en  trouuez  bien  en  des  lieux  dc- 
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molis ,  de  plus  longue  main  cjuc  n'a  cftcccftc  ville ,  iac|ucllc  fut  ruVnce  par  Philippe 
Roy  de  Maccdonc,pcrc  d'Alexandre  le  grand.  Or  puis  que  ic  vous  ay  dit  oui  en  hit  le 
deftrudcur,  c'til  railon  aulli  que  ic  vous  die  qui  tut  ccluy  qui  la  feit  edibcr.  I-imiron 
l'an  du  monde  trois  mil  deux  cens  foixantcncuf ,  les  Mileliens ,  à  f(jaii()ir  les  \\.ih\\m 
de  Milet,qui  pour  le  iourdlniy  f appelle  JlfcLxo  ,  lituec  au  paVs  de  Carie ,  fe  voyons 
trop  prcHe/  de  multitude  qu'ils  ne  pouuoient  nourrir,ayans  obtenu  licence  de  C'w,, 
Roy  de  I.ydie.vindrcnt  en  Troadc,où  ils  feirent  &  plantèrent  les  fundeiiicnsdc  cdh 
villcqui  ell  pofee  en  égale  dillacc entre Troyc  Se  Lampriquc.ôc  qui  fut  i.idisdLsplus 
marchandes  de  la  petite  Afic.  Abydcclloit  chef  fie  métropolitaine  du  pais  à  l'ciKour 
l'oub/  la  puillancc  desTro)  ens:mais  Troyc  cftant  ruinee,ccux  de  Tliracc  \  iiidrcinli 
&  y  iiabiic!  ent,  la  ville  ellant  lors  fort  au  bas,  &:  qui  ne  fe  peut  r'auoir  de  lun*;  temps. 
1 1  à  tin  que  ic  ne  ni'arrcfte  longuement  icy,vous  fault  lçauoir,quc  o-/«<c)  ,ou  Ahie, 
cil  maintenant  vn  chafteau.fort  à  merueilles,alliscn  vn  lieu  marefcageux,dont  Litur- 
meeltquarrec,&:  qui  à  vn  chacun  des  coings  a  vnbouleuert,quin'eft  pas  de  trop  ou- 
de  importance.  Ic  vous  ay  dit  qu'il  cil  fort,  mais  c'ell  d'allicitc  &  d'artillerie  :  d'amant 
que  quant  A  ce  qui  y  cft  de  fortification,  ce  n'eft  rien  ,  pour  vne  fortertlle  qui  doit  fcr- 
uir  de  clef  2c  rempart  à  tout  vn  pa'is.  Ses  toHez  ne  font  point  faits  à  fonds  de  ciiiic,  ("es 
murailles  font  foibles.Au  milieu  du  chaftcau  y  aencor  vncTourqui  fert  dcdû^coii, 
qui  ell  celle  là  mefme  que  les  Turcs  prindient  fur  les  (^rccs ,  lors  qu'ils  feirent  Ucon- 
quede  de  ce  p.iis  là. Celle  place  a  elle  f '.ite  des  ruines  d'vne  ville  vo:finc:aucuiisdil!;n: 
que c'eiloit  c^-Zjyrc, qui  elioil de  la  iurifdidion  d'Abyde  :conibicn  qu'-  ^uant  àinuy, 
ie  penlêrois  plufto(l,pource  qu'elle  ell  du  collé  de  Troye,que  ce  full  Scaiiundrimic 
onditauoircllé  ballic  par  vn  des  cnfansd'Heiflor.  Ci^uoy  qu'il  en  fuit ,  les  ruines  jr 
font,&:  bien  près  du  lleuue.quc  les  Anciens  ont  nommé  S:moi<.  <^ielques  vnsnicdi- 
r.  rent,qucc'c(loii  Dardanie,veu  qu'elle  ell  polcc  au  lieu  mcInK  où  on  la  defcritiàouoy 
ic  ne  ferois  pas  guère  grand'  rcliftance  ,fi  Dardanie  n'cull  clléeiloignee  de  Iai)icr,li 
où  celle cv  en  ell  fon  voilinc,&:  dans  les  marcftz.  Lon  porte  les  piares  d'iLcllc à  Aby- 
de,  veu  qu'elle  ell  toute  ruincc  &:  fuis  habitation  :  &:  ce  qui  relie  des  ruines ,  a  plus  de 
feniblancede  quclquegrand  &  fomptueux  temple,  que  d'autre  chofc.  Or  en  ce  tem- 
ple iadis  clloit  le  j'alladion  quelonauoit  amené  de  Troyc,  aucc  Icliinulachrcdc 
l  onunc,quitcnoitdu  brasgauchefon  Cornucopie,&:  le droicl appuyé  furvncroiit, 
qui monllroii  fon  inllabilité&c  inconllancc,auec  l'infcription  telle,  ii^ktvna: 
R  t  D  v  c  I.  Auihy  trouucz  vous  d'autres  (latucs  fort  ancieiHies,niaisquirc!kiuc!nb 
main  d'vn  bon  ouuricr,les  vncs  armées  de  toutes  pieccs,&  les  autres  velluesà  lafaçon 
des  Anciens,iaçoit  que  leurs  cfpees  fe  rapportent  fort  aux  Simctcrresdcs  Turcs.  Entre 
autres  f  y  voit  celle  de  Tlimpereur  C^rm,  le  plus  dctcilablccn  paillardifequi  rcgnaii- 
mais  au  monde,lcqucl  à  la  parfin  fut  occis  par  la  main  d'vn  Tribun,qui  auoit  abuic  la 
femmc,Sc  fcs  deux  filles. Vn  Prcftrc  Grcc,cn  faucur  d'vn  ficn  fils,  nommé  Conilant'.n, 
qui  nous  feruoit  de  Truchcman ,  cftant  de  long  temps  aduerti  de  ma  curiulitc ,  &  rc- 
cerchc  que  ie  faifois  de  toutes  parts  des  chofes  les  plus  antiques ,  me  donna  trois  me- 
dallesd"argein,&:  fixdebron/e,trouuccsau  mcfiiicpaïs  quinze  ans  au  parauimoiien- 
uiron,quic(loientd'Augu(le,ii  I.  Vir.  dans  lefqucllcseftoitcriigié  vnhomracdc- 
bout  armé,tenant  vnc  Idole  hault  cllcuec  en  l'air,&:  autour  d'icclles efcrit,c  o  n  c  o r- 
I)  I  A  M  1 1. 1  T  V  Mj&aurenucrsvne  groiretclle  crefpcllec,&alcntourccsinots,FOi- 
1. 1  X  t  c)  x  c  o  R  D I  A.  Ic  ne  veux  aiifli  oublier  en  cell  endroit,  qu'vn  certain  authciir, 
nommé  Cnr/r;,  qu'allègue  ccluy  quia  fait  le  Secret  de  l'hifloirc  naturelle,  liitqu  au 
p  lis  de  1  Hcllefpont  y  a  vne  forte  de  gens  entre  les  autrcs,qui  par  le  feul  attouchement 
de  leurs  mains  gucriflcnt  de  toutes  maladies,  tant  grandes  foient  elles,  full-cc  du  plus 
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Jmccrcux  poifon  du  mondc,oii  de  morfiirc  de  vipcres.MaisccIa  a  auffi  bonne  grâce, 
que  ce  que  récite  Pomponc  Mcle ,  aflTaiioir  qu'au  mefitic  paVs  vers  l' Afic,  de  laquelle  ie 
vous  parle,  iadis  furent  aucuns  peuples  les  pluseftrangesen  leur  vie  qu'on  fçauroit 
pcnfcr  :  d'autant  (dit-il)  qu'ils  mangeoient  &  buuoient  tous  en  commun  :  &,qui  plus 
cft,auoicnt  affaire  charncllemcnt,fans  fcn  cachcrjes  vnsauec  les  autres,  fie  fans  confi- 
dcration  quelconquc,non  plus  que  belles  brutes.Solin  en  dit  bien  autant,&:  cfcritjquc 
CCS  mclmcs  peuples  cflifcnt  vn  Roy  à  leur  volonté,  auquel  ils  donnct  la  Loy .  A  quoy 
ic  rcfponsà  Cratcs,Melc  &  Solin,quc  fi  de  leur  temps  le  peuple  Hcllefpontique  &  A- 
futique  vfoit  de  forccllcric  pour  la  gutrifondc  tantdemaladies,&que  leurs  loix 
Icurcommandoicnt  toutes  les  chofes  rufditcs,auiourdhuy  elles  font  changées  &  ré- 
duites en  plus  grande  ciuilitc.  Paffant  ccft  Hcllefpont,  i'euz  le  plaifir  de  voir  les  haul- 
tcs  montaignes  reueftues  de  forcfts,  &  bois  de  haultc  fuftaye,  les  arbres  dcfqucls  pour  mcnu,^nft 
la  plus  part  font  de  ces  Pins  fauuageSjqui  portct  la  Poix  &  la  Refmc,dequoy  les  Turcs  y"''/,'" 
font  vn  grand  trafic,  &  à  bon  marché  :  d'autant  que  vn  baril  ne  vous  fçauroit  couder 
plus  hault  de  demy  ducat ,  là  où  en  autre  pais  on  n'en  fait  pas  fi  bon  compte.  Les  mai- 
fons  des  païfans,qui  fc  tiennct  le  long  du  riuagc  de  la  mer,font  ba(Ics,&  faites  de  terre, 
couucrtcs  en  façon  de  tcrraces  :  &  ce  cncor  dcquoy  ils  font  ces  terraces ,  eft  de  la  terre 
fort  graffe,  à  laquelle  ils  mcflentd'vnc  herbe  large,  qui  fetrouueau  bord  de  l'Hclle- 
fpont  :  laquelle  herbe  cftant  bien  fcchc ,  la  matière  en  eft  puis  après  plus  folide.  Mais 
laiiTant  ces chafteaux ,  l'vn  defquels i'omets  iu(qucs  àcequeiedefcriuecequi  eft  en 
Europe,il  me  fault  paffer  o'iltre,&  vifitcr  les  villes  qui  font  le  long  du  Propotide,iu(^ 


It.tHhtS 


(jucs  au  Bofphorc  de  Thracc.La  première  qui  fe  pre{cnte,eft  Z^m[)ftaue,pir  les  Ancics 
nommée  Z^w^/i^«f,  maritime,  ôc  près  du  lieu  où  Icflcuue  Grente  rcmbouche  dans  '''  ' 
ledit  Propontidc ,  dit  1  prefcnt  Lajfar,  lequel  ne  vient  point  des  montaignes,  ains  f  a- 
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grandit  fa  fource  de  plufieurs  fontaines,qui  à  la  fin  en  font  vnc  iufte  &  belle  riuiere,6c 
fappclloit  iadis  Granicjue,  du  nom  d'vndesenfiinsd'<<4rcAr'/.w,qui  vintiufqueslàauec 
ceux  de  la  Moree.  Cefte  ville  eftant  en  Afie,a  pour  oppofite  en  Europe  visa  vis  Galli-  C4iiip,ij. 
poly ,  &  n'y  fçauroit  auoir  diftance  de  l'vne  à  l'autre  plus  de  deux  lieues  &  demie,  &  a 
vn  fort  bon  port,qui  la  rend  frequctee,quoy  qu'elle  fc  fente  aulTl  à  bon  efcicnt  des  rui- 
nes faites  par  les  Turcs  &  Barbares.  Vn  demy  quart  de  lieue  de  Z<<iw^yd<^«f,coftoyant 
vn  couftau  à  main  droite ,  Ion  trouue  de  vieilles  Se  antiques  mafures ,  où  il  y  a  encore 
grand  nombre  de  maifons,&  vn  village  aftcz  gaillard,quc  les  Turcs  appellent  Guaczs- 
tm,  &  les  Grecs  vulgaires  ZL4i//,àcaufc  de  l'abondance  des  Oliues  &  huylesquc  cefte 
terre  produit.Me  promenant  auec  quelques  Grecs  &c  Turcs,fufiTies  prcdre  noftre  dif^ 
ncr  et.  la  maifon  d'vn  riche  Iuif,nommc  Danieljl'vn  des  doétes  &  grands  herboriftes 
qui  fuft  en  Afie.Ce  vieillard  circoncis,accort  &  fage,me  monftra  toutes  les  antiquitez 
du  païs,8c  le  lieu  où  iadis  mourut  Diofcoride,tant  célébré  de  tous  les  dodtes,&:  celuy    ^"*  ''*. 
qui  atant  efcrit  de  fecrets  des  Simples,racines,arbres,&  autres  plates.Ie  fçay  bien  <^uilr„„dt. 
n'cftoit  pas  né  de  ces  contrées  là  ;  toutefois  il  y  mourut.  Les  Arabes  le  confeffent  aufli 
dans  leurs  hiftoires,iaçoit  qu'ils  ne  me  fceurcnt  onqucs  nommer  le  lieu  :  &  difcnt  que 
il  mourut  venant  de  By  zance ,  après  auoir  mangé  d'vn  Melon  ,  que  ce  peuple  appelle 
Chauon,  &  les  Grecs  Poponi ,  &  les  Tartares  Orafiuhl.  Et  combien  que  lesjjluifs  fbient 
peu  curieux  de  figures  &  pourtraits,  comme  chofe  défendue  en  leur  Loy,fi  eft-ce  que 
ccftuy  cy  nous  en  monftra  vn  grand  nombre ,  les  vns  en  cuyure,  les  autres  en  marbre, 
la  plus  grand' part  effacez  &rompuz  par  longue  vieilleftc.  Entre  autres  celuy  dudit 
Diofcoride  y  eftoit ,  contre  vn  pilier  de  marbre  blanc  en  quarré,  &  brifc ,  autour  du-  2*p!^yî#. 
quclyauoit  cenaines  lettres  Hébraïques,  que  nul  de  lacompaignienepouuoit  lire,  r/<^. 
hormis  le  luif,  qui  dift  i'auoir  eu  ôc  acheté  d'vn  Euefc][uc  Grec ,  lors  que  l'illc  de  Me- 
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tclinliit  priiifc  par  les  Turcs.  Au  dcfToub/d'lccllc  y  aiioit  deux  vers  de  lettres  Grec- 
ques, tenues  mangées  &  eH.icees  pour  rantiquiic  dclapicte:nic(ines,iiiiuiin.|(;ùic. 
llc,cnvn  petit oualc,c(loite(crii  Icnomdudit  Diofcoridc , &:  de  deux  de  fcs  p!ui 

clKrs  amis  £c  compaigncMis.  Ilbiit  en  Alexandrie  dliuyptc.vn  Nlcdeciii  luifrcnci'it 
lequel  auoit  antrclois  ellcClirclUcn  ,&  LicenticcsLoix  cnlaville  de  l'.uis.nic'tit 
monlti  cr  à  vn  de  leurs  Rabbins  le  pourtraii  du  mcfme  Diofcoridc ,  qui  rcdembiûii  i 


ccftuycy  '.qui  me  donna  argument  de  croire  dauantagc  àceluy  que  me  monda  le- 
dit luif  de  Lampfâquc.  Parquoyie  vous  l'ay  bien  voulu  icy  rcprefenter  au  natu- 
rel, pour  monftrcr  au  Lcdeur  la  diligence  quci'ay  faite  en  mes  lointains  voyjgcs, 
fans  vfer  de  larrecins  des  labeurs,tant  des  Anciens  que  Modernes,  pour  enrichir  mon 
liure,  comme  fçait  trcfbien  faire  ce  maiftrc  Harcngueur,  tant  cogneu  des  Libraires, 
duquel  ayans  pitié ,  luy  font  gaigner  ù  vie.  Au  refte ,  il  y  auoit  autrefois  fort  bon  vi- 
gnoble au  terroir  Lampfâcien  :  mais  à  caufequ'ily  a  peu  dcChreftiens  &:  luifs  aux 
cntours,aufli  les  vignes  n'y  font  plus  en  trop  grande  abondance.  Ce  qui  a  fait  liruf- 
dite  ville  ainfi  renommée  entre  les  Grecs,c'eft  que  Themiftoclc  ce  grand  Capitaine  A- 
thenien,  f  eftant  retire  pour  l'ingratitude  de  fes  citoycs,  au  Roy  de  Pcrfc  Xcrxcs,  quoy 
qu'il  luyeuft  fait  de  grandes  brauades  en  guerre  :1e  Roy  rayantrcceucnfàniaifon.a 
laparfinluy  donnaceftevillc.poury  pafTerfon  temps,  &  finir  fes  iours,  à  caufcqudc 
pais  y  eft  des  plus  beaux  &  plaifans  de  toute  la  Phrygie  :  où  depuis  il  mourut, (elbnt 
luymefme  empoifonnc.  Il  y  en  a  qui  difent ,  entre  autres  les  f  îrecs  du  pais ,  qi:c  ccdc- 
ftroit  d'Hellefponi  a  eftc  autrefois  terre  fcrme,tout  ainfi  que  aucuns  en  ont  compte  de 
Sicile  8c  Calabre.  Mais  il  faudroit  aller  cercher  de  li  loing  la  preuue  de  ceschofcsqu  il 
eft  plus  feant  de  n'en  rien  croire  du  tout,  que  de  f  aheurter  à  la  defenfe  de  thofcstant 
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répugnantes  à  ropinton,&  à  l'hiftoirc  :  non  que  ce  CokchoCc  impoflîblc ,  vcu  qu'il  en 
cft  allez  fouuent  aducnu  de  telles,  que  ce  qui  cftoitcontincc,  ertà  prcfent  mcr,com- 
mc  de  noftre  temps  Ion  a  vcu  en  quelques  endroits  &  de  Flandres  &  d'AlIemaigne: 
mais  les  exemples  font  rares ,  ou  nulz,  que  ce  qui  cftoit  mer ,  Ce  foit  rendu  terre  conti- 
nciue.Qiic  (i  le  Far  de  Gallipoly  a  cftc  terre  ferme,  ioindc  à  celle  qui  eft  d'Afie,ccla  Ct 
dit  plus  par  imagination,  que  par  chofc  qui  en  puific  donner  la  moindre  prcuucdu 
monde.  Et  leur  voudrois  volontiers  demander ,  il  cela  iadis  eut  lieu ,  quel  cours  prc- 
noit  lors  l'eau  (àlec,qui  dcfcend  fie  court  auiourdhuy  ft  dcibordcmcnt  de  la  mer  Ma- 
ior,  veu  qu'il  ne  f  apparoift  y  auoir  eu  autre  deftroid  de  mer  que  ccluy  là.  Si  tous  les 
hommcs,lcs  plus  dodles,  Grecs,  Latins  &  Arabes  qui  furent  onqucs ,  me  le  vouloicnt 
fairecroirc,ie  n'y  adioufterois  non  plus  de  foy ,  qu'à  ceux  qui  fc  font  perfuadcz  auoir 
cftc  autrefois  terre  continente  entre  l'Efpaigne  ôc  l'Afrique.  Voyla  que  c'cft  de  parler 
&  cfcrire  à  crédit.  Au  furplus ,  ce  deftroi(5t,tout  ainfi  que  ccluy  du  Bofphorc ,  fcparc  J'/"^^" 
l'Europe  d'aucc  l' Afic  par  vn  petit  bras  de  mer.  Ainfi  vous  fçaucz  &  la  caufc  du  nom  (^  £jtf\t, 
d'Hclicfpont.fic  pourquoy  les  modernes  l'ont  nomme  Gallipoly,  qui  eft  vnc  ville  en 
Thrace,dc  laquelle  nous  parlerons  cscho(cs  de  l'Europe. 

Suyte  du  mtfine  defîroiSi  £H ELLEsroNT,ci7«  mtr  Projpontfde, 
C  H  A  P.      VI. 


I R  A  N  T  touHours  vers  le  Nort ,  fie  à  main  droite  félon  le  Proponti- 
dc,ayant  pafTc  le  fleuue  Grenie,  vous  venez  à  vn  Promontoire,  où  ia- 
dis fut  baftie  la  ville  Priape,  que  à  prcfent  on  nomme  la  féconde  La- 
pf,  qui  n'cft  qu'vn  chaftcau  tout  ruine  fur  vne  coUine.Et  ce  fut  par  là 
qu'Alexandre  le  grand  paffa  pour  entrer  en  Afic.  Cefte  ville  fut  édi- 
fiée par  ceux  de  Cizique.Si  toft  que  nous  eufmes  paffc  Lapfi,où  il  y  a 
vn  bo  port,  nous  arriuafmes  à  vne  poinfte  de  terre  près  d'vn  petit  goulfe,  fur  laquelle 
fut  anciennement  la  ville  Parie,  qu'on  nomme  auiourdhuy  Paradis,  garnie  aufli  d'vn 
bon  portjfic  meilleur  qucceluy  de  Lapfi  :  duquel  lieu  (ic  t'auois  oublie  à  dire)  eftoict 
natifs  vn  Charon  hifloricn,fic  Anaximena  orateur,  compaignon  du  Philofophe  Epi- 
cure:  lequel  mefmcfut  eftimc  natif  de  là,  à  caufe  qu'il  ('y  tint  long  temps, pource 
que  le  lieu  efloit  propre  à  fà  Philofophie,qui  ne  confiftoit  qu'en  bonne  chcrc.  Ce  Pa- 
rie fait  la  plus  grand  largeur  du  deftroit ,  fie  là  le  Propontidc  fc  commence  à  cdargir, 
arroufont  les  terres  de  Thraceen  Europe,  fie  de  Bithynie  en  Afie.  AiTcz  près  deceftc 
Tilleonvoitrifle de  Proconefcjfeulenabitee entre ccllcsqui  fctrcuuent  audit  Pro- 
pontidc ,  iadis  renommée  pour  plufieurs  fmgularitcz  8c  richefTes  d'icelle.  Et  f^appcllc 
ccftc  iflc,en  Grec  corrompu  des  Anciens,  Procomfts^  qui  fi<»nific  Ifle  de  Cerfs,d'autant 
que  Ion  tenoit  autrefois,qu'cn  PrcKonefc  il  y  eut  grand'  quantité  de  ces  be(lcs,qui  fer* 
noient  pour  'e  plaifir  des  grands  Seigneurs,qui  y  alloient  à  la  chaffejfic  auoicnt  le  paf^ 
fctemps  de  les  veoir  pafTcr  en  ce  pcud'efpace  de  mer  qu'il  y  a  de  là  iufques  enterre 
ferme  en  Afie.Dc  Parie  à  Cizique  y  a  interualle  d'vn  bras  de  mer,  où  font  quelques  if^ 
Icttcs,  ôc  chacune  de  ces  villes  fait  fà  poindVe,qui  regardent  vers  l'Europe.Or  cft  Cizi- 
que fort  anciennc,appellee  maintenant  Spi^tjQMi  Zflie,  de  laquelle  iufques  à  Parie  on 
dit  en  ce  pais  là,que  Alexandre  auoit  fait  dreffer  vn  pont  :  ce  que  ic  ne  fçaurois  croire^ 
attendu  la  grande  diftancc  de  l'vn  à  l'autre.Son  Arfcnal  cftoit  beau  fie  grandjfic  le  port 
upablc  de  deux  cens  nauires ,  en  laquelle  iadis  Pallas  cftoit  adorée.  Elle  cftoit  encore 

fus  du  temps  de  ConiUntin,fic  autres  Empereurs,  fie  d'icelle  fut  Euefque  vn  mefcjiaiu 
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hcrctiqiic,  nommé  Eunomic,  lequel  difoit  &  maimcnoit.quc  IcFiiscftoit  diflTcmbla. 
blc  en  toutes  chofcs  au  Pcrc,  &  qu'il  auoii  cfté  fait  &  créé  :  mais  à  la  fin  il  fut  cliaflcSc 
banny,  ôc  l'en  alla  en  Cappadocc.  A  neuf  lieues  de  Cizique  il  y  a  vn  cafal,  dit  en  lan- 
gue Phrygienne  C"f/;i;//fM,qui  fignifie autant queObfcuritc,àcaurequclc  platpaij 
cnuironnc  des  montaigncs,cll  en  tout  temps  ob(cur.De  ce  lieu  là  clloit  né  Montanus, 
l'vn  des  premiers  hérétiques  de  fon  temps.  Alphonfe  de  Callre,  dode  Efpaignol,  le- 
quel  i'ay  autrefois  veu,  &  confère  auec  luy  pour  ce  faid,  lors  que  ie  vins  de  mon  pre- 
mier voyage  du  Lcuant,  en  fon  liure  qu'il  a  fait  cotre  tous  les  Hérétiques  qui  ont  cfté 
depuis  les  Apoftresiufques  à  noftretemps,e(crit,  que  ce  Montanus  (que  ceux  dupais 
appellent  /«/«»»)  eftoit Thiatirien, du  païs de  Lydie,  de  la  ville  *îî/o«mwr^ . chofc, 
comme  ic  luy  dis,mal  entendue  à  luy,  attendu  que  Thiatirc  cft  plus  de  neuf  iourncci 
de  Gcncfi».  le  confeflc  bien  que  Prifque  &  Maximille  deux  autres  hérétiques  cftoict 
I  )  dicns.  Ce  gentil  lolunfk  précipita  dans  la  riuierc  de  Caicquc.  Ses  fedbircs  ayanj 
recoiuicrt  (on  corpSjIcponerent  en  terre  dans  vneEclife  Grecque,  laquelle  fut  bruf- 
Icc  par  exprès  commandement  du  Clergc,&  de  tousles  Euefqucs  de  l'Eglifc  Grcgcoi. 
(c.Hk  ne  demeura  rien  que  les  murailles  que  l'on  voit  encorcs  à  prefent.  Les  Grecs  Ar- 
menicns,Georgicns,Syriens,&  autres  ChreftiensLeuantins,pafl*ansdeuantccftcEgli- 
re,iet:cnt  des  pierres  &  fange  dedans ,  par  vn  certain  dcfdain  &  mcfpris  de  ces  hcrcti- 
ques,à  la  manière  que  i'ay  veu  faire  aux  Turcs  &  Arabes  dans  la  fcpulture  d'Abfalon, 
parce  qu'il  auoit  eftc  rebellc,ôc  prins  les  armes  contre  fon  pcrc  Dauid.  La  Sededc  lo- 
ium  (dit  Montanus)  edoit ,  qu'il  falloit  baptifcr  lescnfans  morts  nez,ou  dans  le  ven- 
tre de  leur  mere,('ils  elloient  mons:autrcmcnt  ne  pouuoient  eftre  fàuuez.  Son  hcrefie 
fut  défendue  au  Concile  de  Carthagc ,  félon  l'opinion  des  Grecs  du  pais  Phrygien, 
l'auois  oublie  de  vous  dire,  que  à  Lampfaquc  fut  célébré  vn  Concile  national  contre 
les  Euefques  Eudoxc  &  Acacie.de  la  (cdlc  d'Arric;qui  ncantmoins  fut  fans  nul  profit, 
à  cau(c  que  l'Empereur  Valcns ,  fbudcnant  la  caufc  des  Hérétiques,  faigrit  contre  les 
Catholi qucs,&  les  chaflà  de  leurs  fiegcs.  Mais  c'cil pitié  que  pour  le  iourdhuy  au  lieu 
de  ces  villes,qui  ont  edc  fi  triomphantes  &  magninqucs,vous  ne  voyez  que  ruïnes,8c 
vne  face  confufe  de  démolition ,  fàuf  qu'il  y  a  en  quelques  endroits  des  villages  qui 
vous  reprefcntent  encore  quelque  mémoire  du  nom  ancien.  Il  y  en  aqui  difcnt,quc 
Ciziquc  fut  baftie  par  Alexandre ,  6c  (è  fondent  fur  ce  qu'on  la  nomme  Zclic ,  6c  que 
ledit  Roy  baftit  vne  Zelie  en  TroadcMaisc  eft  mal  adui(c,veu  que  elle  auoit  cfté  fon- 
dee ,  enrichie ,  &  rendue  illuftrc  auant  Alexandre,  par  les  Mileiîens ,  qui  en  furent  les 
premiers  baftiflfeurs.  Auflî  ceux  qui  veulent  aficurer  vne  chofc ,  fault  qu'ils  regardent 
de  pres,3uant  que  trai£ter  rien  qui  foit  à  la  volec.Dcsaufli  tod  que  vous  auez  laifTé  Ci- 
zique,ou  Spigne,  tenant  toufiours  la  route  félon  la  marine ,  vous  fault  palTcr  le  (leuuc, 
nomme  Olico,  qui  eft  autant  à  dire  que  Loup  :  pource  que  fes  ondes  font  attrayantes, 
ayant  des  bouillonnemens  trefdangereux,qui  engloutiHcnt  ceux  qui  (c  baignent  près 
de  ces  contournemens  d'eau.  Cefteriuiereeft  pofceàcinquantedx  degrez  vingt  mi- 
initcs  de  longitude ,  quarantcvn  degré  quarantcçinq  minutes  de  latitude ,  &  vient  du 
mont  Tcmne ,  qui  eft  en  Mifie  Maieur  :  d'où  prenant  vn  long  traié^,elle  va  aflci:  lente- 
ment iufques  à  ce  qu'il  pleut,â:  lors  elle  court  de  telle  impetuofué,  qu'elle  ne  laiffc  rie 
fans  l'entrainer  quant  &  foy ,  fai/^t  de  grands  dommages  es  lieux ,  où  l'on  n'a  point 
dreflc  de  machines  pour  le  contenir  en  Ton  canal ,  comme  l'on  fait  pardeca  à  nozri- 
uiereSjlors  que  les  eaux  fc  deibordentjOu  bien  au  païs  de  Hiriandc  &  Hollandc,pour 
n'eftrefurprinsdelamer.  Non  loing  du  lieu  où  Ijco  fengoulfcenmer,airczprcsde 
terre,  vous  voyez  vne  ifle,  dite  des  Anciens  Btsbi<iue ,  &  des  Grecs  naturels  maintmai 
Cdonm  »  6c  des  Arabes  2otgua  :  dans  laquelle  y  a  vne  monuignc  fon  peuplée  d'ar- 
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brcs,queceuxdu  païs  appellent  &/^rr4r4;  devis  à  vis  de  ccde  iilevn  Promontoire, 
qu'on  nomme  Cap  noir.  Mais  d'autant  que  i'ay  parle  (buucnt  de  ce  mot  Propontidc,  | 

il  (m^f  fçauoir  lacaufè  du  nom ,  ainH  que  ie  I'ay  obferuc  &  accoutumé  de  faire  en  ' 

toute  autre  mer.  La  mer  Egee,qu'on  dit  à  pre(ènt  Ârchipclague,  vient  en  f  eftrecifTant 
depuis  le  Cap  des  lanifTaircsiufques  aux  deux  Chadcaux  ,où  lors  elle  perd  (on  nom, 
&:  prend  celuy  d'Hellcfpont ,  ou  dcftroift  de  Gall  i  pol  y .  Or  tous  ces  deftroids  fi  an- 
iToiflcux  de  la  mer,defquels  l'entrée  eft  toufiours  dangcrcu  fc.comme  ils  commencent 
à  fcfpandrc  flc  cflargir,changent  de  tiltrexôm .  icy  ,là  où  la  mer  eft  en  ù.  grande  cftre- 
ciflurejon  l'appelle  Hellefpont  :  mais  des  qu'elle  ferpand,&  monftrc  vnc  largeur  di- 
gne decc  nom  demcr,  on  l'appelle  Propontide  :  &  derechef  Ccftreciflànt  vers  Con- 
llintinople  &  Chalcedoine,elle  prend  le  nom  de  Bofphorc  de  Thrace:&  puis  Ce  met- 
tantau  largc.elle  eft  dite  mer  Euxine,  ou  Maieur,  iufques  à  ce  qu'elle  vict  au  deftroiél 
Co!chique,où  elle  eft  nommée  Bofphorc  Cimmerien,&  après  Paluz  Meotides.  Ainfi  '^'S''^  ^* 
la  caufe  du  nom  de  Propontide ,  c'eft  que  ce  bras  &  grand  paluz  marin  eft  comme  al- 1'^'2.  ' 
lantdcuant  la  merPontique,en  laquelle  il  va  entrer  parle  Bofphorc  dcThrace.  Le 
long  du  riuagc  il  y  a  dcsiflettes ,  dont  les  deux  fufnommees  font  habitées ,  à  fçauoir 
Cdomo  &  Proconejè  :  &  les  autres  dépeuplées  &  defcrtes ,  fi  ce  n'eft  à  ceux  qui  y  vont 
pour  pcfcher.  Mais  reucnons  à  la  terre  ferme.  Le  flcuue  Lico,o\x  Rijinda^jue,  eft  celuy 
qui  fcparc  la  Mifie  Mineur  d'auec  la  Maieur.  Toutefois  laiftànt  la  Mineur,  &  ce  qui 
cftoit  du  Royaume  &  Principautez  desTroyens,  ic  difcourray  de  la  grand'  Mific.En 
icelIedonc,outre  le  fieuuc,feprefcnte  la  ville  de  Cefaree,  autrement  dite  Suur  Diane 
(àcaufe  de  tant  d'autres  Cefarees  bafties  en  l'Afie ,  foit  en  Syrie ,  Satalic ,  Carmanic  6c 
Briquic)  au  lieu  de  laquelle  n'y  a  rien  pour  le  iourdhuy  que  des  ruines  de  murailles, 
qui  paroidcnt  au  pied  du  mont  Olympe ,  ic  en  paVs  afièz  beau  :  auquel  ncantmoins, 
pourcc  qu'il  eft  loing  du  trafic,pcrfonne  ne  fe  foucie  de  rhabituer,d'autât  que  ce  n'eft 
pas  comme  pardeça ,  que  Ion  cherche  les  lieux  plaifims  pour  C'y  retirer  pluftoft  que 
ceux  qui  font  fréquentez  :  &  que  là,  fi  ce  ne  font  les  pauures  gens  de  labour ,  ceux  qui 
ontdc  l'argent,  cherchent  les  lieux  depaftàgc  pour  y  trafiquer.  De  l'autre  coftc  du 
mont  eft  l'ancienne  ville  de  Cie ,  laauellc  Prufic ,  à  qui  le  Roy  Demetrie  l'auoit  don-  ^^^^''j 
ncc,  nomma  depuis  de  fon  nom,  à  fçauoir  Pru/ê:  (elle  eft  dite  des  Turcs  Cherté,  &c  des  c»>. 
Grecs  du  pais  Cherajîa ,  à  cau(c  des  arbres  fruitiers  &  ccrifcs  que  ce  pais  produit,d6t       • 
la  plus  part  viuent ,  les  plus  groftès  &  meilleures  que  i'ay  iamais  mangé:)  6c  vnc  autre 
ville  voifine,  nommée  ^^irUe ,  autrement  cyépamee ,  du  nom  d  vnc  Dame  qui  la  feic 
entourncr  de  murailles  treftbrtes.  /'n»/?,àprefentdite  Bur/c  y  tHCnr  vnc  haulte  colli- 
ne aifez  peuplée  d'arbres,  mal  baftie,à  caufi:  que  la  plus  part  des  maifoos  /ont  de  bois, 
fauf  qu'il  y  a  vn  fort ,  où  le  Gouuerneur  pour  le  Grand-SeigneurTurc  Ce  tient  :  6e  en 
iceluy  eft  le  Fontiquc  6c  Magazin  de  tous  les  marchans  cftragcrs.Car  c'eft  vn  des  lieu:t 
deTurquie,où  les  Turcs  f  addonnent  le  plus  à  la  marchandifc,6c  où  Ce  ^it  grande  iC- 
femblce  es  foires  6c  marchez  qui  y  (ont  inftituez  des  les  premiers  Rois  Turcs  qui  paf- 
fcrct  en  la  petite  Afic  :  non  que  le  mefme  moyen  de  trafiquer  ne  f  ob(cruc  par  tout  où 
ils  ont  puiffancc,  mais  côme  ic  vous  ay  dit,  il  femble  que  ce  foit  le  lieu  propre  de  leur 
naillànce.  Or  les  Turcs  naturels  font  ou  fi  glorieux  ôc  haults  à  la  main,  ou  »  faineans,  ''«"■«  »'- 
que  ceux  qui  fe  tiennent  aux  villes  efcartecs,  6c  partout  l'Empire  du  Turc,nc  daigne-'"^""  ***' 
roient  famufer  au  labourage  de  la  terre ,  ains  le  font  faire  à  leurs  Efclaues ,  payans  le 
difmedeleurreuenu  au  Grand-Seigneur.  Ce  pendant  ils  fe  tiennent  aux  villes  mar- 
chandes,comme  en  Pru(ê,6c  autres  tellcs,ne  fexerçans  qu  a  la  marchandifc,  en  laquel- 
le ils  font  ronds,6c  de  bonne  foy,allans  en  Egypte  6c  Arabic,6c  faifans  aufli  trafic  aucc 
les  Vcnitiens,6c  autres  Chrefticns,pource  qu  Us  font  confcdercz  du  Grand-Seigneur. 
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En  ccftcditc  ville  vous  voyez  force  artifans ,  dcfquels  les  aucuns  font  de»  foldats mef- 
nics,veu  qu'en  temps  de  paix  il  fault  que  chacun  d'eux  f^che  mcdier  pourgaigncrfi 
vie  :  autrement  ceux  qui  font  fans  rien  faire,foni  en  grand  danger  de  mourir  de  faim 
{'ils  n'ont  dequoy  fc  fuftater.Le  plus  grand  trafic  que  Ion  face  là,  font  bleds  &  bclUil' 
vcu  que  c'cft  de  ce  pais  là  que  Conftantinople  eft  prefque  fournie  de  viures.  Il  Çy  fjjt 
aulli  uiarchandifc  d'I  (tlaues,mais  ilsy  font  menez  d'ailleurs.  Au  refte.ilsy  vlcntdcfi 
bonne  iiilHcc,&:  lî  bricfue,que  fi  quelqu'vn  fait  tort  à  vn  fimplc  marchant,  de  quelque 
nation  qu'il  ioit,il  fc  peult  tenir  pour  aflcurc  d'en  cftrc  puni  fur  l'heure  :  d'autant  que 
T/iriéire  de  l^j  Turcs  vculcnt  que  le  marchant  foit  libre.  Ut  pour  exemple,  il  me  fouuicnt  d'vn  Ii- 
Ir.tfi^Z'  niHiirCjlcquel  ayant  prins  par  force  du  laiil  à  vnc  femme  villageoife  qui  l'alloit  vcn- 
fiirt  il  n  dre.fans  luy  p.iyer,&  elle  fallant  plaindre  au  Cadiz  ou  Iugc,il  fut  apprehcndc.Iccluy 
^*  '■  niant  le  faid ,  ibudain  on  le  pend  la  tefte  en  bas ,  &  le  ferre  Ion  d'vne  corde  au  iraucn 
j  du  corps  fort  eftroitement,&  fi  bicn.quc  foudain  il  vomit  le  laid  qu'il  auoit  bcu  :qui 

i  fut  caufc,que  deux  heures  après  il  fut  pendu  &  edranglc ,  (ans  autre  forme  de  proccz, 

pource  qu'il  f  eftoit  par  quatre  fois  pariurc.  Et  dauantagc  ce  n'cft  pas  là  fculcmct,  ains 
en  tout  lieu  où  Ion  exerce  faid  de  marchandife,à  fin  que  le  marchant  ne  foit  dcfgou- 
ftc  d'y  allcr,&  que  par  ce  moyen  le  Seigneur  ne  perde  le  reuenu  de  fes  péages  &  malc- 
tollci,&  autres  (libfidesleuez  fur  les  marchans.llsappclict  ces  peages,Doanncs,àcau- 
fc  qu'ils  font  mis  en  de  grandes  granches  es  pons  de  mer,  comme  i'ay  veu  en  Tripoly 
de  Syric,à  lbruth,&  en  Alexandrie:&  en  terre  ferme  à  Damas,au  Caire,fic  en  ccftc  vil 
le  de  Prufc ,  &  en  cent  autres  endroits  d'Afie.  Vous  fault  en  outre  noter,quc  iamaislc 
Grand-Seigneur  ne  donne  les  fermes  de  fefdites  Doanncs  aux  Turcs  naturels,ainsaux 
luifsjChreiliens  Crecs,ou  autres,defquels  il  faflfeurc  que  font  gens  pecunicuz,&  dont 
tout  le  bien  confiée  en  argent  content ,  là  oîi  les  marchans  Turcs  ne  font  la  plus  pan 
que  beliflres ,  &  ne  fçauroient  fournir  la  dixième  partie  du  reuenu  :  veu  qu'il  y  atclle 
Doanne  qui  fafFerme  cent  mille  ducats.Bien  fouuent  les  Chrcdiens  Maronites  y  met- 
tent leurs  deniers,&  le  Seigneur  fc  trouue  fi  bien  de  cède  façon  de  fairc,quc  pour  rien 
il  ne  baillcroit  cela  au  Turc  naturel ,  lecognoiflànt  8c  pauurc  &  mal  habile  pourfaire 
la  recueillie  de  ces  impofts.  VcrsPrufie  (uftlii  fenfuit  ce  grand  Capitaine  Hannibal 
fils  d'j^milcar  (  qui  en  l'aagedc  neuf  ans  fit  ferment  d'eftrc  mortel  cnnemy  dcsRo- 
%  mains,fic  fut  depuis  Capitaine  des  Carthaginois  à  l'aagc  de  vingtquatre  ans,  &  l'année 
après conquefb  en  trois  mois  prcfquc  toute  l'Efpaignc  :)  lequel  à  la  parfin  cilat  pour- 
fuyui  de  (es  ennemis,fempoiu)nnaluy  mcniic,&  mourut  aagc  de  fbixante&dizans; 
'huitmUL  puis  fut  enterre  en  vnc  petite  ville  de  Bithynie,  nommée  LyA/]/? ,  pardelà  le  flcuuc 
Qy^jcime,  à  prefent  en  rien  mcmorable,finon  pour  le  tombeau  dudit  Hannibal,duqucl 
le  lieu  ponc  le  nom,  l'vnc  des  fupcrbes  Antiquitez  d'Afic.  Laidànt  Prufe,  vous  venez 
à  Apamec,  ville  proche  d'vn  Lac ,  qui  part  du  flcuuc  A(canic,  laquelle  retient  cncores 
le  nom  ancien  Mirlee.  Cède  Apamec  ne  fut  onqucs  fi  renommée  que  celle  de  Syrie, 
vcu  que  cefte-cy  n'a  eftc  recommadcc  que  pour  la  fertilité  du  pa'i's.  Ce  fleuue  fufnom- 
mc  fcpare  la  Mifie  Maieur  d'auec  la  Bitnynie,  &  fourd  des  monts  de  Phrygic  lagran- 
de,puis  fi:  vient  rendre  au  Propontide,aflcz  près  de  la  ville  Hcraclec.Presdc  Prufccft 
vnc  montaigilc  dite  des  anciens  villageois  Argatahone.  Ceux  de  Prufe  &  Apamec  ont 
eftc  iadis  Colonies  des  Romains,  ioui'lîans  de  mefines  priuilcgesque  les  citoyens  de 
Rome:mais  les  troubles  ôc  guerres  ciuiles  les  ont  an'cruiz,6c  à  prefent  la  ty  rannieTur- 
quefquc  n'y  a  laific  que  peu  des  anciens  habitans ,  à  caufè  quc,comme  i'ay  dit ,  il  y  »" 
long  temps  que  les  Turcs  en  font  Seigneurs,  comme  y  eftansarreftez  des  leur  premiè- 
re entrée  en  Afic ,  que  ie  pcnfc  que  c'cft  le  lieu  de  tout  l'Empire  Turquefquc ,  où  il  y» 
le  plus  de  Turcs  naturels.  Si  toft  que  vous  aucz  paflc  le  flcuuc  Afcanic ,  vous  venez  au 
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Promontoire,nommc anciennement  /'(»/$'/«//>,&  maintenant  Cap  Fagonar. ■  \oin^  diu  a^rj^ 
quel  en  pl.»t  païs  cft  fitucc celle  ancienne  &  tant  famcufc  ville  de  Nicee ,  que  à  prcfcot  j'*'^^' 
on  nomme  Nichte,  tirant  vers  le  Scptentrion,baftic  par  le  Roy  Antigonc ,  fils  de  Plii- 
lippccnuiron  l'an  du  monde  trois  mille  fept  cens  dix,  qui  la  nomma  de  Ton  nom  An- 
tigonic  :  Apres  lequel  Lylïmachc  luy  impofa  le  nom  de  ù  femme,  qui  fappelloit  Ni- 
ccc,&  U  fcitchcf  de  toute  la  Bithynic.Ce  fut  en  elle  que  fut  célèbre  le  premier  Conci- 
le "cncral  contre  Arric ,  où  aflifta  Conftantin  le  grand,  I  mpcrcur  des  Romains,  &  vn 
nombre  infini  d'Euefques  de  toutes  les  parties  du  monde,  hllcaeftc  fouucnt  tour- 
mentée de  tremblemens  de  terre ,  &  prefque  du  tout  ruïnee  ;  cftant  allife  en  belle  pla- 
nurc,auoifineede  bois&  montaignes,&  du  Lac  Afcanic.qui  l'arroufc  du  coftcdu  So- 
leil couchant.  Le  territoire  en  eft  grand  &  fertil,  mais  mal  fain  en  Eftc.  Vous  y  voyez 
cncor  les  ruines  des  édifices  anciens ,  &  les  murailles  :  mais  au  dedans  peu  de  maifons, 
ôc  en  iccllcs  quelques  pauures  Chrcftiens  fe  fouftenans  de  leur  labourage.  De  Niceca 
eftcEucfquejdc  lamcmoire  de  ce  temps,  ce  fcauant  homme  Beflàrion  Grec,  qui  fut 
faitCardmal  par  le  Pape  Lugencquatriermc,acaufcdcfon  fçauoir.  Voila  quant  à 
ce  Chapitre.  i 


Z)f  A'^i  c  o  M  t  D  I  E ,  cir»  (/«  lieu  dtJùmEie  Heleine ,  mère  de  ConHantin, 
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Este  à  defcrire  vnc  des  plus  fameufcs  villes  de  Bithynic,commc  cel- 
le  qui  aeftc  long  temps  le  fiege  des  Rois  du  païs ,  &  bic  ay  mec  d'iceux. 
C'eft  de  Nicomedie  que  ie  parle ,  baftic  au  pied  du  mont  Poflidie ,  en 
lieu  fort  marefcagcux,  &  fappclloit  Cowfw*  ,auant  que  les  Nicomedes 
regnaflTcnt  en  Bitnynie  :  laquelle  du  temps  que  les  Scythcs,cfmeuz  par 
les  l'erics ,  le  ruèrent  fur  la  petite  Afie,  fut  (accagee,&  prefque  toute  bruflec,  &  peu  de 
temps  après  tellement  cfbranice  parles  tremblemens  de  terre,  qu'il  n'y  refta  prefque 
rien  qui  ne  fjiftdemoli.Mais  puis  après  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  fept  cens  & 
deux,  clic  fut  reballie  parvnRoy  du  païs,  nomme  Nicomedes, qui  luy  donna  fon 
nom ,  qu'elle  a  retenu  iufquesau  iour  prcfcnt ,  comme  les  plus  dodîcs  Syriens  ont  par 
cfcrit  dans  leurs  hiftoircsrbien  eft  vray  que  les  Turcs  l'appellent  auiourdhuy  Kichor, 
Scies  mariniers  voifins  Cow»W/f,oftans  la  première  fyllabedumot.  Ce  Nicomedes 
(ftoit  cnuiron  le  temps  de  ce  Ptolomee  Philadelphe ,  qui  feit  traduire  le  vieux  Tefta- 
nient  en  Grec  par  les  feptantedcux  Interprètes. le  dis  cecy,à  fin  qu'on  ne  penfaft  point 
qu'elle  euft  crtc  édifice  par  Nicomedes,  fils  du  Roy  Prufias,  lequel  caufa  la  mort  de 
Hannibal,ou  par  vn  autre  Nicomedes,  qui  regnoit  du  temps  que  Iule  Cefar  eftoit  en- 
core icune,&  lequel  pour  l'amour  de  luy,  feit  le  peuple  Romain  héritier  de  fon  Roy- 
aumc:veu  que  ce  premier  N  icomedes  deuance  de  odlante  ans  le  fils  de  Prufias,  &  l'au- 
trequi  fut  le  dernier,  fut  cent  nonante  ans  après  celuy  qui  baftitccfte  ville.  Oùvous 
fault  noter ,  que  les  Rois  Bithyniens  depuis  ce  premier,  portoient  tous  le  nom  de  Ni- 
comcdes,tout  ainfi  que  les  Rois  d'Egy  ptc  celuy  de  Pharaon, &  puis  après  Ptolomec,8c 
comme  les  Empereurs  celuy  de  Cefir  à  Rome ,  en  fouucnancc  des  vcrtuz  du  premier 
qiiiauoit  eu  ce  nom.  Et  ne  penfez  pas  qu'elle  foit  fi  abaftardicà  prcfent,  qu'elle  ne  foit 
alTcz  riche  parmy  la  barbarie  des  Turcs  :  mais  aulli  ce  qui  l'a  fait  telle,  ce  font  les  mines 
trclbonnes  de  fin  airain  qui  y  font,de  grand  profit  au  Seigneur,&  cumoditc  aux  habi- 
tîns.En  ceftc  ville  fut  iadis  Euefque  Eufebe,fort  fçauant  homme,  toutefois  infcdté  de 
1  erreur  d'Arrie,  ou  atout  le  moins  fort  foupçonnc ,  aulli  bien  que  Eufebe  de  Cclàrec, 
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qui  a  cft  rit  i'Iuftoirc  r.cclcrulliquc,6c  tant  d'autres  beaux  liures.  Or  ccft  FufcbcNico^ 
mciiicn  fut  ccliiy,  qui  inllitua en  b foy  Catholique  Iulian  l'ApoftatJcqiid  (ortamde 
fcsiiiiins,hiti;allc  parleSophillc  Libanic.  EnNicomedieencoracftcf  ucfquc  du 
temps  lie  ni(Klciijn,Tn  Anthiine,quieutlateftetrenchce  pourniaintcnir  UpIouc 
ôcdiuinitcdc  nollre  Seigneur.  Ccfutaulli  en  Nicomedic,  que  Laitance  Hrmun 
homme  de  telle  érudition  que  chacun  ft^ait  Jifoit  pubUquement  la  Rhétorique  îc 
puisvintcnConftantinople,oùilprerentaàConftjntinlegrand  les  liures  quilafai» 
Delinditution  Chreftienne.  Du  temps  de  l'Empereur  Traian,  ce  qui  clloit  thcutdc 
celle  ville  par  le  tremblement  de  terre ,  fut  rebaHi.  Non  loin  de  là  fe  vo)  cm  cncor  les 
ruines  de  certains  ediHces  en  vn  petit  village,  que  ceux  du  païs  appellent  Cdum,i 
caille  d'vn  flcuuc  voifm  qui  a  ce  nom,  &  foi  t  des  montaignes  Phrygiennes,  faifant  vn 
long  cours ,  puis  Ten  va  tomber  en  la  mer  Maiour .  tt  pourcc  que  i'ay  dit,  une  Nico- 
niedic  ell  lîtuee  au  pied  du  mont  Poflidie ,  &  qu'elle  eft  fort  voifme  de  la  mer  :  rcftcà 
voirvn  lieu  voifin  de  la  ville,  fait  en  Cap  &  Promontoire,  du  cofté  du  Propcniidc, 
nomme  Tirpanim  ,  ou  Drrpation.  Ic  f^ay  bien ,  que  fur  le  Bofphore  il  y  en  a  vn  autre 
appelle  Trane ,  aHcz  clloignc  de  Nicomedie ,  &  que  plus  bas  eft  Pollidic,qu'on  nom- 
me à  prefcnt  Cap  /VfjcMrfr.  mais  de  Drcpane  ne  f'y  en  voit  point,  &  moins  villcoui 
pone  ce  tiltre  :  i'entens  le  long  de  cefte  coftc  :  car  ic  n'ignore  pas  qu'en  Sicile  ne  fcn 
trouue  qui  ont  vn  tel  nom. Ce  tant  f^auant  &  fameux  lurilconfultc  Charles  duMou- 
lin,reruant  fur  ù  vieillenc,a  voulu  dire,  voire  &  maintenir  en  fon  liurct  De  laMonar- 
cliie  des  Frani^ois ,  que  Conftantin  le  grand  eftoit  baftard,  natif  de  Nicomedie,  &  que 
faindeHeleincfamereeftoit  par  confequent  femme  mal  nommée.  I.nquoy  ievoy 
de  grandes  diftîcultcz.  Ne  Nicephorc,  ne  le  Seigneur  du  Moulin  ne  nient  point, que 
Conftantin  n'ayt  eftc  fils  de  Conftans ,  ic  que  ledit  Seigneur  n'ayt  eftc  des  pus 
grands  en  la  Cour ,  comme  celuy  qui  porta  tiltre  de  Ccûr ,  &  qui  à  la  fin  eut  le  fccptrc 
&  couronne  de  iHmpirc.Mais  fon  intction  eft  de  reietter,  que  cefte  faindte  damcHc- 
leine  foit  fortie  de  bon  lieu ,  &  moins  qu'elle  ayt  cftc  fille  de  fJoel ,  Roy  de  la  grand' 
Bretaigne.  Sur  quoy  aucuns  doutent  prefquc  autant  que  luy,iaçoit  que  nous  ayons 
des  Hiftoriens  qui  le  maintiennent ,  &  lefquels  feroient  croyables,n'eftoit  qu'vn  irop 
d'aftcclion  les  tranfportc ,  lors  qu'ils  difent ,  que  Conftantin  le  grand  eft  dcfccndudu 
fang  des  Bretons ,  &  non  de  la  fouche  Impériale  des  Seigneurs  de  Rome  :  qui  cft  cau- 
fe,que  ie  ne  me  veux  point  arrefter  fur  leurs  efcrits ,  pourcc  qu'ils  font  fufpcds,  &  que 
ie  fçay  que  G  ildas,  fort  ancien  de  cefte  nation  ,n'cn  fait  mention  quelconque,  voirc 
Bcdc  ne  fait  pas  grand  compte  de  ces  r^cnealogies ,  comme  celuy  qui  pourfuit  la  vcri- 
tc.Or  voyons  fi  Nicephorc  eft  croyable,  lorsqu'il  dit , que  Conftantin  eft  forti  d'vn: 
couche  illegitimc,&  hors  mariage.  Voicy  les  propres  paroles  de  ce  G  rcc,  failantgrâd 
tort  à  la  race  de  fes  Princes  :  Les  Perfes ,  Sarmatcs ,  &  Parthes,  &  autres  pcuplcslcurs 
voifinSjfoubz  la  conduite  d'vn  nommé  Varachc ,  cnuahirent  les  terres  de  l'Empi- 
re, &  les  (âccagerent .  Ce  qui  efmcut  les  Princes,  qui  pour  lors  cftoient  chefs  de  1  Em- 
pire, de  tafcher  d'appaifcrce  Barbare  par  quelque  alliance  :  &  pourceftc(fc(ftcn- 
uoyerent  Conftans  pour  Ambaftàde,  afin  qu'en  faifànt  la  paix,  il  leur  promiftpc»- 
fion  annuelle,  pour  ofter  cefte  guerre  de  l'Empire.  Conftans  allant  d'Occident  vere 
les  panies Orientales, vint  furgir  à  vn  lieu ,  nomme  Drepanc,fituc  au  (cin  de  Ni- 
comedie,cfloigncd'icclle  en  haultc  mer:  là  où  Conftans  cutdcfir  de  femme.  Ce  que 
fonhofte  cognoiftant,cfmeudc(a  grandeur  &bellcfuytc,luyproftitua  fa  propre 
fille ,  qui  eftoit  fur  l'aagc  &  poin£t  de  marier ,  belle  par  excellence,  &  d'vnc  fort  bon- 
ne grâce.  Conftans  donc  couche  auec  elle,  &  pour  fon  falaircluy  donna  vncrobbc 
riche  &  belle ,  toute  bordée  de  pourpre ,  &  de  cefte  nuidlec  clic  conceut  Conftantin. 
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OrdcfTcndit-il. m  pcrc .qu'autre n'ciift affaire niicccllc,.uiis qu'il  lagarJafl  foigucufc- 
mcnt  ,&  que  fi  rien  fortoic  d'elle ,  qu'il  l'cdcuaft  Se  nourrill  aucc  grand  foim»  &  dili- 
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natcurs  &  grands  Seigneurs  de  Rome ,  ne  logcoicnt  pc^int  aux  lioftcllcrics ,  où  tout  le 
monde  aborde,  ains  (culcnient  chez  des  Seigneurs,  ou  bourgeois  honorables  :  ioiiict  j 

oii'cn  ce  temps  là  y  auoit  vn  chaftcau  en  Nicomedie ,  duquel  i'ay  vcu  les  ruines.  Da- 
uanta^c  ii  Conllantin  n'eu fl  elle  fils  légitime  de  Conftans ,  6c  Helcine  ion  cfpoufe,  il  C'"!^-""»* 
ne  l'cull  pas  dcclairc  Ton  heritier,vcu  qu'il  auoit  eu  de  Theodorc,belle-  fille  de  Hcrcu  y^',  ^^  ]",,. 
Iciii.Ci'ii'tance,  qui  fut  perc  de  Iulian  l'Aportat,*:  Dalnuce ,  &  vnc  fille  qui  fut  fcm-  /««■ 
mcdcl.iciiiie. MaisrccognoifTant  qucConllantincftoitfon  filsaifnédelà  première 
fcnrnc.il  luy  donna,iTiourant,  les  orncmcns  de  l'Empire  auec  la  fuctcllion .  (^iclqucs  i 

Grccsm'ontdit,ellanten  Nicomedie,auoirpar  efcrit.que  Conftans  ayatcfpoufé  He- 
lcine, fut  contraint  la  répudier,  pour  ne  tomber  en  la  malcgrace  des  Princes,  qui  luy  I 
commandèrent  d'efpoufcr  la  fufdite  Théodore.  F.t  au  refte ,  qui  eft  ccluy  qui  ne  (ex- 
chc, combien  le  Sénat  eftoit  diHicile  à  ferrer  fur  la  réception  des  Princes?  lit  qui  fera  fi 
finiplc  de  penfer,  que  Diocletianeuft  nourri  vn  baftard  fifbucfuemcntcn  fa  Cour ,  y 
ayât  des  cnfans  légitimes  de  Conftans.&mcfinc  luy  bailler  des  charges  dignes  du  pk:a 
grand  de  ceux  de  la  fuyte  Impériale?  Au  furplus,lcsenfansdeTheodorequi  eftoient 
frcrcsde  Conlhntin  ,cufrent-ils  laide  palTercecy  fans  guerre ,  eux  cftans  légitimes  ,  & 
filsd'vnc  des  Princeflfesdu  fang  ?  tt  toutefois  après  la  mort  de  Conftans ,  ce  ne  furent 
pascux  qui  donnèrent  cmpcfchemcnt  à  Conftantin ,  ains  le  recogneurct  comme  leur 
aifnc,tcfmoing  Licinie,que  Conftantin  affocia  à  l'Empircrmais  pluftoft  Maxence,frc- 
rc  de  Théodore,  qui  fyoppofmtjfut  vaincu  foubz  le  figne  de  la  Croix,  auquel  &:  par 
lequel  Conftantin  eut  la  vidtoirc.  Et  à  fin  qu'on  lit  die  que  ie  parle  par  cœur,  difanr, 
Conftantin  fils  de  Conftans,  voicy  qu'en  dit  Eufebe  de  Cefarccau  premier  liure  de  la  //"^»"'  </* 
vicdc  Conftantin  le  grand.  Apres  (dit-il)  que  Conftans  fut  fort  charge  d'aagc ,  fap-  fZeplr'eé 
pruchant  du  temps  qu'il  luy  falloit  rendre  le  tribut  à  Nature,&  que  la  fin  de  (a  vie  luy  /<l>e. 
ciloitvoifine ,  voicy  vn  vray  ocuurcdc  Dieu.  Conftantin  fon  filsaifnc  venant  d'arri- 
iicr,&:  le  père  le  voyant  Jl  fe  leue  du  lia:  &:  l'accoletpuis  recouché  qu'il  eft,il  fait  à  cha- 
cun de  fes  enfans  le  lot  de  fon  héritage,  lefqucls  cftoient  tous  autour  de  fa  couche,fai- 
iju  héritier  de  l'Empire  ccluy  qui  eftoit  raifnc,&:  le  plus  vieil  de  fes  enfans.  En  quoy 
Ion  pciilt  facilement  recueillir,  qu'autre  que  Helcine  fon  cfpoufe  n'eftoit  à  la  mort  de 
Conlbns.  Et  voyons  lequel  iecroiray  pluftoft  icy,  ou  Nicephorc,qui  viuoit,il  pculc 
auoir  trois  cens  ans,  ou  Eufebe  qui  eftoit  du  temps  de  ce  grand  Empereur  Conftâtinî 
Qnant  à  moy ,  l'hiftoire  eftant  fi  douteufc  par  l'cnuic  des  Grecs,  qui  ne  vouloient  rien 
donner  de  loiiangc  qu'à  leur  nation ,  &:  qui  ont  de  tout  temps  haV  &  la  nation  &  l'E- 
£;lirc  Latine ,  i'aime  mieux  ne  croire  rien  de  ce  que  difent  Nicephore ,  ou  autres  qui 
tiennent  fon  parti,lequel  ic  voudrois  qu'ils  fuyuilfcnt  aufli  bien  en  toute  autre  choie, 
8c  qu'ils  luy  adiouftaffent  foy ,  veu  que  Eufebc,qui  eft  G  rec  comme  luy ,  m'cft  moins 
fufpedl,  6c  plus  croyable  qu'eux.  Touchant  ce  qu'on  nie,  que  Conft:.ns  perc  de  Con- 
ftantin ait  eftc  en  la  grand'  Brctaigne,  le  mcfinc  Eufebe  le  tefinoignc ,  &c  monftrc  qu'il 
fubiugua  ceux  qui  (ctenoient  auprès  du  Rhin,&c  ceux  qui  faifoient  les  efmeutcs  6:  fe- 
ditions  en  ladite  grand'  Brctaigne.  Et  dauantage  il  y  a  autheur,  homme  graue  &  O^i- 
uant,qui  dit  qu'il  mourut  à  Dtoreh,\'i\\c  d'Angleterre.Cc  qui  eft aftcz  vray fcmblabic, 
parce  que  Eufebe  &  pluficurs  autres  ticnnent,que  mort  que  fut  Conftans.comme  Mo. 
xcncc  fc  vouluft  emparer  de  l'EmpirCjConftantin  partit  de  la  gran  d'BrctaignCjSc  vint 
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drcffcr  fiin  armcc  en  Ciiilcrptiii  paHant  les  mots  &  rFjalic,.ill.icomb.ittrc  Ton  enncmy 
bien  pics  de  Riimc  «ni  .uilli  il  le  wiinmiii.  A  ^noy  tend  tout  cela ,  linun.il.iprtuucuc 
J^*,,"'^Jniondirc,t.]iicCon(l.ins.icllcen  Angleterre'  le  ne  dis  pasciu'il  l'.nt  toute  liihiui-iicf 
,  ^  ne  nie  p.isc|uedcli.i  teRo).uintencf"ull  Kiit  vue  l'roiiiiKC  Romaine.  I.cuikicia 
Ani^Iois  font  iiKiiiit»n  d'vn  (  «f/w/r/i'.iM  ,  &  autres,  c]iii  (inib/  la  loy  Romaine  (iiitcil: 
Rois  Se  Scii^neiirs  de  la  t;rand'  Hrctaii;ne,allie/  de  plulieurs  Romains ,  aiilli  bien  ouc- 
lloient  ceux  de  (  lanlcSc  ^|ui  font  aiilli  1  Icleine  hllc  du  Roy  (  W/ ,  Se  Icmine  tlpouic 
de  l'Inipcrcur  Conil.uis  premier.  Mais  puis  queccft  à  la  vérité ,  i]uc  (  unllms  .nKnt 
c('poii(e  I  Icleine  ,&  e|ue  les (irecs  font  defiuicz  de  maifon  honorable  pour  l'cnLiirc 
fortir,&:  élire  di>;nc  de  lacouclied'vn  rii;rand  Seigneur,  en  telle  contrariété  laimc 
mieux  enibraller  le  plus  vrayfemblable  ,i]ui  ell ,  qu'elle clloit  Hlledu  Roy  Ani;lui>, 
pour  la  trequcntation  qu'il  auoit  eu  en  (es  pais  Occidentaux ,  ii.  à  fin  qu'auce  ccl^c  j1- 
liancc  il  tin  II  ce  peuple  en  paix,&:  cuft  le  moyen  d'entendre  au  };ouueincmcin  liiirc- 
lie  de  lès  Prouinccs.  Aulii  eu  II- il  elle  vraylèniblable,  qu'en  vn  pais  idolâtre,  flinlcn 
de  la  liiperllition  (irecque,tel  qu'elloit  le  pais  de  Nic()mcdie,celle  panure  liollcllicrc 
eiillapprisli  bien  la  I  oy  de  lefus  Chrift  comme  elle  la  lijMuoit  'Tt  lielle  elloitChrc- 
ftienneA  lifciupuIeufccoir.mcellcaeilétouteQ  vic,il  ne  le  peultf'aire,  qiicplulloll 
elle  neuft  enduré  la  mort ,  que  laifier  ainlî  rouiller  Ion  corps  par  paillardik.  Scnfuit 
doc  que  la  vérité  encline  plus  du  codé  des  Ani;lois  que  des  r;recs,vcu  que  r,)f/  dloit 
Chrcllicn  ,  l'itle  Angloil'c  ayant  receu  le  Chriltianiline ,  &  qu'au  relie  (.'oiillan5.,uioit 
appris  celle  I.o)  parm\  IcsCîaulois.  l'arainlî  iamais  elle  ne  fut  nec  ,nc  nourric,ncdc- 
florcc  en  Alie.ô:  au  lein  de  Nicoinedie.  Lt  ne  me  foucie  de  ce  qu'on  dit,  que  Conlbn- 
tin  feii  ballir  vne  ville  alTc/  près  du  lieu  où  elle  fut  eni^rolTcc, laquelle  il  appclla  UtV- 
tiopolii,  dont  ne  fen  voit  aucune  marque  pour  le  iourdliuy.  Au  furplus,  vous  ne  liiez 
point ,  que  pas  vn  de  celle  liollelleric  foit  iamais  venu  en  Cour  pour  Te  faire cognoi- 
llre  à  Hcleinc,ainli  haulTéen  ellat  R»)yal,quoy  qu'il  luft  impollible  quequelqu  vnnc 
full  demeuré  de  celle  famille  tauerniere.  Xlaisau  contraire  trouue  Ion,  que  Cunlbti- 
tin  allant  contre  Maxcnce,Hcleinc  luyuani  Ton  fils,  mcnaauec  clic  trois  de  (csondcs, 
lefqucls  furent  faits  Sénateurs  à  Rome, &:  dcpuiscnuoyezcn  la  grand' ]iretaii;iic,pour 
gouucrncr  Icpa'isloubz  le  nom  de  l'I-mpire  Romain.  Qiicfi  les  Annales  Angloifcs 
vousdclplaifent ,  monftrezmoy  quelqueCircc  ou  Romain,  qui  ait  fait  vne  hilVurc 
continuée  de  tous  les  gcftcs  &:  négoces  des  Empereurs  iufques  à  Conllantin  le  i;nncl, 
&  lors  vous  me  donnerez  quelque  occafion  d'adioufter  foy  à  voftrc  dire.  Et  daiuiiti- 
ge,  li  Conftans ,  ayant  fait  conduire  fon  fils  fort  icunc  à  Rome ,  &  qu'il  en  rcniioya  \i 
nicrc,à  fin  de  n'ollen  fer  Théodore,  ic  vous  prie,  qu'on  me  monflre  en  quel  lieu  ou  en 
quel  temps  ce  futqueConftantin  fcit  venir  fa  mère,  oc  comment  elle  eut  lcsmo\cns 
de  faire  tant  de  biens  aux  Chreftiens  Lcuantins.  le  n'ayaulli  affaire  deCyprc  cnccll 
endroit, li  elle  cftoit  fuiette  aux  Romains,  ou  à  quelque  Roy  particulier  :  vcu  que  c  fl  » 
ne  fait  rien  à  mon  hilloirc  touchant  la  Roync  Heleinc.Et  m'cftonnc  bien  qu'vn  lî  fa- 
uant  homme ,  queceluy  qui  pourfuit  ainfi  l'honneur  de  Conftantin ,  fcll  oublie  ini- 
ques à  là,quc  de  dire  par  fes  cicrits ,  que  Medic  &  AlTyric  font  prouinccs  voilincs  àci 
Indcs:quc  l'il  auoit  voyage  comme  moy,&:  cotnmc  d'autres,il  cognoiftroit  fon  Ipo- 
rancc,ôc  qu'il  y  a  autant  de  diftancc,roit  en  cleuation  de  Pole,ou  alignement  tcrrcllrc 
de  ces  prouinccs  aux  Indes,  comme  il  pourroit  auoir  de  la  France  iufques  en  Grccc. 
Mais  laiffons  ce  qui  ne  fait  rien  .-i  mon  propos.Heleinc  d6c,quellc qu'elle full.rc  pciilt 
vanter  d'auoir  autant  ou  plus  fait  que  Roy  ne  Monarque  qui  ayct  onques  elle  :  te  que 
les  Grecs,  Armeniens,Maronites,&  mefmcsles  Abyllins  &  Géorgiens  qui  font  en  Pcr- 
fcjvous  confclTcront,  fi  vous  allez  en  Hicrufalcm,  Egypte,  Grccc ,  Palcllhinc  &  Ara- 
bie, 
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bic.qu'cllca  eftr  la  prcmicre  Damc,&  I.i  plus  dcuntc  du  monde ,  &  que  clic  fut  l'occa- 
fion  principale  de  l'aHcttion  que  fun  Hls  portait  à  noftre  religion,dc  qu'elle  fcit  rcue» 
nirdcsdcfcrtsAcdc^incSfplulicurspauurcs  CnnfcfTcursdunomdc  Dieu, condam- 
ne/Juparauant  par  Oiuclctian  &  fcs compaignos.  La  faindlc  Dame  aulli  fut  infpircc 
diiiincmcnt ,  pour  trouucr  la  Croix  où  noftre  Seigneur  fouffrit  mort  nour  le  raclupc 
tlcsIuiiniin^.C'eft  elle  qui  feit  drclVcr  fomptucurcmcnt  le  Temple  de(truit  de  Hicru- 
filcm.qiie  les  Perfirs  rumcrent  depuis,du  rcgnc  dHcracIe.Lc  faindt  Sepulclire  fut  par 
clic  mis  en  ledit  qu'on  le  voit  à  prêtent,  &  l'eglifc  de  Bethléem,  laquelle  e(l  extrême- 
ment i;rande,&  la  plus  magnifiquement  badic  qu'autre  que  ic  vei&  onqucs.Et  pour  di. 
rc  en  (omme , c'cll  chofc  alfeuree ,  que  depuis  le  temps  des  Âpodres ,  mefmement  en 
Alic,cn  la  (iicce ,  &  en  diuers  endroits  de  l'Luropc ,  elle  a  fait  plus  de  baAimens  pro- 
pres fie  dédiez  aux  chofes  ûcrees,que  n'ont  tous  les  Rois  &  Roy  ncs,  tant  a)  ent-ils  cHc 
licumicux  :  dont  ic  peux  tefmoigncr ,  pour  en  auoir  veu  grand  nombre  en  ces  pais  là, 
tnefincs  enplufteurs  lieux  de  la  code  de  Barbarie  en  Afrique,  autant  qu'homme  de 
l'Europe.  Aulli  ic  me  fuis  efbahi  plufieursfois,d'où  elle  prenoit  tant  de  thrcfors  pour 
niettrcàHntelIcs&  ft  grandes  entreprifes:veu  que  i'ay  fceu  par  des  Lcu.intins,qui  ont 
riiiftoire  de  ceftc  Dame,  quel  le  a  fait  faire  en  fon  temps  plusdehuidccnsEglilcsSc  s  nettlnt 
Oraioircs:ôc  i\\\\ci  vous  queIlcs?non  de  baffe  cftofFc,  ou  de  matière  de  vil  pris  :  car  le  /•"  "'''» 
Mai brc,Iafpe,8c  Porphyre, n'y  cftoit  non  plus efpargnc,qu'eft  icy  le  plaftre  :  les  picr-  '[J'ij,!',"' 
res  rapportées  à  la  Moraïque,ror,razur  es  lambriz,fic  l'argent  es  t.îblcaux,y  cft  comme 
oui  le  donneroit  pour  Dieu  rayant  veu  telle  Fglifc  de  celles  qu'elle  a  fait  faire,  plus 
fomptucufcs ,  &  qui  ont  plus  courte  beaucoup ,  comme  ic  penfc,quc  le  balliiv.cnt  de 
noitrc  Dame  de  Paris.Et  ne  doute  point,que  ceux  qui  viuoient  de  fon  tcmps,t..nt  Sci< 
gncurs  que  autres ,  ne  tinifcnt  grand  compte  &  d'elle  &:  de  fon  fîls ,  fie  qu'ils  n'crtimaf- 
fcnt  que  la  feule  pourtraiturc  les  rcprefcntant,porteroit  bon-heur  à  leurs  maifons:  veu 

3 u'en mémoire  dcConrtantin  âcHeleinc,ils  mcttoicnt  dcsmcdallcs  &  monnoyes 
'or,d'argent,  fie  de  cuiurc  ,aux  fondcmcns  de  leurs  villes  8c  maifons,  dans  lefquelles 
cdoit  leur  pourtrait  à  la  Grecquc,ayant  vnc  Croix  double  à  la  main.Sc  le  nom  de  cha< 
cun  d'eux  tout  autour  de  la  medalle.  Du  temps  que  i'ertois  en  Egypte,  les  Arabes  do- 
mclliquesen  trouuerentvnvafc  de  terre  plein,  toutes  de  (în  or:  fie  peux  bien  dire  en 
auoir  apponc  de  plufieurs  autres  lieux,où  iadis  l'Euangilc  cftoit  cogneu ,  fuft  en  terre 
ferme  ou  aux  ines,tai  de  la  Mcditerranee,que  de  l'Archipelague.  Ces  medallcs  eftoict 
ciuck]ucfois  difil'rentes:vnc  fois  l'Empereur  Conftantin  y  eftant  fcul  grauc,Sc  en  d'au- 
tres aucc  fi  mère ,  fie  quelquefois  elle  feule ,  les  vnes  d'or ,  autres  d'argent ,  fie  autres  de 
cuiurc.  Vous  y  voyez  la  Croix,  fie  ne  fcn  fault  cfineruciller  :  d'autant  que  i'ay  veu  des 
tombeaux  de  grands  Seigneurs  en  i'Afic ,  qui  auoient  eftc  conuertis ,  ou  par  les  Apo- 
ftres,ou  par  leurs  difciples,marquez  du  fignc  de  la  Croix,ôe  les  trouuoit  on  foubz  ter- 
re. I'ay  aulli  veu  de  douze  à  quatorze  fortes  de  Chreftiens ,  dcfquels  pas  vn  ne  reco-  . 
gnoidoit  le  Papcqui  neantmoins  font  dcuoticux,fie  honorent  la  Croix.  Et  pour  fuy-  ch,'t'ii'i"it 
urc  mon  proposdc  S.Hclcinc,fon  nom  aefté  de  fi  bonne  mémoire,  que  depuis  quel-  »er,cx>i>ir 
Icacftc  trcfpafrcc,fie  petits  fie  grands  ont  penfc  bic-hcurer  leur  maifon,ayans  vnc  He-  ^"'  '^'^' 
leine  en  iccllc  :  mefmement  les  Grecs ,  quoy  que  le  mot  de  Conftantin  foit  purement 
Latin ,  l'ont  vfurpé  comme  nom  de  bon  augure.  Qui  plus  cft,  les  Abyflins  de  la  haul- 
te  &  balTe  Ethiopie  ne  rccognoiffent  guercs  d'autres  Sainfts,aprcs  les  Apoftres  de  l'E- 
glifc  Latine ,  que  ces  deux  Prince  fie  Princeffc.  De  cecy  voyez  les  lettres  que  le  grand 
Monarque  Abyftin  cnuoya  autrefois  au  Roy  de  Portugal ,  fie  aux  Papes  Clément  fe- 
ptiemcjfic  à  Adrian  fixiefmc,mcfmes  à  (es  Eucfqucs  qui  vont  en  Hierufalc,où  il  mon- 
ilrc  que  luy  fie  fa  racrc  Hclcine  auoient  toufiours  tenu  U  Loy  de  Icfus  Ch rift  depuis 
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Ic^  Apoftrc».  I.cr.coriîicn,  rArmcnicn,S)Ticn, Indien Onemal.voire  lcTiirc,Arib« 
6cM(>(lhoimc,orucllc  informe/ de I a  (aindctc  dcccAeDimc.  ï  n  fomnic, ilnyï 
I  i;li(c  en  ces  p.iis  U,i>ù  .iprts  le  Crucifîx.vou»  ne  voyez  le  pourtrait  d'I  Iclcinc  Or  (  iV 
llantin  cibm  à  RomeA  elle  aiiec  liiy  .ayant  vefcu  en  ce  monde  rcfpatc  de  louante êc 
'//îf'tHJ'  "cufaii'i  tiefpaniien  nolUe  Sctgneur.fic  y  fiuenterreel'ay  artcz  longuement dilujuru 
fur  la  vie d  vue  fciniiu-,cn  lieu  de  pourfiiyure  mon  hirtoire  Cofinograplnquc ,  pour- 
le  iiiic  ic  voyoïs  ^n'on  faiioii  vne  lourde  (aiitc ,  dreffint  Drcpanc ,  une  depuis  ilsont 
appcllcc  Hilcw^foly.JiW Icin de Nicomedie,4^iiemielqiiesignoransdi(cnt  ctlrcvoiii. 
ne  de  C'onlhmtinoplc,  maisallife  en  l' Aile,  àcaiife  que  ConlUniin  voulut  q  u-  L lictic 
full  en  Thrace ,  au  lieu  meliiie  oit  eftoit  Hyzance ,  6c  que  (à  mcre  fe  plaifou  au  lieu  de 
ù  naiffance.  Mais  pour  ne  lailfcrencorte  propos,  il  eft  à  noier,que  ladite  ville  de  Ni- 
comédie  n'a  point  perdu  Ton  nom  ancien,linw::  '•ntrc  Icî  Arabes,  qui  l'ayaiiuorrum. 
pu,la  iiomtTicnt  Niflica-iior.  l.lle  eft  fituec  fur vnc  montaignette,&  toute  ruinec.I n- 
tre  autres  cliolès  ie  vois  en  icclle ,  à  la  porte  du  Temple  des  Grecs ,  vne  pierre  qujrrce 
fort  nul  polie.fur  laquelle  on  fafl"eoit,bicn  antique:fic  côtrc  icelle  des  figures  clleucc?, 
longues  d'vn  pied  &  demi,  les  mieux  faites  que  Ion  cull  (ccu  voir ,  hors  mis  que  quel- 
ques  vncsauoicnt  les  nerfs  &  doigts  rompus.  Ccftoit  (comme  iecroy)  l.i  figure  d  vu 
S.icrificc  que  Ion  faifoit  dvn  Hccuf-.fic  de  l'autre  coftc  y  auoii  trois  couilcaux.dont  les 
Vidim.iires  coupoicnt  la  gorge  aux  Vidimcs,  fit  pluficurs  autres  ccntilicfTcspour- 
tr.ii>ltcs  de  meliiK  grâce,  que  les  Anciens  faifoient  taiK  du  temps  qu  ils elluieni  eiicor 
idolâtres ,  pour  monllrer  la  pieté  de  leur  Religion ,  &  la  deuotion  qu'ils  auuieni  jux 
cérémonies  de  leurfdits  facrihtc^iOu  bienc'elioient  les  Prcllresdes(ientils,  inlhiuez 
p.ir  les  Pontifes, pour  donner  ordre  aux  fclUns  célébrez  aux  ieux  que  les  RomainUai- 
i'oient  en  Ihonneur  de  leurs  Dieux:Nepouuantiugcr  autrement  de  ri)iA()ircrufJiie, 
d'autant  qu'il  n'y  auoit  rien  cfcrit  que  Ion  peull  lire ,  &  tirer  pour  en  faire  Ion  profit. 
ladis  les  murailles  de  cède  ville  comprenoient  iufques  à  la  marine ,  comme  lun  pculi 
encores  voir  &:  iuger  par  ce  qui  y  relie  à  prefent.  Le  chafteau  que  feit  badir  (ruyu^int 
la  plus  commune  opinion  dcsdrecsdu  pais)  Licinius,natifdeDace,celuy  qui  pani- 
cipoit  à  l'Lmpire  aucc  Maximian  Cialeri,apres  la  mort  de  Seuerus,ran  du  monde  qua- 
tre mil  deux  cens  reptantc,&  après  noftrc  Seigneur  trois  cens  &  huid,  cft  prcfqiic  en- 
tier :  corne  ainfi  foit  que  Ichan  Paleologue,tmpereur  de  Grcce,y  ait  fait  uc  tnlbelles 
réparations ,  ainfi  que  Ion  peu It  cognoidrc  par  ce  qui  e(l  encor  cfcrit  en  ladite  langue 
fur  le  portai  dudit  challeau.Or  iai^oit  que  ce  lieu  foit  luult,  comme  ic  vous  ay  dit/u 
il  pourtant  de  grandes  commoditez,  entre  autres  de  trelbonncs  eaux  de  fontaine  :  911 
crt  l'vn  des  meilleurs  bruuùt,.  dont  vfcni  les  Turcs  fie  Grecs  de  la  contree.Ie  Uillc  les 
ontiquitez  que  Ion  voit  autour  dudit  cha(leau,c6mc  I^ilicrs,  Colomnes,  Ciupitcjut, 
Mcdalles ,  pierres  grauces  en  diuerfes  fortes  de  lettres  :  chofc  cènes ,  qui  monftre  bien 
qucNicomcdien'cll  point  moderne.  Quant  aux  inettcsqui  font  au  goulfc  de  celle 
ville,clles  abondent  en  tous  biens ,  &  font  peuplées  de  pcfcheurs  fie  oyfcicurs  ,c]ui  ne 
viucntgucrcs  d'autre  exercice.  Touchant  la  mer  du  Propontide,cllee(l  fix  fois  plus 
abondante  en  poifTon  que  la  Méditerranée  :  &  ('en  porte  de  ûlc  en  pluficurs  prouin- 
ces  d'Afic,  voire  iufques  en  Cyprc  fie  Candie.  Etcombien  que  lepaïs  Nicomcdien, 
Apameen,  Timonien,  Dogdomanien ,  Protomacpatien ,  ic  tous  les  peuples  habiuns 
entre  leflcuue  d'///fdwj>,qui  prend  fon  nom  d'vn  Lac,Ac  ccluy  de  Calf>a«,<\\x\  fc  vadcf- 
gorcer  en  la  mer  Noire,ayent  du  bcflial  fie  pafturages,fic  foifonnent  en  chairs,ricftce 
qu'ils  aiment  mieux ,  fie  fc  nourriflTent  plus  volontiers  du  poiflTon  frais  dudit  goulfc, 
comme  eflant  le  meilleur  qui  foit  foubz  le  ciel,  fie  furpafTant  '.out  gouft,  que  dcchîir, 
quelque  benne  que  on  la  p  uiffc  dôncr.Dc  fa^on  que  f'iUnous  vouloict  bien  &  opu- 
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Icmmcnt  triidlcr ,  c'cftoit  aiicc  force  mets  Je  ce  poifTon  :  entre  les  iiitrci  d'vn ,  que  le» 
drccMiommcnt  («ir^/Wi  ,(]uiilaclt.tiraiiili  botmcqu'vn  Sjiilmun,&  prefijue  ilcU 
couleur  :  &  Ju  Pnmfilioi ,  &  encor  livn  autre  aflc/  rare ,  qui  a  le  bec  de  tr<)i%  pieds  de 
|oni;,&  le  corps  aiilli  gros  6c  long  qu'vne  Moulue:  le  fcinbliblc  duquel  Kit  anporté 
en  h  ville  de  Paris  l'ati  mil  tiiu^  cens  (optante  &  trois,  &  qui  a  elle  veu  de  plusuc  tren- 
te nulle  pcrfonneSiCoituncauli  '"Il  pourtraid  imprime. Les  In(ulaires(jrecs  l'appel- 
lent V.ir.i«r/.i.  flc  les  luif's  du  iniMiic  piis  J^/fdirnnu  k  n'.iy  ijuc  faire  de  vous  dcilui- 
rc  I  j  manière  que  ce  peuple  a  pour  pcithci  ledit  poillon ,  d  autant  que  te  fcroit  thoic 
de  peu  (Je  profit. 

Du  Bojfhore  tir  7hr,tre  :  de  iliiier/rs  /orra  dt  poi(ftns ,  ^  de  leur  tiAturt  :  Ct» 
dff  Itujna  ciT*  drf/mrsdrs  /uro.  C  H  À  P,      Cl  /  I. 

V.  NOM  dcHofpiioremonftrederia  defoydequcl  pais  il  c([  forti, 
veu  qu'il  rcllcm  la  Grèce ,  &:  ne  fignifie  au<rc  choie  que  le  Pallu^^c  du 
H(cuf,ou  le  port  du  Ikrufpourautantqu'vn  lk)uuitrcn(cii;iia,com- 
me  difcnt  lcs(  irecsdu  pais,  le  premier  le  vol  de  l'oilir.ui,  tUiiu  ce  lieu 
léé^^^X*  l'i'^cfté appelle  Houcalie,c'c(hidire  IJouuerie.  Ceux  qui  ont  lesrai- 
^^  fous  plus  vallables,  difent.que  tant  ce  Hofphore,  queceluy  qu'on  dit 
Cimmcricn  ,  roinainli  appelle/,  pourcequ'vn  lUtuf  lespourroit  palîerànage:  pour 
nionllrcr  qu'il  n'y  a  pas  grand' elpace  de  chemin  à  faire,à  al  1er  d'vn  borda  l'autre, (auf 
i^iicIcsHotsy  font  impétueux,  ainfi  qu'en  tout  lieu  où  la  mer  ell  contrainte:  fie  c'ed 
li  uù  II  mer  Politique  entre  au  Propontide,  pour  aller  cmbraiTer  par  l'autre  deftroit,  à 
lauuir  de  (iallipoly  ,1a  mer  Fgec.&icelle  courant  en  la  Méditerranée,  aller  dere- 
ciicf  fe  rendre  en  l'Océan  par  le  deftroii  de  G  ibraltar.Par  lefquelles  chofes  vous  pou- 
lie/tonlalere^quelle  doit  edre  l'illiettc  de  Con(laiitinople,qui  a  deux  telles  clefs  que 
Icilcllroit  deGaIlipoly,&ce  Hofphore.  Ccfteeftrecinurclî  grande  fut  caufeiadis, 
que  les  H\  /antinsalHigez  par  les  Gaulois,  qui  auoict  couru  toute  la  Grece,&:  feftoict 
rue/ fur  la  petite  Allé,  ayansracheptc  la  paix  defdits  Gaulois  par  vne  grande  fommc 
dcdcnicrs.qu'ils  leur  donnoient  pour  tribut  aimucl  :futcaufe,dis-ie,qu'ilsvfercntdc 
licoiiimoditc  de  leur  paiTage ,  ne  lailfans  depuis  trauerfcr  aucun  parce  dellroit ,  (ans 
piyer grand  peage.LesRhodicnsqiiicn  cetempsiàtenoient  lamer,  ncpouuansplus 
libicnicnt  aller  fur  la  mer  Politique  pour  y  tr.ihqi!er,&  (èplaignansdeces  impolis, 
les  \\\  zantins  dertcndoient  leur  caule  (ur  la  pollcllion  qu'ils  ont  de  la  mer.  Or  ce  lieu 
fappelloit  iadis  Bofp!ioredeMific,&  non  deThrace,pourceque  la  Thrace  cftoit 
lorscontcnuefoubzlaMilie.Icy  leLedteurnotera,qu'il  yaplufieursMifies,&:diuer-//  y  j  pU 
fcnicntcotemplees  :  deux  en  A(ie,defquelles  i'ay  parle,  Maieur&  Mineur  (  &  n'eftde^""'  •^"- 
pas  vne  d'elles,  que  ce  Hofphore  eftoitainfi  nome)  &  deux  en  l'EuropCjla  Supérieure,^"'" 
Mnfcricure.  1-afuperieure confine auccl'Elclauonic  d'vncoftc,&:  laMacedonedc 
1  autre  ;  fie  rinferieure,a  le  pais  de  Dace  qui  luy  eft  aboutilTant,  &  la  Thrace  fort  voifi- 
nc:&  c'cft  foubzcefte  Mifie,que  iadis  laThrace  fut  contenue,  dot  pour  celle  occafion 
ecdcftroitdc  Conftantinoplc  fappelloit  Bofphorc  Miiien.  Du  depuis  les  Thraces 
l'cllaiis émancipez,  il  print  le  nom  deThracien.  Il  gillà  cinquantefix  degrez  vingtfix 
minutes  de  longitude,*:  quarante  trois  degrez  fix  minutes  de  latitude,fcrmant  &  ou- 
urant  auec  vne  Icule  clef  deux  parties  du  ni5de,&c  deux  diuerfcs  mers.  Au  refte,ce  de- 
ftroit  cil  fi  abondant  en  poilfon ,  que  fi  ceux  du  pais  fe  plai(bient  autant  à  en  manger, 
quclonfaitpardeçaficen  Italie,  veu  la  bonté  &delicate(rc,ic  ne  fais  point  de  doute 
^uc  toufiours  leurs  places  &  marchez  n'en  fuflcnt  pleins  de  toutes  fortes.  Mais  l'occa- 
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fion  qui  les  en  dcftournc,  c'cft  picmicrcnicnt  qu'ils  ont  tant  de  chair  que  mcrucillc  le 
pus clKint  tcrtil , &  les palhiragcsabond.uis,  &:  qn'aiilli il fault  qu'ilspaycnt  pouriri- 
but  au  (  irand-Scigncur  la  belle  moitié  de  leur  pc(chcrie:mcrmcmct  h  vnc  iciincTlia 
ninc  cftoit  prife  venant  de  la  mer  Maicur,lc  pcltlicurn'ofcroit  fur  fa  vie  la  retenir 
ains  fault  que  ce  foit  pour  quelque  Seigneur.  Lacaufc  pourquoyicpoin'on  ycllll 
bon  ,c'cll  qu'ils  (ont  cn^raiire/.du  limon  de  la  mer  Fornique,  duquel  ils fcpiai lent 
coiiuiic  poiiucz  iuï;er,cnt;\nt  que  lamer  où  les  chaleurs  abondent, n'crtlîcopicufcca 
pcjiiron ,  quc.iux  reliions  froides.  Vous  auez  le  palletcmpsen  ce  pais  bolpjiorccndc 
veoir  les  in.irchez  pleins  de  j^rands  monceaux  d'HuiftrcSjdcfquellcs  il  n'clt  point  per. 
mis  aux  Juifs  par  leurs  inilitutions  de  nuns;er,non  plus  que  de  tout  autre  poillon  qui 
ait  fang:&:  les  nomment  en  leur  langue  Turquefque,  Tndia,  ou  Struita,  aulli  bien  que 
les  Grecs  du  païs:Ics  Allemans  Icsappcllent  J^fu/chrlu,  l'Arabe  H<i/ir-/iulcutl),\\\i\. 
e}oh  c^;j-3>7?ir,lesFiatnans  &  autres  du  bis  pais  £lu-œ(he ,  l'Italien  ûHre^^he  ,!i 
Offuuhlamar  en  l-fp.ii<;nol.En  fonune,on  dit  communément,  pour  monlbcr  la  fer- 
tilitc  du  Bofphore,  qifen  Automne  il  c(l  doré,  &  au  Printemps  ati^entc.  ttqiioyquc 
Ion  Jicquclep.iisdcThraceeftafprc,rabotcux,&:  mal  plaifant,fiell-ce  que  alentour 
du  pjofphorc  i!  cft  li  bcau,vni,&  verdoyant,que  icnc  vey  iamais  orée  de  marine  plus 
ai^reable, voire  ne  fçachc  riuiere,pres  les  bords  de  laquelle  il  y  face  fi  plaifant  :  vciiquc 
vous  voyez  pour  le  moins  trente  ruiffeauxrtiulansauecvn  doux  murmure,  qui  vont 
rendre  leur  tribut  à  la  mer, Se  les  fontaines  claires  en  fi  grâd  nonibre,qu'oriiic  fçauroit 
les  compter.  I.c  temps  pafic,auant  que  les  Barbares  enualnlfent  la(irece,&:  1  Alicvoi- 
fine  du  lk)("pliore,lon  voyoit,  félon  ce  que  m'en  ont  récite  les  Anciens  du  pais, tout  !c 
long  d'iccluy  de  beaux  édifices  de  Seigneurs ,  fie  Palais  de  Princes ,  fie  riches  villaocs, 
plus  qu'on  ne  fait  en  France  le  long  de  Seine,  ou  de  Loire:  mais  les  guerres  des  Turcs 
ont  tout  ru'mc  cela.  Il  eft  vray ,  qu'encor  les  Bafchaz  y  ont  des  maifons ,  voire  ballics 
iufques  dedans  lamer,  pourauoirleplaifiren  tftcô:  Automne,  de  voir  faiiltellerlc 
poilfon, d'autant  que  la  mer  n'y  cft  tempeftueufc  ne  bouillantc,ains  diriez  qucceft  vn 
fleuue  lepluscoy  fie  paifiblc  qu'on  Içache.  Les  Ethniques  iadispcnfans  faire  quelque 
grand  feruicc  à  leurs  Dieux ,  leur  auoient  bafti  de  beaux  temples  fur  ce  Bo(phorc,& 
en  Europe  fie  en  Afiexommeau  Promontoirc,qui  double  en  la  mer  Maicur,pourti- 
rer  la  route  de  Trebizonde,  lequel  à  prefent  fappelle  cyi'lg^ire ,  il  y  auoit  vn  temple  en 
l'honneur  de  Diane ,  de  laquelle  aulli  le  Promontoire  portoit  le  nom.  Et  qu'on  con- 
temple vn  peu  l'emboucheure,  on  verra  du  cofté  de  l'Euxin,  des  Promonioircsellcn- 
duz,  voifinsdcsmontaigncsplaifantcsdctous  lcsdcuxcoftcz:puis  ('en  vient  lente- 
ment fie  tout  droit,ayant  palTc  le  Promontoire  Cyanee ,  fie  fait  plufieurs  bras  &  leins, 
où  il  y  a  de  bons  ports,  fie  bien  acccllibles,  fie  hi  où  il  fait  bon  mouiller  l'ancre  ;  puisa- 
pres  auoir  vireuouftc  d'vne  part  Se  d'autre,f  en  vient  laucr  les  murailles  de  Conlhnti- 
noplc,oùil  femblcfe  partir  en  dcux,fie  que  fa  poindte  aille  en  feftrecilfant  peu  à  peu, 
iufques  à  ce  qu'il  eft  entre  Conftantinople  fie  Chalcedoine ,  où  derechef  il  l'erpaniiie 
cflirgit  dans  le  Propontide  :  l'autre  partie  fen  allant  vers  vn  lieu  de  la  Th  race,  hit  en 
Promontoire,  qu'on  appelle  la  Corne.  Pour  vous  dire  donc  ce  que  i'cn  pcnfc ,  iamiis 
celle  grande  ville ,  chef  de  l'Empire  Grec ,  n'eufl  cftc  baftie  fans  les  commoditezqu: 
luy  donne  le  Bofphorc.Quantcft  de  l'appellation  qu'a  eu  ce  lieu  dcsanciésauthcurs, 
elle  eft  foa  diucrfe,les  vns  le  nommans  Canal,  les  autres  Deftroit,  les  aucuns  Houdic, 
autres  Col  fie  Goficr  de  l'Euxindes  Turcs  l'appellent  Bogazin,qui  emporte  aulli  Iciuj 
de  Golier.  En  fommc ,  on  luy  a  donne  ces  noms,  pourcc  que  tout  ainfi  que  la  viande, 
auant  que  fe  digérer ,  fault  qu'cllcpaflc  par  la  bouche  Se  par  le  gofier ,  Se  puisdelcenJ 
au  ventre ,  ainfi  la  mer  Maicur  palIc  par  l'cntrcc  du  Bofphore  qui  eft  fa  bouche ,  puis 
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parie  dcftroitjCjiu  cft  le  goficr,6c  p  's  Tcn  vient  au  Proponticlc,connmc  dans  Ton  cfto-  i 
macli  ou  ventre.  le  me  fu/Tc  bien  ic)  amufc  à  toucher  vn  peu  la  faultc  de  Pomponc 
Mclc,i]in  fcmblc  dirc,que  l'Archipel igue  Ce  va  lacer  dans  la  mer  Maicur:maii  la  cho- 
fc  cft  trop  cfloignce  de  la  veiitc.Du  temps  de  l'Empereur  Iuftinian,il  y  auoit  fi  folcn- 
ncllc  garde  fur  ce  deftroit,  tant  vers  ladite  mer  Maicur  que  vers  le  Propontidc,  &  aux 
chaftcaux ,  qu'il  n'eftoit  permis  à  perfonneviuantcd'y  pa(rer,(âns  payer  grand  tri- 
but. MaislcsChreftiensGrecizans  m'ont afTeurc, que  Andronic fils aifnc de  Michel 
Palcolo^ue.l'an  mil  deux  cens  nonanteirois,  au  commencement  de  fon  règne ,  dimi- 
nua ledit  tribut  de  ta  moitic.Ic  vous  laiflc  à  pcnfcr,!!  à  prefent  le  Grand-Scigncur,qut 
cft  l'homme  du  monde  qui  plus  f  addonnc  à  l'amas  des  threfors ,  oublie  de  faire  ran- 
çonner ceux  qui  paflTcnt  de  quelque  coftc  que  ce  foitduBofphorejVeu  qu'il  y  avn 
cliaftcau  furie  Promontoire  Hiere,ou  Algire,qui  eften  Afic,  là  où  il  tient  bonne gar- 
nifon ,  tant  pour  leucr  fcs  tributs ,  que  pour  fe  garder  de  furprife,d'autant  que  fi  quel- 
flu  vn  f  en  eftoit  faifi,  il  empefcheroit  à  tous  l'entrée  &ri(ruedudit  Bofphore.  Aufli 
iadis  les  Byzantins  y  auoicnt  bafti  vne  ville  à  grands  fraiz,ayans  acheté  la  place  grand* 
fomme  de  deniers ,  qui  depuis  a  efté  rafec  en  la  fureur  des  guerres  pafices.Or  la  figure 
&  forme  de  ce  deftroit  eft  telle,qu'il  ne  va  point  ny  du  tout  droidlemct,ne  fi  tortueux, 
que  toufiours  il  face  des  vireuouftcs  mal  propres  pour  le  nauigagc:mais  Nature  l'a  tel- 
lement voultc ,  &c  fait  comme  vn  Arc ,  qu'il  va  paifiblement  le  long  des  montaigncs: 
d'où  aduicnt  que  non  feulement  il  a  trente  ports  renommcz,ains  en  tout  6c  par  tout  il 
dlaifc  à  prendre  port.Qu^c  fil  alloit  de  droid  fil  &  cours,qui  firroit  le  nauire  qui  ofe- 
roit  feficr  à  vne  telle  rauine  d'eaux,  courantes  toutes  d'vne  Hotte  &  auec  impetuofitcî 
Ainfilc  Bofphore  va  entre  l'Orient  folfticial ,  &  le  Septentrion  tirant  vers  l'Occident  ^,  ^^ 
hyuernalipuisgauchifiantvn  peu  à  main  droidcjvinfmes'au  Promontoire  Hcrinee,  "«n  <t» 
&  de  là  regardant  le  Nort,nous  apparut  la  ville  de  Conftantinople.  En  ces  lieux  où  la  ^#'"' 
mercft  ainfi  violcntejes  poiflbns  (ont  cotraints  de  fefgarer ,  pource  que  les  flots  vont 
heurter  les  rochers  des  Promontoires  qui  leur  font  oppofites,lcfqucls  (èntans  telle  re- 
filbnce,font  contraints  de  fe  retirer,  &  caufer  la  confufion  de  l'vn  flot  fur  l'autre,  que 
caufent  les  vents,&  non  pas  les  marces,d'autant  qu'il  n'y  en  a  point  en  cefte  mer  tirant 
vers  la  mer  Maieur.  Les  pefcheurs  qui  en  expérimentent  tous  les  iours  les  aflàults,  di- 
fcnt,  que  quelquefois  vous  voyez  aller  les  ondes  tatoft  en  hault,tantoft  en  bas,  à  caufc 
que  l'vn  flot  rcpouffc  l'autretôc  cela  eft  aifc  à  croirc,veu  que  quâd  les  riuieres  font  fort 
grandcs,&  que  vous  y  voyez  quelque  chofc  qui  donne  obftacle  à  leur  cours,il  fcmblc 
qu'elles  prennent  leur  chemin  contrcmont,  iaçoit  que  non  font,  mais  ce  font  les  refle- 
xions ôc  rebats  qui  font  ainfi  enfler  les  ondes.  Au  reftc,  il  y  a  de  grandes  aby fines  en  ce  'f"  ^ 
Bofphore.Car  i'ay  veu  fouucntefois,  que  en  temps  d'orage  &  tcmpcftc,des  nauires  ôc 
gros  bateaux  fe  font  fonduz  &  fubmcrgez,  Qns  que  puis  après  on  veift  iamais  ne  vaiH 
fcau  ,ncchofi:  qui  fuft  dedans,àcaufc  qu'ils  fc  pcrdoient  en  ces  fofles  :  lefquelles  ceux 
du  païs  fçauent  aflcz  bicn,&  fcn  gardent  le  plus  qu'ils  peuuent.Dc  mon  temps  fe  per- 
dirent trois  nauires  qui  venoient  de  Mingrclic ,  chargées  d'Efclaues  Chreftiens  dudit 
païs.  Quant  à  l'eau ,  elle  n'eft  point  du  tout  fi  amerc ,  comme  celle  des  autres  mers.  le  ^  '*]!  ''•' 
vous  ay  cy  deuant  dit,quc  ce  cleftroit  abonde  le  plus  en  poiflbn,quc  mer  que  i'ay  c  veu  „v/?  "omt 
cncore,&  fur  tout  cnThonincsôc  Marfouïns,lefquels  font  tenus  fi  chers  par  quel- '"/yi/fr. 
qucs Grecs  &  Turcs,  qu'ils  penfentcftrc  grand  malheur  d'en  tuer  aucun  ,&  en  font 
confciencc  :  ayant  veu  tel  Grec, auec  lequel  i'eftois ,  auoir  prins  vn  Marfouïn  vif,qui 
incontinent  le  remit  en  mer  fans  luy  vouloir  faire  aucun  mal  ou  defplaifir.Et  de  faid 
ils  ont  opinion,que  de  leur  faire  mal,ce  foit  chofe  qui  porte  malheur  :  pcnfant  de  ma 
part,(|u'ils  fuyucnt  la  fottifc  des  Saunages  de  rAntardlique,qui  ne  mangeroient  pour 
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rien  des  poiffbns  qui  leur  fcmblancnt  groflicrs,  pourcc  qu'ils  cftimcnt  que  cela  !«rcd 
pcfans  en  fiid  de  guerre.  Ce  poilTon  cli  ainli  noinc  de  nous  Marfouïn,  f^auoir  Pour- 
ceau de  mer,  &  des  Allcmans  Jl/f«/f/> vv-ryw ,  des  Frifiens  Br/«/if///f/? ,  fie  des  Poloti- 
nois  t!Morsk^.  Au  furplus,i'ay  à  dire  cccy  en  paflTant.que  les  plus  li^auas  fc  fonttrom- 
pez,cn  ce  qu'ils  ont  pcnfc ,  que  le  KlarfouVn  fuft  celuy  qu'on  appelle  le  Daufin  :cirle 
poiflTon  qui  eft  fi  fréquent  au  Bofphorc ,  &  qu'ils  difcni  cftre  tel,  c'eft  le  Marfouïnjc. 
quel  eft  fi  commun ,  qu'il  fc  trouuc  prefque  par  tous  les  goulfcs  &  deftroits  :  là  où  le 
Daufîn  eft  fort  rare ,  &  ne  fc  trouuc  li  fouuent  :  penfant  bien ,  que  ce  qui  a  trompc& 
HfMetc-  Gefnerus  Allcmât,Rondclct,&  d'auires,dc  dire  que  ce  fuftcnt  Daufins,c'cft  l'opiiiion 
^  vulgairc,que  ledit  Daufin  fuit  par  tout  riiommc,le  voyant  fur  mer.  Mais  l'expérience 
m'afait  vcoir  le  contraire ,  &  fentir  que  ce  font  Marfouïns ,  qui  fuyucnt  quelquefois 
vn  iour  entier  les  vaiflèaux  de  mer ,  tantoft  dcuant ,  autrefois  derrière ,  &  fouuent  fai- 
/âns  la  ronde  autour  d'iccux:&  fi  gentilement,qu"à  contempler  telle  gentil lcfle,lon  ne 
fen  ennuycroit  iamais.  Outreplus,  la  figure  &  la  couleurni'ont  fait  iugerdcccque 
I  i'en  dis:&  ne  fçache  guère  auoir  veu  de  Daufins  qu'en  l'Océan ,  fil  y  en  doir  auoir,oii 

vn  poiftbn  pour  le  moins ,  qui  retire  à  celuy  que  les  Anciens  nous  ont  figure  &  taille 
fur  les  pierres  de  marbre,&:  medalles  antiques.Le  plus  où  i'cn  vey  iamais  de  telle  cfpc. 
ce,c'aeftc  auprès  des  ifles  proches  de  l'Equator,  &  vers  la  Guinée,  où  aulli  les  poilTons 
font  mieux  nourris  que  au  Bofphorc,entant  que  vous  y  voyez  les  Dorades  beaucoup 
Dtfriftun  plusgrandes,qu'cllcsne  font  en  l'Archipelaguc.Quant  au  Daufin,il  eft  comme  .uuré, 
dn  DMifn.  ^ji^p,  qu'vnc  Dorade ,  &  a  vn  certain  foufpiral  affc/  cHeuc  fur  la  tefte  :  ce  que  n'a  pas  le 
'  Marfouin,d'autant  qu'il  l'a  plat,&  vn  peu  plus  large.II  eft  vray  qu'ils  font  dcgradcur 

cfgaleôc  pareille,maisle  Marfouïn  eft  plus  gros  ôc  corpulent,&  fait  fcs  petits  vifs c6- 
mc  le  Chien  de  mcr,où  l'antre  ne  fait  que  des  oeufs.  Comme  nous  eftions  fur  mcr,(Jif- 
putans  de  ceftc  matière  de  Marfouïns  fie  Daufins,&  vertu  fenfibic  oui  eft  es  be(lcs,oi- 
feaux,&  poiftbns,fourdit  vne  queftion  allez  gaillarde,laquclle  me  fut  propofcc,à  ((^\- 
uoir  fi  les  poiiFons  rcfpirent.En  quoy  ie  n'euz  affaire grandemct  de  fueilleicr  ny  Ari- 
1  ftote,Pline,  Scneque ,  ou  autre  qui  fe  foit  cftudic  à  reccrcher  les  chofcs  naturcllcs,vcu 

r.Mf  tni-  que  Moyfc  dit,  que  Dieu  créa  tout  animant  en  amcviuante.  Orviureôcrefpircrfont 
tnA  t'jirt.  tellement  conioints  enfcmblc ,  que  celuy  n'eft  point  dit  auoir  vie ,  lequel  cil  dcftituc 
de  refpiration,&  au  refte  il  n'eft  rien  qui  ait  mouucmct  naturel  en  foy  tel  que  les  cho- 
fcs qui  viuent,qui  ne  refpire.Et  la  preuue  la  plus  folide  que  ic  voj  e,c*eft  le  dormirxar 
[  animal  quelconque  ne  pculi  dormir,  à  qui  la  faculté  de  refpirer  foit  oftee.  Dauantagc 

toute  chofe  viuâte  ayant  fang,quoy  qu'elle  n'ait  aucune  paupicre,&:  qu'on  n'en  puillc 
tirer  argument  certain  par  les  yeux ,  fi  eft-cc  qu'on  les  voit  apparemment  alloupisilc 
fommciI,&  f  endormir  :  non  pas  qu'ils  foicnt  fourds  :  car  les  poiflbns  qui  n'ont  point 
d'ouyc,n'ont  point  aufli  de  poulmon.  C'eft  donc  chofe  aflèuree  que  les  poiflbns  dor- 
ment ,  en  ce  que  fouuent  on  les  pcult  prendre  à  la  main  fans  qu'ils  le  fentcnt  :  comme 
les  Tortues  qui  ont  cinq  &  fix  pieds  de  16g,fic  trois  ou  quatre  de  large.que  nous  trou- 
uions  dormantes  en  mer  qui  repofoicnt,fic  les  prcnions,&  lors  fefueillans  comme  en 
I  furfault,  nous  donnoient  de  l'affaire  à  les  trainer  dans  le  nauire  :  en  ayant  mefinemcnt 

(  prins  au  bord  des  Lacz,ôc  riuiercs  d'eau  douce:ce  que  i'ay  aufTi  veu  faire  fouucntcfois 

aux  hthiopicns,Morcs  8c  Arabes.  Quant  aux  Baleines,  on  ne  doute  point  qu'cllcsnc 
dormcnt-.f^'autant  que  fouuent  nous  auons  pafTc  aupres,fans  qu'elles  rcmuadcnt  nom- 
plus  qu'vn  rocher,&les  oyoit  on  ronfler  de  bicloing.Del'ouye.la  chofe  en  eft  (icui- 
dcnte,quc  les  plus  rudes  en  voycnt  l'expérience  :  veu  que  vous  ne  fçauriez  faire  (i  peu 
I  de  bruit,  que  vous  ne  faciez  tort  à  vn  qui  pefcheroit  à  la  ligne,  non  moins  que  fi  vous 

\  alliez  crier  6c  tempefter  près  vn  Clapier,  tandis  qu'on  y  vculi  mettre  le  furon  dedans. 
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Au  rcftcjc  poifTon  cft  cogneu  cftrc  vieil  ou  icunc  à  fcs  cfcaillcs,  fil  cft  cfcaillc,  ou  à  ù 
ncaii.lcfqncllcs  feront  dures  &  fortes  aux  vicux,mais  la  chair  mcilleurc,&  plus  fâuou- 
rciifc  que  celle  des  ieunes,  qui  ont  le  tout  plus  fubtil ,  &  lâchait  molle  &  moins  déli- 
cate.Et  pourcc  que  ic  vous  ay  dit  que  le  Bofphore  cftoit  fort  abondant  en  poiiTon,  ne 
pcnfcz  que  ce  foit  par  tout  le  dcllroit ,  ains  feulement  au  canal  proche  de  la  mer  Ma- 
icur,cnuiron  deux  lieues  pardelà  Conftantinople ,  oii  il  eft  fi  abondant  &  amoncelle, 
cjiic  vous  diriez  que  ce  font  desfourmilliercs,ainfi  la  mer  en  cft  pauee:  d'autant  que 
prcs  la  ville,  ô:au  Propontide ,  ce  n'eft  rien  au  pris,  fors  que  des  HuiftreSjdefquelles 
IcsTurcs  ne  mangent  point,  comme  i'ay  dit,  nomplus  que  des  Tortucs,des  Anguilles 
&  Lamproyes,voirc  de  tout  poiflbn  qui  n'a  point  d'efcaillc,  fuyuans  en  cela  la  fupcr- 
ftition  des  Iuifs:en  quoy  le  Perfan  ny  le  Scythe  ne  fe  monftrcnt  fi  Scrupuleux.  Quant 
;ilachair,il  ne  fait  differcce  quelle  que  ce  foit,  fauf  quelques  Turcs  des  plus  reformez, 
cjui  pour  mourir  ne  mangcroient  pourceau,ny  beftc  morte  ou  fufFoquee  en  fon  fmg, 
tellement  qu'allant  à  la  chadc,  fi  les  chiens  tuent  vne  beftc  (ans  qu'ils  i'ayent  efporgce, 
&  tire  fon  lang,  ils  n'en  tafteront  pour  rien.  Auiourdhuy  la  plus  grand'  part  deux  en 
font  peu  de  confcience,comme  i'ay  veu,  autat  ou  moins  que  de  boire  du  vin,  &  man- 
ger d'vn  gras  iambon.Mais  puis  que  ie  fuis  fiir  leurs  viures,  vous  deuez  entedre  qu'ils 
mangent  d'aftcz  bon  pain ,  &  blanc,  &  bis,  qu'ils  nomment  Htcmtc ,  &  les  Grecs  vul- 
gaires /yow/.combien  que  en  quelques  endroits  ils  y  méfient  ie  ne  fçay  quelle  fcmcn- 
cc ,  qu'ils  nomment  Sh\Jc  ,  non  par  tou  t ,  laquelle  fait  le  pain  de  bon  gouft ,  &  fort  (à- 
uoureux.  On  n'vfc  point  de  telle  pouldrc  pardeça,ny  en  région  de  la  Chreftientc  que 
ic  fçachc,fi  ce  n'eft  en  Efpaignc,cs  Royaumes  de  Seuillc  &  de  Grenade,  qui  en  ont  au- 
trcfoisvfc.  Ils  font  fort  curieux  d'auoir  diuerfitc  de  viandes,  6c  mangent  du  Cauiarrei 
qui  cft  fait  d  oeufs  de  poiflbn  vn  peu  Calé ,  qui  fert  aux  Grecs  pour  irouuer  le  vin  bon, 
quand  ils  ne  peuuct  boire.Lc  bon  Ce  fait  au  païs  de  Scy  thic,ou  bien  prcs  la  mer  Meo- 
tu  faltts,  que  les  Scythes  appellent  Themarmda.  Le  peuple  de  Circaftîc,  voire  les  Tar- 
tarcs,appcllent  ce  poi(ron,des  œufs  duquel  Ion  fait  ledit  Cauiarrc,  JI/croM»»^.  Sa  lon- 
gueur cft  de  deux  toifes,&  fà  chair  trefljonne.Lors  qu'ils  (è  traitent  fi  bicn,c'eft  en  Ca- 
rcfmCjqu'ils  appellent  Ramadan ,  &  autres  autrement ,  où  ils  ieufnent  vn  mois  &  vne 
fcpmainetous  les  ans,  non  en  vne  mefmc  faifon  comme  nousfaifons,  ains  fil  wftceftc 
année  en  lanuier,  l'année  après  il  fera  en  Feurier ,  &:  ainfi  continuant  iufqucs  â  ce  qu'il 
aiiracouru  par  tous  les  mois. Il  cft  bien  vray,qu'il  y  en  a  vn  autre,qui  n'eft  pas  obferuc 
de  tous,ains  fe  fait  par  deuotion,  &  ceux  qui  font  trouucz  buuans  du  vin  en  ce  temps 
là,  ne  font  fi  griefuemcnt  punis,qu'à  ccluy  qui  leur  eft  commandé .  Et  m'ont  dit  qucl- 
qucfois,que  leurs  Religieux  &:  Hermites  ont  introduit  ce  fecôd  Carcfmc,  qu'ils  nom- 
ment en  leur  langue,  Cazjladarian,  fçauoir  Pafquc  des  Cazju  qui  font  quelques  Reli- 
gieux d'entre  eux  qui  portent  le  mefme  nom.Tant  que  ces  deux  Carcfmcs  durct,  vous 
ne  viftes  iamais  tant  de  falutations  de  bon  iour  ôc  de  bon  an ,  que  ce  peuple  fe  donne, 
comme  nousfaifons  le  premier  iour  de  l'année.  Ceftefeftenefetrouuctoufioursen 
vn  temps,ains  vne  fois  en  Eftc,&  l'autre  en  Hyuer,  ou  au  Printemps,  ou  en  Automne: 
ce  qui  leur  aduient,pource  que  leur  an  n'eft  calcule  fur  le  cours  du  Soleil,  mais  fur  cc- 
luy de  la  Lune ,  laquelle  ils  appellent  Hay ,  &  l'ont  en  grand'  reuerencc,  mcfmcmcnt 
le  Croiflant,qu'ils  faluent  tout  incontinent  qu'ils  le  voyent,&  fpecialcment  à  la  gucr- 
rc,à  grands  criz  &  haulte  voix ,  à  coups  d'artillerie  &  fon  de  trompâtes.  Les  Periiens 
en  font  cncores  dauantage ,  mefmes  les  derniers  Mameluz  deffaits  &  vaincus  de  no- 
ftre  tcmps,eftoient  plus  aftbttez  de  telles  ceremonies,que  ne  font  cncores  auiourdhuy 
IcsTurcs.  Mefmes  fouuent  leurs  femmes  &cnfans  en  portoient  la  figure  pendue  au 
col  &  oreillesxc  que  n'ont  oublié  les  Turcs  qui  habitent  au  pais  de  Galatie,5c  ceux  de 
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Mingrclic,la  plus  grand'  part  dc(i.]iic!s  le  ponciit  f  ous,conimc  les  Cutlioliqtic<;  Anitl/ 
Croix, &  le  nomment  tj^/alcha ,  les  Anibcs  ^1  taUhulara  ,  &:  les  Grecs  rctulo ,  ponrcc 
c|iul  rciîcmWe  le  Kcrdvn  Chcuai.  Au  tcnipsdeCarcfme  l'oraifon  oc  (àlutjtiuiiùll 
nioinsg.irdee  ';jue  le  vendredi.  I-t  me  fouuicnt ,  que  lors  que  i'ellois  en  ConlUntini). 
pic  en  tel  temps ,  les  R.ifclu/,  Sangi.iclis,  Soubaili ,  tenoicnt  maifon  ouucrtc  au  lojti 
tousallans  &  venons,  là  où  ils  cftoicnt  les  trclliicn  rcccuz:  entre  autres  les  CMhi,!i 
nutrcs  gcs  qui  font  profdlion  des  Icttrcs.Ies  vieilles  du  paVs  tiennct.que  ii  vue  d'entre 
elles  n'auoiticufiic  ces Carolhics, elle  n'cntrcroit  iamais  en  Paradis, &: quclcdiablc 
qu'ils  nomment  en  leur  langue  Satan,  Icurenipcrchcroit  le  chemin  de  rcpos,&:  le  f.ii. 
lîroit delcurame.  (^land  ils  ieufncntjc'cftdu  matin  iufqucsauroirquc  Icsilloil'.cs 
apparoiflcnt ,  lins  licn  prendre ,  &:  lors  ils  fctuppcnt ,  &i  mangent  dctout  pcOcmcllc, 
cliair  &:  poiilon, excepte  du  Munlar,  qui  cil  bcftc  fuffoqucciix  ticnnet  ccc\  des  vieux 
Hogea/,qui  font  leurs  dodcurs  qui  les  cnfirigncnt  :  puis  célèbrent  leur  grand'  fclledc 
I  B.i/rM-w,qui  fignific  PaCques/c  paignas  les  ongles  des  pieds  &  des  doigts,&  les  queues 

i  &  pieds  de  leurs  chcuaux  ,d'vnc  certaine  compofition  de  teinture  qu'ils  nomment 

ri^«.i,  qui  leur  font  les  mains  &  pieds  d'vnecoulcurd'vn  rouge  obftur.Dunim  ce  Ca. 
'  refîne  ils  font  de  grandes  aumofiics,  mais  en  fecrct  ,à  fin  de  n'en  auoir  gloire  entre  les 

hommes,  enuoyant  chacun  certaine  fomme  de  deniers  à  Medinnc  Talnab)  au  fcpul- 
1  chred:!  Prophète  Mahcmet,ainfiquefairoicnt  iadislcsChrcilicnspourlcfoulige- 

meiit  des  gens  de  bien  ,  qui  gardoicnt  le  faind  Sepulth.rc  de  noftrc  Sci[;nciircn  Hic- 
ruCalcm.  Mais  reuenons  à  n()lîreBofphore,laiirans  les  Turcs  Scieur  7{i.maiUn.  Ainfi 
'  quevous  nauiguez  Iclongde  l'orcede  laincr, vousvoyczqueiqucsiilcttcs,c]uclc5 

h'fufMi-  Anciens  ont  nommées  Dtmmir/rs, comme  Illesdc  fagesiSc  me  fcinblc  qu'il  en  y  a  neuf, 
ttttjltf.ts.  quoy  que  aucuns  difent  qu'il  n'en  y  aqucfept.  La  première  fappellc  /^roff.quiveiilt 
dire  Prcmicre,&:  retient  le  nom  ancien,àcaurcqu'cllecftla  première  qui  femonllreà 
ceux  qui  vont  en  Con(lantinople,ou  Chalccdoine.  L'autre  d'après,  Ber^o.  Latroifief- 
mc ,  l'ifledu  Corbeau  :  &  les  autres  font  Ç\  petites  &  fi  peu  fréquentées,  qu'elles  n'ont 
i  point  à  prefcnt  de  nom.Prote  cil  loing  de  la  ville  cnuiro  trois  lieui:s,ôc  deux  de  Chal- 

ccdoine:^ longueur  de  laquelle  cft  de  Septentrion  au  Midy.  Tirant  à  l'I-Jt,  y  a  vnvil- 
'  lagcvoifin.ajantbon  port,où  il  y  a  deux  Ciftcrncsrondes,fort  grandebi&avncHcuc 

;  oucnuirondccircuit.elloignccdccclledc  Urrço,  iadisiiommec  Antigonc,d'enuiron 

i  vn  petit  quart  de  lieue  du  Midy  au  couchant,8c  en  regardant  deux  autres  pofccjcmre 

Midy  Se  le  Ponent-.  Lllc  cft  faite  comme  en  poindte  aiguc ,  afTcz  mal-aifee  à  niontcr.à 
caufe  que  ce  font  rochers  &  précipices,  &  plus  haulte  que  toutes  les  collines  voifincs 
de  Conftantinople.C'cft  vnc  plaifante  retraitc,abondante  en  Laaricrs,&  force  genres 
de  fleurs  odoriferantes:&  n'y  a  lieu  voifin  de  ladite  villc,oîi  Ion  prenne  telle  quantité 
d'Huiftrcs,a  caufe  de  la  multitude  des  rochers.  Puis  y  eft  l'iflc  du  Prince  vers  IcNort, 
;  qui  fait  vn  angle  du  deftroidl.  Ce  fut  en  cefte  cy ,  où  l'Empereur  Niccphorc  cnuoya 

Hircnc  ri-.mpcricrc  en  exil ,  du  temps  de  Charlemaigne,  en  l'an  de  Salut  huidccni 
dcux.C'eft  aulli  en  ces  illcs,  que  farrcftcnt  les  nauires  qui  arriuent  fur  le  tard  pour  vc- 
I  niren  Conftantinoplc,ou  fi  le  vent  Icurcftcontrairc  :  &  là  ils  commencent  à  filuerli 

ville ,  ainfi  qu'il  cft  de  couftumc  en  toute  arriuec.  Voyla  quant  à  l'entière  dclcription 
de  ce  Bofphorc ,  duquel  les  Anciens  feftoicnt  pafTcz  afTcz  Icgicrçmcnt ,  pourn'auoir 
diligemment  regarde  toute  foncftcnduc,ainfi  que  i'ay  fait.  . 
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De  î ancienne  ville  de  Chalcedoine ,  ruinée  par  Selim  À  la  perjiiafon  de  fin 
Bti/cha  :  c^if  façon  de  mander  des  Turcs.  C  H  A  P.     I  X. 


.îvf^a^'  Chalccdoiiic,qiioy  que  le  pais  ne  fiirt  trop  bon,mais  en  vn  air  f  lin  &c 


^^^^^^  fiibtil ,  baftircnt  la  ville  que  à  prcfcnt  nous  appelions  Chalcedoine, 
''<•   *  en  l'an  du  monde  trois  mil  deux  cens  foixantcfix, en  l'Olympiade 


vin^tvnicfine ,  régnant  en  ludee  ManafTcs  fils  d'Ezcchias ,  &  Numc  Pompile  Roy  de 
Romc.r.tfut  Chalcedoine,  comme  les  Grecs  du  paVstiennent  .fondée  quelques  qua- 
rante &  huidt  ans  auant  Byzance.  Dequoy  adueni  Mcgalizc ,  Lieutenant  du  Roy  de 
Pcrfc ,  dift  que  les  Chalccdonicns ,  qui  les  premiers  auoicnt  dreflTc  ceftc  ville,  auoient 
les  yeux  cloz,lors  qu'ils  choilircnt  ce  lieu,  puis  que  Byzance  leur  eftoit  à  commande- 
ment, qui  eftoit  la  plus  belle  aflîcttc  du  monde.  Voila  ce  que  ie  vous  en  ay  voulu  dire 
pour  l'antiquité.  Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  fi  n'cft  pas  le  paVfagc  de  cefte  ville  fi  à  mef- 
prifcr,  que  pour  le  plaifir  elle  foit  à  poftpofer  à  autre  du  pais,  fauf  que  la  difficulté  du 
port  d'auiourdhuy  prciudicie  fort  aux  habitans ,  àcaufc  qu'il  eft  ruiné.  Et  l'occafion 
icvousladiray  tantoft.  EllceftbaftieàroppofitedelagradcvillcdcConftantinople  cImUM- 
en  l'Afie  fur  le  Bofphore ,  ainfi  que  vous  pouucz  recueillir  par  ce  que  i'ay  dclia  dit,  &  ""P  '  'V- 
cn  belle  planure,les  ruines  de  laquelle  monftrent  aHcz  quelle  elle  a  efté  autrefois.  Auf-^ 


tancint, 


\fU, 


fi  c'cft  des  ruines  que  i'ay  prins  mon  argument ,  pour  prouucr  que  ce  furent  les  Grecs 
qui  la  fondèrent,  combien  que  plufieurs  authcurs  d'entre  eux,  mefmes  les  hilloires 
Hébraïques  ôcChaHcesen  faccnt  mention.  PetrusGillius,  homme  excellent  i>i  de  rttrut  cil- 
grand  fçauoir ,  Icq^  pour  la  feule  occafion  de  remarquer  les  chofcs  les  plus  rares  de  ^""  """-"^ 
cemeimepais,auoit  clic  cnuoyeauec  bonne  penlion  par  ce  grand  Roy  François  prc-  /,,••,,  fru» 
micr  du  nom ,  8c  pour  faire  amas  entre  ce  peuple  de  quelques  vieux  liurcs  Grecs  anti-  cnfrtmier 
qucs  &  autres  :  cell  hommc,dy-ic,  amateur  de  toute  vertu,  me  voyant  conuoiteux  des 
chofcs  dignes  d'cftrc  vcucs,me  mena  &  aflTocia  le  premier,moy  qui  n' eftois  qu'vn  fim- 
pic  Philofophc,vifiter  ce  païs&  terre  Afiatique.  Or  es  ruines  de  Chalcedoine  nous 
trouuafmes  plufieurs  medalles  bien  fort  antiques  :  &  entre  autres  il  en  eut  deux ,  où  le 
nom  d'vn  c^rçrias  Megarcen  eftoit  grauc  en  alTez  belles  lettres  Grecques.  Et,qui  plus 
cft,il  nous  fut  facile  de  vifitcr  à  noftre  aife  telles  medallcs:vcu  que  le  Grand-Seigneur 
faifoit  tirer  de  la  pierre  des  fondemens ,  pour  faire  baftir  fa  Mofquec  &  Hofpital ,  au 
plus  beau  lieu  de  C6ftantinoplc,rvn  des  fumptueux  &  fuperbes  édifices  de  l'vniucrs. 
le  ne  veux  oublier  de  vous  dire  en  palTant ,  que  Xcnocrates,  difciplc  de  Platon,  eftoit  sepulchreJt 
Chalcedonicn ,  duquel  on  m'a  monftrc  le  domicile ,  &  lieu  de  fa  fcpulture.  Et  pour 
mieux  vous  donnera  congnoiftrc  la  magnificence  d'icelle  ville,  qui  monitroit  bien 
que  c' eftoit  l'œuurc  &  cntreprife  d'vn  grand  Seigncur,ou  d'vnc  riche  Rcpublique,on 
voyoit  vne  faulfe  muraille , allant  foubz  terre  depuis  cefte  ville  iufques  au  Promon- 
toire D<iwrf/w,laquellc  empefchoit  que  les  flots  de  rcau,qui  font  fort  furieux,lors  que 
les  vents  fe  deftîordent  de  la  part  de  l'Oueft ,  ne  gaftaftènt  le  pais  à  l'entour  :  &  duroit 
cclacnuiron  vne  bonne  lieuë.Dcpuis  les  Turcs  y  ont  tout  gaftc,  pour  faire  leurs  bafti- 
mcns  particuliers  :  de  forte  que  à  prefcnt  vous  aucz  peine ,  allant  de  Conftantinoplc  à 
Chalcedoine,eftat  au  port,  de  trouucr  lieu  feur  pour  ancrer,  quoy  que  la  place  de  foy 
foitalTczportueufe:  d'autant  que  le  port  eftantrompu,vousn'auez  plus  qu'vn  petit 
lieu,  qui  icn  de  chemin  pour  aller  à  vne  belle  &  grande  fontaine ,  que  de  mon  temps 
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on  a  dcftourncc  vers  le  iardin  que  Sultan  Solyman  y  a  fait  faire,&  clorre  de  fonbul- 
te  muraille,  y  en  faifantaiiHl  venir  pluficurs  autres  par  des  canaux  foutcrrjins,aHii 
que  par  leurarronfcmentjesiardinscn  fiiflcnt  meilleurs,*:  le  lieu  plusdckdablc 
Aullicll-ce  là,  où  ledit  Solyman  Talloit  plus  (buuct  recréer,  que  en  autre  qui  loitvui. 
lin  de  là  :  pourcc  cjue  l'air  (comme  i'ay  dit)  y  eft  tempère ,  &:  les  iardins  beaux  aiiicr- 
iieilles,  ôc  que  Ion  trouue  les  eaux  fort  bonnes  à  lenteur.  Chalcedoincacn  (bnclciu- 
lion  cinquantclix  degrez  ftx  minutes  de  loni;itude ,  quarantctrois  devrez  fix  inimitcs 
de  latitude.  Sa  grandeur  elloit  belle  &  (pacieufc,  eftant  plus  baflic  en  foi  niciriaix'u- 
l.iire ,  comme  i'ay  peu  conccuoir,  que  autrement.  le  vous  ay  defia  dit ,  par  qui  clic  tut 
baftie ,  quoy  que  d'autres  tiennent  que  ce  fut  par  ceux  du  p.i'is  de  Chalcidc ,  &  qucdc 
là  crtoit  venu  le  nom  de  Chalccdoine.Ce  qui  a  quelque  verifimilitudc  :  tomcfuii  clic 
fappclloit  auparauant  Procmifie.  tt  ainfi  fi  elle  a  le  nom  des  Chalcidcs,  c'a  cllcAïucla 
villccd.mt  baftic,ils  y  vindrcnt  en  nouuellecolonic.Que  fi  Ion  vouloit  adioiillcrtuy 
à  ccKiy  qui  dit ,  que  vn  fils  de  Chalcas,  vaticinateur  Troycn,  la  baftit,  &  luy  donna  le 
nomdeion  pcrc,il  yauroit  belle  allufion  pour  le  nom  :  mais  on  fcnoi^neroitdclj 
fupputationdcsannccs,  veu  que  le  fils  deClialcas  cftoit  plus  de  trois  cens. ins  auant 
Fnurfify  que  opqucs  il  y  euft  fondement  en  Clialcedoine.  Ainfi  ie  luis  d'aduis,quc  ChaLdoi- 
ch^Lrhi-  ne  fi,t  nommée  d'vn  flcuue  qui  luy  ell  proche,  qui  portoit  ce  nom,  dont  auiomdhuv 
7intm'r>ur  ceux  du  p.)Vs  l'appcHcnt  Cihalcedin,  mot  corrompu.  Or  les  Chalccdt)niciis  ont  elle 
fortiourniciuc/jScquicn  fouucnance  de  leurs  mileresauoient  le  vingiidincdcchi- 
cun  mois  coiMiK  malheureux:  vcu  qu'entre  les  autres  trauerfes  de  fortunc,qiiciamais 
ils  expérimentèrent,  ce  fut  celle  qu'en  vnteliourvingtie(inc,/7;.ir;;«i^4::.r  l'crljn  icit 
chaftrer  tous  les  enfuis  maflcs  de  leur  ville,&:  Icsenuoyaainfi  chadrez  en  PcrfcQ 
crtc  iadis  vne  Republique  libre,viuant  fort  fobremct,cftant  forti  de  leur  villcdcgran- 
des  exemples  de  modcftie,&:  efpargnc  honnclle.  Ft  d'autant  que  ic  vousav  cy  dcuaiic 
parlé  de  ceux  qui  tenoient ,  que  le  fils  de  Chalcas  en  eftoit  le  fondateur,  il  taiilt  noter, 
que  ce  qui  lcsainduitsàledire,c'eftquecn  Chalcedoinc  iadis  Apollon  a  rendu  lis 
refponfcs  &  oracles  aulli  bien  que  en  Delphos,ou  Delos.Ce  qui  ("eft  trouuccn  des  ta- 
bles d''irain  efcrites  en  lettres  G  rccqucs,&  mefmcen  des  pierres  de  marbrc,au  fonde- 
ment de  la  vilieiccmme  de  mon  temps  diuerfes  pierres  de  fin  marbre  blanc  y  ont  cfté 
defcouucrtes,graueesauni  de  lettres  Grecques.  Cinq  Efclaues  du  païs  de  Scrute,  que 
les  Turcs  appellent  Bofnie,nous  en  apportèrent  vne  fort  longue,  en  laquelle  dloitct- 

MeJéifM-  crit  le  nom  d'vn  grand  Seigneur,  nommé  Z)v«<ï«*,<1"'''*^§""'*^'"S^'^'^"''  ansdcium 
n^uiJt  Dy  Byz3ntc,premier  fondateur  de  Conftantinople  :  fie  nous  en  feirent  prefcnt,pcnl.uislc 
"**^'  mocquer  de  nous , auec  plufieurs  teftes,  iambes ,  &  corfages  de  ftatucs ,  qu'ik auoicnt 
brilces ,  creufans  les  fondemens  de  la  ville.  Et  moymefme  plus  de  foixantc  fois  ic  dc- 
/cendis  aux  fondemens  de  ladite  ville,tant  ie  dcfirois  rccouurcr  quelque  mcdallc  d  or 
ou  d'argent,ou  de  cuiurc.  Au  rcfte,  ne  fault  felbahir  des  antiquitcz  qu'on  irouuc,  &  i 
trouué  en  ces  ruines ,  veu  que  plufieurs  fois  elle  a  cfté  démolie ,  premièrement  parles 
Perfes,puis  par  Valence, Empereur  infefté  d'herefic,qui  la  feit  defmantclcr  :  combien 
que  par  après  vn  nommé  Cornillc  Auitc  la  feit  aucunement  remparer  :  puis  les  Sirra- 
zins  y  donnèrent  attainte:&:  à  la  fin  les  Turcs  de  mon  temps,  comme  dit  cft,ont  achc- 
ué  la  ruine,fi  bien  que  à  prefent  ce  n'eft  qu'vn  champeftrc ,  fans  vertige  aucun  ncmar- 
•  que  de  murailles,ny  de  leur  fondement,  .înon  en  quelque»;  'Icnx  où  Ion  voit  dcgran- 
des  pierres  quarrees  en  certain  endroit.  Bien  eft  vray ,  que  vous  voyez  encordes  rui- 
nes du  port,  &  des  rouilleures  de  métaux,  à  caufc  que  c'eftoit  là  qu'on  battoit  la  mon- 
noyc,du  temps  des  Empereurs  Chrcfticns.  On  y  voiiaufli  vn  Aqueducl,faitdc  bn- 
^ue,ôc  foubz  tcrre,par  lequel  l'eau  vcnoii  dans  la  villc.Alcibiadc  Capitaine  Athénien 
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lautrcroisaflicgc  Clulccdoincj'cnuironnant  auccfonarmcc  par  tous  codez  où  b 
mer  bat,8c  U  fermant  du  coftc  du  flcuue,d'vnc  muraille  de  pieux  :là  où  le  Pcrfan  ne  la 
pouuant  (ccourir ,  fe  retira ,  1  jilTint  garnifons  auprès ,  pour  entrer  en  la  citadelle ,  qui 
pour  lors  cftoit  aflifc  la  plus  part  fur  vn  Promontoire  nommé  PoloEi.  Qiic  fi  vous 
drclTcz  la  liene  pcrfpeftiuc  du  dernier  angle  du  Promontoire  de  Chalcedoinc  vers  la 
moitié  du  (ommct  du  Promontoire  de  Conftantinople ,  vous  verrez  que  ceftc  ligne 
fc  drclTcra  de  l'Orient  à  l'Occident ,  &  partiflTant  le  Bofpliore  du  Propontide ,  partira 
aulli  l'Hippodrome ,  &  fcn  ira  tout  droit  au  Palais  de  Conflantin ,  qui  c(l  adis  fur  la 
troificfmc  colline  de  la  ville.  Et  derechef  fi  vous  tirez  la  ligne  du  meime  coing  &an- 
s;lcdu  Promontoire  de  Chalcedoine  vers  le  Cap  nomme  Scutari ,  qui  cftoit  autrefois 
Icnom  de  ceftc  ville,  vous  verrez  ladite  lignc,commc  quelquefois  i'en  ay  fait  la  prcu» 
lie  en  bonne  compaignic,  aller  de  Midy  au  Septentrion ,  où  le  haurc  eft  bas  &  en  pla- 
nurc,niais  maintenant  ruïnc.De  iour  àautre  on  en  porte  la  pierre  aulll  bien  que  du  rc- 
l]te,&  ce  port  qui  iadis  cftoit  capable  de  grand  nombre  de  nauires,à  peine  l'cft-il  à  prc- 
fent  pour  des  barques  &  petits  vaiftcaux.Pres  le  dcftroit  du  port  y  a  vnc  montaignct- 
tc.qui  regarde  le  Nort  entre  la  planurc  &  le  dcftroit,  où  fut  bafti  le  tenhplc  de  fain<fVc 
Eufcniic ,  duquel  ie  parlcray  parcy  après.  Le  port  de  Chalccdoineau  temps  pafTc  fut  cf,M/heiJM 
doz  d'vnccliaifiie,lors  que  Mithridate  vint  à  l'improuifte  fe  ruer  fur  iceUly,  où  il  ro-  futtnjfa. 
pit  ladite  chaifne,&  brulla  quatre  nauircs,en  emmenant  foixantc  qu'il  trouuadans  le- 
dit port-.dcquoy  ie  ne  vous  puis  autrement  aftcurcrjfinon  pour  auoir  trouuc  tout  cela 
cfcrit  contre  quelque  Colomne  fort  ancienne  au  riuage  de  la  marine.  Ilyauoitdeux 
portSjl'vn  regardant  le  Bofphorc ,  &  l'autre  le  Propontide ,  l'vn  nomme  Eutropic ,  8c 
l'autre  de  Hircne ,  du  furnom  d'vnc  Emperiere  de  Conftantinople.  Ce  fut  audit  port 
Eutropic,quc  l'Empereur  Mauriccpourfuyui  par  Phocas,fut  occis,ayant  vcu  tuer  au- 
parauant  fes  enfans  deuant  fes  yeux,difânt  pour  tout  ces  mots,Tu  es  iuftc,u  Dieu  mô« 
fcigncur ,  8c  iuftes  font  tes  iugemcns.  8c  ainfi  fut  maffacrc  cnuiron  l'an  de  noftre  (àlut 
fix  cens  quatre.  L'autre  poa  eftoit  près  vn  Promontoire,qu'on  dit  à  prcfent  de  lehan 
Calamete,où  cftoit  baftie  vne  Eglift  en  l'honneur  de  fàinft  Ichan  Cnryfoftomc,  Près 
d'iccliiy  y  a  eu  autrefois  vne  fort  belle  cifternc,qui  fut  cftoupec  par  l'Empereur  Hcra-1 
clc,àcaufcqucfcftantenquisd'vn  Aftrologuedc  fon  horoscope  8c  figure  de  (à  nati-> 
uitc,cc  maiftre  Horofi:opicn  luy  dift,  qu'il  deuoit  périr  en  l'eau.  Ce  fut  donc  la  caufc^ 
que  ce  fol  Monarque,  du  tout  addonnc  à  telle  fuperftition  8c  idolâtrie  dcDeuinsSc 
Mithcmaticiens/eit  eftoupcr  8:  ceftc  Ciftcrne,8c  toutes  les  autres,  y  faisant  dreflcr  vn 
bcaulardinen  faplace.  Dieu  fçait  les  belles  hiftoircs qu'en  ont  les  Grecs  du  paVs,lef^ 
Qucllesi!sgardcntplusfbigneufement,qu'vn  Roy  fon  threfor.  Depuis  Bafile  Macc* 
aonicn,bon  Prince,  refcit  lefdites  Cifternes,8c  y  dreflà  vn  fumptueux  Se  riche  Palais, 
auquel  Conftantin ,  furnommc  Brife-images,feit  aflfcmbleede  trente  Euefiqucs,  pour 
condamner  l'vfage  des  Images  en  l'Eglife.  Non  loing  de  ce  port  gifoit  vn  petit  villa- 
ge ou  hameau,que  les  Turcs  nomment  tyl/altepeth ,  qui  eftoientles  Offices  du  Palais 
(ufdit:où  depuis  Ion  a  fait  force  iardinages,qui  fcruoict  tout  ainfi  le  païs  voifin  d'her- 
bages, comme  Sicile  fait  de  bleds  l'Efpaigne ,  Si.  Candie  de  vins  Venifc.  Pour  le  iour- 
dhuy  Ion  ne  peult  rien  voir  de  tout  ce  que  dit  eft,  finon  la  figure  des  ports,lc  refte  des 
principaux  baftimens  eftans  tous  démolis  de  fonds  en  comble ,  faut  les  murailles  de 
l'Eglife  de  Saind  Chryfoftome,  8c  la  grande  Cifterne,qui  eft  toute  enuirônee  de  mu-  ; 

nillc,faite  de  brique  :  où  Ion  a  cncores  abbatu  la  voulte,8c  oftc  les  Colomnes  de  mar- 
bre qui  la  fouftenoient,aufli  bien  que  tout  le  refte  des  chofes  rares.qui  poUuoient  fer- 
uirailleurs  pour  les  baftimens  du  Seigneur.  Eftant  vn  iour  arriuc  en  ce  lieu  de  Chal- 
cedoine ,philofopliant  aucc  quelque  nombre  de  ieunes  hommes  Grecs  8c  luifs,  dc(^ 
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cjucls  ic  m'accoftois  plus  volôiicrs  que  d'autres,  fut  c)ucnion  de  palier  fins  oultrcvcr? 
briuicrcdc  /y>//A(.ainfi  nommée  du  ncupledu  t)aïs:au  riuagedclac]iicllcirniiuarac5 
vn  petit  villagc,dift  /'rw4rtf,àcau(c  du  bon  nafturage  d'alcniour,c]ui  nourrit  les  plus 
gras  moutons  tjuc  ic  veis  onaucs  :  ou  bien  félon  les  Grecs  vulgaires ,  d'autant  que  ce 
mot  ProuatOy  en  leur  langue  lignifie  Mouton.que  les  Turcs  nomment  Cojw  In  ce  lieu 
cftoicnten  vnccampaigne,plcmc  d'arbres  &  arbriflcaux,  auprès  d'vnc  fontaine  nom- 
mec  LenùjM,  vnc  compaignic  de  Turcs  de  noftre  cognoifrance:dcrc]ncls  nous  fuîmes 
trcibicn  rcceuz ,  pource  que  nous  auions  deux  tfclaues  chargez  dcboiitcillc5dc\in 
Grcc.duqucI  ils  beurent  tant,quc  eftans  remplis  d'iceluy,  il  n'cftoit  plus  qiicdion  qi:c 
de  dormir.  Et  combien  que  le  vin,  qu'ils  nomment  Charap ,  foit  prohibe  &  ildemlu 
aux  Turcs  par  leur  Loy,toutefois  ils  ne  font  confciencc  d  en  boire,lors  o,iukcn  iruu- 
ucnt.non  plus  que  les  Grecs:êc  font  quelquefois  vn  iour  &  demy  fans  cc(rcr,nc  fan^  fe 
leuerdctable.finon  lorsqueNaturclcscontraint:mefmcsfi  le  fommcil  les  (iirprcd,ils 


fe  couchent  au  licu.Et  de  faidl,i'ay  veu  mâgcr  à  la  plus  part  d'eux  chair  de  porc,  quils 
appellent  Domuz.,  &  les  Grecs  vulgaires  Curunachi.  Et  où  iadis  ils  ne  fouloient  mm- 
gcr  ne  Conninsne  "Lieures  (cerimonies  ludaiqucs)  maintenant  pluficurs  d'entre  eux 
n'en  font  aucune  difficultc:tcllemct  que  depuis  trente  ans  ença  ce  peuple  f  cft  en  telle 
fortc  abaftardi ,  auec  mcfpris  de  leur  Loy ,  que  Ion  iugeroit  que  icur  façon  de  vicell 
autre  qu'elle  n'eftoit  auparauant,parcc  qu'il  eft  gourmand,lourd  de  nature.parcflcux, 
8c  nonchallant.  Eftans  donc  aflis  en  terre  les  deux  iambes  croifccs ,  à  la  façon  des  tail- 
leurs d'habits  de  pardcca ,  noz  viandes  eftoient  pofces  fur  vnc  peau  de  Marroi^uin,!» 
plus  ordc  &  eraflc  que  Ion  fcauroit  veoir.car  ce  peuple  eft  fàlc  &  mal  net. Les  plusn- 
chcs  Courtifans  4c  Officicrs.lors  qu'ils  prennent  leur  rcpas,ontvncpctitctablcrondc, 
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fort  hi(te,  couucrtc  d'vnc  telle  nappe ,  combien  que  la  table  foit  que!querol$  dorec  Se 
enrichie  de  petites  fleurs,  comme  le  dcfUis  des  liiires  que  Ion  relie  pour  la  curiofitc 
des  hoiiinics  :  &:  cft  ladite  table  cnuironnee  fur  cefte  peau ,  d'vn  lini^c  long  &  eftroir, 
qui  lair  fcri  de  fcruictte  pour  torcher  leurs  mains.F.llas,dy-ie,ainn  allis,lcs  TcfTcs  con- 
tre tcrrc,à  la  façon  des gros  Magotz  d'Afrique,lon  nous  apporta  de  plufieurs  fortes  de 
viandcs,commc  Ris,Micl,Rœuf,Mouton,  &  ne  f^ay  quelle  mcllagc  faite  de  parte  cui- 
te, bonne  à  merucillcs:(  les  frians  d'entre  eux  mangent  chair  hachcc,aucc  force  oi- 
ononscv  cfpicc  parmy,&:  quelquefois  de  la  patiiïcric  faite  à  leur  nio  fie  là  nous  fu~ 
rcnt  prcfcntcz  des  meilleurs  Concombres  du  monde ,  que  nous  mangions  crcuz  aucc 
du  fcl ,  fans  nous  foncier  d'huile  ne  de  vinaigre ,  lefqucls  les  (  irecs  nomment  Chficiy, 
les  Turcs  .fm7;f',&:  IcsTartares  NcrcartI)  .&  aulli  les  meilleurs  Melons,  qu'ilsappcl- 
Icnt  en  leur  langue  Ch^twn.&c  les  Grecs  Pflfioni.ll  y  en  a  d'vnc  (ortc,qui  font  plusgros 
&:  plus  longs  que  les  autres,  le  ius  defquels  ils  boiucnt.  lit  de  tel  breuu.igc  font  frians 
les  Mores  Se  Arabes ,  plus  que  tous  les  autres  Mahomctans  :  qui  le  prennent  aucc  des 
cueillcrs  de  bois. parce  que  d'or  &:  d'argent  ils  n'en  vfent  point,  tant  grands  Seigneurs 
foicnt  ils,  &:  mefmcs  le  grand  Turc,  non  plus  que  le  (.herif,  Roy  de  Marroque,  ou  ce- 
luy  dcThuncs,  d'autant  que  leur  Loy  leur  deHend.  I.ors  qu'ils  n'ont  point  de  vin,  ils 
vfcnt d'autres breuuaccscompofez de pruneaux,micl,raifins confits, fucre,&:  du  Sir-  _"'""",?' 
l(t,  bicuuagc  allez  commun  entre  ce  peuple.  Quanti  us  vont  en  guerre ,  fie  qu  u  fault  i,,^,. 
combattre ,  ou  aller  à  vn  aflfault ,  fils  ne  trouuent  point  de  vin,  ou  de  ce  breuuagc,  ils 
maniTcntd'vne  herbe  qu'ils  appellent  effort, \cs  Perfiens  /^alzjn  (c'cll  celle  que  les 
Apothicaires  difentcftrc  ^y^^/^w)  laquellcleur  fait  perdre  toute  crainte,commc  quel- 
ques vns  d'entre  eux  m'ont  aneurc.Les  Efclaues  qui  nous  feruoient,eftoient  Hongres, 
Mofchouitcs,  Se  Efclauons.  Ainfi  ayans  prins  noftre  refcdion,  ces  Turcs  fc  meirent  à 
chanter  &  à  ioucir  de  plufieurs  inftrumens,les  vns  de  la  Harpe,les  autres  de  Guiternes, 
qui  ont  leurs  manches  deux  fois  plus  long  que  celles  de  pardeça ,  paflàns  ainfi  le  tcps, 
lorsqu'ils  vot  fc  recréer  en  quelques  iardins  ou  lieux  de  plaifuice.Ic  me  déporte  d'cf- 
crirc  de  mille  fortes  de  ieux  &  fingerics  que  font  leurs  Balleleurs  &  Farceurs.  Au  tcps 
tlcsgucrrcs  qu'ils  ont  contre  les  Chreftiens,Perfics,ou  autres  de  leur  fedtc,il  n'eft  que- 
iftiondcicupour  Icsprouoquer  à  plaifir,ains  employeur  le  temps  à  prières  &  orai- 
jfons  en  leurs  Mofquecs,(c  préparant  chacun  aux  affaires  de  leur  Prince,  félon  la  vaca- 

t  ion,  charge  Sceftats  où  ils  font  appeliez.  Etpourceque  ievousay  promis  dédire 
occafjon  du  rauagc  de  ceftc  pauurc  ville ,  &  par  qui  elle  fut  acheuec  d'eftrc  niifc  en 
Kiïnc,il  fault  noter  :  Que  auant  que  Sultan  Sclim,  pcrc  de  Solyman,tous  deux  Empc-  /Avr./r?  </* 
i-curs  de  mon  temps ,  cntrcprint  le  voyage  de  Pcrfe ,  il  fcit  vnc  Diète  ou  aflèmblec  gc-  •^"'"''  ^*" 
pcrale  des  principaux  de  fon  armccen  Chalcedoinc,àfinque  les  AmbalTadcurscIcs  ■^'"'^* 
tftrangers  ne  pcuflcnt  rien  tirer  de  ce  qui  fc  palTcroit  au  ConIcil.Or  comme  ils  eurent 
fait  leurs  complots,apresi'oraifon,dans  l'Oratoire  de  fon  Palais,vn  ficn  lîafcha,nom- 
mé  Muftapha,  homme  figc,accort ,  &  de  bon  efprit,  comme  ccluy  qui  fut  caufe  de  la 
luïne  du  Soldan  d'Egypte,8c  de  la  dcftaite  de  fcs  Mammeluz,faddrcHànt  à  Selim,du- 
Iqucl  ileftoit  fortaimc,luy  dift,quccellenuidilauoitcu  rcuelation,quefi  le  Sei- 
gneur vouloit  entreprendre  le  voyage  contre  le  Pcrfan  &  Egyptien,  que  pour  vray  il 
y  fcroit  grand  prount ,  &  en  rapportcroit  hontieur ,  8c  accroilîcmcnt  de  fon  Empire. 
!Sclim,quoy  que  la  plus  part  fuu  de  contraire  aduis,prenant  ces  mots  comme  vnc  Pro- 
jphetie  (ainfi  qu'il  luyaduint)fcrcfolut  fur  le  voyage,  &  commanda  que  chacun  fc 
tintpreft.  Toutefois  eftant  cncor  en  Chalcedoine,  ainfi  qu'il  fcpourmenoitdans(cs 
iardins,qui  font  beaux  8c  deledablcs  (  ce  que  ie  puis  dirc,les  ayant  veuz, à  chacun  del^ 
^ucls  y  a  vne  maifon  de  plaifancc  )  voicy  vn  Preftre  Mahometan ,  des  mieux  vcrfcz 
;  Y 
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en  fti  Toy,  &  qui  tant  pour  (on  a.ii',c,  c|uc  pour  IVipinion  K\uun  aiioit  de  C\  Imnncvic 
ciloit  tort  aime  &:  clicri  de  Sclim  :  lcc]iicl  l'aïKIrcflant  à  luy,luy  dill.quil  ('clbaliiifoù 
dccc.|ii'il  Iiiy  c(h)it  vcniicn  fantalic  de  faire  cnircprinlc  dcconfcquciue  en  te  lieu 
dc(.'haIccdoinc,c]iiicll(Mtdcs  pluspolluz  parles  folles ccrcnionics des  (  ludlicns 
que  autre  t.]iic  Ion  (tcull  trouucr.  l-tpi)urcc  qiicccPrellreelloit  vndcs  Uix^cazjc 
I)odeurs,&:  qu'd  n'elloit  pasfi  ii;norantdeslcttresCîrecqucs,c]u'il  n'cult  Icu  piulicur» 

des  liures  des  Clirelliens,adioulu,c]vrcn  ecde  ville  aiioit  elle  iadis  tclcbré  vn  Concile 
.if^auoir  Iccjuatric(inei;cneral.OrdiroitceHo!;ea/àrFinpercurScliin,i.|iic  Icsiho- 
(èsarrelleescnccdit  Concile  elloicnt  blafphenics  contre  l'Alcoran,*:  que  au  rcftc  il 

ne  dcuoit  tant  ay mer  vil  lieu ,  qui  auoit  clic  le  plailir  des  Rois  Chrclhens ,  vcu  que  vn 
Conihntin  nucas,vii  Michel  l'on  Hls,Manuel,liaudouVn  Conitedc  llandus  Iknrv, 
Michel  I'aIcologue,&:Conllantin,qui  fut  le  dernier  des  Empereurs  de  CDiillantiiiu. 
pic ,  l'y  elloicnt  tous  tenus  la  plus  part  du  temps ,  &  que  ainlî  la  conlultation  faite  eu 
tell  endroit, ne  pouuoit  que  luy  tourner  à  preiudice.Ic  penfe  bien  que  ce  calant  vou- 
loit  .inciic  par  qucicuii.dellourncr  Selim  d'aller  en  Perfe  &  Fgyptc.ou  bic  que  c'elloit 
le  Diable  qui  luy  foullloit  à  l'oreille,  pour  caufer  l'extrême  ruine  de  celle  ville,  f<  des 
lieux  plus  notables  en  icelle,  comme  deux  mille  Cirées  de  ce  temps  là  m'en  ont  fait  le 
récit.  Car  Selim  f'ellant  retire  enrivillcdeConftantinople,&nc  fréquentant  qiicrc 
plus  (es  iardins  Cha!ccdonicns,print  ce  lieu  en  telle  haine,qu'il  deffendit  d'y  faire  bj- 
ilimentaucuii,5c  de  là  en  auant  délibéra  de  n'y  lailler  pierre  fur  pierre. Ce  qui  fiitcom 
nicncc  fur  le  temple  de  Sainde  Hufemie,oii  Ion  alla  de  telle  animolîtc  à  le  ruiner,i|u'à 

f)refent  vous  n'y  voyez  feulement  que  la  marque  du  lieu  où  il  ell»)it  aHis:&  fi  les  vieil- 
ards  du  pais,qui  en  ont  veu  vnc  bonne  partie  dcbout,nc  nous  l'eulfcnt  monllrc,nous 
culhons  elle  en  peine  d'en  f^auoir  dire  des  nouuelles.  Ainficcquece  PrcllrcAlcora- 
niftc  meit  en  tcltc  à  Selim,  fut  mis  en  eftedl  par  Solyman ,  comme  exécuteur  delà  vo- 
sihmdit  â  lontc  de  Ton  pcrc,attcndu  que,commc  ie  vous  ay  dit,ce  qui  reftoit  de  muraillc/ondc- 
^pcr't/rln'  "'cns,ports,&:  beaux  édifices  en  Chalcedoine,Solyman  l'a  fait  porter  en  Conllantino- 
rf«n -i.i/r;.  pic, pour  faire  conftruirc  cefle  grande  oc  belle  Mofqucc ,  dont  le  vous  ay  fait  niétion. 
Wf  cUct-  It  par  ce  moyen  vne  des  plus  fuperbes  villes  de  yAltc,&rvncdes  plus  famculcsi: 
plùifantes,  a  elle  du  tout  ru'mcc,  à  la  limple  pcrfu-i'ion  d'vn  vieux  Caphard,  Iccjuc!  ne 
pouuoit  regarder  de  bon  oeil  lelicuquiluy  bourrelioit  laconfcience  pour  fon  opi- 
nion maudite.D'autres  Turcs,plusChrcftiensqucautrcs  (d'autant  qu'ils  font  tous  hf 
clauesjlefquels  ne  f  ofent  déclarer)  m'ont  dit  &  alTcurc,  que  la  nui*!^  auant  que  ce  Ho- 
geaz  parlaft  à  Selim,cftant  en  Chaiccdoine,  il  aduint  au  Grand-Seigneur  vnc  vilioii  li 
cfpouuantable,  qu'il  en  fut  malade  plus  d'vn  mois:luy  femblant  aduis  de  voir  plusdc 
cent  mille  Chrcftiens  à  l'cntourdc  luyamalTezcn  confcilj&guc  de  l'apprchenlion 
qu'il  auoit ,  la  chambre  trcmbloit  du  bruit  de  l'auditoire  de  ceftc  airemblce  :  de  forte 
qu'il  protefta  de  iamais  plus  à  l'aduenir  ne  mettre  les  pieds  en  Chalcedoinc.F.t  c'clloit 
vnc  illufion  diabolique,à  laquelle  il  adioufta  foy.tcllcment  que  ayant  conquis  TMru 
en  Perfe,qui  ne  luy  demeura  pas,&  l'EgyptCjilfc  retira  en  Conftantinople.Dc  laquel- 
le hiftoire  ie  ne  vous  ay  rien  elcrit,que  plufieurs  Mahometans,  qui  culïcnt  bien  délire 
cftre  en  la  liberté  que  i'cftois  pour  fc  chreftienner,&  qui  deteftoicnt  du  tout  l'abufion 
I  de  la  reiglc  Alcoranidc ,  ne  me  l'aycnt  alTcurcc  comme  chofe  véritable. . 
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Powjùite  de  Chalcedoine .  du  Concile  tenu  en  iceBe ,  &>rn^      des  fnaites  j 

dupais.     .    ,  C  H  A  P.      Y. 

E  LiEv  &bourgadc,ouàprcrcnt fDntcncorli  rftipcsdc  ulcc- 
doinc,  qui  a  cfté autrcruis  grande  villc,c()mmc  dit  c(l ,  &  la  nourrice 
de  pluficiirs excellons  liommcs,cft  plaKàiu  à  aborder,  à caufc que  les 
habitans  font prefqiic  tous  Grecs ,  qui  font  d'alTc/  bone  compaignic. 
Le  terroir  y  cft  fertil ,  propre  pour  iardinagcs,  fans  toutefois  quc!< 
vin  y  foitcongneu  pour  leur  regard,  tous  ('addonnâs  à  l'exercice  des 
iardins.  Il  y  ades  Concombres  fi  bons ,  &  fi  peu  pleins  d'humeur  mauuaife,  que  nous 
les  mangions  en  la  forte  que  ie  vous  ay  dit.  Q^unt  aux  fleurs,  hcrbages,8c  arbridcaux 
odorifcrans,  il  y  en  a  fi  grande  quantité,  qu'on  diroit  que  c'cfk  vn  Paradis  tcrreftreeti 
lafaifunque  le  tout  e(l  en  fleur.  Près  du  fleuueCha!ccdon,iadisfctrouuoit  de  fort 
bonnes  mines  d'acier,&  autres  métaux  :&4iimciltcurvifargent  que  Ion  (ccud  trou- 
ucr  en  autre  lieu,dont  ils  tiennent  bien  peu  de  conte  pour  en  faire  amas.  Vnc  autre  oC' 
cafion  pour  laquelle  IcsTurcs  ont  eu  fi  grande  fantafic  contre  ceftc  ville,  cft,  que  lors 
mic  le  grand Tambcrlan  print  fiaiazcth  Roy  des  Turcs,  on  auoit  opinion,  que  le  Sei- 
gneur de  Chalcedoine  ôc  habitans  d'icclle  auoient  intcl ligcncc  auec  le  Tartarc  :  qui  a 
cftccaufe  qu'ils  y  firent  du  pis  qu'ils  peurcnt,&rur  toutenladeffcnfe  de  ne  fe  plus 
mcdcr  du  trafic  du  vif  argent.  Neantmoins  ce  qu'on  en  dit,  font  toutes  folies,veu  que 
de  ce  temps  cncor  Chalcedoine  n'eftoit  point  foubz  la  pu  iflance  du  Turc,&  controu- 
ucnt  ces  baye$,pour  coulourer  leur  mefchancctc  &  tyrannie ,  à  fin  qu'auec  iufle  tiltre 
le  Seigneur  femparaft  defditcs  mines  de  vif  argent,  dequoy  il  fefaifoit  grand  trafic. 
Les pauures  Efi:laues  qui  y  trauailloient  pour  le  mettre  en  fa  perfedion,eftoient  prc(^  ifiLnn  ,f- 
quc  tous  gaftez  à  caufc  de  la  vchemcce  &  violence  de  fa  fenteur,  comme  ainfi  foit  que  /'"^  ''''^ 
cnacun  fçache  combien  eft  corrofiue  lanature  d'iceluy ,  &  que  ceux  qui  fe  mcflent  de  \!^^Lm, 
le  mettre  en  ccuure,  ou  de  dorer,  comme  i'en  ay  vcu  rcxpcricncc  en  d'autres  endroits, 
iamaisnc  yiuent  guère  longuement:qui  autrement  cfl  cho(c  de  grand  gain  &  proufit. 
Et  à  ce  propos ,  Ion  m'a  fait  le  récit ,  qu'vn  certain  G  rcc,  qui  vfoit  du  Mercure,  fcit  vn 
biing  pour  vn  patient,où  Ccftant  baignc,on  trouua  de  l'argent  vif,  qui  eftoit  forti  par 
les  parties  baflcs  de  celuy  qui  fe  baignoit.  On  voit  aulli  ordinairement ,  que  ceux  qu i 
bcfunanent  en  ce  métal, font  touscaflcz  &  haucz,toufiours ayans  mal  de  teAc,&:  i  qui 
icsm.unstremblent,commc  filsauoict  perclufion  démembres.  Cclaaeflc  cauïc,quc 
les  Seigneurs  Turcs ,  qui  aiment  leurs  Efclaues ,  ont  ceflc  de  les  mettre  à  l'abandon  en 
telle  bcfongnc ,  qui  les  priuc  du  proufit  qu'ils  pouuoient  tirer  d'iccux ,  pour  les  em- 
ployer en  autres  chofes.  le  me  fuis  cfbahi  pluficursfois,eftanten  Egyptc,qui  efmou- 
uoit  les  marchands  Latins  d'apporter  tant  d'argent  vif  en  Leuant:mais  ic  veis  depuis, 
Que  les  Indiens  l'achcptoicnt  a  grand  pris ,  lefqucls  combien  qu'ils  ay  ent  force  mines 
d'or  &  d'argent ,  &  qu'iccUcs  ne  foient  fans  que  Ion  n'y  trouue  du  Mercure ,  fi  cft.cc 
qu'ils  n'ont  l'aftuce  &  an  de  le  tirer,  ou  bien  ils  n'en  veulent  prcdre  la  peine.  Les  bons 
ingénieurs  fie  rechercheurs  de  métaux  (non  tels  que  font  nozabu(curs  qui  courent  la 
France,  Allemai^ne,8c  Italie  auec  des  Cartels,  qui  recommandent  leur  (cicce)  fçaucnt 
bien  comme  il  fault  fcparer  le  foulphre  d'auec  le  vif  argen' ,  &  les  (ccrcts  qui  y  font. 
Or  en  Chalcedoine  on  a  aufli  laiflccc(lœuure,àcaufcquc  les  matériaux  leur  man- 
qucnt,8c  que  le  bois  ôc  charbon  ne  leur  font  à  commandement,  pourcc  que  le  pais  en 
c(l  fterilc,fic  qu'ils  ne  recouurent  les  chofes  requifcs  pour  vn  tel  cfi-cft ,  comme  ils  fai- 
foicnt  le  tcm£s  de  l'Empereur  Arcadius,qui  fut  celuy,  comme  les  Grecs  m'ont  aflcurc 
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l'anoir  par  cf». rit  ,1^111  Ht  ..b.mrc Lgrand  forcft  de Celitc, i|iiiaiJoit  dctoiirfîxIiMc, 
&  piutlicdcClultcdoiiic  dciruiv  An  relie, quoy  ijiic ic n'cuflc  pas  grande upiniop, 
de  vousp.ulcrdii  CoïKilcccIfbrc  en  celle  ville,  où  furent  ancmblezlixicns  trente! . 
tic(l;iics,  ii crt-a-v]iie  ien dira)  encore  vn  niot  en  pallant  ,àrtn  dcdcltrucaullilclicu 
c]iic  l'.iv  en  riiit.ilic  de  \  oiiN  clh;.;icr.  I  .eon  premier.rurnonunc  le  Grand,!  udi|iic  ùn- 
uciiin  en  II  t;li(c  \  tiiiier(cl!c,ayant  entendu  comme  l.utychc  flc  Diofcurc  truubluiit 

lilKiti'wsl  i'ii (es d();icnt,lcin.ins choies f.uil('e»&dcielUblcï,blirplKniajiui)n!rc 
h  NLitlK'  ^c  Dieu,  &  l'ittai^uans  iulli  aux  plus  Saindh  de  tous  les  Fuclijiics  Catlioli- 

3ucs,nuintcnansdcs  licrcfics  iacondanmees  es  Conciles  généraux  dcNiccc(&non 
c  Nicc,t()ninicc]iiclqucsvnsont  voulu  l'opiniallrerj  Conllantinople,&  rpbcfc,af- 
(cirbiavn  Concile  prt)uincial  .iRomc,au(^uel  les  deux  dcfl'urdits  ficlcurstompliccs 
furent  condamne/,  &:  leurs  opinions  dctcllees  comme  abominables,  (^loy  fait.il  en. 
noya  ce  qui  fclloit  palVc  à  Rome ,  comme  vn  preiugc,  à  l'Empereur  Martian,qui  fiic- 
ccda  à  Theodofc  fécond,  en  telle  (ubllance.  Que  ceux  qui  confondoicnt  les  deux  na- 
tures en  lefiis  Clirirt  ,  fiillent  fansdclay  ou  exception  e|Uclconc|Uc,chairczac  rcicttez 
de  tome  la  (ocietc  des  hdcics.  Ainli  cela  fut  occalion,  que  l'I'.mpereur  fcit  adiourncr 
les  Scilinatiques  &:  chefs  de  Ihcrelîe.commandant  en  oultrcquc  les  luief^ucs  Catho- 
liques faircniblallènt.  Ccquifuifait:&  y  allifta  Diofcure,  Hucfquc  d'Alexandrie, <jui 
y  fiitdei^radc  fie  cnu(>\c  banni  en  Paphlagonie,reatis  en  l'ordre  du  colle  droit  les  Le- 
>;ats  du  l'apc,&:  ceux  de  ConlUtinopIc  ôc  d'Antioche,  &  à  main  gauche  les  i'ucll|uej 
d'Alcxâdric  5c  de  Mierulalern,8c  au  milieu  rFmpcreurGicc.auec  les  Princes  &  Con- 
Ici  Hors  de  l'Fmpire.Mais  d'autant  que  ceftc  afl'emblee  fut  faite  dedans  l'I'glili:  de  làin- 
Cie  I  ufemic  en  Chaiccdoine,  qui  fut  l'an  dt  noftrc  falut  quatre  cens cinquâtcûc  cinq, 
c'cll  railon  que  (ainli  que  ie  vous  ay  promis)  ic  vous  delcriuc  la  beauté  fie  allicttc  du- 
dit  icn  jilc.li  cftoit  donc  elluignc  du  Hofphorc  cnuiron  deux  cens cinquatc  pas  (ain- 
li que  i'cn  iy  voulu  faire  rexpericce,8c  compalTcr  fur  lcmcfmelicu)ballien  place  fort 
dclcdable,&  qui  alloit  vn  peu  en  defcendanttdc  fonc  que  ceux  qui  fc  pourmcnoient, 
ouqui  venoicntvcrsITglire.nefcntoienttrauail  quelconque  àymonter.  Eftantli, 
vousauiczlcplaillrdevoirlepaïlagc  voifin  verdoyer  en  tout  temps,  fie  If  s  champs 
chargez  de  remence8,&  de  toutes efpeces  d'.i'-bres,qui  peuuent  feruir  fie  deproiifitac 
de  récréation  à  l'homme.  Ceftefaindemaifoneftoii  partie  en  trois  grandes  clbgcs. 
defquellcsrvncertoitbaftiecn  terraflc,  &  voultcc,  de  grande  ficcxcelhuc  longueur, 
toute  enrichie  de  belles  &  magnifiques  Colomnes  :  la  féconde  cigale  en  longueur  &: 
largeur,mais  où  il  y  auoit  moins  de  Colomnes,  fie  qui  auoit  fon  teél  feulcnut  couucrt 
de  tuille.Au  Non  d'icelle,vcrs  où  le  Soleil  la  regardoit,vous  voyiez  vne  petite  llglilc 
toute  rondcjlambrilTee  fort  richement,  fie  où  les  couleurs  n'eftoicnt  point  efpargnecs, 
entourée  aulTi  de  Colomnes  toutes  de  grandeur  admirablc,de  melrne  couleur,&  mer- 
ueilleufc  manufa(flurc,lefquclles  embellilToient  aucccc  rond  la  partie  plus  Iccrettc  î: 
intérieure  du  temple.  Au  delToubz  y  auoit  vn  Portique  fort  hault,contenu  foub/ vne 
mcfme  voultc , d'où  auant  on  pouuoit  adiftcraux  diuins (cruices ,  ii  voir  le  l'reftrei 
l'autehdans  lequel  encor,  fi  on  fe  tournoit  vers  l'Oricnc,  on  pouuoit  voir  vne  trclbcl- 
Ic  «c  trcfrichc  chapellc,où  le  corps  de  fainfte  Fufcmic  rcpofoit,enclos  dans  vne  chaf- 
fc d'argent  dore, laquelle eft  à  prcfent  en  la  poircflTion  des  Grecs  du  mefme  pais. Ce 
fut  en  ccTemplcfi  beau  6c  magnifiquc,quc  les  Pères  célébrèrent  leSaindt  Concilc.ou 
l'erreur  des  defuoy ez  fut  condamne,  &  les  Euefques  feirent  confellion  de  foy,  fuyuat 
la  forme  des  trois  autres  Conciles  généraux,  cxcommunians  tous  ceux  qui  n)  oient  les 
deux  natures  en  lefusChrift.  Et  voila  quant  à  Chalcedoinc,  de  laquelle  ne  me  peux 
fouuenir,  que  le  cueur  ne  m'en  face  mal,  ayant  vcu  la  ruine  d'vn  fi  beau  lieu,  &  lame- 
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moîrc duquel  dcufteftrc  agréable  à  tout  homme  pwrtant  l.ini.irc|iie  du  ChriftiiniT 
mcR^'f^c  i  paffcr  oultre,  pour  voir  ce  i^ui  me  peult  rcftcr  de  l'Aile.  Ceux  i|ui  de  ChaU 
ccdoine  veulent  aller  en  Conibntinople,c]uoy  que  l'e.iu  y  aille  en  deiccndant,  ft  fault 
iU|u'il<prennentlcurtoiir%vcrsleCap  Scurart,&:  de  là  viennent  ù  l'ancienne  ville  de  o^i^/»- 
(Iryfôpoli,  à prefcnt  faiilxbourg  de  Conllantinoplc:  Au  tontraire.ceux  qui  de  lagrad'  ''""'"7 
ville  viennent  en  Chalcedoine, fault  ou'ils  montent  iii(l|iics  .1  Stutari,6c  puis  font  por- 
te/  de  rimpctiioluc  de  l'eau  à  Chalcedoine. D'où  aiiant  vous  vcntv .ayant  pallc  vnc  in- 
hiiitc  de  Promontoires  &  de  ports,pour  tirer  À  la  mer  M.iiciir ,  à  ccluy  qiu  ell  en  Alîe, 
qiiei'jppclle  Hiere.ou  Argirc,  où  le» Turcs  ont  bonne  &:  fortcgarniion  dans  vn  cha- 
(tcau,  lequel  a  Ion  regard  de  l'Orient  à  l'Occident,  lois  que  vous  iettc/  voftre  veuc  en 
J  iirope:où  v(i  %  en  voyez  vnautre,quicllaiilli  fournidcvieux  (bld.us&  lanifTaires 
pour  la  garde  Ju  partage ,  tout  ainfi  que  ic  vousay  dit  que  Ion  fait  es  deux  de  Se(te  fie 
Abydc.qu'ils  nomment  en  leur  langue  Bni^tiz^  ///.jr.lcfquels  forts  &  challeaux  font  de 
dcrtcnfe,àcaufcdeleuraniette  &manufadure,fic  plus  cHroy.rblesque  ccuxdude- 
droit  de  (iallipoly  .Celuy  de  l'Afie  en  ce  lieu  cy  clt  (ùr  vne  colline ,  ayant  trois  poin- 
tes qui  vont  en  defcendant,fic  qui  rendent  le  lieu  plusredt)utable:ôi:  ccluy  de  l'Iu- 
ropecrtaulli  fur  vn  rocher  prefqueinaccedible,  lequel  il  feroitimpolliblc  d'allàillir 
par  tcrre,8c  encor  moins  par  mer ,  veu  que  Ion  feroit  battu  d'vne  inhnitc  de  canons  Se 
autres  pièces  qui  (ont  en  ces  fortcrefTcs.  Ils  ne  font  toutefois  fi  elloignez  rvndcl'au- 
tre,que  les  deux  fufdits.qui  leur  font  oppofites.Tout  nauire  pallànt  tat  par  ce  deftroit 
que  parceluy  deGallipoly,e(l  vifitc.à  hn  qu'aucun  !■  (clauc  ne  puilfc  (Vnfuyr  de  quel- 
que part  que  ce  foit,5c  pour  relcucr  de  peine  ceux  qui  ont  charge  de  telles  recherches 
en  Conibntinople.  Or  ceux  qui  veulent  fenfuyr  d'Afie  ,ce  font  pauurcs  Chrcfticns, 
qui  font  de  longue  main  tenus  ainfi  captifs,fic  traitez  de  ballonnades,  Dieu  f(^aitcom 
nicnt,lefqueU  ont  à  la  vérité  de  grades  ditfîcultez  fie  dangers  à  pancr,pource  qu'il  faut 
qu'en  defpit  qu'ils  en  aycnt,n'ouns  fe  mettre  dans  vn  nauire,  ils  fe  cachent  en  quelque 
licu,ayans dcscordcs  fie  vnc  congnec chacun,à  fin  d'abbatre  du  bois,fie  l'amafler  pour 
en  drelfer  quelque  barquerottc  :  puis  fe  commettent  à  la  fortune  des  vagiics,  fie  cela  de 
nuid,prenansleurc|iemin  ou  parcescha(leaux,ou  par  ceux  de  l'Hcllclpot  :  aufquels 
fi  le  vent  eft  fauorable,dan$  deux  ou  trois  heures  ils  font  en  fiuuettvfinonjls  font  fub- 
mcri^cz,ou  reieaez  en  leur  première  place,fic  ainfi  font  repris  de  leurs  maiftres.  Ayant 
p.illc  ou  Itre,  encorne  font-ils  hors  de  danger:  d'autant  qu'il  fault  fefauuerauxmon- 
taignes ,  où  le  plus  fouuent  ils  font  deuorcz  des  belles  rauifPantes,  ou  defcouucrts  des 
Paftcurs:de  forte  qu'il  en  périt  beaucoup  plus  qu'il  n'en  efchappc.  Ceux  qui  fenfuyct 
d'iùiropc ,  ont  le  chemin  plus  aifc ,  attendu  qu'ils  n'ont  à  pader  que  des  riuieres ,  qui 
aboutiffent  aux  terres  des  Rois  de  Hongrie,  Polongnt,Mofchouic,lc  Venitien.fic  au- 
tres Princes  fie  Seigneurs  Chreftiens ,  lesquelles  ils  palTent  facilement  à  nage.Ht  enco- 
rcsdeliberanslafuyte,c'eftcnEftc  que  les  moiffons  fie  les  bleds  font  grands  parles 
champs,  qu'ils  fe  mettent  en  voyc.à  fin  de  f  y  cacher ,  fie  pour  viure  du  grain  quelque- 
fois huid^  ou  dix  iours,marchans la  nuid,6e  de  iour  fe  tcnans  dans  les  bois,ou  fpclon»  | 
qucs  les  plus  profondes  des  monuignes  fie  rochiers,aymans  mieux  eftre  engloutis  des 
bclk's,que  r'encheoir  en  la  main  de  leur  premier  maiilrc.  Aufll  quand  quelque  mifi:-  Cmmt  In 
rabic  de  ces  fugitifs  eft  rcpris,il  cft  tourmente  en  cent  fortes: veu  que  oultre  les  bafton-  '^'''•""•J<>' 
iiadcs  qu'ils  leur  donnent ,  eux  eftans  pcnduz  par  les  pieds ,  fie  quelquefois  foubz  les 
aifcellcs,  encor  leur  faul  poudrent-ils  les  playes  auec  du  fel ,  fie  autres  mixtions  infup- 
portableSjà  fin  de  leur  donner  plus  de  martyre.  Souuentefoisceux  qui  auront  eftcre-              , 
prins  deux  ou  trois  fois,  ont  des  maiftres  fi  rigoureux,  qu'ils  ne  font  confcicncc  de  les 
faire  pendre,  fie  Icplus  fouuent  cmpallcr  par  le  fondement.  Dcquoy  iay  bien  voulu 
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icy  rcprcfcntcr  la  figure ,  pour  vous  faire  cognoiftrc ,  que  ceux  qui  tombent  entre  les 
mains  de  ccsTyram ,  fi  Dieu  n'a  pitié  d'eux ,  font  cruellement  traidlez,  ('\\%  ne  fc  veu- 
lent ranger  du  nombre  des  Circoncis.II  me  fouuicntjqu'eflant  en  Conftantinoplc,vn 
i^rand  Seigneur  Comte,  Allcmant  de  nation ,  qui  auoit  eftc  deliurc  de  prifon  en  lafa- 
ucur  de  l'Àmbaflàdeur  du  Roy  de  France:  fc  voyâtcc  Seigneur  innocct  du  faiddont 


il  eftoit  accufc ,  &  qu'il  n'eftoit  en  (cureté  auec  ce  peuple ,  d'autant  qu'il  auoit  la  ville 
pour  pnfon,&  qu'il  faifoit  meilleur  ailleurs,  délibéra  vn  iour  auec  quelques  tfclaues 
Latins  fcmbarqucr  dedans  vn  moyen  vaifTeaUjle  plus  fccrcttemcnt  qu'il  pourrait.  Ce 
qu'ayant  exécuté ,  auec  peu  de  viures ,  &  le  vent  fauorable ,  fur  les  deux  licurcsapres 
minuict  mirent  le  vent  en  pouppc,&fcirent  tant  par  leurs  iournccs,  qu'ils  pallcrent 
fans  danger  la  ville  de  Gallipoly,cnfcmblc  les  deux  chaAcaux  Scflc  ôc  Aby  de:  les  Ca- 
pitaines &  moncpay  es  defquelsfcfmerucilloict  de  leur  hardicfTe,  &  dcquoyccspaf- 
(àgers  ne  vcnoient  mouiller  l'ancre  pour  faire  vifiter  leur  vaideau ,  fdon  la  touftumc 
pratiquée  en  cclieu  de  tout  temps  &  d'ancienneté.  Eftansdonques  pafTczcn  fcurctc 
iufquesaux  ifles  Cyclades,ils  feirent  largue  en  pleine  mer,  ayans  le  vent  à  propo?,iuf- 
qucsàla  haulteur  del'ifledc  Cephalonic  :  où  le  vent  venant  à  leur  manquer,  furent 
contraints  pofer  l'ancre  en  l'ifled'yf^iw.  Sur  ces  cntrcfai<^c!>,commcnç.uit  la  mer  i 
eftre  calme,arriuerent  certains  Corfaires Turcs,  auec  fix  vaiffeaux  à  rame,  qui  cftoietit 
au  goulfe  de  Saronich,  qui  ne  demandoict  qu'à  inueftir ces  pauures  partagcrsiccqu  ils 
feircitenuiron  deux  heures  après.  Et  ainfi  fcdansfàifis  d'eux  &  de  leurvaiflcau,ne 
peurent  les  Chrcfticns  fi  bien  parlcr,ne  fc  deffendrc  par  prefcns  ou  autremct<  qu'ils  ne 
fuflTcnt  conduits  en  la  ville  où  iadis  eftoit  AtheneSjôc  mis  tous  prifonniersiTclIcment 
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furent  conduits  par  vn  bon  nombre  clc  lanilTaircs  en  h  ville  de  Conftantinoplc.Dicu 
(lait  la  punition  qui  en  fut  faidlc,&  principalement  dcfclits  Efclaucs.  Quelque  temps 
après  U  cliolcrc  de  ces  Barbares  appaifcCjCC  Comte  fut  dcliuré ,  flc  retourna  en  France 
l'cruirlaMaicftcduRoy.  Ce  qu'il  a  faiit  trelEdelcmcnt  iufqucsàce  iourdliuy.  l'ay  - 
bien  voulu  vous  faire  ce  difcours,  pour  vous  donner  à  entendre,  que  les  griids  ne  font 
['.luorifcznomplus  que  les  petits,  ('ils  ne  font  chéris  &aymcz  des  Princes  qui  prient 
)our  eux  ce  Grand-Seigneur  des  Turcs.  Et  quant  au  reftc,  les  plus  pitoyables  maiftrcs 
curmcttcntfculcmcnt vngros collier defcr au coljfort  pefint,auqiicl  pcd  vnefour- 
clic  de  mefine  eftoffc,  plus  pefante  encore ,  qu'ils  leur  font  porter  vn  long  temps  pour 
pcnitcncc.  l'ay  aufli  pris  garde ,  que  les  Turcs  font  des  charmes  efcrits  en  certain  brc- 
uet,aucc  le  nom  des  E(claucs,pour  les  retirer  de  la  fuyte,voire  en  dcfpit  qu'ils  en  ayct: 
&  attachent  ce  breuct  au  lieu  où  le  fugitif  fe  tenoit  ordinairement ,  faifans  mille  im- 
précations fur  luy,&luy  donnas  infinité  de  malcdidions  fur  ûtefte,&{iirfes  adtiôs: 
tuyfouhaittans  entre  autres  chofesfon  allée  malheureu/c,&fon  chemin  fans  nul  ef- 
fedt.Si  qu'il  adulent  par  l'ctFort  8c  illufion  du  Diable,  que  le  mifcrablc  qui  fenfuyt,cft 
tellement  cfFrayc,qu'il  luy  eft  toufioursaduis,  que  les  Lyons,lcs  Serpents,  &  toute  ef- 
peccdebcftemonftrucufeluy  vienncntaudeuant,&  rairaillcnt,ouqucla  mcrSc  les 
s;rands  flcuues  l'cnueloppent  en  leurs  ondes,  ou  bien  qu'vne  obscurité  profonde  leur 
cmpcfche  de  voir  le  chemin.  Les  Turcs  qui  demeurent  vers  la  Paphlagonic,  Mocca- 
delic,&Thyanic,enfonttrcibonsouuricrs,&mairtres  fur  tous  les  autres.  Etainfipar 
cesdiablcrics  ils  font  contraints  de  retourner  vers  leurs  maiftres,  où  ils  font  cflrillcz 
cncnfansdcbonlicu.  le  fçay  bien  que  du  coftc  deThraccya  pluficurs  fingularitez: 
mais  ie  les  rcfcruc  iufqucsàce  que  ic  touche  dcTEuropc.  Reftc,  que  paflant  ces  Cha- 
ftcaux,&  les  pierres  ou  rochers  que  les  Anciens  ont  appelle  Cyanccs,lefquelles  gi&nt  /{'chmJi'n 
àcinquantefix  dcerez  vingt  minutes  de  longitude,  quarantetrois  degrez  vingt  minu-  O*»'"' 
tes  de  latitude,  8c  lailTant  le  Bofphorc,i'ail!c  coftoycrauHi  bien  la  mer  Maieur  le  long 
de  la  Bithynic  6c  Galatic,nar  moy  dcHa  de(critcs,commc  i'ay  couru  au  long  6c  au  lar- 
la Mcditcrrancc-6c  l'ArchipclaguCjlc  Propontidc  6c  te  Bosphore. 
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O  R  T  A  N  T  du  Bofphore ,  lacofte  tourne  au  Nort  quart  au  Nor- 
doucft  tirant  vers  la  mer  Maieur  :  dans  laquelle  auant  que  entrer ,  on 
voit  vn  fort  beau  cafal ,  où  eft  baftie  vne  Mofquec  fomptueufc  &  ri- 
che ,  dreftce  de  mon  temps  par  la  fille  de  Soly  man,  celle  qui  fut  fem- 
me de  Ruftan  Bafcha  :  auprès  de  laquelle  elle  fcit  conftruire  vn  beau 
6c  riche  Hofpital ,  qu'elle  dota  de  bonnes  rentes ,  pour  donner  l'au- 
mofnc  aux  paflfans  voyagers  &  Pèlerins  Mahometans , qu'ils  appellent  en  leur  langue 
f/4^/4r,quifont  le  voyage  de  laMecquc  ôcMcdinne.Ils  y  ont  pain,riz,poix,chair,6c 
cauc:puis  après  vont  dormir  en  vn  autre  lieu  députe  pour  cux,nommc  CharuafhanriCf 
auquel  ils  font  rcccuz  gratis,  fans  rien  payer  à  leur  hofte,  ôc  couchent  fur  des  paillaces 
pleines  de  foirrc  6c  de  foin,auec  des  couuertures.  Du  coftc  de  la  Thracc  y  a  vnc  autre 
Mofquce ,  non  fi  grande  que  la  première ,  nuis  plus  belle,  laquelle  ce  grand  Corfairc, 
Roy  d'Afrique.que  ion  nommoit  Barberoufic.auoit  fait  conftruire  de  mon  temps,  6c 
où  il  acftc  inhumc,non  dedans  (car  iamais  les  Turcs  ne  font  mis  en  fepulturc  dans  les 
lieux  deleuroraifon,nedans  les  villes, finon  les  Rois)  ainsen  vn  petit  édifice  fait  co- 
rne vn  Colombier  de  pardeça,6c  gentimct  clabourç.  Tirans  outre  vers  la  mçr  Maieur, 
— .  -  u....^     :.  Y   ijij  - 
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nous  troiuiarmcs  droid  fur  la  bouche  du  canal  du  Pont  Euxin  vnc  ircntaigncttc.cx. 

pofcc  de  tous  cortcz  aux  Hots  de  la  nicr,ccn.mc  celle  qui  en  cft  enuii  cr  nec,  en  haid. 

le  nous  moiitadncs  pour  le  contentement  de  nez  efpnts/çachans  bien  que  le  lieu  ne- 
o.w  tfn  ftoit  point  tàns  quelque  luigularitc.  En  quoy  ne  Fuîmes  point  trompez,  veu  qu'dlns 
"?•«•  .«^ '■' AU  lomuict  J'icclle.nous vcKiiiesvntrefintiqne mémorial,  ôcciîmmcvntiophcc des 
Uma'Zt  vaillances  de  Cclàr,qui  auoii  fait  fcntir  l'crtort  de  fon  bras  fouldroyant,&:  !à,&  en  lii- 
irir.         ucrsautrcs  lieux  de  ['ynijcrs.  C'eftoit  vnc  Colomne  de  marbre  blanc, 3)ant  dixicpt 
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pieds  de  long,  &  huidl  &  demy  de  tour  :  au  foubaflcmcnt  de  laquelle  eftoicnt  grauez 
quelques  mots  Latin$,qui  me  feirent  peine  à  lire  :  toutefois  ic  les  lcu,8c  ne  figniiîoicnt 
autre  chofc ,  finon  que  Cefar  eftoit  fi  grand ,  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  plusgrandau 
mondc:cc  qui  fc  pouuoit  dire  fans  flatterie, voire  fans  faire  tort  à  homme  de  Ton  teps. 
Les  Turcs  &  autre  peuple  de  Conftantinoplc ,  fc  voulans  recréer ,  vont  fouucntcfois 
vifiter  ladite  Colomne,qu'ils  admirent  grandement:  mcfmc  de  mon  temps  i'yvcisîl- 
Icr  le  Grand-Seigneur  dernier  decedc  Solyman,par  deux  fois  en  deux  ans  :  &  prcnoit 
bien  la  peine  de  monter  iufqucsau  fommet  de  ladite  montaigncite,  accompaignc  de 
fon  plus  icunc  fils,  nomme  Giangir  (  lequel  depuis  mon  département  f  occit  luymef- 
me ,  eftani  aduerti  que  fon  père  auoit  fait  mourir  fon  frcrc  Mufliapha)  8c  deux  de  (« 
Bafchaz ,  &  autres  des  plus  grands  des  fiens  :  &  pour  rien  n'cuft  permis  la  dcmoliuon 
d'iccUc  Colomne.  Laidàntlc  fcin  de  la  mer  Rouge,  pour  entrer  au  grand  Océan ,  lon^ 
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troiiuc  vnc  petite  iilcttc,  nommée  Bclcl-matidtl ,  au  mitan  de  laquelle  i'ay  vcu  aulïï 
vnc  luiiltc  Colomrie  de  marbre  iafpee ,  que  fcit  ériger  vn  Soldan  ou  Roy  d'Hgyptc. 
Aucuns  difcnt  que  ce  fut  l'hiladclpne  :  mais  ie  ne  le  peux  croire,attendu  que  ic  m'ap- 
pcrccu  du  contraire  par  pluficurs  I  ttres  Hieroglyfiqucscngrauccs  contre  icelle.Lai(I 
lànsccftcinontaignctte  rurditc,&: .  t)ulans  doubler  pour  courir  b  mer  Maicur/cprc" 
(ciitc  à  noz  yeux  ce  grand  Promontoire,  que  Ion  dit  de  Uitliynie,  où  Ion  tient  que  fu- 
rent anciennement  pofcz  les  autels  des  douze  Dieux, baflis  fuyuant  l'opinion  des  An. 
t icns,par  lafon  6c  fcs  compaignons  les  Argonautes,al!ans  à  la  conqueftc  de  la Toifon 
en  Colchos,lcquel  pais  n'ert  loin  de  là.Or  cftoient  les  Dieux  à  qui  ils  racrifioient,ceux 
cy,Iuppitcr,Iunon,Neptunc,Ceres,Mercurc,Vulcan,Apollon,Diane,Vcfte,Mars,Vci 
mis2<^Mincruc,ifin  qu'ils  eufl'cnt  heureufc  nauigation ,  &  qu'ils  paruinlFcnt  à  la  fin 
(jc  leur  prctcntc:puis  fe  mcirent  fur  la  mer  Maieur,ainfi  nommee,à  caufc  de  fon  eftcn-  riur^Mcy 
due  qui  cil  fort  grande,qui  regardera  les  pais  qu'elle  arroufè  &  auoifine,  tant  en  l'Afic  "f^^^,^, 
que  en  iFuropc,  foit  vers  le  Nort  ou  Nordoueft,  ou  vers  l'Eft  &  le  Su,  beaucoup  plus  met. 
que  la  Mcditerranee,quelque  beau  cours  qu'elle  puifTe  auoir.On  la  nomme  aulli  mtr 
K'oirc:non  que  l'eau  en  foit  telle ,  non  plus  que  vous  voyez  celle  de  nollrc  mer,  &  en- 
cor  moins,  pource  que  l'areine  en  foit  de  la  couleur,d'autat  qu'il  n'en  cft  ric.Que  fi  on 
allègue  la  profonditCjiediraytantoft  des  raifons  autres  que  Ion  n'eftinic,iaçoit  que 
homme  ne  puiflTe  nier  que  cède  mer  ne  foit  profondc,veu  les  grandes  riuicrcs,  &  iccl- 
Ics  en  nombre  infini ,  qui  y  accourent  d'Afie  &  d'Europe ,  &  les  torrens  des  montai- 
(THcs  qui  continuellement  fyprecipitent.Quantefl:  donc  des  raifons  plus  folides  que 
i,iycderob(curitcdeceftcmer,ce  font  les  haultcsmontaignesquilcnuironnentcn 
quelques  cndroits:&  vous  voyez  que  c'eft  chofc  naturelle,  que  toute  eauë  eftat  en  lieu 
ombragcux,apparoift  fombre  &  ob(curc,commc  fi  le  ciel  cft  obfcurôc  nuageux,le  re- 
bat  deccs  nuccs  fefpandant  fur  reau,quoy  qu'elle  foit  fort  claire ,  luy  fait  môftrcr  fês 
ondes  noirciirantes:8c  ainfi  en  eft-il  de  ccftc  mer.  Car  de  vous  dire,  que  ie  terroir  voi- 
fin  luy  donnaft  cefte  coideur,finon  en  certains  endroits  que  la  terre  cft  fort  noirc,ce  (e, 
roit  fe  moquer,  d'autat  qu'en  cefte  forte  toute  mer  &  riuicrc  pourroit  porter  ce  tiltre,i 
caufc  qu'il  n'y  a  terre  aucune  qui  ait  autre  couleur  que  celle  de  pardeça.  En  fommc,cc 
font  mes  raifons  fufdites ,  qui  ne  font  impertinentes.  Ce  que  vous  pouuez  recueillir 
de  ce  que  le  dcftroit,par  lequel  le  Paluz  Meotidc  entre  das  cefte  mer,  cft  appelle  Boft 
phorcCimmericn,qui  fignifie  autant  que  tenebreux.Voila  quant  au  nom.  Celuy  qui 
fait  tant  du  fu  tfifant ,  toutefois  qu'il  foit  (ans  lettres  &  cxpcricce,&  qui  met  le  nez  par 
tout,quoy  que  ce  ne  foit  que  la  (cule  ombre  du  ColoflTe  Cerberien ,  dit,  que  la  fufuitc 
mer  Noire  eft  ainfi  appellee,à  caufe  de  l'obfcurité  que  les  bois  voifins  caufcnt  aux  on- 
des: fi  bien  que  l'ombre  rend  l'eau  tellement  fombre,  que  on  l'eftimcroit  eftrc  toute 
noire.Ne  voyla  pas  vn  habile  reccrclieur  des  fccrets  de  Nature?  Sçauroit-il  mieux  c6- 
feirerfibeftife,qucdedire,qucautourdecefte  grand' mer  les  cfpeffès  forcfts  &bof> 
cages  cflcuez  en  font  l'eau  ainfi  obfirurc?  Si  ce  farceur  auoit  voyage  fur  icellc,  comme 
i'ay  fait,&  coftoyc  fcs  riuages,  il  n'euft  fait  tant  d'incongruitez ,  vcu  que  fes  orecs  font 
infertiles  en  bois  de  haultc  fuftayc ,  hors  mis  depuis  l'entrée  de  Bulgarie,  iufqucs  à  li 
ville  de  Kdi,  autour  de  fix  petites  Pcninfules,où  fe  voyent  des  bois  aflcz  toufFuz^mais 
cfloignez  plus  de  deux  lieuiis  de  la  marincQuant  à  la  terre  que  lauc  ladite  mer  depuis 
le  Promontoire  Bithy  nicn ,  tout  à  fon  entrée  après  auôir  laiftc  le  dcftroit ,  iufques  au 
Carabien,diftans  l'vn  de  l'autre  de  quelques  trois  cens  foixate  &  quatorze  lieuës,toutc 
ladite  cofte  cft  fort  baftc ,  &  f  y  voit  autant  peu  de  montàignes  près  la  mer,  qu'en  lieu 
où  Ion  fçauroit  mettre  les  pieds:8c  aufll  peu  de  bois,fi  ce  n'eft  bien  auant  en  païs  :  hors 
mis  du  bouys,quc  les  Grecs  Afiatiques  nomment  Pixos,^  les  Tartarcs  J'^vzjgot,  d'au-  | 
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tant  qu'il  cftioiifioiii  s  verdoyant,  &  quciamaisfcsfueillcsnctomlicntjnomplusûu; 
celles  du  Hrc(i!,(.]iic  les  Saunages  de  la  terre  Auftralc  appellent  Oraioutan,  qui  luy  rcf. 
fcmblcnt  du  toiit.I.c  peuple  du  païs  fe  fert  dudit  bois  pour  la  cuiflbn  de  Iturs  viurcs 
mcfmesles  fillesenv(cnt  pour  faire  venir  Icurschcucuxiaulncsicequc  s;raniJciiifflt 
elles  ont  en  recommandation  :  ce  faifans  aucc  la  lexiuc  des  cendres  &  fucillcs  dcfiii» 
arbrilVcaux.  Touchant  le  bois.dont  on  fait  tant  de  beaux  nai)ires,galcrcs,&  tcLntrcs 
vaiircaiix  que  Ion  voit  venir  de  ce  païs  là,on  l'ameinc  &  fait  fiottcr  fur  les  riiiicrcs  qui 
ic  rcndct  es  villes  &  forterefTcs  fegnalees  de  plus  de  dixfept  à  dixluiid  lici,cs,  pui$nn 
les  fait  conduire  en  ConftantinoplcjOuailleurs/elon  qu'il  plaift  au  Grand-Scicncur, 
Vous  ne  viftcsauHi  iamais  tat  de  RygliJTc.quc  Ion  trouue  en  ces  endroits  là,&:  Icircil 
leur  qui  foit  foubz  le  ciel,qu'ils  noment  Thcuc^h-fiio,  les  Mincrelicns  Strazslht,  &  les 
Grecs  Clycynhizji.  Il  fcn  trouuccn  Scythic ,  dit  le  doftc  Médecin  Fufch  ,aiiprc5i!cs 
mareftz  Meotis.Cc  que  ie  ne  luy  puis  accordcr,aticdu  le  froid  ordinairc,qui  cft  cnccs 
contrées  là,  8c  li  véhément,  que  l'arbriflcau  ncfon  fruiélquieftdc  la  groflcurd'vn  pe- 
tit boulct,n'y  fçauroicnt  profiter  nomplus  qu'au  païs  de  (îotihie,  &  ccluy  de  Lappic. 
Celaa-il  pasauilî  bonne gracc,quc ce  qu'il  allegueau  fueillet  485  fuyuantjfçauoirquc 
lesTanaiftesou  luguariens  payent  leur  tribut,non  d'argent  ou  d'or,  ains  de  peaux  ri- 
ches à  merucilles  ?  Ce  que  volontiers  ic  luy  accorderois,  aulli  bien  qu'à  Pline,  diii^ucl 
il  a  prins  toutes  fcs  raifons,  &  ce  qu'il  en  dit  :  mais  d'e(crirc,quc  audit  païs  froid  àoii- 
trancc ,  où  fix  mois  de  l'année  les  riuiercs  font  toutes  gciccs,  il  y  ait  des  pierres  fiiics,îc 
perles  telles,  que  pourroient  eftre  celles  des  Indes  Orientales ,  ie  prie  le  Lc£tcur  de  ne 
lescroire,d'autât  qu'il  n'en  cft  rien,fi  d'ailleurs  on  ne  les  y  auoit  portées  :  &  moins,(]uc 
ce  peuple  marque  leurs  enfans  d'vn  fcrchauld,à  fin  que  le  poil  &  la  barbe  ne  leur  puif 
fe  croillrc,deteftant  le  poil  comme  font  les  Sauuagcs,  dcfquels  ie  vous  ay  amplement 
dc(criten  luon  hiftoircdesSingularitez.  Ne  voyla  pas  les  plus  impertinentes  railuns 
que  Ion  fçauroit  lire  ?  ne  vousfeiTiblcil  pas  ouy  ries  contes  Pantagrucliftcs.pourfai- 
re  rire  le  maftin  de  Pluto?  Mais  pour  retourner  à  mon  propos,  uns  m'am  11  fer  à  fcs  fo- 
lies, eftant  en  vn  village, nomme  AlaUrpe  en  langue Turquefque,vnGrccmcmon- 
ftra  leur  ancienne  defcription  de  ceftc  mer  Maicur,ôc  le  nom  de  toutes  les  villes  mari- 
times ,  grand  nombre  de  ruines ,  mefmesdes  fcpulchrcs  fort  antiques  démolis  en  di- 
ucrs  lieux,&  les  tcples  des  anciens  Idolatres:tellcmcnt  que  i'eftois  fi  raui  de  la  contem 
plation  de  telles  marques  d'antiquité ,  que  fouuent  ic  lairtbis  le  boire  &  manger  po;ir 
mcrcparftrcdc  lelleschofes.  Ceftc  mer  cft  merueilleufcment  fafcheufc  à  nauigncr, 
quoy  que  aucuns  qui  ne  la  veirent  iamais.comme  i'ay  fait,ayct  tenu  le  contraire  :  mais 
peult  eftre  parloient-ils  par  ouyr  dire,  comme  font  volontiers  ces  glofcurs&corrc- 
(fleurs  de  Cofmographic,ou  quelques  Hiftoriographes.Quant  à  moy,i'ay  cftédclTus, 
qui  fi^Ay  où  il  fait  le  plus  plaifant,foit  en  elle,ou  en  I  Archipelague,  foit  en  rOccan,oa 
en  la  mer  Rouge  :  d  autant  que  quand  le  vent  tire  &  foufflc  du  coftc  des  tnontaignes 
de  Scythic, qui  font  vers  le  Nordoueft,c'cft  alors  que  les  tempeftes  font  fortdangc- 
reiifcs  en  ceftc  mer ,  à  caufe  de  tant  de  courantes  qu'il  y  a ,  &  qu'elle  cft  n'aintcnucpar 
ic;lles.  Bien  eft  vray ,  que  vousauez  vn  grand  aduantagc ,  qui  vous  eft  ticnic  en  plu- 
fieurs  endroits  des  autres  mers,  à  fçauoir  que  ceftc  cy  eu  fort  portueufc ,  &  les  ports 
bons  ôc  ai  fez  à  mouiller  l'ancre ,  &  pour  la  fonde  auflî,  &  l'abry  fon  plaifant,  &  où  en 
dix  anj  ncfe  perdra  tant  de  vaiftcaux  de  mer, qu'en  la  Méditerranée  en  deux: ce 
que  ie  fçay  par  ceux  qui  l'ont  voyagec  foixantc  ans  entiers.  Ic  rciette  toutefois  l'opi- 
nion de  ceux  du  païs ,  qui  difcnt  aufli  que  la  mer  Maieur  cft  plusnauigablc  8:  moins 
fafchcufe  que  autre  que  ce  foit ,  voire  clic  l'eftplus  que  celle  qu'on  appelle  Pacifique, 
ou  la  mer  du  Su,  le  deftroit  de  laquelle  cft  Auital  pour  la  ioindrc  aucc  l'Occan.  Mais 
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1  iinirtc  à  cccy ,  poiircc  que  quand  ainfi  fcroit ,  fi  cft-cc  que  la  Pacifique  cft  plus  fcurc 
aux  lUiiisTanSjàcaufc  de  Q largeur  prefqucinfinicjfic  non  encor  toute  dcfcouucrtc,  Se 
t|i!caiillt  ili^  trouue  pour  le  moins  deux  mil  illcs,  tant  habitées  de  peuple  Saunage, 
qiicdcfcitcsiôc  qui  pi  us  cfl,  vous  ferez  telle  foisplus  decinq  mil  lieues,  fans  fcntir 
tcinpcflc  ne  fortunc,commc  i'ay  fiiit  &  ceux  qui  edoient  aucc  moy  n.ir  l'Océan,  allant 
5c  rciicnant  du  Pôle  Antardique  vers  l'Ardliquc.  Ce  que  vous  ne  fi:rcz  en  la  mer  Ma- 
iciir,oîi  les  galères  vers  la  Mingrclie,  Cimoltf,  Xephyrinm,&:  Caritl/h,nom  garde  de  vo- 
"ucrjioiirautant  qu'elles  ne  fçauroient  fupporter  i'cftort  d'vnc  grande  fortune,  com- 
inc  fera  vn  grand  vaideau,^  que  aulli  il  n'y  a  point  prcfque  ille  en  toute  cefte  mer,  où 
elles pcuircnt  fe retirer  voyans la tempcrtcfurieufe.  Dauantagcon  n'aaffaircde  galè- 
res dclTiis,  à  eau  fe  que  le  pais  y  eft  en  paix  ,  &  prcfque  tout  fuiet  à  vn  mcfinc  Seigneur 
&  Princc.r.n  celle  mer  Maicur  audi  on  n'vfc  guère ,  ou  du  tout  point ,  d'Aftrolabe  Se 
Chartes  marines.mais  feulement  du  Corn  pas  de  mer,attendu  qu'il  n'y  a  point  dcdan- 
£;crdc  rochcrs.efcucils ,  ou  battures ,  ainfi  que  en  l'Océan  :  tellement  que  icy  les  petits 
vailVcaux  pcuuct  aller  bien  près  du  riuage,veu  qu'il  y  a  par  tout  de  bons  ports,&  prin- 
cipalement du  codé  du  Nort  :  toutefois  comme  ic  vous  ay  délia  dit ,  le  grand  danger 
coiifiilc  es  courantes,  defquelles  cefte  mer  abonde  furtoutes  les  autres.  Salongueur 
fdbi)ddertftàrOucft,&  fi  largeur  du  Su  au  \ort,  ayant  fi  figure  comme  vousdi- 
liez  lacarrclure  d'vn  foulier.Ainfi  cofiderec,fi  poindle  &c  crtrecillurc  fera  vers  Trcbi- 
zondc,tirant  aux  Pa!uz:puis  venez  en  edargiffant,  ayant  paiïc  le  Promontoire  dit  Ca- 
ivi^V,&  foudain  elle  feftrccift  vn  peu  près  le  Promontoire  de  Diofjwh\zn  la  région  de 
Pont,où  eft  la  moitié  de  d  longueur  :  &  tout  au  bas,tirant  vers  l'Oueft,  Se  p.iVs  d'Jpo- 
lanie ,  8c  près  de  tSlïi/cl/nc ,  qui  eft  vnc  forterellè  en  Europe ,  feruant  de  clef  à  tout  le 
pais,cllecft  encor  fort  large,  &  fi  largeur  feftend  du  quarâtetroifiefmc  degré  iufques 
aucinquantevniefmc  8c  demy  de  longitude  Méridionale,  fans  que  ievous  y  com- 
prenne la  mer  Zabache.Mais  voulant  côiinucr  ma  courfe  le  long  de  cefte  mer  iufques 
a  l'autre  Bofpliore,  pour  entrer  aux  Paluz  Meotides,  il  faultconfidcrer  (à  longueur, 
qui  cft  telle,qu'clle  feftend  de  cinquante  à  fcptantedeux  degrez  de  longitudcprenanç 
dixfept  lieues  ôc  demie  pour  degré. Qu^e  fil  eft  queftion  de  voir  ù  rotonditc,on  verra 
le  plus  beau  tour  que  guère  autre  merlace,8c  qui  arroufe  des  régions  les  plus  grandes 
d  Afic  &c  d'Europe.  Ncacmoins  pource  que  à  prefent'ic  ne  pourfuis  que  rAfie,aufli  ic 
me contcnteray  de  prendre  mon  cours  félon  l'oreedcla  marine  fuyuanticellc,  puis 
que  les  iilcs  ne  nous  donnée  aucun  dcftourbicr  en  chemin.  Apres  donc  que  Ion  a  pafto 
le  Promontoire  des  autels,  ou  le  temple  de  Diane  qui  aboutift  bien  auat  en  cefte  mer, 
rcfteàvenirà  cx/?f<»ff , port aftez  renomme  en  laBithynie,àprefentdit  Carp::non 
loing  duquel  eft  vn  fleuue,appellé  des  Anciens  f /;/?/>,  ôc  des  Tartares  Erioch  :  la  bou- 
che duquel  entrant  en  lamerMaieur,fe  nomme  /"rwf/Zc,  eftant  à  cinquantefept  de- 
grez quinze  minutes  de  longitude,  quarantecinq  degrez  quinze  minutes  de  latitude. 
Dclàvouseftendez  voftre  volte  vers  l'cngoulfement  delariuicrc  ^a^ari  ,d\Ac  des 
ruftaux  du  pa'i's  Zarche  :  mais  auant  qu'y  arriuer ,  partez  de  veu'c  vn  autre  fleuuc  nom- 
me CalpCy  &  des  Mingreliens  Carrathajftn.  C'eft  de  cefte  riuicrc,que  Pline,n'oubliant  r/W  cr 
facouftumc  d'en  donner  quelqu'vnc  toufiours  en  partant,  dit  que  ceux  qui  en  boiuct,  ^^''*-'"f-*- 
dcuicnnentinfcnfez  :ccquieftauflireccuable,commecequcdit  Strabonquepresdc 
Chalcedoinc  y  auoitvne  fontaine,  de  laquelle  fc  nourrirtcnt  des  Crocodiles  :cho(c 
faulfe,pourauoir  vcu  Iccontrairc.il  cft  bien  vray,qu'il  dit  qu'ils  cftoient  petits.  Mais 
vous  ne  leuftes  iamais,quc  cefte  région  portaft  de  tels  animaux ,  8c  moins  qu'vne  fon- 
lainefuftcapabledcdonnernourriturcau  Crocodile, ttntfuft  il  petit,  veu  quec'cll 
vne  bellue  qui  fc  repaift  de  proyc,8c  que  ù  dcmeurancc  cft  aux  riuicres  courantcs,co- 
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:mccftlc\iI,Nii;iitis,  Ciiamc,  Haucairc,  C.miaronncs,  &  autres.  TvxrcCtlff  &  ;f^. 
f.jn  vous  voyez  prcfciuc  à  rc/  lic  terre  vnc  illc ,  que  ic  pcnfc  cftrc  la  feule  en  telle  mer 
veii  c]ue  (comme  ic  vous  ay  dit)  il  ne  i'cn  y  troiuic  point ,  fi  ce  n'cft  quckpicufcucik 
Ojiii  cncor  font  tout  près  de  tcrrc:hors  mis  de  la  pan  de  Mingre!ic,oîi  l'en  troiiiicGucl. 
qucs  petites ,  nommées  i.idis  pauouarr  (les  Barbares  du  pais  les  appellent  lurci.iti  ,& 
loin  habitées  de  Pelchcurs.)  I.a  plus  grande  c'crt  /)<iw,  nommée  T,irf',\c  p.irlcs^cv- 
ihcsouTartucs,  qui  (ont  coultumicrs d'y  aller  prendre  du  poidoniS:  ioiitlcltlitcsif. 
Icsmillc  fois  plus  peuplées  de diucrlitc/.  d'oy féaux, que  d'hommes.  Jadis  vnRovdc 
rerfc,aprcs  auoir  perdu  la  plus  grand'  part  de  la  Syrie,  «j^/oi^k/.ou  c^;^/»»;f,()ii  /ri- en 
I.in:;iic  des  Part  lies  &  cftant  deiïait  4:  pourfuyui  de  fes  ennemis,  gaigna  ces  iilcsaiicc 
quelque  troupe dj fes  plus  fauorits.  Ainfi l'enncmy Icpourfuyuant.&dcrcthcric 
vuul.uit  attaquer  iniques  aufdites  iilcs,comme  l'bcur  &  malheur commadcaux  hom- 
mcs.aprcs  y  auoir  faicl  dcfccnte,accomp  ligne  de  trois  mille  hommes,il  fut  dcti'ait& 
prins  aucc  ù  troupe  par  le  fuyard  Roy  Perfien ,  qui  n'auoit  que  huid  cens  hommes 
ombiu.ins.I  e  peuple  de  ce  mcfine  paVs  en  x,come  il  m  aaflfeuréjla  phis  belle  liilloiic 
du  iuod::;ouicfois  ic  n'ay  iamais  peu  f^auoir  d'eux  lenom  dccc  premier  vidoriciix, 
lequel  à  la  pailin  fit  dcfïait.Quant  au  Prince  Perficn,fcs  ennemis  le  nomoicnt  J}/»/- 
ch.i-Dtlf:  &  luy  auoyent  donne  ce  nom  quafi  en  dcrifion  &  moquerie ,  comt.ic  fils 
l'cuni-nt  iionuiic  Roy  des  Ours  :  d'autant  qifils  luy  auoient  donne  la  clialfc,  &  banny 
de  fon  p.us  naturel,commc  les  challèurs  la  donnent  aux  Ours  des  motaigncs.Or celle 
/f.fjin  .tn  jj]ç  fculc.dont  ic  viens  de  parlerfappclloit  iadis7/;;wwr,ôc  depuis  Bitl)mtdf,iV)K^.vl- 
ft'lunm.  follofiicic  a  prcfent  f  <ï>-w.i::^^,laqucllc  pcult  auoir  vnc  petite  licuc  de  circuit ,  ou  cltoit 
autrefois  vnc  aCCc/.  belle  ville ,  portant  le  nom  d' j-lnti^onie ,  &  des  Tartarcs  AtnmiiAii, 
de  laqucl'e  n'apparoift  aucune  marque.  En  après  vous  pafTez  deux  fleuues.j'vn  nom- 
me Hi[ff,&c  l'autre £'/.îrf,maintcnat  Z^>«f,quieftàcinquantehuidl  dcgrczcinquaric 
minutes  de  longiiudc,quarante  trois  dcgrcz  nulle  minute  de  latitude.  C'cfticy  qu'cft 
la  grande  largcurdcccik  mer, qui  fait  vn  gou!fe,oii  ces  deux  ou  trois  riuicrcsfc 
viennent  rendre,  &cùeft  baftiela  ville  de  Pr;.Jà, hicn  cfloignecdeccllccjui  crt  en 
la  petite  Plirygic,  qu'aucuns  difcnt  auoir  eftc  édifiée  par  Hannibal.  Puis  montant  les 
c'aicils  TrydineSjVoustrouuez  la  ville  de /'«;^4r<»f/;i,  nommée  le  temps  pa(TcZ)w/;o- 
/)  ,qui  cft  fur  vne  haute  colline  ;  à  laquelle  cft  voifine  vnc  autre ,  après  qu'un  adoubic 
cjj)  dt  Pi*  le  Cap  de  Diapoly ,  appellee  à  prcfent  Port  de  flojiie,  &  iadis  Hiracler,  fondée  parvn 
^Itir^'^'t*  "O'^n^*^"  Hcracle,natif  d'Arges  en  Grèce.  Les  champs  de  ccfte  ville  font  rcnduztcnils 
par  l'arroufement  du  fleuue  CaUccXx  ne  fçauric/  faire  le  longde  ceftecoftccjuatrcou 
cinq  lieues,  que  vous  ne  puilliez  prendre  terre ,  tant  les  villes  font  bien  aflifc$,&:  les 
ports  commodes  :  dequoy  ne  fauli  f  eftonncr ,  vcu  que  lôXiX  de  grands  Rois  &  cxccl- 
icns  Monarques  fe  font  agréez  à  y  faire  baftir,&  ont  prins  plaifir  d'y  demeurer.  Apres 
Heraclec  de  Pont,  à  fcpt  ou  huid  lieues  f  offre  à  voz  yeux  zAnguU ,  que  les  Matelots 
en  leurs  Chartes  ont  nommée  P/yllie.  Et  c'cft  iufqucs  là,quc  iadis  les  Mananditih^^^- 
plcsfuietsaux  Chalcedonicns,auoientleureftendue  :auiourdhuy  toutcddc  laNa- 
tolic.  C'eft  aulli  là ,  oij  les  Poètes  faignoient  la  fpelonquc  d'Acheron , par  laqucllcon 
auoit  defcente  aux  enfers ,  ainfi  que  de  noftrc  temps  on  croyoit  les  refucrics  du  trou 
Saind  Patrice.  De  l'autre  coftc  de  la  mer  Maieur,  prcfquc  vis  à  vis  de  ccftc  ville  d  He- 
raclec de  Pont,eft  la  mer  no:  •  mec  de  quelques  vns  Zalache,iuHi  en  Afie,appcllce  Ai- 
luz.  tylfcotides,  OU  Tt  merwda  en  langue  des  Tartarcs  qui  l'auoifinent ,  qui  font  du  cc- 
fte de  la  Tane,&:  oii  le  grand  fleuue  Tanais  fe  va  dcfchargcrlaqucllc  mer  fait  la  Chcr- 
roncfeTaurique,à  prcfent  nommée  faulfcmcnt  (7<t^<jn>,  d'autant  que  le  pais  Gazi- 

ricn  en  cft  elloignc  de  plus  de  foixantc  &  dix  lieues.  Sur  quoy  fc  font  abufcz  noz  fai- 
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fciirs  de  Chartes  fie  Globes ,  auni  bien  que  ce  nouucau  corrcdlcur  de  Miinrtcr ,  difaiit 
oiicCizariccftallifc  prcslavillcdc  Capha, ic au ï\n en ùut douter.  Voyla  qucc'cft 
que  d'abulcr  le  Lcdkur,  &  prendre  les  chofes  à  u  fantafie,  fans  cxpcriccc  quelconque. 
'  hMiit  à  la  Clierronc(c,cllc  cft  du  tout  au  Nort ,  &  en  païs  fi  froid,quc  la  plus  part  du 
temps  les  bords  y  font  glacez  :  fie  e(l  ccftc  mer  à  roixantefcpt  degrcz  vingt  minutes  de 
I()iii;itiidc,cinquantctroisdegrcz  vingt  minutes  de  latitude.  L'eftcnduc  deceftepc- 
iiinî'iilc  Taurique,  cft  de  l'tft  Nordert,  à  l'Oueft  quart  au  Nordeft,dcpuis  le  Pontiquc 
qui  cil  pôle  (ur  la  bouche  du  Bofphore  Cimmericn.iufques  à  CroJtde,<\u\  fait  vn  Pro-  /•.,-;;/,„, 
iiiontoire  en  la  mer  Maieur  près  le  fein  de  Nigropoly.  Ainfi  coftoyans  ceftc  pcninfulc  ciwm.né. 
depuis  Ofi/A/f,  vous  venez  de  port  en  port  iufquesà  Cttlamite,S<  de  là  à  '/(IjcdiLitn, 
puisa  SoldAyc,  où  fe  font  deux  beaux  Promontoires,qui  fortifient  l'aflïette  de  Capha,  ,,j,,^^  ^^_ 
ville  riche  en  cuirs,  pcletcric,  miel  &  cire,qui  fut  iadisaux  Gcneuois,  Les  marchands  flMndt. 
Miliomctains  du  paVs  m'ont  afTcurc ,  qu'elle  fut  prinfc  au  mefmc  temps  que  les  villes 
de  StiaHie  fie  de  7'.:wf ,  qui  porte  le  nom  de  la  grande  riuicrc  de  Tanaif,  6e  que  l'Em- 
pcrcurMahomet  printConftantinople,ôcla  réduit  auec autres  foubz  fon  Empire 
(;rc<;cois.Selim,filsde  Baiazcth,cftat  pourfuyui  de  fes frères, gaigna ce  païs  Caphien 
aucc  l'on  fils  Solyman ,  là  où  il  demoura  cinq  ans ,  ôc  fcit  eftudicr  fon  petit  fils  en  vnc 
ville alTcz  voifincde  Caphe,nommec  l'âme.  Oreft  Caphe  baftie  furvn  dcfti'oit  de  la 
mer  Maieur,  fie  au  lieu  prefqne  le  plus  beau  de  toute  la  peninfule ,  place  force,  fie  pro- 
pre pour  le  trafic,  tant  en  la  mer  \iaieur,qu'en  celle  de  Zabache ,  ou  en  la  Molchouic 
Aliatique.iadis  nommée  Sarmatie.qui  luy  eft  fort  voifine  :  vcu  quecefte  Sarmatie  fe- 
ftcnd  iufquescnEurope,eftantdiuifced'icelleparcegrand  fleuucTanais,8e  des  fon- 
taines d'où  il  fort  en  rEurope,à  fçauoir  des  monts  Riphces,8e  f'cn  va  iufqucs  en  la  ter- 
rc,qui  cncor  nous  cft  incongneuc  vers  le  Nort.  Puis  pour  entrer  aux  Paluz  Meotides, 
venez  à  l'entrée  du  Bofphore,  à  vn  lieu  nomme  Caprit^ue.  Ledit  Bofphore  cftcftroic 
à  rcntree,large  au  nnlieu,où  cft  aftîfc  la  ville  i^atrjtjuf,  anciennement  appcllcc  Pha- 
Maorie  :  près  laquelle  vous  voyez  vne  petite  ifle ,  Se  quelques  cfcueils  qui  font  l'cntrcc 
du  dcftroit  aficz  fafcheufe  :  fur  la  grande  cftrccifturc  duquel  cftoit  autrefois  vn  villa* 
î^c.qu'on  furnommoit  d'Achille. Mais  ie  ne  fçay  où  ils  ont  trouué,  cômc  ie  dis  à  quel- 
ques Grecs,  que  Achille  euft  eftc  en  ce  païs  là,  veu  que  le  plus  grand  voyage  qu'il  feit 
iamais ,  fi  nous  croyons  les  fables  ou  hiftoircs  mal-aifees  a  croire  defdits  Grecs,  ce  fut 
en  IamerMediterranee,ôe  fur  l'Archipclague.Il  fiult  doncpluftoft  dire,quc  quelque 
Prince,  aymunt  la  mémoire  dudit  Achille ,  feit  baftir  ce  village  en  ce  païs  fi  eftrangc, 
oùIctcmpspaftclcsGrecseuffcnt  pcnfcqucccfuftlafindumonde.  Parainfi  Icplus 
cftroit  du  Bofphore  n'eft  entre  Matriquc  fie  Pontiquc ,  d'autant  qu'il  y  a  trois  bonnes 
lieues  d'efpacc  de  l'vn  à  l'autre,  ains  cft  entre  deux  Promontoires ,  qui  font  uns  bafti- 
mcnt ,  ôc  que  les  Chrefticns  n'euftcni  oublié  de  fortifier ,  fils  f  y  fimcni  arreftcz  guère 
dauantagc ,  lefquels  reflcmblent  aux  deux  Promontoires ,  qui  font  fie  ferment  le  fein  j 
de  la  Morec.  Ce  dcftroit  de  Zabache  ne  fçauroit  auoir  vne  lieuë  de  large,  où  les  cou-  p^u^M,,. 
rantes  font  fort  impetueufes,  fie  par  confequcnt  l'entrée  fafcheufe,  fie  riftuc  plus  que  |f"^"  .»<"*- 
trop  aif-e ,  attendu  que  vous  n'eftes  point  le  maiftre  de  voftrc  vaifilcau  en  ceft  endroit  ^^^  "*/ 
là.  Quant  à  ladite  mer  de  Zabache,aont  i'ay  Ç\  fouuctefois  parle,  quelques  infuflîfans 
en  la  Cofmographie  ont  ofc  dire  fie  mettre  par  efcrit,entre  autres  ce  fcgnalc  moderne 
reformateur  du  liurc  de  Scbaftien  Munfter,qu'elleaprinsfon  nom  de  certain  poifTon 
quecefte  mer  nourrit.  Chofcqucieneluyaccordcray  iamais,  ne  à  homme  qui  viuc: 
ôcfuisancurc,fuyuant  l'hiftoircMingrcliennc  Se  Arménienne,  que  le  premier  qui 
donna  le  nom  à  ce  braz  d'eau  falec,  fut  vn  nomme  Mattcv,  Roy  des  Scythes,  qui  vi- 

iioit  du  temps  dîAcrotaU,  Prince  de  Corinthc,  Pau/ànias  Roy  des  Lacedcmonicns,&  i   
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Cotluhi,  Roy  de  Tliraco,  en  Tan  du  rnondc  quatre  mil  Iniid  cens  quarante ,  &r  dcmnt 
nollrcSciL;iKiir  trois  cens  cinqu.nuclix.  Ce  Maiteas  donc  donna  àccftc  incrlcnum 
de  /!uiiL  ,î<ciioiulcZabache,quin'aautrcrii.'nificationcn  lamcfiiic langue Suipi. 

que,  que  (  Jii>(c  lUiantc:poiir.uit.iiit  que  ncufnroircs  riiiiercs,(*ins  notrbicr  les  toiitrii 
dcibordcz,y  vont  rendre  Icurtribut  iournalicr.il  fault  certes cxculirr ce  p.uiiirc,!iicu- 

i;lc,qui  vcult  iui;er  dcscoulcurs,aticdu  que  ce  qu'il  en  dit,il  l'a  prins  de  I'IukmIc  l'to- 
îonur ,  de  Poniponc  Mêle ,  &:  de  quelques  autres  dodtcs  pcrfonna^cs.  /abatlic,  puis 
qu'aiiili  la  fauli  nommer  (dit-il  après)  fourmille  en  poifTon,  duquel  les  l.Dupsqutrc- 
p.iircnt  aux  orces  de  la  marine,vont  pciclier  auec  les  hommes  du  pais,  tirans  leur  part 
de  la  pefclieric.  Il  n'y  accnes  Prince ,  Seigneur,  ou  autre  en  l'rancc ,  m'ayant  co^ncu, 
que  leur  Seigneurie  ne  confclfe ,  que  i'ay  veu  autant  de  pais  lointains  que  autre  que  le 
Soleil  clcliaurtc:  toutefois  ne  me  puis-ie  vanicr,li  ie  ne  voulois  inctir,&:  moins ay  m\ 
dire  à  homme  digne  de  foy,vn  tel  miracle  de  NaturCjfçauoir  que  les  loups  bclhsui- 
tanifaroulches qu'il  y  enaitcn  rVniuers,encoresquc  vous  m'amcnailie/  en  icuks 
Tygres  ou  les  l.yons  )  puilTent  fympatir  auec  les  hommes  pour  faire  telle  pclllicr:.', 
ou  l'aller  précipiter  pour  leur  donner  plailir,  au  parfond  de  ce  Ile  mer  bruyante;  Suc 
noiuKMu  efcioz  ne  vouloit entendre  les  Loupsou  Veaux  marins,que  les  l'olunoisap 
pellent  Alorl^mrlc,  les  Scythes  /  "oruol,  &:  les  Anglois  <L.^frlr,  ou  vue  autre  belle  dcu 
grollair  d'vn  moyc  l)ogue,qui  fe  voit  au  Pais  bas:befte,dy  ie,amphibie,qui  lenour- 
rit  maintenant  en  terre,  &  taiitofl  aux  goulfes  de  la  mer,  ou  riuicres  d'eau  doulee.pjr- 
ticipant  quelque chofc auec noz  loups  terreftres,  comme  des orcilles.gritles&:  dents: 
car  quant  à  la  tcrtc,cllc  eft  beaucoup  plus  ronde,&  a  des  mouftaches  de  poil  fort  long 
autour  defes  babines,  la  queue  grolFe  &  courte  ,&  Ton  dozhcrillc,&:  quelque  peu 
moucheté.  Le  peuple  Liuoniquc  luy  donne  le  nom  de  Aimwolff,  &  les  Canadiens 
Pcz^achcat,  qui  vault  autant  .1  dire  en  vne  langue  qu'en  l'autre,^  ..  Loup,  dcfquds  leur 
j-uis  foi (onne  autant  quccontrec  du  monde. Lors  donc  qu'elle  ne  trouue  rien  pour  le 
repaillrefurtcrrCjcllencfauldraà  fe  lancer  dans  la  mer  pour  deuorer  tout  ce  quelle 
pourra  prendre ,  comme  ainfi  foii  qu'elle  eft  friande  de  poilTon  au  polliblc ,  &  autant 
ou  plusquelaBieuteou  Leutre.quc  les  Allcmansnomcnt  O/ffr,  belles  aulli  de  dou- 
ble nature ,  &:  qui  viuent  plus  de  poillon  que  de  chair.  Quant  efl  du  mot  Zabachc,  il 
cftMofchouitc.quifignine  mer  de  poifron,pourcc  que  Zaba  en  celle  langue  tll  à  dire 
poiflbn.tt  m'ont  récite  aucuns  du  paVs,quc  autrefois  clic  a  eftc  terre  cotincntcaucc  la 
Circjric,&:  la  Peninfulc  fufdite.Mais  decclan'y  a  prcuuc  v.dlablc,veu  ladillaccdvn 
lieu  à  l'autretpluftoftdoit  on  dire ,  qu'elle  va  perdre  fon  cours  :  argument  de  ce  qu'il 
y  a  long  temps  qu'elle  flue.  Et  pour  vray ,  ic  n'ay  veu  homme  du  pais ,  qui  nie  parlait 
des  courantes  des  PaluzMeotides.  Enquoy  icm'eftjahis  deccuxquiontcrerit,quc 
Trebizondc  full  baftic  aufdidsPaluz,  veu  la  grande  diftancc  qu'il  y  a  pareillement 
de  l'vn  à  rautrc,&  que  celle  grande  v  illc  eft  mcndionalc,  &  tirant  à  l'Eft,  là  où  les  l'a- 
luz  font  tout  droid  au  Nort,&  diredcment  foubz  la  plus  grade  rigueur  du  froid  que 
homme  fçauroit  penfer,d'autat  que  la  glace  dcuicnt  n  forte  es  lacs,  riuieres  &  cuangs 
que  l'on  y  va  à  cheual  deirus,&  y  fiiit-on  les  chariagcs.  Encor  ne  veui-ie  point  cxcu- 
lcrce'ax,qui  ont  dit  que  cefteme(mc  ville  eftoitallifc  près  le  flcuucf<tj|/o, qui  cil  ff^" 
Mingrelie,iadi5nomineeColchidc,làoùcllecftenCappadoce,dittc(7<7w/'  P'"''" 
tktmUf-  Turcs ,  comme  autrefois  clic  clloit  limitée.  Mais  ceux  qui  parlent  de  ccfte  forte, abu- 
tiutimjU  fcnt  de  la  proxiniiic  des  mers ,  &  quant  aux  flcuucs ,  il  leur  fcmblc  qu'vne  riuicrcait 
Trebi^eJf.  cours  par  toutc  vne  région,  comme  le  Nil  par  l'Egypte.  Oriaçoitque  ce  païsfoitu 
froid, tftant  ainlî  Scptcntrional,commc  vousaucz  peu  congnoiftrc  par  fon  elcuauon, 
fi  ell-cc  qu'il  y  a  de  bons  viures,&  lieux  de  beaux  pafturages,  encore  que  de  vign«" 
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ne  fy  en  p.iric  aucunement.  De  quelque  coftc  que  vous  entriez  ou  regardiez  en  ccflc 
mer  de  Z.ibdi,()u  Zabaclic ,  (bit  que  vousaduilic/  la  Mofdiouic  Afi.uique  (  carccftc 
mcr,&lal'cninllilc,&  le  pais  limitroplic,  fontcnrAfic)  vous  y  voyez aiidi  les  villes 
dci^f/.iw/ur  le  plus  crtroit  de  Ldidtc  Peninfulc:puis  Cumanie,Pa!ttfIrc,Si  Pi/àtiy/Uha^ 
zat,Oiuzjicat,to\}tcs  baftics  fur  quelque  belle  riuiere  fengoulfant  en  ce  Paluz  :  &  paf^ 
IJnt  plus  outre.voycz  la  fin  de  cefte  nier  près  de  la  ville  de  la  Tijwr, nommée  des  Tarta- 
rcsoii  Scythes  occidentaux  (v^(5/'/;,rituee  non  fur  le  TanaVs,  comme  aucuns  pcnfenr, 
ains  fur  vne  autre  riuiere  dicte  >9ff/wr,&:  des  TartarcsG'ww/t^fjbquclic  près  ladicle  vil- 
k  Ce  vient  rendre  dans  Icdid  Tanaïs ,  &c  après  le  icttcnt  toutes  deux  dans  la  Zabache; 
&:toiit  celafcconfidcre  vers  le  Nortôc  Nordoucft.  Que  li  vous  tournez  auNort 
Xordcft  vers  la  Circallic,  vous  voyez  la  ville  de  Ditcttch ,  allifc  fur  vnc  riuiere  de  mef- 
nie  nom,qui  vient  d'vn  Lac  fortant  du  TanaVs:&  plus  outre  prcs  vn  Promonioire,qui 
tlhiitàdeux  pointcs,cftTUyw»içM<»w,&:  foudain  entrez  au  fcin  de  Lopr/c,dQ  lààOwro- 
r.  ,&  venez  tt^nïber  fur  la  grande  riuiere  i{ Al/cttitz..,  qui  defccnd  des  motaignes  de  Tar- 
t.iric.  Sur  ccfte  riuiere,  &  au  lieu  où  elle  f embouche  en  nicr,cft  fodec  la  ville  de  Loco~ 
rf,quc  Ion  appelle  auiourd'huy  A'*t//;<î:;<«/ ,  ayant  trclbon  port,&:  tref-marchandcdii 
tcmpsque  IcsGeneuoisauoient  vogue  en  ce  pais  là.  Mais  puis  que  tant  fouuenti'ay 
icy  mentionne  le  Tanaïs,il  cft  à  noter,  qu'à  le  contempler  de  trois  ou  quatre  lieugsdu 
lommet  de  quelque  haultc  montaignc,&  principalement  delà  part  delà  riuiere  de 
/;:n(j,vous  diriez  que  ccfte  terre  cft  faite  comme  vnc  tcfte  de  lîa-uf,  dont  la  Pcninfulc 
dcTfwyie  fcroii  prifepour  latefte  entière,  qui  va  toufiours  en  ertreciffant  iufques  à 
l'cfcucil  de  .r-oy>«/«,quc  vous  ingériez  eftrc  le  mufeau.Dauantagc  fc  voit  des  deux  co- 
llez de  ladite  teftc  deux  petites  Pcnin  fules.l'vnc  defquellcs  fc  nomme  en  Grec  vulgai- 
re ti^loppctia ,  &  l'autre  par  lesTartarcs  Beo-awach ,  nomplus  larges  &  longues  l'vnc 
qucl'autre.  Dedans  ccfte  petite  mer  Meotide  font  pofccsfixiflettes,  habitées  depcf- 
chcurSjlefquclsayansprins  quantité  de  poiflbn,le  portent  vendre,  cftant  filé,  aux  vil- 
Icsdc  Cf»f»»f)ffc,A/fr«>7f,&  à  quelques  autres  voifincs.  Vousncveiftes  iamais  tant 
d'Efturgeon,  que  ce  peuple  nomme  ^fr«ffe,  l'Allemant  Tror,  les  Grecs  du  pais  Ajn- 
cln,  rr,(paignol  Sullfl,S<.  les  Bourdelois  CrMf,qu'il  y  en  a  en  ce  lieu  là:lcs  oeufs  duquel 
Icurfcruent  pour  faire  du  Cauiare, c^ui  eft  vnc  viande  noire,&  fi  bien  compofcc,qu'eI- 
Iccft  trouuee  fort  bonne.  Non  loingdc  là  fe  fait  de  trtftion  fel ,  qu'ils  appellent  Toiîs,  'vj/^'e- 
le  vulgaire  Grégeois  c^//<w,  &  les  Cafpicns  J5<i/'.ma;/.  Sur  ce  propos  iem'cftonne,  oiijlu'^tin. 
ce  panure  Comingepisa  trouuc,  comc  il  récite  au  liure  de  fes  Rapfodies,  fucillet  474, 
que  l'eau  du  Paluz  cil  doucc,&  ne  reflcnt  en  rien  h  faleurc  de  la  mer,  voulât  attribuer 
fadouceur  à  la  violence  des  riuiercs courantes ,  &  que  par  l'abondance  de  telles  eaux  ^rrmr/in 
ccfte  mer  fcfpure,&  Ce  rend  douce  :  chofc  treffaulfc,&  ne  f^auroit  ce  panure  homme,  'S'*"'-'"^- 
conuoitcux  de  gloire  par  luy  non  méritée,  mieux  monftrcr  fà  bcftifc ,  que  de  vouloir 
faire  accroire  au  Lcdtcur,  que  les  eaux  des  riuicres ,  qui  entrent  dans  les  goulfcs  &  lacs 
oùlamcra  fon  entrec,commccllca  àceux  de  Corinthe.Perfc,  Arabie,  Ianere,Euraba, 
&  autres,  puiflcnt  rendre  l'eau  de  la  mer,  qui  cft  (alee  à  merueille.douce.Si  telle  chofc 
auoit  lieu,  ic  luy  voudrois  accorder,  que  la  mer  Cafpic,  ou  d'Hircanie ,  dans  laquelle 
entrent  vnc  milliafte  de  groft'cs  riuicres,  &:  les  plus  impctuciix  torrens  de  l'vniuers,  fc- 
roit  rendue  par  mefme  cffcù  douce,c6bicn  qu'elle  foit  aufli  filec  que  le  grand  Océan. 
Voyla  pas  l'aduis  d'vn  fçauant  dofteur,lequel  foubz  prétexte  de  lire  dedans  quelques 
vieux  bouquins  de  liurcs , par  luy  non  cntenduz,  veult  apparoiftre  quelque  chofc  en- 
tre les  plusdoftcsdc  noftrctéps,  &  reprendre  ceux  qui  ont  veu  de  leurs  propres  yeux 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  allègue?  Au  refte,fault  vn  peu  cfpluchcr  d'où  c'eft  que  viet 
le  cours  dudit  Tanaï<,C4r  de  faire  vn  grad  tour,c'cft  chofc  fort  aftcurec,  veu  que  par-  ^ 
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tant  de  NîofclKniic  (comme  i'ay  dit  )  ("oubz  le  nom  de  Don,  il  coule  &  fon  dc";fonui. 
ncsi.]ui  (l)nt  .111  pied  des  monts  du  Duché  de  i^rY^»,&  la  contourne  toute,  juci  vue 
panic  de  \x  lanaric  ,.uiant  c]ue  fc  rendre  en  la  mer.  De  forte  quecoiilidcrant  ladun. 
iion  des  icrrcs,&  tômc  vue  partie  de  la  Mofchouie  eft  de  l'turopc,  &  l'autre  de  lAiic 
&  nc.itumoinsccp.trtagc  ne  foit  point  fait  par  le  Tanais,vpu  que  toute  ccftc  tcrrcli 
cil  de  l'Alicoù  font  les  monts  Riphccs,  &  non  leTanaïs,qMi  font  la  firparatiotidcccs 

luil'.Hu.  '^'■'"'^  Jurandes  régions:  F.  Ibnt  eftonné,commc  vn  Mathias  Michon,Poiûnoi5,&;  (,lu. 

Unmu,  noinc  de  Cracouie ,  l'cll  oublie  iufques  à  là,que  de  dire ,  que  le  Tarais  ne  vient  point 
de  moiuaii;nc,ains  d'vne  fontaine  6:  desmarcllz;d'autant,dit-il,quc  la  Mofchouiccll 
vn  pais  plain ,  (ans  montaignes,  fort  bofcageux  &  marefcageux ,  duquel  furtcnt  plu- 
ficurs  riuicrcs:aftcrtnant  que  ces  mots  des  monts  Riphces,ou  Hypcrborccs,  ou  Alans, 
ne  font  en  dire ,  &  qu'il  n'y  a  aucune  montaigne.  En  quoy  oultre  ce  qu'il  dcfmcnt  J: 
les  Anciens  &:  les  Modcrnes,il  fait  la  guerre  à  ceux  mefmCs  qui  ont  palîe  par  le  pais.ic 
(^auent  bien  en  quel  endroit  la  Mofchouic  eft  montueufe,  &  où  clic  n'a  que  pi.iniirc. 
Aurcllc,ilc(timpol1iblc,qu'vnefontaine,ouPalu2ertoigncdemôtaignc,pcii(Uour. 
nir  à  icttertant  d'eau,commc  eft  lagrandcur,flot,  &  profonditc  de  celle  i;ràiulcnu!c- 
rc ,  laquelle  à  la  vérité  dcfcend  des  monts ,  &  eft  cnflcc  des  neiges,  ainii  qucaillcurs  jc 
vous  ay  dit  qu'il  en  aduict  au  Nil,à  qui  certccy  cil  diamétralement  oppofec,  rvncuât 
fon  cours  du  Midy  au  Nort  pour  entrer  en  la  Méditerranée,  fie  l'.'utrc  du  Non  au  Su, 
pour  aller  rendre  le  tribut  à  la  mer  par  le  Paluz  Meotidc  :  de  forte  que  ces  deux  riuic- 
rcs  fcmblent  tendre  à  vn  mcfme  pointl  Méridional  ;  &  cecy ,  d'autant  que  les  flcuiics 
pour  la  plus  part  tendans  à  vn  poind  &  ligne  Méridionale ,  fault  aulli  qu'aytnt  leur 
iburce  &  nailfancc  du  code  de  l'vn  ou  l'autre  des  Tropiques.  Ce  que  ie  dy,  pourrcfu- 
ter  ceux  qui  ont  mis  en  auat,que  le  TanaVs  auoit  fi  fourcc  du  mont  Caucafc ,  qui  dclia 
eft  Oriental.  Commeainfi  (bit  donc  que  tous  les  Anciens  eftrangcrs  tiennent,  sjuc le 
Nil  fie  le  Tanais  font  oppofcz  en  ligne  diamétrale  l'vn  à  l'autre  ,cc  qu'aiiili  l'cxpcncn- 
cem'afait  congnoiftre:  iIe(lnecenairc,quetoutainfiqueleNil  procède  &  fondu 

s,wn  d»  Midy  fie  des  parties  Auftralcs,quc  (cmblablcmcnt  aulli  le  Tanaïsaii  fource  du  Non,à 
fin  que  les  lignes  cftant  confiderees  fans  aucun  changcment,nous  pcnfions  que  la  Ion. 
gitude  de  ce  qui  eft  continent,  eft  ftabic  &  immuabtc,fic  que  parainfi  nous  ne  varions 
point  noz  mefures  &i  aligncmens ,  ains  fommes  en  ce  regard,  que  voyans  les  flots  de 
Tvnc  &  l'autre  des  riuicrcs  oppofitcs.dc  fc  regardans  diamctralcment,nous  conf'irons 
l'vnc  eftre  Meridionaîe,&:  l'autre  Scptcntrionalc.il  ne  fault  oublirr  icy  vnc  faultc  que 
fait  Pline  dans  fon  hiftoirc,oii  il  récite,  que  Conftantinople  eft  diftâte  de  la  mer  Noi- 
rc,quatorz:  cens  trentchuiét  mille.  S'il  euft  voyage  6c  fait  le  chemin,  il  n'euft  commis 
vne  telle  faultc.  Cela  a  Autant  de  vrayc-ftmilitudc,  comme  ce  que  ont  defcrit  d'autres 
de  mon  temps  dans  cenaincs  hiftoircs,que  la  mer  de  74«4,poitc  le  nom  de  mer  Noi- 
re :  comme  fi  ce  pauure  ignorant,  qui  veult  tant  fiiirc  parler  de  luy,vouloit  diftingucr 
&  fcparer  ccftc  mer  Noire ,  de  l'entrée  &  cmboucheurc  de  celle  de  Ternmnda  ,c  eft  à 
dire ,  Mer  de  la  grand  mer  :  qui  n'eft  qu'vne  mefmc  eau ,  ayant  mefme  qualité  &  fub- 
flance,entrant  l'vne  dans  rautrc,commc  fait  celle  du  goulfc  de  Corinihc  1  la  mer  Mé- 
diterranée. 
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aux  tyi/ahomehws,  C  H  A  P.     X  I  I, 
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Ans  les PaliizMcotidcs entrent  plufieiirs grandes riiiiercs venantes 
de  l'Afic ,  &  d'autres  plus  grandes  de  l'I- uropc  :  d'où  adulent  que  ces 
l'aluz  rereinplifîans,!!  huit  qu'ils fc  dcfgori^cnt  p.ir  le  dc(lrt)ic(JC 
ported.uisKi  nicrMaieur.  Or  peult  juoiicellc  Ziluclie,ou  l'aluz, 
quelques  deux  cens  lieues  de  circuit,  gue.iWeen  plufieurs  endroits, &; 
niefinenicnt  à  l'endroit  du  Hofphore.  Ce  qui  aduietit  ,puuraut.uil 
que  l'eau  y  court  aHiduellemcnt:&  la  caufe  de  ces  courantes  cll.pourcc  que  ordinaire* 
ment  Icsrieuucs  ('y  engouU'ans  en  grand  nombre ,  ôc  l'Iiumcur  ('y  accroill.in ,  lequel 
n'aiirueparautrclieu,qucparceftcmernje(inc&  par  Ton  dellroit,  il  fault  qu'il  croi{^ 
Ictcllenicut,  qu'il  faille  parcelle  bouche  du  Holpliore:  d'où  procède,  que  feKiifiinc 
;;raiulainas&:  ainoncclleuient  de  Tablons  &  de  grauiers,  parconfequét  le  lieu  fe  rend 
uin(is;ueable.Queli  l'etlort  des  flots eftveheniét,&  qu'il  emporte  ces  fables, c'ellclio- 
f"c  iiuuibitable,  qu'ils  font  vuide/ en  la  mer  Maieur,qui  pourcc  pourroit  perdre  le 
inovcn  d'ellrc  nauig.ible  decccollé.Lamer  de  Zabacheellen  tel  lieu  (i  b  ilfc, qu'il  n'y  a'"-'^'^«- 
a  point  dix  pieds  d'eau  ,  le  relie  ellant  occupé  de  rochers  :  &  au  lieu  où  elle  eft  la  plus  l'^r^J'^' 
creulc ,  il  n'y  f'çauroit  auoir  pi  us  de  (ix  à  fept  coudées  de  profondeur.  In  ce  Palu/  on 
ncpcult  aller  auec  gros  vaifleaux  ,  fi  vous  ne  les  tirez  à  force  auec  des  cordes  dans  des 
c(quil"s&:  petites  barquerottes.  Au  reftejencftjay  pourquoy  on  luyadonnénomdc 
mcr,veu  que iamais l'eau  n'y  eft  l'alecquebien  peu, attendu  que  latiierM  lieiu-n'a  nul 
flux,ains  va  toufiours  Ton  cours  perpétuel,  ainfi  que  font  les  riuiere^  Cela  donc  eftant 
aiiificommcil  cil,&:cePaluz('euipliir;ntdcsriuieresqui  y  abordent  de  toutes  parts, 
fenfuit  que  le  gouft  doux  des  riuicres  qui  croifTcnt  ce  Paluic ,  luy  fera  attribue,  &  noa 
ccluylelamerqui  point  ne  l'approche.  Quant  à  ce  que  aucuns  difènt,quc  cela  pculc 
adiicni  •  à  la  mer  Nîaieur ,  ie  n'y  voy  point  guère  de  raifon  ,  veu  le  grand  traidl  qu'elle 
prend,  ic  dis  en  longueur  &  en  largeur  (car  qui  iroit  prendre  la  rondeur  &:  circuit,  ce 
fcroitchofeincflim.ible)  Se  que  aulli  ces  courantes  vont  toufiours  en  leur  liberté,  lef- 
qiicllcs  forteiit  du  BofphoreCimmerien,iurques.iceluy  qui  eft nommé  dcThracc, 
Touchant  la  profondeur,ccrtainemcnt  il  y  a  quelque  argumét,  pour  ceux  qui  tn  cfti- 
nicnt  autant  pour  la  mer  Maieur,quepc.i/ celle  de  Zabachc:  non  pour  dire  que  ceftc 
fi  grande  pcult  deulnir  gueable  par  tout,  encores  qu'on  voyc  que  du  colle,  par  lequel 
le  Danube  entre  en  celle  merjfe  font  de  grands  amas  de  fablon  (car  cela  peultaduenir 
près  les  emboucheures  des  riuiere«)  mais  de  feftendre  par  tout, il  e(l  inipofiible.pour- 
cc  qu'il  y  a  tant  de  fiecles  que  les  fiiblons  entrent  en  la  mer  Maieur,  que  (\  cela  euil  dea 
ainfi  fc  faire,  la  befbngne  en  fi:roii  beaucoup  plus  auancee.  le  ne  veux  pourtant  dire,,* 
qiicceftemerfijit  fi  profonde  comme  elle  a  efté,  veu  que  toufiours  il  ('y  fait  accroift; 
&delimoii  &d'areine.  Htc'eften  quoy  icprensceuxqui  difentque  lamer  Maieurj 
(^appelle  Noirc,à  caufc  de  Çx  profonditcùoincl  que  ie  vous  en  ay  dit  la  iufte  &  verita-  i 
blc  raifon  par  cy  deuant.  Parquoy  laiffant  ce  propos,  enfemble  de  la  mer  Zabache,  ici 
rcprcndray  mon  chemin  de  la  mer  Maieur  du  collé  de  la  petite  Afie,&:  puisrcuien-l 
dray  en  la  Circaflîc,courant  de  bord  en  bord,à  fin  que  rien  ne  demeure  fans  cftre  vifi- 
tc  de  bien  près.  Ayant  donc  laifTé  mon  cours  de  Bithynie  près  la  grande  riuieredc  hihmi 
San^arif,  &  le  reprcnant,fi  toft  que  vous  l'auez  pafTéjf  oflrcnt  deuant  vous  les  villes  de  ^"'  'j  T 
Chto,  qui  porte  le  nom  de  riflc,dc  laquelle  ie  vous  ay  parlé ,  TawaHrc,  CaHiHc,  qui  eil  ^,„.«. 
vn  bc4u  port  &  en  bon  abry :puis  voyez  quatre  Promontoires  tout  de  rang,auant  que 
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arriucr.»  CT/w/'o/v  Jcfliuclsfont  ilcs  dcpcnil.iiiccs de  Tamartrc,  ville  amicnncr.cni 
appcllcc  .•  -/>M.r>7»7'  ,iiii  nom  ilc  telle  ».]mi  Kifcit  b.illir,  rcmtncd'vn  Scii;neiir  d'Iicri- 

i  Iccnotntnc  ncnys;l.iqiicllc  fcit  venir  en  celle  llcnnc  ville  lies  h.ibit.iir.  lie  tr^-l^,lllIrc^ 
Vi)irmespt)iirl.»peiiplor.l'uisf'otlre(iinopoly,&:  plusauant  vn^r.md  ProninriKnrc 
àtn)ispi)iiKtes,^]ui  entre  bien  .ui.mtcn  lamcr.Si  i|ucay.int  doublé  ece.ip,.ippi'i(c 
yrfhirir ,  vous  venez  à  Sinofy  ,  la  plus  belle  ville  de  tout  le  p.iïs ,  fie  i|ui  cntor  retient 
fl»n antienne appell.ttion.Ccluy  i]iii  laf"eit.iinrmiagnihqiic, fut  Antio(.luis,oiii  von, 
lut  t]u'cllehilKherdetout  leRoyaunic.  1  lleellallilcen  vndellroitdc  riniiirii!r,cii 
lieudiflitileàallaillir:dont  le  terroir  cil  fort  bon,fic  les  iardinak;cs('ur  tout., \prcvtc- 
Uety  ell  Citron:/ ,  anciennement  dide  C,iti:jrc  :  &:  (oiidain  vous  venez  ,ui  tlcuuc  //.i. 
/v.<,t]ucentt)r  on  appelle  /.i/r.Presdclàell  lamuntaignc.rj;;,/.irrt  /<r(j<-,ipiicll  prcf- 
t]iie  toute  trciife,*:  faite  en  voulte  par  dclloub/,  non  pas  naturellement  ,,iins  à  taule 
t]u'on  va  autrefois  tant  rolloyé,fic  tire  de  métaux  ,t.i  ',t  du  temps  des  RoisJc^uic, 
fi:tttl1eurs  du  t;r,;nd  Alexandre, que  par  Miihridatc ,  &  depuis  par  les  Romaiiiv  ji;c 
vous  diriez  que  ce  ne  font  que  des  carrières.  Tout  aufli  toll  fc  prcfènte  vue  autre  ".  illc 
fort  antienne ,  ballie  par  les  Meleliens  (autres  difcnt  que  ce  furent  ceux  de  (  .ipp,u!o. 
ce)  qui  f'appelloit  pour  lors  c.-fwi/iu , à  prefènt  Aimi/r , en  laquelle  Amintluis  iikui. 
(Ira  là  libéralité  aulli  bien  que  à  Synopc  ,  la  failànt  embellir  d'édifices  :  laquelle  falii 
iiiachcy  ellant  allicgé  par  I  uculle  Romain,brulla  entièrement, pour  le  lâuueidiir.int 
le  feu,  que  puis  après  I. uculle  repara.  I^elà  vousapparoill  /./;«(•>;/<•,  dicK"  des  (.rccs 
vulgaires  /.tnionia ,  à  taule  de  l'abondante  des  (.'itrons  que  produit  telK-  terre  ;  puis 
/.■aiiouc,H(>rn;(iir,ClHri/ôu,&:  Tnpnly  de  !'ont,qui  cil  inainienant  vn  petit  tlialle,'.ii  puis 
vous  trouuez  trois  grands  Promontoires ,  fie  en  vn  dcll;  oit  d'iteux  la  grande  \  illedc 
Frolti^mdc  ,  que  les  barbares  nonuiient  /  'wtcr.iniacli ,  ayant  vue  fort  grande  moiitr.- 
gneàdoz,laquelledésaullitollqu'aiiczpallectirantà  iTll  N'ordouell,vous entre/ es 
terres  de  la  Turcomanic,quiclir  Arménie  Mineur.Selon  la  riuicrc,  vous. ille/ voir  les 
villes  de  Ri/r,\..-!(!ur/Jni\r,Goui:f,P(ullr,  ï'izj(,/^(>itCi\th,  ôc  /^«<»fr  ,  où  cil  la tiiu!: la 
région  &:  prouii'cede  furcomanic,  pourcntrer  au  pais  de  Coltliide.Mais.iu.a!tO[iic 
de  deftrirc  ce  colle,''ctournons  vers  la  mer  Maieur,nicliiic  de  la  part  du  Non  £:  Je  \x 
Circallic,  où  cil  allis  le  Royaume  de  Cattach ,  que  anciennement  on  appelloit  peuple 
Mcotique,duqu';I  aucc  le  téps  &  changement  desregncs,les  noms  ont  aullic(lee!i-ii- 
ge/.  Ortc  que  maintenant  l'appelle  Circallic,  cil  la  Sarmatic,ou  partie  d"itc'!e,i;uitll 
CM  Afic:&:  t'cft  de  ce  paVs  qu'ailleurs  i'ay  dit,qu'cfloicnt  foriis  les  anciens  M  Jane--  Mi- 
ineluz.quiontlilongtcpsgouucrnélcpa'i'sd'l'.gypte.  Il  ertoii  telle  année, i]iic  le pMS 
cnuoyoitauSoldan  plus  de  trcntehuicï  mille  cnfaiis,fillcs,&iii'i''cs,pour  peupler  II - 
gypte,la  plufpartdcfquclscftoient  faits  Mamcluz.It  ne  vousdyricn.qui  ne  nuit  elle 
récite  par  IciditsMaiv.cluz, que  i'ay  vcuzcn  f  gyptedu  rcftcdcceuxqui  fLircnic!>.'f- 
faitsaprcs  la  prinfe  du  grand  Cairc:lcqucl  nom  lîgnificcn  langue  Suricnnc  l'k  Wokï- 
que,  (cruitcur  ou  foldat  .  Ces  pauurcs  gens  tcnoicnt  vnc  manière  de  religion  contrai- 
re à  celle  des  Pcrfiens:cntrc autres  viuoicnt  fans  mariagc,hois  mis  les  plus  riches &:  f> 
iioris du  Prince.  Sur  leurs  habits  ils  portoicntvncrobbcdcboucallin  blanc  lille&: 
luifant.Or  ainfi  qu'auprès  du  grand  Turcy  aquatrc  J'i/ir  B<!/(ha,  parcillcnicnt  IcSol- 
danauoit  en  fa  Cour  quatre  EmirC^lir,  c  cft  à  dire  quatre  Admiraux  (t.irOw/.rcii 
lâguc  Morefque  fignific  Grad.)  Toutefois  y  en  auoit-il  de  petits  &  particuliers.  Oul- 
trc  il  auoit  vn  grand  Conneftablc,  qu'ils  appclloicnt  Derdart  Quilir ,  nommé  faiillc- 
mcnt  par  Paulc  loue  Diadaro  :  (ic  ne  fyay  où  ce  bon  homme  auoit  prinscenom.Cc^ 
Mamcluzcftoient  tous  Chreflicnsrcnicz:&  pour  rien  n'eullèni  receu  en  Icurconipu- 
gnic  TurCjMorc,  Arabe,  Pcrfien,  Tartarc,mclincs  des  Juifs,  ne  autres  circoncis  de  leur 
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pcrriwr^n:air.'.cfl(iiiit  K  iis  /.vvrrK/ (jiiill  Icsappillcm  les  Tuas)  comme  les. in- 
litns  Ililu-iier.sfc  (!ircalii;i,i]inl>ni)!nm:iuenLorcsaiiii)iirclluiy  (Vrr.i^.oiificor- 
i;icnsAlh.iniens,  latnbiies, Ntlliiriensôc  Armciiictis,lc(l]iiel«IcsT.irt.ires  prenoicni 
^.imcnoiciit  vciiilre  |Mrtri)iipe.uix.uifilits  f^min  ,c\\.\\  Icsaclicptoicnt,  les  noiinil- 
("()icnt,&:railoicmM.iiiielii/.  I  t  ("en  tri)iiiu)itcntrceiixclesplusv.iill.msàtlieii.iU]iii 
fiillentaii  monde, fie  à  pied  pareillement.  Dételle  rcj'Jon  .iiilli  Tut  natil  te  vaillant  Sa- 
Ui]in,oiMtoncjinll  Hienilaleni  (iir  Icsriictcireinsde(  >oilclli(»v  de  lUiillon  &  (eslic- 
rcs.  Maintenant  te  font  i;ens  de  peu  d'etledb ,  6c  tous  fuiets  an  (  i  rand-Seigneur ,  del- 
qiicIsncantmoinsiK'aidecn  fesgnerres.  I  titeFloyanmedcC  aitath  ,  la  première  vil- 
le que  trounc/ venant  du  Hofpliorc,  t'ell  ..Jl/.(«r<-,  ayant  vn  trellion  port,^  bien  Ire- 
oiicme  àcaitfe  de  la  rinicrc  l.nmlir,  qui  entre  en  mer  près  itelle.Nallie  à  la  lin  d\  n  de- 
llmitcntrc  deux  beaux  Promontoires.  (,elleriuiere(cnommoit  jadis  /y/(7'/<  ,  elKuit 
polècà  ("oixantelix  dci^rc/  t|uarantc  minutes  delon!;itudc,&:  iiuarantefept  ikgre/ 
trente  minutes  de  latitude.  I.ailïant.linainnauchcle  tleuuciuldit,  venez  .\  l'ul'tr  ,dc 
là  à  1  V«iri[,i//V,  (ur  la  riuierc  Hnofif .  puis  à  Pe/onde ,  cjui  ell  entre  ileux  !',rands  Pro- 
montoires :  Se  t'ert  l.i  qu'cll  la  Hn  de  la  Sarmatie  Ariatit]ue,de  laquelle  les  Antiens  ont 
t.int  compté  de  fables, &  oii  ccrtainemét  le  peuple  cil  furieux,  le  p.usalle/  bon,&  paf- 
fablc en  bcautéjcs  villes bclles.mais toutes  alli(espre<>  des  riuieres.  IlelK'ray,quc  pal- 
l'int  la  Cirtallie  pour  aller  plus  auant  vers  le  \ort,vousne  voyez  plusde  villes, mais 
force  boftai;cs ,  Se  les  gens  qui  vont  tomme  erransfic  vagabonds,  luibitanslonbzdv's 
tcntcs,ainri  que  Taifoient  les  Sc\  tlies anciennement. Au  relie,  SiUiMofoly  ell  la  dernic- 
rc  ville  Sarmatienne.C.ar  dés  que  vous auc/pafTé  la  riuiere,&:  fein  voillnditelle  ville, 
vous  elles  au  paisdcMingrclic,quclcs  Anciens  ont  nommé  Colthidc,  du  nom  de  *J''|î'^"|'' 
quelque  Barbare,  &:  depuis  Tut  appcllcc  e.V>7>//<rw,r.  I  Vautres  tiennent  queccn.otdes  ,,  ,,r.  ' 
(.oleliicns  leur  fut  donné  par  des  F'gyptiens,qui  y  viidrentauec  leur  Roy  S(/.i'!r-  .Hc 
tirent  leur  argument  de  l.i,  que  ceux  de  Colchos  auoient  le  temps  pallé  coulKimc 
dccirconcirlesenfanSjtoutainlîquclesI'gyptiens.  Maisicncftçay  oîi  ils  ont  trouué 
peuple  en  Igypte  portant  le  nom  de  Coltnide  :  fie  quant  à  la  circontilioii ,  elle  clloit 
commune  aux  IuiFs,Syricns,T)  riens  Se  autrcs,aulli  bien  qu'aux  I  ■',ypiiCs,fc  qui  1\hi<- 
fcnt  peu  apprendre  à  ces  Barbares.  Ainil  le  nom  de  Coklios  cil  (orti  d  entre  eux  iti.T- 
mcs.  Celle  région  n'cft  point  trop  grande,  Se  f'eflend  plus  en  loni^ucur  qu'en  largeur: 
la  longueur  eftant  incfurecdu  Suau  Nort  des  quaranteCept  degrez,  iniques  aucin- 
quantecinq  de  latitude  Méridionale,  Kl  où  Q  largeur  eft  de  iTlLi  !'(  )uell,  limitée  pu* 
la  mer  Maieur,&e  par  le  mont  Caucafe.I.llc  cfl  bornée  de  la  part  du  Nort, de  la  Sarina- 
ticivers  rOrient,cIlc  a  l'Ibericitirant  au  Su,ell  l'Arménie  Maieur,&:  vue  partie  de  Cap- 
padoce,&  vers  l'Oued  lamerMaicur:  Se  c(l  partie  en  deux.  Car  ceux  qui  retiennent 
au  plat  païs  fort  auant,6e  qui  approchent  de  la  Gcorgiane  6e  de  I  Ibcrie,  font  appelle.^ 
Laxicns ,  ô:  ceux  qui  Ce  tiennent  près  les  ports,  Se  non  guère  loing  de  la  mer,  Mingrc- 
licns,d'vn  vocable  corrompu,  à  caufc  qu'ils  font  deltenduz  d'vn  peuple  du  p.Listnel- 
mc, appelle  MiWrallv.  C'cft  en  ccftecontrcc,  que  noz  Poètes,  voire  les  plus  anciens,  /■,i'n/-r 
nous  ont  fait  code  belle  Toifon  d'or  tant  renommée.  F.t  croy  que  plulicursdc  nofl;c  !'■"''  ff 
temps mcfmc  ont  pcfc qu'elle fufl  riche  à  merueilles,  voulans  myihologifer  liir  la 
Toiron,8c  que  cela  fignifîaft  l'abondacc  du  paVs,8e  en  fruidls  Se  en  metauxxhofe  t:  cf- 
faulfe,ôe en  ccft  erreur cft  tobc Mùftcr,lors qu'il  dit:Il  ne  fault  point  paflcr  (oubz  file-  .,.,.n/?.re>« 
ce  la  riche  rcgio  de  Colchos,  laquelle  (fclon  Strabon  )  eft  pour  la  plus  part  maritime,  i'->  ■■'"■r» 
les  orées  fie  ports  de  mer  de  laquelle,  ôe  les  cmbouchemens  de  (es  riuicrcs  font  trcfde-  ''^]''r'^i. 
Icftablesdaprouince  abondante  en  toute  cfpccc  de  fruidls,ôe  où  Icstorrcns  (ainiîquc/'.nr. 
Ion  dit)  portct  les  arcines  d'or.Voycz  comme  ce  f^auant  homme  fe  laiflc  aller  à  l'opi- 
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pion  dcsf'.ililcs.  Ovczcoiv.ir.c.uiiri  fcll trompe  ccft  excellent  fîcopraplicdcnoftrc 
tciTip>^nn,iiini..]ucMa!iclc  \(>ir, Vénitien, ililant, que ceftc région cit fort phiiinic 
te  tiicA'  .ihond.unccn  triiicU.  il  cil  vr.n,  i]iril  ne  l'd\  pascfgaré  iii(l]iiesà  là.oucdc 

oirccomnK- Icdii  Nhin(kr,v.]u"il  y  culKlc  l'orcn  cciktcrrc,  c|uoy  t^irilcftriiicqi'ùjpv 
t:i)uuc  de  r  Antinioiiic,.ugu!ncni  qu'il  y  a  des  mctaiix.Mais  à  Hn  que  chatii  cun^nuii; 
fcj'il  cil  poilihlc  que  la  Niini;relic  (oit  ainli  riche  que  Ion  dit,  ic  vous  corn ptcra'y  tou- 
tes leurs  façons  de  taire ,  telles  qu'ils  obicrucnt  à  prefent.  Il  y  a  peu  d'hommes  latrc 
qui  a)  cnt  voyai;é,coniine  l'ay  faid,  qui  n'ayent  ouy  dcuifer  du  tlcuuc  //'.///>, iioniirc 
des  Scythes  /)i//<://?r/)f.r.qui  ell  en  Colchos ,  &  fort  des  montaigncs de  L haiilic Ar- 
mcnic,  fort  s;rand  &:  de  belle  cdenduc ,  qui  encor  pour  le  prefent  cil  par  les  Harkircs 
Archanicns  appelle  l'hàz^zj-th.  C'ert  là  qu'on  fçait  qu'clt  le  pa'is  Colchique , &  c'cftdc 
là  aulli  que  ic  veux  prouuer.que  la  région  y  cil  extrêmement  ftcrile,  Se  qu'il  n'y  croill 
ne  bled  ne  vin  :fil  y  adesfruids,ccn'cll  pas  grand' chofc,ny  pour  nourrir  tout  vn 
peuple,^  iccluy  en  alllv.  grand  nombrc.I.cbMingreliens  font  Chrcftics,comiiicaiif- 
!i  11  plus  part  de  leurs  voilins,&  par  confequent  chargez  d'impofts&  fiibfidcspjrlc 
C:rand-Seigncur,iufqucsàn'en  pouuoir  plus,veu  leurmi{ère&  fterilitcdllpal^Ol 
p  r.ir  fournir  à  leur  payement  (voyez  li  l'or  &  les  viurcs  leur  abondent  )  ilsvciiduit 
leuri  propres  enf.'.ns ,  ic  dis  (ans  contrainte,  à  quiconque  en  veut,  ôc  à  ceux  qui  pallcnt 
p  ir  là.  1  t  ne  leur  fuibt  point  celle  mifere  &  vilainic  ,  qu'encor  vienncni-ih  iulijucuii 
Conlbn  tinoplc  faire  leur  cmploite.non  à  toitons  d'or  comme  celle  de  Iafi)n,iiuisdc 
leurfdits  enfins  malles  &:  femelles .  lit  ne  dis  rien ,  que  ic  n'ayc  vcu  audit  ConlLmi- 
nop'e  :  d'autant  que  jT/ur  vue  fois  l'en  cfl  triHiuc  cinq  Nauircschargcz  ,quclcs Turcs 
vcndoirnien  plein  iiiarthc,au  plus offrnnt  fie  dernier  encherineur,deuaiumoy; où 
icconccinplois  ces  puuires  enfuis  fefiou'iV,  fevoyans  achetez,  de  peur  de  retourner 
expérimenter  la  milcre  de  l'infertilité  de  la  Mingrclie. Les  Chrertics  en  achctcin  quel- 
quefois pour  leur  (èruice,  &:  le  plus  fouuent  de  pitie  qu'ils  ont,queces  panures cnt'ans 
tomb.'.n';  entre  les  mains  des  infidèles ,  font  contraints  d'abiurcr  lafoy  ,  qu'allez  mai- 
grement leurs  parons  leur  ont  appriie,  puis  dire  mis  auec  les  circoncis.  l'eu  teis  ache- 
ter à  vn  ridie  marchand  de  Perc,  nomme  C)eorgeSaIuaré,cinquantcncuf,tanttils que 
hlles,dont  le  plus  vieil  n'auoit  pas  vingthuid  ansxcquc  ic  ne  puis  dire  lansgrand re- 
gret &:fafcheric  d'cfpr' t. It  vous  diray  cecy  en  palTant,  qu'il  cil  permis  au  Chrc'^iéde 
acheter  vn  efclaue  Chrcflien:mais  d'en  auoir  vn  qui  luit  Pcrllen,Turc,  More.  lu,,  rc, 
Arabe ,  ou  amre ,  faifant  profcllion  de  la  Loy  de  Mahemct ,  il  n'y  iroit  que  k  la-  ic: 
Pourcc,  difent-ils,  qu'il  n'appartient  point  aux  Chiens  (ainfinous  appcIlcnt-ils  lU- 
noir  à  leur  feruice  ceux  qui  (ont  leurs  frères  en  la  religion  Furcanifteou  Alcoraniltc. 
Vous  verrez  fouucntcfoisfel  marchand  More, ou  quelque  Igyptien,  ou  aufcjoitde 
la  Palelthinc  ou  de  rAfrique,qui  en  achètera  deux  ou  trois  ces  à  la  fois,quclquestren- 
tc  ducats  picce,rvn  ponât  rautre,coiTimc  qui  voudroit  acheter  vn  troupeau  de  mou- 
tons, brebis,  ou  oifons,  &  ellant  en  fon  paVs,les  vendra  bien  fouuent  à  plus  dcmome 
de  gain,tousfraiz  payez  :&  l'en  feruent  a  leur  befongnc,ou  les  louent  à  d'auircuom- 
iTieàTripoly  ou  à  Damas  on  louii  les  Afnes,quccespauures  gensconduilciit  uvnc 
part  Se  d'autrc,&  en  tirent  le  profit. De  cccy  faydent  fort  les  Africains,qui  (ont  mole- 
Iles  &:  fafcheux  fur  tous  autres  à  lcurscfclaucs,làoù  le  Turc  les  traideaire/.doiuce- 
mentif  ils  ne  tafchent  à  C'en  aller  :  &  fouuent  en  ayant  elle  fcrui  par  vn  long  temps Jç^ 
met  en  libcrtc.ou  cftant  malade, leur  ordonne  quelques  mille  afpres,  félon  (a  richcllc, 
&  la  liberté  après  fon  trcfpas.  Ce  qui  cft  obfcruc  fms  faultc  quelconque  après  la  mort 
du  maillre,&  quelquefois  dcuant  mourir.  Il  y  a  des  Chrclliens  qui  en  font  autant, 
/^achans  qu'il  ne  leur  cft  gucrc  fcant ,  bien  que  la  Loy  le  permette ,  d'vfcr  ainlijJc  Ion 
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fcmbUbIc,  comme  Ion  fcroit  d'vn  Chcual  ou  Chameau.  VojIalarichcflTcdesMin- 
orf'icnSjfic  l'abondance  dcqiioy  on  les  pcult  vanter.  Et  à  dire  la  vérité,  leur  pa'iïàgc  cil 
aulTi  fcrtil  &  piai{iint,quc  celuy  des  montaignes  de  Gcncs,où  (ï  l'induitric  du  trafic  ne 
iccouroit  le  peuple,  la  famine  y  fcroit  perpctuclîe,  comme  aufli  en  pluficurs  endroits 
du  Limofin  &  Auuergne  :  qui  eft  caufc  que  tous  les  ans  vous  voyez  des  compaignics 
de  Maçons,  comme  des  volées  d'Eftourneaux,allans  par  la  France  pour  gaigncrieur 
pauurc  vie.Ie  ne  veux  pas  nicr,qu'cn  quelques  endroits  le  pifturagc  n'y  foit  bon,  fiiy- 
uant  le  récit  qu'ils  m'en  ont  fait  :attendu  mefmemcnt  que  la  plus  part  d'eux  viucnt  dtf 
formages,  qu'ils  nomment  ^Totfr/Çff,  les  Grecs  du  pais  7/ry,  fie  les  Scythes  /•/«/>.  Aufli 
eft  la  Mingrelic  toute  enuironnee  de  montaignes  fort  haultes ,  dont  fourdcnt  de  bcU 
Icsfic  larges  riuiercs ,  lefquclles  fc  vont  rendre  ou  en  la  mer  Cafpie ,  ou  en  la  mer  Ma- 
icur  (car  ce  pais  cft  au  mitan  des  deux  )  oppofite  l'vnc  à  rautre,efgalement  du  Lcuant 
au  Poncnt.Et  pour  clorrc  le  paz  de  la  mer  Maieur,&:  déduire  la  caufe,  pourquoy  i'ay 
dit  qu'ellcabonde  en  poiffon  :  il  eft  à  noter ,  qu'il  n'y  a  point  d'iflcs ,  fi  elles  ne  font  en 
quelque  goulfc,&  encore  font  elles  fort  petites  :  &  auec  l'abondance  y  cfl  la  diucrfitc, 
d'autantque  la  plus  part  font  du  tout  difTemblablcs  à  ceux  de  l'Océan  &  de  LiMcdi- 
tcrranec ,  defquels  ne  fc  trouue  ny  en  cefle  mer  Oceane ,  ny  en  l'Adriatique ,  voire  ny 
en  lamer  Pacifîquc,quoy  qu'elle  en  porte  de  bien  fort  diucrs  &  moftrueux.De  Balci- 
ncs,iln'y  enapointnon  plus  qu'en  la  Méditerranée,  ny  Morues,  Harans,ny  Merlus* 
Maisi'cfpcre  vn  iour  fpecifier  toutes  ces  fortes  de  poifTonSjtant  d'vne  mer  que  d'autre,    liurt  Je 
defquels  les  Anciens ,  fie  cuerc  de  Modernes ,  n'eurent  iamais  la  coininoifiance,  en  vn  P°f"",  f** 
hure  que  ic  prétends  compof  er ,  ou  le  paricray  par  1  af  leurancc  de  la  veue ,  &  non  me  ^„„„  ^tt 
fiant  en  l'inccnitudc  d'vn  ouyr  dire,  corne  font  nozfaifcurs  de  Hures  d'auiourdhuy,  '"  ">''«- 
SccorrefteursdeCofmographie.Eftantfurceftcmer,i'ay  veufur  lariuevn  poifTon  *"'"'' 
mort,  ayant  quatre  erandes  ailcscomme  celles  d'vn  Milan:  quand  ie  dis  ailes.ic  n'en-    ^ 
tends  point  qu  il  y  eult  des  plumcs,ains  ettoient  comme  les  ailerons  &  fanons  des  au-  Unt. 
trcspoilTonSjdont  il  fcn  trouue  auflî  en  l'Ocean.Ces  ailes  efloient  deux  près  des  oreil- 
les ,  &  les  autres  deux  à  deux  pieds  plus  bas  :  chofe  plaifante  à  voir  quand  il  vole.  Or 
cftoit-il  de  la  grandeur  d'vn  Saulmon  ,là  où  ceux  de  l'Océan  n'excèdent  la  longueur 
d'vn  Maquereau,&  fe  nomme  Lapilli ,  à  caufe  d'vn  animal  terrcftre  qui  va  fuy  uant  le» 
riuicres  pour  manger  le  poiflron,auquel  ccfluicy  fait  la  guerre.  Ledit  animal  n'a  point 
de  ficl,&:  cft  fans  efcaillc,  de  couleur  bazanec ,  le  corps  &  la  teftc  faits  comme  le  Kou- 
gct,6c  les  yeux  fort  gros ,  fie  au  refte  aufli  bien  arme  de  dents,que  autre  qu'on  fçauroit 
irouucnles  Allemans  le  nomment  Em  jicgfndtr,  &  les  François  Faulcon  de  mer.  Sort 
aftuce  cft,  que  voyant  ces  oy féaux  voletans  fur  l'eau,  ôc  aux  bords  de  la  mer  pour  pai-> 
(lrc,fc  rue  de  loing  fur  cux.fic  ne  fait  iamais  fonie,  qu'il  n'en  emporte  quelcun  pour  fa 
part.Le  vol  dudit  poifTon  eft  de  grande  eftenduc ,  veu  que  quelquefois  il  ira  plus  qud 
la  portée  d'vne  harquebuzc:8cfouuentefoisprenans  leur  volec,  hurt et  contre  les  voi- 
les dcsnauires,fic  demeurct  ou  fur  le  tillac,ou  autre  endroit  tout  à  plat,  fans  plus  pou- 
noir  prendre  leur  vol.  Tirant  vers  la  Prouince  de  Nicomedic ,  deux  iours  après  auoii' 
laiflTc  Chalcedoinc,  ic  vins  accompaignc  de  Grecs  &  Turcs,  à  vn  grand  cazal,  nommé 
Z)MfW/|yf,  diftant  de  Ubijfe  vnc  lieue  ôcdcmic,où  Hannibal  fempoifonna.  Les  an- 
ciens Grecs  du  païs  m'ont  aflcurc  auoir  vcu  fon  fepulchre  entier ,  fuperbe  à  merueil- 
les,mais  reffentant  fort  fon  antiquité,  lequel  fut  pour  la  plus  grand'  panic  démoli  par 
des laniflTaires  Turcs,  penfànsy  trouuer  quelque  threfor,  lors  que  Mcthelin,belle  illc, 
fiit  alTuiettic  à  l'Empire  Turquois ,  qui  toutefois  reccurent  de  bons  coups  de  bafton- 
nadc,que  leur  feit  donner  vn  CWw.  Ayant  tournoyé  ces  lieux  tant  déplorez  &  rui- 
nez ,  fut  queftion  de  pafTcr  oultre ,  &  d'entrer  au  païs  voifin  d' Arménie  :  là  où  fe  voit 
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vnc  grande  dcfolation  de  quatre  mille ,  tant  villes  que  chaAeaux ,  qui  ont  iadisHorj 
dontmaiiucnJinn'yaque  la  trace  des  fondcmcns  rafcz  iufquesà  fleur  de  terre.  Au- 
tant en  pcux-ic  dire  dEgypte,dc  Grcce,Ac  de  rAfrique,voirc  des  trois  Arabics. 

Des  deux  cyi kimno t ,  oh  c^mKnies ,  &*  chofis  memorahUs  dicclla, 
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R  I  sT  l'Arménie diuifce en deux:i'vneeft dite  grande,& l'autre pc 
titc,rvneplusvoifine  de  la  mer  Maieur,&  l'autre  de  laQfpjcjv 
arroufee  du  grand  fleuuc  Eufrate ,  &  l'autre  du  Tigre.  Orl'vnc,  pour 
cftre  plus  illicite  au  Turc ,  fie  où  ils  fc  font  arreftez  par  fi  lona  temps, 
après  eftre  fonis  de  la  Tanarie ,  porte  à  prcfent  le  nom  de  Turcoma- 
nie,quieft  celle  qu'on  nomme  la  Mineur,  par  le  milieu  de  laquelle 
alTc  (comme  dit  clt)  le  fleuue  1- ufrate ,  &  qui  eft  bornée  en  ceftc  fone.  Du  colle  de 
Oiiclt,ell  le  mont  Anti-Tau re,lequel  pardefTus  la  Cannanie,eft  diuifcdu  Tauriis,cn. 
trc  celle  prou  inccô:  la  Cappadoce.  Tirantau  N'ort,  elle  eft  arroufee  dcriufraic.  Du 
toftc  du  Midy,ellcala  Carmanic,fu)  uani  le  montTaurus  :  fie  vcrsl'EftJuy  cflciicor 
l'Eufratc ,  qui  luy  fert  de  borne.  Ainlî  elle  fc  voit  deux  fois  clofe  par  ce  grand  fleuue. 
yUnâittie  Q^unt  à  l'Arménie ,  qu'on  dit  Maieur,  comme  cclle^ufli  qui  a  plus  d'eflcnduc  cjucla 
"vfw,";'.  Turcomanie,cl  le  eft  diftinguee  par  ces  limites.Dc  la  part  du  Nort,ellc  a  la  Mingrclic, 
Georgiane,&:  Zuirie,pres  le  lieu  d'où  fon  le  fleuue  nommé  Cirr^OM  Ladi  par  ceux  du 
pais,  mot  Grec  vulgaire,  qui  fignific  huile,  lequel  coun  par  toute  riberic  ôcUGcor- 
eianc,  ti  les  fcparc  de  l'Arménie.  Du  coftc  de  l'Oueft,  ou  Occident ,  elle  confine  auec 
rAnaduole,ou  Cappadoce(auiourdhuy  c'cftla  Circaflîe,q  les  Turcs  appclIctC7f«ff/i) 
confiderant  la  ligne  depuis  ladite  Cappadocc  près  la  mer  Noirc,tirant  à  la  Mingrelie, 
fie  puis  aux  montaignes  Mofchces ,  8c  d'autre  coftc  auflî  auec  celle  partie  de  lEufratc, 
qui  pailc  entre  lefdits  monts  fie  celuy  de  Taurus.Si  vous  tournez  à  l'Eft  ou  Oricnt.eile 
L'.boutift  auec  celle  partie  de  ladite  mer  Cafpie,dite  de  ceux  du  pais  .îy'/iyw<i,par  laquel- 
le le  fleuue  Cire  entre  en  icclle,feftcdant  à  la  fource  d'iceluy .  Et  t'eft  de  ce  coftc,qu'cft 
ailife  la  ville  principale  de  tout  le  pais,  nommée  Z)frif«//7,dclaquellcic  parlcraycy 
apres,gifant  à  feptanieneuf  degrez  quarantecinq  minutes  de  longitude,  quarantctrois 
dcgrez  vingt  minutes  de  latitude.  De  ce  mefme  coftc  cllefe  ioint  aux  pais  des  Mc- 
dcs,tirant  vers  le  mont  tyi/aUha,  qui  eft  à  dire  montaignc  de  Roy,  fie  le  mont  Cafpie, 
voire  fie  plus  auant  :  qui  a  eftc  caufe,  qu'on  a  dit ,  que  la  Medie  fie  Arménie  n'cftoicnt 
qu'vne  région  mcfme.  Regardant  le  Su  ou  Midy ,  elle  tient  au  Royaume  de  Diduh, 
iadis  Meiopotamic ,  en  langue  Chaldee  fie  Perfienne  Eluaharam .  fie  approchant  les 
Deicrts  de  Beriare fiWc  auoinne  le  pais  d'Afl)  rie,qui  eft  le  Royaume  de  Bmàfth}<'\^\'> 
à  fin  que  rien  ne  vous  demeure  à  nngulari/cr,  puis  que  moy  Theuet  ie  vous  donne  les 
tenans  fie  aboutiftàns ,  il  fault  que  ic  vous  die  d'auantagc ,  fçauoir,  que  le  HcuueTigrc 
paffeaufti  par  vne  bonne  partie  de  l'Arménie,  fie  nommément  près  le  lac  dc/'i/jn. 
que  les  anciens  Lcuantins  ont  appelle  le  Paluz  d'ArfîJp,  les  Arméniens  Jlf>ioch,i\io\- 
linant  le  Royaume  de  Caldaran ,  qui  eft  en  fcptantehuid  dcgrez  trente  minutcsdc 
longitude ,  quarante  degrez  cinquante  minutes  de  latitude.  Or  conlîdcrez  quelle  elt 
fa  grandeur  fie  eftcndue,fie  fi  vn  Roy  (croit  puiflrant,ayant  vnc  telle  prouincc,  8e  u  ft)'- 
rtufit  fjfr-  te  d'afliette,&e  ainfi  bornée  foubz  fà  puiflTance.Les  habitans  de  ce  pais  là  font  plus  cttc- 
•"""        minez  que  vaillans,  veu  que  iamais  vous  ne  lifcz  qu'ils  ayent  fait  chofe  de  grandcim- 
portance,  ou  gaignc  vn  pouice  de  terre,  fans  l'ayde  de  leurs  voifins,  ou  Princes  Chrc- 
îliens  cftrangters,  ains  ont  eftc  comme  la  proy  e  de  tous  ceux  qui  onc  prindrcnt  les  ar- 
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fDrt  pour  conqucftcr  paVs  :  hors  mis  quelques  vns  qui  eftoicnt  confcicncicux,commc 
fut  le  Roy  T^î/How,  lequel  fcfufà  à  pur  &  à  plein  le  pais  de  NatoIicduRoy  z^da^an, 
qui  le  poircdoitjflc  en  iouyflbit  pailîblement.Mais  il  ne  l'ofà  accepter  pour  crainte  du 
Soldan  d'Egypte ,  6c  fexcufà ,  aifant  qu'il  auoit  afTcz  de  Ton  Royaume  à  s^ouuerner. 
Parquoy  Ahagan  y  commit  aucuns  capitaines,  entre  autres  vn  fimplc  foltlat,  nommé 
Othmdti,  vaillant  &  acchrt, lequel  il  feit  chef  fur  tous  les  autres,&:  duquel  font  dcfcen- 
duz  les  Turcs  qui  régnent  à  prefent.  Et  file  Roy  Arménien  T:uon  cuir  accepté  l'offre, 
Icschofcsdu  Lcuant  fc  fulTcnt  peulteftrc  mieux  portées ,  qu'elles  n'ont  fait  depuis  ce 
temps  ià,8£  cefte  vermine  Turquefquc  ne  fc  fuft  rcfpanduc  par  la  Chreftienté,commc 
cllccftauiourdhuy.  Ce  fut  ce  7;«oM,qui  pria  lesClireftiensluy  donner  aide  &fe- 
courscotre  l'incuriion  des  infidèles.  A  la  prière  duquel  Emcry  de  Lufignan,  lors  Roy 
de  Cypre,  fie  frerc  Guillaume  de  Villarel,  Maiftre  des  Templiers ,  &  autres  Seigneurs 
Catholiques  furent  en  propre  pcrfonnc  luy  donner  fecours ,  &  vainquirent  leurs  en- 
ncmis.Vousauiez  aulli  /y^/fo;;,  Roy  de  la  mefmc  Arménie,  zélateur  du  public,  fil  en 
yciitiamais  :  lequel  perdit  vne  bataille  contre  le  Soldan  d'Egypte,  nommé  ^^fclech-  McUcUjer 
r/.w  ,qui  fignifie  Roy  abondant ,  ou  puidànt ,  celuy  qui  print  la  ville  d'Antioche  fur  ?"'  '^f'-f'* 
lcsClireltiens(dontcftoiten  ce  temps  Prince  vn  Seigneur  Latin,Raymondd'Auftri-  ,/j„f.' 
chc,qui  auoit  efpoufé  la  fille  dudit  Elaiton)  lequel  print  aufli  plufieurs  autres  villes  5c 
fortcrcflcs,  ayant  auparauant  fait  alliance  aux  Tartares  de  Cumanie  &  Cappadoce,  & 
entra  au  Royaume  d'Armenie,eftant  aduerti  que  Haiton  edoit  allé  contre  Alwalecht 
fonenncmy.  Toutefois  les  deux  fils  conuoiteux  de  l'honneur  de  Dieu  &  du  monde, 
vindrcnt  au  dcuât  de  l'Egyptien  aucc  vne  grolfc  armée  (car  lors  ledit  Royaume  pou- 
uoit  faire  quinze  millccncuaux,&  cinquante  mille  hommes  de  pied.)  Mais  le  mal- 
heur fin  fi  contraire  à  ces  ieunes  Princes ,  qu'ils  furent  deffaits,  l'vn  occis,&  l'autre  re- 
ju"    'fonnicr.Et  pour  ne  pouuoirauoir  fecours  d'JLaganyfiU  à'AUo,  Roy  de  Perfe, 
il  1  i    t,pour  recouurer  fon  fils  prifonnicr,  conipofer  auec  ledit  Adclcchdacr,  6c 

hiyi  •'  .  ..avilled'Alcp,enfemblevnfienparent,nommc  .r^iwço/rf/fdr,  que  les  Tarta- 
res auoicntprins  en  guerre.  Puiscftantdeplorc,ôc  la  fortune  aduenue,feit  couronner 
fon  fils7/«ow,Roy  d'Arménie,  Ainfi  fc  voyant  réduit  en  telle  forte,quittr,  les  honneurs 
de  ce  monde,  &  entra  en  Religion,  6c  changeant  (on  nom  d'//<i/fo?/,ptint  celuy  de 
CMacarie ,  qui  fignifie  Bienheureux.  Apres  qu'il  eut  régné  quarantccinq  ans ,  il  mou- 
rut bien  tort  après,  .tu  grand  regret  du  peuple.  L'hiftoire  Arménienne  dit,  que  ce  Ca- 
tholique vieillard,  deuant  que  rendre  le  tribut  à  Nature,  pacifia  le  Roy  z^ihagan  auec 
fcs  voifins  6c  alliez,6f  l"y  feit  rcdre  toutes  fcs  terres  8c  Seigneuries ,  qui  fut  l'an  de  grâ- 
ce mil  deux  cens  feptantetrois.  Et  peux  bien  dire  de  luy,  qu'il  n'y  eut  iamais  Roy  aux 
deux  Armenies,qui  fift  de  plus  belles  Ssi.  riches  conquelles  que  Haiton ,  foit  contre  le 
Pcrficn,Tartare,  Caliphes,  que  contre  trois  les  plus  accorts  6c  puiflTans  Rois  d'Egypte: 
contre  lefquels  il  gaigna  cinq  batailles.  La  première  defquelles  fut  au  pais  dePam- 
philic,quece  peuple  nomme  auiourdhuy  Schauri,  &c  non  Cottomanidia,  comme  faul- 
fcment  la  fongc  le  correcteur  de  Munfter,qui  vault  autant  à  dire,dit-il,que  Terre  des 
Othmansxomme  fi  ce  pauure  home  ignoroit,  que  la  Pamphilie  6c  Cilicie  ne  fe  nom- 
moient  pasde  ce  mefmc  nom  plus  de  mille  ans  auparauant ,  que  les  Othmans  fuflcnt 
à  naiftre.Certcs  tels  propos  bigarrez  ôc  mal  entenduz  à  luy,ont  aufii  bonne  gracc,quc 
ce  qu'il  dit  au  mefine  endroit ,  fueillet  495,  que  la  prouincc  de  Cappadoce ,  Bithy  nie 
&  Galatic ,  fe  nommoit  aufli  par  ceux  du  mefmc  pais  Rom ,  ou  Romrc  :  chofe  qui  ne 
pcultauoir  lieu  cnuers  moy  :  d'autant  que  lesTurcs,Arabes  &:  Syriens,  ne  leur  ont  ia- 
mais, depuis  qu'ils  ont  commandé  en  rAfiCjdonnc  autre  nom  que  Gencrh.  La  fécon- 
de bataille  fut  en  Selcucie,ou  Scandalor  :  les  trois  autres  en  Perfe,  que  les  Turcs  noiri- 
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ment  Pimrfir.  Au rcllc.ccs  Armcnicns fcfont prefquc toufiours pIuscmployMaufcr- 
iiicc  des  Seigneurs  qui  les  airuicttiiroicnt,quc  non  pas  i  dcffcndrc  leur  liberté.  Car  en- 
cor  qu'il  cn/bitCortidevaillans  hommes,  lîcft-cc  qu'on  ne  fait  aucune  mention  de 
pas  vn  de  leurs  Capitaines ,  qui  ail  fait  quelque  grand  cas  pour  ù  patrie.  C'cll  pour- 
quoy  Ion  dit  à  prc(l;nt  en  ces  païs  là,quc  la  Noblcflc  Arménienne  cftoit  iadisfortprÔ. 
ptc  fie  hardie  aux  combats ,  mais  que  maintenant  clic  ne  fc  meflc  que  de  boire  tamik 
icfont  renduz  fainéants.  Lamifcrablc  Turcomanic  acu,  n'a  pas  deux  ccnsans  des 
Rois  naturcls,qui  elloient  Clircfticns:mais  les  alliances  qu'ils  ont  prins  aucc  l'infiddc 
acaurcaullileurru"inc:d'autantquccnerpou(àntlesfillcsdcs  RoisTurc$,c'c(loiicr. 
crirelesTurcs  héritiers  de  leur  prouince.  Et  de  cccy  pourra  faire  foy  le  dernier  Roy 
r^utn-dHi  de  Caramanie,ou  Cilicie ,  qui  ayant  cfpoufc  la  fcrur  de  Baiazah  fécond ,  fut  priiic& 
.^rmr,.,,  de  vie  8c  de  biens  par  fon  propre  bcau-frcrc.  En  ccftc  Turcomanic  le  peuplcycftdi- 
uifc  en  trois:les  vns  font  Turcomans/^auoir  les  Mahomctiftcs,obferuans  fortcftroi- 

tenieni  leur  Loy,gensfimples,&:grollicrsd'cfprit,  qui  ne  fc  tiennent guereaux  villes, 
.lins  par  les  montaignes  ou  vallons,où  ils  fçaucnt  qu'il  y  a  bon  paftur.içe  :  pourauunt 
qu'ils  ne  fe  mcllct  guère  que  de  nourriture,  foit  de  brcbis,ba'ufs  &  chcuauxjcs  meil- 
leurs qui  fetrouuent  en  Turquie.  Icpcnfcquccesgenslàrelîèntent  cncorlanourij- 
tureôc  façons  de  vic.quc  leurs  prcdccelTcursgardoient  en  la  Scythie.tousaddonnczà 
tel  cxcrcice.Les autres  font  les  Arméniens naiurels,fic  lesGrccsqui  fy  font rctirczjef- 

3uels  viuent  du  trauail  qu'ils  font,fddextrans  à  ouurcr  de  fort  bons  tapiz,&  des  draps 
c  foye.  Ainfi  vous  pouuez  imaginer ,  que  le  pais  n'cft  point  fans  y  auoir  de  riches 
marchands ,  qu  i  trafiquent  auec  les  nations  voifincs.  Il  y  a  d'aficz  belles  villes,  Se  bons 
chafteaux  ,&  mcfmcment  près  la  Caramanic ,  &  aufTics  voifinagcs  de  l'Eufratc, telle 
qu'ell  oVr^/fA(tM,iadis  nomme  o^iyrr,  &  des  Perficns  Coppirach.  De  l'autre coftc du 
fleuue  vers  l'Arménie  Maieur,ert  Camuijue  ,i:\m  f^appelleauflî  Cesl>ar,k  des  Neilo- 
riens  Crazjfpl)! .  &  vn  peu  plus  loing  en  plaine  campaigne  Nicopoly  l'Orientale  (S:  de 
ce  nom  i'cn  ay  veu  plufieurs)  baftie  entre  deux  montaignes  par  Popec  le  ^rand,  com- 
me Ion  peultlirc  contre  quelque  p'crregrauccfurlc  mefmclieu,en  fouucnanceic 
perpétuelle  mémoire  de  la  vidoirc  qu'il  auoit  eue  en  cefl  endroit  contre  le  Roy  Mi- 
thridate:auquel  fc  voyct  encor  à  prcfcnt  auffi  trois  haultes  Colomnes  de  marbre  rou- 
ge, l'vne  dcfquelles  cil  par  terre  :  M'efbahifTant  que  ce  pais  n'cfl  plein  de  toutes  foncs 
d'antiquitez ,  veu  les  luultsfaits  d'armes  ic  vidoires  infignes  qui  y  ont  cftc  gaignccs 
par  le  plus  grand  Monarque  de  Ivniucrs ,  comme  ceux  du  pais  fe  vantent  :  ioinè  que 
Alexandre  le  Grand  y  vainquit  Darie,  lequel  f^enfuyt ,  ayant  cftc  mis  en  route  dciunt 
la  ville  d'Or^f.  Pardelà  laquelle  vous  entrez  en  vne  petite  prouince,  f approchant  de 
Er^mt  fi  l'Eufratc ,  qui  autrefois  f^appelloit  ^Sifclitcnf ,  dont  Erafinc  dit ,  que  fortircnt  les  pre- 
miers qui  peuplèrent  l'ifle  de  Malthe ,  proche  de  la  Sicile.  le  ne  fçay  où  ce  bon  &:  do- 
ùc  vieillard,qui  viuoit  &  floriffoit  de  mon  temps,a  pcfchc  ccla,que  tels  beliflrcsdecc 
pais  pauure  à  toute  oultrancc,foicnt  venuz  peupler  vne  fi  petite  ifle,lors  la  pliisdefcr- 
tc  de  ceflc  mer,  cfloignee  de  plus  de  deux  mille  lieuifs  pour  le  moins  de  leur  pais; mais 
cclacftaufTivrayquelachanfonouhifloireTroyenne.  Auiourdhuyccpaisfappd- 
Ic  Tttijr.où  il  n'y  aguerc  de  villcs,ains  font  touschafkaux:5t  ncantmoinsccft  la  meil- 
leure contrée  en  bois  de  toute  la  Turcomanic,  veu  que  les  arbres  fruidiiers  de  toutes 
fortes  y  abondcnt,&  y  croirt  du  plus  excellent  vin  qu'on  fçache  point  trouucr.  Vous 
y  voyez  encor  les  ruines  de  la  ville  J^elire ,  qui  fut  autrefois  grande ,  &  bien  baftie, 
mais  maintenant  petite  bourgadc,nommcc  ,jùalatte  :  de  laquelle  on  portoit  le  temps 
paffc  ces  petits  Ch  iens,&  non  de  l'ifle  de  Malthc,comme  quelques  vns  ont  faulfcmcnt 
.  _!,___  ?/crii.En  ccflc  ville  a  cflc  iadis  cclcbrc  vn  Concilc,&  non  pas  en  l'ifle Malthoifc,com- 
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nicaufll  Ion  nous  a  voulu  faire  entendre.  Quant  à  la  ville  d'Orze,  elle  cft  en  vnc  plai- 
nc,où  le  tiennent  pluficurs  Clircftiens  Arméniens  :  &  principalement  de  mon  temps 
fytcnoitlcurPatriarche,  lorsque  le  Grand-Seigneur  Solyman  fut  en  Pcrfc  l'an  mil 
cinqcens  quarantehuift,qui  luy  vint  baifcr  la  main.Lcfdits  Arméniens  &  Turcs  1  ap- 
pellent ^'Jotî,  Scies  Perfiens  Etha/èpt.  Elle  eft  beaucoup  plusgrandcque  celle  de  Ca-  ^'l'I^^^^ 
raimtc,  idifc  en  vn  couflau,  auec  vn  chaftcau  fort  ancien,  des  ruines  duquel  (c  voycnt  prt/tntHfà. 
des  pierres  chcutes ,  telles  que  cent  hommes  ne  pourroicnt  porter  ne  Icuer  de  tcrre,& 
grand  nombre  de groflfes  &  haultes  Colomncsdc  pierre  dure,qui  demonftrentauoir 
fouftcnu  quelque  fort  baftiment  :  8c  autour,  de  beaux  foHTez,  &  bien  profonds,  taillez  ^ 

dans  la  roche.  Non  loing  de  là  eft  vnc  large  fontaine,en  manière  de  viuier,  femblablc  I 

à  la  Piscine  que  i'ay  veuc  auprès  d'Alep ,  là  où  (c  trouuc  diuerfuc  de  trefbon  poilTon: 
entre  lesautres,vn  nomme  en  langue  Arménienne  cyfffitr,  qui  eft  aulTi  mot  Ethiopien,  ^g,rp,i/i 
fignifiât  Chofe  iaulne,tout  tel  qucccluy  que  nous  nommons  pardçça  Perches,lcs  Al-  /»«. 
lemansôc  SouifTes  Berfich,  les  Polonnois  Okim ,  &  en  langue  des  Bohémiens  Okaun. 
Il  y  a  au  bas  de  la  fontaine  vne  manière  d'Oratoire  dans  vn  roch ,  nommé  Btjfura ,  où 
les  Arméniens,  Géorgiens,  Chaldeens,  Neftoriens ,  voire  tous  Alcoraniftcs,  difcnt  Se 
tiennent  de  père  en  fils,que  c'cft  le  lieu  où  nafquift  le  bon  pore  Abraham. Les  Turcs  le  ^"*  ^'  '•* 
gardcntjl'ayans  defrobc  des  Chreftiens  de  ce  païs  là,&  y  font  leurs  oraifons  par  gran-  [^i,Xw' 
dcdcuotion.  D'auantage  ils  m'ont  quelquefois  dit  auoir  parcfcrit  dans  leurs  hiftoi- 
rcs  antiques,  que  ceftc  ville  a  flori  du  temps  de  Namlrot ,  de  laquelle  il  eftoit  paifiblc 
Seigneur.  Avneiourneedclàvousauezlavillede  fJaran,  de  laquelle  quelque  con- 
trée d'Arménie  portoit  autrefois  le  nom:les  villageois  l'appellent  Charan ,  y  adiou-  ; 
ftans  vnc  lettrerqui  n'eft  pourtant  argument  futfifant  pour  aftcurer  le  Ledeur,que  c'e- 
ftoit  le  propre  païs  de  Tara ,  pcre  dudit  Abraham ,  fuyuant  aufli  l'hiftoire  de  ce  peu-     ' 
ple,tant  Chreftien  que  Barbare.  La  principale  &  chef  des  villes  de  toutes  celles  d'Ar- 
mcnic,c'eft  vne  nommée  Syra^ ,  où  fe  font  les  bons  harnois  &  cymctcrres,  fort  popu-  , 
Icufc ,  &  riche  à  merueilles.  Près  de  là  fe  prefente  çylmafîe ,  qui  diui(ê  la  Cappadocc  i 
d'aiicc la  grande  Arménie.  Auquel  lieu,le  grand  Turc,  lors  que  i'eftois  pardelà,pafla 
fon  camp  fur  vn  pont  de  bois,aprcs  eftre  pani  de  la  vallée,  nommée  en  langue  Armé- 
nienne //jW/f/;,  pour  venir  ioindre  le  refte  de  fon  armée ,  qui  l'attendoità  Nifard, 
anciennement  appcUec  Neotcjàrea  ,\'i\\c  merucillcufemcnt  grande  &  antique  "Icf- 
c|uclics  font  toutes  pour  le  prcfcnt  par  terre  iufques  au  fondemct.  Quant  axi  chaftcau, 
il  eft  pofc  fur  vne  haultc  montaigne,&:  n'eft  fi  defmembré  que  le  rcftc  de  la  ville.  Lon 
y  voit  cncor  auiourdhuy  vn  fcpulchrc  d'vn  Roy  Perfien ,  duquel  ic  n'ay  peu  fi^auoir  sepuUtrc 
le  nom.Le  pied  de  ladite  montaigne  eft  arroufc  par  la  riuiere  Chdeltci,  didc  des  An-  ^'^'*  1"J' 
cicns  Z^fMf,  qui  diuife  la  Cappadocc  d'auec  la  grande  Arménie  de  ce  coftc  là.  Lon 
peult  voir  de  là  cy^ffànjuich,  AbnjSt ,  &  le  fort  chaftcau  de  Comajàrt ,  autrefois  du  do- 
maine du  Roy  Pcrfien:&  à  deux  licuc-s  près,  dy^sbcdicr,  gros  village,  &  c^rjtn^an,<:^r' 
din^idy  &  Gtadarcly ,  païs  bofcageux  &c  dangereux  pour  le  grand  nombre  des  bcftes 
rauiflântes  qui  y  font  leur  demcure.En  la  nicfme  prouincc  eu  la  ville  de  tyl^itrcale  :  & 
puis  allât  plusoultre  félon  le  fleuue  Eufratc,celle  de  Gtirwiia-,  à  prcfcnt  chaftcau  tref- 
fort,  où  leTurc  tient  forces ,  à  caufe  que  c'cft  vn  palfige  pour  aller  en  Bott^hcdot,  dite 
en  Chaldee  Bagadeth ,  &  tout  ioignant  le  fleuue ,  pofc  à  foixantehuidt  degrez  trente 
minutesde  longitude,  &  trentehuiétdcgrez  trente  minutes  de  latitude.  Vous  venez 
puis  à  entrer  en  vne  prouincc  du  mcfme  païs,  nommée  CrtMowV  ,1a  plus  part  bofca- 
geufe,hors  mis  le  milieu  qui  eft  en  plapure,  &  fort  fertile.  En  lacampaignc  n'y  a  pres- 
que aucun  édifice,  ains  font  tous  par  les  montaignes  voifines.  le  ne  fay  fils  le  font  de 
pcurd'cftrciàccagcZjOu  bien  pour  auoir  retraite,  aprcs  auoir  fait  leurs  volerics  :  d'au- , 
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tant  que  de  ce  code  là  Icshabitans  ncfontgcns  de  gucrc  bonne  confcicncCj&iiicc 
lc(l]iicls  il  ne  fait  point  bon  auoir  affaire,qui  ne  fc  fcntira  le  plus  foit.Lc  mcillciirclu- 
llcau  qui  foit  en  toutes  ces  moniaigncs,  c'eft  Tiithaffe,  jadis  nomme  Cahajfc,  voilin  du 
mont  Taurus,  &  près  des  digues ,  que  Semirami»  fcit  dreflTcr  autour  diidit  flciiuc  F.u- 
frate.  Près  le  mefme  mont  Taurus  encor  eft  aflife  vnc  villettc,  nommée  le  temps  padc 
CtbiHre,  à  prcfent  c^rwy;«4f  .comme  ceux  du  pais  m'ont  recitc.Ie  ne  fyay  fi  ceux  (['An 
mignac  en  Gafcongne  y  ont  elle  pour  iuy  donner  ce  nom  ,  ou  fi  les  Arméniens  autres 
fois  font  venuz  iufques  icy  pour  baptifcr  de  leur  nom  tout  vn  pais.  Aupicddclan- 

t^.lïts  prin-  ti-Taurus,que  les  Perftens  appellent  7(puha-7  houra ,  eft  encor  vn  village,  dit  des  Mo. 

t.pula  d»  jjcrncs  7uW;.i:;l<im  , iaçoit que  les  Anciens  du  pais  l'appclloicnt  Com^wr, autrefois 
ville  excellentc,prcs  laquelle  a  de  belles  &  claires  fontaines,&:  deux  chaftcaux,auiour- 
dli  uy  totis  ruinez.  Du  code  de  la  Carmanie ,  aiïcz  près  du  mont  Taurus,cft  litucc  vnc 
villc,dite  le  temps  palTc  Corycum ,  à  prefent  Corcu,  baftie  par  Archelas  :  Se  de  là  .luanr, 
tout  elt  de  la  Carmanie. Ce  que  ic  vous  allegue,comme  l'ayant  f^eu  à  la  vérité  des  plus 
anciens  dupais.  Rcftc  avoir  la  grande  Arménie,  ôcfçauoir  d'où  rvnc&:  l'autre  ont 
prinsicurnom.  I. es  Grecs,  qui  font  coulUimiers  de  référer  le  fondement  prcrqucdc 
tous  les  peuples  à  leur  nation,  ont  dit ,  que  l'Arménie  acu  fon  nom  d'vn  des  compii- 
gnons  de  lafon,  eftant  foni  de  Colchos ,  nomme  Atmm,  &c  m'ont  dit  aulii, que  pour 
ce  refpcd  ce  pais  fut  de  ce  temps  là  ainfi  appelle ,  pource  que  Arménie  en  leur  Ians;uc 
iadisiignifioit  Robe  longue,dcfquellesvfoient  les  Tlîenaliens,qui  conquirent  ce  paii 
d'Arménie  auec  lafon.  Mais  ces  hiftoriens  Grecs  vulgaires  qui  en  parlent  ainfi,  iTiOn- 
ftrent  bien  leur  grande  ignorace  en  la  fupputation  du  temps,comme  ie  disà  vn  Eucf- 
que  du  pays ,  veu  que  auant  que  iamais  lafon  feift  le  voyage  de  Colchos,  lequel  i  cfti- 
meeftretreftaux  &  fabuleux,  pour  eftre  certes  forge  du  ccrucaudc  quelques  Poè- 
tes, le  pays  d'Arménie  eftoit  en  ellrc,  &  fuietaux  ArTyriensfoubzcemeimcnom.i^ui 
futenuiron  l'an  du  monde  mil  neuf  cens  cinquateneuf,&  mille  ans  auat  que  laTl.cf- 
falie.d  oîi  eftoit  natif  lafon,  &  Armene  par  eux  fuppofc,  fuft  habitée.  Le  premier  qui 
r^Hvjmi  la  peupla,&  Iuy  donna  le  nom,  eftoit  vn  nomme  TnefTale,  fils  d'vn  autre  qui  l'appcl- 

^',^[_r^']|'Joit  Grec, en  l'an  du  monde  deux  mil  cent  foixantefept.  Auiourdhuy  Icpcuplcdc 

mmmcc.  '  Mcfopotamic  &  de  Perfc  la  nomment  Thoura  Jrrmnoé, c\m  fignifie  Montaigncs  d'Ar- 
ménie :  &  les  Neftoriens  J^ell>tc  Dilues ,  comme  fils  vouloient  dire,  Montaigncs  peu- 
plées de  Loups  :  ayant  ainfi  diuers  noms,  félon  les  occurrences  des  pays  &  prouinccs. 
Quantàl'interualledutempsdeSemiramis,  &  commencement  de  la  MonarciSiedes 
Airyriens,foubz  lefquelseftoient  les  Arméniens,  &  où  cefte  grande  Roync  a  fait  plu- 
ficurs  voyages ,  &  drelfc  maintes  villes , certainement  il  fy  padb  plufieurs  ficelés  :  vcu 
que  le  fuidit  lafon  viuoit  du  temps  de  Laomedon,cinquiefmc  Roy  de  Troyc,liTlic- 
uet  veult  adiourter  foy  aux  mcnfonges  Troyennes  :  Et  ce  fut  lors  qu'il  entrcprint  I  jn 
voyage,enuiron  l'an  du  monde  deux  mil  fept  cens  ncuf.Auant  Iuy, plus  de  deux  cens 
ans ,  on  dit  que  Cadme ,  celuy  qui  baftit  Thebes  en  Grèce,  conquift  l'A  iicnic  ;  mais 
l'vn  eft  aulfi  croyable  que  l'autre  :  comme  fil  eftoit  vrayfemblable ,  qu  petit  com- 
paignon  de  pays  lointain,auec  vne  poignée  d'hommes,  peuft  conquérir  vnc  région  li 
ample,en  la  barbe  des  plus  grands  Seigneurs  du  monde ,  &  à  leur  porte,  fans  qu'on  ne 
Iuy  donnaft  point  de  baftonnades.  Voylalagloire,quelcsignorans  de  l'hiftoircdu 
peuple  Leuantin  attribuent  auxTroyens.  l'aime  donc  mieux  croire,  que  ce  font  les 
Syriens ,  beaucoup  plus  anciens  que  pas  vne  des  nations  Grecques ,  qui  ont  donne  le 
nom  à  l'Arménie ,  à  caufc  que  les  Arameens  vindrcnt  demeurer  en  zyijjîtr  (  qui  elt  vn 
mot  emportant  l'Alfy  rie,  Mede  &  Arménie)  &  fc  tindrent  en  ce  coftc  de  l'Eufrate  ,ou 
à  prefent  eft  baftie  la  grande  ville  Derhcnth ,  la  plus  pan  ruincc.  Et  aufli  qui  eft  ccluy 
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qui  ne  trouiic  meilleur  de  regarder  les  premiers  qui  ont  habité  la  terre ,  &  dcfqucls 
riiilloirc  facrec ,  &  les  authcurs  bien  approuucz,qui  ont  vifitc  les  pays,font  foy ;  Mais 
ayant  parle  fi  fouucnt  de  l'Eufratc,  qu'encor  on  nomme  pour  le  iourdhuy  Phraat,  ou 
pkva,  &:  les  Turcs  Euphra^  il  fault  fçauoir  d'où  il  defccdiôc  prend  ù  fource.Il  y  a  des  f^''J'^* 
endroits  où  il  n'eft  pas  larec,princi paiement  vers  Coter^  ville  ruince,où  il  y  a  vn  pont, 
par  lequel  on  traucrfe  de  l'vn  coftc  en  l'autre  :  Se  l'ayant  pafTé ,  on  trouuc  les  villes  de 
ChtoUwr,Portari,Phu/ê,D(UetyS>c  BeznAtte^  alTez  marchandes,  où  font  des  baings  natu- 
rels, bons  pour  fc  purger.  Vous  f^auez  que  le  pays  d'Arménie  cftcnclozdemontai- 
gncs/auf  du  coftc  de  la  Mcfopotamic ,  où  la  mer  Cafpic  luy  fcrt  de  borne  :  lefquellcs 
qiioy  qu'elles  ayent  diuers  noms,  &  que  quelque  petite  feparaiion  caufe  cefte  diuerfi- 
tt'jficli-ceque  pour  le  plus  c'eft  le  mont  Taurus  qui  la  circuit  &  entoure.  Non  que 
pourccla  il  n'y  ait  d'autres  montaignes  dans  le  pays,  d'où  fou rdcnt  de  bien  fort  gran- 
des riuicrcSjtcllesqu'cIt  l'Eufratc ,  qui  ne  vient  point  du  tout  du  mont  Taurus,encorc 
qu'il  pafTe  par  le  milieu  du  plat  pays,  ains  a  fa  fource  d'vn  grand  Lac ,  qui  fc  defgorgc 
des  montaignes  d'Arménie.  Or  ce  fleuue  prend  fi  grand  tour,  que  embraflànt  la  Tur- 
comanicil  arroufe  &  entoure  les  Royaumes  de  ^  , ,  qui  auoiline  la  Cappadocc,  ce- 
luy  de  Curdy ,  &  les  Mtdulcs  :  puis  vient  feparei  :  .ifTyric  du  pays  de  Surie ,  courant 
iniques  au  Royaume  de  C<iW4r,ditcncor  ainfi  des  Chaldces, /^«/r^jf  6c  Biahalart^ 
non  rcccuiiycongneu  des  Anciens,  &  puis  fenvacn  5o/<gWcr,ainfi  que  ailleurs  ic 
voLisaydcfcrit.  ,,. 
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Ta  fin  de  m  lEVît  vous  rafrcfchir  la  mémoire  de  ce  que  ic  voua 
ay  dit  cy  deuant  du  Ty grc ,  ie  vous  veux  encor  icy  réduire  la  fource 
d'iceluy,queles  Barbares  nomment  àprefcnt  7>ffi>,&les  Pcrfiens 
Detghclc:  lequel  vient  aufti  bien  que  l'Eufratc ,  de  rArmenie,cn  la  ré- 
gion dite  cÀrieru^  près  les  Curdes,  peuple  de  lamontaij^ne  Vue ,  vn 
peu  elloignee  du  mont  j\'iphate:&z  ce  d'vn  Lac,qui  fc  fùu  des  torrcnsi 
qui  dcfcendcnt  impetucufcment  de  la  montaigne.  Aufll  cefte  riuierc  va  fi  roidemcnt, 
qu'elle  cft  la  nompareille  de  l'Afie  :&  c'eft  pourquoy  les  Anciens  l'appellerent  Tygrc, 
pourcc  que  ceux  du  pay  s  nomment  vne  figette  TirgelgriphyOn  en  noftre  langue  Tigritj 
d'autant  que  ce  flcuucvafortroidc,&nonpas  dunomd'vnTygre,befte  rauiflfante, 
nommée  Nemora  en  leur  mefme  langue,&  en  Allemant  Tigerthur.  Sa  fource  eft  à  fc- 
ptantr  quatre  degrez  quarante  minutes  de  longitude ,  trente  degrez  quarante  minutes 
de  latinide.Il  court  par  le  Royaume  de  Diadech^  ou  Mefopotamie,  &  en  celuy  d'Ar- 
^rr«,&  puis  fe  va  rendre  au  7^^r4rtf,enlaprouinccdc  Bagadeth  ^prcshwWc  de  Ro- 
madit ,  où  elle  f  engoulfe  dans  le  fcin  Perfique.  Quant  à  l'Eufratc ,  ou  Euphra,  qui  ne  ^^^ 
prendroit  garde  de  bien  près,  vous  ne  fçauricz  dire  où  cft  fa  fontaine.  Il  chet  dch  d'Eufrdtt. 
montaigne,  puis  fcftend  en  plufieurs  Lacs,  où  vous  diriez  que  c'eft  vne  eau  dorman- 
te,rc  tenant  cftargie,fàns  aucun  canal  ou  foflc  certain  tncantmoins  des  qu'il  commence 
d'entrer  en  cours,vous  l'oyez  bruire  de  loing,&  imite  prefque  la  vifteftc  de  fon  voifin 
le  Tygrc  :  &  penfc ,  que  fi  ce  n'eftoit  que  l'Antitaurc  luy  fert  d'obftaclc,  il  f  iroit  ictter  * 

dans  la  mer  Noire  :  mais  il  reprend  fon  cours  de  la  Cappadocc  en  l'Arménie  Mineur,  i 

ou  Turcomanie,pour  aller  voir  la  mer  de  Perfe.  le  fçay  bien  qu'il  y  a  plufieurs  autres  /{iw'nts^iù 
riuicrcs,&  icelles  affez  grandes,  defquelles  les  vnes  fe  ioignent  auec  l'Eufratc ,  ou  aucc  A  ""'  '^"T 
le  Tygre,ou  qui  fc  vont  rendre  en  la  mer  Cafpic ,  comc  cAraJfc^c^ni  fc  rcnge  audit  Eu-  ^L^' 
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f'ratc,&  le  Scr,  iadis  Cyre,  qui  fc  met  aulli  en  \x  mer  CafpiCjCommc cncorcs  font  le  flcii- 
uc  Cflr,&  le  Lac  /.',vfff/;<f,  qui  vient  du  coftc  de  rOiieft:mais  cela  n'cft  pas  lie  lii^ranj 
profit  que  Ion  f^auroit  dirc.li  ce  n'cftoit  pour  ceux  qui  entreprennent  voy  i^c  ciucllc 
région  là.Or  les  prouinces  fuicttcs  à  ceftc  grande  Arménie  font  du  coftt ,  oiic  les  Heu, 
ucs  PhraatySir,^  Araii  courent,  le  long  des  monts  Mofciesac  Chorirm.mxs  al^e^ 
hon,&  où  le  peuple  pour  la  plus  part  eft  Chreilien,ac  non  tant  maftinc  t]iic  le  relie  de 
l'Armciiic  :  à  caul'e  qu'ils  font  voilins  des  Georj^icns ,  &  qui  fe  relfcntcnt  quclo\ie  peu 
de  leur  pauurctc  ,n'ayansque  bourgades  pour  leur  habitation.  Apres  y  cil  Ca>nlr,K 
région  iiilcrtilc/cicheA  où  n'a  point  d'eaux,  Tentant  bien  (on  dcfert,  iufqucs  ateqiic 
vous  elles  au  ricuuc  Altéon  :  &  allant  à  l'El^cft  la  prouince  Batheuc,  où  les  Arméniens 
font  tourmentez  des  courfcs  de  toutes  parts,lors  que  le  Turc  a  guerre  aux  Pei  fcs.l'his 
^ttdx-dt  oultrc,elloit  iadis  Arr,txar,\\\\c  Métropolitaine  de  toute  l'Arménie  à  prefcnt  dcllrnj. 

f:'Jr  frin-  tc,  à  caufc  qu'cllc  iic  pcult  tenir  contre  la  force  d'vn  enncmy  ,  fie  ell  litucc  liir  les  njUi. 

"''  "  "''^  ges.  le  ne  C^ay  où  Plutarque  penfoit ,  quand  il  dit  que  H.uinibal  édifia  celle  villccn 
îbuucnancc  du  Roy  ArtAxic.  Mais  le  dode  Grec  fe  trompe.ôc  ne  voit  pas  que  Hmni- 
bal  ne  ^iX^x  ianuis  plus  auant  que  Diachudlp ,  i)ù  il  (Vmpoilotma ,  S:  la  où  ell  inclnic 
Ton  fepulchre, lequel  i'ay  veu  :  ioinil  que  celle  ville  elloit  édifiée  auant  i.]iic  Carthai'c 
furt  en  la  fantafic  des  Plicnicecns , comme  les  Arméniens  ont  par  efcrit.  In  telle  nici- 
me  contrée  tirant  à  l'LlVqui  eft  le  Midy,pres  le  flcuue  Araïf,  ell  la  région  aiiciciiiic  di- 
te BaçrAiiiHcm,  ayant  pUificurs  villes  voifines  du  mont  Aho ,  nommé  des  (  icort^icns 
Kiucol ,  qui  ell  à  feptantefept  dcgrez  nulle  minute  de  longitude,  ôc  quarantcvn  dci^ré 
nulle  minute  de  latitude  :  loubz  les  pieds  &  à  la  racine  duquel  eft  vn  grad  nombre  Je 
villes:  car  c'cft  le  pais  le  plus  habite  qui  foitcsdeux  ArmcnieSjàcaufe  que  c'eiUà 
qu'eft  édifiée  la  grande  ville  de  7/i;>vtM.i>jf,ou  if/»»o/<if»j/j  par  lefditsCiec  )r!',icns,la  prin- 
cipale,  plus  grande  ,&  infigne  de  tout  le  paVs,qui  auiourdhuy  aulli  eft  l.i  Metropoli- 
taine  de  toutes  les  régions  (uiettes  au  Roy  de  Pcrre,flc  ("appelle  Taun<,  ballic  (ànsir-ii- 
raillefignalee,ainnquecouftumierement  baftilTent  leshabiiansdcce  payslà.  Aulli 
fut-il  bien  aiféau  Turc,tant  à  Selim  en  l'an  mil  cinq  ces  vingt ,  que  à  Solyman  l'an  mil 
cinq  cens  quaranteneuf ,  de  mon  temps  que  i'eftois  pardelà,  de  courir  tout  le  p^ïs  ,& 
entrer  en  cefte  belle  villeauec  leurs  armées,  le  Sophy  ce  pendant  contraint  de  fc  re- 
tirer aux  montaignes,a(reurc  que  le  Turc  ne  Hjauroit  demeurer  longuement  en  (iôw 
pais,  ôc  que  facilement  il  fen  remettroit  en  po(reflion.  le  vous  parle  de  ccftediie  ville, 
pource  que  tous  ceux  qui  en  font  mention ,  l'appellent  Tauris  en  Perle ,  iaiçoit  qu  clic 
aboutift  en  Armenie,en  la  prouince  de  Scruan^&i.  fur  vn  grand  fleuue  nomme  ^Lili- 
nojfe  :  mais  ce  nom  luy  a  cftc  baille,  tant  pour  en  eftre  voifinc,  que  pource  que  le  mef- 
nie  Roy  en  eft  Seigneur,fic  que  c'eft  là,où  il  a  mis  le  fiegc  ôc  chef  principal  de  Ton  grad 
Empire.  Mais  puis  que  ie  fuis  fur  ce  propos ,  il  fault  noter  que  l'Arménie  eftant  Chrc- 
ftiennc,ôc  foubz  l'Empire  des  Romains  (  i'cntends  lagrande,car  la  petite fuyuoit 
lafuperftitiondefdits  Romains  Empereurs)  il  y  eut  vn  Iules  Philippe,  Arabe, qui 
ayant  occis  Gordian  fon  feigncur,  fen  feit  Prince,  comme  recitent  encor  à  prclent  les 
Armcniens:ôc  àcaufc  qu'il  auoit  affaire  contre  Saforez.  Roy  de  ce  pa'is,il  accorda  aucc 
luy  à  cefte  condition ,  que  la  petite  Arménie  dcmeurcroit  au  Romain,  6c  la  grande  au 
Pcrfan:  d'autant  que  ceft  Empereur  fçauoit  bien,que  Saperez  eftoit  cruel  enncmy  des 
Chrcftiens ,  ôc  que  les  Arméniens  faifoient  profeflion  de  la  Loy  du  Baptcfmc  :  ce  qui 
fut  fait  l'an  de  noftrc  faliu  deux  cens  quarantcfcpt.  Par  là  vous  voyez ,  de  quel  temps 
les  Arméniens  (ont  fuieis  audit  Perfan ,  depuis  qu'il  y  a  eu  Roy ,  ôc  combien  homme 
fidèle  eftoit  ce  Philippe  Empereur,  que  aucuns  difent  auoir  cftc  Chreftien  :  combien 
que  quiconque  le  croit ,  fait  vn  grand  ton  à  la  Chrcfticntc.Ôc  le  peuple  de  pardelà  n  a 
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carde  de  Icconfcircr.mcfmc  en  ce  temps  1)  que  la  pitritc  de  riîglifc  flbrirtToit,  cftant  ce 
Tyran  li  mcfclunt  &  abominable.  Ce  fut  la  caufc  pourquoy  les  Arméniens,  qui  fc  rc- 
tjrcrcnt  de  la  perfecution  du  l'crfui ,  efcriuircnt  à  Roroc ,  qu'il  picuft  au  Scnat  de  les 
ollcrdclagricfuc  fcruitudcen  laquelle  ils clloicnt,&:  qu'on  lescontraignoit  d'outre^ 
paflcr  les  Loix  apprifes  de  leurs  maieurs.Toutcfois  le  Sénat  ne  voulat  mouuoir  guer- 
re contre  vn  Roy  puiflTint ,  cllant  l'Empire  en  trouble ,  ne  tint  grand  compte  delà  re- 
qiicftc  des  panures  Chrclliens ,  &  principalement ,  pourcc  qu'ils  cftoicnt  d'autre  opi- 
nion que  celle  du  rcftc  des  fuietsac  l'Empire.  Or  après  que  IcsfucccHeurs  dcMahc- 
mct  curent  oftc  le  Royaume  de  Pcrfcàccux  de  la  maifon  de  Co/roé,cch  tomba  foubz 
lapuiiïanccdesSarrazins  :  laforccdcfquelscftantdiminucc,  le  Grand  Cam  dcTana- 
ric  fcfaifitdci'ArmenieMaicur&Mineurjiaçoit  que  depuis  les  Turcs  luyrauirent  la 
petite,  qu'ils  tiennent  cncor  auiourdhuy.  Q^iant  à  la  grande,  ill'a  tenue  iufqucsàcc 
que  F/ùnctifft)i,  Roy  de  Pcrfcjfc  feit  Roy  d'icclle,&  des  Mcdcs  &  Parthcs  :  à  l'Empi» 
rc duquel  clî  parucnu  Cazflkts ydh  IcSophy ,  par  ù  religion.  Et  par  là  ic  veux  mon- 
fticr,que&Munftcr,&ceuxdequi  il  raappris,mermesceluy  quiaglofc  Pline,fail- J/^"^'' 
lent  ôcrabiifent  grandement,  difans  que  toutes  les  Armcnies  font  tributaires  au  Sci- 
s^ncurTurc.  Ce  que  i'accordc  bien  dcl'vnequicft  voifincde  laCaramanictmaisdc 
î'autrcqui  cft  la  plus  fertile,ô:  fi  auant  en  pa'i's,voirinc  de  la  prouincc  de  Diadich^k  le 
nic,cftant  affeurc  du  contraire  par  les  Anciens  mclmc  du  païs ,  aucc  Icfqucls  i'ay  long 
temps  demeure ,  foit  en  Afic ,  &  autres  lieux  du  Leuant  :  mefmes  par  vn  Euefquc  qui 
pafla  par  ccfte  ville  de  Paris ,  l'an  mil  cinq  cens  foixantcvn ,  lequel  me  dift  qu'il  cftoit 
d'auprès  de  Seruati,  &  que  leur  grande  prouincc  cftoit  fuiette  au  Sopliy  .Ces  deux  qui 
cftoicnt  logez  en  ma  maifon  en  cefte  mefine  ville  l'an  mil  cinq  ces  foixantefix ,  cftoicc 
aiilli  de  la  grande  Arménie ,  mais  fuiets  aux  courfes  des  Turcs,  à  caufc  qu'ils  font  voi- 
finsdcrAnaduoIe,  quicftfoubz  l'obciïTance  du  Grand-Seigneur.  Ainfi  ceux  qui  en 
parient  de  ccfte  façon,  pensent,  pourcc  qu'ils  ont  ouy  dire,  ou  leu,  que  Solyman 
paflâ  l'Armcnie ,  &  courut  iufques  àTauris ,  qu'il  en  demeura  Seigneur  &  pcftcffeur: 
niais  ils  ne  regardent  pas ,  que  ayant  perdu  la  plus  part  de  (on  armée ,  &  ayant  paftc  à 
nage  l'Eufratc ,  il  fut  prcfquc  deftait  par  le  Sophy ,  qui  luy  donna  fur  la  qucui:,  lequel 
n'auoit  rien  perdu  de  fon  paVs:car  c'cftoit  luy  mcfmc  qui  auoit  fait  le  dcgaft,à  fin  d'af- 
f..mcr,commeilfcit,  &  rariTiceTurqucfque,&  fansy  penferaufli,lafiennc.  Partant  il 
fait  bon  parler  aucc  aftcurance,  &  auoir  eftc  fiir  les  lieux ,  fans  faire  des  liures  àcredit, 
comme  ont  ofc  faire  quelques  vns  de  mon  temps  qui  ne  partirct  onc  de  leurs  cahuct-. 
tcs.Dcuant  donc  que  paruenirau  païs  voifin  dcTauris,il  fault  paftcr  le  mot  Souuaffy, 
où  cft  la  grande  riuiere  de  Carafiny,  qui  vault  autant  à  dire  en  leur  langue,que  Riuic- 
rc  noire.  C'cft  en  ce  lieu  là,  où  les  Mahometans,&  autres  peuples  voifins,ont  vne  mer- 
ucillcufedeuotion  àcertains  Arbres,  pourcc  qu'ils  difcntqu'vn  faind  perfonnagc,  ,.  . 
nomme  Bari/îmftnu,  les  tranfmua  de  Poiriers  en  Ormesrqui  cftoit  l'vn  des  grands  mi-  rt/Multu. 
racles  que  iamais  il  fcit.Prcs  de  là  eft  le  chaftcau  de  5;n7.<,aflls  fiir  vne  montaignc,cdi- 
fié  par  vn  Empereur  Grec  de  Conftantinople,comme  m'ont  dit  les  Armenics.Et  pour 
plus  grade  approbation  de  mon  dire,c'cft,que  Ion  y  voit  cncor  à  prcfcnt  des  Coîom- 
ncsc(critcsenGrec,&plufieursmonumensauccdcsEpigrammes  Grecs, Arméniens, 
Chaldecs  &  Hébraïques.  Ceux  du  païs  difcnt ,  que  ce  fut  en  ccft  endroit,  où  Cofroc 
Roy  des  Pcrfcs  fut  enterre,  après  auoir  faidl  vneinfinitc  demauxcn  la  Palefthinc  Se 
Kidcc ,  8c  tué  plufieurs  Cbrcfticns  :  &  l'auoit  ainfi  ordonne  par  tcftament,lono  temps 
auparauant  mourir ,  &  prie  ceux  qui  luy  fuccederoicnt ,  de  faire  ic  contenu  d'iccluy: 
D'autant  que  ce  Prince  cftoit  aduerti,pour  auoir  vcu  8c  leu  contre  vne  Colomnc  anti- 
que vn  Epitaijplic  en  Cluidec,queaumcfmc  licuiadis  auoit  eftc  inhume  Ptolomcc 
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l'iiiladclplie ,  qui  y  dcccda,  d'vnc  poiCon  c|ui  luy  fut  donnée  reuenant  de  cucnour 
IcsfcUms l'crlitns, fuyiianc lliirtoire Arménienne.  Cefutccliiy  Ptolomcc'uuidrcili 
la  Librairie  en  Alexandrie  d'I!pypte,de  plus  de  deui  cens  mille  volunicj  de  liiirci,tc. 
liant  à  i;.igcs  deux  cens  dodcs  rhilofoplie»  qui  en  auoient  le  gouuerncmcnt.C  c  Irin- 
ce,  après  auoirreccii  du  Prcrtre  Hébreu  Eleazar,fii  pcrlbnnes  de  chacun  Tribu  dej 
plus  figes  &  dodcs  d'entre  les  Hebreux,pour  interpréter  les  liures  de  Moyfc  en  (,rcc 
print  le  ehcmin  de  Perfe.  Sur  ce  propos  il  me  fouuient  auoir  leu  en  quelonc  endroit 
d'vnc  Apolui»ic  de  luftin  Martyr,  intitulée  U  Dcffeiife  féconde  faide  pour  le  peuple 
Clirclhciiàlrnipereur  Antonin,di(flDebonnaire,dclacuriofitcdudu  Philadclphc 
vnc  cliolc  tjuc  ic  ne  puis  accorder ,  f<jauoir  que  Piolomec ,  difciple  de  Strato ,  &  Rny 
d!  gyptc,  deux  ansauparauant  la  mort  de  fon  perc ,  pour  orner  6c  remplir  ù  Uiblio- 
I  lict-iwc,  qu'il  cftimoit  le  plus  grand  threfor  de  ce  monde,  tant  rccommandcc&cclc- 
brcc  par  les  anciens  autlicurs,e(t  riuit  &  manda  mefTager  au  Roy  1  Icrodcs,  qui  lors  rc- 
gnoit  fur  les  luifs,  le  priant  qu'il  luy  enuoyaft  quelques  liures  de  la  Biblc,cntrc autres 
ceux  des  Prophctesxe  que  I  Icrodes  fcit  volonticrs,flc  luy  en  enuoya  pluficurscn  lan- 
gue Hébraïque. Dit  dauatagc  ledit  Iurtin,qu'vne  autrefois  lefufditrtuloiiKccnuo\i 
vers  luy  quelques  Ambairadcs.le  prier  de  luy  aydcr  dcgensdo^>cs  &:  experts  pour  les 
traduire  en  langue  Grecque ,  qui  eftoit  lors  iflez  commune  en  beaucoup  d'endroits, 
tant  de  l'Europe  que  de  l'Aliexc  que  ledit  Herodcs  feit  de  peur  d'encourir  fon  inimi- 
tié.Sur  lefquels  propos  ie  vous  prie  penfer,commc  il  eft  befoingque  i'accordctcouc 
récite  ce  docte  perfbnnagc  luftin.  Car  il  fault  ou  que  luy  l'oublie  fur  la  fupputation 
des  aniiccs,ou  que  i'erre  &  prenne  le  vcrd  pour  le  iaulne.  Mail  quant  à  mo)  ,ic  luisaf. 
fcurc  d'vne  chofe,que  l'oage  de  l'vn  à  l'autre  eft  aflcz  efloignc:&  voicy  commcnt.Prc- 
miercmcnt  Piolomee  Philadclphc  viuoit  l'an  du  monde  trois  mil  fix  cens  cjujtrc 
vingts ,  auant  la  n.uiuitc  de  lefus  Chrift  dcui  cens  oftantetrois ans ,  au  temps cjueflo- 
rifToicnt  en  fçauoir  Timocaire  Aftronomc, Ariftophane  Grammairic,  Xantippc Roy 
des  Lacedcnionicns:&  auquel  Ptolomcc  fuccedcrent  neuf  autres  Rois  ponans  Icmcf- 
nic  nom  ,dont  le  premier  fut  Lage  Soter ,  le  plus  excellent  des  Capitaines  d' Alcxâdrc: 
corne  aulli  tous  les  autres  Rois  d'Egypte  ont  cftc  depuis  ainfi  appeliez ,  fçauoir  Aucr- 
gctes,Philopator,Epiphane,PhiIonietor,Auergetcs  fécond  du  n»m,  Pliifcon,Lathy- 
rc,  Denys,  &  celuy  qui  par  tyrannie  fc  ûifit  du  Royaume  de  Cypre  :  après  la  mon  îc 
règne  defqucls  le  Royaume  cheut  en  quenoillc,cntre  les  mains  de  Cicopatra,  quaran- 
tehuift  ans  auant  la  natiuitc  de  noftrc  Seigneur:  Où  Hcrode  Agrippe  fils  d' Ariftobo- 
lus  viuoit  trentchuidt  ans  auant  la  natiuité  de  lefus  Chrift,  du  temps  dcTybcrc,dc 
Corneille  Gaulois ,  Ouide  Poiite,  Titc  Liue,  Valcre  le  grand ,  Dcnys  Apher  Ccogra- 
phc,  &  Nicetc  Rhetoricien.  Or  de  dire  qu'il  y  auoit  eu  auparauant  Monarque ,  Roy, 
Princc,ou  Seigneur  en  Iudcc,ponant  le  nom  d'Hcrodes  que  ccluy  là,&  Herodcs  An- 
tippas,Tctrarque  de  Galilée,  lequel  furuefquit  fon  frère  Archeiaiis ,  après  la  mon  du- 
quel il  print  le  nom  d'Herodes,cc  feroit  femocquer  dcshiftoircs.Vousauez  pareille- 
ment eu  le  grand  Roy  ç^/èalonit,  fils  d'Antipater ,  Gouucrncur  de  ludee ,  le  premier 
cftrangcr  de  nation  (car  il  cftoit  Idumcen  )  qui  viuoit  ircntccinq  ans  auparauant  U 
luilTancc  de  noftre  Sauueur.  Parquoy  ie  veux  conclure,  que  ledit  luftin  fe  trompe  en 
la  lùpputation  des  annees,3u(ri  bic  que  ceux  qui  l'ont  de  longue  main  traduit  de  Grec 
en  Latin, l'erreur  defquels  a  trefbien  reprime  &  marqué  en  marge  le  Seigneur  Ican  de 
Maumontjl'vn  des  cxccllcns  personnages ,  vcrfc  en  toutes  lettres  Grecques  &  Latines 
de  noftre  aagc,  par  la  traduction  qu'il  a  fai<fk  dudit  luftin  en  noftre  langue  Fran^oife. 
Mais  ie  laiiTe  tous  ces  beaux  &  fainds  difcours,  pour  rcuenir  à  mon  propos.  A  lapla- 
nure  de  la  montaigne  où  cftoit  l'Arche  de  Noé ,  y  a  vnc  longue  ville ,  qui  n'cft  ceinte 
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qiiedcfolTèr,où  fcvoycntplus  de  cinq  mille  maifonsbaftics  fort  riiftic|iicinciit.  Ce 
iiïsbJScrtirroiifcdcUriuiçicJ'£r/7»,qLiirc  vaioindrcà  ri'ufratc,&  plulicursau- 
uesau/ll.  Lci  Turcs,  l'criicns  .Scythe»,  Arabc^,voirc  les  Chrcfticns,  vont  fur  ce  mont, 
pour  y  faire  leurs  orailons  &  deuotions.il  y  fuuloit  auoir  vne  chapelle  d'Arméniens, 
a  laquelle  Ce  icnoit  vn  de  leurs  £phf/copho,  Tçaucir  Kneftiuc, lequel  cftant  dcchalfc  par 
les  Turcs,  ils  ont  mis  en  Cx  place  leurs  Ha^flar,  TuliJmanUr,  Dnuitar,  Ha^if ,  qui  font 
lc!>  Dodtcur$,Preftrcs,Hcrmites,fi:  Pclerins,qui  iadis  ont  fait  le  voyage  de  la  Mecque,  nf^ltditi 
Et  ce  font  cux,qui  rc^'oiuent  ceux  qui  viennent  v  iiitcr  ceftc  montaigne,  &  lieu  d  orai-  ^'  ''*'"'  ■ 


fon  :  de  laquelle  \.^  vous  ay  bien  voulu  icy  rcprcfcnter  le  vray  pourtraid,&  lieux  voi- 
fins  dicelle ,  ainfi  eue  ie  l'ay  eue  peinte  par  vn  Diacre  Arménien  ,  en  là  ville  d'A  ntio- 
chc,lcqucl  cftoit  natif  de  trois  lieues  de  ladite  montaignc:laquelle  figure  i'ay  moftrcc 
&confercc  auec  plufieursautrcs  d'entre  eux, pour  en  eftrcplusaflcurc,  fi  clleeftoit 
bien  peinte  ainfi,&  fil  n'y  manquoii  point  quelque  chofe  digne  de  reprehcfion,pour 
inonUrcr  au  Lcdleur  la  diligence  que  i'en  ay  faite.  Car  d'abufer  de  ce  dont  faidl  men- 
tion l'Efcriturc  faindtc  ,cc  (croit  chofc  reprchenfiblc  dcuant  Dieu  &  les  hommes,  at- 
tendu qu'il  n'y  a  pcrfonne  qui  ignore ,  que  Noc  fils  de  Lamech  ne  fuft  en  la  grâce  de 
Dicii,qui  luy  annonça  en  l'an  de  fon  aage  quatre  cens  quarantencuf,  &  du  monde  mil 
cinq  cens  quaratccinq,la  fin  fie  ruy  ne  de  toute  chair  par  le  Dclugc,qui  deuoit  aducnir 
fix  vingts  ans  après,  voulat  par  iceluy  perdre  &  exterminer  les  enfans  &  race  de  Cain, 
à  caufe  qu'ils  pcrfccutoient  les  faindts  8c  iuftes:&  luy  commanda  de  faire  ladite  Ar- 
che, ou  vaiflcau  de  mer ,  ayant  trois  cens  coudées  de  longueur,  cinquante  de  largeur, 
&  trente  de  haulteurxc  qu'il  feitjl'achcuat  en  cent  ans,aagé  lors  de  fix  ccns:puis  mon- 
ta en  icellc  auec  fes  cnfans,lcur  mcrc,{à  fcmme,cnfemble  toutes  foaesd'animaux  pour 
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la  confcriuiion  de  leurs  c( bcccs.  le  lyay  bien  cjue  let  Arabes,  Mores  &  Turc<  y  adion. 
ftcni  autres  clioli  ^ ,  <\\\\\s  dilcnt  .uiojr  clic  obJcruccs  parce  bon  pcre  Noc.  \tais  diu. 
tint  qu'ils  ne  font  «.lucrefucrai  tout  ce  qu'ils  difcnt  fie  interprètent  ,11011  plus  une  du 
P.ir.ulis  tcrrclbe,  duquel  ic  vous  ay  ailleurs  parlc,ic  p.iHcray  oultrc,  &  me  déportera, 
d'en  dik()uriraiurcincnt,l.ulTantcc  peuple  liebctcauec  leur  ij;norance.Au  rcllc,qiici. 

qucsC:hrelHciis  I,cuantins,entre  autres  les  Arméniens  &Ca(picnsni.iinticnncnt, que 
ccftc  Arche  ("arrelh  en  l.i  tnontaignc ,  que  Ion  nommoit  iadis  Goulu ,  \  prclcnt  duc 
pr aucuns  dupais  Gihcl-\'oc\ic  des  Tartares Orientaux  Nv/'/»Mrr/; ,  y adiouftant 
cncorcsccniot  .//ij^/jrr.commc ('ils vouloient dire  Montaigne edcueeScdcsCcor. 
giciis  /'v<n/'/;rtMf  ayant  ainli  félon  les  contrées  &  changement  de  tcmps,prin$diucr$ 

noms  &  .ippellations.Ht  me  fuis  lailTé  dire  à  plulleun  hommes  du  païs.digncs  de  fuy 
que  du  (()nunetd'icclle  montait^nelon  pcult  vcoir  la  mer  Noire,  comme  Ion  ùitdu 
h.iii  It  d  u  mont  Sinay ,  qu  i  cft  en  V  Arabie,la  mer  Rouge.  Or  ces  maiftrcs  Hcrmite^  ont 
de  bon  rcuenu.tant pour  leur  viure,que  pour  fuftenter  les  Pèlerins  palTagcrs.VtrRoy 
Pcrlicnyafait  conltruirc  depuis  trente  ansença  vn  Hofpital,  lequel  eftioini  a  leur 
petite  I-glifc  ou  Molqueciauqucl  lieu  toutes perfonne»,  dequelque  I  oy,f()y,ouiii. 
tion  que  ce  foit,  font  humainement  receuz.  Ce  que  le  refte  des  Mahometans  n'obfcr- 
uciuenl.iTurquic,r([iuoirdcreceuoirle$Chreftiens,commciIs  font  ceux  de  leur  fc- 
de,  ainfi  que  i'.iy  apperccu  par  expérience.  Ceux  cy  donc  donnent  trois  iours  entiers 
pain.eau,  ris,inicl,  chair,  fruids,  cnambre  pour  dormir ,  fie  ceux  qui  veulent  aller  aux 
baings ,  y  font  les  bien  rcccuz.  Qt^iant  à  la  ville  de  Tauris ,  iaçoit  qu'elle  foit  bafticde 
long  temps ,  fi  cft-cc  qu'elle  portoit  autre  nom ,  à  fyauoir  Ty^ranoant ,  comme  dit  cil, 
veu  que  ce  dernier  nom  ne  luy  cft  donne  que  depuis  deux  ou  trois  cens  ans  ença.  Cir 
comme  les Tartarcs.ayans  rompu  lafoy  promifc aux  Rois  d'Armenic,lcurcouruircnt 
fus ,  &  que  CCS  Rois  fc  hiffent  retirez  du  codé  des  montaignes ,  il  vint  vn  Capitaine  de 
ceux  qui  guettent  les  paHages  aufdites  montaignes ,  qu'on  appelle  Bandolicrs ,  lequel 
fortaiit  du  mont  Taurus,fe  faifii  de  cefte  ville,  6c  l'appella  Tjmri<,  du  nom  de  fi  mon- 
taignc,où  il  rcgnafixans.NeantmoinsàlafinlesTanaresl'en  dcpiincdcrcnt:& pcult 
cela  auoir  cftc  fait  l'an  mil  deux  ccnscinquantefix , ou  cinquantefcpt ,  la  villegardant 
toufiours  le  nom  dudit  Capitaine  conqucrant^ais  de  ccftc  ville  i'cn  parlcray  ample- 
ment cy  après, 

'  ■  De  U  Religion  des  çylrmtmtm ,  ^  pour/ùite  dtccllt. 

C  H  AP.     X  r. 

F.  s  T  F  à  vcoir  de  quel  temps  les  Arméniens  font  Chreftiens,&  qui  les 
^auoitfouftraitsdcl'vnionderEglifcCatholique.Carapres  qiicccbcl 
^Empereur  Philippe  lèsent  liurezau  Perfan  .r^/^oreç..  ils  demeurèrent 
jentrc  les  mains  des  Gentils,  iufqucsau  règne  du  Grand  Conftantin,& 
jquc  ccluy  qui  eftoii  Roy  d'Armcnic  ,fut  conuerti  à  la  foy.  Ce  qui  (élit 
en  cefte  fortc.Il  y  auoit  vn  Roy,nommc  7>r<^<jrr,lequcl  affligeoii  les  Chreftiensd'vne 
cftrangc  manicre,tcllcment  que  l'Euefque  qui  les  in ftruifoit,nommc  Grégoire, hom- 
me illuftre  &  de  grande  faindctc ,  fi:  par  ciui  Dieu  opcroit  de  grands  miraclcs,fut  mis 
en  prifon,où  il  demeura  dans  vn  cachot  eftroi(ft,obfcur,6c  plein  de  vilenie,parlcfpi- 
cc  de  quator/c  ans. Mais  fur  le  bout  de  ce  tcmp^J^triJare  fut  puni  par  la  vengcanccdi- 
uine,aucc  toute  ù  Cour,  &  grands  du  Royaume,  qui  tombèrent  tous  en  tel  dcfuoyc- 
mcnt  de  leur  fcns ,  qu'il  leur  cftoit  aduis  que  chacun  voyoit  fon  compaignon  change 
|cn  quelque  efpecc  de  beftc  rauift'antc,ôc  auec cela  vnc rage  les faifit  tclle,qu'il$ fc man- 
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•♦coicnt  l'vn  l'autrcCe  pcnJ.wu  Ion  tira  ITiicr^inc  (Irct'oirc  «.le  prir<)n,qiii  par  l.i  <»racc 
de  Pieu  les  dcliura  de  celle  (Drccncric ,  &  les  preftli-i  li  bien ,  &  mon  lira  i]iic  c'cll  oiic 
de  Dieu  &  fa  piiifTincc,  que  LifTins  tous  l'idolâtrie,  ilscmbraflèrcnt  noIlrcfoy.Si  t.ii- 
ransdrelTerdcbcllcsn^lires, IcpciipieClireftieny  conunenyi  viiirc en  trefgrande  li- 
berté .croiirant  de  jour  à  autre  le  nombre  des  fidèles.  Ce  qui  fut  ract)ntc  de  poind  en 
F)o\\)à  M  bon  l'.mpcrcur  Conft.»ntin.Or  ne  tindrent  guère  longuement  les  Armcnics 
ipiiritcdelaroy ,  vcuqu'vn  nomme  Jacques,  Syrien  de  nation  ,  lionimcdebaslieu,  '•"■?•"■'•' 
fiiyuant  l'erreur  d'F.utytliez&  Dioluirc, condamné  au  Concile  de  Clialcedoinc.en-  y^',„  //, 
yiiradu  vin  de  fa  poilon  tout  le  p.us:6c  de  làed  venu  le  nom  des  Iacobitcs.Vt>ylaco-  rtar  ,(- 
nient  11  glifc  d'Arménie,  qui  auoit  erté  gouuernee  par  tant  de  bons  palleurs,  fie  qu'vn  '^'^  T';^ 
bon  Ciinoliquc  &  grand  zélateur  de  la  foy, auoit  introduite  au  vray  fensdc  TLlcritu- 
rc,fiitgallec  par  vn  nomme  de  peu  d'cflcdlt  :  comme  vous  pouue/.auoir  veu  de  nollrc 
tcmp"i,qu'vn  vilain  cliefdes  Anabapiiftesa  fait  de  grands  (tuulales  en  11  glifcj&quc 
vn  Paiiid  Cieorgc,  homme  de  peu  de  lettres.a  femc  l'erreur  des  InfpireZid'où  ie  penfc 
qucno/Dcillesont  prins  quelque  accroill.  Qui  voudra  voir  au  long  toutes  les  an- 
tiennes herefiesdcs  Armeniens,qu'ilaillc  vers  leur  Patriarche  en  Hieru(aIem,commc  ; 
i'.iy  faitilequela  vnTemplcen  ladite  ville,  nommé  de  Saindk  Sauueur,  qui  eft  au  pro-  j 
prc  lieu  où  eftoit  la  maiCon  de  Cayphc.au  mot  Syon  nù  noflre  Sauueur  tut  tourmcn-  I 
te.  In  ce  Temple  Ce  voit  encor  la  i'ierrc,qui  eftoit  à  1    uis  d  i  monumci    c  noftrc  Sei- 
i;nciir,qu'y  fcit  porter  Saindtc  Heleinc.  A  prelènt  les  Armei  iensnc:  ibnt  pasii  elgarcz 
dcll  i;lirc Catholique, que lcsGrecs,d'autant qu'ils lUccorc'  -nt  p-'^Cqueen  tout auec  ^r^enif, 
rii;li(è  Romainc.dcquoy  ils  font  luis  deteft.iblement  par  Icldif^  (  «recs  :  toutcfoi  ils  "'"  '''//"'T' 
rcdcntent  encor  les  folies  des Ncftoriens ,  ne  celebrans  point  la  f cib  de  la  '  «  atiuitc  de  ^Xil^mM 
IcrusClirift,ouybiencelledclaCirconcirion,ia^-oitqucdu  temps  d    !\pt'F.ugcnc  m. 
tiers  ils  abiurerentceft  erreur.  Leurs  Preftres  (comme  tous  autres  du  i.euant  )  (*  't 
mariez  :  mais  lorsqu'ils  veulci  Taire  lacommcmoration  de  la  n  ^t:  ic  nolic  Seii"i.  "if 
au  Sacrifice  de  laMelfcilsf'abftienncnt  par  trois  ioursdclc  irsfcuimes.  Ce  (ont  les 
pliisdeuotieux  ôcaccolVibles  que  Ion  rcache,&  qui  prient  auec  grande  reucrence:  an 
relie,  qui  ieufncnt  fort  aufterement  le  Carefinc ,  comme  i'ay  vcu,  iniques  à  l'abftcnir 
de  poilfon  ,  ne  mangeansne  beurre,  rourmagc,œufs,ne  luiyllc ,  mais  feulement  quel- 
qucsfruids, herbes, potages, poix,febucs&:  lentilles, ôc  n'vfans;MJCunemcnt  de  vin, oit 
cholèqui  puilfe  enyurer,li  ce  ne  font  les  plus  vieux  d'entre  eux, (uiets  àmaladie^.Tel- 
Itnieiu  que  le  bruit  ôc  renom  qui  court  en  Lcuant ,  des  Chreftiens  d'Arménie,  n'eft  i  { 
mcfprifer,veuqucles  Mahometiftes  mefmesen  font  cas,  ôcconuerfent  parmy  eux 
auec  grand  priuilegc  &  licence.  De  noftrc  tcmps,prefquc  du  cofté  des  Indes  O;  iciita- 
lcs,cnlaprouincedc  Co«/rfw  , qui cft au  Royaume  de  r.twijwr.commcil  y  euft  plu- 
ficursEglifcsefparfcsça&làjCiui  font  encor  d.  /"'ireftiens,  qu'on  appelle  de  iuind:  i 
Thomas,&:  les  Indiens  culTçnt  faulie  de  Prcftrci  pmsr  les  baptilcr,  d'autant  que  iaçoit              ; 
qu'ils creuftcnt  en  Icfus  Chrift.fi  n'auoient-ils  point  la  dodrine  de  la  f(>y  ,&  n  eftoient 
point  baptifez,pourcc  cnuoyercnt-ils  vers  Hierufàlcm.  Mais  les  mcftagers  ayans  ouy 
parler  des  Arméniens,  &  de  leur  Patriarche,  que  quelques  vns  d'eux  appellent  Phote» 
rwrfArf.ôc  combien  ils  eftoient  entiers  ;.n  leur  vie,  allèrent  vers  eux.  Aufquels  le  Pa- 
triarche odroya  vn  Eucfquc ,  auec  quelque  nombre  de  Preftres,  pour  les  inftruirc  en 
l'ifoy,&lcuradininiftrerk  faindtBaptefine:  fie  ainfi  de  quatre  en  quatre  ans  les  pre- 
miers fen  rctournoicnt,6c  d'autres  fy  en  alloict  pour  l  inftrucftion  de  ce  peupIc.Neat- 
moins  l'abuz  y  trouua  lieu  quelque  temps  après  :  &  euft  continué,  n'cuft  efté  la  rcfor-  Mrun  <y 
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mation  que  depuis  en  a  fait  ledit  Patriarche.Ces  Arméniens  officient  corne  nous,por-  '"i"' 
uns  la  barbe  longue,  ainfi  que  font  gcncrolcmcnt  tous  autres  PicftrcsLcuantins  :i>(.\^,'mi'mU, 
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font  fort  dcuots.  Usdifcnt  KiMciTc  toiifiours  cncompaignicdcdciix  oudctrois  à 
c.ujfc  que  le  Prcrtrc  communie  les  afliftansaux  fcftcs  recommandées,  fclon  l'oblcrua- 
tion  de  leurs  anciens  pères  :  mais  ils  confièrent ,  non  en  î»rand  pain  comme  les  Grecs 
ainscn  pciiics  hollicii  comme  les  Latins  ,vn  peu  plus  crpelTcs,  &  où  tous  les  adiibns 
refpondcntau  Prcltre  en  langage  Arménien.  Ileft  permis  à  toutes  les  religions  Clirc- 
Ilicnnes,viuaiis  en  Turquie  ôc  en  Pcrre,d'auoir  chacune  Ton  Kglife  à  part  ("clou  là  lov. 
C'cllaullicequiatoufiours  maintenuces  Monarques  en  lein- grandeur.  Car /'ilHon- 
qucllent  quelque  p.iVs,cc  leur  ert  aflcz  d'eftrc  obeïs,moyennat  qu'ils  fbicnt  rccoancuz 
&  rc(^oiueni  leur  tribut:  n'ayans  pour  le  faidl  des  confciccesôc  des  âmes,  qucbicn  peu 
i^ç/./fMr^cfoucy.  Ht  voyla  quant  .1  leur  religion.  Sur  ce  propos  le  Glofeurordinairccnvn 
tri'iuireCf  certain  liuret intitule  l'Hiftoirc  vniucr(cllc,liure  rccond,fueillettrentcnciif,dit,>.uic 
mtj(,n:t.  j^^  Arméniens  vont  tous  veftuz  à  la  mode  &  faij-on  des  Tartares ,  à  caufc  qu'ils  ont  Ifa 
temps  obey  à  l'Empereur  de  Scythic  Orientale:  chofetrefFaulfc  oc  mal  cmcducaluy. 
le  f^ay  bien  que  au  commencement  de  la  conqueftc  des  Turcs ,  les  Arméniens  furent 
Icspremiersalïliillis,  quand  ilsfortirentdeScythiercaralorsilscftoicnt  toiisChrc- 
llicns,&:  fe  trouuans  les  plus  roibles,pcrdircnt  leur  Royaume:mais  nonoblhnt  ccLiji 
plus  grande  part  d'eux  font  toufiours  demeurez  condans  en  la  fo)  C!irefticnnc,coin- 
meil  appert  encoresauiourdhuy  :  d'autant  que  nommant  vn  Arménien  en  ce  p.iislà, 
cft  entendu  d'vn  Chreftien:&  au  contraire,!»  vn  Arménien  fe  rend  Turc  ci!  Pcriicn,il 
perd  Ton  nom.  le  veux  donc  icy  que  chacun  entende  la  bourde  de  ce  gctilcorrcdeur 
de  Hures ,  auquel  ie  veux  donner  à  cognoillre ,  que  l'Arménien  diffère  du  Tartarcou 
Scyihicii  en  ics  habits  Ss.  façons  défaire,  autant  ou  plus  que  le  Grec  ou  Polonnoisdu 
Françcis.OultrCjil  dit  que  les  clercs  &  prcftres  de  ce  pa'js  là,  ont  la  couronne  faicbcn 
rond,&  les  Liz  la  ponct  quarree. Lequel  traiét  c(l  aulli  gaillard,  ôc  aulll  peu  véritable, 
que  ce  qu'il  adiou i\t  apreSjf^auoir  que  leur  Clergé  l'addonnoit  iadis  à  prcftcr  à  vfurc, 
&  à  vendre  les  chofcs  laindes ,  comme  Simoniacles ,  f amufàns  aux  forccllcrics,dciii- 
nations ,  &  y  urongncries  :  &  qu'ayans  commis  telles  faultcs,  leurs  Euefqucs  inconti- 
nent les  Jifp^ufoicnt  aulli  bien  que  d'autres  chofcs  plus  vilaines  &  énormes  :  &:  aulli 
toft  fe  defdit  au  mcfmc  chapitre.  Mais  ie  veux  bien  qu'il  f^achc,  que  de  toute  ancien- 
netc,&  encorcs  à  prefent ,  il  n'y  a,  ne  n'y  eut  nation  foubz  le  ciel ,  où  les  gens  Lcclclu- 
ftiques  ayent  cftc  plus  gens  de  bien  &  plus  graucs  en  mœurs,  vie  honnellc,&:  coniicr- 
fation  chaftc,  &  allans  auec  plus  grande  fimplicitc,  que  les  Armenicns,r.ulàns  hoiicur 
&  reuerence  grande  au  Sacrement  des  Latins.  le  f^a)  bien  que  les  prcllrcs  portct  cou- 
ronne fur  leur-  .eftes,mais  les  laiznon,  non  pi  us  que  ce  qu'il  a  fongc,  qu'il  ncIcKiioit 
F.uefqucs  en  Arménie ,  que  ceux  qui  portoicnt  tiltre  de  moines ,  &  que  les  autres  prc- 
ftres  non  froquezn'cftoient  honorez  de  ceftc  dignité  F,pi(copale,nere  fuucianscjiic 
dédire  Icurfcruice.  Ccqueicncluyaccorderay  non  plus  que  ce  qu'il  dit  8c  dcfcrit 
parlant  de  la  mcfme  Arménie  (où  cènes  il  a  fait  plus  de  faultes  que  de  motsja  rendant 
opiniaftrement  tout  au  conti:airc,qu'elle  ne  fe  comporte  auiourdhuy)d'autantcjucic 

fuis  aflfeuréjque  les  Euefqucs, qui  eftoicnt  iadis  prcrtresTeculiers,  portoicnt  tihicdE- 
uefques  plus  de  mille  ans  auparauani  que  la  religion  des  moynesBafilitnsvintcnu 
fantafie  &  cognoinàncc  dudit  peuple.  Ainfi  ces  Arméniens  ne  vont  pas  (culcnittaux 
Indes, come  dit  eft,  ains  cncor  au  Caire,ôc  aux  ifles  de  la  mer  Rouge,  voire  fie  partout 
où  ils  fçaucnt  qu'il  y  a  des  Chrcftiens,tant  ils  font  foigneux  que  IT.glifc  de  Dieu  pren- 
ne auanccment.  Non  loing  de  Tauris  a  encor  vn  Monaftere ,  où  les  moyncs  font  ve- 
ftuz à  la  Bafilienne ,  iefqucls après  auoir  fait  l'office  facrc ,  Taddonncnt  à  trauaillcr de 
leurs  mains,de  peur  que  l'oifiuctc  ne  les  furmontc.  Au  furplus,puis  que  ie  vousay  de- 
fcrit  la  pi  us  part  de  ce  qui  cft  de  l'Arménie  Maicur  riraiUvçrsrEft,ôcdclarouicde 
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Pcrlc  :  il  fiult  vn  peu  aller  vifitcr  ce  mcfmc  païs  du  coftc  du  Nort,&  le  long  de  la  mer 
Cafpic.  Vous  clloi^nant  donc  de  Tauris ,  prenant  tantofl  le  Su ,  tantoft  le  Nort,  vous 
voyez  de  belles  villes  le  long  de  la  mer  de  Bachu,  comme  celle  de  Seruan ,  qui  eft  vn 
beau  port  de  mer,  Caitachi,S>c  Af4<>i}M<^mr,rurlariuiercde  Cor  .puis  venez  à  la  vil- 
le de  iJttr/;» ,  ForterelTe  Faite  félon  le  pais,  de  laquelle  la  mer  a  prins  le  nom  de  ce  codé 
là:qui  eft  en  la  région  nommée  ^ffr^wr,  confinant  à  la  Georgiane,  de  laquelle  la  ville 
principale  eft  BcUacan ,  en  plat  pais  vers  le  Su,là  où  les  fufdites  font  toutes  maritimes. 
Vne  licuc  loing  de  la  ville,en  vn  lieu  nomme  cArye  (qui  eft  vn  mot  Pcrfien,  qui  ne  fi- 
gnifie  autre  chofc  que  Lyon)  fc  voit  vn  rocher  treshault ,  au  milieu  duquel  f appa- 
roift  la  forme  &  figure  de  deux  bocufs,&  au  mitan  vn  Moy  fc,de  la  haulteur  d'vn  grad  ^^^|' 
Cololfcjfurpaflànt  la  grandeur  &  grofTcur  de  trois  hommes.  Toutes  lesquelles  figures  f„r  vn 
ne  font  &  ne  furent  onc  faites  de  main  d'homme,  ne  artificielles,  ains  naturelles,  ainfi  '^'"' 
que  les  a  produit  la  roche.  Et  à  ce  propos  il  mefouuient  auoirvcu  près  la  ville  de 
philiffiopuli ,  en  Grèce,  au  fommet  d'vn  rocher,  la  figure  d'vne  femme,  tenant  fon  en- 
fant nud  entre  fcs  bras ,  laquelle  ne  peult  auoir  que  trois  pieds  de  haulteur ,  &  eft  la 
mcfmc  nature  du  rocher ,  dont  elle  eft  ainfi  figurée ,  fans  que  homme  du  monde  y  ait 
mis  la  main.C'crt  en  ce  cofté  cy,que  vous  oyez  ces  mots  de  partialité  Se  ligue,  Caracoi-' 
lij,(\nï  fignifie  Mouton  blanc,  8c  c^cror/ow,  qui  eft  autant  à  dire  que  Mouton  noir. 
Car  ceux  d'Arménie ,  auant  qu'eftrc  alTuiettisau  Perfan ,  l'appelloient  c^rcorlon,  &:  les 
l'crfcs  nommoient  les  autres  Caracoilij ,  qui  font  (ainfi  que  i'ay  dit  )  mots  de  fadion, 
commeGuelphes  &  G ibelins,ou  à  prcfcnt  Huguenots  &  Papiftcs.  Toutefois  depuis 
qu'ils  font  alliez  enfemblc,&  que  le  Sophy  a  l'Arménie  Maieur  à  fa  dcuoti6,ccs  noms 
ontce(rc,quoy  quenondu  tout.  l'auois  oublie,  qu'en  la  prou  incc  de  Scruany  avn 
grand  Lac,qui  n'a  guère  moins  de  quarante  lieuifs  de  long,  &  quinze  de  large,  près  le- 
quel eft  aflife  la  ville  de  //oy«,oùlonvousmonftrevnc  fcpulture  fort  magnifique,  jf;„,/f«rr 
de  la  mcre  du  Roy  GiAuJè ,  qui  fcigneuria  iadis  fur  la  Perfe ,  &  grand'  part  du  pais  de  '«îs»'//"* 
Tartarie .  car  ce  peuple  recueille  autant  les  hiftoires  de  fes  Rois,  que  autre  qui  foit  au 
monde.  Laiftànt  ce  Lac  au  Su,  &  comme  fi  vous  vouliez  prendre  voftre  route  au  Lc- 
uant,foudain  redoublez  voye,&  tournez  au  Nort,  où  vous  voyez  la  ville  de  SammA- 
f/?y,aupaïsde  Tlfef^/r^/f,  voifin  de  la  riuierc  o^r<i«,&  limite  auec  la  Georgianc.  Ce- 
lle ville  fappelloit  autrefois  Cyropoly,  &  en  langue  Perfienne  Cireomhate ,  &  des  Ara- 
bes Chy/èleth  ;  àcaufe  que  le  Roy  Cyre,  Monarque  des  Perfes  &  des  Mcdcs,  la  fcit  ba- 
ftir.Or  vous  confonds-ie  icy  l'Arménie  auec  le  pais  des  Medes,d'autant  que  le  peuple 
n'eft  qu'vn,  vfàns  de  mefmes  moeurs  &  façons  de  vie,&  que  les  regios  font  fi  conioin- 
tes ,  que  bonnement  on  ne  les  fçauroit  feparer ,  fàuf  que  par  les  noms  du  temps  paffé, 
vcu  qu'à  prcfcnt  Medie  eft  appellce  Seruan ,  encores  qu'elle  foit  comprife  foubz  l' Ar- 
ménie. C'cftauili  pourquoy  ie  ne  me  fuis  en  rien  amufc  aux  defcriptions  des  Ancics, 
quoy  que  la  région  foit  de  trefgrande  eftendue ,  &  qui  va  pour  le  plus  félon  la  mer 
Cafpie,  ainfi  que  défia  auez  peu  iuger  parce  qui  en  a  elle  dit.  Sammachy  eft  vne  autre 
ville  de  ce  pais,fi  puifrante,qu'à  vn  befoin  elle  fournira  .lU  Sophy  de  dix  à  douze  mil- 
Icchcuaux ,  dequoy  le  pais  abonde  fur  tout  autre  :  &  y  fait  on  de  fort  bonnes  &  fines 
foyes ,  &  les  plus  beaux  &  fins  tappis  d'or  &  de  fbye  que  ie  veis  onques.  Aufli  ce  font 
Arméniens  la  plus  part  qui  f  y  tiennent:i'cntends  Catholiques,  qui  ont  fait  profellion 
de  noftrc  religion.  Sortant  de  Sammachy ,  vous  prenez  voftre  cnemin  vers  la  grande 
ville  de  Derhenth,c^i  fignifie  Deftroittô:  ceft  le  lieu  que  les  anciens  Grecs  ont  appelle 
les  Portes  Cafpies,  qui  font  à  nonantequatrc  dcgrez  nulle  minute  de  longitude,  tren- 
tcfcptdcgrez  nulle  minute  de  latitude.  Ceftc  ville  eft  fort  grande,  n'ayant  que  deux 
poncs,qui  vont  du  Su  au  Non,pouuant  auoir  vn  quart  de  lieue  de  l'vnc  à  l'autre.Ellc 
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fut  bafticpar  le  grand  Alexandre,  ainfi  que  Ion  tient  pardclà,&eft  pofcctoutioi. 
gnant  la  mer  de  Bacliu,  cfloignee  de  la  montaignc  cnuiron  d'vn  quart  de  liciic.  Delà 
auant  iufqucs  dans  la  ville,fut  drertcc  iadis  vnc  grande  &  forte  muraille,  qui  cncorcft 
en  eftrc ,  &  de  la  ville  derechef  iufqucs  bien  auant  dans  la  mer ,  les  pierres  de  laoucllc 
muraille  font  fort  grandes  &  larges ,  &  les  matériaux  trefbons  &  folidcs.  Pourautant 
donc  que  ce  deftroit  eft  de  grande  imponance,  on  l'a  nomme  en  langue  Arménienne 
Tlhwiircipi ,  qui  eft  autant  que  qui  diroit  en  la  noftrc ,  Portes  de  fer.  Ht  ccncscc  n'cft 
point  fans  eau fe  qu'on  luy  a  donne  tel  nom ,  d'autant  quecefte  ville  fcparc  Icpaïsdes 
Mcdes  d'auec  rAlbanie,qui  font  ceux  que  à  prefent  on  nome  Zuiriens,tiransau  Nort, 
&  qui  font  compris  foubz  la  Tartarie:ac  façon  que  ceux  qui  veulent  aller  en  Tartarie 
par  tcrrc,foit  du  paVs  de  Perfe,Turquic,  Surie,  &  autres  contrées  de  deçà  ledit  deftroit 
de  Dcrbcnih ,  il  fault  necclTairement  qu'ils  paflTent  par  vnc  des  poncs  de  ccftc  ville,  & 
fortcnt  par  l'autre.  Qiic  fi  quclcun  vouloir  palTer  en  Tartarie,  &  fuyr  ce  palTagc  &  de- 
Itroit, il faudroit qu'il allaft  parlesmontaignescn  la  Gcorgianc,appclicc  dcshabi- 
tans  Gvurif,  &:puisenMingrelie,quieft  {iirlamerMaicur,envncluftcau  nommé 
c.V/«rtf/;y ,  allis  au  pied  d'vnc  montaigne  tresluulte ,  où  il  luy  conuicndroit  iailTcr  fon 
chcual,attcndu  qu'il  luy  fcroit  de  nul  \ù^z  à  palTer  le  mont.tant  à  motcr  qu'à  defccn- 
dre,où  luy  fauldroit  deux  bonnes  iournees:puiscntreroit  en  la  Circaflîc:maisnepcn- 
fez  pas  que  ce  chemin  foit  fcur  pour  autres  que  pour  ceux  du  pais.  Quant  à  Derbctîi, 
cultre  que  ledit  deftroiteft  rendu  effroyable  par  la  force  de  la  ville ,  aufli  cft-il  long 
dcfixàfeptlieuiis  detouscoftezqucvousy  voudriez  venir.  Car  d'y  aller  par  mer,  il 
ne  fe  peult  faire,n'y  ayant  port  quelconque  qui  luy  foit  voifin:&  par  les  montaigncs 
il  eft  aulll  peu  feur,à  caufe  des  Georgicns,qui  defFendent  les  paiTageSjaflêz  forts neam- 
moins  &  deffenfablcs  d'eux  mcfmes.  Ainfi  dccccoftc  le  Pcrfàn  n'a  point  pcur,c)uclcs 
Tartares  Septentrionaux, &  qui  font  de  l'alliance  du  Turc,luy  donnent  aucun  croccn 
iambe.  Leshabitansdu  pais  font  prefque  tous  Chreftiens,  partie  fuyuanslri  religion 
Grecque,  mais  en  peu  de  nombre,  panictenans  l'ancienne  religion  des  lacobites.ii- 
çoitquc  le  plus  grand  nombre  fuit  la  dodlrine  Catholique.  En  l'an  mil  quatre  cens 
odantcfix  il  y  alla  vne  grande  compaignie  de  Mahomctiftes ,  lefqucls  foubz  prétexte 
de  religion  entrèrent  dans  Derbentn,  &  es  prouinces  voifincs  du  mont  Carpie,où  ils 
feirent  vn  piteux  maffacre  de  Chreftiens,qui  point  ne  fe  doubtoient  de  leur  trahiion: 
mais  penfans  faire  le  fcmblable  par  tout,furct  trouffez  de  fi  court  par  ceux  qui  retien- 
nent es  montaigncs,  Géorgiens  &  autres ,  qu'il  ne  f en  fauua  pas  prefque  dcuxccns de 
dix  à  douze  mille  qu'ils  cftoient.  Encor  vous  diray-ic  chofe  qui  me  fembic  meriic!!- 
leufc,c'cft  que  allant  du  coftcduMidy,vous  trouuez  le  long  de  ce  grand  chemin 
cftroit ,  durant  deux  ou  trois  iournccs ,  des  fruits  de  toutes  fortes ,  &  de  bons  raillns, 
iufqucs  aux  murailles  de  ladite  ville  :  6c  du  coftc  du  Nort  vous  n'y  voyez  nctiguene 
raifin,ne  fruiâ:  aucun,  fi  ce  n'cft  quelques  Coignafliers  fauuages,  fans  nul  aoullMJis 
le  froid  d'vn  coftc  caufe  cccy,ôc  de  l'autre  la  chaleur  humide  du  vent  Aultral.Orc'cIl 
icy  la  fin  &  de  Nf  •de,&  d'Arménie  :  d'autant  que  ce  qui  eft  delà  ces  Portes  Cafpics,cft 
€n  laTartarie.Ces  Armenics  cftoient  iadis  en  la  fuieftion  des  Rois  Chrcfticns;mai5el- 
les  leur  furent  oftees  par  les  Turcs  du  coftc  de  la  Caramanic ,  &  par  les  PcrCansdiico- 
fté  de  la  Panhie,  iufqucs  à  l'Eufratc.  Car  ce  qui  eft  deçà,  eft  de  la  Seigneurie  du  Turc, 
&  en  dcfraifirentccs  infidèles,  Robert  &  Léon  qui  en  cftoient  Rois'&c  légitimes  pof- 
fcftcurs.Depuis  Léon  vint  en  France,cnEfpaignc&  Italic,cnuiron  l'an  mil  deux  cens 
trente,ôc  tafcha  d'attirer  à  fa  defFcnfc  les  Rois  &  Potctats  pour  faire  la  guerre  au  Turc, 
qui  luy  fembioit  le  plus  puinfani  de  fes  ennemis,  &  de  toute  la  Chreftictcimais  voyat 
que  ne  l'vn  ne  l'autre  ne  vouloir  entendre  à  compofuion,  &  que  l'Empereur  de  Grec: 
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auoit  a/Tcz  affaire  à  Te  dcfFcndrc ,  ayant  rcccu  pluficurs  prcfcns  dcfdits  Ilois ,  C'en  re- 
tournant ce  bon  vieillard  Arménien  en  fon  pai's,fnouriit  de  regret  par  les  ehemins. 

De  la  ville  de  Tavkis,  chef  de  f  Empire  de  Perfi  :  magnificence  diceUe:  i 

O*  du  Lac  der\sT  Kti.  '^- ' '^^ '  ' ' :',     C  H  A  P.     XF I.  i 

L  n'  V:  s  t,  &  ne  fut  onc  Roy  ou  ^rand  Monarque ,  qui  n'ait  eu  quel- 
que V  illi  ou  cite ,  en  laquelle  il  kift  (à  rclidencc ,  &  qui  fuft  comme 
le  fiegc  principal  de  fon  tlirone.  De  cecy  me  feront  foy  les  Aiïyriens 
Monarques  en  leur  grand'  jBowjjWof,  dite  Babylonc,  ou  bien  Baga- 
^cfA.lesRoysIuifsen  la  plus  belle  &  faindc  ville  de  l'Oricnt/çauoir 
eft  Hierufalem,&:  les  Latins  à  Rome.Dcpuis  tout  Roy  a  continue  de 
faire  le  femblable  :  comme  vous  voyez  en  France,  que  Paris  eft  le  fiege  des  Rois,  l'An- 
"lois  à  Londres,rEfpaignol  à  Tolcttc,le  Portugais  à  Li  (lîonne,&  l'Empereur  à  Vicn- 
nc,chcfdc  fon  pais  d'AurtrichctlEmpereur  des  Abyllins,  dit  Preftre-Ian,à  Mcroé  :  &:  cl,nfeni>u- 
cntrclcs  infidèles,  le  Turc  qui  ne  bouge  guère  de  Conftantinople.  Jadis  les  Soldjns  *''""*' '^"* 
d'Egypte  fc  tcnoicnt  au  Caire:&:  entre  les  nations  les  plus  lointaines, le  grad  Tarettroé, 
qucnousdifonsCamdcTartarie,aLivillede  Qwtifiy  ,oii  il  fait  fa  demeure.  Aulïi 
auant  que  l'Empereur  Charles  quint  fc  fuft  fiifi  du  Royaume  de  Mexique,  le  grand 
Roy  zJtahalipa  ne  bougcoit  de  fa  ville  Métropolitaine  Thcmiflitaft  ,\oivc  ne  luy 
eftoit  permis  l'cfloigner  plus  loing  que  de  deux  lieues.  l'ay  dit  cecy ,  pourautant  que 
le  Sophy,nommc  de  quelques  vns  Copjôhety  ,  ic  des  Perfiens  naturels  Quczftùach  ,  fie 
des  Turcs  /'/7<»r/7f,  qui  eft  à  dire  Tcfterouge,eftantfi  grand  ScigncurcomtTieilcft,n'a 
pas  moinsfait  que  le  rcftc  des  autres  Princes  &  Monarques,vcu  qu'il  a  choifi  pour  fort 
lîegc ccfte  ancienne  v'ile  des  Mcdcs,voifine d' Armenie,appellee  £cl/atha»i, h^dic  par 
Arphaxat  Roy  du  paVs ,  qui  f  y  retiroit  l'Eftc  pour  raifon  de  la  frefcheur  du  lieu.  En 
femme ,  cefte  grande  ville  eftoit  le  plaifir  &  retraite  des  Rois  Perûns,  qui  fy  tcnoicnt 
rrftc  (comme  dit  eft)  tant  pour  le  plaifir  de  la  chafte,  que  pour  euiter  les  chaleurs  qui 
font  en  Perfe ,  fcn  allans  l'Hyucr  à  Perfèpoly,  à  prefent  nommée  Syras.  Or  Tauris  eft       .   , 
plus  grande  en  circuu  que  Pans,  de  dcmy  quart  de  lieuc,  mais  non  ii  bien  peuplée,  &  r..,„^(.  ,j^ 
fins  muraille  ny  fortcrclfcqui  vaille  -.feulement  vous  y  voyez  la  magnificence  des  ba-  ''•«"'• 
ftimcs,tels  que  ie  ne  fçay  li  Rome  auoit  quelque  cas  de  plus  fupcrbe  que  vous  en  pou- 
viez cncorapperccuoir  en  ccfte  ville,  mefmement  ceux  qui  rcifcntent  l'antiquité  de  la 
manufacture  faite  du  temps  des  anciens  Monarques. Par  dedans  la  ville  courent  deux 
petites  riuieres,qui  font  de  grand  feruice  &  commodité  à  tous  les  habitans:&  à  vn  pe- 
tit demy  quart  de  lieue  hors ,  tirant  à  l'Oucft  ,  vn  autre  grand  canal ,  d'eau  fort  peu  (à- 
Icc,quclonpaftcfurvn  pont  de  pierre.  Il  n'eft  coing  de  rue,  qui  n'ait  fafontaine,ve- 
nant  par  des  conduisis  &  aqueduàls  foutcrrains,ouurezauec  grand  artifice, &  les 
vaiflcauxdefdites  fontaines  faits  d'vne  merueillcufe  induftrie.Oultreplus  il  n'y  a  per-  ; 
fonnc,Cjui  ne  fcftjahiflc  de  voir  la  richeftc  des  édifices  de  ladite  ville,  attcdu  qu'il  n'eft  > 
Seigneur  en  icelle,  la  maifon  duquel  ne  reluife  d'or  &  d'azur,  principalement  les  foii-  > 
lies  :&penfc  que  ce  font  les  Rois  mefmesquiont  fait  tout  baftir,veu  que  ce  ne  font 
point  entreprises  de  petits  compaignons.  Quant  aux  Palais  Royaux,ils  (ont  fi  bien  6c 
fi  richement  faits,que  dedans  &  dehors  vous  ne  voyez  que  de  rciraail  de  diuerlcs  cou 
leurs,  &  l'or  reluifant  partout ,  &(.  l'azur  porté  des  Indes,  qui  donne  luftre  au  reftc  des 
couleurs,  eftans  faites  ces  cfmailleuresîoutes  à  fueillages.  Leschafteaux  dcsvillesdc' 
Damas,Alep,&  du  Caire  iadis  eftoicnt  faits  de  mefme  cftoffc:mais  depuis  que  le  Turc 
Tcft  faifi  de  ces  païs  là,lc  tout,commc  i'ay  vcu  &  apperGeu,va  de  iour  à  autre  en  ruine, 
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n'ayans  Icsfufdits  Turcs  la  curiolitcdcs  Pcrficns.  F.iioultrc  chacun  dcrditsPihisi 
fon  baing  &  (à  Mofqiicc  à  la  Turqucfciuc ,  cnriciiis  de  pareille  cHorfc  :  &  ainfi  vous 
pouuez  voir,que  ces  beaux  édifices  ont  cfté  faits  par  les  Mahometans.  Aiilli  y  a  il  loncr 
temps ,  &  prelque  des  la  naiffance  de  l'Alcoran ,  que  celle  faulfe  dodrinc  cil  lciiiec« 
régions  fuiettes  aux  Perles,  veu  qu'enuiron  l'an  fix  cens  quarante,  Homar ,  di(i.iplc  Je 
Mahemet,lcsrubiugua,6i:  leur  enfeigna  les  folies  de  l'Alfurcan.  Or  ciurcIcsMof. 
quces  belles  ôc  riches  qui  font  en  cefte  ville,  y  en  a  vncbaftic  au  beau  milieu  fane 
de  tel  artifice ,  que  ie  ne  fi^ay  It  celle  que  Sultan  Solynun  a  Fait  fiiirc  de  mon  temps  en 
Conllantinople,voire  ne  la  faindc  Sophie  dudii  lieu, y  fçauroient  donner  anprudic. 
Elle  ne  fut  onques  couuertc  au  milieu;qui  cil  argumct  que  iainais  l'edihcc  ncùit  para- 
cheuc.  Tout  à  Icntour  vous  voyez  des  voultes,  fouftenues  de  groflcs  Colomncsdc 
niarbre,que  vous  iugeric/  élire  Doriques, auec  leurs  riches  foubafl'cmcns  &  exceller,^ 
chapiteaux  :  &  ell  ledit  marbre  li  fin  &  tranrparent,qu'il  n'y  a  cryll.il  qm  le  (iirpallecii 
clané,ellans  toutes  ces  Colomnes  de  mefine  grolîcur  &  pareille  grandeur ,  {\.x\.mx  de 
lcptahuidlpicds.il  y  a  trois  portes  faites  aulh  en  vouite,  chacune  dc(l]iielles  a  oii.urc 
ou  cinq  pieds  de  large,&  vingt  dehault,  foullenuesd'vne  Colonc  Ii)iiii.]uc,  faite  non 
de  nurbrcjuais  de  pierres  de  diuerfescoulcurs,rapportees  fort  gentiment,  comme  ks 
ouurages  à  laMolaique ,  que  Ion  voit  encore  en  l'tglife  de  Bethléem.  Les  hiiiz  fuiu 
degrosai/,touscouuertsdelan)es  de  bronze,  connue  ceux  de  la  (liiditc  (àinclcSo. 
phie.ou  de  (àind  Dcnys  en  I-iance  près  Paris.  Deuant  la  Mofquee  pallc  vn  des  ruijl 
Icaux  liifdits,que  Ion  traucrfeaucc  vn  petit  pont  depierre:&:  au  beau  milieu  del'cJ;- 
fice  ont  i-iii  venir  vne  grande  fontaine ,  qui  a  quelques  cent  pas  de  large ,  par  dcçcon- 
duits,faifansaulli  vn  canal  de  l'autre  part,par  où  (c  vuide  l'eau  quand  illcur  plaill  Ce 
baftimcnt  cil  ancien:Mais  Saich  Ifinacl,  qui  le  premier  a  introduit  la  iklc  Sophuiic, 
y  feit  faire  vn  pont ,  allant  de  tous  collez  audit  balliment ,  &:  vn  vailfeau  en  formcJc 
galère, où  il  fc  pourmenoit  fur  l'eau  auec  cinq  ou  fix  de  fcs  plusfamilicrs.Prcsdclaiii- 
te  fontame  y  a  deux  des  plus  grands  Ormeaux, les  mieux  cfpanduz  en  ramas;e  &:  ban- 
ches,que  Ion  pourroit  voir:&  n'ell  homme  li  hardi,qui  ofill  les  mettre  à  bas,  d'autant 
que  ce  fut  là ,  où  kdii  Ifmacl  commentça  à  publier  ù  Loy  contre  les  Arabes ,  Se  autres 
Mahometilles:&  mefine, pource  que  ce  fut  le  premier  lieu  où  leurs  prcfchcscurét  en- 
trée en  celle  grand' ville,  cncorlesDodleursde la fedleSophianey  vontcouftiuTiic- 
rement  lire  au  peuple  l'interprétation  de  la  Loy.  Oultrc  tout  cecy  ,  le  meilleur  cjucic 
trouucen  celle  grand' ville,  c'ell  qu'elle  eft  en  atliettela  plus  plaifantc  du  inonde,! 
fçauoir  au  bout  d'vne  plaine  qui  vient  du  colle  du  Midy  ,  longue  &  large ,  que  vous 
diriez  que  c'ell  vn  petit  Icin  de  mer  au  pied  d'vne  haulte  montaigne ,  quoy  qu'elle  en 
foitefloignee  de  trois  lieues.  Du  collé  de  Septentrion  ,luy  ell  proche  d'vne  lieue  &: 
demie  vne  autre  motaigne ,  mais  qui  donne  autant  de  plaifir  qu'homme  f^auroit  lou- 
haitter.  En  fommc,  l'air  y  cil  fi  bon,  délicat,  fubtil  &  plaifant ,  qu'il  fembic  attirer  les 
hommes  de  fo y  à  y  faire  leur  demeure ,  auec  ce  que  on  y  voit  peu  ou  point  de  inau- 
dcs.  Les  habitans  de  Tauris  ont  pour  leur  manger  la  chair  de  mouton ,  fort  bonne  Je 
delic.i'c  !  -'ifans  le  bœuf,dont  ils  tiennent  peu  decomptc,combien  que  le  fimple  peu- 
ple en  vu,mangcans  tous  du  pain  aulli  blanc  que  laid.  Quant  au  vin,ilscn  vfcntpeii, 
linon  fecreitemcnt,conmie  font  les  Turcs  :  &  cil  pour  les  (<hrellics  Géorgiens  &  Unt* 
qui  font  les  vignes.  Le  vermeil  cil  trelbon,  &  le  blanc  a  goull  de  Maruoilic.  Du  poil- 
fon,ils  en  prennent  au  Lac  voifin.  Au  relle,la  ville  cil  peuplée  de  Pcrfins,TurciiTuns, 
&  Zingans,lefquelsfault  que  portent  le  C^iLf/^.tsftçauoirclllcTurbanà  laSophicn- 
ne.  Il  yaaufiidcsChieilienscn  alTez  bonne  quantité,  llcllvray  que  ducommcncc- 
incnt  que  Saich  Ifmael  vint  à  la  Couronne,  il  feit  difticultc  de  lailferpalTer  plus  oultrc 
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les  Chrcfticns  que  Tauris  :  mais  à  prcfcnt  on  n'y  cft  point  fi  contentieux.  Les  Iiiif?  y 
fréquentent  pareillement,  &  y  viennent  de  Bagadcth ,  de  Cftjfm ,  qui  c(l  la  région  des 
anciens  Parthcs ,  &  de  Ir/tdc.  Le  peuple  y  eft  arrogant  &  fupcrbc,  ayant  le  regard  ù- 
rouchc,&  iuultain  à  la  main  :  au  rurplus,beaux  hommes,ôc  plus  grands  que  pardeça. 
En  quoy  vous  voyez  que  le  païs  fc  fcnt  de  la  froidure. Les  femmes  y  font  plus  petites, 
&  fort  blanches:Ieur  accouftremcnt  tout  ouuert  par  le  deuant,  tcllcmct  qu'elles  mon- 
trent à  defcouuert  quelque  peu  de  l'eftomach  :  ôc  fort  lafciues ,  félon  le  récit  de  leurs 
voifins  :  ce  qui  eft  aulli  commun  par  toute  la  Perfe.  lemefuisertonnédix  mille  fois, 
aucicls  RufHcns,  ic  parle  de  tous  les  Mahometiftes  ccneralement ,  ne  font  mangez  de  ''"'f^'  ^f  * 
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vcrolIc,oudequelqueautrcmai.Ncantmomsvousncnttouuerezvnleul,  ioitnom-yi,i,„  „  u 
me  ou  fcmme,qui  en  foit  tache  ne  malade:parce  que  tout  incontinent  qu'ils  ont  com-  *">-«'^'- 
mis  leur  pechc,  ils  vont  auxcftuues&baings,  les  meilleurs  du  monde,  où  plullcurs 
fois  tant  les  vns  que  les  autres  fclauent  leurs  parties  honteufcs.  Il  y  aaulli  deslicux 
publics,où chacun  vaort'enferDieu  &(aconfcicce:defquclslcsfcrmicrsdu  Seigneur 
tirent  le  tribut  félon  la  beauté  des  Courtifancs.Mais  le  malheur  que  ie  voy  le  plus  dc- 
tclbble ,  &  qui  monftrc  quelle  cft  la  religion  du  pais,  cft  du  peciic  abominabIe,com- 
munauxTurcs,Arabes,  Mores, Vautres  Africains  &  Mahometiftes.  Tout  marchuid 
qui  trafique  là,cft  tcn  u  de  bailler  dix  pour  cent  au  Seigneur,f  il  eft  Chrcfticn  :  5c  fil  eft 
du  pais,  il  en  donne  cinq.  Lcsmarchandifesqui  y  font  plus  communément  mifcscn 
ocuurCjfont  les  Soyes,&  les  Perlcs,apportces  du  (cin  Pcriiquc,qu'ils  nomcnt  Tnmtuh- 
catna,Sicdc  l'incd'Ormuz.  Orilrcftc  maintenant  à  vous  dcfcrirc  vn  des  plus  fom- 
ptueux  Palais  qui  foit  en  l'vniucrs ,  lequel  fut  fait  baftir  par  vn  Roy  de  Perfc,  des  prc-  ,'f;,„e^if,,^ 
àcc<:^zKir%à^î'''fùncalfati,noxun^c  Sultan  yiff.imhey,\cY>\\\%  grand,  bragard,magnifique,  ^"t  b-^i^r 
courtois,&  vaillant  de  tous  les  Rois  du  pais,depuis  que  Mahemct  eft  venu  au  monde.  ^,^'"*'  * 
Et  paflTcnt  bien  les  Pcrfes  plus  oultrc,  d'autant  qu'ils  difent  que  iamais  Roy  qui  le  pre- 
ccdaft,ne  fut  pour  luy  cftie  paragonnc: comme  de  faidl ce  fut  luy  qui  ofta  l'Arménie, 
Mcdc&Parthic  auRoydcs  Tartares,&  quichaftiant  leCaliphc  de  Badach  ,\cf^^^ 
mourir,&  fempara  du  Royaume  de  Ba^adeth  :  car  ce  n'eft  icy  q  les  Pcrfans  nous  font 
en  parade ,  fuif  pour  le  refpcd  de  ce  qu'ils  ont  fait  en  Tauris.  Près  d'icclle  ville,  à  vn 
gctou  deux  d'arc ,  ce  grand  Roy  Aftluiibcy  fcit  édifier  ce  Palais  au  beau  milieu  d'vn 
grand  iardin,tout  ioignant  lequel  court  vn  petit  flcuuc:&:  dans  fon  circuit  y  avnc 
Mo(cjuce,5:  vn  Holpital  auprc<;,riche  &:  beau,  le  tout  rcircntant  la  magnificence  de  ce 
Prince  qui  en  cft  le  fondateur.  Ledit  Palais  fappellccn  langue  Pcrfiennc  c^'fhUfii, 
fuyuant  le  récit  qui  m'en  a  cftc  faid,  qui  fignific,  Huid  parties,  à  caufe  qu'il  y  a  hui>ft 
faces  ou  cncoigneures,ayant  trente  pas  de  haulteur,Sc  oitatc  en  tour:auqueI  on  mon- 
te par  tout  aucc  vn  fcul  tfcalier,refpondant  à  tout  l'cdificeiEt  pcnfcrois  que  le  maiftrc 
Archite6tc,qui  dcftcignaceluy  de  Cham bourg  près  Bloys,du  temps  de  François  pre- 
niicr,Roy  de  Francc,auoit  tire  fon  modellc  deccftuy  là,tant  bien  il  luy  rapporte. Lon 
y  voit  aulli  en  quelques  cndroits,peintsplufieurs  grands  perfonnagcs,quicftoient  au- 
trefois vcnuz  en  Ambaftlide  vers  le  Roy  Perfm  ,  du  temps  du  premier  Othoman ,  qui 
Icscnuoyoit  pour  faire  alliance,&  comme  ils  fc  prefcntoicnt  deuant  luy:Mc  pouuant 
vanter  auoirveu  des  breucts  cfcrits  en  la  mefine  langue  du  pais ,  contenans  la  fomine 
de  l'Ambaftade  dcsTurcs,8c  de  larefponfequc  leur  faifoit  ledit  Prince  :  enfemblc  les 
chalfcs  du  grand  A(rambey,rvn  des  plus  grands  chaftcurs  de  fon  temps.  Par  où  vous 
pouucz  facilement  congnoiftre,  que  ce  Seigneur  n'cftoit  point  fi  fcrupuleuxcn  lafc- 
ftcdcMahcmet,qucfontlesTurcs,Morcs  &  Arabcs,qui  ne  peuucnt  endurer  pciiitu- 
rc,qucllcquccc  foit,d'homc,oifcau,ou  befte:m'eftonnant  bien,quc  lors  que  les  Turcs 
pas  trop  long  tcmpsjcn  Tauris  (qui  fut  lorsqucicdcmouray  maUdccn 
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cfpawut,  pour  aucir  cftc  battu  &  dcrtroufTc  de  qiicicjucs  laniitiircs  Trcbi/ontins  ■  ne 
i;alkTcnt  ces  bc.uix  inmrai;cs.  Mais  le  Seigneur  kit  deffendrc  à  peine  de  la  vie ,  ou  on 
ne  touchait  au  Palais  de  (imenncmy  ,pour  iafculc  mémoire  dudit  AlTainhcy  qui 
aui)it  elle  ani y  du  premier  de  (a  race,  &  qui  aulli  n'auoit  point  eftc  de  la  ("cdc  Sophia, 
ne:là  où  en  ("en  retournant  de  la  fuyte  du  Soph y,il  galla  le  plus  beau  qui  fuit ilms h- 
dite  ville.cn  pillant  la  plusgrande  partie,^  amenant  en  Conftantinonlc  les  nuillciirs 
ouuriers,&:  les  hcMnmcs  du  plusgeniil  cfpritqui  Ce  peurent  là  trouucr:  attendu  que 
d'en  faire  F.lclaucs ,  il  vous  fault  noter  que  le  Pcrlàn  &  IcTurc  Ce  le  font  fort  peu  Ivn 
l'autre,  clhnt  celte  coullume  entre  eux  de  toute  antiquité.  F.n  la  falle  d  Alfiinhev  li 
plusmagnihquedu  monde,  fesfucccfreursoyoïentcci'xquiauoient  affiiiedcqui;!. 
que  importance.  Aulli  le  Perfan  ne  fait  pasconune  leTr.rc ,  qui  fait  tout  fiire  parl'.s 
Bafclia/,  fans  conmumiqucr  guère  fes  affaires  à  perlonnccarilieipoiid  a(.!iaLuii,&: 
donne  facile  acce/  à  ceux  qui  demandent  audience.  V'n  peu  plus  loiiT^  dl  vn  autre 
corps  d'hoftel ,  qui  elloit  le  logis  de  la  Roync ,  tout  clabout  c  aulli  d'or,  d'a/ur,&:  cf- 
mail.  Au  furplus,il  ncfault  vouscllvihir,liTlicuet  vousadit,qucautrefi>iscii  cc(l 
fmpire  de  l'erfe  y  a  eu  plus  de  lix  mille  villes ,  cnritliits  d"v  n  grand  no:i/lirc  do  Co- 
lôncs,&:  grolles  pierres  de  lin  marbre,  pourccquc  auioindiuiy  on  n'en  Içaurciit  trou- 
uer  mille  de  renom,  tant  les  l'rinces  ontelté  curieux  de  retirer  vc  s  eux  lel'JitesCo- 
Iomnes,&:aiurcs  antiquité/  du  pais  l'cficn.  Quant  au  «j7A'n/?u;/,qui  cil  l'Udfpitalil 
crt  fait  magnitîqucmct,où  encor  tout  ce  qui  cil  requis  pour  les  part  .ns, au  moins  pour 
leurcoudie.y  clladminillrc:d'autat  quclà  non  plusqu'en  Turquie, n'y  a  pointd'lin- 
llclleric:&:  clt  ce  peuple  fort  charitable  à  l'endroit  dcccux  de  (a  (tcL\  le  nie  Iims  laillé 
dire  aux  Taurinicns,qu'iIsauoict  appris  de  leurs  anccllrcs,quc  du  temps  d'Allaii.bcy, 
&  du  Sultan  lacob  Ion  h!s,on  nourrilToit  d'ordinaire  plus  de  mille  panures  en  ccil 
Mofpital,  Oiiltrc,il  y  auoitvnc  muraille, fcpar.int  ledit  Hofpital. du  l'alm  ScJila 
Mofqucc,lieu  d'oraifon,^  vncchaifncd'vn  bout  à  l'autre  de  ladite  inurail'c  à^alc;llc 
aucun  cheual  n'approchait  des  lieux  fufdits.VoyIaquantà  la  beauté  magn,hi.cni..5c 
richclTcs  de  celte  ville,  la  plus  belle  comme  i'cftime,  qui  foitcnl'vniuers,  b:cncjuclc 
Catay  ouQuinfay  foient  admirables.  Relie  à  voir  le  grand  Lac  de  /'.f/.j'.tjuiclli 
Soleil  Icuant  d'icellcjelong  duquel  y  a  de  trtflieauxbaftimens,&:  grand  nonbrc 
de  chaftcaux  fort  vieux  ,  qui  font  aulli  de  l'ouurage  des  Rois ,  comme  zy-frliIhuArjl), 
Chalcol^Curha,  ltfl)tahcl,\'ophc,l''iiti,î'aïiA»,  Bcli^ary\Si3,  \'Ouc(i,c^)p<y.iLil^:ri<,k 
Cd/»<rf,  anciennement  grand' ville,  &:  y  c(l  encor  Tctouctti.  I.csvns  nonimcnt  ccIjc 
/'»«  .-  les  luifs  qui  habitent  le  pa'is,rapr':llcnt  fiwic  :  les  Tartarcsliiv  donnent  le  nom 
d'W/irfw-w.r.v,  mot  Rthiopicn,  qui  ne  fignific  autre  chofc,  que  Lieu  noble.  Il  a  cnui- 
ron  neuf  iournccs  de  tour,  duquel  Veau  n'efl  fi  fort  falee  que  celle  de  la  nier  Occa- 
ne:&  ne  nourrit  guère,  que  d'vnc  foitc  de  poilTon,  gros  comme  vn  Maquereau  ,ui'nt 
lachaircllrougcaftrc  ,cc  ncantmoinstrefdelicatc,  lequel  on  prend  feulement  en  cer- 
tain mois  de  l'année.  Emic  fuis  lailTé  dire,  que  en  vingtqiiatre  heures  Ion  cnaveu 
pefthcr  &  prendre  au  peuple  du  pais  quatre  cens  charges  de  cheual  :  qu'ils  falcnt  & 
en  font  trafic  par  toutes  les  contrées  de  ces  pais  là,&  principalement  auec  ceux  qui  w- 
bitcnt  es  montaigncs ,  Icfqucls  n'ont  commodité  ne  de  riuiercs  ne  de  la  charte, en  per- 
mutant leurs  beurres  &  fromages.  Au  riuagc  fe  trouue  du  Sel  bliic,  tout  rond  comme 
gros  poix,ou  dragec:&  en  ay  cu,que  me  donna  Guillaume  PofteU'vn  de  mcsainis,&: 
c{>mpaignon  Lcuantin.Ilfy  en  trouue  d'autre  parcillcmcni,quife  fait  en  grodesnial- 
fes, dont  ils  faict  le  poilTbn  fur  le  fablon,qui  en  cft  tout  couuert.  Ce  I  -c  porte  Icnom 
d'vn  chafteau  pofé  fur  vn  rocher  treshault,au  mitan  d'vnc  grande  plaine,airezprcscic 
là.Lors  que  le  camp  de  Solyman  pafifa  par  auprès,  il  voulut  fçauoir  qui  elloit  dedans, 
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5c  pour  qui  il  tcnoit:tcllcmcnt  qu'il  fut  Tccu  par  quelques  cfpions.qu'il  y  auoit  fix  mil- 
le Pcrficns ,  harqucbuzicrs  8c  archers ,  tous  bons  foldais,  choifiz  pour  la  dcfFenfe  d'i- 
ccliiy  .Le  fécond  iour  donc,apres  auoir  fait  les  approches  &  trcchccs,  aucc  bon  nom-  Rmerit  dd 
brc  de  picces,lon  commcça  à  faire  batterie  en  deux  endroits,  laquelle  dura  neuf  iour-  '^-'fi'-"*  ^ 
nccsentiercSjdVne  furie  incroyable,  fans  y  faire  brefche  fuffifàntc.  Le  neuficfme  iour  /j^;^_'  ' 
fiiyuant  ils  parlementèrent  les  vns  auec  les  autrcs:&  incontinct  les  a(Tiegez,la  foy  pro- 
mifc,rcndirent  le  chafteau ,  leurs  vies  &  bagues  faunes  :  ioinét  qu'ils  n'eftoient  fecou- 
ruz  de  leur  Prince  en  façon  quelconque.  Ainfi  la  foy  leur  fut  gardée  par  lefdits  Turcs, 
&  fcn  allèrent  auec  fcuretc  à  leur  grand' honte. Le  feu  Seigneur  d'Aramond, lors  Am- 
balTadeur  pour  la  Maieftc  de  noftre  Roy  de  France,  auec  lequel  i'auois  demeure  deux 
ans  ou  enuiron,&:  autres  qui  entrèrent  dedans,  m'affeurerent  que  c'eftoit  la  place  la 
plus  forte  qu'on  peufttrouuer,  pour  eftre  feulement  rempareeSc  fortifiée  d'vne  cer- 
taine terre  grafTeiôc  fi  auoient  ces  gentils  guerriers  viurcs  pour  deux  ans,aucc  force  ar- 
tillcric,de  laquelle  ie  croy  bien  qu'ils  ne  (e  pouuoient  adcxtremcnt  ayder,commc  fai- 
foicnt  les  Turcs  de  la  leur  qui  cftoit  cnlacampaigne.  Depuis  les  Turcs  feftasfaifiz  do 
ce  lieu ,  y  meirent  pour  la  garde  cinq  mil  hommes  dedans.  Dauantagc  ic  ne  veux  ou- 
blier de  dire  ce  mot  en  paflànt,quc  dans  ce  Lac  (duquel  i'ay  parle  cy  dcfTus)  fctrouuc 
vnpoiiTon,  nomme  Cj/)/;»/,  qui  fignific  en  langue  Perficnnc  ôc  Arabcfque  Hcrifl'on 
(ilcftgros  corne  vn  Loup  marin  )  la  peau  duquel  eft  iaunaftre,8c  garnie  de  poindtes 
longues  d'vn  pied,fort  piquantes.  Lftant  en  Lgypte ,  vn  capitaine  Arabe  m'en  vendit 
vne,auec  la  peau  d'vne  Coulcuure  à  trois  tcftes  &  quatre  pieds,  qu'il  me  difl:  auoir  ap- 
porte du  butin  du  chafteau  de  Van.  Les  marchands  *iÎAdigillc,  ville  plaifante  &  riche 
iîir fon  riuagc ,  fourniflcnt  plufieurs  prouinces, tant d'Armenie,que  du  pais  voifin  de 
Pcrfe,du  (cl  qu'ils  font  de  ce  Lac,n'en  vfans  point  d'autretdont  mefmes  leur  Seigneur 
fouuerain  reçoit  vn  grand  profit.  Quelques  vns  m'ont  voulu  faulfcment  faire  accroi- 
rc.que  l'eau  audit  lac  eftoit  doulce,ôc  ne  fcntoit  rien  à  celle  de  la  marine  :  chofc,com- 
mc  le  leur  dis,treffaulfc,&  que  fil  eftoit  ainfi,lors  que  le  camp  des  Turcs  eftoit  dcuant 
la  ville  &  fort  treftc  de  Van ,  cent  mille  tant  chenaux  que  chameaux ,  ne  fuftcnt  morts 
de  foif ,  comme  ils  firent ,  &  bon  nombre  d'hommes  pareillement ,  qui  y  laiftcrent  la 
vic,plus  de  foif  que  de  faim:iufques  à  f  y  faire  vnc  trefgrande  fedition  entre  les  Turcs, 
Tartarcs  &  Arabes,pour  voir  mourir  deuant  leurs  yeux  leurs  beftes  à  ceftc  feule  occa- 
fion:cftansces  pauures  gens  contraints  de  fouiller  de  toutes  parts  bien  auant  foubz  les 
fablons  pour  trouuer  de  l'eau  doulce ,  attendu  que  tous  les  puy ts  S:  cifternes  eftoient 
tariz,&:  la  di(ctte  d'eau  fi  grande  &  incroyable,que  plufieurs  furet  réduits  à  ce  poindt, 
de  boire  du  fang  des  beftes  frefchement  tuées ,  n'ayans  autre  boiftbn.  De  façon  que  le 
Perfien  en  eftant  aducrti,feit  prefenter  enuiron  douze  mille  cheuaux  des  fiens  fur  vnc 
croupe  de  montaigne,  à  quelques  deux  lieues  loing  d'eux,  faifànt  mine  de  les  vouloir 
combattrc.Si  que  Dieu  fçait,commentlesTurcsàdemy  morts  de  pauuretc,furentin«. 
continent  efmeuz ,  n'y  ayant  celuy  qui  ne  trouftaft  bagage  pour  gaigner  la  fuyte  vers 
le  lieu  où  eftoient  les  principales  forces  du  Grand-Seigneur  Solyman  ,  plufieurs  ne 
prcnans  le  loifir  de  brider  feulement  leurs  chcuaux,tant  ils  eftoient  prelfez.  Et  eft  (ans 
doubte ,  que  fi  les  Perfiens  euflcnt  charge  à  bon  efcient  fiir  l'armée  Turquefquc,  ils  les 
cuflfent  tous  mis  en  confufion,&  parauenture  deffaits.  Or  entre  ^aBan  &  TotoHan,if-  ue  ,le  ;> 
fez  auant  dans  le  Lac,vous  voyez  vnc  ifle,où  eft  aftlfe  la  ville  de  (LArmuing,  qui  a  trois/'"  ""  /»'* 
lieues  de  circuir,&  la  ville  vn  quart  ou  enuiron.En  icellc  les  habitans  font  Chreftiens^/"",^./,''* 
naturels  d'Arménie ,  &  n'eft  permis  au  Mahometan  d'y  aller ,  (ans  exprcftc  licence  du 
Prince.Quat  à  la  villc,clle  eft  bien  peuplee,&  y  a  force  Eglises  :  la  principale  defquel- 
Ics  eft  celle  de  Sainâ:  Ichan,où  fe  tient  leur  Euefque.Lc  long  de  ladite  illc  y  a  quantité 
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d'autres  cdificcs,partic  en  plain  pais,partic  fclon  le  Lac,où  le  terroir  eft  trcflion  êc  fer- 
til ,  &  les  iardinstrcrdclcdablcs  ;6c  pcnfet^u'il  n'y  a  en  Lciunt  peuple  tenant  U  foy 
Chrétienne,  qui  (oit  en  li  grande  liberté,  que  ceux  de  cefte  illc  :  ia(foit  que  les  CurJcs 
leurs  voilins  (oient  bien  ("ort  mauuaisgar(bns,&  fouuent  rebcllesà  leur  Princc,cnco- 
resqueleSophy  Icsclullialîbienduteuipsdc  la  rébellion  de  ifi^/^r,  que  dcpuisik 
sunttitHt  n'ont  fait  folie.  Au  rcftc,  entre  la  ville  de  Sophim  &  Tauris  Ce  trouucvncmonuis'nc 
•/»  couucrte  de  Sel ,  autant  bon  que  celuy  desmontai^ncsdelille  deCyprc.  tcfutiuf- 

3ueslà,que  vindrent  lespauuresôcliinples  gens  de  ladite  ville  de  Tauris  aiuicuant 
u  grand  Turc,aucc  trompes,harpes,tabour8,  &  en(cignes defployecs en  iii;iic d'allc- 
grcllc.Ccfte  ville  elt  alUfc  en  planure,liormis  vers  la  part  du  Leuant,  où  y  a  vnc  petite 
niontaignc,ô:  vn  clullcau  ruVnc.Elle  n'eft  forte  ne  de  murailles  ne  de  foirc/,&  JitHci. 
le  à  fortifier  :  &  y  palfe  vne  petite  riuiere,qui  vient  de  la  tnontaigne,  par  ccnainscon- 
duits,qui  la  fournill  d'eau.  File  eft  aulli  fort  peuplee,mais  fans  marque  aucune  d'anti- 
quitc.comm'; .i  Conllantinople,ou bien  Rome.Les ( »recs doubtent,fi c'cft lancicnnc 
viljcdc  Tap{n<fM,ou  Touri(jui.  Les  Arabes  ont  dans  leurs  liiftoires,  comme  ilsm'ont 
a(lcurc,quc  c'clloit  celle  de  Hai\t  del  hoclan  (  qui  eft  chofe  tre(}"aulfe)n'ayans  ces  deux 
motsautrefignification,  que  Verger,  ou  Lieu  de  délices.  Les  autres  cllimcntcjue  c'cft 
celle,que  iadis  on  nommoit  Batana  :  qui  eft  mefmement  faux,attendu  qu'elle  cil  prcs 
la  mer  Cafpie.  Ou  foit  que  foit  fon  ancien  nom  ,fi  eft-ce  toutefois  qu'elle  ne  lailfc  d'c- 
ftre  belle ,  &  autant  habitée  delToubz  comme  defTus  terre ,  y  ayant  plus  de  chambres 
dans  terre  que  delTus.Le  Turc  oc  fon  armée  demeura  dedans  quatre  iours  entiers,  lins 
cftre  pillée  ne  faccagec,ains  y  meit  gardes  de  toutes  parts,pour  empefcher  que  Ion  n'y 
feift  defplaifir  en  chofe  quelconque  :  voire  ne  prcnoient-ils  rien  fans  payer,&  ne 
pillèrent  pareillement  ne  villes  ne  villages  de  leurs  anciens  ennemis,cftant 
deffendu  d'entrer  feulement  dans  les  bleds,  (ur  peine  de  quarante 
ou  cinquante  coups  de  bafton  fur  les  feffcSjOU  plan  des  pieds, 
pour  la  première  fois,  &  à  la  féconde  fur  peine  de  la 
mort.  Et  voy  la  quant  à  ce  que  i'auoisà  dire 
de  de  Tauris  Ac  de  fon  allîettc ,  8c  du 
pais  qui  luy  eft  limitro- 
phe &  votfin. 
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femme  :  (^  de  [  Atn  kuii,  ou  2^  v  1  r  i  e. 

C  H  A  P.      1. 


E  PAIS  i)'lBERiE,ditcdcsPcrficns&Tartarcs  C7o«ro/;j;,cftlimi- 
ic  en  telle  forte.  Du  cortc  du  Nort,  la  Sarmatie  Aliatiquc  luy  fert  d'a- 
boutilTant,&  tirant  au  Su,Iuy  eO:  ioindtc  l'Armcnic  Maieur.Vcrs  l'O- 
rient, luy  eft  l'Albanie,  nommée  Zuirie,  non  celle  qui  cft  en  Europe: 
I  &  vers  Septentrion ,  luy  fert  de  borne  la  Mingrelie  :  ayant  en  fa  plus 
grande  cleuation  fcptantefept  degrez  nulle  minute  de  logiiude,  qua- 
rantcfcpt  degrez  nulle  minute  d*"  latitude ,  appartenant  au  fixiefme  Climat ,  tout  ainft 
que  fait  aulli  l'Albanie:  laquelle  eft  prefque  bornée  de  mefme  queceftccy,faufquc 
vers  le  Su  elle  confineauec  la  mineur  Arménie  :  &  ie  les  ioints  enfemble ,  pourcc  que 
le  peuple  y  eftaunivfant  demefmcs  moeurs,  &  font  tous  deux  autant  barbares  l'vn 
que  l'autre. Bien  eft  vray  que  les  Zuiriens  ou  Albaniens  font  dcfia  en  la  Tartarie,&  fu- 
icts  au  grand  Cam ,  là  où  les  Géorgiens  ne  rccognoifTcnt  Seigneur  ne  Dame  efti  âgcrs, 
ayans  vn  Roy  de  leur  nation.  Et  quoy  que  le  grand  Tartarc  ie  foit  autrefois  eflTay  c  de 
les  fiibiuguer,  fi  n'a  il  peu  iamais  en  venir  à  bout,  ains  ça  cftc  vn  de  fes  Capitaines,qui 
cftoit  allé  contre  ces  Barbares  :  combien  que  dcpuis,fauorifc  des  Rois  voifins,qui  luy 
aiioicnt  facilite  la  voye  des  montaigncs,il  les  rendit  fuieis  &  tributaires  quelque  tcps. 
Ceftc  region,comme  aucuns  ont  penfé,fut  iadis  ainfi  nommée  par  des  Efpaignols  de-  p.uriuiy 
mcurans  près  le  fleuue  /iJ<ro, qu'on  appelloit  Celtiberes:ceque  i'cftimecftrefaulx, 'Z'  '''"■" 
d'autant  que  cela  cft  trop  loing  de  toute  veritc,de  venir  quérir  lesnomsà  (afantafie. '^",.'" 
Ellca  pluftoft  fon  nom  d'vn  fleuue  mefine du  paVs ,  qui  fcparc  l'Iberie  d'auec  l'Alba- 
iiic.La  prouince  eft  fertile,  &  aifce  à  cultiuer  en  ai^cuns  endroits  :  &  en  d'autres  elle  (c 
fcnt  quelque  peu  de  h.  fterilité  de  Mingrelie  :  inacccfliblc  prcfquc  à  tout  ennemy,  qui 
voudroityalleràmainirmec,àcau(c  des  haultes  ôctropdangereufès  montaignes, 
qu'il  fault  pa/Ter  :  qui  eft  occafton  que  le  paVs  cft  peuple  de  villes  Se  bourgades  feule- 
ment d'vn  coftc ,  fçauoir  vers  ladite  Mingrelie ,  &  de  l'autre  fterile ,  pour  le  voifinagc 
des  dcfcrts  Colchiques,nommcz  ChyloElz.  de  ceux  du  païs.  Entre  les  monts  gifent  de 
grandes  vallées  &  campaignes ,  arroufees  des  belles  riuieres  de  Phehen,  Pahlr,  &  Rt- 
/;«'/"/.  le  nom  defquelles  tous  les  Anciens  &  Modernes  ont  ignore,  pour  n'en  auoir 
nit  la  recherche  comme  i'ay  fait:où  les  gens  de  labeur  viuent,  &  fe  tiennent  pour  cul- 
tiuer les  champs,nc  (c  foucias  que  du  repos  de  la  paix,&  aife  qu'icelle  apporte:  au  lieu 
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c]iic  cciixquiilcmciircntcsmôtaigncs/ontbclliqucux/aifàns  toiifioiirscourfcuinli 
tnic  font  les  Scythes  leurs  v()ilin5,ôc  dcfqucls  ils  (l)nt  auili  dc(ccndu/:non  que  ce  pcn. 
/hfr.r,  lut,  liant  ils  ne  foicnt  bons  artifans ,  ouiiranscn  tapidcric ,  &  oiiuragcs  d'or  &  Je  foyc  fc- 
Tjf.juirs.  j^j,^  |j  mode  du  pais.Ils  furent  fi  hardis,comme  ils  fc  vantent  encor  à  prc('cnt,i!utcmpj 
que  Pompée  cltoit  en  l' Arménie  ,  que  de  fc  venir  prcfcnter  pour  iiiy  Faire  telle  en 
nombre  de  foixantc  mille  hommes  à  pied ,  fie  douze  mille  chenaux,  l.ci'rand  ilcmic 
Ser  les  fcparc  de  l'Arménie,  fie  borne  leur  pais  du  coftc  de  la  ville  .V(.W,r  .ancienne- 
ment nommée  ^«j/f/y?  ,quicft  loingdcDerbenthenuiron  deux  iournccs,  tirant  vers 
laTartarie.Delapartdu  Midycftlariuierc  c^rai<,vu  c^-/ra\r,oii  C()/.j</<;^,i/ en  leur 
langue ,  qui  (èrt  d'vn  rempart  pour  la  Georgianie.  Tous  les  Ibcriciis  font  aiilli  adon- 
nez au  palhirage  8e  agriculture.  Il  cftvray,quc  tout  aulli  toit  qu'il  clK]iicL]ucbrim  de 
guerre, (budain  on  voit  foldats  en  campaigne ,  tant  de  ceux  de  la  nuintai<;nc ,  qucdcj 

laboureurs  fie  pa(lcursdeschamps,quinc(cmblentertrenaizpourauitciliu(è,Oria. 
DMn.U  dis  ccftc  région  fut  partie  en  quatre  manières  de  gens.  I. es  premiers  ertoicnt  ceux  de  U 
^ntut'n'  î^^'blcllcclclquels  ils  choiliiroict  deux  RoisJ'vn  pour  ne  bouger  du  pais,  &  qui  aiioit 
la  fuperintcndance  des  affaires,  les  enfans  duquel  fuccedoicnt  à  la  (.uuruiinc ,  8c  l'au- 
tre qui  o\  oit  les  plaintes  du  peuple,  fie  cftoit  chef  fi:  condudcur  désarmées.  Les  fé- 
conds clîoicnt  les  Prellres,  lefqucls  outre  le  facrifice,  auoiét  aulli  charge  de  faircdroit 
fie  iuilice  aux  paifans ,  ("il  fefmouuoit  aucun  procez  entre  ceux  de  leur  voifinjtie.  Le 
troiiîcfme  ran*;  elloit  des  Soldats  fie  Laboureurs.veu  que  du  labour  on  tiroit  les  boni 
hommes  de  guerre,  l-.t  le  quart  ordre  eltoit  le  (impie  peuple,  qui  pa)  oit  Icsiributsic 
fubfides,doni  les  Rois  cftoicnt  nourris,fie  les  guerriers  prenoicnt  la  lt)ukic.Iincliacu- 
Cimmuniô  ne  famille  tout  y  eftoit  commun,ie  dis  quant  aux  biens  :  toutefois  le  plus  ancien  ^ou- 
l'hJiZu-  ucrnoit  tout, fie  en  eftoit  comme  l'adminiftrateunquifaifoit,  que  les  mailbnsfemain- 
milU.       lenoicnt,  fie  y  eftoicnt  fort  riches,  comme  encor  de  prefcnt  es  vallons  ils  en  obfcriieiit 
quelque  chofc.  Quant  aux  Zuiriens ,  ou  Albaniens ,  ils  font  plus  addonncz  à  limie 
paftcur,comme  cftans  voilins  des  Scythes  Nomades,c'eft  à  dire  paltcurs,  &  parccnfc- 
qucnt  moins  vaillans  fie  belliqueux  que  les  Géorgiens.  Neantnioins  les  vus  allamcn 
guerre,  les  autres  ne  fe  font  trop  tirer  l'oreille.  Ils  ont  eftc  fort  puilîans  le  tcmpsp.ifTc; 
fie  toutefois  ont  cftc  fubiugucz  par  les  Perfes ,  par  les  Grecs,  fie  par  les  Romains  julli. 
De  ceuxcy  font  fonisles  Albanois,quiont  cenompres  laMoreefie  la  Maccdonc, 
peuple  d'iùiropc ,  le  païs  defquels  f  appelle  Albanie ,  dont  la  ville  principale  cil  Dm- 
T.izj:s,  ô^  Fumajfich,  où  de  la  mémoire  de  noz  perescc  vaillant  capitaine  SùtniUiri  i 
tenutcftc  fi  longuement  au  grand  Turc.  Ce  peuple  de  Zuiriecft  plus  kn,grollicr&: 
inciuil ,  que  ne  font  les  Géorgiens ,  fie  ont  la  terre  meilleure  fie  de  plus  grand  rciicnu, 
force  vignes  qu  ils  labourent  aflcz  groflcment,  fruidh  de  toutes  fortcs,fie  du  bcllul  en 
merueilleufe  abondance.  I.c  plus  grand  plaifir  qu'ils  ayent ,  c'eft  la  chalTc,  fie  pour  ce 
faid  ont  des  meilleurs  chiens  du  monde,  fie  des  plus  furieux. Car  comme  ce  pais,pour 

raifon  dcsforcfts  fie  bois  de  haultc  fuftaye  qui  y  f()nt,fie  à  caufc  des  montaignes.nour- 
riHc  quantité  de  bcftes  farouches  fie  rauilTantes ,  fi  eft-ce  que  ces  chiens  font  li  Ions  J: 
courageux ,  qu  ils  font  autant  de  compte  de  l'Ours  ou  du  Lyon,  que  fcroicnt  d  autres 
d'vn  Renard  ou  autre  befte.Leur  principale  ville  eft  BamLvutch,  fie  non  c^Mllint.oiw. 
àprefentcftappcllec  Bachuhici^ ,  ou  Tt^^iel/erath  en  langue  des  Tartarcs,aililc  far  un- 
uiere  c^ll>aTt,ç[u\  fort  du  mont,quc  noz  vulgaires  nomment  r.i«M/f,ayjnt  foncie- 
uation  à  odtantc  dcgrcz  trente  minutes  de  longitude,quarantecinq  dcgrc/.  trente  mi- 
nutes de  latitude.  Il  y  a  d'autres  flcuues,  comme  Crrro,Cc//o,&i  .)V  <jwr ,  près  dcffc'* 
font  fituees  les  plus  belles  "illes  de  toute  l'Albanie  :  entre  autres  Zitrach ,  b  p'ii^ "!•"'" 
chandc  de  touies,pour  cftrc  aflifc  fur  la  grande  riuicrc  de  Volgut,  qui  vient  de  la  Scy- 
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i!iic  Septentrionale,  bien  près  de  I.»  nKr  C  ifpic  :  fi  que  les  marclundifcs  fc  portent  fé- 
lon le  flouiic  iiirqiicscnScythic.il  fc  voitforccCiircllien^cncepais,  .ir.iirondu  voi- 
(iii.iv;c  qu'il'»  ont  aiicc  les  (icorgicns:  &:  pen(c  qu'ils  le  furent  faits  en  vnc  mefinc  fii- 
(()n.  l'ourcc  fault  regarder  en  quel  tcmpsc'cll  que  les  Iberiens  ou  (icort!;iens  receurét 
Ufoydc  lefusC.'hrilK  Dure^ncdc  Conlhntin  le <'irand,vne  femme  Cnrellienncfut  ''||'^^ 
nicnce ciptiuc  en  (  ieorgianic  :  laquelle  iionubllani  (à  taptiuitc.nc  laifTnit  rien,  entant  u  p.„i  ^h 
Clic  permis  luy  ellnit ,  de  ce  qui  e(l  du  dcuoir  d'vn  (  lirellicn.  rellcmcnt  que  les  Har-  '  '""'''»" 
barcsl'ellonnans  de  celle  fcnintc,&:  f'cnquerans  deroccaliotulccei^cnrc  de  vic,cllc 
confeda  franchcnietu ,  que  ce  qu'elle  en  faift)it ,  clloit  pour  le  feruicc  de  lefus  Clirift 
Ion  nicu,qui  aiinoit  d'élire  (crui  en  telle  finccritc.  I.cs  Barbares  donc  ne  fenquicrcnt 
noiiu  plusoultrc,  linon  qu'ils  ('elbaluircnt  de  la  nouueautc  de  ce  nom  de  lefus.  Tou- 
tctois  les  fcrnmes,qui  ordinairement  ont  la curiolitc  fainil ierc, voulurent  faire  elfay/i 
telle  dcuotionli  grande  pourroit  dire  de  quelque  profit.  Or  auoicnt  ils  coullumc 
en  ce  pais,  que  ("il  tomboitquclcun  malade,  on  portoit  le  patient  de  maifon  en  nui- 
Ion,  oii  chacun  desvoilinsdifoit  le  remède  qu'il  ("yanoit  Icplusconucn.iblc  pourU 
maladie.  Ainliaduintqud'cnfantd'vne femme, qu'elle aimoit  vniquemcnt, comme 
lùyant  que  luy,tomba  fort  malade.  Illc  va  donc  à  (es  voi.ms,nuis  iamais  remède  n'y  ^'"'■i''"^ 
fiittrouuc.  lin  fin  comme  elle  l'adrelfall  àccllc  femme  captiuc,  Faut. v  luy  dill  ne  (ya-  /.,</f,. 
noir  né  d'humain  pour  le  foulas  de  fon  cnfmt,  toutefois  que  lefus  Chrill  clloit  puif- 
ûni  pour  le  guérir  :  &  ce  difant,print  le  malade,lc  mcit  dans  fi  hairc,qii'ellc  velloit  le 
plusfouuent,&fciettantàgcnoux,feit  (on  oraifon  :  laquelle  Dieu  exauçint.ce petit 
enfant  fc trouuarcnforcé tout  foudai!i,&:gucri.  I,e  bruit  de cccy  courant  partout  le 
pais,tant  qu'il  paruintaux  oreilles  de  la  Roynequigi(()itau  lid  bien  fort  m  ilade,ellc 
l'cnuoye  querir:&icellcrefufant  d'y  aller,laRoyne  le  feit  porter  en  fa  maifon, la  priât 
(le  laguerir.Mais  la  bonne  dame  luy  dill,  que  c' clloit  .i  Dieu,  Créateur  du  ciel  &  de  U 
tcrre,dcguerirlesmaladcs, Scnon  àelle.  Ceneantmoinsellemet  la  Roynetoutainfi 
qu'elle  auoit  fait  rcnfant,puis  pria  fort  longuement  :  fie  la  prière  ne  fut  pas  11  toll  finie, 
que  la  malade  fetrouuaaulli  laine  que  de  fivie.Alors  cède  femme  lu)  annoçilesmy- 
(icrcsde  nollre  falut.l'arainfi  la  Royne  ellant  de  rctour,compîe  le  tout  au  Roy:lequel 
cfioiiy  de  fa  fantc,enuoya  de  grands  prefens  à  celle  femme,  qui  refufa  tout, n'ayant  af- 
faire de  ricn,finon  que  la  Royne  recogneull  celuy,de  qui  elle  auoit  rcccu  (\  grand  bc- 
nctiecF.tcclafutcaun.",  qu'elle  clloit  ordinairement  aux  oreilles  du  Roy,  à  fin  qu'il  le  i 

fcill  Chrellicn:mais  il  faifoit  le  lourd, iufques  à  ce  que  I")ieu  mcfmc  l'attirai'  vous  en-  ! 

tendrez  commet  ce  peuple  me  le  comptoit.  V'n  iourqu'i!elloitàlachaire,aduint  que 
le  ciel  fe  va  obfcurcir  de  telle  forte,  que  efgarcd'vne  partie  de  fcs  gens,  &  ne  voyant 
goutte  pourtrouuer  fon  chcmin,il  va  dire:  Si  ce  Icfus  Chrill,quc  ma  femme  me  pref- 
clic,&:  que  celle  captiue  .innoncc,e(l  Dieu,qif  il  me  face  ce  bien,que  de  me  ddiurcr  de  i';'*^  |^"'" 
ces  ténèbres,  afin  que  ic  l'honore  ôc  adore  fur  tous  les  Dieux.  Laquelle  parole  ne  fntpen. 
pas  rito{lditc,quevoicyvne  grande  clarté  qui  reuint,&:  leiouren  fa  preiniere  lumie-  ; 

rc.Dcquoy  le  Roy  fut  fi  ellonnc,  qu'il  cria  tout  hault,qucChrifl:e(loit  le  grand  Dieu,  I 

gouucrnant  le  monde:  fait  venir  la  captiue,  pour  apprendre  les  principes  de  la  Rcli- 
gionidont  elle  l'inftruit  félon  ficapacité,puis  l'exhorte  d'enuoyer  en  Conllantinople 
quérir  des  Prcftrcs ,  à  fin  de  le  baptilcr ,  &  inftruire  plus  à  plein  es  chofcs  qui  feroient 
de  la  foy.  Ce  qui  fut  fait,  &le  bon  Empereur  fefiouyt  autant  de  telle  Ambairidc,qiic  j 

qui  luy  cuft  porte  les  nouuellcs,  que  les  nations  crtranges  &  incogncuiL's  fe  fulTcnt  af-  I 

fuicttiesàfon  Empire.  Voyez  donc  depuis  quel  temps  ils  font  Chrelliens.  Touchant  py„  t,;,„ 
ccpourquoy  ils  font  appeliez  Géorgiens,  on  en  ameinc  deux  raifons:  les  vns,  d'vn  /•  '">»  </<•' 
GcorgCjchcf  d'hcrcfie,qui  les  tacha  de  telle  poifon  :  mais  ils  parlent  fans  authcur:d'au.  '^'"S""'' 
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lantinicdc  fcdc  ils  font  l.icobit»,&qucaurc(lcil  n'ya  point  eu  chef  d'hcrcficjn 
pelle  (  ieoit;c,*.]iicdiitcmp5Jcsenr.m5dcCoiilbtuin,vn  liuc/^ucdAlex.ini!ric  Ji 
cdoit  ArrieiiSc  pi)iir  lorsles^icor^icnsôc  Armcnicnsnc  I  cr^.iruictit  point  dcUd 
drineCulioli^nc.  1  Vautres di(cm  ce «.]uicft  plus  vray-(ctiiM.ililc,aiii.cel,»  dlvcna 
dccccjuclctrtjilielinc  Roy  C  lirertien  d'entre  cuxTiif'^ii  lout'.  porter  a!!.intçn 
l^ucrre, limace (àiiictdcorgc  peinte  en  roncn((:ii',nc,  I  v  •-.!  i:nr»\rcH  h.rt  lionurc 
par  tout  le  pais  du  l.euant  :  &:  i^ue  les  peuples  voilitis.pnii  ■  .  ùc  'aijon  dctaircjcsont 
ainii  iioniiue/.  l'ay  veu  eti  I  licrufàlent  leur  Patriarche,  5c  yrand  nomh'c  d'iccux,ûiii 
viciinem  tous  les  ans  vilitcr  le  fairid  Scpulthre,aulli  bien  (.]uc  les  Indicns.Arnunicns 

Iacobites,Ne(h)riens,Suricns,(;rccs,Mart)nitcs,&:  autres,  ch.icui)cdi(i|iicllcsiutiom 
omdcsthappcIles&:  oratoires  pour  y  Taire  leur  dcuotiou.  Q^iaïuauldiisflcor'icn* 
ils  ont  vncri;li(èrondccdcs  Ani;cs,c]m  fut  iadislàoù  elloit  lamailoii  d  Aiiiic/juiin. 
ftrcScii;ncin*  fut  prcniicremctu  nicuc  .  llsfouloient  autrefois etitrer  labanicrcdcl- 
pioycc,&:  (ans rien  paycr,en  llierul.dcni  :  tnaisinaintcnant  il  n'y  apriuilcucqm  lc> 
piiille  exempter,  non  pi  us  (.]ue  les  autres  nat  ions  ellranj^eres.  Ce  peuple  cil  li  piiiifint 
&  redouté,  (.]u'il  a  elle  inipolliblc  au  Turc,  Per(,"in,ficTartare,au  milieu  des  tc;rcsdcr- 
quels  ils  ("ont  pofe/,  de  les  a(luiettir,i]uoy«.]ue  chacun  d'eux  (oit  ennenwiuic  du  nom 
(  hrellicn,5c  c]ue(ur  tout  ils  ("acharnet  (urceux  qui  leur  refufentobcillàiiccainfi que 
font  ceux  cy,qui  ne  retoj^noiiTcnt  fuperieur  que  leur  Prince.  De  nolbe  temps  y  aiioit 
u«H^,;.^,  vn  Roy, nommé  /'awrr.ir(-,(urt  vaillant  hoinmc.comtncillcfeii  bien(cntirauSophy: 
tTMt.        lequel  luy  ayant  declattia  i;uerre,le  deorgien  abandonnalesvilleschampcdrcscô- 
me  Tijln,  quov  que  ce  (oit  la  plus  marchande  du  pa'i's,&  Gory,  auec  d'autrcs,&  Iclljt 
niis(urlcsdellroiis,donnatantdetrauerres&:  furprinfcsaux  Perfes,que  IcSuphyfut 
contraint.voyant  qu'il  ne  g  lignoit  rien  ,  de  faire  paix  au  Géorgien ,  moyciuiant cer- 
taine fommc  de  deniers  qu'il  donn  i  audit  Perfan  ,  à  fin  d'empeîcher  le  dcgall du  pLt 
pais  :  &:  fut  ce  piNcment  en  qu  itre  pierres  d'inellimablc  valeur.  Le  peuple  ,t|iicl^ac 
Chredicn  qu'il  (oit, elhillc/ barbare, &:  iamaisIcTurcnelesapeu  fubiugucr,ton.me 
dit  ert,à  caufe  des  de("erts,grands  bois,&:  haultes  montaignes  où  ils  Ce  (âuuctit.I.iplus 
part  de  CCS  bois  font  Pins  &  S  ipins,ain(î  qu'en  la  Mingrelie  :  &:  en  fourniillnt  pour  le 
nauigagc,  ôc  de  poix  pour  empoilfcr  les  nauires ,  toute  la  mer  Maieur  :  voire  cei|iiclc 
/çn.M»i.f  Turcen  a,  viei .  prefquetout  de  celle  contrée.  Ainfi  icm'eihahisd'vn  certain  voyj- 
Jt  /M/Z/Kr  gciir  de  mon  temps ,  qui  dit ,  que  les  bois  de  la  Georgianic  font  des  Huys  :  en  qiioyil 
T.m//.  nionflre  fa  grande  beftife  fur  la  cognoiiTance  des  arbres, prenant  vn  Buys  pour  vn  Si- 
pin,  le  fyay  bien  qu'il  y  a  des  Buy  s ,  &  autres  arbres ,  à  nous  incogneu/  pardeca  :  mais 
que  tout  (ufl  Hu)  s,  ce  ne  (croit  pas  leur  profit.  Cela  efl  aufli  à  propos  &:  véritable, c]iie 
ce  que  Cardan  dit, que  la  fueille  de  l'arbre  du  Brefil  re(retiiblc  àcelle  du  Noyer  :  thulc 
treflaulfc  (bubz  d  corredlion  , attendu  que  i'ay  veu  le  contraire ,  &  qu'elle  n'clhion 
plus  grande  que  celle  du  Buy  s,à  laquelle  aud'i  elle  redemble.Lc  peuple  cil  beau  de  vi- 
fage,mais  fale  en  tout  ce  qu'il  fait.ll  mange  à  terre  cotTime  lcsTurcs,&  (ur  des  cuirs  la- 
les,gras,&  audi  vilains  comme  leur  naturel.  Leur  pain  e(l  grodier  :  &  de  Iachair,ilscn 
mangent  prefquc  autant  que  les  Septétrionaux.  Quant  au  boire,ce  (ont  des  plusgriJs 
yurongnes  du  monde  :  &  fi  quelque  cftranger  pall"e,&:  ne  ('cny ure  comme  eiix,ils  (^cn 
'  mocquent,  &  le  rciettent.  Au  rcfte,fc  fault  bien  donner  garde,  qu'ils  fentcnt  que  voui 

ayez  de  l'argent ,  ou  chofe  qui  foit  de  quelque  valeur ,  d'autant  que  vous  ne  le  portc- 
netr^ifnt  Hcz  gucrc  loing,tani  ils  font  larrons  &  exadteurs,  (bit  les  grands  Seigneurs.foit  le  po- 
«W,  c  pulairc  :  combien  queducoftcquc  fc  fait  letrafic,ils  ne  font  (1  mefchans,  attendu  que 
le  marchand  y  va  a(Tez  en  liberté.  Depuis  mon  departemct,lon  m'a  aficurc  que  le  Koy 
Pcrfien  amis  des  Oiliciers  de  fa  religion  en  ce  pa'is,pour  les  rendre  plus  docilc5,â  cau- 
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fc  Jt^  plaintes  à  liiy  f lites.  Autant  en  a  fait  le  Turc  en  ce  qu'il  pi)flalc  au  p.i'iN  d' Armé- 
nie fie  Mingrclic.  I.idisaulli,au.irit  .]ueIcTurcrullScij',neuiclcTrclii/i)nJc,lcs  Ruis 
li'Armcnie  &:  (  iCJ)rt;ianie  donnoicnt  traite  à  l'erpicerie  pt)ur  p.ilfer  en  I  uropc.vcn.uit 
dcLiincriL-  Perle  p.irterre,&:  puis  de  la  nier  (.'aCpicau  Hcuuc  /'/M/f»,  ^  d'iieluy  en  li 
mer  Ntaicur,fic  en  ladite  ville  de Trcbi/onde  :quKll<)it  vn  j;rand  abrègement  dechc- 
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inin,&  pliiscourr,queceluy  qu'on  faifi)itc»)ntrem«)nt  Icllcuuc  l'oi^a  ver^la'I'ane, 
pi)iir  l'aller  rendre  en  Cijfi.  l.epaiscft  abondant  en  p.iin  ,  vin  &:  th.iir,5£  y.i  afltzdo 
fruits.  Les  vins  le  font  llir  des  arbres, les  vignes  ell  uis  drefllcs encontre,  comme  aiifl'i 
f()ntcnTrebi/()nde,&  rt)b(criie  en  aucûs  lieux  &  endroits  de  lTanie&:  d'ltalie:mais 
telle  forte  de  vin  n'ell  point  guère  délicat.  (  e  peuple  va  (bttement  babillé, &:  eft  niais 
en  (es  hyons  de  faire.  I  .e  (  leorgien  porte  les  clicueux  courts,toiit  ainli  que  les  Sauua- 
ccsdcl'Antardtique.de  grades  moull.icIies,&:  peu  de  barbe  au  inenton.bien  que  quel- 
ucs  vns  la  portent  longue  au  dcllt)ub/  comme  vu  bouc.  Sur  la  telle  ils  ont  vne  l<>rtc 
icioiiltrement  fort  làuuagcjcs  vns  d'vne  façon, &:  les  autres  d'autre,dediucr(ès cou- 
lciirs,làoii  l'Arménien  Ion  voilm  porte  le  Turban  rayé.pourdirtererauTurc.  Au  rc- 
llcjc  (  leorgien  vell  des  iuppes  longues, mais  ciboites,  &:  fendues  vn  peu  par  derrière, 
à  tin  de  pouuoir  plus  aifément  monter  à  clieiial  :  d'autant  qu'ils  ne  li^aaroient  fmsce- 
la,tant  cell  babit  ell  ferré  :  de  façon  quVi  les  voir  de  celle  forte,  vous  diriez  que  ce  l'ont 
cens  qui  vont  en  quelque  Malquarade.  l'auois  oublié  à  vous  dire,quc  cux,&:  les  Min- 
çrclicnsencordauantage.font  fort  fuiets  à  nourrir  de  la  vermine  fiir  lei;r  corps  :  telle- 
ment que  en  Lcuant  ,li  Ion  veult  faire  defpit  àquelcun  ,  ne  lu  y  fault  que  dire,  Tu  es 
pouilleux  comme  vn  Mingrelien.  le  croy  que  cela  leur  procède ,  tant  poiircc  qu'ils  fc 
noiirrillent  mal,&:  qifilsne  fe  foucient  de  leurperfonncqueaulli  ils  font  files  en  ton. 
tes  leurs  adions,auec  ce  que  l'air  y  peult  ayder  en  quelque  chofè.  A  prefent  les  Gcor- 
yicns  font  fi  fort  alliez  du  Sophy,que  tout  auflitoll  qu'il  meut  guerre  contre  le  Turc, 
iisnc  faillcntdc  fortircn  campaignc,&  faccager  Icpa'is  voilin  fuietau  Grand-Sei- 
îjncur  :  li  comme  l'année  mil  cinq  cens  foixantelix  ,  lors  qu'il  tenoit  adiegcc  la  ville  de 
.V(i;ttrf,que  perdit  IT.mpereur  à  prefent  régnant, les  Géorgiens  fortirent  de  leurs  mon- 
taiiJncsbien  foixante  mille  liommes, fie  rauagcrét  toute  l'Arménie  Mineur,tuans  plii- 
ficursgarnifonsTurquefques ,  &  puis  fe  retireretit  garnis  de  proyc,  de  defpouilles,ôc 
Hiclaucs ,  au  grand  contentement  (comme  il  ell  à  croire)  du  Roy  de  Perfe.  Quelques 
folillres.qui  neveircnt  iamaisrien  ,  ont  ofé  mettre  par  efcrit,  que  ce  peuple  cil  à  qui 
plus  hiy  donne,  comme  font  les  Lan  fquenets:  mais  c'ellchofc  mal  entendue  à  eux, 
[/ourautant  qu'ils  ne  font  fuiets  ne  tributaires  à  autre,quc  au  Roy  Pcrficn. 
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R  V  o  V  s  fault-il  noter,  que  la  Scytbiccftconfîdcrec  en  deux  fortes; 
ou  clic  eft  Orientale,  ou  Septentrionale.  Si  Orientale,  elle  eft  toute 
Afiatiquc:fi  Scptentrionalc,elle  eft  partie  Afiatique,partic  Luropcen- 
nc:&  comme  celle  d'Orient  eft  conlîderee  ou  dedans  ou  dehors  le 
mont  /wrti'.aufli  celle  qui  eft  au  Septentrion,  eft  contemplée  félon  les 
deuxriuieres7<iw<iiV,&  Volga, (\\.\ on  ditautrcmct  DnT/7.C'eftdoncde 
celle  Scytb le  Scptcntrionalcque  icparleray  en  premier  lieu,d'autant  qu'elle  eft  voifi- 
nc  des  pais  par  n.oy  dcfcrits,&  que  defia  l'Albanie,  fi  clic  n'eft  en  Scy ih  ic,cft  à  tout  le 
moins  luicttc  àccluyqui  commande  fur  les  Scythes  ou  Tartarcs.  LaScythiequieft 
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du  Non  dans  le  mont  Imaë,fi  vous  regardez  l'Oued  ou  Occidct,  cft  borncc  de  la  Sar 
matic  Alutiquc ,  à  prefent  partie  de  la  blanche  Mofchouic ,  auoilinec  de  laTauriqiic 
Cherfonefe.  Vers  l'Ert,  qui  eft  l'Orient ,  les  monts  limaes  la  bornent ,  iufqucsàlatcrrc 
que  Ion  dit  incogncuc  :  &  tournant  à  l'Eft,  elle  a  aulli  la  mer  Cafpic,  &  la  SondiancSc 
NIargianc,qui  font  auiourdhuy  les  Corafmicns/uiets  au  grand  Tartarc,ou  TmirUn- 
ç«f  en  leur  langage.  Etletoutfeftend  iufqucsàla  riuicre,  nommcc  ^^(j,ou  Voiu 
Mais  quoy  que  fon  eftendue  foir  à  l'Eft  &  au  Su,  ii  cft-cc  qu'elle  n'approche  en  rien  à 
celle  du  Non,qui  ("eftend  pardelà  les  mots  H)  pcrborces  iufqucs  à  la  terre  incogncuc 
en  r ArdliqucA  auoiiine  aulli  la  mcr,qu'on  appelle  Scythique-Partât  ic  laillcray  pour 
celle  hcure,non  les  plus  Scptciurionaux, mais  bien  ceux  qui  font  de  ri:iirope,vcuque 
i'cn  parlera)-  en  leur  licu,&  au  chapitre  dcsMolchouites,  pour  voir  ceux  qui  lubitct 
les  fontaines  depuis  ledit  flcuue  fyjjrf.qui  foit  de  deux  endroits  des  haultcs  nionui- 
gn  sHypcrborccs,&;  ('cCpand  en  deux  Lacs.clloignezl'vn  de  l'autre  plus  de  cinquan- 
te licuc>,quc  Ion  appelle  Kholcjà.^,  les  plus  lointains,dequi  on  ait  iainaiscuco^noif- 
lance. Mais  cncores  tault- il, auant  que  palTcr  oultre,  f(jauoir  d'où  font  vciiuz  CCS  noms 
de Sc)tlic,&: TartarcJ'vn  eftant fort ancien,& l'autre impofc prcfque de iiuftictciiips. 
(^lant  à  ce  mot  Scythe,  aucuns  difcnt, que  Srm  eut  fon  fils  Cowrr  ,&  philiciirs  au- 
tres de  (i  femme  --/r^.vtt, entre  Icfqucis  aufli  fut  vn  appelle  Scythe  :  lequel  auccûmc- 
rc  &:  quelque  compaignie,  ayant  peuple  le  pais  Arménien, parraoultrc,&  farrdbcii 
h  Scythic,àqui  il  donna  fon  nom,dcpuislcs  Baclriansôc  Zagatcs,volfinsdcTiirquc- 
ftan  ,iufqucsàlaSarmatic  Afiatique  :  Ftainfi  laraifon  ne  vous  pcult  iiunvijucr  pour 
nionlberlcurantiquitc,vcuqucccfutàScm  &:â  fesenfans,quelcbon  pcrcNocdon- 
narAfie  pou.  paitagc.  Il  cft  bien  vray  que  les  menteurs  Grcocois  attribuent  tout  à 
Hcrcules,quand  ils  paricm  t^c  ouclque  chofe  ancienne,c6me  font  les  Latins  au  orand 
Ccfir  :  &  de  l'vn  &  de  l'autre  Thcuet  (en  niocque,  pource  qu'il  fiudroit  que  ccsdait 
cuircntvefcu  plus  de  lixccns.ins  premier  que d'auoir  fait  faire  la  ccnticfmc  panicJc 
ce  qu'on  leur  attribue. Fi  dis  d'au.uuagc ,  que  Noc  fellant  arreftc en  Armcnicaprc^lc 
déluge ,  commenta  de  là  auant  à  dcp.i:  tir  fes  bandes  d'cnfans ,  félon  que  Dieu  linfpi- 
roit,&:  comme  les  mémoires  nous  en  Covw.  demeurez,  &  que  Sc)  the  Hls  de  Scni  auccfa 
mère  Araxa,vinten  la  Scythic  Septentrionale, &:  luy  donnatcl  nom. Touchant  celle 
qui c(l Orientale, c'eft chofe anTcurcc qu'on  l'appelle  ^yi-fai^o^.  '  es  Arabes  Aliaiiques 
qui  demeurent  en  l'Arabie  Heurcufe,  la  nomtrient  c^tor  Allucnra,  qui  ne  vciilt  autre 
chofe  dire  que  Pats  de  bouuiers  &:  vachiers  :  ce  mot  o^ror,  fignifiant  vn  birul,&:  Al- 
hacare  vache. Non  fanscaufe  donc  luy  ont  ils  donne  ce  nom,d'autant  que  lcpiii\i;râJ 
reucnu  de  ce  païsdcScythie  confifteen  nourriture  de  belles  àcorne,&  autres.  Les 
Maflagctcs,  qui  (ijinau  propre  licu,quc  maintenant  Ion  nomme  hiprouinccdcTur- 
^.'ff/7.î,»;,fontfortisd'vn  dcsenfansdc  laphct,en  l'an  du  modcmil  huidccnsquaran- 
tcfept, là  où  Scythe  vint  en  Septentrion, pour  peupler  celle  autre  Scyihircnuironlan 
du  monde  mil  hui<llccnsnonantequatrc.  Voyiaquantà  l'origine  vcrir.iblc  durm 
des  Scythes ,  de  quelque  part  que  vous  voudrez  les  contempler.  Relie  à  voir  d  caclt 
dcfcendu  le  vocable  de  Tartaric.  Mais  pource  qu'il  cil  fort  moderne ,  v(uis  troniicav 
peu  ou  point  d'autheurs  anciens, qui  en  lacent  mention.  Apres  que  II  tnpircRom.'.in 
a  elle  taillé  en  picccs,&:  que  chacun  fell  rendu  Monarque  en  fi  terre  (iaçoitc]UC  les  ar- 
mes Latines  n'culTent  monllrc  leur  fplcdeur  iufquesau  lieu  où  les  Tamn-fc  ont  pnns 
origine)  quelques  quatre  ou  cinq  cens  ans  après  que  Mahemct  euft  inlcdc  le  monde, 
il)  eut  vil  Roy  d'Orient,  que  Ion  acrcucUrc  GVr;//;,ou  C/;o«f/wHfr,  que  nousnoin- 
monsPrellre-LinJcquclauoitnom  Vncam.  CefluicyauoitalTuictti  vn  pcuple,tiraiit 

vn  peu  fur  le  N  ort,à  f^auoir  du  coftc  de  C/r;,v  &  Barpu ,  qui  l'appelloit  Tlï'Mr.duii- 
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fé  par  CantonSjCommc  Ion  diroit  les  Soiii(rcs:&  l'affligcoit  extrêmement,  tafchat  d'en 
abolir  la  mémoire  :  fi  qu'il  les  enuoyoit  par  diuerfcs  prouinccs,pour  en  dcfpciiplcr  le 
païs.  Toutefois  ces  galands  cognoifTans  la  ru(c  du  Prince ,  fc  retirèrent  tous  en  la  pro- 
uincc&  Canton  plus  fort  de  leur  païs,pres  vn  flcuuc,aufll  nomme  Tartar,ç{\À  fignific  T4rt^,t,ft 
Faroiiche,&efliunsvn  Roy,  dénièrent  le  tribut  audit  Vncam.Etainfi  ils  commence-  *  <<'"  fi- 
rent à  (c  rendre grands:&  palTans  les  monts  Emacs,  fc  ruèrent  fur  noz  Scythes  Septen-  ""^  " 
trionaux ,  &  les  aflTuiettirent ,  donnans  le  nom  à  la  Scythic  &  d'eux  &  de  leur  riuierc: 
tellement  que  depuisonncracogneuc,que  par  le  nom  de  Tartaric ,  de' quelque  co- 
flc  que  vous  la  confideriez,foit  en  Orient,ou  es  parties  Septentrionales.  Les  autres  di- 
fcnt,qu'il  y  eut  vn  Roitelet  du  païs,  qu'on  eftimoit  cftre  forti  d'vn  fugitif  d'Arménie, 

3uiadonnc  ce  nom  à  toutes  ces  prouinces,  lequel  fappelloit  Thana/tif:  ^rnrci  luy 
onnoicnt  le  nom  de  Cazjtl.  Ce  petit  Seigneur  fcit  amas  de  peuple  de  toute  qualité, 
6c  lailTànt  viure -chacun  à  fa  difcretion,  drcffa  incontinent  vne  telle  &  fi  effroyable  ar- 
mée ,  qu'il  luy  fut  aifc  de  fubiuguer  la  Scythic ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Neant- 
moins  cftant  allé  de  vie  à  trefpas,lcs  Tartares  cômencerent  à  viure  comme  Vagabonds, 
fans  Roy ,  chacun  fi:  tenant  comme  Seigneur ,  iufqucs  à  ce  que  Cm^«  Cam ,  d'où  font 
dcfccnduz  tous  les  Empereurs  de  la  Tartaric  iufquesauiourdhuy,fut  cllcu  par  eux  cn- 
uiron  l'an  de  noftre  falut  mil  cent  foixantedcux:lequel  auec  vne  feinte  religion  fc  rrn- 
dit  admirable  à  rc  pcuple,ainfi  que  ie  penfc  vous  auoir  déduit  ailleurs,Sc  lequel  ayant 
fait  la  guerre  à  Fticam,  qui  tant  auoit  affligé  les  Tartares,  le  vainquit ,  &  fe  fcit  Roy  de 
rOrient:duqucl  les  fucceffcurs  ont  depuis  augmente  l'Empire,  vfurpans  toute  la  Scy- 
thic,à prefent  dite  en  gênerai  Tartarie.Et  c'eft  ce  que  i'ay  peu  recueillir  de  ce  mot  Tv- 
tare,c{tant  es  païs  d'Aile.  Il  efl:  hors  de  doubte,que  du  temps  de  TamhcrUn ,  il  y  auoit 
forccChreftiensà  fàfuyte,  que  luy  auoit  cnuoyé  l'Empereur  Grec,  &  beaucoup  de 
Tartares  .Toutefois  iln'y  apas  vn  qui  fçache  dire,où  c'eft  qu'il  fe  retira  après  fescon- 
queftcs,  &  en  quel  païs eftfitueecefte grande  ville ,  qu'il  feit  baftir  des  defpouilles  de 
tant  de  Rois  &  Princes ,  régions,  villes,  &  citez,  qu'il  auoit  pillées  durant  qu'il  viuoit» 
Or  confiderons  à  prcfirnt  la  Tartaric  Septentrionale  depuis  la  région  tS^ordua,  voifi- 
ne  des  monts  Hyperborees ,  &  qui  eft  pofce  entre  les  deux  fleuues  Dom  Se  De^tl ,  au- 
trement nommez  Tandis  &  Volgity  &  courons  tout  le  païs  au  long  &  au  large. Quant 
àladefcriptiondoncdesvillesquifontcnlacampaigne,eftantfacilcà  fairc,ienem'y  '''^'•'  ''♦ 
amufcray  aucunement  :  feulement  vous  noterez ,  que  le  loni;;  de  ces  deux  Grandes  ri-  ^  '"''*"' 
uicrcsfcn  trouue  quelques  vnes, telles  que  font  celles  qui  ('enfayucin.  En  premier 
lieu  Bnjlourogrod  eftfurlefleuue  Fô/jÇd,  près  defdits  monts  Hyperborees,  non  loing  ! 

du  Lac  Septentrional,d'où  fourd  ladite  riuiere  :fuyuant  laquelle  tirant  à  l'Eft  Sudeft, 
vous  trouuez  aufti  Chaicz^Bulyar,  Damna,  c^ral>a,;iy^htlud,  &  BcHhime,  qui  eft  en  la 
région  des  Jnagaicha,  où  font  les  monts,qu'on  appelle  Saindts  :  &  puis  vous  aucz  vne 
autre  nation,qu'on  nomme  rericor/chrs, non  loing  dcfqucls  font  les  Colomncs  d'Ale- 
xandre-.comme  fi  ce  grand  Roy  euft  eu  opinion,  qu'il  n'y  euft  rien  plus  d'habitable 
outre  ces  peuples,àcaufc  qu'on  n'y  voyoit  que  des  bofcagcs,  ou  bien  v^i'il  vcift  fes  gcs 
dcfcouragez  d'aller  batailler  contre  nations  fi  pauures,qui  n'auoicnt  ne  maifon  ne  bu- 
ron.  De  l'autre cofté  de  ladite  riuiere ,  vers  les  montaignes  de  Cozjvc  >  que  ce  peuple 
nomme  auiourdhuy  Zoheth  (d'autant  qu'elle  fcpare  deux  prouinces  l'vnc  de  l'autre) 
tirant  au  Nordeft,fur  vn  fleuue  nomme  Chczjzs,  font  fituees  les  villes  de  Cu^aiz^X'^^- 
me,SloHodo,Orlan,Calinouc,&c  Coltiviz,,  qui  eft  en  la  prouince  de  A\^atre,ou  SimLu  en 
langue  Scythique:&  de  là  vous  entrez  en  vne  grande  plaine,chargee  de  bofcageSjfàns 
foauervn  feulvillage,iufquesàcequevous  arriuezà  'imerCafpic.Lefdits.nonts  : 

Cit^rc  cnucloppent  de  toutes  parts,  fors  que  du  cofté  du  Su,  la  prouince  de  ^Vs«- 
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rinufM  can  :  qui  monftrc  que  quelque  Roy  appelle  J\rz.u ,  a  donne  le  nom  à  ce  pais.  De  ces 
*  '^'""''''  monts  fort  vneriuierc,  dite  /.i/f/7,quiauflibien  que  Volga/c  va  rendre  en  laditrmcr 
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Cafpic ,  ayant  vne  ville  près  de  Ton  emboucheure ,  nommée  7(aMor .  &  dans  ccflcuuc 
fcfcouleauilivn  grand  Lac,  venant  des  monts  Emodes(ou  lethra  dcsliiifs,quifc 
tiennent  pardclà ,  &  Bcnfirh  en  langue  Mingrclienne  )  qui  n  eft  moindre  de  trcnro 
lieues  de  longueur,*:  dix  de  largeur.Cefte  prouince  fappellc  Sil;icrc,&:  cil  bornccda 
cortc  du  Nort  fie  de  l'Oueft,des  monts  Cozare,Sc  de  l'Eft  ic  Su,des monts  I- modcs,ar- 
roufce  du  flcuuc  Iittctih,<\\i{  fengoulfeen  la  fufditemcrdu  coftcdu  Sii,prcsvncvil- 
le,ditc  FrutoHch.  De  là  vous  courez  félon  lesmontaignesCafpies,  &  parles  boisqui 
les  auoifinent,nc  trouuans  ville  quelconque ,  iufques  à  ce  que  vous  arriuc/  en  viicau- 
tre  prouince  Tartarc,nommec  ^dc^rfA;>/;,&:  de  quelques  autres  Ziti[att.  Diucrsantrcs 
peuples  habitent  es  vallées,  au  bas  des  montaignes  Tapures  ,tels  que  font  les  /,;-G;;., 
Aiulncrnrsyii.  Cach.tijucs,  qui  tous  ('cftcndct  vers  lefdits  monts  f  modes.}' iitrc  tant  {>:  li 
diucrfcs  nations  comprifcs  foubz  vn  merme  nom,vous  voyez  (qui  cil  choie  mcrucil- 
Icufc)  vne  mefincratjOn  de  vie,  qui'"- ont  tenue  de  tout  temps:  au  rc(lc,plus  addon, 
nez  à  la  guerrc,qu"à  ciuilitc  ou  coiirtoific  quelconque,  î;ens  qui  viiicnt  de  pillcric,  in- 
domptables, peu  fodablcs  à  ceux  qui  ne  leur  font  familiers,  ôc  lefqucis  vont  cmihSc 
vagabonds  puis  d'vn  coftc  ,  pais  d'autre ,  par  leur  prouince ,  non  toutefois  11  inciuils 
que  les  Arabes  &  Sauuages  de  l'Aïuarclique.  Ft  c'eft  pourquoy  ie  vousay  dit ,  que  les 
villes  de  Scythic  ne  font  point  ditiitilcs  àedifier&crtigicr,àcaufcque  dctoutcan- 
w'"'//'  ticnneté  ils  font  leurs  mail'ons  fur  des  chariots,couucns  de  cuirs,qii'ilsincinenttouf. 
fcHrfHr  Je,  iours  aucc  cuxioù  fils  l'arrcftcnt  en  quelque  lîeu,ils  fe  tiennent  foubz  des  tentcs,c()ni- 
<jirict,.  p-,ç^^jj];  font  quelques  Rois  d'iuliiopie.  Munfter  parlant  en  fa  Cofiiiographic,JcIa 
Scythic  Afiatique,  fe  trompe  grandement  (&  n'eft  pas  feul  en  ccfte  opinion]  quandil 
dit ,  que  ce  peuple  prend  plailircn  l'ctludon  du  fang  humain  ,  lors  qu'ilsgucrrr\cnr 
Icurscnncmis.  Ccqueiencdoiibtc  point.  Mais  de  me  vouloir  faire  accroire. oj ils 
boiuent  Icfangdc  Icurfdits  ennemis  prins  en  guerre,  &  qu'ils  offrent  les  telles  dcsoc- 
cis  à  leur  Roy  ,  &:  après  couurent  ces  teftes  de  cuir  de  boeuf  par  dehors ,  &  les  dorent 
dedans,  &  par  apre"i  en  vient  au  lieu  de  hanapoudc  couppe,fi  quelques  Scignciirs 
leurs  amis  les  viennent  veoir  ,cc  font  comptes  d'aufli  bonne  grâce ,  que  ce  que  ce  bon 
homme  racompte  après,  fçauoirquecc  peu  pie  adore  &  prend  pour  les  Dieux  les  lli- 
tucs  &:  idoles  de  Vcila,  Jupiter,  Apolla,  Venus,  Mars,  &  Hercules  :  thofe  (uMiimc  le 
puisaifcurcrIcLedteur)trc{faidic,&  tables Gargantualilles, indignes d'ctlrc décri- 
tes en  vne  hilloire  Coiinographique  :  eftant  certain  que  ce  peuple  Scytliiquciull  il 
barbare,  que  Munfter  nous  l'a  laiffc  parefcrit.  Dcquoy  ie  fais  iugcs  les  Molchouitcs 
leurs  anciens  ennemis:qiielc^ues  vns  defquels  m'ont  a(reurc,dii'courant  aucc  eiix,c]u  ils 
aimeroient  autant  ou  plus  ellrc  vaincuz  d'eux,  que  des  Turcs  naturels,  f  t  me  diloicnt 
dauantage,que  véritablement, lors  qu'ils  ont  prins  leurfdits  ennemis  en  champ  de  bi- 
taille, ilsfontdu  pisqu'ils  peuuct,comme chacun  fait  furfesaducrftircs  :inaisde(.ing 
froid,  les  vaincuz  eilins  à  leur  mcrcy  &:  prifonniers,  rcçoiuent  plus  de  courtciticquc 
dcfditsTurcs,ncqueiadisdcsGrecs,deuantqucr!'mpire  Grcgeoistomballciitrclcs 
mains  des  Othomans.  Pcnfcz  vous,  i'ils  cftoient  fi  cruels,  &  qu'il  n'y  cull  quelque  rai- 
fon&  lymp.\thieenucrs  le  peuple eftranger, que  les  Fmpcreurs  Turcs  eiillcntdcnc- 
lire  aagc  prins  leur  alliance,comme  feit  Sultan  Sclim  premier  du  nom,  pere-gnnddc 
celuyqui  règne  auiourdhuy  ,  qui  efpoufa  la  fille  aiiiiee  d'vn  dccesRoisTartarcs'nc 
fils  les  appclleroicnt  à  leur  ay  de ,  comme  ils  font,  lors  qu'ils  meincnt  la  guerre  contre 
irt  Chreftiens  ^:  i'crfiens  î  Vraycment  ils  feroicnt  plus  altérez  que  les  f  thiopicns.qui 
fe  tiennent,  toubz  la  Zone  torride ,  fils  buuoicnt  tout  le  fang  de  ceux  -ju'ils  homici- 
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dent  &  maflTacrcnt  en  guerre.  Il  Tcft  trouuc  quelquefois  trente  mille  ciicuaux  Scythes 
aiioirmiscnroutc,&iuccn  vn  iour  plus  de  cinquante  mille  Mofchouitcs,  fins  fa- 
murcraufang,nyàlcurcouppcrlestcftcsnclesbras,  ainsfimplemcntauxderpouil-l 
les.  Quant  à  l'adoration  de  ces  beaux  perroquets  de  Dieux  lupiter,  &  autres,  comme 
faifoicntiadis  les  Gentils,  il  fetrompeencorcs  d'auantage,  d'autant  que  la  plus  part 
deux  font  Alcoraniftcs.  Icconfcflrcbicn,quedcs  plus  Septentrionaux  quelques  vns 
adorent  le  Cicl,la  Lune,Ie  Soleil,&  quelques  aflrcs  du  firniainent,  &c  n'y  a  pas  trois  ces 
cinquante  ans ,  que  plufieurs  de  leurs  Rois,à  la  perfuafion  de  ceux  d'Arménie,  ont  re- 
ccu  le  Chriftianifmc:entrcautresvn  nomme  Brw-^/'/wrfVt/or ,  Prince accort,  &  vail- 
lant fil  en  Fut  iamais ,  ainfi  que  l'hiftoirc  Grecque  vulgaire  fait  foy.  Et  quant  au  Roy 
t!^ïiti!(^ockttn,'û  fut  baptifé,(liyuant  l'hiftoire  Armenicnnc,par  vn  E uerque,Chancel- 
iicr  d'Arménie,  auec  (on  frère  <iyillau  ,&ctrohàc  fesfillcs,à  la  prière  Scoraifons  de 
Hayton  Roy  Arménien:  &:  alla  iceluy  c^V/Aim  en  la  Palcftliine,aucc  fon  armée  de  Scy- 
tlics,p()rtant  la  bannière, où  eftoit  dcpeindt  vn  Icfus  Clirifl  crucific,pour  rccouurer  la 
ville  de  Hierufilem,quetcnoit  lors  le  Soldan  d'I'gyptc,nommcC(tr/w,&:  furnommc 
JI/(/(r/;-ww,c'cfkàdireRoydupeupIe,doux&:  bénin.  Au  re(le,toute  larichcfTcde 
ce  peuple  conilftc  en  bcftial,  &  fur  tout  en  chcuaux  ,  qu'ils  ont  les  meilleurs  du  nion- 
de.AulU  ne  vont-ils  gueresen  guerrc,finon  àchcual  :  en  quoy  ils  font  fi  adroits,quc  ii 
les  armes  leur  cltoicnt  autant  à  commandement  qu'à  nous,cntre  autres  l'artillerie, har- 
qiicbuze  &c  piftollc,ce  feroicnt  les  meilleurs  guerriers  de  la  terre.  Les  Scythes  ont  do- 
mincautrcfois  fur  la  petite  Afic ,  corne  Ion  pcult  iugcr  encor  en  diuers  lieux  par  leurs  Jf"'7""a 
cliarailercs,que  i'ay  veuz  grauez  en  quelques  anciennes  murailles  d'Afic,  &:  principa-  r/. 
lemcin  tirant  vers  la  part  du  Royaume  d'Ormuz,d'Adem,&  mer  Noire  :  Icfquclsaulli 
fc  fiifTent  faifis  de  l'Egypte ,  fi  le  Roy  n'cuft  racheté  la  paix  à  grand'  fommc  de  deniers, 
&CC  endefpit  desMcdes,furqui  ils  conquirent  ces  terres.  Regardons  de  quel  pais 
eftoit cefte  couragcufe  Royne ,  nommée  Tomiri< ,  qui  deffit  l'armée  du  Roy  Cyrc ,  &c 
l'occift  luy  mefiric ,  mettant  fa  tefte  dans  vn  vafc  plein  de  fang ,  parce  qu'il  auoit  tant 
cfpandu  de  fang  humain  fans  caufc.Voyonsaufli,  comme  Darie  fut  contraint  fcn  re- 
tourner auec  fa  courte  honte,  clbnt  entré  en  Scythie  pourla  fubiugucr,&:  comme  il 
feictira,fc  voyant  pourfuyui  de  ce  peuple  farouche.  Ne  fc  mocquerent-ils  pas  du 
î;rand  Alcxandre,ciuendans  qu'il  fe  difoit  Roy  de  tout  le  monde ,  iaçoit  que  iamais  il 
neconquift  la  dixiefme  partie  de  la  Scythic,comme  ce  peuple  fe  f^ait  trefbicn  vanter? 
]-t  ne  fonf  fi  barbares,qu'ils  n'ayent  des  hilloircs  aufli  bien  que  leurs  voifms,  cfcrites  à 
la  main.  Leurs  lettres  font  les  plus  fantafqucs  &  mclLingecs,  que  ie  veis  onques:  oc  en 
ay  veu  en  plufieurs  contrées ,  iaçoit  que  ie  n'y  entcndilTc  qi!c  le  blanc  auec  le  noir,  fi- 
non  par  l'interprétation  cj...   quelques  Truchcmans  nous  en  donnoicnt  affe/  maigre-' 
iiKt.Quant  aux  Romains,il  y  en  a  eu, qui  ont  porté  le  tiltre  de  Scythique:mais  c'eitoit 
iciilcment  pourauoir  rompu  quelque  petite  troupe  de  Scythes  du  coftédc  noftre  Eu- 
nipexar  de  vouloir  dire,  que  iamais  ils  fuient  entrez  bicnauantcn  ccpus,cc  fcroit 
mocqucric.  Au  furplus,la  caufc,  pour  laquelle  ils  changent  ainli  fouucnt  de  place,  eft 
non  (euleinent  pour  le  pafturagc ,  ains  à  celle  fin  que  l'ils  fc  tcnoient  dans  les  villes  en 
licge  certain  ,  leur  pais  cilant  allez  plein  ,  ils  ne  fudèntcirconuenuz  de  leurs  ennemis: 
auendu  qu'ils  ne  veulent  eftre  furprins ,  mais  veulent  auoir  le  moyen  de  furprcndrc, 
&:dûner  dcstrou.losàceux  à  qui  ilsont  la  guerre  .  Touchant  leur  antiquité  ,Thr'ct 
ne  veult  rcpaiftre  le  Ledeur de  baye  &:  fables, comme  a  fait  PomponeMele,^ui  ,^y^  j^ 
en  fon  (ecoiid  liure , amcine  ne  f^ay  quels  peuples ,  que  Ion  dit  c^nmafhes , lc(qi"îs  ..mf>rt€ 
n'ont  (dit-il)  qu'vn  œil  au  milieu  du  front.ainfi  que  les  Poètes  nous  faignent  ceg  '•  1  "^"'''      i 
Polyphemc  Cyclopc,àqui  Vh 'Tcccuafonœil:  Pouuant  bien  dire, qu'il  a  failli 
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de  mettre  les  Àrimaffrs  à  vn  œiliConfiJcrc  que  ce  bon  homme  ne  parle  que  pirouvr 
dire,  comme  font  nozforgcu:s&  bartidcurs  d'Iiiftoircs  Connographiqucs  niodcr- 
ncs.Or  quoy  que  ce  paVs  (oit  Scptentrional,mais  ie  dy  à  bon  cfcict,  (î  cll-cc  mi'cii  plu- 
fleurs  endroits  il  cil  beaucoup  plus  fcrtil ,  que  cclu)  de  la  Sc)  tliie  d'Furopc,  vcii  quil 
y  a  bleds  &  fruich  :  là  où  les  I-iiropeens  font  plus  friands  d'vn  morceau  de  chenal  ou 
chameau  cuiit ,  que  du  meilleur  bœuf  du  nKMide,  &  principalement  lors  qii'ilsvont 
en  gucrre.Fn  quoy  ceux  cy  les  imitent  bien  fort.Car  i'en  ay  vcu  tcl,qui  citoit  en  fcrui- 
f-t  aucc  vn  Chredicn  Maronite ,  qui  ne  pouuoit  eftrc  corrige  de  farredcrauxcliaron- 
yncs  des  chameaux,qu'ils  appellent  en  leur  langue  /^rwr/e, qu'il  troiuioit  !iu)ns,iJc)nt 
il  prcni)it  des  quartiers  pour  faire  cuire,  fntre  autres  il  me  fouuict,qu'cn  pallànt  l'Ari. 
bic  fahlonncuic  auec  la  Carouanc, comme  vne  iumcnt  cuft  liurc  fon  pouLiin,  diKiiid 
elle  elloit  plcine,8c  lcjnaillrc,à  qui  elle  appartenoit,hls  d'vn  Arabe. ne  pcullconduiic 
ce  petit  animal,  il  le  laiHa  à  la  milcricordc  des  oy  féaux,  ôc  vermine  du  païs .  1 1  en  ce  il 
fut  dcccu.  Car  incontinent  qu'il  eut  ti>i:rnc  le  do/  pour  gaigncr  chemin  ,  voicv  venir 
trois  orosbclillrcs  de  Scythes  (cfclaucsd'vn  Muré  bazanc,  commis  à  conduire  ciiicl- 
quc  troupe  de  chameaux ,  les  vns  char;;c/  de  draps,  les  autres  de  laiioii ,  &:  autre nur- 
chandife)  qui  incontinent  grippèrent  celte  petite  belle  :&:  l'ayani  nufc  furvncli,!- 
mcau  ,  quand  ce  vint  à  difner au  lieu  où  nolbe  Carouane  clloit  canipce ,  Dieu  fcuili 
clicre  &  fricalfcc  qu'en  Icirent  ces  Barbares,  feu  p  irle  comme  celuv  qui  )  clloit  nre- 
fcnt,&:  n'en ft  elle  lie  honte  Je  crainte  d'élire  iriocqué.quelqucs  vus  cull'cnt  elle delcr,: 
baquet.  Vim\  cil  qu'il  y  a  des  endroits  beaucoup  plusch.irôgniers  les  vnsq  Icumrc^; 
comme  en  ce  collé  par  moy  defcrit ,  où  ils  vfent  plus  de  laid  que  d'autre  choie,  &;  ce 
de  toute  ancienneté ,  comme  appert  par  le  nom  mefme  que  les  Crées  leur  ont  donne, 
les  nommans  O\tlaropharr.>  ,i.]\.u  fignihe  Mangeurs  de  laiiil.  Il  n'y  a  nation  foubzlc 
ciel, qui  mangechofesdc  plusditiicilcdigcllion,quefontcesSeptenfionaux,6cncJi- 
moins  pour  cela  ne  font  lamais  malades.  Que  li  vn  Méridional,  lalnopicn,  on  Afri- 
cain ,  en  auoit  fait  le  tiers ,  il  (c  trouueroit  plus  d'vn  mois  mal  de  l'elloniach  :  &  pente 
que  toute  la  force  de  la  chaleur  &  du  (àni;  le  retire  au  dedans.pouravdcràc"cllcdii;c- 
ilion.  Il  n'y  a  aulh  femmes  foubz  le  ciel ,  ie  ne  dis  pas  pluse(chaullcescinicrsleni.illc, 
mais  qui  concoiucnt  plus  facilement, fie  qui  foient  plus  fertiles  qu'en  LiTartancîc  au- 
tres pais  froids ,  veu  que  le  plus  fouuent  ce  font  deux  ou  trois  enfans , qu'elles  portent 
d'vne  ventrée.  Ce  que  ne  font  celles  qui  habitent  es  régions  chaudes  :  &  ncdcfpLulci 
Munllcr,  qui  dit  qu'en  l'gypte  lesf:mmes  portent  voloiuiers  trois  ou  quatre  cnfins  a 
chacime  fois;chofe  dont  fuis  leur  du  cotraire.  Maiscelluic)  n'ell  pas  incrcdiblc.di.: 
tant  qu'en  celle  ville  de  Paris  elladuenu  l'an  nul  cinq  cens  (oixaiuelix,  qii'vr.c  k:iimc 
enafaitquatretousenlemble.  Aulli  n'y  a  il  pais  pluspeuplé,  queceluy  du.Nort,  Ou 
cll-ce que  Ion  voit  tant  de  milliers  d'hommes  allemble/  en  vn  infiant  prelque,  Ihk  n 
du  collé  de  Septentrion  ?  De  quelle  contrée  font  fortisiadisccs(;oths,qui  ontnon 
feulement  efpouuantc  II-  mpire  Romain ,  ains  fe  font  failis  de  la  plus  grande  pwie? 
Non  d'Afrique,  ou  de  quelque  pais  chauld  ,  nuis  des  parties  les  plus  Septentrionales. 
I- 1  les  Normands ,  qui  encor  portent  le  nom  de  leur  pais,  fellans  .iccafincz  en  I  rance, 
fc  font  aulli  arrcllez  en  vn  lieu  froid,  &  bon  pour  les  pallurages,  ellans  fortisdebnic!- 
mesendroits.Qiii  a  rempli  la  Fra!icc,la  Lombardie,('iuyenne,&:  l'î  fpaignclinontci^ 
peuples^  It  celle  partie  de  la  Grèce  &  Afie,  que  iadisonatantelliinecfcriilc.a  (çuioir 
Conllantinoplc  ôc  la  Natolie ,  c'ell:  par  le  moyen  dcfdits  Scythes  qu'elle  cil  a  prcici  ■■ 
habitée.  De  quelle  contrée  elloit  ce  grand  nxynhcriiu,  finon  de  la  Tartane  ;&  nwnt 
moins  il  mena  vn  tel  delbord  de  monde,depuis  lix  vingts  ans  en(j-a,ou  enuiron,  tom 
me  les  Turcs  ont  dans  leurs  hi(loircs,c]uciamaislecampdeXcixes,Moiiarcii;crci 
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fan,n'approchadcccliiy  de  ce  Prince.  Tout  cccy  fait  fi  bien,'     '.  •>  propos,  que  mrli 
on  cognoift  quelle  cft  la  fertilité  du  pais:  là  où  au  contraire  vous  voyez  peu  d'nom- 
mcsdcfiacn  Hfpaignc,pource qu'elle eft plus cliauldc que  noflrc  France.  L'Afrique 
pour  fcs  chaleurs  cil  la  plus  part  en  defcrts ,  &  par  confcqucnt  moins  garnie  d'hom- 
mes :  fommc  entre  les  deux  Tropiques ,  tout  clî  de  mefine ,  comme  i'ay  veu  par  expé- 
rience. Mais  en  la  Scythic,  il  n'y  a  champ,vailcc,inonraignc,colline,ne  bord  de  riuie- 
rc,quc  vous  ne  vdyez  chargé  d'hommes  &  de  belles. It  d'où  vient  ccla?\on  du  froid, 
ur  il  cil  inutile  à  lagcneration,  ains  de  l'iunnidiit  qui  en  elt  le  vray  fouflic  fie  appuy. 
Qii'il  foit  ainfi)d'où  c(l-cc  que  le  poifTon  fe  procrée, &  où  prend  il  le  plus  ù  nourritu- 
rcjlcfc.iy  que  vous  me  direz  de  l'eau.  Mais encorcs  fault  ilquecefte  eau  abonde  en 
quelque  chofc  qui  foit  vn  peu  grollicre ,  fie  qui  ait  force  chaleureufc  pour  le  nourrir. 
Et  ncantmoins  ie  n'ay  vcu  pais  au  monde,où  il  y  ait  tant  de  poilîon,(i  diucrs  ny  mon-  />.,„  r,,.v< 
(Irucux,  fi  çjrand  fie  «iras ,  ne  de  tant  de  fortes,  que  i'cn  ay  trouuc  en  la  mer  des  Septen- 1'''-'"'^  •''' 
tnonaux:aequoy  le  ne  veux  autres  tcimomgs  que  les  marchads  mclmcs  de  ce  Koyau-  ^,,,  ,;„.. 
mcdc  France.  D'où  eft-ce  que  Ion  vous  apporte  tant  d'cfpeces  de  poilfons  file?  pour 
vozprouilionSjficen'cftde  là  ?  Les  Baleines  (è  trouuentcn  la  mer  C'j.ntabrique,  ielc 
confclTè  :  mais  en  11  grand  nombre ,  Se  qui  foient  11  grandes  que  vers  le  Septentrion  ,  il 
n'en  cft  point  de  nouuclle.  Au  reflcy  a  il  pais  au  monde,i)u  iê  irouuent  tant  de  belles 
de  toutes  Ibrtes ,  qu'en  ceiLiy  là  ;  L'Afrique  le  peult  vanter  d'auoir  des  Lyons ,  qu'ils 
appellent  cy/rte  ;  des  Pantlicres,que  les  Barbares  nomment  Xcruoru  :  &  des  Elephas, 
belles  qui  ne  pcuuentlouflrir  lesrigueursdu  froid  :  des  Tigres  audific  Rhinoccrots, 
qui  ne  (ont  point  de  grand  vfage.  M  ùs  voyez  en  ce  pais  du  Xort,  en  ceflc  Tartariejes  '■."••'•«'■'> 
Banifs,  Moutons,ChcuJux,  Alces,  Hcrniiiics ,  Martes,  ôc  autres  btftcs,  toutes  de  pro-  ,',''' l.'J^„ 
fitjlcfqueîlesy  font  en  telle  abondance  quelonpcult  iuger, parce  que  ce  peuple  eft  <i.i  in^nx. 
toutvellu  de  peaux  depuis  les  pieds  iulqucsà  la  telle  ;&:  ce  non  cnvnc  contrée  de 
vinqt  ou  trente  lieues,  mais  en  feptou  huidgroffcs  prouinces.  Ftie  vous  demande, 
de  quel  pais  fe  fournilfent  la  France,Ifalie  ^'«c  Alemaigne,voirc  tout  ce  qui  relie  pardc- 
ça.pour  les  belles  fcirreuresSc  pcleteric,  linon  de  telles  régions?  Recouurcz  vous  des 
1  oups  Ceruiers.qu  Us  nomment  D.'/;r.s  de  l'Afrique  ne  des  Indes,  ne  de  tant  de  belles 
éc  riches  pcaux,qui  ferucnt  do  parure  aux  robbes  dc^.  Rois  &:  grands  Seigneurs  ?  Faulc 
donc  bien  dire ,  que  l.i  fcrtiliiC  y  loit  grande ,  fie  que  nature  n'y  eft  11  refroidie,  qu'elle 
cmnelchcparcctroul  la  génération  d'.iucun  dcsanimaux:làoù  ceur.  qui  croifîenten 
Afrique,(bnt  rares  au  metlange,  &:  tndifs  à  conceuoir,  quoy  qu'il  y  en  ait  alTcz  bonne 
quantité.  Q_uam  aux  oyfeaux,que  les  Tartares  appellent  7/A0>r,quieft  vn  mot  gène-  rL^rcnt 
rai  pour  toute  efpcce.on  ne  me  pcult  niei-,quc  ce  ne  foit  en  la  Tartarie  qu'iK  le  ir.;uuét  ^■■"''''■''  "* 
en  •;;'''i grand  nombre, ou  plus,  qu'en  licudu  monde.  Ltqu't)n  ne  m'allègue  pointcc /;,,„^; 
quiacfté  dit  des  nations  qui  font  foubz  ri'quatcur,*:  qu'il  y  a  des  illes  où  Ion  touche 
deuant  foy  les  oyfeaux.comme  qui  guideroit  vn  troupeau  de  brebis,  veu  que  là  ils  ne 
font  cfclaircis  par  la  prife  d'aucun,&:  ne  Içauét  que  c'eft  que  de  chalfe.  Mais  en  la  Tar- 
tarie, le  peuple  n'eftantaddoiiné  qu'au  pafturagc  ,  famufeàtoutc  efpcce  dechaffe,  ne 
viuant  guère  d'autre  chofe  que  de  la  venaifo'i  qu'il  préd.Ielailfeà  part  le  grand  nom- 
bre d'Aigles,qu'ils  appellent  Btics,  &:.  les  Al lemans  Adhr,  &  autres  oyfeai-.x  de  proyc: 
les  (jrucSj  Oyes  fauuages ,  Cygnes,  Canars  (qvii  ne  rclîcmblent  pas  mal  à  ceux  des  In- 
des :  parquoy  les  Allcmans  les  nomment  Eni  /ni:a  >r/i'nr  )  Plongeons,  &  tous  autres 
dcriuiere,ficvn  qu'ils  nomment  en  leur  langue  ,V;/(i/-;«  ,  de  la  grandeur  d'vnCcay,  o^rcMt  ,lit 
ayant  fon  plumage  noir,tout  moucheté  de  tache'  iaunes, les  pieds  patuz,c()mmevous  •''^••/'"'• 
voyez  noz  Pigeons  domelliques ,  fie  le  becgro  fie  court,  fie  tour  noir,trcroon  fie  déli- 
cat au  manger.  Or  ce  qui  caulc  .j  a'on  ne  l'oftenfe  gucrCjCcft  qu'il  a  le  chant  Se  ramage 
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aiillidoux  &  plairant,qiùiitrcqu'onrçaiiroitouyrauclcmciir.intdumondc.Oiicfil 
cil  mis  en  fcriiitudc  dans  qiiclcjiic  ca^c,  il  perd  fon  cliaiu,&  dcuicnt  niuct,&  c'cll  lors 
(]iiclcsTartarcslcmaniTcnt.  Laproyc.ila4iicllc  il  cil  cnicntif,  font  les  M  ou  (i.  lus  &: 
l'apillons,  dcftiucls  il  en  y  a  là  d'aufli  gros  que  pourroit  cllrc  vn  Roitelet  de  pardca: 
&  y  a  plaifirà  lachalfc  qu'il  fait  après  telle  vîrniinc.  le  discccy  ,àcau(ctpc  plulinin 
pcnferoicnt ,  que  pourcc  que  ce  paVsTartarccftainlî  froid  que  Ion  f^ait,  &  aiKuid  Its 
neiges  Se  glaces  font  familières  prefque  en  toute  faifon  ,  qu'il  full  inipolliblc  qiicccî 
bclliolcs,Mou(chcs&:  Papillons,ncpeu(Iènt  viure en  ce  pa'is,vcu  qu'entre  nous litotl 
que  lachalcur  eft  pairee,clles  fe  meurent.  Aulli  fcngendrent  elles  icy  (cômc  partout) 
de  fumier  fort  menu  :  iaçoit  que  Ion  tienne  que  l'Hy  uer  elles  f  accouplent, &  puis  la- 
tent lcureni;canrc  IcPriiucmps.  Ce  qui  pourroit  aulli  fcruiràmon  dire  en  ce  lieu. 
Cardés  que  le  Soleil  felchaurtc  icy,clles  ne  faillent  à  fe  inonllrcr:mais  n'ayantacam- 
(lumc  le  froid  ,  dés  qu'elles  le  fentcnt,viennent  incontinent  ou  à  fè  cacher,  ou  à  mou- 
rir :  au  lieu  qu'en  ce  pa'is  là ,  elles  font  accouihunces  à  l'air  qui  les  fullentc  :  fi  qu'elles 
/butfrcnt  cellcchofc  qui  cil  inct)mn)odeaux  inkdcs  de  pardcça,&  viuent  imik^ 
lieux  où  font  les  haraz  &:  troupeaux  ,  comme  ellant  leur  naturelle  nourriture,  ftatia 
que  ic  parle  plus  oultrc ,  oc  que  ie  die  choies  qui  (embleront  cncor  plus  qucV-irado- 
xes,  &:  contre  l'opinion  de  tous  lesancicnsl'hilolophes,  &:  modernes  Scholallkpes, 
qui  ont  eilimé  les  lieux  froids  cllrc  inhabitables,auili  bien  qiicl.i  /onetorriJcvonc 
ont  voulu  ollcrtouic  conmiodité aux  régions frouics:  ic  vous  dciuarulcjccjiicld  en- 
tre tous  les  i;cres  de  ces  bc[lie)les,  que  vous  appelle/,  hifedlcs,  cr.unt  le  fruid,&  Icluuf- 
ricr  du  vent  de  Nort  en  noz  régions ,  plus  que  les  Moulchc.à  miel  ?  fi  bien  qu'vn  bon 
mefnagcr  n'a  qarde  de  mettre  fes  rufchcs  en  autre  lieu, que  celuy  qui  ell  fort  Méridio- 
nal,&:  où  le  Soleil  bat  tout  le  long  du  iour  :  autrement  il  (croit  en  danger  de  tout  per- 
dre. Ce  quccoiihdcrant ,  on  iiiL'Ci  oit  élire  impollible,  qu'en  laTartaric,  &:  autres  rais 
Septentrionaux,  le  peull  trouUv.r  vne  Auette  .  &  toutefois  c'ell  le  lieu  du  monde  a' il 
y  en  a  le  plus,&:  auquel  elles  f  .int  le  plus  de  miel  ôc  de  circ:Nfin  que  les  p.iïlàns  (ciou- 
cicnt  de  faire  des  rufchcs,  \  eu  qu'elles  ont  leurs  mai  Ions  das  des  troncs  d'arbres  crciix, 
clquels  f)  trouue  telle  lois  fi  i^randc  quantité  de  miel  &:  circ,qu"vn  homme  l'y  cnfon- 
dreroit  iniques  dclîoub/  les  ai(1ellcs:n'y  ayant  bois  en  laTartaric, voire  en  laMoleho- 
uie,qu!  ne  loii  prc'quc  plein  de  telle  richefle.  1  t  d'oi'i  penicric/  vous  que  vous  vint 
telle  abondance  de  circ,qui  fe  galle  ordinairement  en  I-iance?  le  fuisalîeuréquc  toute 
celle  qui  y  croifl,  icdiscnccquiclldelafuieifion  du  Roy  ,n'ell  pas  pour  fournir  vn 
mois  la  feule  ville  de  Paris  laduilczconmic  on  fera  au  relie  de  l'an, &  partout  le  Roy- 
aume. Par  là  vous  pointez  conclure ,  que  tout  ainfi  que  la  Pelctcric  nous  cil  .ipportcc 
de  ce  jiais  là,aulli  ell  la  Cire, laquelle  les  Allemans  rccouurét  des  Molchouitcs:&  amli 
en .! yans  bon  compte,  ôc  en  rccouurans  de  leur  prouince,fc  font  riches  de  ce  trafic.  Ic 
^'-jay  qu'il  y  en  a  beaucoup  en  l'Afrique, mais  non  pour  fournir  de  fi  grands  pais,coin- 
me  efl  la  France,  Italie,  11-  fpaigne  &  Allemai^nc ,  veu  que  cela  n'aduient  qu'en  fx\- 
quc  petite  contrtv  ,  conru..  aulli  il  fen  trouue  abondamment  aux  Landes  de  niariui- 
ion  de  Mafdion.Or  voyons  à  qucypciiltreuenircccyiC'ell  que  puis  qu'il  y  a  11  gran- 
de f  oifon  d'Aucîîcs,  comme  il  cil  lar.s  doubtc ,  il  fy  trouue  aulli  plante  d'arbres  thii- 
clicrs,&d  herbes  qui  poncnt  fleurs  odorilcrantcs:Mefnies  vnccfpeccdcraciticgrol- 
fe  comme  raues, que  ce  peuple  nomme  Eucammyn  ^ic  les  Cirées  '/{l)afhiWo<.  Daiun- 
tagc  de  la  Mariolainc  la  plus  belle  que  Ion  f^auroit  vcoir,nommce  o,  -/l'rru  p-""  'c'»^'^)- 
thcs,&  des  Cjtccs  c^maniaiu  :  n'cllant  celuy  qui  n'en  defirc  auoir  dans  fes  iardins,e!i 
tre  autres  ceux  qui  font  fuictsau  nul  dcsycux,lclquels  pour  fclouIager,cn  font  boni!- 
lir,l'crtuuans  de  telle  deco^ion,*:  dilàns  qu'elle  leur  aydc  à  la  vcuë'.  Quantauxdpi- 
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nars,«ju  ils  nomment  Brelitz/tch,\cî  Grecs  Spanachia.ic  les  Arabes  fJijpanactjyïh  ont  U 
fucillc  larqe  comme aflîettcs.  Touchant  les  sutres  herbages,  il  n'cft  homme  qui  puilTc 
nier ,  que  l'abondance  n'y  foit  bien  grande ,  eu  cfgard  aux  cheuaux  qu'ils  nourriflcnt, 
vcu  que  allans  en  guerre  vous  n'en  voyez  point  a  pied ,  &c  Ci  ils  marcheront  foixanic 
ou  quatre  vingts  mille  en  bataille,telle  fois  cft  il,ayans  tous  l'arc  au  poing,ôc  armez  a{^ 
fez  à  la  légère.  Ainft  vous  voyez  la  fertilité  du  pais  en  toutes  chofes. 

DeTv  KcivisT  AN  ,doù/ônt  drjcenditz.  les  Turcs  :  (^  comme  les  fildati  ; 

d entre  eux  font  recognm'^.  C  H  A  P.      I  1  l.  \ 

R  T  V  R  Qj  E  s  T  A  N  iadis  font  fortis  les  Othmanslcy^ErmmshcyyGhef' 
manshvy  ^Czjirchanhcy,ry4udinghcy,ry[{cMh(i[chcy  Se  Caramanhcy  :\cC-  ' 

quels  noms  certes  fcntct  vnautrcair,qiicccluy  dcl'Adc  plus  piochai-" 
ne  de  nouSjOu  que  de  la  Scythic  Europccnnc.Or  la  prouince  qui  Rap- 
pelle cncor  ainli,an"c/.  près  des  monts  Cafpics,  &  de  ceux  qu'on  a  nom- 
mez 7u/'«>r.< ,  ioignant  lcsEmodes,&  parconfcquentcn  laScythie  Septentrionale, 
ii'cftcfloignee  des  Parthes&Hircaniens,le  long  de  la  grande  riuiere  C7;(/f7,  qui  vient 
du  Soleil  leuant,&:  fc  va  rendre  en  la  mer  Cafpic  es  fins  du  paVs  d'Hircanie.Où  il  faulc 
iiotcr,que  les  Turcs  qui  ont  leu  quelque  cho(e,nc  font  dirticultc  dcconfclTcr  leur  ori- 
gine citro  de  ce  pais  là,vcu  que  Tamhnlan  ,  qui  les  frotta  fi  bien  du  temps  de  Baiazeth 
'prcmicr,c(loitnatifdc  celle  région  Tartare,  de  la  grade  &:  riche  ville  de  Samanhaud.  sjnt.trchU 
Mais  d'autant  que  ce  païs  achangc  de  nom  à  prercnt,voire  depuis  que  les  Tartarcs  O-  <lf  '■«  «"  '•- 
ricntaiix  y  vindrcnt  donner  attainte,  du  temps  d'Orcatam  Cam,  par  ce  que  auparauant  if^/,,„.'""* 
ils  clloicnt  en  leur  pleine  liberté  foubz  ce  tiltrc  de  Tu rque(lan,il  cft  befoing  de  mon-  , 

llr(.r,par  quel  moyen  lefditsTurcs  lailTcrct  leur  terre  infertile,  pour  trouuer  nouueau  j 

ficç;c,&  cela  au  temps  que  les  grands  dclbords  des  peuples  Septentrionaux  fe  faifoienc  } 

pour  la  ruine  du  monde,  à  f^"auoir  les  Huns,  qui  audicftoient  Scythiens  Européens  ! 

&  Afutiqucs,  les  Coths ,  Viligoths  &  Oftrogoths ,  les  Alans  oc  Vandales  ayant  palîé 
lcurrurcur,&:  les  L,onibardsatHigeans  l'Italie,  du  temps  du  Roy  Pépin  père  de  Char- 
les le  Grand  :veu  que  ce  fut  lorsque  les  Turcs  palltrciu  les  Portes  Cafpics  à  Dedeuth, 
&:  occupèrent  rArmcnic,cn  l'an  de  noftre  Seigneur  ("cpt  cens  foixantequatre:  non  que  , 

iisfulTcnt  cncor  fi  pinlluis,que  de  pouuoir  mener  guerre  ou  eftat  cotre  les  Princes  voi 
fins,ains  (c  lenoient  par  les  fpelonques  &:  grotcfques  des  niontaignes,&::  en  la  profon-,  ' 

dciirdcsbois,n'ofansafrailliren  plein  C^unp  Icsarmccs  deleurs  voifins,inaiseftans' 
Iculcmcnt  en  aguet,  pour  piller  ôc  (àccagcr  les  lieux  qu'ils  verroicnt  fms  grande  def- 
fcnfc.  La  caufc  donc  qui  les  feit  fortir  de  leur  paVs,l  ut  principalement  la  pauureté,  at-  cimmtnte- 
tendu  qu'ils  y  mouroient  de  faim  ,  &  ne  cultiuoient  la  terre  comme  ils  font  auiour-  """' ^'  '•♦ 
dhuy:&  aufli  que  tous  leurfdits  voifins  leur  couroicnt  toufiours  fus,&  eux  eftas  vail-f,^!/,. 
lans,&:  addonncz  à  la  guerre ,  ne  fe  pouuoient  contenir  d'enuahir  tantoft  l'vn,  tantoft 
I  autre.  Mais  pource  qu'il  fault  que  leur  première  force  ait  prins  accroift  de  quelque  , 

commencement,auniert-il  bon  de  f"^auoir,queIs  moyens  ils  ont  tenu  pourparvicnirà 
telle  grandeur .  Du  temps  que  les  Sarrazins  faifoieni  trembler  <\cC\\  tout  l'Orient ,  êc 
auant  qu'ils  fulTent  partagez  en  Royaumes  &:  Soltanies,  Icsfiegesdefquclles  eftoient 
en  Pcr(e,&:  en  liahy  lone,aduint  qu'ils  fe  prindrent  à  guerroyer  les  vns  les  autres,deux 
qiuUeftoient,a  'tç-auoir  Imbrael  Roy  de  l^abylone,fic  J/<i«£;imf/i,Roy  de  Perfe&dc 
Mcdc.  Ce  Mcti^meth,  ou  Byne^eth  en  Arabe,foit  qu'il  (èfcniill  inégal  à  /wZ-nn/,  ou 
qu'il  vouluft  luyoppofer  forces  eftrangeres,  pour  plus  .'ilcment  en  vcnirau  delliis, 
'.  ce    iii|  ,  ! 
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ay.iiuouy  pnrlcr  des  vaillances  de  ces  Turcs,  i]uicommcnçoicnt  à  prendre  picJJc 
plus  en  plus  en  l'Arménie  Maicur  ,lesappellaà  (on  fccours:  par  le  moyen  dcfqutls 
loub/ leur  Capitaine, nonunc  Mucal(th,o\x  Aînr,uhiLtc  en  lani;uc  Arn)cnicnnc  il 
eut  U  victoire  (iir  Ton  cnncni y.  AinfilesTurcsafiriandc/dclab(Muédup.iïs,Jaiislc. 

c]iiel  ii  >c(loict  entre/,  roni  complot  de  cliafll-r  le  Roy  l'crfin  de  fi  tcrre&:  à  tindc  ve- 
nir à  leur  entcntc,mettent  en  pièces  toute  la  garde  iqu'iLiuoitmiCc  au  pi)in  du  ricuiic 
c^-ïraiz^:  fi  que  penlàns  en  faire  autant  aux  Portes  CaCpics.dcfciuelles  ledit  MaiHMiitih 
f cdoit  dcda  (ailî ,  oy ant  qu'vn  nomme  Trati^^olipix  (mot  Tartare , c|iii  li[;niHc  Hache 
trancli.iiue^  amcnoit  grandes  forces  de  Turcs ,  Mu<\tleth  viiu  contre  hiy  ,  le  vainquit 
&occi(t,dc!ibcrantde('arrefter  en  Perfe.  Mais  le  Ciel  liiypromettoii  vncautrcrc- 
gion.  Careft.un  arriuc  Tran^olipix  du  coftcde  /<x  ,  pais  &  ville  partant  ce  noin,e[i 
PerCc,  ils  eurent  nouuclles  que  les  Sarra/ins,  qui  fetenoienten  Arabie,  vciioicnt  leur 
doiuicr  fiis,(ollicitez  par  .U.i</),Hls  de  M  uigineth, qui  edoit  allé  à  eux  pour  dire  dé- 
fendu d'vn  chien  &  inhdele  idolatre:d'autant  qu'en  ce  temps  là  le  Turc  ne  fijaunit  que 
c'tlloit  de  r Alcoran  ,  ne  d'autre  religion  ,  ains  adoroit  feulement  le  Soleil  &:  la  Lune, 
Voyia  comme  ils  rcticimcnt  cecy  par  efcrii  d  ms  leurs  liilloires,  defqiiels  ic  l'ay  appris 
clluit  pardelà.  ('es  deux  chefs  Turquellans/tj-aclians  la  brauadc  Arabefqiic,  &i|iiclc 
IVibyloiiicnncIcurdenieroit  poimpadage,  prennent  la  volte  de  Scriian,&  puiuont 
padèr  11  ufratc:oiicntransen  laTurcomanie,qu'onditàpre(cin,  curent  ioiirncc  con- 
tre les  Arabes, &:  y  furciu  mis  en  route,  &  rembarrez  iu(quesdanslemontTaiirus:It 
cela  aduint  enuiron  l'an  denolhefàlut  fept  cens  (oixantecinq.  Cefiiten  tcmclitic 
temps  que  les  Arabes  feirent  accord  auec  eux, &:  leur  lailTerent  portion  de  la  petite  Ar- 
ménie, &  le  pais  de  Ci!  icie,  depuis  nommé  Carmanie,auec  condition  qu'ikncluy- 
uroient  plus  leur  idolâtrie, nuis  receuroient  l'Alcoran  de  Mahemct.Ce  qu'ils  accepte. 
rem  alTez  volontiers,  à  caufc  que  les  Horraz^  leur  difoient .  que  enibrafT.ns  celle  kc\c, 
ils  fcroient  vn  iour  les  pi  us  grands  Seigneurs  du  monde.  A  ■.clic  promedefuruiinfor- 
./.  tuitement  vn  ligne  &:  prefige,qui  courut  toute  la  rircce,à  (çauoir  trois  Fdoillcsfijm- 
boyamcs,qui  fembluientembrafcr  toute  l'Afic,  venant  du  Leuant,  fie  cullon  ditquc 
elles  ("elant^oient  f  ir  laterre:qui  tint  Condantinoplcen  fufpcns,&:  l'Alie  cncraiiuejà 
cil  IcsPredresMahometans  cncourageoientce  peuple nounellcnuin  conucru,anc 
fc  loucier  de  rien  ,  fie  que  ces  trois  hdoilles  leur  promettoient  l'I-mpirc  des  trois  par- 
ties du  mondc.Mcfmement  la  terre  trembla.  Ce  que  ces  galans  tirèrent  aulli  à  IciiraJ- 
uantage ,  fadcurans  que  certaine  Prophétie  ,  qu'ils  ont  d'vn  descompaignonsdcMa- 
hetnct, nommé  Hoclam  .Bcç.iwifrj/.ncferoit  pointfaulfecn  leurendroit.l  nccmcl- 
mc  temps,  ou  peu  auparauant,  l'an  fix  cens  dixièpt  ,  Ion  veit  vnc  Comète  par  l'erp-icc 
d'vn  mois  :  Et  ce  fut  lors  que  Cc/rot,  Roy  de  Perfe,  ficcagea  la  ville  de  }licruralcm,&: 
ruina  le  temple. Tn  l'an  cinq  cens  nonantefept,  on  vcit  aulli  vnc  Comète  en  Cûiilliii- 
tinoplc,laplusefpouuantab!e  qu'on  cudencorouy  reciter  parefcrit  ou  autrement. 
Il  cd  bien  vray,  que  d'adioudcr  foy  aux  diuinations  qu'on  fait  par  l'afpcd  des  Allrcs, 
cela  padc  les  bornes  de  raifon  ,quoyqucfouueni  il  aduicime:ainli  qu'en  l'annce mil 
cinq  cens  foixantefix,au  Grand-Seigneur  Sultan  Solyniàn:lequel  fedant  erK]uis.li'vn 
des  Predres  de  ù  Loy,  de  la  briefueté  de  ù  vie ,  ce  galand  qui  edoii  bon  A(lroloL,icn, 
&c  fcauant  homme ,  luy  did  (  fans  flatterie)  qu'il  trouuoii  par  la  fupputation  dcun- 
neesA  figure  de  fa  natiuité,qu'ii  mourroit  cède  mefmc  année.  Solyui.uuKncadiou- 
ftantfoy  a  cède  predidion,  comme  à  quelque  Prophétie  fiincte,did,c]uc  fallcurant 
de  la  mortji  ne  mourroit-il  point  fins  fane encorquelq-.ie  donwiugcâux  (  lnâlicns, 
pour  en  dcfcharger  fon  cœur,  Pt  ce  fut  de  là  qu'il  print  l'occilion  de  dreflcrarrnccJit 
codé  de  la  Hongrie ,  pour  leur  courir  lus ,  où  il  cft  mon  Iclon  lapredidion  dcka 
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r)cruÎ7,  ou  Kipaflc.  Ce  qui  m'a  cftc  rctitc  par  vn  Seigneur  Turc  qui  vint  en  AmbafTi- 
tlc  en  France ,  duquel  ie  Tycu  beaucoup  d'autres  chofcs.  Mais  il  n'a  pas  cfté  fcul  en  cca 
folies, pourautant que  plulicurs autres  Princes &:  Seigneurs  ('arrcftent  àtellesrefuc- 
rics ,  &  (ont  plus  de  compte  de  ces  abufeurs ,  que  i.\\u  homme  qui  leur  annoncera  la 
vérité  de  l'HuangilcjOU  hiftoirc  des  paisclbanges  à  eux  incogneuz.  Ainfi  en  fut  ITm- 
ncrcur  I  Icraclc:mais  il  fut  trompé  fur  le  mot  de  Circoncis,  ne  penfant  point  en  l'Ara- 
bc.nésce  temps  làces  Barbares  ont  demcurccn  celle  partie  d'Arménie ,  ôc  Turconu- 
nic,finsfaire  gucrccliofe  qui  foit  à  racompter,à caufe  qu'il  y  auoit  diuifion  &  partia- 
lité entre  les  chefs,  iufques  à  ce  que  le  bruit  l'efpanditde  la  venue  des  Chrefticns  La- 
tins en  Leuant.Carcefut  lors  qu'ils  commencèrent  à  fortir  de  leur  trou  ôcformilierc, 
iaçoit  que  ce  fut  à  leurs  defpcns,y  ayans  efté  fi  bien  battuz,quc  de  long  temps  après  ils 
ne  rcleuerent  les  cornes.  Vray  ertqu'eftansallie/  des  Sarrazins  &:  Arabes ,  ils  vainqui- 
rent Baudouin,  fécond  Roy  de  Hierufilcm,en  l'an  mil  cent  quinze  :  mais  aulli  ils  ont 
depuis  demeuré  connue  en  t)ubly, iufques  à  ce  que  le  premier  des  Othomans  vint  à  Ce 
nionlber,ain(i  que  i'ay  dit  parcy  deuant.  Vous  voyez  donc  que  IcTurouedan ,  pais 
Scythiquc,a  donné  celte  vermine  au  monde.  Au  relle,il  ne  refaultelbahir,fice(tc  na- 
tion ell  heureufc  en  Tes  entrepri(cs,  veu  qu'il  n'y  a  rien  au  faid  de  guerre,  qui  tant  (bit 
requis  que  la  grande  obeiïlancc  au  foldat,&  la  libéralité  au  Capitaine,&:  la  recognoif^ 
fiiiccdeceluyqui  te  fera  bien  porté.  Quant  à  robeiiI^u)ce,iepenrc  qu'il  n'y  a  gens 
foiibz  le  Ciel,qui  fc  rangent  mieux  foubz  leur  chef  que  les  Turcs,  ôc  qui  pareillement 
foicnt  fi  bien  recogneuz,ayant  fait  quelque  duc  braue  &:  héroïque:  veu  que  pour  tant 

f)cii  de  chofe  que  ce  (bit,en  laquelle  vn  fimple  foldat  aura  nionllré  l'indice  de  ù  vail- 
atice,il  fera  honoré,recogneu,&  fi  bien  marqué,  que  fil  continue,  il  n'a  garde  que  bic 
tort  il  ne  foit  couché  en  eftat  &  grandeur,&  n'ait  ofHce  de  Sangeaz,Cadiz,ou  Soubat 
fv,  ou  autre  lieu  honorable.  Et  ne  font  point  exemples  rares ,  attendu  que  i'en  ay  veu. 
ainfi  aduenir  de  mon  temps  pardelà  prcfque  tous  les  iours.CcIuy  qui  a  bien  fait  le  dc- 
uoir  à  la  guerre,  foit  en  mer,  ou  en  terre,  foit  en  a(rault,cfcarmouchc,  ou  bitaille.il  efl: 
cllrcné  d'vne  Robbe  d'or,careflré  de  fon  Chef,voirc  du  Grand- Seigneur  mefinc,fil  efl 
en  l'armée.  Au  furplus,  bien  payez  en  toute  (aifontSc  cft  plus  eftimé  entre  eux  vn  bon 
(oldat,  que  n'cft  celuy  qui  aura  le  bruit  d'auoir  autai  d'efcuz  que  le  Prince  mefmc.  De 
cecy  i'en  ay  veu  rexpericnce,comme  nous  venions  du  grand  Caire. Car  paffans  les  de- 
fcrts  de  Suez  pour  tirer  en  la  Palefthine,  aduint  que  les  bandes  des  Arabes  vagabonds 
nous  vindrcnt  donner  vne  cargue  bien  vertc,nous  ayans  défia  fuy  uis  trois  iours.,pen- 
fins  ficcager  noftre  Carouane ,  qui  n'eftoit  point  de  moindre  copaignic,  que  de  trois 
mille  hommes ,  tous  Turcs,fors  moy,  &c  deux  autres  Chrciliens  Grecs ,  auec  quelques 
luifs.  1- n  celle  rencontre  y  eut  vn  foldat  Turc ,  qui  n'cftoit  guère  bien  monte,  lequel 
ncantmoins  fc  monllra  fi  vaillant,que  à  la  veué  du  Chef  il  deffcit  grand  nombre  d'A- 
rabes tellement  que  par  fon  exemple  le  reftc  de  noitre  troupe  fcit  fi  bien  ledeuoir, 
que  lefdits  Arabes ,  qui  eftoient  de  cinq  à  fix  mille,  tous  à  cheual,  furent  contraints  de 
quitter  la  placc.Le  condudeur  donc  le  marqua  fi  bien,qu'il  le  recogneut  :  &  cftoit  vn 
Hoiigre,ieunc  honunc,  de  ceux  qu'on  prend  pour  le  tribut  du  Seigneur.  Ainfi  cllans 
à  la  ville  de  Gazcra,le  Capitaine  en  figne  de  recognoilTance  de  fcs  beaux  faits,  luy  do- 
ua vne  Robbe  de  velours,&  cet  Chequins,qui  valent  plus  de  cent  efcuz  :  lequel  ie  vey 
vn  an  &c  demy  après  à  Damas ,  en  grand  honneur ,  qui  me  dift  n'attendre  que  l'heure 
qu'on  le  fcift  Sangeaz  en  quelque  bonne  ville.  Le  Perfan  aulH  vfe  de  ces  moyens,&  eft 
la  voyc  qu'ils  ont  apprife  de  leurs  predecencurs,pour  paruenir  à  la  grandeur  à  laquel- 
le ils  font  à  prcfent ,  veu  que  Mahemet  fut  vn  des  plus  libéraux  de  la  terre  :  &  ce  fut  la 
caulè  pourquoy  il  eftoit  h  bien  fuyui  &  fcrui,&:  que  fcs  affaires  venoicnt  félon  fcs  dc- 
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firs  Autant  en  pomion^  nous  dire  de  Tanihcrlan  &  nutrcs  infiddcn,  qui  ont  toufiuiin 
eu  en  ilngulictc  rccuttiniandation  l'uccrutiknient  de  leur  grandeur. 
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•j,j^^  *A  Y  T  H  o  r  cfgarc  mon  propos  fur  les  Tiircs,pour  LiilTcT  I.i  promu. 


cède  Turt.]uc(hn,dcl.ic]uelle  leurs  pères  &:  predcccffcuis  lonidc- 

(  onduz,  &:  dont  les  Tart-ires  long  temps  après  que  les  Turc,  l'eurent 
laidcc ,  fc  (ont  failîs  :  le  dis  lesTartarcs .  qui  premier  font  venu/  des 
niDins  .S".(rc^jn,aupicd  dclquelslouid  l.i iiuicre,ditc  des  Anciens 
/  (  /'.tn/c,  &  maintenant  des  Barbares  '/arr.nt),  v]ui  palFc  p.rla  rc^uni 
des  Catains ,  &  eniie  dans  le  (/.!/;([<•::,  pour  ("aller  cngoul("er  en  la  mer  de  iJo-Wc.  Or 
les  mo\cns  connue  ils  (vn  railircnt,(()nttels.Le  grand  Camjionunc  Occ(ttau,iinCjc- 
paral't ,  auoit  vn  frère  gaillard,  nonunc  ^.tj^ittr  lequel  a)  ant  di  eiTc  vue  allez  bellear- 
mec,  fe  delilxia  d'aller  gaigner terre  hir  le  Roy  de  l'erle  :  àquoy  (on  frère  rintit.idc 
tant  plus,eonuneil  le  vuyoit  plus  ay  me  qu'il  neuf!  voulu  dc('cs  (uiei>..(  eicunel 
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me  donc  vint  au  Turquella,3cle  coquill  aucc  peu  de  diHicultcJe  peuple  y  tihnt  pi 
palpeur  que  guerrier  :  puis  ("erua  fur  lesPartlies,qui  (ont  de(cendu/au(li  des  Scythes, 
&cndcfpitdudit  Roy  l'erfui  (cfeit  Seigneur  de  la  meilleure  partie,.!  (ijauoirdectllc 
qui  (.ontiiieau  paisd'Hircanic-  d'vn  collé ,  &:  à  la  mer  Cafpie  de  l'autre  :  &  etlaç,intlcs 
noms  antiens,voulut  que  toute  celle  prouincc  ,  le  long  du  fleuue  (Uzjl ,  dit  iiurc, 
&  dcceluy  de  Titux  .depuis  lesdefertsdc  Rci;»//n,iu("quesau  pais  de  Syntjum  vers  le 
Nordeft,&  à  la  mer  Cafpie  vers  l'OuelVSc  tirant  au  Lcuant  au  Royaume  de  '/{iihuhcT, 
furtappelleede  ("on  nom  .comme  elle  ell  pour  le  pre(ent:non  que  pour  cela  le  nom  Je 
Turqueftaii  (oit  (i  oublic,que  la  plus  part  du  p.ùs  ne  luy  donne  eiicor  ce  tiltrc.  1  lue- 
fle  contrée  vous  voyez  quelques  villes  fituccs  fur  ledit  fleuue  Cl'(Z.fl,  lequel  vient  des 
monts  J^fllinth .  entre  autres  Sachama  ,c^\iï  cft  vnc  région  voilme  dudit  Turqiicibn, 
nommée  7}.'> /:;,  que  les  1-ranqucs appellent  vieille Turqiiie,fort  Scpteiurionalc.tirjiu 
vers  les  Jeferts  de  C\vr  ,  Se  du  grand  Lac  de  Bnpparahr ,  &c  à  la  terre  iiKoi;neue.  Ydl 
aj.rcs  la  ville  J(  Tauchil ,  ou  Chitozjt  en  la  mefme  langue  du  peuple  du  pais, ô.: celle 
de  .h/./',  puis  £ilLuh,où  fe  font  deux  branches  de  lafufdite  riuiere,(ui  r\nedcl- 
quellcs  tirant  au  Midy  eft  badic  Torat.  lMusauant,&:  approchant  les  moins .W/w. 
cil  (7r«-r4,  vil  le  capitale,  maintenant  peu  déchoie  :  puisvcnczà  rd«;:.,quicltcc^iie 
proprement  ('appelle  ZA^att-:  &  fuyuanttou(iours  lecoursdu  fleuue,voustromie/li 
grand'  ville  de  l\tgjufli ,  autrefois  (iege  Royal  :  combien  que  à  prefeiu  ce  ne  (oit  plus 
qu'vn  valTal ,  dcnendaiit  du  grand  Seigneur  de  Tartarie ,  pource  que  Zagatc  mourut 
fans  hoirs.  Près  celle  ville  le  ricuuc  Chrzjl  ("cngoulfeen  la  mer  Cafpie  par  cinc]  bou- 
ches, chacune  defqucllesf lit  vneiflc,  dent  pas  vnen'efl  habitée,  fie  toutes  fans  nom. 
tn  la  bouche  &  canal  qui  tire  le  plus  au  Nort,  eft  baftie  vne  petite  ville,  nomnicc  û- 
r.îf«;:_,  audi  de  la  Sc\  thie.  Le  long  de  la  mer  Cafpie , allant  du  Nort  au  Su ,  vousauci 
celles  de  e^^fora,  beau  port  de  mer,&  Modramivi^  Bailo({cLtcl>,&c  Cornuo[> ,  lefquelles 
cncorcs  que  à  la  vérité  elles  ne  (bict  point  de  Tartarie,  mais  pluftoft  de  l'arthic,  li  lont 
elles  foubz  la  fuiedlion  du  grand  Tart.irc.  I  e  pais  y  e(l  treibon  (Se  tre(lcrtil,5c  .ibonJc 
en  tout  ce  qui  eft  neccllaire  pour  la  vie  de  l'home,  (auf  en  huyle  :  vcu  que  les  Oluncrs 
n'y  fçauroient  prohter,  Q^antau  Turqueftan  qui  luy  about't,  il  n'eft  pastcl,.iinsvnc 
terre  glaireufcfi»'  p.uuirc:&:  eft  alTez  qu'elle  foit  bonne  pour  le  pafturagc,qui  cll(com- 
mcplufteursfoisi'ay  dit)  la  propre  vie  des  Scythes  Septentrionaux.  De  num  temps, 
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Juc  ic  dcmciirois  en  Conftatinnplc ,  y  luoit  vnc  AmbafTide  pour  le  Prince  Se  )  thicn,  «fmi.,;^ 
c ladite  ville  de  J^/^m,  Seigneur  fort  lionnelle,  qui  apporta  des  peaux  au  drand-'';'  /"*'  '' 
Scii^ncur ,  les  plus  riches  que  Ion  auoit  ianuis  veucis ,  lequel  amena  auec  luy  pareille-  ,i|„|'  ^ 
ment  grand  nombre  de  trcibeaux  cheuaux  tous  nuds,  auec  plufieurs  autres  (Ingulari- 
tcz.Cc  Seigneur feit  mourir  vn  fie  familier,Maiftrc-d'hoftel  de  Cs  inaifon,  pour  aut)ir 
tiompc  vn  Chredien  Grec,  &  deux  Mahometans ,  d'vne  cliofe  certes  qui  n'importoit 
pas  Je  plus  de  deux  ou  trois  ducats.Celuy  qui  comande  fur  le  Turqueltan  fainli  noni- 
nicdcs  Turcs ,  comme  ils  difent  France ,  FreinHcn ,  qui  depuis  ont  elle  dids  Tiirijui- 
>«.i«.<.  &:  après  Tnrfjt4i:rl,  dont  lefdits Turcs  ont  prins  leur  nom, qui  lors  n'auoient  au- 
cune loy  ny  police)  &au(li qui  apuifTancefur  Lprouincede  Zagate,  porte  le tiltrc 
de  Sultan  Chapar ,  le  plus  voifin  d'entre  les  Septentrionaux  du  grand  limpereur  des  ^^^^      , 
T,irtares:&"'^  fi  puidant,  que  quand  il  plaift  à  Ton  Seigneur,  il  luy  mènera  ûcilenirnt  ;4r^  j./- 
ccntniillehv:mmesàcheual,tousgensdcfaiet,&vaillansàIaguerrc:ltccluy,quin.c''"'  ""^' 
plii>.verslc  Tijwtj;,  fappellc  Soltan  //or^Mv,  &  approche  la  SannatieAfiaiique,ayant  '^' 
charge  fi^ir  les  Tariaresiufquesen  F.urope:  lequel  peult  mener  beaucoup  plus  de  ca- 
uallcrie  que  l'autre,  combien  que  les  hommes  ne  font  eftimez  fi  braues  &  brufques  au 
laid  de  la  guerre,  cncor  qu'ils  ayct  de  meilleurs  cheuaux  que  tout  le  refte  des  Scythes. 
C)iioy  qu'il  en  roit,ce  font  gcs  furieux  &  redoutables,&:  auec  qui  il  fait  nuuuais  auoir 
affaire,  fuperbes,fins,  &  accorts  en  leurs  adi<        n'ayans  point  les  Turcs  deshonneur 
d'dlrc  defcenduz  d'vne  nation  fi  bragai         lans  aller  rapporter  leur  origine  aux 
Tro\  cns,qu'ils  ont  voulu  par  leurscomptes  faire  aller  iuf>|ues  en  la  Scythic. Mais  auf- 
fi  les  Scythes  n'ont  pas  eftc  fi  aifez  à  manier ,  q'ie  les  Troyens  y  ayent  peu  faire  entrée; 
ainsce  (ont  eux  qui  ont  fait  des  courfes  iufquesen  l'Afie  Mineur,  &:  puis  en  I  uropc 
iufqucs  en  la  Rufcie,Poloigne,  &  Lituanie,  comme  ils  tiennent  encor  à  prefent  le  So- 
pliy  en  bride,àcaufequc  le  grand  Cam  tafchcde  iour  àautre  de  luy  ofter  pais  :  eftant 
vncdeschofesqui  plus  retardeledit  Soph y  de  f agrandir  fiir  le  Turc,  d'autant  qu'il 
faiilt  qu'il  fe  denende  d'vn  fi  puifllànt  cnnemy  que  le  Tartare.Or  la  fource  de  leur  que- 
rdlceil  venue  de  la  conuoitife  de  Saich  I/mael ,  père  du  Sophy ,  qui  viuoit  du  temps 
quci'eftois  pardelà,  depuis  l'an  mil  cinq  cens  quarantetrois  iufques  à  cinquante  fie 
dcux.Car  ayant  entendu  que  /f/ir7/'»r< ,  Seigneur  de  Samanhand ,  &c  allie  du  Sultan  de 
Zagate  &  Turque(tan,ertoit  entre  en  fes  terres ,  fuyuat  la  fortune  qui  toufiours  l'auoic 
accompaignc ,  luy  vint  à  l'encontre  :  Tellement  que  le  Tartare  oyant  quelles  eftoient 
les  forces  du  Sophy,  fe  recula  de  quelq  le  iournee,  Se  vint  pofer  fon  Camp  fur  le  fleu- 
iic  larit,  à  prefent  dit  Efra.  Ainfi  fort.nt  du  Lac  de  Corajfm,  la  bataille  fut  donnée  Ci 
furicufc ,  que  le  Sophy  fe  veit  en  brantle  d'y  lailTer  la  vie ,  fes  gens  ayans  cfté  par  deux 
fois  fur  le  poindt  d'eftrc  mis  à  vau  de  route ,  n'euft  eftc  que  voyans  comme  il  f 'expo- 
foit  au  hazard,ils  prindrent  tel  courage,que  à  la  fin  /rflLts,ov\  Kazjlkzsfin  prins  auec  'f^^-"  ^^ 
le  General  de  fon  armce,nornmc  Fj/'fr/;,  Se  (es  enfans.Aufquels  Chefs  tout  aulli  toft  '  ''r  ■ 
IcPerfàn  feit  trenchcr  les  teftes  :  ôc  quant  aux  enf^ixns ,  anres  leur  auoir  fait  iurer  obe'i^ 
fance ,  il  leur  rendit  la  Seigneurie  de  leur  perc  deffundh  De  cecy  donc  aducrti  le  Sei- 
gneur de  Zagate,il  alla  vers  fes  nepueux  de  Samvxhand,  &c  leur  remôftra  le  tort  qu'ils 
faifoient  au  nom  Tanarc ,  &  à  la  grandeur  de  leur  fouuerain ,  d'auoir  iurc  obe'idancc 
au  Sophy,&  que  le  grand  Cam  f  en  pourroit  bien  reffentir.  De  façon  que  cecy,auec  la 
haine  que  les  Samarchans  auoient  contre  la  CcAc  Sophienne ,  les  fait  derechef  mettre 
cncampaigne:&  prindrent  lefdits  cnfans  de  Je/tlLis  plufieurs  villes  fur  le  Sophy. Le- 
quel irrite  de  telle  reuoltc,marchacontre  eux,  mais  en  vain:d'autant  que  ayans  donné 
mille  troulTes  &  algarades  à  fon  camp ,  ils  fe  retirèrent  vers  le  Turqueftan ,  attendans 
nouucllcs  forces  dudit  pais,  8c  la  volonté  du  grand  Cam ,  qu'ils  auoient  aducrti  de  la 
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guerre  à  eux  faite.  Si  que  en  ce  mcfine  temps  le  Sophy  fc  veit  cnucloppc  de  deux  çri* 
des  gucrrcs,5c  contre  les  deux  plus  grands  Monarques  du  monde ,  à  fçauoir  Icfîirc 
&  le  Tartarc  :  qui  fut  occafion  de  le  faire  accorder  auec  les  fufdits  enfansjcur  quittant 
l'obcVlTancc  qu'il  prctendoit  en  la  ville  de  paVs  de  Samarchand  :  non  que  pour  cela  le 
Tartare  full  appaili:  de  ce  qu'il  auoit  couru  fur  fon  pais.Cela  aduint  du  terep^  que  Sc- 
liin  feit  le  voyage  de  Perre,auant  que  courir  fus  au  Soldan  d'Fçypte,  en  l'an  de  noftrc 
Seigneur  mil  cinq  cens  douze.  Au  refte,cncor  que  la  Tartarie  foit  le  pais,  d'où  le  Turc 
cft  dcfi;cndu,fi  elt-ce  qu'ils  font  différents  les  vns  des  autres  en  plufieurschofcsmom- 
mcnicntence  qu'ils  ont  diuerfc  religion  :carbien  que  le  Tartarc  admette  la  Lojdc 
Mahcmet,ri  y  melle-il  de  l'idolatricnoindl  que  le  Turc  eft  affez  ciuil  &  familier  à  cha- 
cun ,  où  au  contraire  le  Tartare  eft  farouche  &  fauuage.  Leurs  habits  font  aiilli  dilfc- 
rcnts ,  mefine  l'ornement  de  tefte  :  le  Turc  portant  le  Turban ,  &  le  Tartarc  vn  bonnet 

}>oinchi,autour  duquel  y  a  vne  bandelette  blanche,trelbien  fourrc,auec  le  relie  de  ("es 
labillcincns.  I".n  matière  de  guerre,il  y  a  pareillement  de  la  diftcrcce  beaucoup.com- 
r4rt.,rf,  "ic  ainfi  foit  que  le  Turc  eft  bon  homme  de  pied,  &  le  Tartare  n'y  vault  rien,  ne  pou- 
hm  h.mts  liant  rien  faire,fil  n'eft  à  cheual.  Il  y  a  oultrc  cela,  que  le  Turc  a  retenu  l'vfige  de  l'arc, 
^""^"'    qui  fut  iadis,  &  eft  encor  familier  à  fes  frères  les  Scythes  :  car  d'harquebufes  &  piftol- 
les  ils  ne  fçauent  que  c'eft.Quant  à  Mahemet.le  Tartare  en  fait  compte  par  faulte  d'au. 
tre  exercice  de  religion  :  toutefois  il  fen  mocque,  &  de  fes  l'rophetes ,  aulll  bien  que 
font  les  Mores  noirs  d'Afrique  pour  la  plus  part.Dauantage  ils  mefprifent  la  Rcfurre- 
<ftiongenerale,&  beaucoup  d'autres  chofes.qui  fedifcnttanten  noftrereligion,qu'en 
lafuperftiiionMaliometane.  B  ien  eft  vray,  que  le  grand  Roy  Tartare  eft  vn  peu  plus 
fcrupulcux,&  les  Seigneurs  qui  l'auoifineni.plus  magnifiques  que  ne  font  ceux  qui  fc 
tiennent  es  parties  Septentnonalcs,lefquels  ne  différent  en  rien  aux  moindres  du  pals 
en  leur  habit,  ny  appareil  de  viandes,  veu  que  le  peuple  n'eft  abondant  es  richcflcsdc 
ce  monde.  Cela  aulîi  eft  c3ufe,que  le  matin  vous  verrez  vn  Tartarc,  iedisiufqucsaux 
plusgrands,qui  ira  cueillir  parmy  les  champs  quelques  herbes,ou  petits  fruids  pour 
fx  vie,telle  pafture  leur  femblant  fort  bonne,  &  l'en  contentans  auec  la  belle  eau  claire 
&  pure  :  Non  qu'ils  n'ayent  le  moyen  de  fe  nourrir  mieux  que  cela ,  veu  l'abondance 
des  beftes  qu'ils  tuct,&  celles  qu'ils  nourri ftcnt  en  leurs  pafturages,  cume  fu.it  Baufs, 
Vaches,  Cheuaux ,  Moutons,  ôc  Brebis ,  la  chair  defquels  ils  mangent ,  en  bcmuns  le 
laicl,ôc  fur  tout  celuy  des  luments,  qu'ils  trouuent  le  meilleur,  ôceftimcnt  le  plus 
fain.  Aufli  quad  quelcun  d'eux  eft  malade,  ils  luy  feront  vfer  de  ce  laid  deux  ou  trois 
heures  auant  qu'il  prenne  fon  repas,difans  qu'il  eft  plus  profitable  au  corpsqucccliiy 
de  Hrcbis,Vache,ou  autre  befte.  Voylaquant  àcccoftcdeTurqueftan,qui  eft  vraye- 
ment  la  fource  &  origine  des  Turcs. 

De  la  mer  C  a  s  r  r  r  ,mal  cagntuc  des  ç^nciens ,  f^  des  riuicres  qui  entrent 
en  iccllf.  C  H  A  P.      V. 

A  f  o  R  M  t  &  figure  dccefte  mer  Cafpie  eft  quafi  circulaire,toutain- 
fiquefiellealloit  en  vircuouftant  pour  faire  vn  rond.  Quantàfoti 
afliettc,  du  coftc  du  Nort,  elle  a  les  Scythes  Zagariens ,  &  les  Moxics: 
vers  rOucft,les  Iberiens  :  au  Su,ou  Midy,les  Medes  fie  Panhcs:  &  ti- 
irant  au  Soleil  Leuant,  que  nous  nommor.-.  l'Eftjluygift  voifincla 
prou-^nce  de  Zagate ,  ôc  celle  d'Hircanic.  Cefte  mer  lèmble,à  la  con- 
templer vn  peu  de  loing,tirer  fur  la  couleur  du  Ciel,pluftoft  que  autre  qui  foit,  quoy 

qu'on  appelle  toute  mer  Ccrulcc ,  voire  Icsgoulfcs  &  lacs,  que  Ion  voit  à  la  coftc  d'A- 
r  •  ■  - fnquc. 
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friquC.Ellccftpofcc à  quelques  odlintcrcptdcgrez  de  longitude,*:  quarantchuidtdc 
laticude,  fcdcndant  fa  longueur  du  Midy  au  Scptctrion.  Rcdcàdeduirc/iccdamas 
(i'cJucftouLac,ouMer,attenduqu'iiraultqucccruitrvnourautre.  Dedircquecc 
foit  vn  Lac ,  ce  fcroit  mocquerie,  veu  la  grandeur ,  qui  n'cft  toutefois  f\  grande  que  la 
incrM<ticur:Ae  au  refte,iaçoit  que  les  grands  Lacs  rc^oiucnt  plufieursHuiereSifi  c(l-ce 
qu'ils  fcfcoulent  par  quelque  canal  en  lamerce  qui  ne  fe  pcult  dire  dcccftccy.  Que  Ci  [ 
Ion  met  en  auant,que  l'eau  en  efl  plus  doulce  que  de  la  mer,  i'jy  dcda  rcfponclu  à  cecy 
au  Chapitre  de  la  mer  iNoire.Touchant  ceux  au  pais ,  qui  me  dira  qu'elle  nourrit  des  strpmn  /i 
Scrpcnts,cc  n'eft  cho(c  nouuelle  d'en  voir  en  vne  mer  amcrc&  falcc,  veu  qu'en  l'Ocea,  /*»»«  "'w 
du  code  du  Tropique  de  Capricorne,i'en  ay  a^Tez  vcu,qui  alloicnt  nagcans  le  long  de  '"■""""■• 
Icau  marine  :  non  toutefois  qu'ils  refloignalTent  des  canaux  des  flcuucs  d'eau  doulce, 
tout  ainlî  qu'ils  ne  font  aulli  en  la  mer  Cafpie ,  eftant  ccfte  vermine  différente  en  cou- 1 
Icur&fi;ro(reur  auxnoftres  depardeça.  Mais  voyant  ccftc  grande  cftcndue  d'cauifs, 
qui  ne  le  dcfgorgent  par  aucun  lieu,  &  qui  reçoit  vne  infinité  de  riuicrcs  en  fon  canal, 
&  ce  pendant  cft  enuironnee  de  terre  de  touscoftcz ,  qui  ne  niera  que  ce  foit  mer  ?  C'a 
cllcroccarion,pourquoy  pluficurs  ont  eftimc,  que  ces  grands  abyrtncs  d'eau  viennct 
ducoftcdclOcein  de  Septentrion  ,&  qu'ils  C'y  cfcoulcnt  parvn  deftroit  comme  vn 
ait  fleuue  :  «iiili  que  Pompone  Mêle  &  Plutarque  fc  le  font  fait  accroire,  difans  que  P'r*"*  ^''^ 
i  fourcc  de  la  mer  de  Bacini,  ou  Cafpie,qui  cft  vne  mefnie,  venoit  de  la  mer  Euxine,  f^^^/J^ 
ou  Maicur.  Neantmoins  l'abus  en  eft  plus  intolérable,  que  de  la  faire  venir  par  vn  de-  nttumn, 
droit  du  coftc  du  Nort,ancndu  que  les  tempeftes  qui  f'cllcuent  là ,  &  la  furie  des  flots 
6c  vagncs,  pourroient  donner  quelque  argument  à  leurs  opinions ,  encor  que  l'vne  ôc 
l'autre  foient  treffaulics  :  &  n'y  a  rien  qui  face  à  leur  caufc,  d'aïuant  que  la  mer  Maieur 
efttoufiourscn  cours ,  comme  i'ay  veu ,  &  qu'elle  coule  vers  le  deftroit  de  Conftanti- 
nople,  làoù  celle  de  Bachu  luy  eft  Orientale.  Q^iant  à  confclfer  pour  cela,que  la  mer 
du  N'ort  vers  la  Gothie,  Firlandie,  ou  Danncmarc ,  puiftc  venir  iufquesen  la  mer  Ca- 
fpicje  n'y  voy  aucune  raifon,pour  le  grand  interualle  &  efpace  que  i'ay  obfcrué  d'vn 
paisàrautrc,&  desriuieres,montaigncs,vallons,&  foreftsqui  y  fontjcfquels  certes  la 
mer  ne  palfcroit ,  fans  y  taire  fon  effort ,  pour  fubmerger  tout  le  païs  de  Grèce ,  &  la 
plus  part  de  l'Europe.  D'autres,  comme  Turcs,  G  recs,&  luifsdu  pa*is,auec  moins  de 
raifon  m'ont  ofc  aneurer,que  l'eau  de  cefte  mer  procedoit  de  la  mer  Indiquc,du  coftc 
du  Soleil  Icuant ,  faignans  vne  vallée  perpétuelle ,  par  laquelle  cefte  eau  fefcoule  iuf- 
qucsaux  bouches  du  fleuue  77«<i,  nomme  Alonattarh  en  Arabe,  &  Cappanat  enPer- 
licn,  &  ccliiy  de  Chezfl.  Mais  où  font  les  Géographes ,  qui  iamais  vous  cfligierent  vn 
tel  cr)iirs,&  qui  ayent  donne  nom  à  la  vallee,qui  conduit  la  mer  Indienne  iufques  à  la 
CafpiciQuc  fils  difcnt  que  c'cft  Chezfl,  ils  Ce  dcçoiuent,d'auiât  que  ie  leur  en  ay  defu 
dit  la  fourcc,àfçauoir  des  monts  Emodes,  tirant  au  defert  de  C<«r<f  vers  le  Nordeft,li 
ou  laincr  Indique  eft  encor  plus  de  ftx  cens  lieues  pardelà.  Tellement  que  de  quelque 
coftc  cjuc  vous  la  vouliez  fairevenir,ilyadesincommoditczfigrandes,àcaufe  des 
montaigncs  pierreuses  qui  luy  font  voiiînes ,  qu'il  eft  impoflible ,  que  homme  ayant 
iugcmcnt  fol  ide ,  &  qui  fera  tant  foit  peu  verfc  es  Chartes ,  ayant  voyage  comme  i'ay 
fjit ,  fc  puiflc  perfiiader  pas  vne  des  opinions  fufdites.  C'cft  ce  qui  a  peu  induire  Ari-  "/j/f-oj/r/. 
ftote  à  l'appel  1er  Lac.  Mais  quoy  que  fon  opinion  foit  plus  vray-femblable  que  celle  |^i,',,^', 
dn  autres ,  fi  cft-ce  que  le  cours  que  cefte  mer  a ,  &  le  couft  qui  eft  aufli  falc  que  celuy 
au  orand  Ocean,mc  font  penftr  du  contraire.  le  fçay  bien  que  Munfter  veult  mainte* 
nir le  mcfme ,  &  dit  que  cefte  mer  n'eft  qu'vn  Lac ,  duquel  l'eau  ne  fent  non  plus  fa  fa- 
Iciirc,  que  celle  d'vn  mareft .  Ce  vieillard  fe  déçoit  aufll  gentilment,que  quand  il 
<icrcrit  au  fufdit  chapitre ,  que  le  froment  en  ce  mcfmc  pa'i's  croift  fans  cultiuer  ne  la- 
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bourcr  les  terres,  ains  du  feul  grain  6c  fcmence  qui  chet  des efpics ,  cftansen  maturité. 
cliofe  que  ie  ne  luy  puis  accorder ,  pour  fçauoir  le  contraire  tant  de  l'vn  que  de  l'w. 
tre.  D'autres  du  tout  ignorans  ont  dit,  que  c  edoit  la  mer  Maieur ,  qui  (è  deft^orgcoit 
en  l'Océan  par  la  mer  Cafpie.  Mais,ie  vous  prie ,  regardez  les  incommoditez  dccccy, 
Ladite  mer  Cafpie  eft  par  tout  enuironnce  de  terre  :  plufieurs  fleuues  fcngoulfcnt  en 
elle,  &  pav-vn  n'en  fort  pour  tirer  à  l'Océan.  Quand  donc  rEuxinfcfcouleroit  dans 
celle  mer  (ce  qui  c(l  du  tout  impoflible ,  le  fcachant  pour  certain  )  où  c(l<c  qu'il  au- 
roit  cours  pour  aller  audit  Océan,  veu  qu'il  huit  qu'il  y  entre  ou  par  le  fcin  Pcriîquc, 
ou  par  le  code  où  le  fleuue  Indus  y  entre,  6c  luy  donne  le  tiltre  de  mer  Indique  >  Que 
fi  Ion  me  demande  la  fource  de  cède  mer,la  queftion  en  e(l  aufli  rimple,quc  l'opinion 
de  ceux  qui  la  vont  quérir  par  ignorance ,  ou  autrement ,  lors  qu'ils  fe  pcnfcntnion- 
ftrcr  grands  Philofophesiattendu  qu'en  telles  chofes  les  plus  dodes  fans  expérience  y 
(ont  les  pi  emicrs  trompez.  On  fçait  que  la  mer  Maieur  n'a  point  Ton  accroift  parles 
reflexions  de  Ton  Propontide:6c  toutefois  vous  la  voyez  telle,6:  fi  gr-indc, que  la  Mé- 
diterranée n'cft  rien  au  pris,8c  fi  il  fault  qu'elle  ait  fource:car  de  fin  le  f^ay  bien  qu'elle 
en  a,puis  qu'elle  fe  vient  rendre  au  Propontide.  Direz  vous  donc,  que  ceftccy,cftant 
fans  autre  entrée  n  y  ylTuc  que  celle  des  Heuues,rc(coule  en  l'Océan,  puis  qu'il  fault 
que  toutes  eaux  ay  ent  là  leur  rapport  ôc  retraite?  D'où  prenez  vous  telle  Philofophie, 
qu'il  foit  bcfoing  que  toutes  les  eaux  f  aillent  rendre  là  ?  Quant  à  moy  Thcuct,  ic  n'ay 

{)oint  vifitc  ce  qui  ed  de  foutcrrain,6:  comme  les  eaux  prennent  cours  par  les  porcs  de 
a  terre  :  mais  ie  fçay  fort  bien  que  la  mer  Cafpie  n'a  indice  quelconque  de  fonir  hors 
pour  aller  en  l'Océan ,  6c  moins  que  l'Océan  l  empliflc.Et  c'eft  en  quoy  ie  trouue  Ari- 
flote  (àge,qui  ne  voyant  raifi>n  pour  deffena  :  c  pas  vnc  des  opinions  fufditcs ,  ioind 
qu'il  n'auoit  nauiguc  que  par  Iiurcs,6c  riuage  de  (a  mer  Gregeoife,amicux  aymcdire 
que  c'cll  vn  Lac,que  fe  rendre  digne  de  reprehenfion  6c  mocqucrie.  En  fommc,celle 
mer  n'cll  fi  petite,qu'elle  n'ait  en  fon  circuit  plus  de  (cize  cens  lieucs.Âu  rcAe.cIlcaeu, 
&a  plulicursnoms,  félon  les  régions  qu'elle  auoifine  :  Comme  ce  qu'clleeft  appellee 
Cafpie,  vient  à  caufc  du  mont  ainfi  nomme,  qui  l'entoure  de  la  pan  de  l'EllSc  au  Su: 
&  d'Hircanie ,  pource  que  cède  région  luy  ed  limitrophe  de  la  part  du  Midy.  Quant 
aux  Perficns  &  Scyihcs,ils  la  nomment  en  leur  barragouin  ylll>ahar-malcha,(\m  vault 
autant  à  dire,que  mer  du  Roy  Aîalc'ha .  lequel  Seigneur  voulantgucrroycr  les  Gaza- 
riens  &  Tartares  fes  voifins ,  eut  fortune  fi  contraire  fur  cède  mer ,  que  luy  fie  tout  foB 
equippage  furent  engloutis  au  profond  de  fes  ondes.  Voila  ce  que  i'en  ay  appris eillt 
pardclà.  Lepeuplc  d'Hircanie  luy  donne  encor  le  nom  de  .Î4//4,  pour  vne  ville  au- 
iourdhuy  ruïnee,adife  fur  les  bords  d'icelle,tout  ainfi  que  de  Bachu,  à  caufc  de  la  vil- 
le portant  ce  mefme  nom,qui  ed  au  pais  de  Stman ,  badie  fur  fon  riuage  de  la  pan  de 
l'Oued'.  Cède  mer  donc  ed  de  telle  grandeur,qu'edant  faite  en  forme  (TOualc,  li  vous 
allez  du  Leuant  au  Ponent  auec  vaidcaux  à  rame ,  il  vous  fault  voguer  par  l'cfpace  de 
quinze  iours  pour  la  voir  d'vn  bout  à  rautre,6c  allât  du  Nort  au  Su,  vous  y  employe- 
rez  bien  neuf  bonnes  iournees.  Elle  ed  furieufc  6c  perilleufe  àmerucillcs,ficn'aque 
bien  peu  de  pons,dont  les  plus  Ccun  font  ceux  de  Caf>menf,^hiar,Coutl'et,Ztn^u(,!i 
Chorojftch  :  aufl'i  ed  elle  fouuent  efmeui:  d'orages  6c  flots  efcumeux.principalcraemcs 
lieux  qui  regardent  le  Nort,  à  caufè  que  l'oree  y  edant  bartc,  les  vents  Septentrionaux 
font  dàgereux  le  long  de  la  marine  :  qui  fait  qu'elle  n'ed  nauiguee  tout  le  long  de  l'an- 
nee.C'ed  pourquoy  on  ne  voit  tant  ae  belles  villes  à  l'cntour  de  cède  mer,comnicdes 
autres.  En  oultre ,  de  peur  que  l'eftranger  qui  vogue  dedus,  ne  periflTe,  ce  peuplc,tout 
barbare  qu'il  ed,  met  des  feux  au  haultdcs  Promontoires  6c  montaigncs  voifines: 
d'autant  qu'il  aymc  6c  carcflc  le  marchand ,  de  quelque  code  qu'il  vienne.  De  U  part 
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(lHircanic,cnrcngoiiIfcmc»itdclariiiicrc,qiicl«  Anciens  ont  nommcc  0:j,^  prc- 
/"cntditc  7l)ina ,  ou  Nicaftach ,  en  langue  des  villageois  du  pals  (  pourautani  qu'en 
Ion  entrée  y  a  cinq  petites  iflettes  deshabitccsjiomiis  vne,dans  laquelle  fe  fait  de  trcf- 
bon  Scl,blanc  à  mcrueille)  vous  voyez  vn  hault  Promontoire,  fur  lequel  en  tout  tcps 
bruflc  vn  flambeau  dans  vnc  grande  lanterne ,  à  fin  que  les  nauigans  (c  puillent  fauucr 
là,c]ui  cft  vn  bon  port.  Or  Icmboucheurc  de  ccfte  riuiere  fait  deux  bouches,  fur  l'vnc 
dclqucllcscft  ba^:ic  la  ville  d'Jlpahote,  en  la  Prouince  nûmce  auiourdhuy  Botr/caph, 
ôciadisdcs  Hircanicns  Chnz^acath.  Quant  au  peuple,  il  n'cft  pasfi  barbare  qu'on  le 
faitxar  ie  ftj-ay  de  deux  Chreftiens  Grecs ,  qui  ont  nauiguc  celle  mer  luiift  ans  entiers, 
que  eux  y  palFans ,  allans  &  venans  de  toutes  parts ,  tout  ce  que  iamais  on  leur  deman- 
da/ut  feulement ,  qui  ils  eftoient  :  &:  ayans  fait  entendre  qu'ils  cftoicnt  Clireftiens,on 
ne  leur  dift  ne  fcit  rien  plus,quc  fils  eullcnt  eftc  de  leur  terre.  le  vous  ay  dit  que  ccftc 
mcrn'eft  point  nauigable  en  tout  temps  de  l'anneeiôc  c'cft  durant  les  trois  mois  de  ne 
ftrc  Hyucr ,  à  ftjMuoir  \ouembrc,  Décembre ,  6c  lanuicr ,  pourcc  que  c'eft  lors  que  le 
vent  froid  y  règne,  &:  rend  la  merfiorageufe,  qu'il  eft  impollibled'eftredeflus.  Htic 
vouslaineà  pcnfcr,fi  les  Scythes  de  ccftecoftc  font  fans  fcntir  les  rigueurs  de  telle 
froidure.  Ceux  qui  fe  tiennent  près  de  cefte  mer,  fc  font  fouuent  la  guerre  Icsvnsaux 
autres,  &  cft  telle  fois ,  qu'ils  feront  trois  ou  quatre  cens  vaiffeaux  de  chacun  party  en 
vn  conHidjefineuz  à  telle  querelle ,  partie  pour  leurs  anciennes  inimitiez,  partie  pour 
li  polTeflion  de  quelques  illes  qui  font  habitées  des  Scythes  fugitifs,qui  du  temps  que 
Icurgrand  Roylèfeit  Seigneur  de  leur  paVs,fç  retirèrent  à  garant  en  icelles,qui  ne 
font  toutefois  beaucoup  en  nombre,  &  guère  auancces  en  mer.  Il  y  adc  grosnauires 
&  fort  beaux,  à  caufe  que  le  bois  leur  vient  en  trcfgrandc  abondance,  tant  du  coftc  de 
l'Eftdu  paVs  d'Hircanie,qucderOucftdclaGeorgianic,oùilyaforccSapins.  Des 
barques  plus  légères  &  petits  vaiffeaux ,  ils  font  faits  tous  difl'ercns  aux  noftres ,  cftans 
cftroits  par  la  prorc  &  la  pouppe,  8c  fort  larges  ôc  panfuzau  milieu,  mais  bien  calfcu- 
trczau  poflible.  Lors  qu'il  fiit  bonace,il?  vont  auec  l'auiron,  &  quad  les  flots  fefineu- 
ucnt,ils  vfcnt  de  la  velells  n'ont  aulli  point  de  Bouflolc  ny  Charte  marinc,ains  (culc- 
nicnt  fe  guident  par  ri,ftoillc,à  venir  de  terre:&  de  certains  petits  inftrumens  marquc- 
tcz,&:  cadrans  faits  à  leur  fantalle, qu'ils  mettent  fur  la  pouppe  des  vaiffeaux  paftagcrs. 
Ils  faydent  pareillement  de  queues  de  renards  au  fommet  des  maftz ,  pour  fçAuoir  ôc 
cognoiftre  de  quelle  part  vient  le  vent,au  lieu  que  nous  auons  des  badcrollcs.Et  quoy 
qu'ils  fuient  fort  m.il  experts  au  niuigagc ,  f»  fe  vantent-ils  d'eftrc  les  meilleurs  ôc  plus 
prompts  mariniers  du  monde.  Touchant  ce  que  ie  vous  ay  dit  qu'il  y  a  des  ifles ,  il  cft 
vray,  mais  peu  de  grandes,  dont  encor  deux  ou  trois  font  feulement  habitées  :  l'vnc 
nommée  z^lca,  qui  eft  à  l'oppolitc  d'Hircanic,  ôc  l'autre  Tuzjtiiù ,  du  coftc  de  la  Scy- 
thic  vers  le  Nort.ll  en  y  a  bien  plullcurs  autres:mais  vous  n'y  trouucz  que  de  ces  ioncs 
ôc  cannes  marines.  Au  reftc,il  ne  fait  guère  bon  mettre  pied  à  terre  le  long  des  riuagcs 
dcIapartduNort,pource  que  c'eft  là  où  les  larrons  Tartaresineinent  paiftre  leurs 
chcuaux,lcfqucls  ne  feront  non  plusdeconfcienccdcvousdeualifer,quclcs  Arabes 
par  les  deferts  d'Arabie  ôcdc  Suez.  Quelques  Perficns,  G  recs,ôc  Arméniens  de  mes 
plus  familicrs,qui  auoicnt  long  temps  voyage  cefte  mer,  m'alTeurercnt  qu'il  y  a  vn  ca- 
nal fort  petit  en  icelle,qui  va  rcfpondre  au  lac  de  Vaftan,  arroufant  les  prouinces  d'O- 
fMfyRfZjlier,  Sumacejue,  Coy,  Pyruth,  Ôc  plufieurs  autres  paVs ,  ôc  puis  fe  defgorge  en  la 
mer  Cafpie  :  ce  que  le  ne  creu  onques.d'autant  qu'il  eft  imponiblt^à caufe  des  montai- 
gncs  Ç\  hault  cfleucesjôc  la  longueur  du  chemin  de  l'vne  à  l'autre.ll  y  a  deux  autres  pe- 
tites iflettes,  Balamach,  ôc  Salamarh,  peuplées  de  pefcheurs,  près  lefquelles  fe  va  dcf^ 
gorgcr  la  riuiere  Ledil,  om  Larddach  cnTurc,quidiuifclaMoxicd'aueclaGa2aric. 
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Km!rrri.jui  I.ariuicrcdc  Drr/'.oj.aucclcslacsdc  l^rnur  d  Dahrch,  C'y  vont MÇ(\rcndrc.ne\'M. 
"■''*'  ''*.''  irccoftc  vtnisauc/  IcsHcimcs  Dirch.t,j\'i,t,Raiia,Purat,Mr»att>,  &  ccluj  qui  vient  dn 
mer  ijftt.  inoiu^igncs  de  /'.iv  puis  S.tcanar,  Mttljiwr,  &  Burf^uaba»,  fort  dangcrciu  à  naumucr 
d'autant  qu'ils  vont  aiilli  toit  que  torrcns.  Celle  mer  n'a  ne  riux  ne  rcHiixjion  nln'squc 
les  mets  Méditerranée  &  Maicur.  Le  peuple  donc  eft  (i  ignorant  à  la  nauigation,qiiil 
n'obrcnie  rien  que  (on  routier.  Car  de  conlîdcrcr  les  dittienlioiisjongitudcs  &  lautu. 
descelcllcs ,  comme  nous  failons  pardct^a  à  l'Océan  ,  ils  n'y  entendent  rien ,  non  plus 
que  les  Barbares  de  ma  l'rance  Antardique  ,ou  Cianibales  leurs  voilins.  Autant  ica 
dis  des  Armcnicns,Tartarcs  6c  Sc)  thes,tant  ils  font  grolliers. 
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Des  PoilfitK  mon^lrucHX  ,  C  df  àiucrfa  forta  ^K-^i^Ui ,  tjui  Lviiait  la 
mer  Calj>if.  C  H  A  P.      ri. 

F  s  T  r  mer  efl:  trefprofonde,  &:  autant  ou  plus  abondante  en  poifTon 
que  autre  qui  Toit  au  monde:  toutefois  il  y  en  a  fort  peu  de  (enibli- 
ble'<àccuxdepardeya,ricen'e(iri  fturgcon  &:  le  Saulnionitoui  le  re- 
lie nous  clbiitincogncu&:  monllrueuxen  leur  figure,  encorcsqiiils 
ne  laillem  d'élire  bons  &:  bien  délicats.  Intre  les  autres,  ('y  cntromic 
d'vne  cl peccqui  en  tout  &:  par  tout,  les  pieds,la  queue.  &  la  tellcrcf- 
femble  à  vn  Cliicn,rauK|u'il  n'cll  point  velu  , linon cotnme  vous  vo\e/  la  pcàiulc 
quelque  belle  rafee,  où  les  poiiiclcs  du  poil  paroidcnt.  Ce  Chien  cil  par  eux  noniiic 
OchrjNfthy&c  desTartaresâc  l'erfiens  /pr<;ottr/',  furieux  à  merueillesique  les  pclêhcurs 
tafchcntde  prendrc,non  tant  pour  la  bonté  &  delicatcfTcquc  pourccqnil  innn^c 
l'autre  poillon  :  ioind  qu'il  n'en  lault  beaucoup  en  vn  quartier,pi)ur  ciller  &  delpeu- 
pler  lacontree,attendu  qu  ils  (ont  gKnus  à  merueillcs:&:  fcn  voit  d'aulli  ^rand'»  c]ii'vn 
Dogue.On  y  en  prend  aulli  communément  d'vne  autre  lortc,  aile/  ditiorine,  \  eu  e|iic 
vous  n'y  cognoilfcz  telle  ne  queue,  &  cil  fait  en  rond ,  grand  d'vne  eouldec  &;  demie: 
duquel  vous  diriez  que  c'ell  vnc  grolTe  tnalîe  de  chair  lans  viuaciic.  Il  leur  cil  de  i.'!jJ 
vfagc  &  profit ,  pource  qu'ils  en  tirent  certaine  liqueur,  comme  huylc ,  qui  le;:r  lerti 
brullcr,  oc  qu'ils  gardent  pour  guérir  leurs  belles ,  quand  elles  (ont  galeuic"- ,  notr.me- 
mein  leschamcaux:n'y  abordant  guère ellrangrr,qui  n'en  face  prouilmn  :  ,uici  tci^iic 
Ion  en  porte  par  tout  le  pais  à  l'entour ,  où  le  bcllial  ell  fouuert  aHligc  de  galle  :  dont 
ncfçauriezlî  tollauoirvfc  furvncheual  farcineux,()U  fur  lebrcbiail  ,dcux  ou  trois 
fois,  qu'il  ne  l'en  treuuent  fort  bien  :  occafion  que  ceux  du  pais  en  font  trafic, &  i;nnd 
profil  tousicsans.  Il  fy  en  pelcheencor  d'vne  autre  efpece,  prcfquc  de  nKliiiclàiif 
qu'il  a  la  telle  comme  vne  Tortue ,  mais  beaucoup  plus  grolfc ,  &  vne  petite  qncuedc 
rat,&:  h  uidl  pieds ,  fi^auoir  quatre  de  chacun  coftc ,  faits  aulli  corne  ceux  delà  Tuniic: 
au  rellc,mouchctc  de  diuerfes  tachettes  noires  Se  rouges  fur  fon  efcailIcCcux  du  pais 
l'appellent  Gchtcharr ,  du  nom  d'vn  Lac  voifm ,  où  aulli  ce  poilTon  foiloniic  :  lequel 
bien  qu'il  foit  cftrangc,  ell  le  plus  fauourcux,  ic  penfc,dc  toutes  les  mers,  &  en  i;rande 
cllime  en  ce  pais  là.  ()utreplus,lon  y  en  a  veu  vn,mais  rarement,  que  Ion  appelle  Roj- 
mapurhj]  cllrangement  monllrucux, qu'il  vouscauferoit  horreur  feulement  à  le  ton- 
tcmplerd'autant  qu'il  a  la  telle  tout  ainfi  qu'vn  hommc,auec  fcs  ycux,oreillcs,&:  men- 
ton,ôc  le  nez  log  de  demy  pied.fon  poindtu  par  le  bout,lc  col  long,  lescfpaiilcsgrol- 
res:&  au  lieu  de  bras,  des  fanons  ou  nageoirs,  qui  luy  vont  iufquesà  la  queue,  (anscl- 
caille:les  dents  groires,longucs,&  aigues,ôc  la  langue  faite  comme  la  fucillc  dvn  I.au- 
ricr.I'cn  vcis  vn  qui  fut  ponc  iufquc^s à  C<irf,  ville  d'-^ww/zV,  (jui  me  donna  grad  cllon- 
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ncment  :  cftant  cncorcs  plus  c(bahy,c)uand  ceux  qui  Taucicnt  prins,mc  dirct,quc  lor« 
qu'ils  le  tirèrent  hors  de  l'cau.il  auoit  iettc  trois  criz  les  plus  effroyables  du  monde.  Il 
dloit  long  de  plus  de  fix  picds:&  à  le  regarder  de  loing,on  eu  (l  dit  qu'il  auoit  fa  telle 
toute crc(pelee,tant  il  auoit  le  poil  herilicrfic  eulTe  bien  voulu  eltreen  lieu,où  Ion  euH 
fait  l'anatomic  de  ce  monftrc  lî  rare.pour  voir  ce  qu'il  auoit  dans  lecorps,&  ('il  corre- 
fpondoit  en  rien  en  fcs  entrailles  Se  parties  intérieures  auecccllcsdc  l'homme.  Ceux 
qui  lubiict  près  celle  mer,di('ent,que  iamais  ce  poilTon  n'cll  veu,  que  malheur  ne  l'en  p^^r,^,,  j^ 
cnfuyue  :  ôc  qu'il  n'y  auoit  pas  treize  ans  qu'ils  en  auoicnt  prins  deux  :  mais  aufli  que  ^«/J  »  k^J^ 
bic toftaprcs  leur  Roy  mourut,à  fçauoir  le  Sophy,  père  de  ccluy  qui  rcgnoit  de  mon  "••'/''*'*'• 
temps ,  &  plus  de  cent  mille  hommes  de  pc(le,en  leur  paVs.  On  fcait  bien  que  c'cd  en 
Umcr,qu'on  voit  d'ellrangcs  figures  J'animauxtmais  ayans  telle  forme  que  le  '/(o/ma-  '  j 

tuih,  il  n  eft  point  crcdiblc,que  cela  ne  foit  hors  le  commun  de  \ature,  &  que  ce  font  : 
quelques  prefàges  fi^nificatifs  d'vn  proche  defàftrc  :  ainli  que  l'an  de  grâce  cinq  cens  ', 
odantcfix  ,on  veit  dedans  le  Nil  deux  Monftres ,  mafle  &  femelle ,  qui  fignifioicnt  la  '  ^ 

malheur  de  la  rumeaduenue  audit  pais  parlafedleMahometanc.  Autant  en  aduinci 
l'an  fix  cens  deux,du  tenips  de  l'Hmpereur  Maurice,quand  les  Auarcs,  peuple  de  Gcr* 
manie,vexerent  tellement  l'Hinpirc ,  qu'ils  occirent  phis  de  quaratc  mille  hommes  du 
Camp  Imperial,8c  meirent  toute  laCnrellientcen  trouble.Toutefois  puis  que  ces  gcs 
dclamcrCafpie  nousaflTcuroict  d'auoir  autrefois  veu  ce  poidbn ,  ic  ne  C(^iy  qucdire, 
(il  cft  naturel  de  celle  mer,ou  li  Dieu  ('en  ayde  en  certain  icps,pour  aduertir  Icpeuple 
de  quelque  futur  delàdrc;  tant  celuy  que  ievcy,e(loit  hideux  &:  elpouuantable.Mais 
laidonscc  Monflre  &  fes  fignifiances,Sc  reucnons  à  nollre  mcr,en  laquelle  fc  trouuent 
aufli  de  belles  Tortues  marmes,que  les  Tartares  nomcnt  Sichima,S)i.  les  Allemans  £i«- 
nnf/(Tr;(irr-</(r,delicatesau  gou(l,bcaucoup  plus  que  celles  du  grand  Ocean:ia(^oit  que 
ccllcscynefontfigrandcsnemonftruculcs.  Aufurplus,cepaïse(lant  montaieneux,    .       , 
comme  il  e(l ,  c'eft  fans  doubte  que  les  Aigles  y  nidifient ,  fie  font  leurs  petits ,  a  caufc  J„,i'ltî. 
qu'cftans  proches  de  la  merja  proye  leur  cft  pluscertaine.Or  entre  icelle$,il  fcn  trou-^'". 
ucdcfix  (ortes ,  dont  les  vues  fe  tiennent  es  monts  fie  collines,  ou  par  les  bois  :  &  font 
noiraftrcs,que  Ion  cilime  les  plus  fortes  6c  courageufcs.  Les  autres  (^ayment  cscham- 
pcllrcs  Se  par  les  villcs,fic  ont  la  queue  blanchaftre  :  fie  les  autres  es  bois,fic  près  des  lacs 
ou  cilangs ,  qui  ont  la  queue  mouchetée.  La  quatrième  efpccc  ell  de  celles,  qui  ont  la 
tcdc  blanche ,  plus  corpulentes  que  ces  premières ,  les  aiilcs  courtes  ic  mouchetées ,  la 
queue  plus  longue  que  de  toute  autre,  de(quelles  on  ne  tient  aucun  compte.  Lacin-  . 
quirmc,  font  les  Aigles  de  mer,  que  ce  peuple  Aliatique  m'aditauoir  la  tcfte  groftc. 
Ncantmoinsce  ne  (croient  pas, comme  ie  leur  dis,celles  de  la  mer  Cafpie,que  i'cftime 
cUrc  les  plus  légères,  roides,  fie  pillardes  qui  fe  trouuent  en  ces  contrées  là.  Vray  cft, 
que  quant  à  moy,ic  les  prcds  pour  la  plus  vraye  efpece,veu  qu'elles  font  montaigneu- 
fcs,5c  ne  defcendent  à  la  mer,quc  prelTees  de  famine,où  elles  trouuent  le  plus  fouuent 
aflczàrcpaiftre.  Mais  encor  qu'on  ait  fpecific  des  Aigles  blanchaftre  ■,grifaftrcs,ôc 
noiraftres,  fie  de  celles  qui  ont  la  queuii  fie  les  ailles  tachées  de  diuerfes  couleurs,  fi  n'a 
Ion  pas  remarque  celles  qui  font  de  couleur  rougeaftre ,  comme  Ion  diroit  le  poil  du 
rcnard,qui  hantent  près  la  mer  Cafpie:defquellcs  i'ay  audi  veu  en  l'Occan  du  coftc  de 
Ctnada  fie  Baccaleos^<\m  font  des  plus  petites,iaçoit  que  pour  cela  elles  ne  rcftct  d'cftrc 
bien  furieufes.  Il  y  en  acncor  d'autres ,  rougeaftres  foubz  le  ventre.fie  tout  le  refte  du 
plumage  tacheté  de  diuerfes  couleurs,mais  plus  grandes  que  les  fufdites.  L'autre  for^  \ 
(cfont  des  cendrées  fie  de  couleur  ^rife ,  que  Ion  cftime  le  plus,  à  ciufe  qu'elles  font  la 
guerre  aux  autres ,  fie  leur  volent  leurs  petits.  Le  quatrième  genre  cft  bien  différent  de 
toutes  celles  de  qui  on  a  cognoiftânce  parde^a,pource  qu'elles  font  extremem«:t  gran- 
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d« ,  ê£  prcfi^uc  toutes  blanchrs ,  lion  mis  les  iatnbc»,  qui  font  rouges  :  dcfcjuellcs  i'jy 
pareillement  vcu  en  l'Antardticjuc  entre  la  riuiere  de  iMate  &  celle  des  Vafcs ,  &  es  rc- 
gions  les  plus  Septentrionales:  entre  autres  d'vne  forte,  que  les  Saunages  appellent 
c^f^rarcMpli,  les  deans  de  la  terre  Aullralc  !\'rphathl>oi$,  qui  cft  autant  à  dire  que  (irid 
oyreau,à  caufe  qu'il  ne  doibt  rien  à  l'Aigle  en  force  de  grirtes.  fay  donc  prins  plailir a 
vousdidourir  de  ces  oy  féaux  Aquilins ,  d'autant  que  les  anciens  Rois  &  Moiuri^ucs 
tenoicnriadis  pourvn  bon  augure,  lors  qu'ils  reccuoient  pourprcicntvnc  Aijjlccn 
vie  :  chofc  certes  qui  ne  fc  faifoit  fans  grande  admiration. Pareillement  les  antiî >Tri- 
buns  portoicnt  en  leurs  bannières  fie  enfeigncs  ce  gentil  animal,  où  les  Pcrficns  rebel- 
les leurs  enncmisjcn  dcfdaing  des  Romains ,  .luoicnt  vn  grand  Dragon  volant,  le  me 
rccorde,qu'cllant  en  l'ille  Siciliennc,i'ay  veu  deux  medalles  entre  les  mainsd'vn  Cala- 
brois ,  contre  lefquelleseftoit  ettigic  le  iimulaclire  des  prenncrs  fondateurs  de  I.i  ville 
de  Rome  :  &  au  rcnucrs  trois  Confuls ,  chacun  dcfquels  portoit  fur  là  telle  vnc  Aii;lf, 
ayant  fcs ailles ellendues,comme  11  elleeull  voulu  voler.  C'clloii  lamônoycqu'aiioit 
fait  forgcrau  commencement  de  fon  limpireM.Aurelccommeaullid'vncautrcror- 
ie,au  renucrsdcfquelles  fc  voyoit  vne  autre  Aig'e  voltigeante  en  l'air.  1 1  trcnuictlcs 
Romains,tant elloicnt idiots, qu'elle ponoit  lame dudit  1  nipereur aux cicux  comme 
dctlors  ils  commencèrent  .1  l'adorer,*;  faire  templcs,pour  munllrer  ù  déification. Au- 
tour d'icellcs  n'cftoit  elcrii  autre  cliofc,  que  ce  mot  Conjh  ratio,  (^uiujux 
medalles  8c  monnoycs  de  quelques  autres  l.mpercurs  canonizc/,  &  reccu/  au  nom- 
bre des  Dieux  immortcls,(uyuani  leur  perfuafion, vous  y  vo\  ie/  dcsaiitclsa  Icntoiir 
dcfquels  eftoient  quatre  Aigles,&  de  l'autre  colle  vn  facrifice.pourfismiHcr  Iheurfii- 
fc  mémoire  de  leur  trefdigne  Maieftc.  I-ntrc  les  Monarques  Latins,  le  grand  Aiigullc 
ponaaulli  l'Aigle courônee  de  Lierre.  Ce  que  Conftantin  legrand,coniniclon  pcult 
voir  par  quelques  medalles  des  ficnnes  de  bronze ,  voulut  imiter,  comme  pci  c  &  pro 
tcdeur  du  bien  public  :  autour  defquelles  fe  litce  mot ,  M  i  m  ci  r  i  a  f  oi  l  i  x.  Il  me 
louuient  pareillement  d'auoir  veu,eflant  en  Fgypte,  vn  bon  nombre  de  medalles  des 
douze  Ptolomees ,  où  elloit  eftigic  d'vn  coftc leur  vifage,ôc  de  l'autre  vne  Aiglc,ratc- 
(le,coI,&  ailles  ellcuces  en  rair,ayant  fcs  griffes  fur  vne  boule,faite  en  manière  de  i^lo 
^lir  il  bc,!c  tout  fi  bien  tire  que  rien  plus.  Au  reftc,  en  paflTantie  ne  peux  taire  l'àb'tzdcc.ux 
U  herr*    qui  penfent,quc  la  pierre  que  Ion  appelle  de  l'Aiglejfortedccell  oyfcau  gro(licr,3inli 
c  ^ij^  qu'on  m'a  voulu  faire  accroire ,  que  les  Crapaults  en  ont  vnc  en  la  telle,  propre  contre 
le  venin,  qu'on  appelle  Crapaudincs.  Maisà  la  vérité,  la  pierre  de  l' Aigle  fctrouuc 
quelquefois  dans  les  nids  des  Aigles,  pource  qu'elles  les  y  portct,à  fin  de  pondre  plus 
ai fcmentjd'autant  qu'elles  font  leurs  ccufs  à  grande  difticultc:ayant  icelle  lapropncic 
&  la  force  de  faire  dcliurcr  tout  animal  eftant  en  peine  de  iettcr  hors  fon  pan  :  qui  ell 
caufe  qu'on  lalicauniàlacuilTedesfemmcSjcdanscntrauaild'cnfant.  Vray  cllk^ucic 
n'en  ay  point  vcu  aux  nids  des  Aigles,  encor  que  i'cnaycvifitcplufteurs.  Quanti  b 
figure  de  ces  pierres ,  elles  font  toutes  rondes ,  ôc  en  ont  vnc  autre  petite  qui  refonnc 
dedans,  de  couleur  tirant  fur  le  gris  noiraftrc  (miracle  certes  de  Nature')  d'autant  que 
la  voyant,vous  n'en  feriez  eftat  ne  comptc:ôc  toutefois  elle  cft  de  fi  grand'  forcc,qii  cl- 
ic ell  caufe  d'vn  tel  allégement,  comme  on  l'acogneu  par  expérience.  Ceiumelmcs 
qui  en  ont  abondance ,  les  tiennent  chcrcs  ôc  precieufes ,  comme  i'ay  veu  en  1  g) P'f> 
I  Arabie,  ôcHicrufalem,  où  les  luift  les  apponoient  à  pancrccs:  combien  qu'il  net'ait 

bon  fe  fier  en  cux,attendu  qu'ils  les  fçauent  contrefaire  fi  fubtilement,  que  vous  diriez 
1  que  c'efl  le  naturel.  Que  fi  vous  pourmenez  en  ces  pa'is  là  vn  peu  aux  champs.vcusea 

trouuez,  mcfmement  en  Arabie  :  6c  font  faites  comme  vne  noix  dcgallc,qu'on  cilimc 
fur  toutes  les  autres  :  &  ncatmoins  ie  n'y  vois  ùuiais  Aigle,fic  moins  en  Egyptc,où  ù) 
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Jcmeurccnuiron  trois  ans.  l'en  ay  quatre  que  i'ay  apportées  des  dcfcrts  d'Arabie,  que 
ici^ardc comme  clu)rc  rare,  quoy  que  du  temps  que  ic  le»  prins,  le  ne  tn'cnqucrois  pas 
bcaucoupqucllecUoit  leur  force.  1 1  voila  où  les  Aigles  tn'ont  conduit,  lesquelles  vi- 
ucnt ,  auprès  de  la  mer  CaCpie  ,  des  Tortues  de  mer,  &:  autre  poidon  fe  montrant  fur 
i'ciii  :  ayant  cello)  feau  laveuc  liaiguc,qucduplus  luultde  l'air  il  voit  fa  proycfc 
iuùant  dans  les  ondes  de  la  mer. 

De  U  proMitice  dH  i  R  c  a  N  l  E  ,  CT"  77ffr«  tjuille  nourrit, 
C  H  A  P.     V I  I. 

^  I  R  r  A  N  1 1  cft  vnc  Prouincc,que  les  Harbares  appellent  à  prcfcnt  C7;r- 
Ç)  ij/f,  autres  C  orf<iw,  du  nom  de  certaine  ville  baftieen  icelle  :  où  du  coftc 
^quc  font  lltuces  les  villes  de  Stranr  &  Smtd,  les  lubitans  luy  ont  don- 
->  ne  à  nom  t^fcz^atulrr,  &  lesTartares  Dnmrzjth .  IcsaboutiiLns  de  la* 

3ucllc  font  tels.  V'ers  le  Nort,clle  a  celle  partie  de  la  mer  C.al'pie,  qui  eft 
cpuislcpaisdcMcdciufques  à  l'embouclieurc  du  flcuuc  U^ç  dans 
ladite  mer,  gifant  à  cent  dci;re/  nulleminutedc  longitude,  ôcquarantctrois  dcgrez 
nulle  minute  de  latitude  de  ce  code  là. mais  au  fccôd  limite  5c  borne,qui  cft  vers  1  (  )c. 
cidcnt,  elle  abomit  aujtieline  pais  de  Mcde  près  le  mont  Coronr,  à  noiuntcquatse  dc- 
grc/ircnte  minutes  de  longitude ,  quarantedeux  degré/  nulle  mimite  de  latitude  :  & 
en  pareille  cleuation  (ùyuant  ladite  montaigne,  elle  confine  .uiec  la  région  des  Par- 
thcs,  tirant  au  Su.  Vers  le  Lcuant ,  elle  a  le  païs  de  Margiane,  les  Ariens ,  &  Sogdians, 
prouinccs  à  prefent  dites  Buttamatachr ,  &  les  Badrians  voifms  :  ceux  cy  du  colle  de 
Il  ft,&aulliles  Farymezens:maisr^'/r/f  &  Drati^iam  au  Midy.Orncd-il  hommc,qui 
ne fcftonnaft  d'ouy r  dire,  qu'vne  région, pofee entre  des  montaigncs,  auoilinee  de  la 
mcr,&en  partie  du  Ciel  afle/  froide,  furt  li  abondante  &  fertile  qu'ell  la  Hircanic  :  la- 
qucllc,comme  dit  e(l,('appelleainrid'vne  ville  de  mermenom,baftie  vers  le  Midy  fur  „  ,  r  •  • 
vnrocl)cr,iadis  capitale  de  tout  le  pais:  toutefois  les  Scythes  la  nomment  Canzjith.  cmir  r^ne 
Mais  auat  que  parler  de  la  fertilité  d'icelle,voyonsvn  peu  les  villes  qui  rcmbcllificni, '' "'  '^"* 
ôclcs  plus  renommées  de  toute  laprouince.  Ducouédu  Leuant  ellaHife  Sodinde,. 
portant  le  nom  d'vn  fleuuc  voirin,qui  palTe  par  icelle.  Apres  y  eft  Da^an,  fituce  fur  Iq 
flcuuc  c^lmur(^al>,  qui  vient  du  mont  }'iïitlrch,cï\  la  prouince  de  Icrilbas,lequcl  courtj 
fort  impétueux  iufques  à  tant  qu'il  entre  dansceluydc  Cahta^ie:<\\x'\  puisapres  rciij 
vont  tous  deux  rendre  en  la  mer  CaHsic  parcinqb  i  lies  près  la  grande  ville  de  /^a- 
/?<«/^r,  ailife  fur  l'vn  des  canaux  d'icelles  le  plusScpici  !rional,&:  prochain  du  pais  des 
McdcsSiSarta:  à  laquelle  cil  oppo(ce  vers  l'Orient  vnc  autre  nommée  a^marne.  De 
la  part  du  Nort,rofFrent  le  long  de  la  marine  Cara(fir,Lrre,^fontiijm.ici,  !<.  Aîrzjxn- 
Art,  qui  cft  la  dernière  d'Hircanic,auoifinant  la  contrée  de  Phurmom.  Qiie  fi  vous  vi- 
fitczjcplat  païs,  vous  verrez  Sarrachwch  &  Larhazjbeth  fur  le  flcuuc  lUna.  En  M' 
campaigne  d'Ocragc,  qui  cft  vn  petit  Royaume ,  tirant  entre  le  Soleil  leuant  &  le  Mi-I 
dy, allez  presdu  mont  Caucafc, cft  afllfelaville  de  Cor/«»»,&à  vingt  lieues  diccllci 
tMtdrtndam ,  fiegc  de  celuy  que  le  Sophy  a  mis  auiourdliuy  pour  Lieutenant  en  ce-, 
ftcprouincc,laquclle  il  tient  trcfchcrc,àcaufc  qu'elle  cft  forte,  ôcvoifinc  des  Tartarcs, 
&  comme  vnc  clef  de  festerres,&quc(commei'ay  dit)  il  ne  fe  fie  point  beaucoup  ài 
ce  peuple,  pour  les  guerres  qui  (c  font  paflces  entre  les  Seigneurs  clc  Samarchand  & 
leur  pcre.Quant  aux  riuicrcs  qui  arroufcnt  rHircanie,quoy  qu'il  y  en  ait  pluficurs  en- 
nombre  ,  fi  cft-cc  que  celles  cy  font  les  principales  :  à  fçauoir  Thtna ,  procédant  desi 

monts  de  Rr^ifr.k  //n.qui  vient  du  lac  d'd^^ia,  fie  par  autre  bras  l'engrollit  dcsi ^ 
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eaux  d'vn  autre ,  nomme  B>tl>iicamlrer ,  de  Uprouincc  Ariane.  On  appelle  ce  terroir  i 
prclcnt  Buccarf.  Ducollcdcs IndcsrcprefcntcdciuntvousUgrand  nuicreparmoy 
nommée  c^ilmur^ai,  appcllce  des  (jrccs  Calitafir^  où  eft  baftie  la  ville  de  (Jir^m.  Au 
furplus.ouoy  cjnc  ccftc  prouincc  ne  (oitgrande,fi  eft  elle  la  plus  belle,  plai(àntc,fcni. 
le ,  &:  riclie ,  <\\\c  autre  qui  ("oit  guère  foubz  la  fuiedion  &  Kmpire  du  Sopliy ,  cdjnt 
partie  en  planurc,&  panie  montaigneufe.ln  la  plaine,abondance  de  tous  biens  y  cl}, 
tellement  qu'il  femblequcce  foient  lesiardinsd'Alcinoc:&ni'cllulii&  que  ceux  uni 
mJcih4  ont  voulu  baftir  vn  fécond  tyl/alcoata  Haia-dtl-holan,i:[\M  ellàdirc  vn  Paradis  de  vie 
l^uniûu  f 'f '■"f  ' 'c  ^  terrcftrc  es  illes  l'ortunces,ne  luy  ont  drcllc  (on  champ  en  ces  tampaignr. 
(.'cil  là  que  ("c  trouuent  les  vers  qui  filent  la  fine  foyc,  en  telle  quantité,  qu'on  en  four- 
nit pluficurspa'is  qui  la  vont  quérir  iufqueslà.  Le  bled  y  vient  comme  par  dcrpit,  S: 
toute  (i>rte  de  grain  :  de  fa^on  que  fi  ceux  du  paiscultiuoient  la  terre  tonmic  \w\nù\. 
Tons ,  il  ne  (ci  oit  pas  pollible  qu'ils  pcu(rent  ramallcr  les  fruids  de  leur  (Inicncc.  Ils  y 
(lincnt  (iins  donner  (aijon  à  la  terre,&  encor  recueillent-ils  plus  qu'ils  ne  veulent.  Des 
arbres  fruict iers,  ie  cioy  qu'en  toute  la  Frkc  &  Italie  ne  fc  recueille  tant  de f'ruids,i|iic 
en  la  feule  1  ïircanie,  bons  au  podible,  &  fur  tout  les  Figues ,  qui  y  font  grodis  à  mer. 
ucillcs.  Oiitreplus,  Nature  y  monftrevnc  force  nompareillc,  entant  qu'il  tombe  icnc 
fç  ly  quelle  douceur  de  ro(cc  la  nuict  fur  les  arbres ,  laquelle  diftillant ,  &  eftant  nuii- 
gee ,  approche  du  gouft  du  miel  :  ce  qui  toutefois  n'aduient  en  toute  efpece  d'arbres, 
(culemciu  en  certains ,  &:  naturels  à  celle  feule  contrée  (  qu'ils  appellent  Odn ,  &:  les 
Hcbricux  ou  luifs  du  pais ,  OoUlama,  &  les  Grecs  Ortho/iada)  lefquels  ont  prcfqucla 
fueille  comme  vn  Figuier ,  fans  qu'ils  portent  autre  fruid  que  cefte  douceur  de  laro- 
fec  du  matin. Ft  n'eftcecy  incrediblc,&  horsdc$communsouuragesdeNaturc;attcn- 
du  qu'en  plufieurs  endroits  denoftre  Furopc  fc  recueille  bien  cefte  liqueur  douce- 
reu(c,qu'on  appelle  Manne  celcfte,qui  fe  conuertit  en  grains  comme  de  dragée,  &  fur 
les  arbres,&:  fur  les  rochcrs,Sc  n'y  a  fi  petit  Apothicaire  Lcuâtin,qui  n'en  ait  en  fa  bou- 
tique. Or  foit  que  cela  foit  la  fueur  du  Ciel ,  &  fa  (àliue,  comme  aucuns  ont  dit,  ou  le 
fuc  ft:  fobftance  d'vn  air  ferain  qui  fe  purge ,  fi  eft-cc  qucceluy  d'Hircanie  ne  fecon- 
uertit  point  en  grains,ainfi  que  fait  noftrc  Manne,  de  laquelle  i'ay  veu  prendre  (urdcs 
arbres  au  pais  de  r  Arabie  heureufc,mefmes  en  Calabrc,ainsfama(rc  comme  leMicI 
amoncelle,  8c  d'vne  couleur  entre  blanche  ficiaunaftrc.  Ccfutlacaufepourc]uoyle 
Roy  Antiochus,  furnommc  Soter,  efmeu  du  renom  de  la  (àlubritc  de  rair,&:  fcmlitc 
de  la  terre ,  fefmerueillant  qu'en  vnc  région  fi  froide  y  cuft  telle  abondance  de  toutes 
chofes ,  rlfaya  de  la  circuir  toute  de  muraille ,  afin  que  ce  fuft  pour  fon  fcul  plaiiir,y 
faifant  baftirvne  ville  qu'il  nomma  de  fon  nom  Antioche:les  veftigesde  laquelle  jp- 
paroidcnt  encore  auiourdhuy.Mais  il  fut  fruftrc  de  fon  efpoir.d'autant  que  luy  mou- 
rant,r(EUurece(Tà,6cla  ville  demeura  imparfaite.  Autant  en  peult  on  dire  d'vne  au- 
tre qu'il  fit  faire  en  la  Palefthine ,  où  à  prc(cnt  on  ne  vous  fçauroit  dire  qu'elle  fut  ba- 
ftie, ne  l'ayant  onques  peu  fçauoir,  pour  quelque  recherche  qur  i  en  ayc  fccu  faire. 
Touchant  ceux  qui  difent,  qu'en  ce  pa'is  là  y  a  des  vignes,qui  ont  le  fcp  ôc  troc fi gros, 
que  deux  hommes  ne  le  fcauroientembra(rer,il  ne  fault  point  croire  telle  fable,  non 
''■^  '"'  P'"^  que  les  raifins  y  font  longs  d'vne  couldee  &  demie.  le  ne  f^ay  où  Pape  Pic  fccôd 
w»i.f/fr  fi  auoit  pcfchc  cela,f  il  ne  l'auoit  prins  de  Strabo,  qui  en  parle  a(rez  maigrement  :  fur  Ic- 
trtmfiHt.   quel  propos  ('eft  aufli  trompe  Mûfter.ôc  quelques  autres  Modernes,lefqucls  par  leurs 

bourdes couftumieres  font  foifonner  ce  pais  là  en  trelbon  vignoble  :  chofc  trcsmal 
entendue  à  eux,pourautant  que  la  vigne  n'y  croift  aucuncment,&  cjue  quelque  fertili- 
té qu'il  y  ail  d'autre  chofe,  fi  eft-cc  que  le  froid  du  Non  y  eft  fi  grand ,  qu'il  cmpciclic 
que  le  plant  d'icellc  y  puiflc  venir.  Car  fi  quelquefois  ion  y  en  a  vcu,  ce  n'cft  pourtant 
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idire.qii'il  y  Ch  lit  à  prcrciu,&:  ».]tic  les  railins  y  profîict  :  vcu  incfincs  que  ceux  du  pai» 
lonutcinp'»  y  a  ^0111  Mahonictillcs,c]iii  ne  bouicnt  point  de  vin,&:  ne  plantent  iainai» 
vii;ncs.  l'attordcr  bien  ,c]ucl()ny  pciilt  voir  des  troncs  de  fcpsdevii;nc:inaiscc 
iiiiicncroi(l,cel()nt  l.iniUru(qucs,c(»n)incr.iilins(.uiiiagcs,(cniblablcsàccnxt|iielon 
trmiiic  encore  aiiioiirdluiy  en  (anada  f  paisijui  cil  en  incline  température/  c|iic  la  ter-  v^it  t»* 
reproduit  de  (on  naturel  .(ans  lanuis  l'auoir  plantée  necultiuec  :  inclines  l'en  ay  vcu  '"''•"'/•'■' 
&  tromic  en  plulieurs  lieux  5:  endroits  de  terre  continente  vers  B.u,tllrn.< ,  voire  dans 
qucLiiics  illcs  desliabitees ,  où  iamais  liôme  ne  demeura  pour  y  culiiuer  la  terre,  (^ic 
Il  vous  m'allègue/ qu'il  y  croilldcsl-igucsja  con(cc]uencc  n'en  vault  rien  :  d'autant 
que  le  mariage  du  liguicr  &  delà  Vii»ncn'clHi  corrci  pondant  de  l'vn  a  l'autre,  qu'il 
(i)it  ncccllaire  que  la  terre  qui  nourrit  le  F-iguier ,  nourrillc  aulli  la  Vigne,  &;  que  ou  U 
Vii;ncfrudirie&abonde,ic  Figuier  en  face  autant:  Vcu  qu'en  la  Irance,  tout  autour 
lie  l'ari">  &  d'Angouleline  y  a  de  bons  vignobles ,  où  les  ligues  y  l'ont  Tort  maigres ,  fie 
n  y  pcuiient  prolitcr  :  ^:  en  lg\  ptc  y  a  des  plus  belles  ligues  du  monde  I  que  les  Turcs 
&:  Arabes  nomment  luji^trh^&c  lesdrccs  .f/r/;<i,('tjauoir ceux  qui  (ont  de  la  langue  vul- 
gaire,*: les  autres  luy  donnent  lenoin  Demnoa  •  qui  quelquelois  le  prend  pour  l'ar- 
bre meline  qui  portclelruitt)  toutefois  ne  l^ytrouucvn  l'ep  de  vigne. Celle  terre  abo- 
lie cncor  en  (;licrnes,l'ins&Sapins,les  plus  beaux  qu'on  lyauroit  voiriôc  font  fesbo- 
(iMgcs II  clpais,  que  le  Icul  regard  engendre  horreur ,  tant  ils  (()nt  oblcurs  &:  defuoya- 
l'tlcs:ilelorte  qu'il  e(l  impolliblequ'vn  homme  citant  entré  vn  peu  auant,  l'il  ii'cll  gui- 
deparccux  du  pais, qu'il  n'ydemeurc  pour  la  pallure  des  belles,  dciquellcs  il  yali 
ijr.indcquantite, qucd'icelle les  rigres ont  iadis porté  Iciiltre  d  I  lircaniennes.  I-tà 
ce  propos  ie  ne  veux  oublier ,  que  plulieurs  m'ont  dit ,  qu'ils  ne  penlijient  point  que 
les  Titres  l'c  trouuallent  en  ces  reginsainli  froides,  fie  que  l'on  naturel,  tout  ainli  qu'au 
l.\  on,  cil  de  le  tenir  c".  pais  chaulds,  comme  en  l'Afrique,  (iuinec  8c  I.ihiopie,  ficea 
quelques  endroits  des  Indcs.Duquel  aduis  i'ay  cfté  long  temps,me  femblant  bien  que 
aucune  chofe  rauillante  &  furieufe  ne  pouuoit  viureen  licu,où  le  froid  ii.  lluimiditc 
abonilal1cnt,&  que  ainfi  la  Scythic,ne  l'Hircanic  qui  luy  cft  fort  voiline,  ne  pouuoiéc 
nourrir  'rigre,Panthere, ou  l.eopard.  Quant  e(l  des  I .yons  ôc  lilephans,  &  toutes  cf^  ^ 

pccesdc(iuenôs,Singcs,&:  Marinots,c'c(l  chofe  trop  alTcurec,  qucIcXort  fii  paisfuf- 
du  n'en  nourrit  point:mais  des  Tigres  6c  Panthères ,  il  l'en  trouue  en  Hircanie,  ôc  à  la  /.V/iVcW» 
vérité  plus  veluz ,  que  ne  font  ceux  d'Afrique ,  &  autres  lieux  de  l'Alîe.  Voire  i'cn  ay  '*'""'''  '" 
veu  en  la  terre  fie  païs  de  rAntardique,quc  les  Saunages  nomment /W'.r/o.^jy  ,c'eft  à   "^ 
dire  Hcllcnuyfuuc,àqui  ils  font  tous  lesioursla  guerre,  pourcc  que  fouuent  elles 
mangent  leurs  Cagmmt-mcry  ,  fçauoir  leurs  petits  enfans  :  ii  que  vn  iour  cflant  en  vn 
villagc,où  Ion  m'auoit  prie  d'aller  pour  rccouurer  viures,pour  deux  loapj^n  Se  Tha(p, 
qui  l'ont  Serpe  &  Coulleau ,  me  furent  par  ces  Barbares  données  fix  peaux  de  ces  bc- 
ftcs.Dc  la  part  dFuropc  il  n'y  en  nairt  point,  d'autant  que  celles  que  Ion  y  voit,  font 
renfermées  es  Palais  ôc  maifons  des  Rois  Se  Princes.  Il  l'en  trouue  donc  en  Hircanie, 
des  plus  furieufes  ôc  cruelles  du  monde,  ôc  qui  eftans  pourfuyuies,  où  ils  ne  fentent  le 
moyen  de  fe  reuenchcr  de  ceux  qui  les  challcnt ,  vont  le  mieux  du  pied,  que  beftc  qui 
foit.  Itc'cftaulllpourquoy  les  Arméniens  ôc  pais  voilîns  les  ont  appeliez  Tigres,  at- 
tendu que  toute  chofe  allant  impctueufcment,  porte  tel  nom  en  Icuranciennc  laguc.  1 
In  celle efpece  de  bc(te,c'cft  tout  ainfi  qu'entre  les  ï- fperuicrs,c'crt  à  f(jauoir,quc  la  fe- 
melle vault  mieux  que  le  malle  :  aufli  la  femelle  du  Tigre  ne  fuyt  pas  volontiers,  ôc  cft            i 
beaucoup  pluscouragcufc  :  encorcs  qu'il  ne  face  guère  bon  rencontrer  ne  l'vn  ne  l'au-  i 
tre.  I.c  malle  garde  la  tafnierc,  tandis  que  la  femelle  al  laide  les  petits  :  ôc  c'cft  lors  qu'à 
grad  peine  vous  les  fçauricz  faire  mettre  en  fuite.  On  les  chalTe  fort  en  ce  pais  là,d'au-     __ 
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t.uuqiicc*cll  vnc belle d-ingcrciiCc,*: que  liIai(T.mt  nuiltiplier ,e!lcappomroiijj 
tiomiii.ii^c  hcuinuip  :  ioinct  que  (x  pcui  cft  irclliclle,  de  lanuclle  \\s  (c  vcllcnt.fic que 
leur  j'/aillc  cil  pioHuble  &:dcbon  rcmcJe  pour  les  jMJUUc^.aififi  que  l'en  vofjirt 
I  cxpcriciue  en  Atru|uc  (ur  vn  More ,  qui  en  crioit  nuid  fie  ii)ur ,  &  (en  (cntii  alItec. 
I  es  ArabesUs.ippellcnt  .  'fUo.thf.  {.cllanin).il  l'.ippriu()i(cilirfuilcinciu,4:nonli 
toll  que  le  I  y  on  ,  .iiiill  que  l'ay  t(»v;neu  pjr  deux  I  .yimccaux  &  Jeux  Titjrcs  Tort  icii. 
nes.quDU  nDuriilloitcn  Alex.uidricd  I  gyp«e,pt)uruKiierà  Mi)rcn».eeti  iulicuiucn 

fieu  lie  temps  les  T)t;res  moururent,  Se  Ivndes  I  yi)iKeaux.()relK)ient  lUaumclmc 
iii;is()ù  ie  me  retirais. Il  adinmdoiu.quelc  lyun  qui  reil(iit,a(le/nrâJ,&;  pronom, 
me  vn  Barbet  (èralLhant  d'élire  ('cul,&:  ellim  dcm\  cnram-, rompt  (aiordc,  ic  vciimt 
de  fortune  en  ma  chambre,  le  voulut  ruerlur  moy  l)c(i»rteque  touttllomiedctcllc 
rurpri(c,&:  tôtraint  pour  le  pcril  auquel  l'ertois,  l'empoii^nay  vn  ballon  looi;  de  deux 
pieds, 5c  gros  comme  vncllti'ul.^:  iomn)C(,»y  à  Iccareller  li  bien,  qu'en  deux  t)ii  trois 
coups  que  luy  donnay  fur  latcllc.il  hitabbitu  parterre,&  Iccliallint  dcliors,aii  bout 
d'vne  heure  il  mourut.  1  t  cela  me  tan  peu  (er,  que  ces  belles  rauilîjiucs  MarouJin 
f'.iui!itlL'nt,(è  voyanscaptities,  &ayanslcc<curv;ros&:  fuperbc,  lèlaill:ni  mourir  de 
rafchcric,  ne  poauansviurc  Cl)  leur  prcniictc  liberté. 


Pourjùite  du  \KC  AUll  ,  C^  df  diHtrfri  rfj^rcfs  dt  Icfîcs  O"  l>oif$ns, 
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i^^^rjo^pj  'A^M  nourrit  de  gnndsaniiîiauxJ'Furopc  de  forts,  &:  l'Africiucd: 
;  f^j^^^irinonllrucux&diftorincs.  N'ellime/  pourtant  qucceuxdel'Adcnc 
k»<  ',/^^Tr  ««jic"t  jutant  ou  plus  furieux  que  ceux  d' Afrique,  vcuniermcmcnt 
'■^  /i^Jr-f  quecesTicresHircaniensfiJnt  pUis  hardis  que  ceux  d'ithiopicîc 
Y^.-- /^^^> delà (iuincc:ueiqucls ti)utctois,aucc ce qu lis lont terribles, les gcris 
du  pais  viennent  bien  à  bout.Sc  entendez  comment.  Ils  font  vnctolfc 
f(.>rtlarçe&  creulc, àtraucrsdc laquelle  ilsmettent  vncgrolTc  poutre, qui  foufticnt 
quelques  branchcttes  qui  ployentailcment:Si  lur  le  milieu  d'icellcutachcntccrtiinc 
petite  belle  conuTKvn  Cochon.  Ainli  le  Tigre,  qui. a  l'oreille  bonne,  court  vcrucftc 
proyc,&:  la  voyant, ne  fault  de  faultcr  au  milieu  de  la  folTe  :  tellement  qu'il  fc  voit  tout 
aulli  tollau  fonds,  où  il  cft  tue  àcoupsdclkflhes.  IlsdrelTent  donc  detclsaitrjpuirs 
en  diucrs  lieux, ou  quelquefois  des  Ours  ont  elle  prins  ;  combien  qu'ils  y  font  11  Ma, 
que  de  loi  ni;  ils  Icntiront,  ôc  faduiferont  de  ce  qui  leur  cft  préparé.  On  prend  iiilli  les 
Tigres  à  force  d'honimes,faifans  comme  Ion  fait  la  luiec  pardeça contre  le  l.oiipimjis 
il  n'\  f.uilt  point  aller  fans  eftrc  bien  embaftonné  &  accompaigné  ,&:  fur  tout  ^uand 
on  entreprend  d'auoir  les  pctits;pourautant  que  c' ell  là  que  ces  belles  emplos  cm  tou- 
tes leurs  forces.  Que  fi  les  chalTcurs  ne  font  que  dix  ou  douze  hommes ,  le  malice  fe- 
melle ne  fe  faignent  de  fc  ruer  fur  eux.  Pour  à  quoy  pouruoir ,  iadis  les  Anciens  leur 
icttoient  de  grands  miroirs  déglace  fort  fine:efquels  tandis  que  ces  bcdcs  rcgardoict, 
&  y  voyoicnt  leur efligic,penfoicnt  qucccfuflent  leurs petits:&  cependant  lesiutrcs 
prcnoicntlagaritc.  Auiourdhuy  fils  font  près  des  riuiercs,  ou  de  quelque  laulur- 
bre ,  &:  que  ces  belles  le  prcfentcnt  pour  les  alVaillir ,  ils  montent  délias ,  ou  fc  bnccnt 
dédis  l'eau.pour  fe  fauuer,  tout  ainfi  que  font  les  Saunages  de  la  Guinee,ou  IcsEthio 
piens,quand  les  Lyons  les  poiirfuy  uent  de  trop  près.  le  n'omettray  aulli,  qu  C"  ccco 

ftc  Septentrional,fe  trouuc  fur  les  montaigncs  des  Afncs  fauuagcs,non  guère  ditfcrcti 
aux  noftrcs,fauf  qu'ils  ont  les  oreilles  plus  longucs,5c  plus  vduz  fans  comparaifonA 
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principalement  fur  le  col  &  iti  goficr  :  dcfcjiicU  i'ay  vcd  vne peau  en  Condiniinople. 
( rftcbciUcU  lj  piu%  iitoufc  Je  tuiitcs ,  0c  ^ui  ayme  le  plut  u  femelle  :  de  for.c  que  C\ 
lutre  1 4ppr(Klie,ne  faudra  de  luy  courir  fus.l  t  iy.uie/  vous  où>  A  belles  dents  aux  ge< 
ntiuircvc]iie  fouuent  ils  emportct.i  fin  que  aucune  ne  f accouple  auec  U  femelle.  Loa 
mcfiiloH  iaditaccroire,c]uec'efloient  des  Lic()rne<(,àcaure  qu'on  me  faignuit  ces  Af- 
iic^aucc  descornes.  Neantmoins  ayant  veu les  pais  riildits,6c  fait  l'expérience  de 
tant  dcchulcs,  ie  me  tiens  à  ce  que  ailleurs  ie  vous  en  ay  difcouru,  quelque  corne  qu« 
iJNcpciivoirartiHcielIcmentainfi  faite.  Ftnefcfaiilt  c(lunnerd'ouyrdire,qu'ily4 
(les  Alhci  fauuages  (que  ce  peuple  nomme  r^ffrUch .  le  doinellique  Seccath.ic  l'Aile* 
mani  //r/j  non  plus  que  des  Pourceaux,Clietiaux  &  Htrufsidcrquclimennefetrou- 
lie  au  PcTu:non  que  naturellement  ils  fulfent  tels,  mais  les  lUpaignols  y  en  ayant  con- 
duiciit  felgarerent  par  les  bois,6c  ayans  fait  des  petits,ceux  cy  ont  vedu  vn  naturel  fi» 
rouchefic  uuuage.  Au  refte,  voustrouuezen  Hircanie  grand  nombre  de  Tigres,  que  j.  ^ 
ceux  du  pais  ont  appriuoifc/  pour  leur  plaifir  :  (ie  ne  vous  fcaurois  dire  fils  en  man-  ditm  /«• 
pet  lachair.J  Ils  ont  aulli  de  beaux  Chicns,5c  furieux.  1 1  c'ert  ce  qui  a  donne  occafion  '"**• 
1  plulieurs ue  croire , que  cncor  à  prefent,  comme  Ion  dit  que  fc  faifuit  le  temps  paffé, 
Ic<  enfant,  pour  honorer  leurs  parens,&  chacun  particulièrement  fbnamy,ennour- 
riiTciit,à  fin  que  le  pere,parent,ou  amy.enans  paflèz  de  celle  vie  mortelie,ils  Icsaccom. 
piigncnt  en  leur  (cpulture.  Fn  toutecede  contrée  iulqiies  en  l'Orient,  &  tournant 
au  Septentrion,  les  hommes  ont  eftc  fort  fûrouches.mais  toutefois  non  tant,  que  plu- 
ficunautres  ne  les  furpaHcnt,  voire  deceux  qu'on  edime  auoireilc  les  pluscourtoit 
&  liuils.Vn  cas  fi^-ay-ic  bien.qu'auiourdhuy  ils  ont  la  fepulture  en  auili  grade  recora- 
injndation.que  peuple  qui  foit  foubz  le  Ciel  :  &  qu'on  ne  m'.illcgue  point  qu'ils  font 
Mihomctan$,veu  qu'il  e(l  cenain  qu'en  laplanure  ils  font  fuietsau  Roy  de  Perfè,tout 
ainli  qu'vne  partie  des  Arméniens.  Vray  elt.que  fi  vous  pafTez  oultre  dans  les  montai- 
gncs,il  y  a  vne  efpece  de  galans,qui  ne  cognoiffent  lefus  Chrill,Mahemet,ny  autre,6c 
ne  fe  fuucient  que  de  regarder  le  Soleil  au  matin  quand  ils  fe  leuentxe  que  ie  fçay  par 
deux  F.fclaueSilors  que  i'ellois  fur  la  mer  Noire,  qui  fe  difoicnt  élire  Gentilshommes, 
&  des  meilleures  nuifons  du  pais.  Ces  montaignars  aulli  ne  recognoiiïcnt  quafi  point 
ne  Roy  ne  roc.ôc  n'a  eftc  pollible  à  homme  de  les  fubiuguer,  ny  cncor  font-ils  fuieis  i 
autre,  ^^u'à  leur  propre  fantafic ,  tout  ainfi  que  vous  diriez  les  Géorgiens  près  l'Arnie- 
nic,S:  les  Arabes  aux  deferts  d'Afrique.  Or  fe  nomme  ce  peuple,  ainfi  adcionné  à  Ci  li- 
benc.parceux  du  païs,  ChiUuy-Hmal,  qui  edà  dire.Montaignes  froidcs,&  fe  tient  au 
mont  Caucafc  du  code  du  Nort ,  qu'ils  appellent  i\'ifUuy-Hircal,  qui  fignifie  Chargé 
de  neiges,  ayant  de  longueur  quelques  trcntefix  lieues,  &  douze  ou  treize  de  large: 
montaignesà  la  vérité  iifafcheufcs, qu'il  ell  prefqueim pollible  que  homme  puifTe 
trouueraddrcllcpour  y  aller,non  plusque  de  chemin  fraye  par  celles  de  Georgianie: 
tellement  que  les  vns  &  autres  de  ces  griffons  de  montaigne ,  tiennent  prcfque  ceux 
«luilsTccognoiffent  pour  Seigneurs,  en  fuiedtion.  Au  milieu  du  mont  de  NieUuy ,  le 
trouuc  vn  endroit,plu$  eminent  que  le  re(le,qui  regarde  le  plus  vers  le  Nort:auqucl  y 
a  vne  choie,  qui  (cmble  dégénérer  de  Nature ,  à  fçauoir  que  au  fommet  on  apperçoit 
du  feu ,  comme  iadis  on  faifoit  au  mont  Ethna  en  Sicile.  Mais  fçaucz  vous  comme  il  r^,  ^mmt 
cft  grand?ll  eft  hault  efleuc  en  i'air,&  en  fon  rond  contient  plus  de  foixonte  toifes  :  de  t*'i»*' 
•ortc  qu'edans  fur  les  autres  monts,vous  le  voyez  de  plus  de  trente  lieu'cs  loing.  Par  là 
on  cognoift ,  que  le  lieu  eft  fulphuré ,  &  que  rien  n'en  empelche,  encores  qu'il  y  face 
[^oid,&  que  h  neige  foit  au  bas  8c  au  hault  tout  le  long  de  l'année  :  veu  qu'il  fe  trouue 
de  CCS  Vulcans,  ou  monts  fumeux,  es  lieux  les  plus  froids  du  monde ,  tant  du  code  de 
1  Afrique, en  l'ifle  de  Tille,quc  de  l'Antarâique  en  pluficurs  endroits , Nature  ne  per» 
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d.int  (à  force  en  pas  vn  lie». le  ne  {\xy  fi  ce  ne  fcroit  poini,où  les  Grillons  &  Salcman- 
drcs fourmillent  &  rcpaircnt.  Ce  que  ie  dy  en  partant , d'autant  que  l'vn  des  plus  im- 
pertinents  hommes  de  noftre  temps ,  en  vn  certain  liuret ,  fureté  6c  rapporte  de  toutes 
pièces,  fucillct  quatre  cens  feptante  ôc  liuidiefmc,  veult  par  fon  lourd  clpri:  -mainte- 
nir, que  ces  beftioles  grillonnieres,  &  Salcmandrcs  aulli,  fe  nourriflcnt,  non,dit-il,m 
dedans  du  fcu,ains  es  enuirons  où  tels  feux  font  continuels,comme  en  ces  endroits  là. 
Ne  voyla  pas  vn  î;cntil  traift ,  &  audî  peu  veritablc,quece  qu'il  nous  a  Lille  parcfcrit 
dans  fonmeflncDouquin  .fçauoirquelorsqueleshabitansdcrillcdc  Jï/f/o.pol'cc 
en  la  mer  Mcditerranoc,cauent, fouillent  ou  creufcnt  leur  terre  en  quelque  endroit 
quece  foit ,  tout  aufli  tort  elle  y  furcroift ,  (ans  indullrie  ne  art  d'homme  viuant,  &ic 
rcmpliflcnt  fes  trouz  ôc  concauitcz  d'eux  mefmes-rle  m'attcds  bien  que  quelques  i^no- 
rans,accanmezen  Hrance,qui  ne  voyagèrent  iamais  non  plus  que  luy , pourront  adjou- 
rtcr  foy  à  fcs  bauerics  &  triacleries.  Maisaudi ay-  ie  fait cefte  petite digrcllion  tout h- 
prcs.ôc  à  caufc  que  l'impiété ,  menterie  &  orgueil  me  defplaill  fur  toutes  chofcs.  le  ne 
doute  point  toutefois ,  qu'à  ceux,  à  qui  le  fubicd  &  roollet  default ,  n'ayaiis  dequoy 
payer,il  ne  foit  permis  à  la  manière  des  tfkachi  &  7or/rfrA',CaymansdcTurquic,din- 
uentcr  quelque  bourde  pour  donner  foulas  au  peuple  idiot,  tout  ainli  qiiccclluicy 
fait  par  ics  difcours ,  fi  ainfi  les  fault  appeller  :  lequel  tantoft  vous  voyez  d  iiputcr con- 
tre Manin  Luther,  fie  le  ranger  auec  ceux  de  fon  eft  lioleau  parfond  des  enfers:  puis 
fuyuam;iient,quad  li  dépeint  Caluin,de  Beze,Zuingle,  Pierre  Martyr,  Buccr,  &:tous 
les  autres  Caluinilles,il  les  accouftre,ne  fault  pas  dire  comment  :&  incontinent  dut» 
eé  d'vne  mcfme colère ,  &  tranfporté  d'efprit,  il  fc  defgorgc  fur  Papcs,&:  l^apiilcsj'ur 
l'oyfiueté  des  Moy nes,&  infolence  des  Preftres,  n'ayant  honte  de  les  appcllcr  gaignc- 
deniers:  &  en  fin  parlant  des  luges  laiz,il  vous  les  griffonne  comme  il  fiult.Hrc^cefr- 
gnalc  denteleroit  vol6ticrs,f  il  luy  edoit  po(lible,la  Lune  &  le  Solcil^tant  il  elliincdc 
ibyxombicn  que  ce  ne  foit  que  l'ombre  a'vn  fcul  Elephàt  d'Afrique.Mais  pourrciie- 
nir  à  la  montaigne,  de  laquelle  ie  vous  ay  parle ,  elle  eft  haulte  de  trois  bonnes  lieues, 
remplie  des  plus  beaux  Cy  prcz  du  monde,  le  deiïus  n'edat  fi  froid  que  le  bas  :cù  il  vn 
homme  demeuroit  fans  faire  exercice, il  ne  (f^auroit  guère  durer  en  faute  :  ayant  au  re- 
fteà  fon  pied  plufieurs belles  riuieres.Dauatage  ileuà  noter,que  bien  qu'en  plufieurs 
endroits  la  région  Hircanienne  foit  tempérée,  fi  eft-cc  qu'en  d'aucuns  ils  font  filu- 
iets  à  diuerfes  partions  que  merucilles ,  leur  aduenant  cecy ,  partie  à  caufe  des  grandes 
froidures  prefquc  perpétuelles ,  partie  pour  les  eaucs  corrompues  des  lacs  &  cILngs, 
qui  ne  courent  point  (comme  font  celles  des  régions  tcmpcrees,que  i'ay  vcues  &  pal- 
fees  entre  les  deux  Tropiques)  &  où  il  y  a  des  poirtbns  fie  vermine  pleine  d'infcdmn: 
de  fa ^on  que  les  plus  vieux  du  pais  font  tous  podagres ,  (ans  pouuoir  clicmincr,ne 
Tayder  bonnemét  de  membre  quelconque.  Or  la  principale  médecine,  dont  ilsvient 

[>our  allégement  de  leurs  douleurs ,  ce  font  les  baings ,  qu'ils  font  dans  leurs  mailons; 
efquellcs  (pour  ne  rien  oublier)  ne  font  fi  bien  barties  que  celles  du  grand  Caire,Da- 
mas,Hicnifiilcm,ou  deTauri$,ains  feulement  couuertcs  de  bois  ou  oe  chaume,  coiri' 
me  encor  les  plus  petites  font  toutes  faites  en  rond,8e  couuertes  de  peaux,ou  de  quel- 
que groflc  toile  cirée,  dont  ils  ont  abondance:  où  ils  font  toufiours  bon  feu  tanide 
iourquedenui£V.  En  quoy  Nature  les  aydc  bien:  pource  que  fi  la  région  cil  froide, 
aurti  ont-ils  du  bois  pour  obuier  aux  rigueurs  de  lafiroidure.  Pour  faire  donc  leurs 
baings,  ils  ont  de  grands  vafirs,  comme  Cuues,  de  terre  cuite,  où  ils  font  bouillir  I  «u: 
&  mettent  dedans  quatre  ou  cinq  liurcs  de  foulphre,qut  leur  eft  fort  chcr.y  adioullis 
du  guy  de  Chefne ,  qui  leur  eftcommun,fic  en  quantité,  nommément  es  lieux  mariti- 
roe$.Encor  nie  dUl  on,qu'ils  y  tncfloicnt  vnc  certaine  liqueur,  qu'ils  tirent  du  Chelne 
*■  -'  "  -  '  après 
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aprcsrauoirpcrtuifc.ainfiqac  font  les  Ethiopiens  &  Guinccns  leurs  Palmiers,  lors  j 
qu'ils  en  tirent  du  breuuage.Tous  ces  Simples  ayans  bouilli  enfcmblcjils  drclTcnt  leur  ' 
baino ,  ii  {'y  baignent  plufieurs  fois  auant  que  de  fentir  allégement  :  toutefois  en  vn 
mois  ou  deux,  quelque  vieil  cjuvn  homme  foit,  ne  fault  à  fctrouucr  fort  bien.  Il  y  a 
aiilliccla,qu'ils  n'entrent  iamais  au  baing,  qu'au  parauant  ils  ne  fc  faccnt  ouurir  Ki  vci-. 
nr  oarl'cfpace  de  trois  iours  confccutifs,vrans  d'vne  fort  grande  abftinccc,&  de  vi  ui- 
dcslc^crcs.mcfmcment  les  plus  riches  Se  grands  Seigneurs.]  n  outrejes  femmes  Se  fil- 
jcsqiii  ne  peuuent  auoir  leurs  fleurs ,  font  des  baings,  où  ils  mettent  force  Rue ,  qu'ils 
nomment  7t;rr/<if/;,6clesGiecs  villageois  Cepruton,S)i  l'Arabe  Roholfiah ,  aucc  des 
fucillcsde  l'arbre,  quecc  peuple  nomme  Thar}ach,c\ui  reflcmblct  à  celles  des  mcuriers 
dcpardclà  ,quc  les  Grecs  appellent  Sicaminea:  &  fcn  trouucnt  bien.  le  vous  amcinc 
toutes  ces  choies,  pour  vous  monftrer  la  diligence  que  i'ay  fait  clVmt  pardclà.  Ainfi 
pafTc  que  les  hommes  ont  par  les  baings ,  ils  vfent  fort  de  moiicilc  do  Cerf,  ou  de  celle 
d'vne  bcftc  qu'ils  nomment  en  leur  langue  Eltjueuorr  ,c[m  d\  de  lamefmc  grandeur 
du  Ccrf,ayant  la  peau  rouge,la  tefte  groflc  &  courte  comme  celle  d  vn  Loup  Ceruier, 
finscorncs,  le  col  court,les  yeux  gros,&  fort  camuz,la  poidrinc  tachetée  de  marques 
blanches  &  noires,  la  queue  longue  de  deux  ou  trois  doigts  :1a  chair  de  laquelle  eil 
trciraiiourculc  &  delicatc,pliis  que  celle  di:  Cerf,&  fa  mouëlle  de  grade  rcqueftc  pour 
les  çomtcs.Voila  comme  les  Hircaniens  donnent  remède  à  leur  Podagre,qu'ils  nom- 
ment C«/(of.  Par  cela  on  peult  voir  qu'il  n'y  a  région  au  mode,  où  les  hommes  ne  fcn- 
tcnt  quelques  infirmitez,confiderc  qu'en  ce  pa'is  fi  froid,ceux  qui  font  addonncz  à  ex- 
cczdc  viandeSjf  ils  ne  font  exercice  perpétuel,  font  le  plus  fouucnt  detenuz  des  fufdi- 
tcsmaladiesrcntrc  autres  les  cftrâgersnouucaux  venuz  des  autres  cotrees.En  pilfant  ic 
ncvcuxlauTercequeSoIin,hommctantcftimc,recite,rayantprins,commcil  dit,d'vn  -'.'«^J»-- 
ancien  Géographe  Xenophon ,  que  en  la  mer  d'Hircanie  (qui  eft  la  Cafpie)  du  coftc  ^'  '"  "" 
de  Scptcntrion,y  a  vne  ifle  nommée  c^halttCt  où  les  hommes  ont  les  pieds,  iambes,ôc 
ciiilTcs  comme  celles  d'vn  cheual,&  viuent  d'ccufs  d'oy  (eaux. Mais  regardons,  ie  vous 
)ric,  la  fable  toute  cuidente ,  de  dire  que  ces  hommes  là  viuent  de  telle  façon,  &  nous 
es  faire  Cheualins.  I'ay  merois  autant  croire  les  Centaures  des  Theflaliens,  attcdii  que 
icfçay  le  contraire.  Aufurplus,lesvoifinsdcrHircanie  font  les  /"v^^ri  .ainfi  nom- 
mez auiourdhuy  ,quc  les  Anciens appclloient  Badlrians ,  fuictsaulll  au  Sophy ,  iadis 
l'vnc  des  Satrapies  de  Perfc,fituec  le  long  du  fleuue  Thtm, rz^xon  fort  belle,  &  com- 
prifcfoubz  le  Royaume  de  ror4^^<iw,  abondante  en  Chameaux,  beaucoup  meilleurs 
que  ceux  de  la  Syrie,  &  des  Cheuaux  aufl'i  gaillards  &:  brufqucs,  qu'il  y  en  ait  en  la  fu- 
iedliondu  RoydcPcrfe.  C'eft cefte région, qui  anciennement eftoit  lanourrice  des 
meilleurs efprits ,  &  des  plus  (âges  qui  fulfent  à  la  fuyte  du  Monarque  des  Pcrfcs  :  c'e- 
ftoitcefte  Baftriane,qui  abondoit  en  M  igiciens,&  hoiTimes,qui  outre  lacontempla- 
tion  des  chofcs  naturelles ,  pafToient  plus  auant,  &  alloient  iufques  à  l'inuocation  des 
crprits,&  aux  efFedls  de  la  (cicncc  obfcurc,  qui  porte  le  nom  de  Necromance.  Auifi  le  ^  ,^y  ^, 
premier  inuenteur  de  la  Magie ,  &  à  qui  on  réfère  l'inuention  du  cours  des  Aftres,  eft  Un^n.prt^ 
ZoroaHre,  qui  fut  Roy  des  Baftrians,l  vn  des  plus  ingénieux  hommes  qui  furent  onc.  ^^7 '2"';'^ 
Brcf,ces  gens  là,auflîbien  que  ceux  de  la  Sogdiane,font  vaillas  &  .adroits,&  c'eft  d'eux  mu^h. 
que  le  Sophy  dreffe  pour  le  plus  fon  armcc,  cômc  des  meilleurs  foldats  qu'il  ait.  Leur 
pais  eft  bon  ôcfertil ,  l'air  y  eft  aitrempcôc  fain  ,&  ne  font  pas  tant  fuietsaux  rigueurs 
du  froid,commc  font  les  Hircaniens,  Zagatcs,&  Turqueftans.  On  tient  que  l'Apoftrc 
Sainét  Thomas ,  auant  que  pafTer  aux  Indes ,  prefcha  l'Euangilc  aux  Hircaniens ,  Ba- 
ftrians,  &  Parthcs:toutcfois  nous  ne  trouuons  point  que  ce  païs  ait  iamais  tenu  la  do-, 
ûrinc  Chrcfticnne,finon  du  temps  de  Hayton  Roy  d' Arménie.  Voila  ce  que  i'ay  pei^ 
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recueillir  des  Modernes  du  mefme  pais  touchant  l'Hircanie  &  païsvoifin  :laiiraniln 
Anciens ,  dcfquels  chacun  a  les  liures  entre  mains ,  ôc  d'où  Ion  peuli  tirer  ce  quilscn 
ont  dit,flc  ce  qu'ils  en  fcntcnt  fort  maigrement. 

Du  pais  de  C  Al  AT  U]  t  y  C^  des  Efelaues  ChreHietis  qui  j /ont. 
C  H  A  P.      IX. 

Es  G  A  V  L  o  I  s  ayans  vaincu  le  peuple  Romain ,  &  faccaj^c  le  Capi- 
tole ,  &  prefque  toute  la  ville  de  Rome ,  ne  fe  contentèrent  pas  feule- 
ment de  cela,  ains  paflans  oultre,  feirent  tant  par  leurs  iournces,  qu  ilj 
vindrent  iufqucs  en  la  Pannonie  &  Dalmatic,&  puis  entrèrent  en 
l'Albanie,  iadis  tpire ,  &  de  là  au  Royaume  de  Macedonc  ,tou5  pais 
d'Europe.  Auquel  lieu  le  Roy  du  pais  leur  eftant  venu  au  deuant/ut 
vaincu  &  occis,&  (x  tcftc  portée  fur  le  bout  d'vne  lance  tout  le  long  de  l'armcc.en  dc- 
rilion  de  fa  témérité.  Or  cert  adle  donna  tel  efpouuantcmct  aux  Rois  lointains  &  vui- 
fin8,qu'il  n'eftoit  pas  vn  qui  ne  rachetaft  la  paix  à  grande  fommc  de  deniers ,  &  ^ui  ne 
fe  rendift  tributaire  à  ceftc  armée  cfpouuantable.I>  façon  que  les  Gaulois  enorgueil- 
lis d'vne  telle  conqucfte,  comme  ils  fulTcntfeparez en  trois  bandes, dont  la  moindre 
cftoii  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes,  foubz  la  conduite  de  Brennus ,  Bfl^iin  ,ii 
I^onmrte ,  prindrent  complot  de  paffcr  en  Afie  :  auec  lefquels  fc  ioignircnt  encor  les 
GaKuhes  &  Grecs.fi  que  de  deux  nations  ainfi  méfiées,  ils  furent  appeliez  Gallogrccç, 
combien  que  plus  eftoit  commun  &  v  fiic  le  nom  de  Galathes.  Telle  fut  donc  la  vail- 
lance des  Gauîois,qu'ils  fe  feirent  Seigneurs  d'vne  bonne  partie  de  rAfic,vcii  qu'ilsal- 
Icrent  iufques  en  Phrygie ,  &  fe  tindrent  long  temps  fur  les  lieux  où  auoit  cftc  ballic 
Troyc,pour  le  moins  ainfi  que  nous  imaginons.  Quand  les  G  recs  Afutiqucs  fie  vous 
dis  hommes  &  femmes)  n'ont  autre  cho(e  à  faire,8c  font  à  loifir,ils  famufcnt  à  lire  par 
récréation  l'hiftoire  des  Gaulois ,  qui  leur  fert  de  Chroniques ,  y  prenans  aulli  grand 
plaifir,quenousfaifonspardeçaà  lire  les  geftes  de  leurs  anceftres,ou  li i (loi rcTro ven- 
ue :  leur  ayant  veu  en  plufieurs  lieux  en  leur  langue  Grecque  v  ulgaire  certaines  Chro- 
niques des  anciens  François  fie  Empereurs  Romains.  Au  reftc,ils  eftoicnt  tant  elhmcz, 
que  Roy  aucun  ne  penfoit  pouuoir  vaincre  fon  ennemy,fil  ne  les  auoit  à  fonaydc.ll 
y  en  a,  qui  difcnt  que  le  Roy  de  Bith  ynie,  ayant  guerre  contre  fes  voifins,  appclla  les 
Gauloisàfon  fecours,  8c  queeftai  victorieux  par  leur  moyen,il  partagea  fon  Royui- 
mc  auec  eux ,  fie  leur  donna  ce  qui  depuis  f  appella  Gallogrece.  Mais  foit  que  ce  Roy 
les  ait  fcmons  à  fon  ayde ,  ou  qu'ils  y  foient  venuz  de  leur  mouueinent ,  il  appert  cjuc 
les  Gaulois  ont  eftc  ceux,  qui  prefque  iufques  à  noftrc  temps  (au  moins  les  defcendiiz 
d'eux)  ont  tenu  ceftetetTe  :  plus  heureux  certainement  en  leurs  conqucftcs,  que  ceux 
qui  de  mon  temps  ont  voulu  chercher  nouucUes  terres,  ou  en  Canada,  ou  en  !  Antar- 
dique.ou  à  la  Floride.  Ce  pais  de  Galathic  au  commencement  fut  diuifc  en  Duchcz: 
fi:  à  la  fin  ils  feirent  vn  Roy ,  chef  de  toute  la  nation ,  tel  qu'a  cftc  Deiotarc,  qui  tut  ac- 
cufcdeuantCefar de luyauoircilcaduerfàirc, la caufc duquel  futdeifcndueparCi- 
ceron  :  8c  depuis,  Amyntas  fon  fucceflcur  eftant  mort,  il  fut  rédige  en  forme  de  Pro- 
uince  du  temps  d'Augufte ,  ôc  en  fut  le  premier  Prçteur  vn  Marc  Lelie.  Ainli  ce  Roy- 
aume a  demeure  foubz  l'obe'iïlànce  de  l'Empire,  foit  de  Rome,  foit  des  Grecs.iufqucs 
à  ce  que  les  Turcs  l'ont  vfurpc  par  force  fur  les  Chrefticns ,  foubz  la  conduite  du  pre- 
mier des  Oihomans,  cnuiron  l'an  de  grâce  mil  cent  fept.  Ceft  cefte  Galathic ,  qui  fut 
inftruite  par  le  Prince  des  Apoftrcs,leur  annonçant  la  parole  de  Dieu  :  8c  depuiseftat 
à  Rome  prifonnier,ayant  entendu  qu'ils  f  eftoicnt  dcfuoycz  de  la  fiunc  dodrinc,  leur 
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cfcriuit  rr.piftrc  intitulée  aux  Galatliiens.  Reftc  à  voir  les  villes  qui  font  en  iccile,  ba- 
illes p.irnoz  (ïaulois,attraidhdcl.i  beauté  &  fertilité  du  pais:  vcu  qu'il  n'y  aciiofc 
q;ic  Ion  puilfc  fouhaitcr  pour  la  vie  de  l'Iiommc.qui  ne  fc  trouuc  en  ceftc  région  fort 
aircmcnt.  Vous  y  voyez  premièrement  celle  d'Jm.jfir ,  de  laquelle  tout  le  pais  a  prins 
nuintcnant  le  nom,fituec  fur vne  belle riuierc  par  muy  ia  nommée  /,>•)/<,&:  Gwnpnly, 
qui  cft  fur  la  mer  Maieur.  Au  milieu  de  la  prouince,  cil  le  liault  mont  Didyme  ,c\m\- 
roiiiic  Je  tant  de  ruines  que  mcrueilles,  &  qui  vous  nu)nllrcnt  quels  ont  cflé  les  habi- 
tans,&:  fils  dcuoicnt  rien  en  magnificence  aux  Circcs,ny  aux  Romains.  C'eil  en  Ama- 
ficouc  m'accofterct  vne  troupe  de  Chreftiens  fcdaires,  du  pais  voifin  d'Arménie,  qui 
vcnoicnt  de  Trcbizonde  pour  les  affaires  du  Clergc,&:  d'vn  certain  Patriarche,  que  le 
peuple auoit  elleu  malgré  la  rage  desF.ucfques:à  caufe  dcquoy  Icschofcs  paruindrcnt 
iu(i]ucs  à  tel  difcord ,  que  le  Hafcha  dudit  lieu  fut  contraint  y  enuoycr  deux  de 
les  Chaouz ,  accompaigncz  de  plufieurs  laniffaires ,  pour  les  faire  obcïr  &  rendre  fu- 
ietsaiidit  Patriarche  nouucllcmcnt  cllcu.  Aduint  donc  qu'cltant  par  cas  fortuit  arriuc 
en  ce  lieu  là,  vn  de  leurcompaignie ,  nommé  CndijfiU^  homme  accort  &:  de  gentil  ef- 
prit,dcii.int  tous  me  voulut  interroger,  me  demandant  quelle  religion  &:  façon  de  vi- 
urcictciiois.  Auquel  icfcisrcfponfc,  que  certes  i'crtoisdccelledc  Icxcjmn  Altfial- 
f.if/',  (ils  de  £/  nutriiin  Sitlu  ,  fçauoir  de  lefus  le  Mcllic ,  fils  de  la  vierge  Marie ,  ayant 
pour  mon  Paftcurvn  Patriarche,  ou  fouuerain  &  grand  lùiefquc  fur  tous  les  autres, 
iaifant  ù  demeure  à  la  ville  de  Rome.  Ainfi  ce  gentil  Chreftien  commence  à  me  œil- 
Ictcrauec  vn  vifagc  allez  farouche  &  rébarbatif,  difant  dcuant  l'alliftace  à  haultc  voix 
en  fou  patois  :  0  Dyits  2!ahitra,<:^ficch,Ephe/cophos  Hciomoué,  O  Loup  Magicien, fu- 
iccl  à  iFuef^ue  Latin ,  maudit  de  noz  anciens  Pcresxeluy  dy-ie  qui  iadis  a  efté  (x  fore 
contraire  à  tous  noz  Synodes,mefmesaux  Chamnrach  el  lachma ,  à  noz  fainds  Sacre- 
mens,  &  contre  l'opinicjn  Del  Soupy,  Hohroé,el  louuos,  r^ramioétGouroilz^,  &c  contre- 
uenant  à  l'opinion  oc  interprétation  des  Hcbrieux,  Grecs,  Arméniens,  Syriens,  Geor- 
gicns,&:  autres  Chrefticns  Lcuantins.  Retire  toy  (me  dift  il  j  Chien  hérétique,  fi  tu  ne 
veux  que  le  te  tue,&  face  paffcr  le  pas  pour  vn  homme  de  ton  pais.Tcllemct  que  mon 
Truchcniant ,  qui  cltoit  vn  Cîrec  de  l'illc  de  Negrepont,  nommé  Anaftafc ,  qui  ne  va- 
loir guère  mieux  que  luy,me  laifrifcul,voyantqucfix  Liniffaires  commencera  à  ruer 
fur  le  pauurc  Theuct,&  fur  v  n  F.uefquc  Ncllorien  qui  cftoit  à  l'audience,  qui  n'en  eut 
guère  moins  que  moy.  Depuis  ic  fusaduerti  par  ledit  Xcftorien,  que  leur  Patriarche, 
nommé  en  leur  langue  B.JMwz/Tjf/;,  dés  deux  ans  auparauat  auoit  introduit  cefte  nou- 
iiel!ckdc,iuda'ifant,  &  approuuant  la  Circoncifion  huidt  iours  après  que  l'enfant  cft 
nc,&:  de  ne  tenir  autres  images  que  le  Crucifix  en  leurs  Eglifcs:  Plus,que  le  Patriarche 
8c  1  ucfqiics  fcroicnt  mariez  à  la  manière  &  façon  des  Preltres  de  tout  l'Orient,  contre 
1  opinion  de  l'Eglifc  des  Chreftiens  Leuantins,  Voila  le  danger  de  mort  oîi  ie  fuz  paf- 
^int  chemin.  Apres  c^tnafic,  vous  auez  les  vilics  de  Garipe  &  Girr/r.au  pied  du  mont 
DidymeversMidy:&  /^o/jfwf,  iadis  nommée  Pefimintie  (d'où  les  Romains  aucuglcz 
tranfporterent  à  Rome  la  grand'  Idole  de  C)  bêle)  baftic  par  le  Roy  Mithridatc,  hiC" 
ayeul  dcccluy  qui  fut  deftruit  par  les  Romains:puis  celle  dJda^an^  fur  les  limites  de 
liitliynic,ou  Natolic,où  mourut  foudaincmcnt  le  bon  Empereur  louinian,  l'an  trois 
cens  loixantehuid,  venant  de  l'expédition  contre  les  l'crfcs,  le  feptiefme  mois  de  fon 
1  inpirc  (comme  difent  les  Grecs  du  pais,  &  luifs  pareillement)  bon  Prince  certes,  l'il 
cuit  rcgné  longuement:&:  qui  auoit  fucccdc  au  deteftablc  Iulian  l' Apoftat.  Et  côbien 
c|iicicnevucillc  icy  faire  vn  dénombrement  de  toutes  les  vilics  que  i'ay  veucs  audit 
pnsjfi  n'oublicray-ic  point  ccllcs,où  a  fiori  la  faindeté  de  l'Euangilc,  comme  o^wf.rr, 
aprcfcnt  dite  Mediach  en  Turc,où  fut  Eucfquc  vn  Marccl,homme  trcfdodlc  :  lequel 
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toutefois cflat  roiip^onncdcrhcrcficSabcllianc,  futdcicttcdcfonricgc.tantlctcmps 
palTconaymoit  rimcgritcdcri-i;lirc,&:  miscn  iàplacc  vn  BafiIcMcJccinJiomirc 
Code  4n-  dcgrandc  fiindctc  &  bonnes  lettres.  In  ccfte  ville  fut  célèbre  le  Coneile  Anciritin  à 
(intin.      la diftcrcnced'vn  autre  c^'/nnrc  ,c\u\  cllcn  l'hrygic.  VenantdelaSatalic,au  picddu 
montTauriis  (lUMueliiy  de  Perre,ainsdeCaIatliie)  i'eii  vcy  vncautre,nommccLiN 
dicer,  toute  brullee,  qui  i;ill  à  foixantedeux  degrcz  de  longitude,  &  trcnicnciifikijrcz 
quarante  minutes  de  latnude:laquclie  ell  li)iiee  de  ce  que  anciennement  elle  a  eu  noiir 
I  uefque  vn  treldode  homme ,  compaignon  de  C^.rcgoirc  Nazian/enc,  .'ppcllc  l'tla- 
gie  (nonrhcrctique)  qui  fetrouuantau  Concile  de  Tliianc,maintint&  dcrtcnditpar 
raifonsôc  textes  de  ll-rcriture,ceqiiiaiioit  elle  ordonne  au  fainCbôc  qr.uid  Concile 
gênerai  célébré  à  \icee ,  du  temps  du  grand  Court  unin ,  où  l'erreur  de  l'Arrianilhic 
fut  condamné,  mais  non  du  tout  alToupi.  l.e  pais  oîi  celle  ville  ell  allilc,  ("aprclloitlc 
temps  pafié  la  région  des  Tcdo figes J on is  des  f  iaulois  Ikiges  :  {c  combien  qiicprcf- 
quctout  l'Orient  parlalUîrec  pour  lors,  ces  Galatliiensauec  cela  parluientcncornu- 
rement  le  Gaulois,  tel  qu'on  fait  vers  le  Mainault  à  prefent.  Dequo)  ne  fc  finit  beau- 
coup elLahir ,  vcu  qu'eri  Cypreauiourdhuy  les  (^-ecs  ont  la  plus  part  de  leurs  voca- 
bles François  (  comme  i'ay  obferué  )  dés  le  temps  que  ceux  de  l.ufignan  clloicnt  Sei- 
gneurs de  l'ille.rn  C>alailiic  a  pKiiicurs  beaux  Heuues,  côme  San^an<, giljnt  à  foix.ii- 
tedeux  degrez  minute  nulle  de  longitude,  quar.mtedeux  dcgrc/  quarante  niinmcsJe 
latitude,  quicourtdcpiiisledit  mont  Didwiie  iufqucs  dans  la  mer  M,uciir,prc«d: 
rrH^r  /Tf-   Prulfc.  Dans cefte  riuiere  entre  celle  que  Ion  dit  Ptirrhrtiir,  &  vnc  autre  non.niccCi'- 
«?'  '"l"''"  /«/.lefciuellcs  toutes  foifonncnt  en  trdbon  poilTon,  entre  autres  de  HrtKhetv  les  plus 
grosqueic  vcisumais,l'y  en  trouuant  tel  qui  alix  pieds  en  longueur,  &  l.i  ^rollcurde 
iiiefme  proportion, &:  les  meilleurs  de  foub/  leciel.Ce  peuple  les  noninic  Z/vf/'Jcs 
Tartares  Jl/.;:^.jrr/;  .l'Allemant  Hcclh,  le  Polonnois  Siriik<i ,  ^  le  HoIuiik  .d/k 
I'ay  vcu  auHicn  vnc  ville  fort  ancienne,  nommée  /«/  opjh< ,  plulieurs  ncilal!cs.;mi. 
qucs ,  ic  vnc  ftatue  de  la  fufditc  Dcelle  Cybe!e,trouuec  (oubz  vn  rocher.  L.i  fontiiiic 
d'où  fortIefleuueSangaris,  ('appelle  O',  près  laquelle  eftoient  les  anciens l'aLivd.s 
Rois  de  ]Mir\gie,&:  oùcncorvousvoye/lesruineSjfurtoutdecthy  dcl^cioiire,  'i 
où  il  feiteftrâgler  fa  fille  Se  fon  gendre  trop  cruellement,  fins  cfgard  de  h  n  Ijrgp'iv 
!^  pre.IclailTeray  à  part  les  villes  &  challeauxqui  font  félon  la  mer  Maicur,c(ii5ifTic  7":- 

poly  \xà\sTt)tHtrami\  portant  mefme  nom  que  celles  de  Barbarie  Se  de  Stiric)  Cur.fnl-; 
CaHdl.u ,  autrement  Callifiranc , qui  fignifie  Belle  b.itaillc,&  Cniiatr,  l'vnc  dcce!!isce 
Mithridatc,où  il  mourut,8c  fut  enterré,  ainfi  que  m'ont  dit  les  Grecs  du  p..i^^iuiiii;r- 
dhuy  touty  eftpartcrre,8i:  n'y  a  apparence  que  de  vieilles  mafures)  &  autres  en  nnn- 
breinfini,dutoutruVnees,ou  tant  abaftardics,que  les  plus  cxpens  Hillonogrùplicsîc 
Géographes  feroient  bien  empefchez  à  difcernerce  que  i'ay  vcu  d'antiquité  ciucs 
p.ùs  là,&:  les  cofercr  aucc  les  ruines  de  ce  qui  eftoit  moderne,  ft  ce  n'eft  pa^  ticbncr, 
où  Ion  voit  cncor  tout  en  eftre, quelque  folitude  qui  y  apparoiffe.  Q^Kiiu  .m  plat  p.'is 
où  il  n'y  a  que  de  la  quenaille  Turquefque ,  &:  tous  laboureurs  5c  iardiiiicrs ,  voiisjl'- 
ricz  aulli  peine  à  y  afleoir  iugemeni  ,iant  ces  beftes  ont  gafté  Sk  renucrfc  les  mar.:]!ics 
des  anciens  cdificcs.Ft  vous  fa\iltnoter,quc  le  pais  de  Galathie,  ou  Ama(îc,cftpi'"r  c 
o  m4fjfn  prefent  vn  vray  grenier  &  magafin  d'Efclaucs ,  àcaufc  que  c'eft  là  que  Ion  tr.inlponc, 
"aJtili'ni'  poury cftrcnourris,lcsenfansdesChrcfticns,qui  font  prinsen  Hongrie, MclaiiûMM 
Prufiie,Poloigne,Bofnic,&:  autres  lieux, foit  en  faid  de  guerrc,ou  autrement  icomnic 

ainfifoit  qu'ils  fc  chargent  fur  tout  de  petits  enfans,  qui  ne  font  prefque  queue  lui- 
ftrc.lefquels  on  voit  Scefpcrc  que  ce  feront  de  beaux  &  forts  hommes  pour  porter  es 
armcs,ôc  faire  feruicc  à  l'aducnir  au  Seigneur.  Aufli  voit  on  par  expérience  oïdii^ir^ 
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micl<:sl-:rclaucsprinscnCj.ilatliic,&  paVscirconuoifins.romlc  plusfouuent  mieux 
auancc/ aux  honneurs  &  dignitcz,quc  tous  autres  :  d'autant  que  la  plus  part  des  OtK- 
cicrs, comme  font  B<i/chaz^,'BrzlrrLry,San^raz^,  Chaouz.,  CadU ,  &  autres ,  voire  iufqucs 
aux  capitaines  de  la  marine,  ont  cflc  nourris  en  ce  pais  là.  Kt  quoy  que  nous  en  ayons 
vcu  de noftrc  temps,qui  ertoicnt  renie/,natifs  de  ( irecc,hfclauonie,&  autres  endroits 
de  l'Europe,  fi  cft-cc  que  le  Turc  ne  C'y  fie  pas  tant  qu'en  ceux  là,  ou  ceux  qu'il  a  fait  ef- 
Icucrau  Serrail  de  Conftantinopic ,  ainfi  que  i'ay  (Icu  de  leur  bouche  proprc.Ces  cn- 
fans  font  inftruids  aux  lettres ,  &  a  tout  exercice  d'armes ,  fur  tout  à  tirer  de  l'arc,  &  à 
bien  fcruir,&  eftre  fidèles  à  leurs  maiftre5,quand  ils  feront  tombe/  en  autre  main.Quc 
fi  CCS  E(claues  font  Chreftiens,Iors  qu'ils  font  mis  en  feruitude,  les  maiftrefTes  les  ama- 
douent tellement,  qu'elles  leur  font  quitter  leur  Loy  :  attendu  que  le  Turc  iamais  ne 
contraint  homme  à  renoncer  Ci  perfuafion , comme  fait  le  More  :  &  lors  qu'ils  fe  font 
Turcs,  ils  font  affranchis ,  &  bien  fouuent  le  maidre  les  honore  du  mariage  de  fa  fille: 
autant  des  filles  efclaucs,  qu'ils  font  efpoufcr  à  leurs  enfans  propres.  Or  ne  font  pas  les 
Grecs  ainfi  carefrez,à  caufc  de  leur  mobilité  &  inconftancc ,  qui  font  comme  les  luifs, 
auiourdhuy  Chreftiens,&  demain  Turcs.Aufli  eft-ce  le  refuge  dernier  d'vn  Grec,qui 
aura  perpètre  quelque  crime  puni(Tàble,ou  fait  vn  meurtre,  ayant  le  cerneau  efchautTé 
de  leur  Calo-crap ,  &  bons  vins  de  Candie  &  Metelin  :  car  des  qu'ils  fentcnt  qu'on  les 
veult  pourfuyure,ils  fen  vont  comme  defefperez,ôc  nonobstant  auecbrauadc,fc  ren- 
dre  Turcs.  Non  pourtant  les  voyez  vous  ainfi  auacez  que  les  autres,pour  ce,comme  ic 
vousay  dit ,  que  le  Turc  voit  bien,quc  le  Grec  eftant  ainfi  contraint  &  fuyui  de  iufti- 
cc,nc  fait  rien  de  bon  cocur.Les  Turcomans,qui  eft  vne  nation  de  Galathie,f cftiment  TuretméiM 
bien  heureux,  f  ils  pcuuent  auoir  des  Efclaucs  natifs  d'Allemaigne,&  ncfpargnent^]^^;^^^^ 
bonne  fbmmed'efcuz  pour  en  recouurer:  à  caufe  qu'ils  f  en  feruenià  laTurquefquc. 
k  ne  fcay  toutefois  pourquoy  Ion  fait  pluftoft  nourrir  les  enfans  en  Galathic,que  ail- 
lcurs,(i  ce  n'eft  que  ce  pais  a  :  etenu  encor  quelque  chofe  de  la  naïfuetc  des  anciens  ha- 
bitatcurs ,  qui  n'eftoient  point  addonnez  à  ce  pèche  detcftable,  dont  les  Turcs  &  plu- 
ficurs  autres  ne  font  que  iccoucr  l'oreille.  Au  reftc ,  le  pais  y  eft  fertil ,  &  l'air  falubre, 
tant  en  plat  pais  que  félon  la  mcr,voire  &  à  ceux  qui  nauigent  la  mer  Euxine  :fi  que  la 
pcftc  n'y  eft  fi  fouuent  qu'en  Grèce  ou  Egy  pte,ainfi  que  i'ay  veu  par  expérience.  Aufli 
ouîtrclatcpcrature  de  rair,ils  font  fort  fobres.S:  fur  tout  en  lcurbreuuage,vcu  qu'ils 
ne  boiucnt  point  de  vin  ,fice  ne  font  les  Chreftiens,  dcfquels  le  pais  n'eft  du  tout  dc- 
pcupIc.Dauantagc  ceft  air  ainfi  tempère  eft  caufe,que  la  mer  y  eft  abondante  &  fertile    ''  f'îf"* 
en  poiffon  :  d'autant  qu'il  cherche  les  lieux  où  il  fc  peult  nourrir  fainement.  Et  vous  ^"''"    * 
puis  bien  dire,  que  ie  I'ay  expérimentée  parplufieurs  fois  ainfi  foifonnante  es  quar- 
tiers où  l'air  eftoit  tel ,  &  non  nuageux  ny  bruflant ,  comme  en  la  Guinée  iufques  à  la 
riuicre  de  Manicongre  :  où  entre  autres  (e  trouue  abondance  de  ce  poifibn,  que  nous 
nommons  JL4w(;o«/if« ,  fon groftcs ,  &:  qui  reffcmblcnt  aux  Efcrcuices  de  mer  (  les 
Grecs  du  pais  luy  donnent  le  nom  de  Crtr^i^ow.l'Italien  Locufia,S<.  l'Anglois  Lopfler:) 
&  des  plus  belles  Viues ,  que  Ion  fçauroit  demander ,  que  les  Grecs  nomment  Dr4c^* 
nm ,  &  les  Mofchouites  &  Firlandois  Peter-manche .  Ceft  du  pais  de  Galathic ,  que 
font  venues  ces  Cheures,  qui  ponent  cefte  laine  blàche  &  finc,&  poil  tant  dclic,  dont 
Ion  fait  le  Camelot.  Et  quoy  que  ceux  de  Damas,  Alcp,ôc  d'Arménie,  voire  iufques  à 
la  mer  Cafpie,ayent  aufli  de  cefte  efpece  de  beftes,  &  befongnent  en  tel  ouurage,  fi  eft: 
cequcl'inuention  en  eft  venue  de  là,  comme  aulfi  le  temps  pafTé  lesfinsouuragescn 
foye  &  à  l'efguille  venoient  de  Phrygie,û  voifine.  A  prefcnt  les  Turcs  ne  veulent  pas 
employer  la  foye  en  draps,ny  ce  fin  poil  pour  le  Camelot,  ains  f  addonnent  fculemcc 
a  faire  de  beaux  tapis  figurcz^on  d'oy  fcaux,bcftcs,poifrons,ou  reprcfentations  d'h«3- 
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mes  (car  ils  dctcftcnt  tout  cela)  mais  d'autres  fortes  d'ouuragcs ,  que  vous  voyez alfcz 
chtnrttjut  parde^a.  Ces  Clicurcs  font  de  I.»  grandeur  de  noz  Moutons,  fie  fans  jurandes  coni« 
ftntmjine  Jcfc)uelles  Ic  poil  cll  il  moI ,  délie  &  fin ,  qu'il  n'y  a  laine  en  Languedoc  ny  en  Anclc- 
terre,qui  les  flirpalfe  :  &:  à  les  voir  auec  leur  poil,on  diroit  que  c'cll  de  la  ncii»cMant  cl- 
les  font  blachcs,&  le  poil  (ubtil  comme  les  chcucux  d'vn  enfant.II  f 'en  trouuc  cii  Qr- 
manie,  Andadolc,  Arménie, &:  vers  la  mer  Cafpic ,  dequoy  fc  fait  grand  trahc  partout 
le  Lcuant  :  d'où  après  f  "apportent  les  Camelots  en  noltrc  hurope,  comme  le  relie  que 
nous  en  pouuons  tirer  auiourdhuy.  Voila  la  Galatliie,&:  ce  qu'elle  a  de  linmilier.Kc- 
rte  à  dire  encor  vn  mot  de  la  mer  Méditerranée,*:  les  régions  qui  l'audilinent  comme 
font  lycieôc  Carie:  &  puisreprenanslapctite  Allé,  verrons  la  N'atolic,  pais  premier 
où  les  Turcs  ont  plante  leurs  armes ,  forces,  &  ftcge.  Vilitant  rc  pais  (  lalatliien ,  il  me 
fouuicntquelon  me  conduit  en  vneville,a(rez  de  mauuaifcgracc.nommce  (liflyM 
où  pallclanuiercde  /^4rr/7<'«/>,quidefcenddu  lac  de  Canuftr  ,&i{'c  vareiulrecnla 
incr  Noire.  In  ce  lieu  ie  vey  vne  vieille  l-glifc ,  feruie  de  Chrclliens  Syriaques, com- 
me Ion  cognoifl  par  certains  charaderes  &  cfcriturcs  en  la  mcrmc  langue  :  où  amour- 
dliu y  les  vachicrs  &  moutonniers  Mahometans,que  les  Turcs  nomment  Orwar/sont 
bafti  des  logcttcs  pour  y  garder  leurs  beftcs.  Non  loingdclàfont  les  ville-;  mcicnnci 
irpul.hri,  de  Thyoti ,  &  c^maiîrK ,  où  Ion  me  monftra  la  belle  Sépulture  de  Science ,  &  de  Ion 
Je  s,u»(t  compaignon  Hcrmye ,  iadis  hercticues,  comme  le  peuple  Chrcllicn  du  pjïsa  pircl- 
hnai'iu.^!.  '■"•''^  ^'*""'  '<■■*  hiltoires.  Lcurhcrcficduradeuxcensans  entiers, nonc>bllam  les  dci- 
fen les  faites  par  leurs  Fuefques ,  &  par  les  fainds  Conciles  tenu//ant  en  (  i rece , qu  en 
autres  lieux  d'Afie. Ce  paVsd'Amaltrisellfenilciurcllion  bled  fie  fruid- ^:  p'-incipi- 
Icmcnt  en  bonnes  Figucs,quc  ceux  du  paVs appellent  Syca,i>i  les  Arabes  V'«.ll  recueil. 
leaufli  en  certaines  contrées  de  l'Orge  pour  les  clicuaux  ,  qu'ils  nominent  À,ih.ur, 
mot  corrompu  de  la  langue  Perfienne.  Lefdits  cheuaux  font  de  moyenne  grandeur, 
&  non  fipui/Tans  que  ceux  de  la  Mingrelic,aufqucls  ils  donnent  vo!r)iicrscleccgrain 
pour  les  tenir  fraiz  &  difpofts,  plus  que  non  pas  d'auoinc  :  ce  que  i'ay  aulli  obferuccn 

plufieursautres  pais  de  la  petite  Afic. 

i 

'  Du  pdi:,  de  A'  a  t  o  1 1  r. ,  /'  ii  r  v  r.  i  e  ,  £^  p  M  e  s  e  ,  cJ;»  C o  l  o  s  s  1 1  v  s. 

i  C  H  A  P.       X. 

A  L  Y  r  i  E ,  dite  à  prcfent  I3riquie,cfl  voifine  de  rAfie,qu'(in  appelle 
Petite,qui  ell  la  Natolie,  vers  l'Oucft  &  le  Non  :  &  tirant  a  l'Lll,  de  la 
Satalie  :  &  vers  le  Su  ou  Midy,  elle  confine  à  la  mer  Carpathie ,  ou  cil 
aflifc  l'ille de  Rliodes,tirant  au  Promontoire,appellc  Clielidoinc.quc 
iadis  on  nommoit  Sacrc:&  àccs  villcsqui  font  les  principales  de  tou- 
te la  prouince  /^^«/r  .quieflàcinquantcneufdegrez  vingt  mimitcs 
de  longitude,  ôctrentccinqdegrezcinquantefix  minutes  de  latitude.  Icy  cil  Puarty 
d'où  fut  natif  ce  grand  Euefque  de  Myrrhe,  qui  cft  aufll  en  Briquie,Nicolas,dcs  (  nii- 
feflcurs  plus  remarquez  en  l'Èglife ,  &  prefque  des  pluscogneuz  en  la  Chrcfticntc,  le- 
quel viuoit  du  temps  des  perfecutions  de  Diocletian  &  Maximian  EmpercursA'jl^'" 
lia  au  Concile  gênerai  de  Nicee,a(remblc  du  temps  de  Conftantin  le  grand,àcaureac 
l'impiété  des  Arrics,  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  trois  cens  vingthuid.  Qiiclqucs 
vns  fc  pourroient  cfbahir ,  qu'eftant  ce  Saind  doiic d'vnc  grande  érudition  &:  liitcra- 
turc,  nous  n'ayons  iamaisrien  veu  de  fesœuures ,  attcdu  qu'il  eft  impofliblequ  vn  tel 
.homme  ayant  fi  grand  zclc ,  fc  foit  paHc  fans  efcrirc  contre  les  hérétiques.  Aufqucls  ic 
fay  rcfponfe ,  qu'eftant  pardclà,ccnains  Grecs  Afiatiqiics ,  mcfmcs  le  Patriarche  dci 
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Mironitcs ,  m'affciircrcnt  qu'il  aiioit  cfcrit  pliificurs  volumes  de  liiircs ,  &  autant  que 
autrcdc  Ton  temps,  Icfqucls  furent  bruilcz  par  vn  hérétique  natif  de  Hriquic,  nomme 
^ielmlcr,  (ccfkaire,  fie  tout  le  premier  qui  prcfcha,  fie  tintefcholc  des  Anabaptiltcs, 
kiuoir.que  fans  la  mifcricorde  de  Dieu  nul  ne  pourroit  eftre  fiiiuc  ,rcceuant  le  ba- 
ptcfinc ,  (ans  croire  fie  refpondre  à  ce  que  Ion  luy  donne  à  entendre ,  &  interroge  fur 
icsmcrmcs  Aaicles  de  la  foy  &  créance.  Ce  bon  homme  fe  recognut  apres,8£  fut  cllcu 
Eiicfqucde  Sardr.  Quanti  /'4Mrf,'clleeft  à  foixantedcgrcz  trente  minutes  de  longi- 
iudc,&  trcntefept  degré/  nulle  minute  de  latitude:  fie  Myrrhe,  auiourdhuy  toute  de- 
ilruitc,cftà  foixantevn  degré  nulle  minute  de  longitude,  trentcfixdcgrcz  quarante 
minutes  de  latitude.Ycft  aulli  Solyme,  à  prefcnt  Siciymf,où  fut  martyrifc  fainct  Chri- 
rtophlc.C'cft  cncorcn  Lycie,que  qnclqiîcs  Pocies  ( .  rccs ont  feint  qu'cftoit  le  nont  de 
la  Chimère.  Au  rcftc,  JÎ/vrAr  cftoii  ville  mariiime.où  descendit  fàindt  Paul  prifon- 
nicr,poiirfcrafraifchir,  allant  à  Rome.  Au  mcfme  p.iVsc(toit  la  ville  Olymy.aoii  fut 
natif  le  martyr  /V/rrW/V.quiviuoit  foubzDiocletian  ,  lequel  fcit  par  ft)n  fy.uioir 
rand  profit  en  l'Eglife  de  Dieu. Il  ne  Ce  trouue  pas  vne  feule  marque  des  ruViic>  d'ircl- 
c.  A  la  Briquic ,  tirant  vers  la  Natolie,eft  iointe  la  Carie,  qui  clt  prifqnc  touic  m.iriii- 
nic,&  où  autrefois  a  eu  des  plus  belles  fie  floriirantcsvillcsdw"rAiic,&:  p»)iiii:ién)cnt 
furlaPcninfuIe  qui  regarde  l'iflc  de  Rhodes  vers  l'ill,  &  au  Su  la  mer  Mcdiicrrancc, 
&  vers  l'Oueft  les  Cyclades.  A  la  poindtc  de  ccfte  Pcninfulc  tftoit  iadis  b.illic  Cnùr, 
à  prefcnt  nommée  CapdeChie,c{m  eftoit  partie  en  deux, f.ii  fuit  (ur  !e  port  co.inic  vn 
CroifTantjficregardantrifledeCadie.Orcftcctépsperdu  11  cent  Huit  pour  rcnomicl- 
lcrlamcmoircdcsAnciens,dc  parler  de  ces  grandes  villes,  veu  qucl.i  (oui!cnr>:ecnctl 
abolie ,  &  n'y  a  que  des  cafals  tous  malotruz ,  ayans  tous  diucrs  noms  du  temps  puiTé: 
quicftcaufe,qucicneIesvousy  mets, n'ayant  eu  le  moyen  de  marquer  tout  vocable 
barbare  des  lieux,  pour  cftreiccux  tous  abbatuz  8c  ruinez. Vous  en  retournai  deCni- 
dcvcrsl'Aficou  Natolic  à  l'ancienne  ville  de  Halirarutrffe  (d'où  tfloit  luiifcc  pcrcde 
l'hiftoire  Hcrodote,qui  viuoit  l'an  du  monde  deux  mil  cinq  cens  &  vingt,dcu ^nt  no- 
ftrc  Seigneur  mil  quatre  cens  quarantedeux,&  Dcnysrhiftoricn/urnon.mcdeHali- 
carnaffe  :)àcontemplercelicu,ilfemblegrand,commelon  diroit  Alexandrie d'n^:;y- 
ptc,maislededansefttotalcmentruïnc.  Deuant  qu'.iborder  Rhodes  nous  viiifmc^  en 
CCS  pais  là, où  iencveyiamaistantdefuperbes  édifices  Se  fcpulturcs.:inio'.icsqii'i!y 
a.Etcftcefte  villebafticfurlameren  vneilledeterre,lapKiscll!oitede  uiitclarc- 
ninfule, 8c  fappelleàprcfent  A/f/7y,gifant  à cinquantefeptdcgre/cinqu.ntc  minu- 
tes de  longitude,  trentcfixdcgrcz  dix  minutes  de  latitude  :  8c  edcn  la  région  noriJc, 
&toutcecy  compriscnla  Natolie.  Depuisque  Solyman  le  premier  des  Oihon.jni 
fempara  de  laGalathie,Pamphilic,Lycie,Carie,Bithy  nic.ne  lailfant  an  Grec  que  iTo- 
nic,Mifie,Thracc,  &c  ce  qui  eftoit  félon 4a  mer  Maieur  de  l'Empire  de  Trebizonde.ils 
appcllercnt  tout  le  pais  NatoIic,à  caufe  d'vne  ville  de  tel  nom,c,ui  eft  à  cinq-iintcncuf 
dcgrcz  nulle  minute  de  longitude ,  fie  quarantevn  degré  nulle  minute  de  latitude  :  Se 
fut  aulli  nommé  le  pa"is,8c  l'eft  cncor,  Turquie,  à  caufe  que  ce  fut  le  premier ,  cii  ccftc 
vermine  Carrcfta après  la  conquefte  de  Cappadocc  ,attendansau  rcftc  autres  conquc- 
ftcs  que  depuis  ils  ont  faites.  Ceftcvillede  Jt/f/i[v,ou  //d//f<irMj//r,  eftoit  la  capitale 
du  Royaume  de  Carie ,  où  iadis  régna  le  Roy  Maufole,efpoux  d'Artemifie ,  laquelle 
fcit  drcfTer  le  tombeau  fuperbc,  qu'on  appelle  le  Maufole:  8c  difent  les  Grecs  du  paV>, 
cju'cllcledrcflaà  A/f'j/Tv;  ce  que  les  luifs  ne  veulent  accorder,ainfi  que  iedir.iy  en  fon 
lieu.  Ce  Roy  viuoit  enuiron  l'an  du  monde  trois  mil  fix  cens  douze ,  en  la  cent  fixief- 
mc  Olympiade,  du  temps  que  Alexandre  nafquit.  Eftant  à  Rhodes,  i'y  vcis  vn  grand 
monumcnt,quc  quelques  vns  difoicnt  cftrc  la  fcpuliurc  dudit  Princexc  que  toutefois 

ce   iiij  I 


le  m4riti- 
mt. 


.ilii.tniie. 


Co(rnographie  Vniucrfèlli 


ic  ne  puis  honncmcnt  croire ,  attendu  qu'elle  eftoii  plus  grande  &  hault  cncucc ,  efti- 
nunt  plu(h)ll  tiuecc  fud  feulement  le  tombeau ,  où  tut  mis  Ton  corps,  ou  les  ccndrcj 
diccluy.ttc'elloit  Uraifon  queie  donnoisaux  Rhodiens.lurs  qu'ils  me  monllrc-- 
ceiledite  fepulturc.ou  monument/aii  de  marbre  blanc.comme  la  plus  Tupcrbc^-  :r.. 
tique  chofe  de  toute  l'illc.  Apres  la  mort  de  Maufole ,  fie  d' Artemific ,  qui  mourut  de 
ducil  pour  le  dcccz  de  Ton  mary,la  ville  de  J?/r//>',  ou  Halicanialp ,  fut  dcllriiitc  par 
ledit  Alexandre,  à  eau fe  que  le  Roy  d'icellel'ertoit  allié  aux  Pcrfes contre  le  Maccdd- 
nicn.  lin  Cirieell  encolla  ville  de  A/r/rt.vf.iadis  cîVi/rfr  ,pre»du  mont  l'Mjtir,k 
non  trop  elloij^nec  de  la  mcr,8£  du  goulfc,  que  les  Anciens  ont  appelle  CMimi  Or 
,  ell-il  dcfornuis  temps ,  que  i'cntreen  la  description  vniuerfelle  decequià  prcfcntfc 
ftntt^jir.  du  Natohe,ou  que  proprement  on  appelle  Alie,  a  nn  que  le  Ledteur  fe  gouucrncpluî 
mtfmtfAu.  facilement ,  lifanicellccuuremien  ,ou  bien  farreflant  fur  quelque  Charte  bien  hi;:, 
par  ceux  qui  ont  eftc  fur  les  lieux , comme  i'ay  fait.  La  région  donc ,  qui  proprcmcat 
l'appelle  Alîc ,  ou  Natolie ,  eft  tcrmoyec  vers  le  Nort  auec  la  Dithynic,  qui  cil  fcparc- 
mcn  t  la  Turquie,  iai^oit  qu'elle  (oit  aulllcomprife  foubz  ce  mot  de  Natolie  :  &  du  co- 
ftc  de  l'Occident  elle  va  vifitcr  l'Hellefpont ,  6c  régions  de  la  Grèce  Afutiquc.lc  lon^ 
de  la  mer  Mcditcrranec,iufques  à  la  Mifie  maieur,en  laquelle  eft  contenue  la  terre  des 
anciens  Troycns.Vers  le  Midy,elle  confine  auec  le  goulfe  de  Rhodes  :  &:  à  fon  oppo- 
fite,  ellca  la  Briquie  pour  limite.  Vray  eft  que  la  Briquie  lu  y  eft  aulli  Méridionale,  4: 
la  Satalic  Orientale ,  là  où  la  Galathic  ôc  Amafie  luy  font  entre  Non  &  ll-ft.  Partant 
rayansainfidiftribuec,nous  voyons  combien  il  cftoitpolllble  aux  Conftantinopoli- 
tains ,  fans  Secours  de  l'turope ,  de  fe  prcualoir  contre  ces  Chiens ,  qui  mallinoicnt  la 
Chreftienic ,  le  long  de  la  Méditerranée ,  ic  faifoient  descourfes  fans  empcfchcment 
iufquesaux  portes  de  Conftantinople,tenans  la  richeiTedu  pais  en  rAfic,&:  iiles  voifi- 
nes  de  la  G rece:de  forte  qu'il  falloit  là  baifcr  le  babouin  toufiours,  aufti  bien  qu'à  prc- 
feni  ceux  qui  voyagent  vers  le  Leuant,  voire  qui  faifoient  voile  en  Conftantinoplc. 
Et  quelle  pitié  cft-ceauiourdhuydevoir(àfin  que  iccommencc  parles  villcsmari- 
,  times)  que  celle  d'Ephefe  , qui  auoitdemourc  debout  iufques  à  noftre  temps, ait  clic 

démolie  par  les  infidèles,  où  tant  de  Sainds  perfonnagesontfiori,où  faind  Paul  a 

Frefchc ,  fit  l' Apoftre  bicn-ay  mé  de  nodre  Seigneur  a  efté  Euefque  :  où  aulli  autrefois 
Egli  fe  vniuerfelle  feftaftcmblec  pour  traider  des  affaires  delà  Religion:  que  celle 
ville  foit  à  prefent  vne  vraye  fpelonque  de  larcins  fie  pilleries,que  font  ces  Chiens  fur 
cf>hrft  Iti  les  Chrefticns?  Elle  fe  nome  maintenant  Fissent  par  les  Turcs,fi:  eft  chef  delà  prouin- 
p'V  ce  qu'ils  appellent  Q«»/î"f<i«,quieftdugouuernementduBafchadelaNatoIic,foiibz 
laquelle  font  compriles  les  villes  de  Stolar,Laceree,Haulr-l>oiii, :inc\cnncmcrn  ditcfo. 
lopl/on,  Ô£  port  Su/ôr,  qui  iadis  Ce  nommoit  Tcos,Cap  tUnc,  &  Griue,  dite  des  Anciens 
Clazj)mcnt,  ôc  Sruyrtie,  à  qui  on  n'a  point  change  de  nom,  qni  font  vn  autre  Sangeacat 
de  la  prouince  de  Quijco,  qu'on  a  appellec  le  temps  parte  lonie .  fie  en  ce  goulfe  elbf- 
fjfe  l'iflc  de  Ch/o ,  de  laquelle  i'ay  parié  en  fon  rang.  Mais  reuenansau  plat  pays,  ayans 
laiftc  la  Carie,  voifinc  du  mont  o^^crage ,  tirant  vers  le  fleuue  Méandre,  vous  voyez  la 
montaignc  Ladine ,  aftcz  chantée  par  les  fables  des  Poirtes  :  6c  ledit  fleuue  paflc ,  lail- 
fant  la  mer  à  gauche ,  l'ancienne  ville  de  Coi»«f,  à  prefent  vnpoullaillicr,  ficficgcdc 
Serpents  :  combien  qu'il  eft  bon  à  voir  que  les  murailles  font  modernes.  Mcfmes  il  y 
a  encore  auiourdhuy  plufieurs  Epitaphes  en  Icnrcs  Grecques  :  qui  monftrct  bien  que 
clic  a  efté  autrefois  pofTedee  par  les  Grecs  Chrefticns.  Lon  y  voitaufli  force  Croix  en 
diuers  cndroits,toutes  faites  à  la  Grecquc,6c  vn  trcshault  Hercules  de  fin  marbre,con- 
trc  vne  muraille  de  la  porte  de  la  ville.  Avnquartdclicu'cde  là  vous  voyez aufli  les 
fondemcns  d'vn  vieux  temple  dudit  Hcrculcs,où  fa  ilatuccftoit  autrefois adorcc  :1c- 
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qiiclAitfiitparlccommituIcmcntdcnDniitiin.HIsdc  Vcrp.i(î,in,&:  rrcrcdcTitc,qiii 
tintqiiin7cansciric|moisl'l.inpirc  Romain,  rtccfiit  en  ce  lieu,  où  l'adoration  &:cc- 
rcmonicsdcsl'îzypticns  furent  appri(cs ,  toninicainli  loit  c)uc  les  facriHccs,i liants, 
hymnes  Sciouangcs  n'y  mane]ua(lènt  à  l'honneur  de  ce  gentil  Dieu.  I.c  furdit  Tem- 
ple cftoii  fort  rpacicux,commc  Ion  pcult  in^er  par  le  relie  dcidits  fundeniens:ik  le  ro- 
ucnudcfcsHcneficcstrcri^rand.  Ce  qu'il  ne  huit  point  trouucreftrangc,colidcrc  que 
qii.md  les  Romains  venoicnt  à  baftir  fie  conllruire  l\niples  &:  Religions ,  ils  y  adioii- 
liment  &  donnoient  tant  de  fonds,  polTellions  fie  rcuenu/,que  cela  aucc  les  oblations 
poiiuoit  (iirtirc  pour  la  nourriture  Si  cntrctic  des  Prcllrcs  fi:  SacriHcateurs  1 1  en  ciloic 
le  principal  rcucnu  reccu  par  lcstnainsduQ^icftcur,qui  pouuoit  auoir  toute  telle 
charge, comme  vous  diriez  vn  Rcccucur  du  domaine  d'vn  Roy  ou  Prince.  Cc(l  Her- 
cules donc  cdoit  fi  honore  quafi  partout  l'vniucrs,  que  les  Kmpcrcurs  fc  tcnoici  heu- 
reux ,  fie  leurs  cnfans  aulli ,  de  porter  Ton  nom.  Fntrc  autres ,  vous  auez  eu  IT mpcrcur 
rommodc,qui  voulut  élire  appelle  Hercides  Romain,fl.:  conditeur  de  la  ville  de  Ro- 
nic,Kii(Jnt  reprefcnter  ù  figure  par  Tes  monnoyes,en  habit  d'Hercules,qui  condu  ifoit 
deux  b(rurs,fi^nifiat  par  cela  Ci  nouuelle  Coloniercomitie  ("il  euft  voulu  mettre  tiou- 
iicaux  liabitansen  ladite  ville  de  Rome.  Mcfincs  commanda  que  Rouk-  faÙ  m 'mince 
Comniodicnnc, 8c  Ton  exercite  Commodian  , comme  Ion  peult  voir  par  l'inicription 
de  fcsmedalles  antiques,  quieft  telle,CoL  on  i  A  lv(ii  antonini  c  i>  m  m  o- 
D I A  \  A,  8c  au  rcnuers,  HrRrvLt  s  roman  vs  conuitor.  Que  Ci  ccfl  l'.rn  pc- 
rcurercriuoitauSenat,il  fcnommoitainfiparfesinfcriptions.  Imper  ator  c  ai- 

5  A  R  L  V  C  I  V  s  AE  L  I  V  s  A  V  R  t  L  I  V  i  <  O  M  M  O  D  V  S  A  V  C  V  S  T  V  S,  P  I  V  S,  F  1.  L  I  X, 
SARMATICVS,  GtRMANlCVS,  NtAXINJVS,  BRITANNICVS,  PACATOR 
0  R  B  I  S  T  t  R  R  A  R  V  M,  I  N  V  I  C  T  V  S  R  O  M  A  N  V  S  H  l  R  (  V  L  l  S,  I'  O  N  T  I  [  I  X  M  A- 
)(  I  M  V  S  ,  T  R  I  B  V  N  I  C  I  AE  P  O  T  E  S  T  A  T  I  S  X  V  I  I  I  ,  I  M  T  l  R  A  T  O  P.  VIII,  (  O  N- 
JVL     VII,      PATER     PATRIAt,     CONSVMBVS,    l'RALTORIBVS,     TRIBVNIS 

P  L I B I S ,  S  r  N  A 1  V  I  Q.  r  O  M  M  O  D  I  A  N  O  F  i  L  I  C  I  S  A  I  v  T  1  M.  ComiTianda  OU- 
trcplus ce  Monarque, que  plufieurs  ftatues  luyfufTent  drefTecs en  habit  d'Hercules: 
faifint  porter  deuât  Iuy,quand  il  marchoit  par  pais,vne  mafTue  8c  la  peau  d'vn  Lyon: 
pourcc  que  les  anciens  Grecs  Si  Romains  l'auoient  peint  la  tefte  armée  de  la  dcfpouil- 
led'vn  Lyon.  Il  n'y  aceluy,qui  ne  fçachc,  que  ce  Seigneur  Cregcois  ne  Tu  il  vn  grand 
Capitaine  de  Ton  tcmps,fort  politic,fairant  punir  griefucmcnt  les  larrons,  meunricrs, 

6  autres  mal faidleurs.  Dieu  f^ait  les  beaux  difcours,  que  iadis  lesdrecs  m'en  ont  fait, 
en  mémoire  duquel  ils  ont  nomme  plufieurs  riuieres  &  montaignes  de  (on  nom:mcf^ 

mes  toutes  leurs  feftcs  eftoient  faites  fie  folennifces  à  Iàlou>iige.  D'vncchofe  fuisaf- 
feurc,auoir autant  apporté  de  Tes  medalles  antiques ,  des  pais  de  Cîrecc ,  Fgypte,  Se  de 
quelques  endroits  d' Afie  ôc  d'Afrique ,  que  nul  autre  de  toute  l'Europe.  1  t  ne  veis  ia- 
mais  tant  de  pourtraits  cfflgiez  en  bolTe ,  trouuez  aux  fondemcns  des  vieilles  niafurcs, 
foit  de  marbre,picrre  dure,ou  de  bronze,  qu'il  y  en  auoit  en  ces  pays  là, 8c  en  plufieurs 
autres  cndroits.du  temps  de  mes  lointains  voyages.  Parquoy  il  ne  fau  It  que  Ion  trou- 
uccftrange ,  fi  en  paflant  i'immortalifc  le  nom  de  ce  grand  guerrier,  lequel  toutefois 
ayant  vefcu  foixantctrois ans,mourutd'vne maladie contagieufe,  qui  le  rendit  infen- 
fc.iufqiicsà  fe  précipiter  fie  tuer  luy  mefme.Oreft  la  fufdite  ville  djCoTne.noal  toute 
mince  ,ains  quelque  peu  habitée  de  Grecs ,  luifs  Se  Arabes ,  ôc  y  culiiuc  \on  fort  bien 
les  vigncs,defquclles  on  recueille  de  trcfbon  vin.  Plus  outre  fe  voit  Corà,  iadis  appcl- 
Icc  Tralle  .ficvne  Ldo^/ffr,  voifinedcs  Lycaoniens,quicft  vraycmcnt  enrAfic,fça- 
uoir  Natolie ,  où  fut  célèbre  vn  Concile ,  &  en  laquelle  ville  faindl  Paul  a  prcfchc ,  5c 
leur  cfcriuit  la  prcraicrc  Epiftrc,  que  nous  difons  à  Timoihcc.  Et  à  fin  que  ic  n'oublie 
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rien  qui  rcnicpourlcftnilai^cmcutdu  I.cdcur,&:i|uil  ncl'abiifciux  noms  pniptci 
lies  lieux ,  hl  en  tromic  en  diiicrics  prouintcs  de  (cnibl.iblcs ,  ii\ilt  entendre  ami  v  a 
vtie  !  .u)diecc  en  S\  i  ic  ,  qui  clloii  debout  du  temps  que  les  (  lirclliens  l.i  toniiinrtut 
&ie:>.ccy,quielKilli:/prcsd'l  phcfcific  vncautre,plusauantcn  rAlie,v(>irmcilc\(,i. 
l.ulics.Scdel.ivilledc  (.Wr>//(',aux  habitans  (hrcllicns de  laquelle  (àindt  Paul  clcrimt 
Il  pillre  que  luius  auons  àwx  (  [ololliens  :  &  non  m\x  Rliodiens ,  tomme  atmins  pcn- 
(ént,  aeaule  que  le  (ololledeic  au  Soleil  y  auoit  clic  drelle:  tomme  11  l'Apullr: 
cull  uiieux  aynie  renonuner  la  follic  d'vn  Colollt  (  qui  cftoit  vn  idole ,  dont  il  ell«iit 
extrêmement  ennemy  ,prclchant  tontrc  ceux  qui  adoroicnt  tes  gentils  1  )itux  ilc  pier- 
re) que  le  nom  propre  d'vneille  tant  extellétc  que  telle  de  Kliodes.Maisi'clHcddm- 
mai;e  que  tait  rii;norancc  de  la  (  icographic  à  ceux  qui  (c  niellent  de  tiaidcr  1  hilluirc 
de  la  l'aindel  (triture.  C;es(,ololliens  donc  auoientcrcu  à  la  prédicat  ion  d'autres  di- 
(i  iplcs  des  Apollres ,  veu  que  iamais  ils  ne  veirent  ùmd  Paul ,  &:  n'auoiem  tomctcis 
laille  de  profiter  i;randemcnt  par  II  piUre  qu'il  leur  cnuoya,cllant  iaeiitluiiic.kv  cil 
cntor  à  notcr,que  phiiieurs  tort  mal  vcri'e/  en  la  (.ormoi^rapliie,!)!!!  peiile  que  Sarde, 
Sm)rne,I.aodiccc,lphc("c,Peri;amc,Thiatire,rul]cntprouinccs&  villes  cnciorcsd.ins 
lesillesderAichipelai;uc,ou  C'ycladcs,  entre  autres  F'ran(,ois()eori;cVctiiiien,oiii 
viuoit  du  temps  du  Pape  Clément  fcpticrme ,  tomme  il  a  cfcrit,  &  fait  faiiircnicnt  an- 
paroirdansvn  liurc  intitule  Hannoma  mtotilt.  Vous  auez  en  après  l.i  prouintc  de 
Plirygie.quiellen  lai;iand'  Hiilijnie,non  pasoiieftoitbafticTro)e,ainscncclleoi;i 
tire  vers  rHellefpont,  qu'anciennement  on  nomnioit  TroM,&i  /).«rt/.«>;;c.  Phryi^ic, 
dy-ic,oùcltallircla  villcde  A'iif^/iuV; ,  que  le  vulgaire  nomme  Natoliccnplatpais 
&  qui  fut  iadis  liège  des  Rois  Turcs,auant  qu'ils  fe  feifTent  Seigneurs  de  Conlbntiiio- 
plc.F  t  à  fin  qu'en  peu  de  mots  ic  vous  figure  ceftc  petite  Afie  ou  \atolie,  à  la  dilTcrcn- 
ce  de  l'Alic  Mineur,  ic  ne  veux  que  le  palFage  de  faindl  lehan  en  Ton  Apocalyprc,l()rs 
qu'il  parle  des  fcpt  Iglifesd'Alie,!  fijauoir  celle  d'I.phefc  qui  embrall'c  l'ionicd: 
Smyrne  qui  couure  l'I  olic,  de  Pergainc  qui  prend  foubz  foy  la  Milie.dc  Tliiatircqui 
déclare  le  pais  de  Lydie  :  dcSardcs,contenant  foub/ccmot  laMconiei&dcPhila- 
delphecn  la  mtftne  Alic,  ainli  proprement  nommée:  &:  l.aodiceequicftcn  l'Aimlic, 
plailant  pais  ,coniointeà  la  liriquie:  d'autant  que  par  celle  dcfcription  vous  voyez 
toute  ladite  N'atolic  fi  bien  efligiec,qu'il  n'y  manque  rien:&  y  lirez,comc  lApollrccIl 
admoncftcdcparleraux  (èpt  Iglifesqui  font  en  l'Afie ,  &  aux  Anges  diccllcs,  Icloii 
les  faultes  ou  vertus  qui  edoict  en  elles.  De  ma  pan,i'ay  veu  tous  ces  pais  là,mais  jucc 
autant  de  farchcric  que  i'cuz  iamais  en  ce  monde ,  de  contempler  toutes  ces  Saindes 
villes  ainli  ruinées  &  deshabitces,  où  ne  fc  voit  pour  le  iourdhuy  que  des  vieilles  iiu- 
rures,&  gros  anus  de  pierres.  Or  ie  fais  chacun  iugc,(l  vn  Strabon  ou  Ptolomcc  faii- 
roient,  ny  ont  fceu  partager  plus  gentiment  ny  véritablement  celle  part  de  rAlie,^uc 
l'Apoftrc  Se  Fuangcliftcfainct  Ichan  ,  qui  pour  lors  f  y  tenoii,&  depuis  y  cil  morr. 
Quant  à  la  ville  de  Sardes,rvnc  des  fcpt  tglifcs  ramcnteucs  par  faind  Ichan  en  la  Rc- 
uelaiion ,  dont  i'ay  délia  parlé ,  clic  fut  iadis  le  fiegc  du  grand  Roy  Crcfc,  qui  fiitliir- 
montc,&:  prins  captif  par  Cyrc  Monarque  dcsPcrfes.  lin  outre,  ic  ne  veux  laiifcr 
vnc  autre  beauté  &  délices  d'Afic,  la  grande  ville  de  Pcrgamc,  qui  eft  en  la  Milicdmi 
font  fortis  de  fî  excellens  Capitaines,quc  facilement  ils  ('émancipèrent  de  la  (lucction 
dcsfuccclTeursd'Alexandre.Vraycrt,qucccdcquoy  elIcacrtélepIusillullreccclUe 
la  parole  de  Dieu ,  &  prédication  de  plulicurs  ConfcfTeurs ,  &  (bubz  laquelle  clloit 
Thiatire.  Aucuns  difcnt,  que  ceux  de  Mific  font  fortis  de  Thracc,  autres  de  I.ydicic 
autres  de  ce  grâd  montOlympc,quieftcn  la  Bithynic.  Quoy  quec'en  foit.iln'yapjs 
grand  voyage  à  faire  de  l'vn  à  l'autre,  comme  i'ay  appcrccu:  ioiji^  (juc  ceux  qui  y  lu- 
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hitcnr  pour  le  prcfcnt/ont  d'autre  fangi:  famille.  Au  reftc,encorc)ue  Ji grand' Pliry-  rL*^:é 
çic  (oit  fort  montiij;nciirc ,  fi  cil  fà  fcrtiiiic  telle ,  qu'elle  ne  doibt  gucre.ou  rien ,  aux  '-''*%'— 
îuvsqinliiy  rontvoifinsrN'on  p.»t|ueievueille  maintenir  qu'il  y  ait  mine  d'or  .com-  ,'^^ 
me  le  pcrfiiadc  &  dedrit  Munftercn  ù  Cornioorapiiic  (tliofc  dont  fuis  fêur  du  con- 
traire] &:  irari»cnt  encore  moin»,  ne  cuy  urc  aulli.  Touchant  la  Religion  Chrcftiennc, 
clic  y  iiioit  prinn  fondement  :  toutefois  les  Phrygiens  aulli  mois  en  la  foy  comme  en 
leurs  ruons  &  délices,  ('cfcoulerent  après  vn  Montan,  mcfclunt  garçon,  qui  fe  difoit 
dire  le  làind  F- (prit,  &  gafla  toute  iaprouince  ,qui  depuis  fut  long  temps  à  fc  remet- 
tre. Ainli  lAfic  ayant  eflc  abbrcuuee  de  tant  de  fortes  d  hcrefies.n'a  lamais  peu  reuenir 
en  Ion  intcgritc,quc  par  force  de  gens  de  bien  qui  les  ont  prefchez.F n  ceftc  mefmc  ré- 
gion (c  voit  lahaiilteinontaignede  Jl/rç<f/? ,  d'où  fortent  les  deux  riuicres  C<ii/lrr,  ^'îî*'''"*" 
&  /Arw^/,  nommées  nainienani  «j7/.tr<ir4r,  fie  A/rwor^ ,  Icfquclles  fen  vont  droidk  '"*'''*' 
au  Septentrion  à  la  mer  Igce,fai(àns  dcuant  que  y  rendre  leur  tribut,  vn  grand  fie  lar- 
ge lac,qiic  ceux  du  paisappellct  Bal:j)n,nom  Per(îen,qui  ne  fignifîe  autre  chofcqu'vn 
i.muçonrcomine  de  faidk  autour  d'iceluy  Ion  y  en  voit  fort  grande  multitude,  &  des 
Tortues  6c  fîrenof  il  les.  Quant  cft  du  dedans,  il  fy  trouue  diuerfitc  de  trcfbon  poif^ 
ron,&  en  abondance:entrc  autres,  vn  que  ce  peuple  villageois  nomme  Noyllnh^ic  de 
telle cfpccc  i'en  ay  veu  bon  nobrc  au  lac  d'Alexandrie  d'hgypte,  que  les  Arabes  nom- 
ment Dahach,  lequel  ert  fourni  defTus  ôc  defToubz  de  certaines  poindtcs,  fi  picquantes 
&  venimcufcs,  que  fi  elles  touchent  vn  autrcpoi(ron,  il  en  mourra  incontinent  après: 
&c(lant  inort,fi  la  faim  le  pre(rc,fc  jettera  de(ru$,fic  le  deuoreraà  rin(lat,c6me  fa  vraytf 
proyc.  Au  riuagey  a  force  cafals  fie  maifons  de  Grecs  fie  Turcsjefquels  nous  traitèrent 
fort  luimainement ,  nous  donnans  chair ,  poifTon , fruidh  trelbons ,  ôc  de  l'eau  claire 
pour  noftre  boifTon,  comme  c'eft  cènes  le  fouuerain  breuuage  de  ce  peuple  Phrygic. 
1  Ihns  partis  de  là ,  nous  vinfmes  en  vnc  petite  ville ,  nommée  Cayfandre ,  du  nom  de 
ladite  riuicre  C<«//?rr, qui  luyefl  disante  de  quelques  trois  lieues  feulement:  de  la- 
quelle nafquit  (fuyuant  l'hiftoire  decc  peuple)  ce  grand  Médecin  ôc  Poète  Grec  Ni- 
candre.  Ce  que  ie  ne  peuz  accorder  à  ceux  qui  me  recitoient  tels  propos  :  attendu  que 
cftant  en  Grecc,me  fut  monftrec  vnc  fiennc  antique  firpulture  fur  vnc  colline,cntre  b 
Pcninfulc  de  Camtïire ,  portant  quafi  mefmc  nom  que  la  fufdite  riuierc,  ôc  celle  d'//- 
f'w.didepar  lesColloicrcs  c^mpeUus:  laquelle (epultureefl  eOeuec  fur  hui<îlCo- 
lomncs  moyennes ,  combien  que  par  l'iniurc  du  temps  ôc  longues  années  elle  eft  fi  cC- 
gratignce  fie  mangée ,  que  i'eftois  cftonnc  comme  le  tout  fe  pouuoii  tenir  debout ,  fie 
principalement  de  la  pan  d'où  vient  le  vent  de  la  mer.Pareillement  à  vne  bonne  licuc 
&dcmic  trouuafmes  vngrosvillage,enuironnc de  vieux foffez, nomme  t^emmore,  ytmlntré 
duquel  lieu  félon  le  récit  des  vieux  PapafTes  Grecs ,  eftoit  natif  Efopc ,  tant  celcbré  1^"  ^  '^ 
par  Ivniucrs  pour  fon  ^rand  fçauoir:  encorcs  que  les  luifs  difent  que  c'eft  à  vnc  lieui: 
delà.  Ayant  contemplé  toutes  ces  merueilles,ic  vins  à  la  dernière  prouince,  tirant 
vers  rHcllcfpont,qui  eft  la  Bithynie,  arroufcc  vers  l'Occident  de  la  mer  Propontide, 
vers  le  Su  de  la  Mi(ie  6c  Phrygic,6c  tirant  à  l'Eft  de  la  Galathie,8c  vers  le  Nort  à  la  mer 
Noire.ou  Maicur. 
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.»  rnirianie:àlTft,au  pais  d'Arie;&  vers  le  mont. l/.f/./orrfM.ioiirnjnt 
.mSiiJiiycIl  vt)ilinc  bCarnunicdererte.  Celle  pr(»iiiiitc,lcluti  û 
grande  ciunditc  du  temps  pil1c,Ac  ainii  c]iie atiiuurdliuy  elle  l'ccom- 
pone,  a  diiicrfcsappelUtion»  :  vcu  que  du  coftc  de  I.1  Mcdie ,  ou  Scr- 
u.>n,  elle  ("appelle  Itx ,  du  nom  d'vne  ville,  de  laquelle  u-  paricraycy 
apres:&:  tiraiu  à  lift  vers  lc>  /apates.on  b  nomme  Bahitioci,  om  Z.;>j(»mw'//  ficcccn- 
ci'rcs  à  loccalion  de  deux  villes,  l'vne  nommée  CharrM  ,&  l'autre  S.tmar>l),inii,\\\]c 
fillette  au  l'crlcA  l'autre  au  grand  R<)y  deTartarie.  L'orij^inc  deî  Paiihcs  cftdcfccn- 
diie(toinme  de  plulieursautresnation»)  des  Scythes,  lefmielscllans  le  temps  paifc 
b-uiius  de  leur  terre,  vindrentenuahir  celle  région  :eftantadireccnu)t  de  /Wr/rcn 
>„,  leur  lani;uc,autaiu  que  Hanni.  Fi  vraycment  ce  pays  Ce  refTent  de  la  naturelle  intlina- 
•ie  tion.que  lc^Styihest)nt  eu  de  tout  temps  aux  affaires  de  laguerre,p()urautint  *]iiclcj 
l'arthes .  aiuli  que  dit  ci\)  n'ont  elle  inférieurs  à  nation  du  mondeau  faict  des  annc<. 
(^l'il  roitaiiiri,du  temps  que  le»  A(Tyriens,&  après  eux  lesMcdes  &:  l'erfes,obtindrct 
U  mpire  d'Orient ,  ce»  fans  doubtc  que  ceux  cy  ciloient  (ans  nom  ne  bruit  quc'con- 
quc.tellcnicnt  que  les  Rois  de  Perfe  y  palfansaucc  leur  fuyte,cn  peu  de  tcmpsartimc- 
rcnt  tout  :  &:  a  demeure  ce  paVsainfi  incogncu  (i'entendsleshonmies  )  ("ans  renom  de 
vaillance, iufques aux  fucceffeurs d'Alexandre:  lefqucis ne tenans compte  dcUPir- 
tliie, comme  de  région  de  nul  fruiît ,  la  donnèrent  à  vn  eftranger ,  nomme  Srraji^rm, 
qui  leurauoitfiit  autrefois  feruicc  en  guerre.  Or  eftce(le  contrée  à  prefentnoinmce 
/rv  .comme  i'ay  dit  :  iacjoit  qu'vn  f^auant  Arménien  m'ait  voulu  perfuader  qucccft 
le  propre  pais  de  Turquelhn.  Ut  voicy  Cà  rai(bn  non  du  tout  impertinente ,  f^auoir 
que  ce  peuple  cft  defcendu  d'vn  certain  Scythien,  pauure  foldat,  cerclunt  là  fortune, 
(urnomme  Parcourmich  (comme  mefme  fe  vantent  les  plus  dodes  fie  anciens  du  pais, 
qui  ont  leur  hidoire  en  main,auni  bien  que  nous  au6s  la  noilrc  parde^a)  ducjuei  ibnt 
fortis  leurs  Rois,qui  depuis  ont  continue  bien  fort  long  tcps.Ainfi  la  puifTance  Royi- 
le  edant  oftec  à  celle  race,ceux  ciui  renoient,apres  que  le  nom  de  Sarrazin  cull  changé 
leur  ancienne  appellation,ainli  que  iededuiray  ailleurs,  furent  les  plus  opiniallrcs 
en  la  Loy  de  Mahemet ,  &  fexpofoient  à  tous  dangers ,  pourucu  qu'ils  peullent  faire 
feruicc  à  Dieu ,  en  tuant  quelque  Prince  ou  Roy  Chreftien.  Et  de  faidl  ,ces  Arfacidcs 
commencèrent  à  f efpandre  par  le  Lcuât,à  (în  de  f infinuer  dans  les  maifons  des  Chrc- 
Aicns ,  qu'ils  tuoient ,  &  puis  fe  mettoient  en  fuite  :  où  ('ils  elloient  prins,fcftinioicnt 
bien-heureux  de  mourir  pour  fi  iuftequercIlc.Car  qu'il  foit  vray,enuiron  l'an  dcno- 
ftrc  Seigneur  mil  cent  nonantetrois,Richard  Roy  d'Angleterrc,cftant  en  Leuant.cn  la 
ville  d'Acre,  à  laquelle  i'ay  longtemps  demeure,  fut  blecc  en  fa  chambre  d'vncou- 
fteau  large,par  vn  d'iceux:qui  incontment  fenfuyt,lc  penfantauoir tuc.Fn  cepaisfut 
aullî  malTacrc  Conrad  de  Montferrat,  fie  bien  tort  après  le  Cote  de  Tripoly  en  d  mai- 
fon:Sc  croy  qne  depuis  ce  temps  là  les  Italiens  ont  appelle  Adàdins  ceux  que  nousap- 
xllons  Brigans  de  pardecj-a.  AufTi  auant  que  le  bon  (ain£l  Loys,  Roy  de  France,fcilt 
c  voyage  de  la  Terre-fainde.enuiron  l'an  de  noftrc  Seigneur  mil  cent  quarantelix.lu- 
rentprinsdeux  decesvolleurs  fie  tueurs  d'hommes, qui  confelTerent  qu'ils cftoicm 
vcnuz  exprès  du  Leuant ,  pour  au  pris  de  leur  vie  faire  mourir  le  Roy,qui  fattcndoit 
de  tourmenter  leur  rcligion.I'ay  donc  fait  ce  difcQurs,pourcc  qu'il  y  a  peu  d'honimn 
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qui  voii^  dicnt.qui  &  qiicU  cftoicnt  ce»  Arfaci  Jc%  :  feulement  leur  fuHit.quc  c'eftoicnt 
de^Sarrarim.cunjmellienjoidcSarMzin  n'cuft  compmijuc  le  peuple d'vnc  pm- 
iiini.c.<  )r  rcucnatu  au  non»  coiiiiiuin  de»  Parthe^.ce  gjland  Arfatcs  ellendit  (1  bien  i'c% 
Immcî.qiicdenunt  le  tribut  accoulhimc aux  Roi^  de  Syrie/utteflcur»  d'Alexandre, 
iirubiin;ua les  Hadlrian»,  SogdianvUircanienvAriens.fic  vne partie d'-7r<K /)<>//>  viù- 
rf  tirant  à  I  Ouc  i  I .  l  Armcn  ie  ne  fut  (àm  fentir  quel  le  elU)it  ù  forte.  Cx  furent  les  Par- 
iliMiiui  deffeircnt  le  C  »mp  R()main,&  tuèrent  CrafTe,  gênerai  de  l'armcejc  plus  riche 

Seigneur  de  R <■•  Ce  furent  c\n  qui  meirct  en  route  ce  vaillant  Capitaine  Marc  An- 

thoinc,p.ir  rhr,iaff ,  hU  de  Mcrodc  (non  l'Afcalonitc ,  Roy  de  ludee ,  ain*  J'vn  autre 
portant  mcfnrnonj.)  lu  i(;tnme,enquclquetempsqucc'aitenc,  les  Parthes  ont  fait 
&  donne  de  belle»  aHres  à  Irnipift;  Je  Rome  :  de  forte  que  enuirondeux  cens  ans 
après  la  mort  de  lefus  (hrill ,  ils  luy  ollercni  'V  l'Armenie.ac  la  (  appadoce,  &  la  Sy- 
rie. Mcfmes  Iulian  l'Apolbt,  bataillant  contre  eux,  qui  dcffendoient  leurs  limitcs,fut  ul,;  l\4. 
occis,  après  toutefois  auoirgaipnc  plulieurs  iournees:  contre  l'opinion  de  quelques  ^/'•|"'j''• 
viivn'i  m'ont  voulu  faire  accroire ,  qu'il  ert  mort  en  France  près  la  ville  de  Reims,  où 
m  j  elle  nionllrec  vne  fepulture  de  marbre  blanc,fort  antique,quc  Ion  dit  eQre  la  (icn< 
nc.l'ay  apporte  diucrfes  mcdalles  antiques  des  pais  d'Alie,C»rece,&  Fn)  ptc  :  entre  au- 
trcsc]iuire  de ceft  F.mpercur,  à  fyauoir, deux  de  brc^/e,  autour  defquelles  elK)it  e(l  rit, 
V  o  r  I  s  I)  1  <  1  N  N  A  L I B  V  s  :  fie  deux  moyennes  d'argent ,  qui  auoient  aiifli  au  rcii- 
uers  CCS  mots,  Tr  i  v  m  m  h  v  s  (  ai.  s  a  ri  .s,fanspourtraiét  ne  figure  aucune.  A  la  fin, 
lors  que  Mahemet  fie  fes  fuccelTeurs  occupèrent  la  Monarchie  ancienne  de  ces  pus  là, 
les  Arabes  fie  Sarrazins  feircnt  tant,  que  les  Parthes  receurent  l' Alcor.in  ,  fie  par  uicftnc 
moyen  le  nom  de  Sarrazin ,  ôc  furent  misfoubzrobe'iïTancedu  Soldan  ifc  i'crfc:(i 
(]ue  depuis  en^a  le  nom  de  Parthe  n'a  plus  eu  de  cours ,  fie  la  gloire  de  ce  peuple  a  elle 
anéantie  iufques  à  vn  autre  temps,qu'ils  fc  font  fait  cognoi(lre,mais  (oub/  autre  nom, 
comme  cy  après  ie  diray ,  attendu  qu'il  me  faut  vn  peu  efplucher  la  région  &  (es  ter- 
rcs.La  première  habitation  des  Scythes  fugitifs  fut  par  les  folitudes  de  Parthie,du  co- 
ftedc  Corazjjxn  .alors  pais  bofcagcux ,  plein  de  montaignes ,  fie  fort  pauurc.Xcant- 
moins  depuis  que  ces  bannis  eurent  appris  de  leurs  voifins  àcultiucr  lcstcrres,ilsco- 
gncurcnt  la  douceur  du  terroir,qui  ert  trcfabondant  :  la  fertilité  duquel  c(l  ipparcntc 
en  ce,  qu'il  n'y  afruitticr  qui  n'y  croiflre,exceptc  rOliuier,fic  Orâgicr,&:  appriKhc  fort 
(lu  naturel  d'Hircanie ,  ie  dis  la  plus  féconde.  Ccfte  prouincc  a  deux  villes  capitales, 
qui  ^quelquefois  ont  eftc  le  fiege  des  Seigneurs  de  Pcrled'vne  tirant  à  l'I  ll,nommce  ia-  -4,^7/» 
(lis  Orj/  ,ôc  à  prefent  Coraz.zjtn ,  première  retraite  defdits  Scythes,  grande  ville  6c  '■'^"  /""• 
nurclunde,baftie  fur  vn  beau  lac,duquel  on  va  par  le  fleuue  fin,  vers  la  mer  Maieur:  ''j^'^"  " 
&  l'autre  ôc  principale,  celle  que  les  Anciens  du  pais  appelloient  HicatomptU  ,<\\n  fi- 
giiific  autant  que  Cent  portes,  dite  pour  le  iouruhuy  /f.v,dontla  région  prochaine 
porte  aufll  le  nom:comDien  que  aucuns  difent,qu'clle  n'eft  pas  de  fi  long  temps  que  \x 
Monarchie  des  Medcs,  qui  fctenoienten  £'(W<îw4,ouautrcmcnt  Tauris.  De  ce  (le 
ville  fut  natif  vn  nomme  en  langue  Syriaque  Dalmanuthath ,  fie  des  Arabes  Dalila, 
1  vn  des  plus  grands  impofteurs  du  monde:qui  cncor  qu'il  euftcrtc  Chrellien  Nerto- 
ricn,r!  quitta  il  le  Chriftianifme,  ôc  fe  fit  circoncire,ôc  attira  mefme  à  luy  plus  de  tren-| 
te  mille  autres  Chrefticns  par  fon  aftuce,iufques  à  des  Moyncs  ôc  Hermites.  Au  par.i- 
uant  les  Catholiques  auoient  vefcu  en  ces  païs  là  deux  cens  foixantc  ans  en  repos,  {uns 
cftrc  inquietcz,trauaillez,ne  recerchez  pour  le  faiiH:  de  leurs  confcicnces:où  depuis  ce 
piillard,foubz  prétexte  d'hypcKrifie  ôc  mcndicitc,fît  plus  de  maux,que  ne  feircnt  on- 
qucstous  les  autres  fedaircs  qui  alcoranifoient  en  Afie.  Il  viuoit  du  temps  d'Alcxan- 
«lre,Roy  de  Polongnc  ôc  Bohême,  d'Emanuel  Roy  de  Ponugal ,  lehan  Roy  de  Dan-, 
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ncinarcLadillius  fcpticmc  Roy  de  Hongrie,  &  de  Iule  fécond,  grand  r.iicfviuc  à  Ro- 
me, iiui  l'cxcomimunaaiicc  tous  ceux  qui  luy  adhcroicnt ,  l'an  de  noftrc  Sci(;nciir  le- 
liisClirilt  niilcinc]  cens  trois.  Ccnouiicauminiftrccontraignoit  icvincs^Aiciixdc 
receuoir  la  Circoncilîon,oii  il  Ce  fcntoii  le  plusrort:autremcnt  il  lesfailoii  palier  an  lit 
du  ciinctcrrc,&  prononcer  malgré  eux  ces  paroles,  qui  r»>nt  le  fondenict  de  leur  I.ov: 
Lalyl.i!^,  HtlL'Jj,  Mthcmct,  RtJuUa  tiinnnanùir l>mml^crAc  ,cci\ àdiic.  Dieu  clt  Dieu, 
&  n'cil  poiin  d'autre  Dieu.  Lciquclles  li  vn  Ciircfticn  par  imprudence , ou  coinnicni 
que  ce  foit.proferoit  encores  à  prclènt  en  ces  contrées  là ,  il  luy  fcroit  Force  de  iiivurc 
Icurdite  Loy,ou  mourir  fans remiirion.Oront-ilstelle  cérémonie  communcaucclcs 
Iuirs,au  lieu  que  nous  auons  le  liaptefme:  encores  qu'ils  en  tiennent  fort  peu  dccom. 
pte:5:  ont  leurs  cnfans  bien  fouuent  fcpt  ou  huidl  ans,ou  plus,prenucr  que  d'cll 


retir- 


concis:tellcmcnt  mefine  que  pluficurs  meurct  fans  l'crtrc.  En  outre,iIs  font  en  tel  ioiir 
grand  fcfte  &  anemblee,&  des  banquets  cxceflift,cftant  la  meilleure  chcrc  qu'ils puit- 
fcnt  faire.  Quant  à  ce  que  le  (  îlofeur  ordinaire  pa(Ic-par-tout  dit,  que  durant  que  les 
amis  font  cefte  fefte,  Ion  mené  le  nouueau  Circoncis  aux  baings  pour  fcftuucr,&  que 
cftant  de  retour  il  cfl  prefentc  à  ceux  qui  ont  aHiftc  au  baquet,  ic  ne  l\^xy  où  il  l'a  trou- 
uc  par  cfcrit ,  ne  fongc  :  comme  fi  l'enfant ,  ou  autre  plus  vieux  que  luy ,  comme  lont 
d'ordinaire  les  efclaues  que  lun  prend  es  pa'is  de  Valachic,  Efclauonie ,  TrâlTyluinie, 
Grèce  ,&:  autres  endroits  de  la  Clirc(Hentc ,  n'cnduroicnt  pas  vn  grand  mal ,  lorsque 
leurs  Preftrcs  leur  viennent  à  couper  la  peau  du  bout  de  la  verge ,  qui  cil  le  lieu  plus 
mollet  &  tendre  qui  foit  fur  l'homme  :  voire  que  fouuentcfois  il  y  en  a  qui  meurent 
de  telle  doulcurou  fil  y  furuient  apoftume,en  perdent  le  membre,  &  font  contraints 
de  le  faire  coupcr.Ic  vous  fais  iugcs ,  fi  le  Circoncis  ayant  rcccu  telle  incifton,pcult  ou 
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doit  aller  prendre  ce  pa^etcmps  en  ce  lieu  là.  Au  fiirplus,lon  voit  fclon  la  richcflc  des 
nirciis,cn  quelle  magnificence  cft  conduit  lcicuneenfaniàlaMofc)ucc;  &commcil  l'î2',mT 
d\  rcccu  du  Prcftrc ,  qui  luy  demande  fil  ne  veult  pas  cftre  du  nombre  des  Catlioli-  un,  f,nt 
qiics  MulTulmans ,  croyant  que  le  Prophète  Mahemct  eft  ccluy  qui  a  apporte  la  Loy  '1^^^^'  ' 
diic  Dieu  luy  a  baillce:&aprcsauoirrcrpondu  que  Ouy,commcntilluy  fait  promet.  ;j„;. 
tre  de  la  garder  à  toufiourfmais,&  qu'il  (èra  des  amis  d'cllc,&  enncmy  de  fcs  ennemis. 
Finalement,  toutes  ces  paroles  prononcées,  &  l'adolcfccnt  ayant  dit,  o^//^  ia.  ilLi^ô 
Dieu,  ô  Dieu ,  incontinent  les  afllftans  (émettent  en  prières  &  oraifons.  Car  c'eft  lors 
qucceftc  pauurc  créature  eftantmifc  entre  les  mains  des  Prcftrcs  &  Diacres  (&  non 
pas cntrcccllesdcsMcdccins, comme Scbaftian  MunftcrnousalailTc  parefcrit)  cft 
couchée  &  »  cnuerfce  fur  vn  long  coiflin,cn  la  façon  que  pouuc?:  voir  par  la  précéden- 
te ligure.  Apres  quoy  aiilli  toft  cil  donnée  vne  allcgrclïc  mcrucillcufc,&  rctentiflTcmct 
tic  trompettes ,  haultbois,tabours,  guiterncs ,  &  autres  in  ftruincns  faits  à  leur  mode. 
Ceux  qui  font  plus  craintifs ,  &  ont  apprclicnfion  de  la  douleur  qu'ils  doiucnt  endu- 
rer, font  tenus  icftc  &  iambcs  .1  force  de  bras.Touchat  ce  que  le  mcfme  Munftcr  cfcrii 
en  fa  Cofmograpliic,  que  les  Turcs  font  ladite  Circoncifion  en  leurs  maifons  &:  de- 
meures, tout  ainfi  que  les  luifs,  qui  la  baillent  à  leurs  cnfanshuidl  iours  après  qu'ils 
font  nai/ ,  c'cfl:  vnc  bourde  auHî  verte  que  la  première,  &:  que  ic  ne  luy  accordcray  ia- 
mais,non  plus  que  ce  qu'il  defcrit  au  mefmc  chapitre ,  que  les  plus  riches  d'entre  eux, 
en  tels  iours ,  pour  fcftoyer  leurs  amis, pères  &  mères ,  font  tuer  vn  Boeuf,  ôc  cllant  cf. 
corchc  &  efuentrc,mcttent  dans  fon  ventre  vnc  Brebis,dcdans  le  corps  de  laquelle  cft 
fourrée  vne  poulie,  &  en  icelle  vn  œuf ,  qu'ils  font  roftir  tout  cnfemblc,  félon  leur 
couftumc:  m'en  rapportant  à  ceux  qui  fçauent  le  contraire  aufli  bien  que  moy.  le  ne 
dy  pas  que  les  Arabes  de  l'Arabie  defcrte  ,&  quelques  autres  qui  font  loin  des  villes, 
bourgades  &Mofquecs,nefaccnt  fouuentefois  telle  circoncifion  dcleurs  marmots 
d'enfans  en  leurs  tentes  &  pauillons:  nuis  cncores  eft-cc  par  les  mains  de  leurs  larrons 
deMiniftres.Quc  fi  quelque  Chreftien,cfclaue  d'vn  Turc,  fe  range  au  Mahomctifmc, 
il  cft  parciilem  et  mené  aucc  bonne  compaignie  à  ladite  Mofquee  :  où  ayant  malhcu- 
rcufcment  ren(5cc  ù.  foy  ,il  paffe  les  piques  comme  les  autres.Quant  ell  de  ce  que  quel- 
ques vus  ont  mis  aulVi  par  efcrit ,  qu'il  fault  que  le  luif  qui  fc  fait  Turc ,  fe  face  premiè- 
rement Chrefticn  &  baptifer,cc  font  folies  de  le  croire  :  ayant  vcu,eftant  à  Rhodes,vn 
Juif, Se  depuis  vnc  autre  fois  quatre ,  nouucaux  venuz  de  l'illc  de  Crète ,  qui  rcccurenc 
tous  la  Loy  du  fcdiidleurArabc,fans  qu'il  leur  fiiftiamaispropofc  vn  feul  Article  de 
la  Croyance  des  Chccftics.  Lefquels  ayant  interroge  vn  an  après,  ainfi  que  nous  eftius 
familiers,me  dirent  fccrettement  comme  les  chofcs  f  cftoict  panccs:&  de  faicfb  fc  moc- 
quoient  de  la  Loy  qu'ils  auoicnt  iurec  &  promifc ,  comme  le  refte  dcfdits  Mahomc  - 
tans  Et  ce  qu'ils  adiouftent  dauantagc,qu'il  fault  que  les  Iiiifs  qui  fc  font  Turcs, foicnt 
par  toutes  voycs  contraints  mander  chair  de  Licurc,&:  de  Pourceaux,  qui  n'cfl  permis 
que  aux  Chrcfticns,cft  autant  vrayfcmblablc,coinmc  fi  tout  incontinent  que  la  fanta- 
lic  leur  monte  à  la  telle ,  ils  auoicnt  ces  viandes  préparées ,  &  prcRcs  à  les  deuorcr ,  ou 
qu'ils  eulTent  des  chiens  pour  les  aller  chaflcr.Ces  gallands  de  luifs  quittent  fouuente- 
fois IcuiTudaifme  pour  fc  faire  Turcs,  non  de  deuotion  qui  les  attire,  ains  feulement 
pour  auoir  quelque  prefent  des  Officiers  Turcs ,  &  des  Chrellicns  pareillement  pour 
nicfmeoccafion.  Ic  fçay  bien  que  lefdits  Turcs  tiennent  les  luifs  pour  la  plus  vile  na- 
tion du  nionde,8c  qu'ils  les  appellent  Ch'tfottt  ôc  Chi fonder  ,  qui  ne  font  que  mots  in-  , 
luricux  :  8c  les  dclprilcnt  &  hay  lient  tant ,  que  pour  rien  ils  ne  voudroient  manger  en  ,  ,4// 
leur  compaignie ,  &  moins  efpoufer  vnc  luifuc ,  fi  elle  n'a  cftc  faite  Turque  de  ù  icu- 
ncflcjcombicn  qu'ils  ne  faccnt  ccfte  difficulté  alcndroit  des  Chrcftiennes ,  qu'ils  foiif- 
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frcnt  mcfmc  vîurc  en  leur  Loy  :  comme  ainfi  foit  que  plufieurs  d'eux  aycnt  les  Fnan 
gilcs,qu'ils  nomment  /«([/7,  dont  ils  ont  toutefois  rorc-!ozlaPanion,diransccs  pan- 
ures ignorans ,  que  les  luifs  l'y  ont  adiouftec  pour  fc  mocquer  des  Clircllicns.  Au  rc- 
ilc,apres  que  Ion  cil  de  retour  de  la  Morqucc,il  n'cft  queftion  que  de  faire  bonne  thc- 
rc,&:  prefcnter  chacun  fon  don  félon  ù  qualité  &  puilîàncc,  foit  or  ou  ari;cnr,au  Cir- 
concis.Les  fcftcs  principales  &  folennelles  qu'ont  ces  Mahometans,  ce  font  leurs  l'af- 
ques ,  dcfquclles  ic  vous  ay  parle  en  autre  lieu:I.e  iour  de  la  natiuitc  des  cnfans ,  ou  ils 
font  trois  ou  quatre  iournecs  durant  mille  pad'etemps  &  largeHcs ,  fdon  la  grandeur 
des  Seigneurs  à  qui  ils  font,chacun  fermât  (a  boutique  :  Le  iour  de  la  Circonciriun,&: 
sufer^llticH  les  Vcndredis,qu'ilsobfcruent  comme  nous  le  Dimanche.  Quant  aux  Mores  &Ara- 
frtfiiu.  [ii-s,ilscclcbrent  à  part  vnc  autre  feftc  de  leurs  quatre  Prophètes,  nombre/ au  at,ilo- 
guc  des  vingtquatrc  mille  trois  cens  autres  Prophètes,  qu'ils  difcnt  auoir  :non  pis 
qu'ils  ne  confclTcnt  que  nous  n'en  ayons aufli  bien  qu'eux,&  qu'il  n'y  a  nul  des  nollrcs 
qui  n'ait  fouucnr  mange  auec  leur  Prophète  Mahemet.Outrcplus,ils  ont  vnc  autrcfc- 
rtc  à  l'honneur  de  la  femme  dudit  Mahcmct ,  laquelle  eftant  perdue  trcntctrois  iours 
ciuicrs,fut  ccftc  belle  poupcc,ainfi  qu'ils  tiennent ,  trouuec  auec  le  Moy  ne  Serbie, ac- 
compaigncc  de  quelques  autres  commères  :  &  pour  la  fiindletc  &  rcucrcncc  de  celle 
vénérable  matrone,  ces  folaftresinfenfczfcftoyent  le  propre  iour  qu'elle  fut  rcfcouC- 
fc.  Auquel  vous  verriez  Icfdits  Mores  d'v\friquc,pour  mieux  folennifcr  la  fcfte,  mon- 
tez fur  des  chameaux  &  cheuauXjCouucrts  de  linge  blanc,trainat  iiifqucs  à  terre,  com- 
me quand  les  chenaux  de  pardeça  portent  le  dueil  d'vn  Prince  ou  grand  Scii^ncur  :  & 
aller  ainfi  badinant  &  chantant  parmi  les  villes  &  bourgades  ,tenans  quelques  bran- 
ches de  rameaux  ou  bouquets  en  leurs  mains,  à  ce  faire  pcrfuadez  parleurs  J1/(/(h, 
Ûcmfcher ,  &  Talt/fn.vn  .elbntcc  peuple  fi  idiot  de  fon  naturel,  &  fuperlliiicux,ciu'il 
croit  tous  fonges  de  fcsProphetes,&  fouuentefoisdiuinationsôc  miracles. Voy la cci.] 
ie  vous  ay  voulu  dire  de  la  Circoncifion  de  ces  Turcs  Leuantins ,  &:  de  leurs  cérémo- 
nies :  qui  tiennent, outre  tout  ce  que  dcifus,  à  grande  iniurc,  quand  ils  appellent  qiicl- 
cun  d'entre  eux  Suticr, c'c[\  X  dirc,Incircôciz.  Au  furplus,&  pour  rcuenir  à  noilre  ville 
de  lex ,  il  C'y  fait  des  meilleurs  draps  de  foy  c  de  tout  le  Lcuant ,  dont  les  marchands 
fourniflTentles  Indes,  la  Perfe,&  lamefmeTurquic,  voire  les  porte  Ion  iufqucsau  Ca- 
la) en  la  Cour  du  Tartarc,&  démon  temps  fenportoità  Damas  &  au  Caire.  Quint 
à  Crtrr.i^,c'cft  fans doubtc qu'elle  aeftcbafticpar  Arface,  meudc  l'anicttc  naturelle 
du  lieu,qui  cft  des  plus  forts  &  plus  plaifàns  de  l'Orient.  Ht  de  faidl,  où  eft  la  villealli- 
fc,c'cft  vn  vallon  deledlablc,tout  cnuironnc  dccollines,fur  l'vnc  defquellesell  Corr^- 
Ç4H, ayant  Icroch  fidiflicilc,qucpcu  d'hommes deffendroient  la  place  contrevnc 
grande  armee:&  audit  vallon  eft  ce  grand  Lac,  duquel  i'ay  parlc;&  puis  les  champs  li 
fertiles,qu'ils  n'ont  aucun  befoing  d'aller  quérir  viures  plus  loing,  leur  terre  cftantar- 
roufee  d'vnc  infinité  de  fontaines  &  riuieres.  Du  cofté  de  Septentrion  gift  la  prouin- 
cc,iadis  nommée  Parthienne  (à  prcfent  des  Harbarcs  Thaparflan,  &  des  Arabes  Amo- 
nilar  :  )  pais  fort  chargé  de  fruiéls,  &  oii  le  miel  &  la  cire  ne  (ont  guère  chers,  vcu  que 
tout  cela  y  abonde.  Ltc'eft  par  là  que  Ion  pafic  en  Hircanic ,  p.ar  endroits  alfezdirtici- 
leSjl'efpacc  d'vnc  lieuë  &  demic:qui  de  là  en  auani  cft  toute  valleejcontinuantiufqucs 
àlamer  Cafpie.  De  la  pan  plus  Orientale  de  ceftc  région  cft  laprouince  de  Chorme, 
qu'on  nomme  maintenant  Balar/àn,  où  fc  trouuent  ces  efpeces  cle  Pierreric,qu'on  ap- 
pelle Balays,defquelles  on  fait  trafic  au  fcin  Pcrfiquc,&  viennent  fouuentiufquesala 
mer  Rouge,&  entre  les  mains  des  marchands  du  Cairc,iaçoit  qu'en  ce  pais  icy  la  cou- 
leur de  cefte  Pierre  n'cft  pas  des  plus  cftimccs  &  fines  que  Ion  face.  Palfc  que  Ion  a  h 
ville  de  lexy  allant  au  Nordcft ,  fc  prcfcnic  NaiHan,  &  puis  ic  grand  Lac  de  S^ah^tn, 
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d'où  fort  la  riuicrc  de  Bindmtr ,  &  celle  qtic  les  luifs  du  païs  nomment  Ehphalct ,  Icf- 
qucllcs  ayans  arroufc  partie  de  la  Pcrrc,&  do  la  Carmanic  dcferte,  fc  vont  rendre  dans 
liincr  Indique  du  coftc  de  la  Gedrofie.Plus  haaii  tirant  au  Su,eft  la  ville  Dardomane, 
auioindhuy  dite  Deizrr,  &  des  Perfiens  Rfz/th^^^ïhntc à nonantequatrc degrez  quin- 
ze minutes  de  longitudcjtrcntcfept  degrez  quaramt  minutes  de  latitudc.Quant  à  Gc 
//;c,  qui  fut  iadis  nommée  .J'«/;AM,elleeftfitueedroidi  fir  ledit  flcuue  Bmdmir.  Que 
Il  ic  me  voulois  amufcr  à  déduire  par  le  menu  les  villes  Se  villages,  fleuucs ,  fontaines, 
lac5,&:  marcfts ,  fuy  uant  les  mémoires  &  récit  de  ceux  du  paVs ,  ce  ne  feroit  iamais  fait. 
Pourtant  lailTans  celle  fuperflue  dcfcription,vcnons  vn  peu  à  la  ville  de  Samarchandy 
non  tant  pour  fa  grandeur,  quoy  qu'elle  ne  foit  moindre  que  le  Caire,  mais  pourcc 
qu'elle  cft  aufll  bien  adifc  que  autre  du  Leuant,comme  celle  qui  eft  fituec  fur  le  grand 
fleiiuc  laxusne, en  l'edcducd'vne belle  plaine,&en  païstreffcrtil.  Dcricheirc,nefault 
fcftonner  fi  elle  en  a.tant  pour  le  trafic  de  foyes  qui  i'y  fait,quc  pour  auoir  efté  le  ma- 
£;azin  des  defpouillcs  de  toute  l'AfieJors  queTamberlan  fc  dclborda  de  fon  païs,aucc 
vn  tel  camp  que  ailleurs  ie  vous  ay  dit.  Duquel  pourtant  ne  vous  lairray  à  dire  encor 
ce  mot  en  pallant ,  comme  d'v  n  foudre  de  guerre ,  &  le  plus  furieux  Capitaine  qui  ia- 
mais fcit  conqueftes  au  monde.  En  l'an  donc  mil  trois  cens  nonantchuidt ,  régnant  en 
France  Charles  fixicfine,  dit  le  Bien-aymc,  &  tenant  le  fiegc  de  Rome  Boniface  neuf- 
icrmc,vintcn  AficTamberlan,nouueauRoy  des Tartares:  lequel  fon  peuple,  voyant 
la  fortune  luy  eftre  fi  bonne,  nomma  Xaholan ,  qui  eft  à  dire  en  leur  langue ,  Roy  du 
monde.  Au  parauant  que  les  Turcs  luy  donna/Tcnt  ce  nom  TamberUn,  les  Orientaux 
Taaarcsl'appelloient  Tamirham,dMiTc%  Tamirlantfur.  Or  fault-il  fçauoirlacaufedc 
fon  yflue  du  païs  :  d'autant  que  i'ay  defia  dit,  qu'il  n'eftoit  Roy,  Prince,  ne  grand  Sei- 
gneur,ainsparuintàtellegrandeurparrufe,&  puis  parfedition  flcvoyedc  guerre. 
Pour  ccfte  caufe  il  eft  à  noter,  que  tout  fon  eftude  en  fa  ieuneffe  eftoient  les  armes,qui 
luy  conuenoient  fi  bien  au  poing,&  les  manioit  auec  telle  dextérité,  que  tous  les  fiens 
auoient  grande  opinion  de  fa  vertu  ^  fi  que  vers  luy  ,commcàvneE(cholc,  falTem- 
bloicnt  les  Parthes ,  dcfquels  il  cftoit  yflTu,  &  non  des  Tartares,  comme  Ion  dit ,  eftant 
natif  de  Samarchand ,  qui  pour  lors  n'eftoit  qu'vn  village.  En  outre,  les  Perfcs,qui  e- 
ftoicnt  (comme  encor  font)  Mahometiftes,tenoient  lors  lefdits  Parthes  en  fuicdlion: 
tellement  que  toute  la  région  de  Samarchand ,  &  la  Badlriane  eftoient  comme  Efcla- 
ucs  du  Periàn  Sur  cela  Tamberlan,qui  eftoit  homme  accort  &  conuoiteux  de  régner, 
gaigna  la  plus  part  des  hommes,leur  mettant  en  tefte,  que  c'eftoit  grand'  vilenie  à  eux 
de  permettre,  que  lesSarrazins&Perfans  leurmcilTent  ainfi  le  pied  fur  la  gorge.  A 
quoy  les  Parthes  prenoient  bien  plaifsr,oyans  ce  mot  de  liberté  :  mais  de  f  émanciper 
n'y  auoit  point  d'ordre ,  iufqucs  à  ce  que  "Tamberlan  ayant  fait  quelque  amas  des  plus 
mauuaisgarçons,{c  vint  ruer  fur  les  places  fortes,où  il  tuatoutcs  lesgarnifonsdc  Pcr- 
fc.Etau  vray  ilchoifit  bien  la  fàifon.  Car  ce  fut  lorsque  dcfia  fefmouuoient  les  fcdi- 
tionsSophianes ,  &  que  les  cnfans  du  Roy  Perfm  auoient  prins  les  armes  contre  leur 
propre  pere.Du  depuis,Ia  fortune  luy  ayant  fi  bien  ry,  ce  fut  lors  qu'il  monftra  quelle 
ciloic  Çjl  pretente,à  fçauoir  de  fe  faire  Roy  de  fon  païs.  Ce  qu'il  cxccuta,&:  encor  plus: 
d'autant  qu'en  peu  d'années  il  deuint  Seigneur  quali  de  Perfc,de  Mcdc,  Alfy  rie,  Geor- 
gianie ,  Albanie,  &  Scythic ,  qui  eft  félon  la  mer  Cafpie ,  &  iufqucs  en  la  Sarmatie,5c 
Tauriquc  Cherfonefe ,  où  il  pafta ,  &  pilla  le  magazin  que  les  Gcneuois  auoient  en  la 
ville  de  C<ij^  ;  permettant  neantmoinsque  lefdits  marchands  fuyuillcnt  fon  armée 
poury  faire  trafic.Quant  à  la rufc,dont  il  vfa  à  l'endroit  de  ceux  de  Cafa ,  elle  fut  tcl- 
Ic.Eftant  bien  aflcurc  que  toute  la  richeflc  defdits  Geneuois,  &  autres  marchands  qui 
lidcmcuroient, ne confiftoii qu'en thrcforsôc argent  monnoyc, duquel  ils  eftoient 
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fort  abondans,commc  il  dclibcraft  de  les  aHaillir,  il  pcnfi  que  facilement  ces  thrcfon 
fc  pouuoicnt  cuciicr  foubz  tcrrc,ou  fi  les  Chrcfticns  pcnfoient  qu'il  les  dcuft  aiïaillir 
ils  l'en  iroicnt,&  emportcroicnt  aucc  eux  tout  leur  argent.  A  fin  donc  que  vainquant 
il  iouy  ft  de  la  ville ,  &  de  leur  argent  qui  eftoit  dedans ,  il  enuoya  grand  nombre  de 
Tes  fuicts , aucc  de  la  Pclctcric  la  plus  prccieufe  qui  fe  peut  recouurer ,  leur comnim- 
dant  d'aller  en  Cafia ,  &  vedrc  ces  peaux  comme  marchandifc.de  laquelle  ils  auroicnt 
bien  tofi  leur  argent,  &  qu'ils  incitaficnt  les  (iencuois  à  l'acheter ,  fai  fan  s  bon  nurdic 
de  leurs  denrées ,  bien  qu'elles  fufTent  fort  prccieufes.  Ce  qu'cftant  fait,&:  ayant  nircc 
moyen  vuydc  les  meilleures  bourfcs  de  Caffa,  luy  faifi  de  ceil  argent,  fie  fc  failânt  fort 
d'aiioir  cncor  la  marchandilè,  les  enuoya  (ommer  de  fc  rendre ,  &  par  nicfnic  moyeu 
y  vint  mettre  le  licge.F.n  fomme,la  ville  fut  pri(c,&:  tout  tomba  fi)ub/  la  piiiibntcd;i 
vainqueur,  lequel  n'efpargnant  perfoniic ,  monltra  vn  vray  exemple  de  (à  cru.uite.  It 
combien  que  icfçachequc  plulicurs  ont  mis  par  efcrit,  combien  il  elloit  ardcntcn 
cIiolere,&:  comme  diHicilcmcnt  il  iuppaifoitj'hifloire  des  Turcs,  Grecs,  &  Arabes, 
vousendoibt  donner  plus  d'atfcurancc,  d'autant  qu'elle  porte,  que  ne  les  pleurs  des 
fenmics,  ne  le  cry  des  cnfans,  non  la  (iipplication  tresliumble  des  hommes,  ne  le  neu- 
rentcfiiiouuoii  àcompailion  quelconque: Audi  dik)it-il,qu'il  n'cduit  point  hoiimie, 
ff' jf  ains  l'ire  de  Dieu,  &  la  ruine  cûmune  du  genre  humain.  Ce  qui  cil  vray,  Carcell  luy 
TibtrlM.   qui  a  galle  tout  ce  qui  eftoit  de  beau  en  l'Orient  :veu  que  auant  que  dcrfiircliài^ctli, 
Roy  des  Turcs,  il  auoit  délia  démoli  les  villes,  citez, &:  challeaux  de  la  l'crle ,  All\  ne, 
Mcdc,&:  ce  qui  eft  le  long  de  la  mer  Maieur  du  cofté  du  Nort  :  &  après  la  ddfaiiedii- 
dit  Turc,il  courut  toute  rAfic,ru'inant  de  fonds  en  comble  les  grandes  vil!cs,de^uel- 
les  le  temps  palfc  celle  prouince  elloit  embellie.  Ce  fut  ce  Tyran,Sc  non  IcTurc,com- 
mc  aucuns  defdits  Grecs  &:  Arabes  m'aireurerent,qui  démolit  les  plus  belles  fri- 
ches villes  de  toute  l'antiquité,.!  f(ç"auoirSmyrne,Antioche,Seba(le,TripoIy  dcStiric, 
D.imas,8c  Gazera:Ia  plus  part  dcfquelles  font  fort  rumees, comme  i'ay  vci.  Il  eii  biin 
vray,  qu'il  ne  feit  point  de  mal  à  leurs  vieilles  murailles ,  mais  au  relie  il  galb  tout  :& 
ce  qui  elloit  de  beau  depuis  la  \atolie  iufques  en  Egypte.eut  fon  attamte,ayât  près  de 
ce  lieu  par  pKihcurs fois  vaincu  l'armée  du  Soldan,qui  fenfuyt  du  collé  (Jcnanii.tte, 
palTantleNil  pourfe  fauucr:  Lequel aulliTamberlaneu{lfuyui,li  Icsviuresneluy 
eufrcntfailli:quihitcaufc,qu'il  printcomplotdeferetirer,voyant  toute!  Aliealluict- 
tic  foub/Ia  puilTancc.  (^ant  au  furplus de  fesfaiclsôc  geftes,  les  Arabes doniclli- 
ques,qui  le  tiennent  aux  illes  de  la  mer  Rouge ,  m'en  ont  fouucnt  compté  de  grandes 
chofes.medifans  qu'ils  dcfireroientfort,que  z^ihunn  ?//?»i<iw4r,f^auoirccgrind  l'ac 
qui  eft  au  ciel ,  leur  en  cuft  refufcitc  vn  autre  tout  nouucau,pour  les  mettre  cri  liberté: 
combien  que  iene  veux  icy  coucher  par  efcrit  toutes  les  fables  qu'ils  m'en  ont  dit, 
d'autant  que  i'aurois  peur  que  Ion  memift  au  nombre  des  caftards  Colniugraphes 
de  nollrc  temps.  Au  rcfte,le  plus  grand  contentement  de  ce  Prince  conlilloitcn 
guerres,6c  f  eftimoit  heureux,  lors  qu'il  voyoit  que  quelque  nouueau  enncmy  (e  prc- 
îcntoit  pour  luy  faire  teftc;ellant  fans  doubte,qu'ilafait  mourir  luy  fciil  plusdetrois 
àquatremillionsd  hommes,  ou  bienacaufc  leur  mort.  Il  feroitaulhimpolliblcde 
nombrcr  les  villes  qu'il  a  fubuerties:fi  que  en  fomme,pour  le  peu  de  tempsfau  relpc:^ 
d'autres^qu'il  a  règne,  ie  ne  pcnic  point  que  iamais  Attile,T()tile,Genferich,chcfsdcs 
Huns  &  V'andales,  non  les  Goihs  ne  Lombards ,  ayent  tant  fait  de  maux  que  celliii- 
cy ,  lequel  fil  fuft  paflc  en  Luropc,euft  lailTc  de  beaux  deferts ,  &  ruines  plus  grandes 
que  les  autres.  Or  des  dcfpouilles  de  tant  de  Rois,  après  le  (àccagement  d'infimes  pro- 
uinces,&  l'extrçmc  ruine  de  tant  de  villes,  citez,&  chaftcaux,  comme  il  fc  lullcnriclii 
du  fong  de  tât  de  pcrfonncs,tout  ce  qu'il  feit  iamais  de  bon,  fut  de  laiifcr  deux  cnlans, 
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qui  ne  Ce  monftrcrcnt  point  Ci  courageux  que  le  pcrc  :  &c  employa  toute  la  parade  de 
fcsrichcircs  à  faire  balUr  la  ville  de  Samarchand,  que  plufieurs  font  grande  auant(à 
nailTancc  :  Lcfqiicls  /laclians  bien  qucTamberlan  auoit  fait  faire  vnc  ville  en  Orient, 
n'ont  toutefois  (ceu  dire  quelle  elle  cftoit,&  mefmes  ignorâsau  vray  le  lieu  de  (à  naif- 
fincc,  l'ont  tiré  d'vnc  troupe  de  pafteurs  &:  bouuiers ,  iaijoit  qu'il  ne  feit  iamais  ce  me- 
flicr,ainsà  parler  bon  langage,  c'eftoit  corne  vn  gladiateur  &  inaiftre  d'efcrimc.  Ainlî 
celle  ville  de  Samarchand  fut  peuplée  de  la  me(lani;e  des  nations  diuerfes ,  qu'il  auoit 
amenées  pour  l'habiter  :  &  cela  a  crtcoccafion, qu'elle  fcft  renducainfi  marchande,&: 
que  le  peuple  y  ell  plus  attable  que  en  pas-vne  de  l'Orient.  Sa  v  ille  eftant  baftie,  riche, 
fioriflanteA  bien  peuplée,*:  tout  fon  païs  en  paix,ainfi  qu'il  coniplottoit  de  faire  en- 
cor  vn  voyage  furie  l'urc&  fur  les  Chrefticns,iUut  retarde  de  ion  entrepri(c,tant 
par  vn  grand  tremblement  deterre,que  par  deux  fignesccleftes,  l'vn  d'vn  Homme  ap- 
paroiflant  auec  vne  lance  au  poing ,  &:  l'autre  d'vne  Comète  fort  eftroj  able  en  gran- 
ilcur,qui  vifoit  droid  fur  fi  ville,  par  l'efpace  de  quinze  iours.  Dequoy  confultant  fes 
Deuins  &  Allrologues,  ils  luy  dirent  (entre  autres  vn  nomme ,  fuyait  ce  que  les  Ara- 
besm'en  ont  dit,  Bnic-iaacan  )  quec'eltoicnt  prefages  de  d  mort ,  ou  de  la  ruine  &  to- 
tal ancantiiîement  de  fon  Empire.  Toutefois  rien  ne  leftonna  tant,  que  la  vifion  qu'il 
eut  vne  nuid ,  qui  caufi  &:  C\  maladie,  &  Cx  mort.  Vous  aue/  leu  en  quelle  captiuitc  il 
auoit  tenu  le  Roy  Turc  Haiazeih  ,  lequel  mourut  en  celle  mifcr.ible  (èruitude.  Il  (bn- 
gcidonc  vne  nuidl,  que  Haiazeth  fe  prefentoit  à  luy,  ou  peult  eftre  clloit-ce  vne  illu- 
fion  DiaboIique,auec  vn  regard  fi  hideux  que  merueillc,  &  luy  difoit:  Auant  que  (bit 
long  tcmps,tu  feras  recompenfc  de  tes  me(faits,  &  moy  venge  du  tort  que  tu  m'as  fait, 
nicfaifant  mourir  comme  vne  befte  brute.  Et  cela  dit,  il  luy  fembloit  que  Baiazeth  le 
battit  tant,  &  le  foulaaux  pieds  &  fur  le  ventre  de  telle  forte,  que  l'endemain  comme 
il  'n penfoit  leucr,il  demeura  attaint  de  cefte  apprehcnfion,  de  laquelle  à  demy  in(cn- 
1  ayant  toufiours  Baiazeth  en  bouche ,  il  palTa  le  pas,  au  grand  regret  des  fienstveu 
que  c'auoit  elle  le  plus  libéral  &  franc,  &ficompaignon  des  foldats,  qu'il  ne  failbit 
difHcuItc  d'admettre  les  plusfimplesà  fa  table.  Maisfiaucun  enfutrefiouy  ,penfcz 
quclcsPcrfes&  les  Turcs  en  feirent  le  dueil  fort  bref,  voyans  que  fa  mort  elloit  leur 
renailfance  &  force  nouuelle.  Qu^ant  au  fufdit  Baiazeth  ,  puis  que  i'en  fuis  fur  le  pro- 
pos.ic  veux  dire  en  pa(rant,queien'ay  (ceu  fçauoir,où  Enguerrant  de  Monllrclet  a 
longe,  ou  a  trouuc  par  efcrit ,  qu'il  auoit  eu  nom  Bitfirfj ,  mot  barbare ,  qui  ne  fi^nitîe 
autrcchofeen  langue  lauienncou  Indienne, que Poulliere.  Maisà  cequeievoy  ,ce 
dodtcHiftorienfelllaifrc  trop  aller  à  fa  fantafic  fur  le  nom  propre  de  ce  Roy,auni 
bien  que  quand  il  fe  perfuade ,  que  lors  que  ces  deux  Monarques  inuincibles  feftril- 
loicntlibrufquementje  plus  grand  carnage,qui  fecommettoit  entre  les  deux  camps 
vcnans  aux  mains ,  eftoit  fait  par  ceux  qui  eftoient  montez  fur  les  Elcphans  touralfez, 
en  quoy  confilloit  leur  principale  force. Et  fait  aulll  bon  ouyr  ce  gentil  conte,commc 
celuy  que  recite  Sebaftian  Munfter  en  fa  Cofmographie ,  que  du  temps  (dit-il)  que 
les  Gaulois  entreprindrent  le  voyage  d'Afie,&  furent  arriuez  au  paVs  Aibanoisponr 
palfcrau  Royaume  Macédonien,  le  Roy  Antiochus  Soter,  efmeu  de  telle  fourmilière 
a  nommes,pour  leur  empefcher  l'entrée  de  fon  pais  Grégeois,  leur  mit  en  barbe  feizc 
FJephans  d'vne  grandeur  incroyable ,  à  fin  que  la  Cauallerie  de  la  NoblelTe  Gauloifc 
ne  partait  oultre:cftimantque  fitoft  que  leurs  cheuaux  bardez  fapperceuroient  de 
tels  ColoflTcsfi  hideux,ils  reculeroient  incontinent  lescombattansen  arrière,  &  fcrta- 
roucheroient  d'vne  telle  (ortc ,  que  Ion  ne  les  pourroit  tenir  qu'à  peine  :  &  que  par  ce- 
lte feule  rufc  il  dcmcureroit  vainqueur.Surquoy  aufli  ic  veux  que  les  fufdits  Enguer- 

rant&  Munfter  fçachcnt,  qu'ils  n'ont  trouuc  Hiftoricn,  foii  Grec,  Arabe,  Hebrieu,ou 
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autres  du  peuple  d'Oricnt,à  qui  Ion  doibuc  adioullcr  foy,  c|ui  faccnt  mcntion,ril8nc 
vculcntbourdill6ncr,d'auoirou)  dire,  neveu  aux  camps  &  combats  des  guerres  paf. 
rccs,depuis  le  premier  des  Othomans  iufcjues  auiourdhuy,vn  fcul  tlepliant  ainli  bri- 
de &i  c.iparaironnc ,  ne  fur  leur  doz  porter  touraflTe  ne  tourillons ,  pour  fc  rendre  plus 
forts  que  leurs  ennemis: l-ncores  moins,quc  les  Rois  de  Grèce  ne  autres  Princes  Euro- 
péens Ce  roientferuis  pour  telertedtdecesbcftcs  fimal-plaifantes  &:  habiles.  Mais  il 
fault  pardonncràl'aage,  &  aux  AuthcursRomains,lcrquclspour  chofc  aflcurcc prc- 
noieni  les  Chameaux,  dont  la  Galathic ,  Phrygie ,  &  quelques  endroits  de  Grccc  ont 
touiiours  foifonnc ,  pour  ces  beftcs grollicres  tlephantincs ,  tafchans  de  fe  rendre  in- 
uincibles,&  immorialifer  la  mémoire  de  leurs  Rois  &  patric.Au  refte,  Tanibcrlan  fut 
enterre  honorablement  à  Samarchand  parfescnfanSjqui  luy  dreflcrentvnmagniti- 
qnctombeau  près  la  principale  Morquee,&  depuis  luy  ont  fait  vn  long  temps  autant 
d'honneur  prcfque  que  à  leur  Prophète.  Son  Linpirc  après  fa  mort  naguère  duré,  à 
caufc  que  fcfdits  enfans,naiz  de  diucrfes  femmes,  eurent  débat  enfemble  fur  la  fouuc- 
rainetc,&:  fe  deffeirct  d'eux  mefmcs:quicaufa  que  le  Perfan  recouura  fcs  terres  :  ioiiiâ 
que  défia  les  cnfans  de  lîaiazeth  f  cftoicnt  emparez  de  ce  qu'ils  auoict  perdu  en  la  Na- 
tolic.  Ainfi  Ion  voit  que  les  chofes  qui  viennent  auec  violcnce,nc  font  point  de  gran- 
de durée, pour  ce  qu'elles  ne  prennent  point  d'appuy  ncfouftienà  leur  commence- 
ment, qui  fuit  (labié.  Tels  ont  eftc  IcsGoths  -.mais  où  font-ils?  Tels  les  Huns,  tels  les 
Lonibards:&  tout  cela  cft  deucnu  en  fumec:En  pouuant  dire  autant  de  nousmcfmcs 
aux  cntreprinfcs  que  nous  fifinesaux  pais  de  l'Antardtique,auec  frais  &  penc  dcgcns 
ineftimablc,&  douze  ans  après  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de  la  Floride ,  c|ui  n'efl 
pourtant  rien  au  pris  de  l'Empire  de  Tamberlan ,  lequel  fut  prcfque  aulli  toftancami 
que  mis  en  eftrc.L'hiftoire  des  Turcs  pone,qu'il  n'euft  iamaiscntreprins  fur  Baiazcth, 
fuis  le  confentement  de  l'Empereur  Grec  de  Conftantinople,qui  luy  cnuoyaAmbaf- 
fades  exprès ,  ôc  plufieurs  ricncs  prefens.  Et  de  faidl,  il  n'eft  point  dit  ne  vcu,  qu'il  ait 
prins  ne  démoli  ville  ne  fortcrcffe  de  l'Empire  Grégeois  :ce  qui  anima  Mahemct,re- 
cond  du  nom,bicn  toil  après,  d'ailicgcr  Condontinoplc,  laquelle  il  print  par  force  &: 
voye  d'armes. 

j  Du  pais  de  P  e  R  s  t ,  çj?»  fertilité  diceluy.  C  H  A  P.      XII. 

Es  I V  I  r  s  ou  Hcbrieux  de  ce  pais  là ,  qui  ont  fceu  l'hiftoirc  de  plus 
longue  main  que  les  Grccs,nc  que  nation  quelconque,ont  appelle  les 
Perles  Elamttes,  du  nom  àîElam,  l'vn  des  enfans  de  Sem  :  Non  que 
ievucillc  nier  pour  cela,  que  Perfec  n'ait  peu  donner  le  ficn  àcellc 
prou  incc,  vcu  qu'il  eftoit  fort  ancien  ,&  auant  que  ccftc  nauoneult 
Empire,  nenom  beaucoup  célèbre.  Aprefenton  les  appelle  c/^y- 
mirt ,  &  la  région  aulli  :  lequel  mot  comprend  &  la  Sufianc ,  &  ce  qui  proprement  cit 
l^crfc,8c  le  pais  encor  des  Parthes,d'autant  qucc'eftoit  iadiscomme  le  patrimoine  des 
Rois  Perfiens ,  que  les  Turcs  nomment  Kcfelhach ,  ôc  le  feul  païs  Perficn  Pharfc.  Au- 
cuns ont  dit  que  c'cft  à  caufe  du  pais,appellc  Sophetie ,<\uc  ce  Monarque  polTcde.Miiî 
nyles  Turcs, ny  les  i-  ibes,&  moins  les  l'"'ficns,fçaucnt  que  veuh  dire  ce  mot  de 
Sophene.  Voyiaque  c'eft  d'efcrireles  ch  ^ksà  lavolcc;nc  vous  difant  rien  de  nu 
part ,  que  ie  ne  l'aye  fceu  &  appris  d'eux  mefmes.  Quant  aux  Arabes,ils  le  nomment 
Xflijrnarl,  du  mot  Xa,  qui  en  langue  Perfienne  vauli  aurantquc  Roy:autres  Sach-i)- 
dcr,  c'cft  à  dire. bon  religieux.  Les  Turcs  luy  ont  donne  le  nom  de  Sufy:  &  dcccmot 
corrompu  nous  autres  l'appelions  Sophy ,qui  ne  fignific  autre  chofc  que  Scdc  ou  Rc- 
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liition.qu  ils  appellent  Sofliy,  ou  Sophylar.  Iccluy  Tcft-inf  f  lit  Scignetir  &  Monarque  I 

de  CCS  nais  là,a  voulu  que  l.i  partie  de  Pcrfc,  que  les  Anciens  nommoicnt  Sufuuic,  full  i 

duc  de  Ton  nom  ^^.irjm-  Ifinucl ,  en  laquelle  cil  badic  la  ville  de  Baldach ,  alTcz  près  de  i 

Ijucicnne Ihb) lone:d'autat que l'vne c(l en  A(ryiie,& l'autre eft vraycmcnt en Pcrfc,  \ 

ciui  luy  aboutit ,  mais  faifani  vn  Royaume  à  part  foy,  qui  f'appclloit  iadis  Sti/è>,  edi-  I 

li(:cparDaric,qui  fucccdaàCambyfcJeprcmierdu  nom.  Vray  cft  que  aucuns  ont 
voulu  dire  que  ce  fut  vn  Titon,  qui  en  fut  le  ba(li(îcur:mc  contentant  quant  à  moy,dc 
ccûiic  i'cn  ay  dit ,  fans  aller  recerchcr  de  ces  Orientaux  Indiens ,  pour  drcfTcr  Icfditcs 
villes,  puifque  leurs  Rois  ont  eftc  fi  puilfans.  Reflcà  voir  les  aboutilTins  dclSMicSc  ^"'"''"  ''»♦ 
r.iutrc  des  parties  de  Pcrfc ,  &  premièrement  la  Sufi  uic.  Ccdc  cy  confine  vers  le  Norty^""'  "'"^ 
auccrA(ryrie,quieft  le  Royaume  de  5<<ç<Wf/'/^,  dont  le  Tygrc  fait  le  partag;c  iufques 
àLimcnSc  vers  l'Orient  elle  va  iufqucs  au  (cin  Pcifiquc,  en  devrez  de  Innitudcortan- 
tclix trente  minutes,&:  de  latitude  trente  &  vn  minute  nullcJ  lie  eft  aulli  nommée  par 
les  Barbares  du  lieu  ,  Chus ,  &:  des  Arabes  Clm!^ ,  pa'i's  fort  bon ,  &  fcrtil  en  froment  &: 
or(7c,Si  mcfmcs  en  vignes,  que  font  les  Ncftoricns  &:  luifs ,  à  caufe  que  la  région  y  c(l 
chaude ,  la  montaignc  luy  citant  au  Nort ,  qui  empellhe  les  cfiorts  &:  fauHIcr  froidu- 
rcux  des  vents  Septentrionaux  :  i\  qu'elle  eft  feulement  expofcc  à  II- ft  fie  au  Midy,  Se 
bic  peu  à  l'Ouell.qui  luy  eft  oppolite:  qui  fait  auili  que  les  hommes  y  (ont  allez  (àins. 
Ceux  qui  femellent  du  labourage,  fe  tiennent  au  plat  pais  &:  en  lacanipaigne,là  où 
ceux  qui  habitent  aux  villes  voifines  des  motaignes,  font  tous  foldats  Se  gens  de  faid, 
îcdcfquels  le  Sophy  tient  grand  compte,leur  donnant  priuilegcs&:  immunitez,  tout 
ainfi  quenoz  Rois  font  à  la  Noble(rc,pource  qu'en  tous  fcsafiaires  ils  ne  luy  manquer 
iamais ,  &  cftans  en  guerre  il  eft  fort  facile  de  les  cognoiftrc ,  tant  ils  font  le  dcuoir  de 
^cnsdebicn.Nonloingde  Sups  yavncpctitcrcgion,quiefttoutcbitumineufe,  &  rnuinctli' 
)arconfequent  ftcrilc,  en  laquelle  à  grande  difficulté  les  herbes  peuucnt  venir  :  &:  où  """'""'■/'• 
es  hommes  ne  viuent  long  tcmps,attcndu  que  les  caucs  cftans  gaftecs  de  ce  feul  Bitu- 
mcgaftent  aufii  les  entrailles  de  ceux  qui  en  boiucnt.  Auflï  n'eft  Sn/è>  guercs  peuplée, 
à  caulç  des  grandes  chaleurs  qu'il  y  fait,  &  que  les  vapeurs  fontdangereufcs&:  mala- 
difucs.Ioignantccftc  ville  fe  voit  encorvne  grande  Tour,baftie  toute  de  marbre  blac, 
bcllc,&  haultc  à  merueille:&:  dedans,lcs  plus  beaux  tombeaux  du  monde, la  plus  part    .yffulrurt 
en  leur  entier  :  &  tient  on  pour  aftcurc.ce  qui  eft  aifc  à  croire ,  que  les  Rois  Perficns  &  ^'^T'^"', 
Mcdicnsycftoient  mis  en  fepulture,comme  les  Rois  d'Fgypte  dedans  les  Pyramides,/. 
c]iii  font  encor  (comme  i'ay  vcu) entières. Vous  y  voyez  aulli  de  vieilles  ruines  de  mu- 
r.ullcs,qui  monftrent  que  c'a  cftc  quelque  grand  edificc:Dequoy,commc  ie  m'enquif- 
fc,  me  fut  dit  que  c'eftoit  autrefois  vn  temple  de  la  Deelfe  Diane,  Se  que  Antiochus  j 

l'ayat  pillé,commc aufli  11  auoit  fait celuy  de  Hicrufalem,auoit  cftc  là dcffait,&  eftoit  I 

mort  priuc  de  fens,&  agité  de  rage.  Mais  c'eft  aftczparlcdela  prouince  Sufianc,veu 
que  la  Per{c,proprcment  ainfi  ditc,nous  attend,à  fin  que  aulli  ie  vous  en  face  la  defcri.  | 

piion,  qui  eft  telle.  Ccfte  grande  prouince  a  du  cofté  du  Nort  pour  aboutiltmt  lare-  • 

gion  de  Seruan  .autrement  le  pais  des  Medes ,  &  va  alfcz  près  du  territoire  de  Tauris 
félon  les  monts.  A  rOucft,luy  eft  voifine  celle  de  Zatjuc  //tKacl,  qui  eft  ladite  Sufianc, 
&CC  à  fon  cofté  Oriental.A  l'Eft , luy  gift  la  Carmanie  (non  celle  qui  f appclloit  Cili- 
cie)  fuyuant  la  ligne  Mcridionalc,qui  partit  la  Mede  Se  Parthie,iufques  au  flcuue  Ba- 
irda,  que  i'ay  cy  dcftiis  nommé  Bindmir,  ou  Bifulmic  en  Arabe , lequel  fc  va  rendre  i 

au  fcin  Pcrfiquc ,  que  les  habitans  appellent  mer  de  J^fefèndin.  Vers  le  Midy,clle  a  h 
mcr,qui  lacoftoye  iufques  à  l'iflc  &  Royaume  d'Ormuz  (car  d'autre  part  clic  ne  tou- 
che point  ceftcprouincc)  &  à  l'oppofitc ,  en  terre  ferme  Icsmontaignes  de  Dely.&C 
piTant  la  Carmanie ,  elle  va  prefcjue  fc  ioindre  aux  Indes  du  cofté  de  Cujcmth.  Or  ■ 
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par  ce  que  pliifieurs  fois  i'ay  ^arlc  de  l.i  Carnianic,ôc  dcrcrte,&  aiure.il  faiilt  entendre 
i/<C4im4-  c]ucaucclc  premier  des  Othoiluns  vint  vn  Turc,  lecjuel  fappclloit  Carmanl,rf  ,a[{i 
donna  Ton  nom  au  païs  de  Cilicic  :  (i  que  depuis  clic  a  eu  le  nom  de  Carmanic/uyuit 
la  mcfmc  opinion  des  Arabes  &  Arméniens.  Iccluyefloitnatif  de  ladite  Carmjnic 
laquelle  cft  partie  en  deuxd'vne  plus  OricntaIc,qui  contient  laCicdrolic.ou  Helmr'J- 
niruich  en  langue  Geors;ianc,cftant  nommée  du  vult;airc  Cit/èrath .  &  rautie,\  oilinc 
dcSamarchand,quclonappelloit  laCarmanie  dc(crtc,Ccauiourdliuy  le  dcicndc 
Duhimle ,  ayat  en  ù  longitude  nonantequatrc  degrez nulle  minute,  &:  de  Laiitudcirc- 
!  tevn  degré  minute  nulIe.OuItreplus,auat  que  ie  rentre  en  Pcrfc^l  cft  befoin^  de  con- 

Ufuti  fj-  fijtcr  l'opinion  de  laques  Callaldc,  Piedmontois,cn  Tes  Annotations  qu'il  afait  furlcî 
«.«.*•;:«!  Tables  de  Ptolomec,di(àin,que  Carmanie  (ie  ne  dis  pas  la  Dcferte,ains  raiitrc.vuiiînc 
hfi-        du  Royaume  d'Ornuiz,tirant  au  pais  Indien,conuiie  celle  qui  du  colle  du  Midy  v.il'c 
l.)ucr  dans  la  mer  Indique)  cil  appellce  Turaucflafi.l-.n  quoy  ceft  homme  doctcafail- 
li  pour  le  regard  de  Tes  proportions,  &  en  la  contemplation  de  l'alliettc  des  prouin- 
ces:d"autant qu'il  ("yait  bien  quelcTurqueftan  cil  Scythique, 8c  plus Scptariun.il q:: 
non  point  Oriental, ôc  ccfte  Carmanie  cil  toute  Orictalc.  Au  rc(lc,lc  Turqucdan  auoi- 
linc  la  mer  de  l^.iclui ,  là  où  cède  Carmanie  (  comme  dit  cil  )  e(l  cmbraflcc  par  la  mer 
Indiquc,&:  fi  cil  loing  dudit  Turqucdan  plus  de  (Ix  cens  lieucs,y  ayat  pluficur^ gran- 
des prouinces  entre  deuxrtcllement  qu'il  cil  impollible  de  dcflcndrcauccraifon  celle 
rerfe4>fU4  graudc  &  lourdc  faultc.  LaPerfe  donc  a  quatre  régions  ouprouinccs  principales,! 
m  rf^itm  C^aiioir  Coiiicon,  ow  llzjiroth  en  langue  Perficnne. /'/';«<i/,7'<;«n>,&  A/Mr<iw,àlacjucl- 
t"'*''ï  "■  Icciladioufteccelledc  C(jr4;:.::.<i«,quin'c(lplusdc  lobciÏÏàncc  duSopliy.  (^lamà 
leur  fertilitc,vous  aucz  le  long  du  fcin  Pcrfiquc,cn  pluficurs  endroits  le  terroir  (àblo- 
neuXjôc  parainfi  non  guère  bon  :iaçoit  que  au  Royaume  d'Ormuz  le  plat  païsn'clldc 
mcfincs,  ains  gras,  &  fort  plaitant.  Qu^c  11  vous  tirez  au  Nort  vers  Synts  &  Caffui,  & 
d'autre  part  vers  le  païs  J^ach,  vous  appcrccucz  le  plus  gentil  &  riche  païfagc  qu'il  cil 
pollible  de  voir,à  eau  le  des  grandes  prairies  qui  font  le  long  des  riuieres  &  riiilfcaux, 
où  l'herbe  abonde  en  toute  faifon  :  fie  plus  hault,Ies  champs  (cmez  de  bons  grains,  où 
les  arbres  fruidiers  ne  manquent  point,&  les  forefls  nourrifTent  tout  le  gibier cjuclon 
fçauroit  rouhaiter,auec  les  cheuaux  tenuz  auxHarazcn  plus  grandes  troiipcsquc 
nous  n'auons  pardct  a  les  belles  à  corne.  Toutefois  cède  bonté  fc  perd ,  lors  t]ue  vous 
venez  à  entrer  d.ms  les  montaignes  Ht  quelle  cd  la  région  foubz  le  ciel,  qui  ("oit  touf- 
iours  fit  en  tout  lieu  abondantes:  fertile?  L'Egypte  cdlouéedefcrtilitc:fiya-ildc5 
defcrtSjqui  ne  portent  rien  qui  foit  de  profil  à  la  vie  des  hommes.  On  fait  grand  com- 
pte de  la  Grèce,  &c  neantmoins  vous  y  trouuez  des  lieux  autant  nul-plaifans,  rudes îc 
infertils,  qui  foicnt  en  la  terre.  Ainfi  cd-ii  de  la  Perfe,laquel  le  ne  pcult  par  tout  abon- 
der en  toutes  chofcs ,  edani  hors  de  doubtc ,  qu'il  y  a  des  defcrts  a  palier  en  icclle.  Au 
furplus,  les  plus  beaux  cheuaux  dcl'Orient  font  ià,&  des  afnes  grands*:  forts  en 
quantité ,  dcrqucls  ils  font  autant  ou  plus  de  compte  que  des  Chameaux,tant  pour  la 
chargcqu'ils  portent,quc  pourcc  qu'ils derpe(chentchemin,&  ne  font  degrandcdcl- 
pcnfc.  Brcf,lcpa'is  platn'ed  point  beaucoup  bofcageux,  veu  que  le  plusdclcmsàr- 
bres,  ce  font  fruidiers.fii  des  Saules  qu'ils  plantent  le  long  des  ruilfcauxSc  riiiicrc"!. 
Touchant  les  villes  principales,  elles  font  du  codé  d'Ormuz,  comme  Thefirch  furie 
fleuuc  Ti/imclon,  fie  .r/r^Mwfurccluy  de  Drut,  adczvoifmcdudefert  de  Jiftiipu:i^ 
tournant  à  la  riuicre  h/^r)',  vous  auez  Strufian,  Bnidare,  &  Z^r, grande  &  marchan- 
de,*: chef  d'vne  prouincc,qui  edtermoyccdefdites  riuieres  de  le/dry  àTEftA  B-M- 
mir  fie  Ba^rada  a  lOued.  13elàauant ('en  voyentplufieursautrcs,àcaufcquclcpaii 
ed  fortpeuplé  iu  fques  à  SyrM ,  qui  cd  la  ville  capitale  de  tout  l'Empire  de  Pcrfc,qiic 
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aucuns  îuits  du  païs  m'ont  voulu  faire  entendre  eftre  celle  que  les  Ancien»  nOmmoict 
Vtrftfoly  :  combien  que  les  Grecs  tiennent  que  ce  n'cft  pas  elle,  ains  Sicîa.  Mais  en  ce-  J,l,^ 
cy.commeic  leur  feisrcrponfe,  ils  fe  trompent.  Or  celle  qu'ils  difcntauoircftc  ainfi  tunnt. 
nommée  ,eft  fur  ladite  riuiere  de  /r/dty  ,  plus  Orientale  que  celle  de  Syras ,  &  à  quel- 
ques trente  lieues  loing:Ioindl  qu'il  ne  fault  farrcftcr  à  ce  qui  eft  dit  que  Alexandre  le 
grand  la  ruina,  veu  que  pluficurs  villes  ont  cftcmifcs  à  bas  de  fond»  en  comble,  les- 
quelles toutefois  ont  cftc  remifcsfus.  OrladefFa"  'dcPerfcpoly  fmainfi  occafion- 
nce.  Alexandre  le  Grand  fcftant  empare  de  l'Emp.  c&riclicfrcsdeDarie,viBi  aulli 
fitiucftir  de  la  ville  capitale,  laquelle  eftoit  pleine  des  defpouillcs  de  tout  le  monde,  à 
caufc  que  les  Rois  y  poaoicnt  leurs  th  refors,  ainfi  que  fait  le  Turc  auiourdhuy  en  la 
grand' ville  de  Conftaniinople,  &  Tunberlan  en  ù  ville  de  Samarcliand.  En  fin, ccftc 
ville  fut  bnidce  par  Alcxandre,à  la  prière  d'vnc  Thus,Grecque  de  nation, fa  concubi- 
ne,comme  alTcz  les  hiftoiresLcuantincs  ledcmonftrenitrcfbicn.  Mcfmcsà  prefcnc 
les  Perfiens,  Arméniens,  voire  les  Grecs,  comptent  mille  fables  indignes  de  ce  grand 
Monarque  :  duquel  il  fctrouue  autant  de  medalles  de  bronze,  que  de  nul  des  autres 
Empereurs  Lcuantin^,coiiibicn  qu'elles  font  cotrefaites, ne  Hintans  en  chofe  du  mon- 
dcIeurantiquitc.Vraycftquei'ay  apporte  quelques  Corniollcs  de  luy  fort  antiques, 
&dcsmcdallonsd'argcnt.Cefut  vers  T>nr<,  que  fcnfuyt  le  Sopliy,  lorsque  le  grand 
Sultan  Solyman  entra  de  mon  temps  que  i'eltoispardclà,dansTauris,ne  (cachât  plus 
fcure  retraite,  pour  la  diftîcultc  quelcTurcauroit  à  l'yallertrouuer.  Ccfte  ville  eft 
fort  marchande ,  &  ne  doibt  rien  à  autre  de  l'Orient  en  richefTc ,  mcfmement  pour  le 
trafic  des  foyes,&  draps  d'iccllc,qu'on  y  vend,f*cn  faifant  là  la  dcfpefchc  pour  les  por- 
ter àOrmuz.  Decircuit,elle  a  plus  de  deux  grades  lieues,  &  e(l  quafi  aufli  peuplée  que 
le  grand  Caire:fc8  murs  faits  de  tcrraffe ,  fort  haulis  &  efpais ,  enuironnez  de  larges  ôc 
profonds  foffeztles  maifons  richement  bafties,&  les  Mofquees  faites  comme  celles  de 
Tau  ris  Les  gens  y  font  les  plus  riches  de  toute  la  Perfe,Sc  les  plus  beaux  de  f  ice,cour- 
toi5,&  les  femmes gcntiles,eft.int  le  peuple  de  fon  naturel  de  peu  de  parolerofani  bien 
dire , qu'vn  Grec  parlera  p'us,  comme  i'cn  ay  fait  l'expérience ,  en  vn  iour ,  que  dix  de 
ceux  icy  en  trois  Ceux  qui  prennent  la  route  du  Leuani  pour  aller  en  Ccmhaia  par  le 
pais  de  Pcrfc,  fault  que  paifcnt  à  Syun  :  &  cela  fait  qu'elle  eftainfi  marchande  &  peu- 
p!ce;ioinét  quetousccux  de  S  mirch  md,d'Ere,&  autres  pus lointains,y  portée  leurs 
toj  Cl  &  ioyaux ,  &  ceux  qui  viennent  d'Ormuz  pour  aller  en  Tartaric ,  y  amènent  de 
rcfpiceric.du  Rheubarbe  &  autres  telles  chofes  qui  font  de  grande  dcfpcfche.  A  dou- 
ze ou  quinze  lieuiîs  de  là,fe  voit  vn  ancien  chafteau,qui  fut  iadis  ville>nommee  A/îr- 
mha^  ôc  depuis  Pafigarde ,  dit  à  prcfent  Chelc^ueta ,  où  n'y  a  plus  que  des  ruVnes  :  lef. 
quelles  aucuns  difentauoireftc  faites  depuis  le  temps  d' Alexandre,  &  d'autres  par 
Tambcrlan.  Ce  que  ie  croy  facilement ,  d'autant  que  tout  ce  qui  y  eft,fent  fon  moder- 
ne,hors  mis  dans  le  reftc  du  vieux  baftiment,  où  apparoift  encor  vn  tombeau  du  grau 
RoyCyre,lecorpsduquely  fut  ponc  depuis  la Scythie,  où  il  mourut,  occis  par  la  •^'^"'^"^ 
Ro) ne  Tomirù , en  la  région  des  MafTagctes.  Ccfte  fcpuliure  n'eft  qu'vne Tour ,  &  ne  p„f^'„.  ' 
relient  rien  de  magnifique,  n'ayant  garde  d'approcher  des  ouurages  fupcrbes  &  vains 
des  Rois  de  l'Egypte.  Etceàquoy  vouscognoiffczque  c'eft  IefepulcnredcCyre,cc 
font  plufieurs  rt>arbres,dans  lefquels  eft  grauc  fon  nom  en  lettres  Grecques, &  en  deux 
autres  endroits  en  Chaldce  qui  entouroict  fon  cfli^ie,dre(rce  dans  vn  vsÇc  toute  droi- 
tccontrela  muraille.  PaflTcquevous  auez  Chelaueta,  vous  entrez  en  la  prouince  de 
CHrde{ian,o\ic(\.  lagrande  ville  de  vfM/ïr<i,  fur  la  riuiere  de  77>/^r,qui  entre  au  fcin 
Perftquc,vis  àvisdcl'idede  ^ulugan.  Puis  pour  vifiter  lereftedu  pa'is ,  prenez  la 
voltc  du  Nordcft,  &  voyez  les  prouinccs  de  c^rachaian ,  Juniîau,  &  Ca/ùim .  &  après 
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allez  au  Royaume  <Xjirach^\c  dcmicr  de  Pcrfc  tirât  à  l'Fft  :auqucl  y  a  de  fort  belles  vil- 
les, où  les  prcdccenèun des  Sophis  retenoientvolonticri,conimeà  cyfrfiHjnki 
Cajfay,  qui  e(l  Ton  marchande ,  la  plus  part  des  habitans  de  laquelle  auiourdlniy  funt 
ouuriers  de  draps  de  foyes,  fie  de  coton» ,  les  plus  fins  que  Ion  (J^auroit  voir.  (Jiiant  i 
Arqidan.c'eft  de  là  que  fapportent  les  meilleures  armes  du  monde,  fie  où  U  trempe fc 
baille  le  mieux  au  fer ,  T'y  (aiûns  d'autant  beaux  fie  bien  ouurez  Cimeterres  qui  fuient 
en  l'vniuers. 

AîcmorMe  hiiîoire  du  pais  Perften ,  O*  àa  Aouzf  Prophètes  çylUorAtiiïies. 

C  H  A  P.      XIII. 

P  R  I  <;  r<fj(/rfw,  à  quinze  lieues  fie  plus,  vous  voyez  la  ville  SfaktnAi 
laquelle  ie  vous  veux  parler,pourcc  que  c'aeftcl'vnedcs  plus  riches 
qui  fullen  Perfc,  comme  encor  C'en  fent  elle  quelque  peu , combien 
qucla  grandeur  n'cft  rien  au  pris:  fie  entendez  comme  cclaclladuc- 
nu.I.epredecefT'curd'^jf/rfHi^rv, fi: nommant  G»<iw/i,qui figriificau- 
tant  que  lofcph,  feit  commandcmct  à  ceux  de  ccftc  ville,  de  rcccuuir 
Tes  garnirons  :  pourautant  qu'il  voyoit,quecuxcftans  riches  comme  ilsertûicnt,i:eii 
grand  nombre ,  fie  gens  de  raidi,  au  relie  fort  orgueilleux ,  ainfi  que  naturellement  dl 
tout  Pcrfân ,  facilement  ils  pourroient  faire  quelque  reuolte.  Sur  quoy  oyant  Icurrc- 
fuSjil  fefmeut,  fie  prend  fon  chemin  fan  s  année,  afin  de  punirles  chefs  qui  auoient 
donncceconfcil.Neantmoinscommeilfiuà  t^rç/iÎjw,nouuelles  luy  vindrcnt,que 
ceux  de  Spalian  auoient  prinslesarmes.en  délibération  de  bien  frotter  la  garnilbn 
que  le  Roy  enuoyeroit.Cela  donc  luy  donna  occalion  de  faire  approcher  rarmccqui 
le  fuyuoit  de  loing,enioignant  à  chacun  des  roldats,quc  pas  vn  ne  fud  ft  hardy  de  re- 
tourner vers  luy,  (ans  porter  la  telle  d'vn  des  habitans  de  J'^aW,  après  auoir  briille 
fie  (Jccagc  ladite  ville.  Ce  qu'ils  feirent  auec  plus  dehuidl  cens  personnes  griiidsic 
petits,  luyuant  l'hiftoiredes  Pcrfiens  fie  Arabes  du  pais.  Elle  eft  toutefois  a  prefcnt 
quelque  peurcmirc,ôe  fy  fai»  affez  bon  trafic.  Vous  y  voyez  de  grandes  antitiuite?, 
comme  font  Aqueducis  fie  Baings  publics ,  tous  faits  de  marbre  :  fie ,  ce  qui  cft  le  plus 
beau,  vnc  Cillernc  faite  en  quarrc ,  toute  pleine  d'eau  fort  bonne ,  circuic  tout  autour 
de  belles  Se  haultes  Colomncs  auec  leurs  chapiteaux ,  fie  des  loges  balUcs  par  delîus 
comme  boutiques  de  marchands, où  ils  enferment  Icurmarchandife  la  nuiél,aimi 
que  Ion  feroit  à  vn  Fondique  ou  magafin  es  terres  du  grand  Turc.  Tournant  vers  Se- 
ptentrion ,  pour  reprendre  la  volte  du  plat  pais, vous  trouuez  la  ville  de  ConMr,m 
Âialguazjfcn  leur  patois ,  fie  là  auprès  vn  mont  ou  colline  au  milieu  d'vnc  belle  pla- 
nure ,  fur  lequel  font  pofees  quarante  fie  trois  Colomnes  de  marbre,  efgalcs  en  gran- 
deur fie  groflcur(vray  eft  que  trois  fontparterrc,toutesrompues,ilyaplusdedeuï 
cens  ans)  haultes  plus  de  quarante  pieds  chacune,  fie  fi  gro(ïcs ,  que  trois  hommesn  en 
f(çauroicntcmbrairervne.  Le  lieu  Rappelle  C/7»»»»4r,quie(làdire  Quarante.  Enccs 
Colomncs  font  grauees  plufieurs  figures  d'hommes,  qui  reprc(cntent  des  Géants:  J: 
au  plus  hault,  y  en  a  vne ,  faite  tout  ainfi  que  Ion  reprcfcntc  Dieu  le  père  en  noz  Egli- 
fcs,tenant  vne  chofc  ronde  en  la  main.  Plus  bas  eft  figure  vn  Homme ,  appuyé  fur  vn 
arc ,  que  ceux  du  paVs  difent  cftrc  Salomon  :  adiouftans ,  que  luy  mefmc  feit  fairccdt 
edificc,qui  pour  vray  acftc  fort  magnifique  fie  fupcrbc,  combien  qu'il  n'y  rcftcricna 
prcfent  que  les  Colomncs ,  fie  la  ftatuc  d'vn  grand  homme  à  cheual ,  que  ces  Barbares 
n'ont  point  ruVnc ,  tant  pource  qu'ils  ne  font  pas  trop  fcrupulcux  Manomctiftcs,qu£ 
pourautant  qu'ils  croyent  queceftc  reprefcntation  foit  celle  de  Samfonlcrobullc. 

Aiour- 
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AÎmirflMlfeclcmicdclàcftlavillcilc  /f//wi.,  •lomfr'scûdis  /Wfc',gifatàod»:ante 
neuf  Jc^rc/ nulle  iniiuiic  de  longitude,  trou,  -qrcr  ingrm  nues  de  latitude:  près 
laquelle cft  vue  fcpulture  dans vn  petit  bdlhm  cornitici  Icnoz  Oratoires , OM il 
yacdrit  en  Arabe  iV/r/y<Y/».Wf/Wfn,  qui  li^i  c Temple  .  SalonicM  ; flc cela  le  r 
donne  occafion  de  tenir  pour  affeurc,  que  la  mcic  de  ce  guiiu  Ruv  h  n  lient  - 
rcc.La  porte  de  ladite  Mofquee  ((i  ainlî  la  fauliappcllcr)  quoy  qu'ils  icent  Ji'  .• 
exercice ,  e(l  tournée  vers  l'Orient.  De  ma  part,  ie  ne  voy  aucune  vcn  ilitude,  j  ur 
croire  que  Hethflibee.inere  dudii  Salomon,aii  eftc  portée  fi  loing,  q  Ir puis  I  Ipcfu- 
r,ilcm,qui  d\  en  la  Paleftliine,iurques  auprès  de  Thinur,  qui  eft  litucc  <ui  les  dentiers 
&  plus  lointains  limites  du  Royaume  de  Perfe.Or  eft-il,quc  cedit  Royaume  n'a  point 
clic,  (ans  que  la  cognoifTancc  de  l'F.uangile  n'y  (bit  parucnue,  &  qu'il  n'y  ait  eu  acs  E- 
ijIKcs  long  temps  après  la  mort  de  nollrc  Seigneur  :  veuqiieCJonrtantin  le  grand  cf- 
criuitau  Roy  Pcr(àn,qu'il  fe  monftraft  plus  doux  ôc  courtoisaux  Chrc(tiens,qu'il  n'a- 
uoit(ait  iiiCques  alors  :  I.t  vous  fçauez  qu'il  eftoiten  vogue  quelques  deux  cens  qua- 
rante ans  après  nodre  Seigneur ,  &  cnuiron  deux  cens  dix  ans  depuis  y  fut  efieu  Euef- 
c|uc,cn  la  ville  de  (.yropoly  voifine  de  la  mer  ,ruïi.  'c  pour  le  iourdhuy,  Thcodoret, 
duquel  cncor  nousauons  l'hilloire  Ecclefiaflique ,  &  douze  liurcs  contre  les  Gentils. 
C  clt  en  celle  ville  là ,  que  Mahemet  prédit ,  coinme  tiennent  les  Ptrfiens  &  Turcs ,  & 
ont  par efcrit dans  leur  Hcdir/èlalrm, (]mc(\.  leur  Chronique, qu'il  yauroit  douze 
lâindts perfonnages, qui  commanderoient  après  luy,  &  maintiendroient  la  Loy  qu'il 
Icurauoitlaidce.  Dctesdouzc,iamais  les  Turcs  ne  m'en  fceurent  nommer  que  fept 
des  principaux,  f^auoir  Homar,  cyihulecher,  Odntan,  que  les  Arabes  appellent  oJurn, 
Huly ,  nepueu  de  Mahemet ,  auquel  les  Perfiens  croyent  plus  qu'à  Mahemet  mefmc, 
Elcitfim,  ^faule-Alii,  que  les  Scythes  nomment  t^'ioalhy,  qui  conquit  beaucoup  de 
prouinccsen  leur  paVs  Scythique  après  la  mort  dudit  Haly,  &  depuis  fe  voyant  pui(^ 
fant,  traucrfa  toute  cefte  mer  iufques  à  la  Calabrc ,  &  de  là  à  Maillorquc  &  Minorque, 
iflcs  voifines  d'Efpaigne.  Le  feptiefmc  fut  Kcid.  Ces  gentils  Prophètes  gaigncrent  le» 
vns  après  les  autres  la  plus  part  de  la  Barbarie  en  Afrique ,  après  auoir  mis  vne  bonne 
partie  de  la  Suric  en  leur  main  &  pui(rance:puis  fe  ruèrent  aucc  leurs  bras  foudroyans 
furl'F.mpire  de  Pcrfe,faccagcans  les  pauures  Chrcfticns  de  tous  collez,  penfans  les  ré- 
duire à  leurs  herefies,di(àns  qu'il  falloit  prcfcher  par  force  l'efpee  nue  au  poing,&  fai- 
re croire  en  Dieu  par  ce  moyen,&  que  les  armes  font  plus  aux  nomes  fimples  &  crain- 
tih,quc  non  pas  la  raifon;de  forte  qu'ils  attirèrent  plus  de  monde  par  force,que  autre- 
ment. Toutefois  ne  demolirent-ils  iamais  les  Temples ,  Eglifcs ,  ne  Oratoires  defdits 
Chrcfticns,commc  recitent  les  hiftoires  Armeniennes,ains  les  prindrent  pour  y  dre(^ 
(cr  leurs  Mofquecs ,  ayans  réduit  le  païs ,  &  plante  leur  dodlrinc .  Et  fe  font  faits  tous 
ccsconqueransappcllerRoisôc  Prophètes,  encorcs qu'ils  fe  foubzmi(rent,  pour  le 
faid  de  la  fpiritualitc,à  RnhmaruUaht, ccù.  à  dirc,à  la  mifericorde  de  Dieu,  &  à  Pcfali- 
W'»!j/,fçauoir  au  grand  Magiftrat,  ôc  à  leurs  Ho^falar,Tali/manlar,Deruilar,&c  Ha^tj^ 
qui  font  leurs  Dod:eurs,Preftres,&Hermites,au{quels  ils  obeï(roient,encor  qu'ils  fuf» 
fcnt  de  niauuaifc  vie,  comme  ils  font  volontiers.  Voila  la  force  qu'ils  ont  eu  iadis  fut" 
les  pais  d'Afrique  :  ayans  eftc  mefme  durant  l'Empire  d'Heraclius,  entiers  pofTelTeurs 
de  Pcrfc:  auquel  temps  les  Princes  Chrefiiens  fe  prièrent  pourauoir  fecours  les  vns 
dcsautres.Du  depuis,ilsfeirent  vn  Prince  en  Dabylonc,&  vnau  Caire  en  Egypte,  rc- 
ccuans  leur  Loy ,  aufil  bien  que  les  autres  Afiatiques  ôc  Africains.  Et  ne  (c  contentans 
décela,  bien  toft  après  fe  ruèrent  fur  l'Europe ,  là  où  ils  donnèrent  vne  attainteaux  i(^ 
les  Cyclades,voire  feirent  des  courfes  iufques  en  la  Sicilc,Sardaignc,Cor(c,  ôc  Lezan- 
tc,quc  po(redoicnt ,  comme  ils  font  encor  auiourdhuy ,  les  Chrefticns ,  foubz  la  con- 
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diiitCirvnmcfJiant  H.ul>arc,i]ui  fctloitfait  p.ir  forte  Roy  ilf  TlniMU,nomrr,tcn 
M'hé^'fH   laii;.Mic  Mnic(i]uc  »:l/>!l>,ijiii-Fmir  lci>]»icl  fiitiiiili  appelle  pour  (un  bc.iii  parlci  Ju. 

ir/;-*!?  S"^'"'*'"''^*'''  l*.lii"p'cr^"p'*^**  ûreIi|4ion:commcl'ilseii(lcnt  voulu  dire, qucu- 
'*  mais  Ri)jli<;fu)l,i]u'ils  appellent  de  ce  nom,  n'attira  mieux  les  créatures  à  li.uvru. 
/ouillcr ,  ».]uc  fai(i)it  ce  gentil  cathrd  de  prefcheur.  Autres  le  nommoierit  JJmrtl-mu. 
wiUy  r^iuoir  Prince  des  rtdelcs ,  ou  tSlfrluh  ,  <\i\'i  elhiltre  de  Roy.  I ,c  relie dcsMorw 
J<arbarcs,i.^ui  auoicnt  prins  par  force  le  Royaume  d'I  fpaigne.vjjulans  t]uck:iic  temps 
après  (c  ruer  fur  la  Irancc  ,i]iund  ils  curent  faccai;é  &:  pillé  plulicurs  villes  de  Liircr 
AdriatiL]ue,  Charles  Martel  leur  rua  tant  de  coups  d'elpcrônadcscnttc  le  p.us  de  l'ui- 
eh)u  Se  celuy  deTourainc,  &  martela  fi  bic  leurs  telles,  c]u'il  y  demeura  ciuiirontruu 
cens  mille  hommes  de  leur  compaignie.  C!elle  me(inc  année  les  Arméniens  &  Gcor- 
picns  du  pais  Perlicn  occircnt  autant  ou  dauantai'c  d'Alcoranilles,  i^ui  ocmpoicmic 
p.iis  là,auec  luiict  cens  de  leurs  plus  fignale/  minillres:&:  lors  tout  le  mûJc,t.int  IiiiK 
i'ayens,qucC;hiclliens,reiournerenten  leur  I.oy,c()mmeilselloientauparaiiaiit,nici^ 
me  le  Royaume  de  Perle  reuintà  fon  premier  Prince  (ouuerain.  (^iek]ucs  l'crlicns 
m'ont  autrefois  dir,».|ue  ce  fut  en  leur  pa"is,cju'auoict  riori  les  Saj^cs,  c]u'uii  appelle  M,i- 
i;iciens,hommes  non  addonnez  à  la  (uperliiiieufc  inuocation  des  I  fprus,  ainslcuûs 
aux  lcicnces&:  (ccrets  de  Nature.  Quant  cil  delà  coulhimc  ».]u'auoient  anciennement 
Icfdits  Perles  .î  punir  ceux  «qu'ils  tenoicnt  pour  malfaidbcurs  ,c'e(loit  de  Icselconhcr: 

s*n.1  B.ir-  cjui  tua  fait  depuis  penfer,c]uc  ce  fut  làquelApodrclàiiidl  Harthelemyfiitnurtyii- 
"  fc,c|uoy  c|ue  no/ faticursd'hilloires de  Martyrs  le  facent  mouriraux  hidesimaisaulli 
les  Indes  leur  crtoient  tout  ce  qui  palfoit  la  PalcIlhinc.Ncantmoins  eftant  aliciircAjiic 
(âind  Philippes  &  luy  ciloient  compaignôsau  tuiniftcrc ,  comme  d'autre  pan  fainct 
Thomas  &  iàind  Matthieu,  ic  me  tiens  pour  certain,  fuyuant  le  récit  des  Ncrtoricns, 
que  ceftuy  mourut  en  Perfc,  veu  que  Philippcs  fouffrit  en  la  regio  des  Parthcs.  Cwx 
qui  difent  que  ce  fut  en  Arménie ,  approchent  plus  de  la  vérité ,  à  caufc  que  ce  paii  li 
cftoit  foub/  les  loix  des  Perfans,&:  que  l'Apoftre  y  mourut  prefchant  les  infidcIcs.Au 
refte,lc  Perfan  a  eftc  iadis  fort  cHeminé  :  fie  c'cfloit  vnc  des  occafions  qui  failuit  enra- 
ger les  CJrccs,  qu'il  falluil  que  des  demy- hommes  les  vainquilTent  à  leur  aile.  Maisie 
puis  bien  adioufter  cela ,  que  iamais  ils  ne  furet  fi  corrompuz,  que  qiielqucs  vnsd cm 
font  à  prefent ,  d'autant  qvie  outre  ce  qu'ils  fc  parent  comme  belles  idoles  de  Venus 
qu'ils  font  mufqucz  comme  vn  vieux  vcrolé,ôc  mangent  viandes  delicates,{v  qui  atti- 
rent à  paillardife ,  ils  cherchent  aucc  cela  des  flammes  pour  allumer  plus  ellraogcmct 
Icfeudcleurconcupifcencc.  Car  ils  prennent  certains  petits  vers  tous  noirs  qui  vol- 
lent  (le  penfc  en  auoir  veu  de  tels  en  l'illc  de  Candie)  ôc  les  ayant  fait  fecher.lcs  puliic- 
rifcnt  pourccft  cftedl.  Encor  n'cft-cc  pas  tout,  veu  qu'ils  ont  d'vne  herbe,nommcccn 
leur  langue  c^batuh,  qui  a  le  ius  iaulnc  comme  la  Chclidoinc  ou  hfclere ,  &  la fucil- 
ie  comme  l'ozeille  ronde ,  icttant  petites  fleurs  femblables  au  grain  de  l'oiurc ,  &:  qui 
naift  es  lieux  fecs  &  fort  arides  :  lequel  ius  ils  mettent  aucc  vnc  dragmc  de  U  pouldre 
fufditCjquelquc  temps  auant  que  d'aller  aux  combats  de  Venus. 
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C4M/^i  lies  ^uerrrs  entre  les  Turcs  &*  Perfùrtt.  C  H  A  P,      X  1 1 1 1. 

Purs  la  mort  de  Tambcrian,  l'an  mil  quatre  cens  fcpt ,  rcftani  cflc- 
uczlcs  enfansdu  Soidan  ,  qiiirc^noit  lursqiiecct)ran  fc  fàilit  du 
Royaume  de  Pcrfe ,  ledit  pais  tomba  .1  la  fin  es  mains  d'vn  nomme 
Gianja ,  homnie  fort  vaillant  :  lequel  toutefois  ,cncor  qu'il  fuit  bon 
pour  le  roldat,fitheut-ilen  lamale  i;raccdc  plufieurs grands  Sei- 
gneurs,^ entre  autres  d'vn  nomme /7'<wf.«j(/iw.que  Ion  prend  aux  hi- 
(Idircs  des  Turcs  foub/  \c\\onyi!lL  Affamlty.  Celhiicy  dofitaCpirant  au  Royaume,  fc 
foriiha  premièrement  de  l'amitié  des  Curdes, peuple  de  l'Arménie  (nomme  d'eux 
(iirL, (lac h, k  des  Perfes  I \ulpp/àfh)  le  plus  farouche  que  Ion  (Ijaclie  :  puisgaigna  les 
(rcori;ics,qu'il  frotta  en  après  en  recompcnfe  du  plaidr  reccu  :  &  ce  faidt .commenta  â 
fc  mettre  en  campaigne ,  ii:  porter  pour  Roy,  &  l'emparer  des  vil  les, &  premièrement 
de  l'auris  qu'il  aymoit  (ur  toutes,  connue  il  moudra  alllv  depuis  parles  beaux  édifi- 
ces iinil  y  a  fait  dred'cr.  (Xiiaufiiftjachantqucl  homme  c'clloit  que  V'(imca(ran,& 
ciiic  tout  le  monde  luy  f"auorifoit,amaire  ce  qu'il  peult  de  rorces,(^ms  nciitinoins  pren- 
dre thcinin  contre  fbnaduerfàire  qu'il  craignoit.  l^)llrcc,cc(luicy  prcnantcouraj^c, 
(oïDincnçaàmarcher.ôc  vint  iufques  bien  auant  en  Pcr(c:où  Ciiaufà  fc  voyant  dclaif^ 
(eJcsileiis,tombaàlafînentrclesmainsdefi)ncmicmy,quifoud.:iiicn  fcit  belle def- 
pcftlicinicfinespourfuyuant  fa  poindle,conquill  ce  qui  luyrclloit  delà  PerfcCc  fut 
en  ce  temps  que  Mahcmet ,  fécond  de  ce  nom ,  vint  à  la  Couronne  des  Turcs  :  lequel 
ayant  prins  la  riche  ville  de  Conrtantinople,  &  ("eftant  emparé  de  l'hmpire  de  C  irccc, 
cniioya  fon  fils  Baiat/th  en  la  NatoIie,pour  fafcher  Pyrah  ^mer,  Roy  de  la  Carmanic, 
qui  fciil  rclloit  de  la  race  dcscompaignons  de  Solynian  iJchoman,  en  l'an  de  noltrc  fi- 
liit  mil  quatre  cens  cinquantequatrc.  In  ce  mefine  temps  Calotan ,  I-nipereur  de  Tre-  aUHem- 
bi/()ndc,craignant  ce  qui  luy  aduint  depuis,  que  Mahemct  ne  le  traitait  aulli  gracicu-  f'  'T  /7 
fcmcnt  que  le  Monarque  Conftantinopolitain  ,fcii  alli.'.nceauec  Vfuncafïan  ,&  luy 
ddnna  fi  fille  Ihjptnacaton  en  mariage ,  efpcrant  qu'vn  Ii  grand  Prince  que  luy ,  ne  le 
iailleroit  ianiais  fans  fecours,  fi  le  Turc  luy  vcnoit  mener  guerre.  C^es  chofes  ainfi  trai- 
iiantcs,  Vfuncafran,qui  pretendoitauoirdroict  furie  pais  de  Carmanie,pource  que 
Otlioiiun  &  fescompaignons  l'auoient  vfurpé  flir  l'I' mpire  de  Perfe ,  vint  aulli  pour 
f^cn  faire  Seigneur,menant  quant  ôc  luy  cnuiron  quatre  vingts  millechcuaux,fic  quel- 
ques foixantefept  mille  hommes  de  pied  :  mais  peu  au  pris  de  l'armée  des  Turcs.  Ce 
c|iiieftonnamerucilleu(ement  Pyralwmcr ,  pour  fe  voir  entre  deux  fi  grands  efcueils, 
&  aulli  périlleux  prefquel'vn  que  l'autre  riatjoit  qu'il  euft  mieux  aymé  tomber  entre 
les  mains  du  Perfe  que  du  Turc  ,pour  fa  grande  dclloyauté.  Sur  quoy  cft  à  notcr,quc 
après  la  mort  de  fon  père  Turnamhfy ,  comme  il  fuft  demeuré  fept  enfans  malles ,  Se 
cuflent  eu  querelle  fur  la  Seigneurie,  les  cinq  moururent  fur  le  champ,  ne  rclhns  que 
iuyScvn  autre  qui  auoit  nom  ^•/ir^/w  .•  lequel  encor  ayant  plus  de  gens  tcnans  fon 
pany  que  Pyrahomet ,  fut  elîeu ,  celhucy  f'enfuyant  en  Turquie ,  fçachant  que  le  Rojr 
Turc  leur  cftoit  parent.  Mahemet  donc  oyant  fes  rail bns,&  comme  il  luy  promcttoit 
obciirancc,luy  donna  fccours,auec  quoy  il  vainquit  fon  frerc  entre  les  villes  de  c^cf- 
fir,  Sk  Cantlfar  :  lequel  fenfuyantjtomba  de  cheual,  &  fe  rompit  lecol  :  ce  qui  aduint 
en  l'an  mil  quatre  cens  foixantefept.Depuis  Mahemet,qui  ne  cherchoit  que  les  moycs 
8c  quelque  iufteoccafion  de  courir  fus  au  Carmanan,  luy  manda  de  le  venir  trouuer, 
pourluy  faire  hommage  de  fon  Royaume.  A  quoy  comme  il  feiftia  fourdeoreille,lc 
Turc  ne  faillit  de  venir  à  main  forte  contre  luy.Cc  que  entendant  Pvrahomer,  C'en  all,^' 
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;i recours  à  f7Hnf.i/74«,quipourlorscftoitàTauris,  où  il drcnbitfcs beaux cdite 
lequel  luy  donna  fccours  de  quarante  mille  cheuaux,  foubz  la  charge  d'vn  crand  d, 
pitainc,nomnic  lu/ùf.  Ainfi  à  la  venue  des  forces  Perficnnes  tout  commca  à  flcchir 
de  forte  que  /«yw/'ayant  reconquiscc  que  Pyrahomet  auoit  perdu,  vint  à  bataillcccn 
trc  «yi-fithafÀ  Cf/fZ-y,  fils  puiffic  du  grand  Turc,  &c^f/;w<T/>  Ba/cha:o\i\cCd\\%T\im 
curent  du  meilleur,  &  fc  retirèrent  ^uftafù  &  Achmeth  en  la  ville  de  Cuthn  où 
cftoii  Datit  Bii/cha,  Bcglierbey  dclaNatoliCjCnuoycauHi  là  exprès  pour  faire  gens 
rrfmierr  contrc  Icfdits  Pcrfiensiôc  en  ce  rencontre  fut  prins  lufuf  chef  de  l'armce.Voila  la  prc- 
«fj/»™  .^n  niicreoccaiionqui  incita  le  Turcà  hayrlcRoy  Vfuncaflan,  laquelle  coiifta  cher  au 
£"""'•  C.iraman,&:  à  d'autres  qui  en  perdirent  leurs  cftats.OrMahemet  en  l'an  milquatrcccs 
fcptantetrois  enuoya  dcfficr  Vfuncafran,8c  luy  mada  qu'il  cfperoit  l'aller  voir  en  pcr- 
fonnc,&:  elTayer  de  le  vaincre  en  fon  propre  pa'is,  à  fin  qu'il  ne  f  cnhurdift  plus  de  l'at- 
taquer à  plus  grands  que  luy  .Et  de  faid,  il  drefTa  fon  armée  belle  &  fortc,&  en  voulut 
nicfme  faire  la  monftre  générale  au  pa'is  d'Anadole,en  vne  grande  planurc  près  la  vil- 
le Amafic,laquellc  fappelle,commc  m'ont  dit  lesTurcs,Cfl/(»«4/7,  pource  quccclieu  là 
eftoit  capable  d'vn  million  d'hommes,&  qu'il  y  auoit  abondâce  d'eaux,  chofclaplus 
ncceifairc  au  Turc,  que  toute  autre.  Là  il  ordona  de  fo  cftat,&  pour  les  viiircs,&  pour 
l'ordre  qu'il  dcuoit  tenir  en  allant  par  païs,&  finalement  de  fon  Empircttcllcmct  que, 
à  fin  que  luy  abfcnt  aucune  nouucaute  ne  fcfineuft  en  fcs  terres ,  il  mena  quant  &  luy 
Bmazfth,  fondit  filsaifnc,  &  MuHafx Celel>y, lailTant  fon  troificfme  en  Conftantino- 
plc  auec  bon  confeil ,  pour  entrndrc  à  fes  affaires.  Ce  pendant  VfuncafTan  drelTcauni 
fon  armée ,  tant  defdits  Curdcs ,  que  des  voifins  des  montaignes  de  B4/</<îf^  .auirant 
oniui  t  V  auec  cela  les  Géorgiens,*:  ceux  de  Bagadeth  à  fon  fecours.Au  camp  du  Turc  y  auoit 
l*rmet  dm  cinq  priucipaux  Colomnels  &  Capitaines ,  pour  conduire  les  batailles ,  à  fçauoir  luy 
'^''  mcfmeen  perfonnc,aucc  la  fuite  de  fa  maifon,&  fcsIanifraires,quefon  pcrc auoit  in- 
llituez ,  qui  eftoicnt  trente  mille  hommes  tant  à  pied  qu'à  chcual ,  ordonnez  pourfa 
garde. Baiazcth  fon  fils  aifnc  conduifoit  le  fécond  efquadron,  aucc  aufli  grande com- 
p  lignic  que  fon  père,  &  logeoit  toufiours  près  de  luy,  comme  aulli  faifoit  fon  puilnc 
Muftafa.lcquel  il  aimoit  le  mieux,  àcaufe  de  fafigelTe  &  vaillance  :&  tcnoit  on  pour 
aiTcurc.que  l'il  ne  fuft  mortauant  fon  père,  il  cuft  emporte  l'Empire  de  Conftantino- 
ple  :  &  ccftuy  auoit  fon  Camp  pour  le  plus  de  foldats  tirez  du  pais  de  la  baflc  Vala- 
chic.Lc  quatricfinc  conducteur  fut  vn  Grec  naturel,  forti  de  la  race  des  Palcologucs, 
(Chrcftiens  &  Empereurs  de  Grèce)  ieunc  &  gaillard.qui  fappelloit  z^Jinurath  B.{- 
cha  :  auquel  toutefois ,  à  caufe  de  ù. grande  ieuneft'c ,  auoit  eftc  donne  pour  Gouuer- 
neur  vn  Turc,  homme  fort  fàgc  &  de  grande  réputation ,  nomme  Maumuth  B.i/cki, 
en  qui  Mahemet  fc  fioit  du  tout.Il  auoit  foubz  fes  enfcignes  foixante  mille  hommes, 
la  plus  part  Chreftiens,Grccs,Albanois  &  Suriens.lefquels  feftimoict  heureux  d'eftrc 
conduits  par  vn  qu'ils  penfoient  bon  Chrefticn  :  &:  c'eftoit  larufc  du  Turc  de  les  atti- 
rer en  ccftc  forte,  à  fin  qu'ils  creuficnt  qu'il  les  vouloit  tenir  en  libenc,  &  foubz  Prin- 
ce de  leur  Loy,  moyennant  qu'ils  luy  feilfent  fcruice.  l'ay  veu  le  lieu  où  il  fut  enterré 
après  fa  mort.Le  cinquicfme  eftoit  ledit  Daut  Bajcha ,  pcrfonne  fage  &  expérimentée 
au  fai(fl  de  la  guerrc,&  des  plus  aduancez  au  confeil  du  Seigneur:  le  cap  duquel  eftoit 
de  deux  cens  mille  hommes,  dont  y  auoit  cent  millcchcuaux.  Cefte  armée  marchoit 
en  tel  ordre ,  &  fi  bien  pourucuc  de  toutes chofes,  qu'on  l'euft  eftimee  dire  quelque 
belle  ville  bien  policée.  Outre  les  fufdites  bataillesfutdrefTcvn  efquadron  dctremc 
cinq  mille  c^^anzj  ,qui  font  gens  fans  fouldc,  ains  viucnt  des  pillcries  qu'ils  font,  ne 
feruansqued'auantcourcurs  à  l'armcc  ,&  de  faccagcr  les  terres  de  l'cnncmydctous 
\  cortcz.ôc  gaftcr  fcs  viurcs.Ainf»  l'armcc  de  Mahemet  allant  en  Pcrfe,n»6ioit  trois  cois 
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trcntclniicl  mille  hommes .  VruncafTan  de  fi  part  cftoit  fiiyiiy  de  fort  belles  &c  gran- 
des compaignics,  defquclles  Sechaidar  (qui  fut  pcrc  du  Sophy,  ôc  qui auoit  cfpoufc 
vnc  des  filles  d'Aflrambcy,de  celles  qu'il  auoit  eues  de  la  fille  de  Caloian,RoydcTrc- 
hi;'ondc)  cltoit  comme  le  Colonncl,ôc  après  luy  i:'f/«4/,filsd'Vrunca(rin,rarmcc  du- 
quel n'auoit  garde  d'approcher  à  celle  du  Turc,iaçoit  que  de  vaillance  ils  les  furmon- 
tnient.  Durant  ce  temps  aduint,quc  le  troificfme  fils  de  Mahemet,qui  cftoit  en  Con- 
llintinoplc,eftanstous  les  partages  fermcz,tant  par  Vfunca(ran,quc  par  les  Géorgiens 
&  Trcbizontins,  ne  peut  de  lonj»  temps  auoir  nouuclles  de  fon  pcrc,  &  encor  les  pre-  ! 
micrcs  qu'il  cut,cc  fut  fa  mort,&  la  route  &  delfaite  des  ficns:qui  fut  caufc  qu'il  tafclu 
(le  ("emparer  de  l'Empire  :  dequoy  aufll  cftant  depuis  aducrti  Mahemct ,  des  qu'il  fut 
dcrctour, feittrancher les teftes de  fes gouuerneurs, nommez l'vn  Solcyman  Cardhat 
&  l'autre  Nafùf}il>c^c.  Entelcquippagcalla  le  Turc  iufques  aufleuue  Eufrate,  qu'il 
fcit  palier  cy^/murath  auecles  compaignies  Chreftiennes:  lequel  y  fut  fi  bienrcceu 
des  Pcrfcs ,  qu'à  la  fin  &  Turcs  &  Chrcllicns  demeurèrent  dcftaiis  &  vaincuz.  Et  dit 
on ,  que  VfuncafTan  voyant  l'armée  Turquefque  d'vne  riuc  de  l'Eufratc  (car  les  deux 
camps cftoicnt  li)gcz  vis  à  vis  l'vn  de  l'autre)  dift  en  langue  Perfienne,^/o;ï/rfr^,  Bay~ 
ùéexni ,  Ncriadir ,  O  pourceau ,  fils  de  putain ,  quelle  mer  !  (comparant  ccfte  arnicc 
à  lamcr)  &  fut  fi  eftonnc,qu'iI  demeura  fort  long  temps  fins  dire  mot.Or  auoit-il  en 
là  conipaignie  fes  trois  cnfans,  à  fçauoir  Calut  fon  aifnc ,  Vgurlimehcmeth ,  Zeiml,  ôc 
Pyrahomer,  Roy  de  Carmanie,auec  grâd  nombre  de  Perfans,Parthes,  Albanois.Geor- 
gicns  &  Tartarcs.  Aufli  fault-il  entendre,  qu'en  la  fufdite  rencontre  mourut  J^eiml,  &c 
yfutnoyé  cyHjmurath  Bafiha  :\c(\uc\  pendant  qu'il  faifoit  fon  dcbuoir,tantfenfau!c 
qucfongouucrncur  Maumuth  Ba/cha  luydonnaftfecours,quelc  poltron  recula,&  ^rmtnlu 
caufa  fa  defFaitc.  Ce  qui  fcmbloit  cftrc  fait  à  la  main,à  fin  que  le  Turc  n'euft  dequoy  fe  Tm-  dtjJM 
doubtcr  à  l'aducnir  de  la  race  des  Empereurs  de  Grecc.En  fomme,  quoy  que  le  quar-  ^f^-^''^"" 
ticr  de  Mahemct  n'euft  point  bouge,  ncceux  de  (es  enfans,ncdc  D4«r,ficft-ccquc 
YfuncâîTan  fe  dift  auoir  eu  le  dcfTus  :  ce  que  auflï  eftoit  vray,  d'autant  que  la  place  luy 
cftoit  demeurée,  &  qu'il  n'auoit  prefquc  rien  perdu  des  fiens,  &  pas  vn  prifonnier  :  le 
tout  cftant  la  mort  de  fon  fils,  qui  f  cftoit  auancc  par  trop  :  là  où  il  demeura  des  Turcs 
plus  de  deux  cens  mille  hommes  des  plus  vaillans,  &  furent  faits  prifonniers  de  gràds 
Capitaines  :  de  laquelle  deffaite  le  Grand-Seigneur  fut  fort  marri  :  Et  quoy  que  pour 
lorsil  n'en  dift  point  fà  pcnfee  fur  Maumuth ,  fcul  caufe  de  ce  malheur ,  fi  eft-ce  que 
fix  mois  après  il  le  fcit  cftrangler  auccvne  corde  d'^rc  (recompcnfe  couftumicreaux 
plus  grands  Seigneurs  Turcs.)  Et  furent  les  Camps  ainfi  à  fe  regarder  l'vn  l'autre  quel- 
ijuc  temps,  n'ouns  faire  guère  grandes  courfcs  :  ioinft  que  le  Turc  auoit  perdu  la  plus 
part  de  fes  z^^ganz}  ôcauantcoureurs  parle  pais  d'Arménie,  comme  ils  fcfgaroicnt 
par  les  montaigncs.En  fin,cefte  route  eftonna  fi  bien  le  Turc,  que  le  plus  coun  &  feur 
chemin  qu'il  trouua,  ce  fut  de  f  en  retourner  en  fon  paVs,  cognoiftant  bien  que  là  il  ne 
gaigncroit  ricn,&  qu'il  faifoit  mauuais  aflTaillir  le  Perfan  en  (x  terre  :  oii  d'autre  part  la 
viâoirehaufla  tellement  le  cueur  au  Perfan,  que  voyant  que  le  Turc  troulfoit  baga- 
gc,fcmit  à  le  pourfuyure:  à  ce  faire  incite  par  fcscnfins,qui  fattcndoient  d'auoir  aufli 
bon  marche  du  rcftc,  lors  que  toutes  les  batailles  viendroicnt  aux  mains.  Les  Turcs 
donceftansarriuczà  la  ville  de  Bay^rrr,  près  les  montaigncs  qui  feparent  l'Arménie 
Maicur  d'aucc  la  pctite,fur  la  fin  du  mois  d'Aouft,en  l'an  mil  quatre  cens  fcptàtetrois, 
fut  donnée  vne  autre  grande  bataille  :  mais  Vfuncaftan  jîerdit  la  iournee,  &  f  enfuy  t, 
lailTant  fon  bagagc:fi  que  IcTurcconquift  plufieurs  villes  fur  luy  en  l'Arménie  :  puis 
de  ce  pas  fen  alla  courir  fus  au  pauure  Empereur  de  Trcbizondc,nommc  Dauid  Crf- 
/iH4n,bcauperc  dudit  YfuncafTan^lequel  il  print,ôc  feit  mourir  auec  tout  ce  qu'il  trou< 
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uadu  fangRoyaljCndcfpit, comme  il  difoit,  delà  fufditc alliance.  Eticy  faultgrin. 
dément  en  fa  Chronologie  &  fupputation  IcliaFuncce,natifdcNorinibcrg,lors  qu'il 
marque  ccftcprinfc  de  Trcbizonde  en  l'an  mil  quatre  ccn6roixante,lafairant  plus  toit 
qu'il  y  euft  eu  diiiifion  entre  Mahcmct  &  Yfuncartan ,  là  où  toute  l'hiftoirc  des  Turcs 
tientjCommeaullMelcrç.iy  pardesvieillardsdu  païs ,  Icfquels  m'en  ont  fait  le  rccit, 
demeurant  en  Conftantinople,quidiroient  Ten  fouucnir,  qu'elle  ne  fut  point  prifc 
que  après  la  grande  bataille  d'entre  les  Turcs  &  Perfans  en  Arménie,  qui  fut ,  comme 
i'ay  ditj'an  de  noftre  Seigneur  mil  quatre  cens  feptantcirois.  Continuant  l'Iiiltoircdc 
Perfcjpour  venir  iufques  à  noftre  tcmps,vruncaflan  ayant  eu  ceft  infortunc,nc  fut  pas 
quittc,ains  vn  malheur  domeftique  le  rendit  encor  plus  triftequece  qu'il  auoit  fouù 

ufUt  f.ut  fcri  des  Turcs;C'eft  que  Ton  fils  ï^^urlmfhrmeth ,  qui  fe  tenoit  en  l^erfe  du  colle  de  S). 

giuru  4M  rjf^(Q  reuolta  contre  luy,&  fc  faifit  de  cefte  grande  ville  fi  riche.Pounat  le  pcrc  en  cn- 
'  tendant  la  nouuelle ,  fe  met  en  chemin  auec  Ton  camp  ordinaire ,  qui  eft  de  deux  cens 
mille  foldats  à  pied,&  cent  mille chcuaux,&  nombre  infini  de  bagage,  auec  cinquip- 
te  mille  vilains  pour  gouuerner  ces  beftes,&  faire  les  chariages.  Mais  Vgnrlimchc- 
meth  ne  fc  voulant  fier  en  la  créance  de  fon  pere,prenant  fa  femme  &,enfins&famil. 
Ic/enfuyt  vers  le  Turc,qui  luy  feit  vn  fort  bien  honneftc  recueil. Dcquoy  Viuncallin 
fut  plus  marri  que  de  tout  le  rcftc.  Mefmemcnt  comme  il  ne  peuft  trouucr  le  moyen 
de  Çc  venger,il  contrefit  le  malade,  entendant  que  fon  fils  faifoit  des  coiirfcs  en  fcs  ter- 
res:nc  voulant,pour  mieux  ioucr  fon  roollct.que  perfone  le  vifitaft.quc  deux  ou  trois 
deceuxenqui  il  fcfioitlcplus:ôccnce»ilfutfi  accortemeni  befongnc,qucenfiiilc 
bruit  courut,qu'ilcftoitdecedc.  Les  faifeurs donc  de  cefte  menée  efcriuent  foudaini 
Vgurlimchemeth,  qu'il  fen  vienne,  auant  que  fes frères  fJalul&c  lacob  fcmparaffcnt 
de  Tauris,ô:  des  threlbrs  de  fon  perc.  Tellement  que  le  pauure  Prince,  ayant  eu  trois 
diuers  meftages  fecrets  de  cecy ,  f en  vint  à  petite  compaignie  à Tauris:  où  des  qu'il  tut 
arriuc,pen(àntfc  faire  Seigneur,fut  conduit  en  laprcfenccde  fon  père  quicftoitfain, 

f^ncjfjm  en  la  prifon,&  dans  le  fécond  iour  la  teftc  luy  fut  tranchée.  Voila  lesfuccczdVIun- 

'^«'/T"  '  calîàn  en  ù.  vieillene,qui  fe  monftra  fort  feuere,faifant  mourir  fa  propre  lignée  :  vùnt 
de  pareille  loyauté  enuers  les  Géorgiens, defquels  il  alla  piller  les  terrcs,f()ubz  prétex- 
te de  faire  le  voyage  contre  le  Turc,dont  il  n'auoit  defir  quelconque.  De  façon  que  le 
Roy  delaGeorgianievoyant  que  les  gens  d'Vfuncaftàn  gaftoicnt  fonp>iïs,&:  ibba- 
toient  les  boisjtant  en  la  campaigne  que  par  les  mots,  &cognoi(rant  que  c'elloit  pour 
luy  que  Ion  dreflToit  cefte  partic,&  que  défia  tout  le  païscftoit  dcfcouucrt.à  cau(ci]iic 
il  ne  fe  doubtoit  point  de  telle  furprife,moyenna  tant,quc  en  payant  quelque  (onimc 
dedcnicrs,lccampdu  Per/àn  fc  retira:  &  cela  luy  fut  occafion  de  fe  tenir  de  lien  auat 
vn  peu  mieux  fur  fes  gardes.  En  l'an  mil  quatre  cens  fcptantehuidl ,  Yfuncàdlin  tom- 
ba malade  ,  &  mourut  la  veille  des  Rois,  laiftànt  quatre  enfans  maflcs ,  Sctroi'ili'lcs: 

'  dont  l'vn  des  mafler ,  &  toutes  les  filles eftoient  du  fécond  \iù ,  à  fçauoir  de  la  li.lcdc 

l'Empereur  deTrebizondcjlaqucllclcsauoitinftruitsen  fa  religion:*:  les  trois  autres, 
à  f^auoir  tytïan^ojo/èphy&c  Halul,  du  premier,qui  fcircnt  mourir  leur  plus  icunc  frc- 

'  rc,chafrans  les  filles,rvne  dcfquclles  cftoii  femme  du  perc  du  Sophy .  Et  ce  fut  vncdcs 

racines  &  caufcs  principales,  pourquoy  les  Sophians  Ce  mutinèrent  foubz  prétexte  de 

I  religion  contre  les  Albanois,a  fin  aufli  que  fur  cefte  race  fuft  vengée  la  mort  de  Giiu- 

{à,qu'il  auoit  fait  mourir.  Ces  trois  fils  du  Roy  Pcrfanvindrent  pareillement  en  con- 
tcftiation  :  de  forte  que  latoP  Ajfamhey ,  furnommc  Panjià ,  fe  defpefcha  en  fin  de  ("es 

;  frcres,enfaifantlemefme,qu'auoitcftcfaitdu  plusieunc.  Ceftuicyeut  gucrrecontre 

j      -       le  Soldan  d'Egypte,  &  le  vainquit,  courant  plufieurs  de  fes terres(cominc  auparaïunt 

j  luy  cyffjamhey  fon  pcre auoit  dcfFait grand  nombre  de  Mammeluz,&  pille  '«  P-"^ 

voifin  du  Caire)  &  feit  mourir  le  Caliphc  de  Baldach^  cmporuni  fcs  thrcfors. 
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A  r  o  B  Aframbcy,filsci'vruncafran,ciucn  fon  rcgnc,auqucl  il  entra 
en  l'an  mil  quatre  cens  fcptanteneuf,fon  heureux  rucccz:  combien 
qu'il  ne  le  tint  pas  long  temps,  attendu  qu'il  deccda  l'an  mil  quatre 
cens  oélantccinq:&  entendez  comme  il  mourut,&  qui  en  fut  l'occa- 
fion.  Ce  miferablc  Prince  ayant  obtenu  plufieurs  batailles  contre  le 
Sultan  d'Egyptc,&  appaifé  les  troubles  de  fon  pais,  cfpoufà  vne  Da- 
mc,fille  d'vn  Seigneur  Perfan,rvne  des  plus  lafciuesfic  paillardes  femmes  de  rOrict,âc 
telle,  que  ne  fe  contentant  point  de  fon  mari ,  faccofta  d'vn  Seigneur  qui  fuyuoitla 
Cour:lcqucl  fe  fentant  eftrc  du  fang  des  Rois ,  &  à  qui  le  règne  appartenoit  autant  au 
moins  qu'aux  enfansd'Vfunca[ran,n'aymoit  guère  Iacob,iaçoit  que  de  moyen  de  fai- 
rcreuoltciln'enauoitpoint.Pourceftccaufeceftuicy  fcvoyanten  la  grâce  de  la  Sul- 
tane ,  &  à  la  fin  eftant  l'adultère  de  fon  Prince,  confèilla  à  fa  paillarde,ue  faire  mourir 
le  Roy,à  fin  qu'ils  peuflTent  iouyr  librement  de  leurs  amours,  &  par  mefmc  moyen  du 
Royaumc.Si  que  comme  la  chofc  fut  baftic  &  tramcc,aufli  fortit-ellc  fon  effcd  en  ce- 
lle forte,  lacob  Affambey  auoit  vn  fils  de  celle  femme  lubrique,  qu'il  aymoit  vnique- 
ment.Or  aduint  qu'il  luy  print  fantafie  de  (c  baigncr,comme  ce  peuple  cft  addonnc  à 
fcsaifcs.  Cequ'cftant  (ceudcfafemmc,ellcluy  drelTevnbaing  de  plufieurs  chofcs 
odoriférantes ,  dans  lequel  il  fe  baigna  auec  fondit  fils.  Durant  qu'il  eft  en  ce  plaifir, 
l'infamc  traiftrcfTe  par  leconfcil  de  fon  paillard ,  fait  vnbreuuage  pour  fon  mari, 
d'autant  qu'elle  fçauoit  qu'il  ne  fauldroit  de  demander  à  boire  fortant  du  baing  :  ce 
qu'il  fcit.Commc  donc  Aflàmbcy  fortift,ellc  luy  vint  au  deuant,luy  faifant  toutes  les 
carelTcs  du  monde,  ôc  luy  prefcntant  à  bôirc  dans  vne  couppe  d'or ,  qu'vn  Roy  Chre- 
fticn  luy  auoit  enuoyec  auec  autres  pre(cns.Dequoy  lacob  eftonnc,voyant  la  gaillar- 
difcnon  accouftumee  de  fà  femme,  &  aulH  qu'en  luy  prefcntant  la  couppe,  elle  auoit 
change  de  couleur,  ôceftoitdcuenue  toute  paflc,ferouuenant  des  foufpcçons  qu'il 
auoit  défia  eu  d'elle ,  rcfufa  de  boire ,  fi  elle  n'en  faifoit  l'clTay.  Partant  elle  qui  fe  voit 
furprife,&  que  excuft  ne  luy  (cruiroit  de  rien,obeït,&  boit  ù  mort  certaine  :  laquelle  ; 
lacob  fuyuit,fai(ànt  boire  pareillement  (on  fils,  aagc  de  fcpt  à  huidl  ans  :  de  forte  que  I 
furlaminuidt  tous  trois  moururent  par  l'effort  de  celle  poifon.  Voila  les  tragédies 
iouccs  pour  l'Eftat  de  Pcr{c,cômc  ie  l'ay  appris  d'eux  mefmes,fuyuant  ce  qui  eft  efcrit 
dans  leurs  hiftoires  :nc  voulant  m'amufer  à  perdre  le  temps ,  ôc  vous  abufer  en  faifanc  i 
des  comptes  &  fables  inutiles,  comme  celles  qui  font  au  liuret  intitule  l'Hiftoire  vni-  ' 
ucrfclle,fueillet  quarantecinquicfme,  où  il  eft  efcrit,que  iadis  les  Perfiens  cclcbroient  railts  i» 
leurs  nopccs  furie  Printemps  ,&  la  première  nuid  l'efpoux  ne  mangeoit  pour  fon '""^"^'^« 
fouppcrqu'vncPomme,ouquclquemouclledechameau  :  &  ce  faidl,  f  en  alloit  cou- 
cher près  fon  cfpoufc.  Ce  que  quand  Hérodote  mefme  auroit  dit,  ie  m'en  mocque: 
cclaayantaufll  bonne  grâce ,  que  le  refte  du  mefme  chapitre,  où  il  cft  dit,  que  les  plus 
délicieux  fruidls  de  ce  peuple  Perfien  font  les  raifinsduTherebinthe,quieft  l'arbre 
(jui  pone  la  poix  raifine.  le  fay  iugcs  tous  hommes  de  bon  efprit ,  qui  auront  voyagé 
Icpaisd'OriétjComme  i'ay  faid,fi  ceft  arbre  porte  ne  poix,ne  raifins:nc  fi  iadis  ce  peu- 
ple vfoit  ne  de  glan,ne  de  cre(ron,pour  leur  donner  appetit.Et  pour  monftrer  la  bcfti- 
fc  de  ce  gentil  autheur ,  qui  les  rend  fi  panures,  &  leur  terre  infertile ,  au  mefine  lieu  il 
les  defcrit  beaux,  doux,  amiables,  &  pare  leurs  cnfans  d'or  ôc  pierreries ,  ôc  puis  après 
les  nourrit  par  (à  feule  fantafie,lc  plus  délicatement  que  Ion  fçauroit  fouhaiter.  Quat 
. — . - •   gg  "H  - -  ;■  -  i 
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aux  corps  des  morts,ils  les  entcrroicnt  (dit-il)  cftans  oingts  de  cire,  fauf  caix  de  leurs 
Sages,ou  Magcs,qu'ils  laiflbicnt  (ans  fcpulture,  pour  cllrc  dcuorcz  aux  chicnsiadiou- 
Ihnt  d'auantagc,quccc  peuple  eftoit  fi  odicux,&  fi  plein  de  vice,  que  les  filscocnoif- 
(oient  charnelicmcnt  leur  mcrc.  Demanderiez  vous  des  Kiblcs  f<  fingcrics ,  qui  mcri- 
lalTent  plus  d'cftre  comptées  le  foir  près  le  fi:u  des  vieilles  Liniolines ,  que  cclLs  là;  le 
vouldrois  aulfi,  que  ce  vénérable  dodeur  me  mon(trall,  comment  iadis  les  Arabes 
ont  vaincu  les  l'erfcs ,  &que  autrefois  le  peuple  Perficn  eftoit  renomme,  nuis  que 
maintenant  il  a  perdu  la  gloire  de  fa  vaillantife  &  proucflTc.  Ca ;  le  Turc,  ne  autre  na- 
tion qui  viuc ,  ne  le  confelTera  iamais  :  d'autant  qu'il  ne  fc  trouuc  en  lieu,  que  le  Soleil 
cfchauffe  en  l'Afie,  peuple  plus  vaillant  &  accort  auiourdlniy,  que  les  Pcrfcs ,  comme 
ailleurs  ie  vous  en  ay  allez  di(couru.Ce  fut  es  rufditsmefmcstempsjque  Charles 


lUl- 


dieme,  Roy  de  France ,  eut  affaire  contre  les  grands  du  Royaume ,  qui  par  le  movcn 
de  LoySjDuc  d'Orléans,  fc  rcuolterent  contre  le  Roy,  &  furent  dcftaits  en  Anjou,  a  la 
iournce  qu'on  dit  de  faindt  Aulbin  :  ayant  quelques  iours  auparauant  clic  vcu  en  l'air 
ciml4f  tH-  ^.j^  combat  entre  les  Gcays  &  les  Pies ,  le  plus  cruel  que  iamais  homme  veii  entre  ov- 
cr  r,r,.     féaux  :  attendu  que  toute  la  campaigne,  ou  le  reit  ce  combat ,  &  au  mefmc  lieu  où  peu 
de  iours  après  la  bataille  fut  donnée ,  toute  la  terre  eftoit  couuerte  des  corps  monsdc 
cesoyfeaux:lcquel  prodige  aduint  en  l'an  de  noftrefalutmil  quatre  cens  oclinteqm- 
tre.Mortquefutlefilsd'A(rambey,fileTurccufteftévoifindcPcrfc,il  loy  clloitiurt 
aifc  d'emponer  l'F.ftat  du  païs,d'autât  que  tout  fut  mis  en  diuifion  pour  la  Seigneurie: 
qui  en  fin  tomba  entre  les  mains  d'vn  parent  d'Vfuncairan,  qui  ("appclloii  luldun,  le- 
quel regnacinqans:auquel  fucceda  Baifînglnr,  qui  en  régna  deux,&  àccftuy  vn  ieunc 
Seigneur,nommc  RuHan,  &  par  d'autres  cyilumuth  .contre  lequel  fcAcua  (ubitemcnt 
Sechaidar,  Armenicn,qui  fe  difoit  cftrc  iufte  héritier  à  caufc  de  (à  fcmmc,fillc  Icgitmic 
M4n!frt  ^^  Sultan  VfuncafTan.Or  eftoit  ce  Sechaidar  homme  cauteleux,  &:  qui  takhoit  loubz 
JÎMririr  it  le  prétexte  d'vnc  nouuelle  reformation  de  fa  Loy,attirer  le  peuple  à  (à  ligue  .i}ât  plu- 
nH^iuli,  (îcurspredicans  qui  alloient  partout,  publiansceftc  fc£bc ,  qui  eftoit  de  rcicttcr  tous 
Ht.  les  interprètes  ôc  Prophètes  de  l'Alcoran ,  comme  hcrciiques ,  &  retenir  feulement  le 

trompcurMahemet,premierdctous,&Haly.II  fetenoit  plus  ordinairement,  faifant 
ainfi  fes  trafiques,  en  vnc  ville  d'Arménie,  à  trois  iournces  de  Tauris,  qu'on  nommoit 
!  cyirdouil,  auec  vne  grande  compaignic  de  fes  fuppofts,qui  eftoient  comme  apprcntits 

de  fa  dodlrine  :  &  alla  fi  fagement  en  befongnc,  qu'il  fe  veit  deux  cens  mille  foldatsi: 
anifans ,  auec  lefquels  il  délibéra  d'aller  furprendre  Tauris  :  laquelle  ayant  conqnife, 
meit  à  mort  grand  nombre  de  gens ,  ôc  principalement  de  Preftres ,  qui  ne  vouloient 
j  faire  entendre  au  peuple  ce  que  luy  &  fes  miniftres  prefchoient,à  fi^auoir  la  vrayepu- 

i  rctc  de  Furcan,ou  Alcoran ,  ôc  que  Halla  Sepme ,  qui  eft  le  grand  Dieu ,  auoit  cnuoyé 

ducielà  leurProphetc  ôc  à  luy  la  vrayc  intelligence  de  tous  fes  fccrets.  AquoyRu- 
ftan,Roy  Perfàn,voulant  obuier,  enuoya  contre  ce  maiftrc  miniftre  Sophian  vn  vail- 
lant Capitaine ,  nomme  SulimanLey,  auec  grandes  forces.  Ce  que  Sechaidar  fçachanr, 
tourne  en  arriere,ôc  fe  ruant  fur  les  Iberiens  ôc  Scythes  CircaflTcs.leur  fait  mille  oulira- 
ges,à  fin  d'enrichir  fes  foldats:  car  c'eftoit  la  mefme  libéralité  que  ccft  hume,qui  clloit 
caufc  que  chacun  le  fuyuoii ,  l'eftimoit  ôc  aymoit  :  eftant  plus  reucrc ,  que  ne  fut  onc 
Mahemet , comme aufli  n'eftoit-il  point  fi  vicieux  ôc  traiftre,  ôc  que  le  Cherif  de ^U^ 
rocque,  qu  i  eftoient  tous  deux  de  mefme  temps.  Mais  comme  Sechaidar,  reuciunt  de 
Circaflïe  charge  de  defpouillcs ,  ôc  contraignant  les  Mahometiftes  de  Aiy  urc  ù  gloii^^ 
fie  interprétation  félon  Haly(ainfi  que  de  noftrc  temps  nous  auons  vcu  faire  en  nollrc 
Europe  fur  la  différence  des  opinions)cntcndift  que  Sulimanbcy  eftoit  venu  iufqucs 
en  Dnhenth ,  pour  luy  empcfciicr  Icpaflage ,  à  fin  que plusil  n'cntraftcn  Arménie: de 
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cela  (dy-ic)  courroucc,il  fc  mcii  à  aflicgcr  ia  vlllc,&  battre  le  chaftcau.Sur  quoy  cciu 
dcdc(lans,quifcfcntoicntfoibIcs  pourfouftcnir  tel  effort,  mandent  en  diligence  à 
Sultan  Ruftan,dc  leur  cniioycr  fccours  :  ioinft.qu'ils  hay  ffoicnt  Sechaidar  pour  ceftc 
nouucautc  de  religion  qu'il  leur  annôçoit.  Ce  que  Riiftan  fit  aufll  tort,  &  leur  enuoya 
renfort  d'hommes. Ainfi  cela  eftant  vcu  par  le  Sopliian,!l  fc  retira  fur  vnc  coIlinc,&  là 
prefchant  fcs  bandes,  les  exhorta  à  combattre  vaillamment ,  pource  que  leur  fin  fcroit 
gloricufejmourans  en  querelle  fi  iuftcquc  celle  qui  eftoit  pour  la  pureté  de  leur  Ccùc: 
&  de  ce  pas  vindrent  aux  mainsaucc  plus  de  deux  mille  de  leurs  miniftrcs.  En  laquel- 
le rencontre,  quoy  que  Ruftan  euft  trois  fois  plus  de  gcs  que  le  prefcheur  Scchaidar,fi 
perdit-il  la  tierce  partie  de  Ton  armec,ou  plus:iaçoit  que  à  la  fin  Sechaidar  fut  prms,&  s^.ln'ra 
toute  fafuytedcftaite  &  mifeen  route.  En  romme,Ruftan  tenant  fon  enncmy.luy  fcit  '''à'**'" 
trancher  la  tefte,  laquelle  fut  portée  tout  le  long  de  la  ville  de  Tauris,  pour  donner 
crpouuantementàccuxqui  fuyuoient  fon  parti:  puis  commanda  qu'elle  fuft  icttec  à 
lavoiriejàfinquelcsbeftcsfenrepcufTcnt.  Lanouuclledeccftedeffiute  courantiuf-  I 

quesà  cyirdouil,  où  eftoit  la  femme  de  Sechaidar ,  fut  caufe  que  les  enfans  fcnfuyrent, 
l'vn  en  Turquie,  l'autre  en  Alcp,vcrs  Ces  tantes.filles  d'VfuncafTan,  qui  f  y  tenoient  de- 
puis que  lacob  AflTambey  les cnadà  de  Perfc , ay ât  fait  mourir  leur  frere.Le  troifiemc, 
&  plusieune,re  fauua  en  l'iflc  d'c^rw/Ww^,  fituec  dans  le  lac  de  Vaftan,qui  eftoit,&  cft 
cncor  pour  le  iourdhuy  peuplée  de  Chreftiens;  lefquelsleSophyaen  trefgranderc- 
uercncc ,  à  caufe  que  celuy  qui  a  mis  le  Royaume  de  Perfe  en  (a  famille ,  fut  cflcué  par 
eux ,  &  que  les  Preftres  Chreftiens  luy  auoient  fàuuc  la  vie.  le  me  fuis  lailTc  dire ,  que 
l'vn  de  ces  Papazzes  ou  Religieux  Arméniens,  homme  fort  verfc  en  l'AftrologiCjluy 
prédit  fa  grandeur ,  &  l'exhorta  à  prendre  bon  courage ,  ôc  à  ne  craindre  aucun  péril, 
f  ource  qu'il  eftoit  deftinc  par  les  Aftres ,  à  eftre  l'vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  Ton 
temps  :aureftc,iirhonoroiten  fecretjCommefon  Prince.  Et  tafcha ce  bon  vieillard,  j 

tant  qu'il  peut,  de  le  faire  Chrefticn  :  mais  il  eftoit  dcdic  à  plus  grande  ruine ,  8c  Dieu  , 

ne  vouloir  pas  fe  fcruir  du  fruidl  d'vn  fi  detcftable  perc.  Ayant  Ifmacl  demeuré  fept  à 
huidanscaché  en  ceftc  i  lie,  &receu  plufieurs  adueniftcmens  d'aucuns  amis  de  fon  ! 

père ,  qui  fe  tenoient  en  la  ville  d  A'-douil ,  lefquclseftans  grands  Seigneurs,  luy  pro-  | 

mettoient  main  forte,  pour  venger  l'iniurc  faite  à  fon  feu  père,  délibéra  de  fe  moitrer,  ^ 

&  fuyure  fa  fortune,  fc  propofant  toufiours  deuant  les  yeux  ce  que  ledit  Papazzc  Ar* 
lîicnien  luy  auoit  prédit.  Mefmes  les  Arméniens  m'ont  compté  quelquefois, eftant  en 
Hierufalcm,le  faidt  de  rhiftoire,&  que  quand  ceft  Ifinael,que  nous  appelions  Sophy, 
nafquit,il  fortit  du  ventre  de  fa  mère  auec  les  poings  ferrez,  &  les  mains  toutes  pleines 
de  fang:  tellement  que  fon  père  del ibera  de  le  faire  mourir.  Ncantmoins  ceux  qui  cu- 
rent charge  de  ce  faire,voyans  qu'il  eftoit  fi  beau,le  nourrirent,  &  au  bout  de  trois  ans  ' 
luy  en  vindrent  faire  prefent  :  lequel  feftant  enquis  qui  il  eftoit,  &  affcurc  que  c'eftoit 
fon  fils,raccepta,&  nourrit  amiablemct  auec  les  autres.  En  ce  temps  là  mourut  le  Roy 
de  Perfe,  Ruftan,  de  mcfine  façon  que  lacob  Aflambey  auoit  perdu  la  vie,  à  fçauoir    AUrt  Je 
par  poifon  :  toutefois  la  femme  de  ceftuicy  fut  plus  accorte  que  celle  de  l'autre ,  d'au-  'jj^p'^'n"'''^ 
tant  qu'elle ,  auec  fon  paillard  nommé  <iyihçmat ,  fe  faifirent  de  Tauris,  &  tindrent  la 
Seigneurie  quelques  cinq  mois.  En  fin  les  foldats  fc  fafchans  de  telle  mefchanccté ,  ef- 
leurcnt  pour  Roy  vn  Gentilhomme  &  vaillant  Capitaine,appellc  C4r<j^fc.qui  fcic- 
noit  à  Frtw  .chafteau  bafti  fur  le  lac  de  Vaftan,  lequel  vint  àTauris ,  &  tailla  en  pièces 
<v^fc^w<tf,&  la  Roync  femme  de  Ruftan.  Aceftuy  fucceda  c/y/«dw,qui  eftoit  cncor 
du  fang  d'Aftambey:  mais  ce  fut  le  dernier  de  ceftc  famille,  attendu  que  luy  ayant  rè- 
gne fept  mois,  le  Sophy  Icpriuadc  vic,ôci'cmpara  de  fcs  terres,  ainfi  que  orrez  au 
Chapitre  fuyuant. 
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Suat:^  (leK\ztii^z,&*  comme  il  paruint  à  ta  Couronne  de  Pcrfi. 

C  H  A  P.       AT/. 

E  r  o  M  M  ï  N  c  E  M  r  N  T  de  riiciir  du  Sophy,ou  Kaztlhaz^S\^\.Mm 
LjucRuftan  mouruftjors  c^u'il  partit  d"/lrw/«/«^ .  d'autant  qu'aucc 
vnc  poigncc  d'hommes  il  conquill  le  ciullcau  de  Aïaumura?,t,  l'vnc 
des  plus  grandes  fortereflès que  le  Perfan  euft  en  Ai...  ic,&  ou  il 
trouua  force threfors, qui  luy  feruircnt  trclliicn  pour  dcftravcrfo 
genstlcquel  aulli  depuis  fut  toute  leur  reiraite,y  portans  tout  ce  ou  ils 

butiiioicnifurleursvoinns.OreftcechaftcauvneclefdupaVs,^:bonport,airis(iirla 
nier  Carpie,bafti  entre  la  ville  de  B4f/7M,&  celle  de  Seruan,ài\x  iournccsdcT.iuris: 
la  prife  duquel  eftonna  fort  ceux  dudit  Barhu  Se  Sumach.  C'eft  en  ce  lieu  cju'cft  l,i  Ca- 
le &  defcente  de  tous  les  nauires  prefquc ,  qui  vont  trafiquer  les  chofcs  qui  viennent 
dudit  Tauris,  Bagadcth,  &  autres  grandes  villes  iufqucs au  plus  hault  de  ITufratc.  1 1 
quoy  que  Bachu  foit  vn  autre  port  de  mer,fi  ne  fe  foucia  beaucoup  I  ("macl  de  le  prcn- 
dre,coniplotant  feulement  le  pillage  de  ,r«w<tf/;  ,àcau(cquc  les  habitanscltuiciit ca- 
pitaux ennemis  de  la  fcde  Sophiennc  ,quc  Ion  commençoit  à  prcfchcr  piibliqucnit, 
&  fins  crainte  d'aucun. Ce  pendant  Ruftan  fçachant  que  Ifmael  ("cftoit  fiili  de  ce  du- 
ftcau,voulut  y  aller  aucc  armée  :  mais  on  luy  dcfconfeilla,à  caufc  que  le  lieu  cftoit  in- 
expugnable,*: prefque  impoflibic  d'eftrc  aHîegc,fic  que  au  rcfte  Ifniacl  cftoit  li  outrc- 
cuidé,quc  fe  fentant  accroiftre  de  iour  à  autre  de  nobrc  de  foldats,il  continucroit  fun 
deflcing  de  prendre  Sumachtoù  il  vint  en  fin  pofer  le  fiege.Ceux  du  pais  donc  remet- 
tent en  armes,*:  viennent  contre  Ifmaeldequel  les  voyant  en  fi  grand  nombre,  ioiiar.s 
à  quitte  ou  double,  fe  rua  delTusauec  telle  furie,  que  quoy  que  la  plus  part  des  liens 
fuffcnt  dcfârmez ,  fi  dcffeit-il  fcs  ennemis,  &  en  tua  plus  de  cent  mille ,  les  armes  dcl- 
quels  luy  feruirent  à  (c  remonter,*:  en  fournir  fafortercflTc  :&  aucc  ce  donna  de  tels  &; 
(i  furieux  aflfaults  à  Sumach,  qu'il  y  entra  par  forcc,&  pilla  la  ville,faifant  mourirwm 
les  dodleurs  qui  tenoieni  pany  contraire  au  fien.  Quant  au  SeignciK  de  la  ville,  &  de 
tout  le  pais,  nomme  Sermangoly,  il  fut  garde  en  vie,&  fuyuit  le  Sopliy ,  quelque  lica 
qu'il  marchaft,portant  marque  de  Sophian,qui  eft  le  Ka/elbas,à  f^auoir  la  poinâcdii 
Turban  rouge.De  Sumach  il  f  en  alla  à  Pucofco,  lieu  fort  &  riche,  à  l'alTiult  duquel  vu 
ficn  frere,nommc  Bafin^ur,  fut  tuc:qui  occafionna,que  laifTant  tout  à  la  dilcretion du 
roldat,la  place  fut  pillée  en  toutes  façons,  &  ruinée  iufques  au  bout.  Ainli  le  bruit  cou 
roit  généralement  come  il  eftoit  libéral,*:  que  tous  (c  faifoict  riches  foubs  lu)  Se  qii  il 
ay  moit  &  carcffoit  chacun:de  forte  que  Pcr(ans,Armeniens,&  autres  voilins  venoicnt 
à  (à  fouldc ,  *:  y  eftoient  tous  receuz,  les  enrichifTant  toufiours ,  non  du  ficn, ainsdcs 
defpouilles  de  fes  aduerfaires:*:  ce  fut  lors  que  aduint  la  mort  de  Ruft  in,3inri  qiicdit 
cft.  Durant  que  Ifmael  fait  fes  ieux ,  les  Princes  Pcrfiens  font  en  diftcrcnt  pour  la  Sei- 
gneurie :  tellement  qu'il  eftoit  aifc  au  Sophy  de  pcfchcr  en  eau  trouble ,  &  de  (e  (ailir 
d'vn  Royaume  qui  eftoit  en  diuifion,comme  aufli  certainement  il  fy  porta  (âge  icnt. 
En  fomme,en  l'an  mil  quatre  cens  nonantencuf  il  print  laroutcdcTauris.Ccquccn- 
tcndani  i\luan,Roy  de  Perfc,  f  en  voulut  fuyr,  ayant  ouy  parler  des  grandes  &  cxcd- 
fjucs  cruautez  que  ceft  annonceur  de  nouuelle  religion  excrçoit  par  tout  où  il  pûl''^» 
&  que  aufli  il  fevoyoit  fans  fecours  d'homme  du  monde.  Maislepauurcl'rinccfnt 
prins  auec  fa  femme,  que  le  Sophy  feit  palTcr  le  pas  de  la  mort  auec  autant  dccruautc, 
comme  de  mefchancetc ,  faifant  en  Tauris  vn  carnage  fort  piteux ,  n'y  ayant  coingdc 
ruc,qui  ne  fuft  pauc  de  corps  mons ,  6c  ne  laiflàns  les  foldats  homme  en  vie ,  que  ^-f"^ 
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qui  portoîcnt  l'habit  de  tcftc  ù  la  Sophianc.  Touchant  les  Hogcaz  &  Prcftrcs,tout  fut 
taille  en  picccs,aucc  leurs  femmes  &  cnfans,nc  voulant  que  autres  que  fcs  Prcdicans  fc 
mcliuirciu  d'interpréter  la  I.oy  de  Mahcmct.  Et  à  fin  qu'il  donnaA  exemple  aux  nou- 
ucaiix  introdudleurs  de  fedlcSjil  feit  déterrer  les  oz  des  plusi»rands  Seigneurs  du  paVs, 
Icf^iiclsil  fcit  bruiler  en  place  publique  :ainfi  qu'on  dit  auoir  clic  fait  parquelcun, 
qui  foiilfrit  qu'en  fx  prefencCjen  public,&  en  vnc  licnnc  villc,on  brullaft  lesofTcmcn* 
de  Ton  propre  pcrc,qui  auoit  elle  l'vn  des  hommes  de  bien  de  noftre  temps.Non  con- 
tent de  ccfte  cruauté,  il  y  en  adioufta  vne  autre  plus  grande  :  vcu  qu'il  fcit  trancher  la 
tcftc  à  ù  merc ,  pource  qu'elle  auoit  confenti  à  fa  mort ,  lors  que  naiflTant ,  fon  pcrc  ne 
vouloit  point  qu'il  fuft  nourri.  Mais  à  la  vérité  cela  vcnoit  à  caufc  qu'elle  eftoii  fortic 
de  la  race  de  fes  ennemis,à  fçauoir  d' V  funcaïTan .  Et  ainfi  fe  palTa  celle  année  en  tels  ex- 
ploits de  maiïacres  &  carnages ,  tant  fur  les  fiens ,  que  fur  ceux  qui  ne  vouloicnt  recc- 
iioir  fa  doftrine,&  entra  Ion  en  l'an  de  noftre  falut  mil  cinq  cens:  Auquel  temps  Loys 
douzicmc,Roy  de  Frace,print  Loys  Sforce,occupateur  de  Milan,ôc  le  fcit  mener  pri- 
fonnicr  en  France  :  &  les  "Turcs  coururent  la  Moree,eftant  Modon  entre  les  mains  des 
Vénitiens.  On  dit  aulli  en  celle  mefme  fàifon,qu'on  veit  en  Polongne  vne  Comète  de 
grandeur  incftimable  foubz  le  figne  de  Capricorne.qui  dura  dixhuidl  iours  :  &  ce  fut 
la  lignifiance  de  la  defcente  que  feirent  les  Mofchouites  &  Tartares ,  lors  qu'ils  ficca- 
gcrcnt  &  coururent  la  Rullie ,  &:  vne  bonne  partie  de  ladite  Polongnc.Au  furplusjcs 
plus  grandes  forces  que  le  Sophy  euft,  allant  à  Tauris ,  &  aiicc  Icfquelles  il  fc  fcit  Sei- 
gneur d'Arménie,  fut  des  Géorgiens  8c  Albanois,  qui  luy  fournirent  de  vingtfix  mil- 
lcchcuaux:qui  eft  caufe  que  depuis  ença  il  eut  paix  &  alliance  aueceux  plus  qu'il  n'a- 
uoitauparauant,&  les  lailTa  en  leur  liberté,  ne  permettant  que  aucun  les  inquietaft, 
comme  encor  fait  fon  fils  qui  vit  pourleiourdnuy,qui  lesaymc  autant  ou  plus  que 
fcs  fuicts  naturels.  Oultreplus  il  eft  à  noter,que  lacob  fils  d'YÂincaflàn,  eftant  Sultan, 
c'cftà  dire  Empereur,auoit  entretenu,auat  que paruenir  au  Royaume,  fuyuat  fa  fcan- 
dalcufc  vicjvne  Dame  fort  ieune ,  de  laquelle  eftoii  forti  t^uratcan:  Lequel  n'ofà  ia- 
mais  fcfleuer,tant  qu'il  y  euft  Roy  de  la  famille  d'Vfuncaflantmais  voyant  la  race  fail- 
lic,&tout  par  le  moyen  du  Sophy  ,fc  délibéra  de  faire  parler  de  luy  :  attendu  qu'il 
cftoitvaillantjhardi,  &  toufiourspreftàfairequclquenouueauté  :&  pourccfte  caufc 
fut  fuy ni  des  Perfcs  du  coftc  de  Sy ras ,  &  d'vnc  bonne  partie  du  Royaume  d'Ormuz, 
dcfcjiiclsilfeitvnc  armée  de  deux  cens  mille  hommes  combattans,  prenant  la  route 
dcTauris.  Ifmael  donc,  qui  auoit  la  fortune  en  facc,fc  prefcntant  dcuant  luy,  ils  vin- 
drcnt  finalement  aux  mains  fur  vne  petite  riuieretoù  la  dcflfaite  fut  fi  grande  tant  d'vn 
cofté  que  d'autre,  que  le  Sophy  fepenfoiteftreà  lafindc  fcsiours.  Neantmoins  les 
Ccoreiens  feirent  fi  bien ,  que  Muratcan  fenfuyt,  ayant  laiftc  plus  de  quatre  vingts 
mille  nommes  des  fiens  eftenduz  fur  l'herbe,  n'ayant  ledit  Sophy  pourtant  appétit 
celle  fois  de  le  fuyure,  voyant  fon  camp  fi  diminué,  &  les  vaillans  hommes  ou  morts, 
ou  fort  blecez  :  fi  qu'il  iura  de  mourir  en  la  peine,ou  véger  leur  mort. Ce  qu'il  feit.Car 
feftant  rcpofé  à  Tauris  à  paflcr  temps,  8c  donner  plaifir  à  fon  armée,  il  print  en  fin  fon 
chemin  vers  Diarhech,  qui  eft  la  Mefopotamie,laquellc  obeVifant  au  Roy  de  Bagadtth, 
nomme  J/zwMr/?,  ne  le  vouloit  point  recognoiftre,  qui  d'autre  part  difoit  que  celle 
prouincc  cftoit  ficnne,eftat  de  l'ancien  domaine  de  Pcrfe.  Toutefois  comme  il  fc  pre- 
paraft  à  ce  voyage  à  bonefcient,ilfutempefché  pourledifcord  de  deux  Seigneurs 
(es  fuicts,qui  f  cntrefaifoient  la  guerre:apres  l'accord  defquels  il  alla  contre  les  Curdes 
&  Alidulcs ,  peuples  du  tout  contraires  à  la  fcde  Sophianc ,  èc  voifins  des  terres  du 
Turc ,  qui  à  prefent  font  de  fon  Empire  .  Pourautant  donc  qu'il  luy  falloii  palTcr  par 
ledit  pais  du  Turc,il  commanda  à  fes  gens,qu'on  ne  print  pas  iufques  à  vnc  paille  fans 
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payer ,  faifant  crier  par  les  terres  voifincs ,  cjue  quiconque  porteroit  des  viiires  eu  (bn 
Canip(qui  elloit  de  deux  cens  mille  hommes,  non  qvi'il  luyen  faliiilhant.ncpour 
clufticr  les  Alidules , ne  pour conqueller  Hagadetli,  mais  pource  qu'il  Te doubtoit  du 
Turc  qui  auoit  toufiours  des  forces  en  laNatolic)  fiidcnt  payez  fur  la  vie.  Itaiiillil 
entra  au  pais  de  Buiian ,  iufques  à  la  montaigne  Caradan ,  où  il  aflicgca  Sultan  CM, 
Seigneur  des  Curdcs:auquel  liegc  il  demeura  depuis  le  mois  de  luillct  iurqucscn  Nu- 
uembre,en  l'an  mil  cinq  cens  quatrc,gaftant  &■  ruinant  le  pais  :&  y  ayant  ouisvncin- 
fînitc  de  peuple,  (ans  l'autre  qui  mouroit  de  faim  fur  la  monuigne ,  où  il  les  tcnoit  i(- 
fiegez ,  l'elfort  de  l'Hyuer  le  contraignit  de  fe  retirer,  attendant  le  Primcnips,  iiu'il  (c 
faifoit  fort  d'aller  à  la  conquerte  de  Baby  lone,  tant  pour  fen  faire  Seigneur, tjiic  pour 
auoir  t^turaican,  duquel  il  auoit  confpirc  la  mort. Ht  ne  vous  dy  ny  allègue  ricn,auc 
ie  ne  l'ayc  fceu  des  Mahometans,  foieni  Turcs,  Perliens,ou  AraLw  ,  lefquch  i'ay  truu- 
uez  généralement  d'vne  mefmc  opinion  de  tout  ce  qui  fellpalLcn  Pcrfc,  Armc- 
nie,&  autres  endroits  ,depuis  cent  ans  en^a.  F.n  après  comme  le  Sopliyfull  en  foucy 
d'auoir  c^-lltnuéth ,  &  conqueller  (x  terre ,  il  fut  releuc  de  celle  peine  par  Amulicc ,  Sci- 
gneur  de  Mol/itminiat,  qui  eft  Sopliian  pour  la  vic.Car  ceftuy  ftj-achant  qu'il  clloit  en 
c^mil,  ville  voinne  d' Armenie,il  y  vint  auec  foixante  mille  chcuaux,  &  y  entrant  par 
furprife,  leconftitua  prifonnier  :  &  l'ayant  enchainc comme  vn  chien,  le  cDiidniulc. 
uant  Kînael,  lequel  le  feit  mourir  fur  le  champ  :&  puis  fen  peniànt  aller  contre  Mi- 
raican ,  qui  l'clloit retire  en  Hagadcih  foiibz  lesaiflcsdudit  Alimiith,  il  eut  nouuclltt 
qu'îccluy  ayant  ouy  la  mort  du  Soldan,  fen  elloit  fuy,&  tire  vers  la  Perle  du  colle  tic 
Syras.Ce  que  entendu  du  Sophy,&  voyant  qu'il  n'y  faifoit  pas  feur,  que  ce  grand  cn- 
»  nemy  demcuraften  Perfe,fen  vint  à  Ca[(ûn,  c\m  elloii  de  fon  domaine.Orcccjiiiplus 
auilit  le  courage  des  gens  de  Muratcan  f^,:  la  deftaite  de  l'année  au  parauant ,  où  ddi 
grand  nombre  qu'ils  eftoient,  les  Sophiansauoient  taille  la  plus  part  en  pièces:  telle- 
ment que  petit  à  petit  fcs  foldats  fen  alloient  rendre  au  camp  d'Ifmael ,  lequel  Icsrc- 
cueilloit  auec  (à  courtoifie,pourucu  qu'il  leur  veift  le  Kazclbaz  en  tcftc.  A  celle  au- 
fion  dés  que  Muratcan  fe  voit  ainli  delaifTc,  mande  foudain  des  Ambadadeursau  So- 
phy,pour  le  fupplier  de  l'accepter  comme  fon  humble  vaflTal  &  efclauc:apres  Icll|iicls 
il  enuoya des  efpieSjà  fin  de  fçauoir  le  fuccez  des  chofès,&  que  félon  iccllcs  il  le  pcull 
çouuerner.  Arriucz  que  font  les  AmbafTades  auec  la  fuyte  de  trois  cens  hommes, & 
sj^e  nf.n.  qu'ils  Ont  dcclarc  leur  charge,  Ifmael  leur  dit  :  Si  Muratcan  eft  mon  vaifa',  pourqjoy 
AmLT-  n'cft-il  venu  en  perfonnc  pour  me  faire  l'hommage  qu'il  me  doibt^&auliitolhcii 
itl^r^.  taillcreu  pièces  tous  ces  pauuresmeflagers  Scieur  fuyte.  Les  efpies  donc  rapponans 
cecy  au  cap  de  Muratcan,&  luy  craignant  qu'on  ne  le  trahift,  &  liuraft  entre  les  mains 
du  Sophy ,  d'autant  que  plufieurs  des  fiens  auoient  dcfia  prins  le  Turban  à  laSophia- 
ne,  fen  alla  de  nuid,  ôc  print  le  chemin  d'Alep.  Ce  que  Ifmael  fçachant ,  cnuo)  c  lu  i 
fept  mille  hommes  pour  le  rattaindre:  mais  il  gaigna  chemin,  fans  trouucrtomctois 

prefque  h6me,qui  le  vouluft  recueillir,non  fes  feruitcurs  mefmes  :  iufques  à  luy  dtrc 
refuli:  parle  Soldan  du  Caire  (aufconduit  pour  palTer  par  fes  terres ,  tant  dcfia  cftoit 
redoublé  le  nom  du  Sophy.Lequel  fe  voyant  allégé  d'vn  faix  fi  pefant,fen  alla  en  Sy- 
ras,où  Dieu  fçait  quelles  cruautez  y  furent  exercées  :  &  de  là  print  la  route  de  b  Sulii- 
ne,à  qui  il  a  mis  le  nom  de  Zauh  Jfintul  :  puis  paflànt  le  Tygrc,  vint  en  Bagadcih.ou 
cncor  il  feit  pis  qu'en  lieu  du  monde ,  acheuant  de  ruïner  ceftc  grande  ville  qui  iiais 
fut  chef  de  toute  l'Afie ,  &  la  plus  riche  du  Leuant,  y  commettant  plus  de  niauxccm 
fois  que  iamais  ne  feit  Tamberlan,tant  il  auoit  en  deteftation  e^/«r4rr«jw,qiii  l'y  citoit 
retiré.Print  en  oultre  les  pais  de  Mojùljix.  de  Crifire,Pyarath,Po(irical,6c  Ahrrti[iiirtih 
qui  font  félon  l'Eufratc  en  la  Mefopotamic .  Durant  ce  temps  vn  fien  fuiet,  Seigneur 
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vie  Gilttfi,  fc  rcuolta  contre  lu  y  :  iaçoit  que  de»  qu'il  entendit  que  le  Sopliy  fc  mcttoic 
CM  (.atnp.iigne  pour  le  punir,  il  chercha  les  moyens  de  i'appaifer  :  ce  qu'il  obtint  aucc 
l'i  adc  (Jilhcultc.ôc  par  les  prières  importunes  des  Seigneurs  de  fa  Cour  :  pour  l'amour 
dcRjiicIs  il  luy  pardonna ,  fauFqu'il  luy  redoubla  le  tribut  qu'il  luy  donnoit  tous  les 
jiis,aiicc  cent  chameaux  charge/  d'efpicerie ,  que  les  Arabes ,  Perlicns  &  Turcs  appel- 
lent /fwç//)//,  les  Indiens  '>-/r/r.jf  .ôclesTanares  Imt^y.  Du  coltc  de  l'Arménie  il  cha- 
llu  pareillement  z^buadutai,  Seigneur  des  Alidules,Sc  luy  ofta  la  plus  belle  partie  de 
les  terres  :  qui  fut  l'vn  de  ceux  qui  depuis  fappeilcrent  Sclim,quc  les  Pcrfcs  nomment 
Othman  Culihtch  :  &  puis  /</î'//'rf.<, duquel  ailleurs  i'ay  parlc,Seigneur  de  Samarchand, 
i]ui  aulli  auoit  couru  fur  Ton  paVs,fut  payé  félon  fon  audace.  Le  grand  Tar:arc  meCnc 
vint  en  perfonneducoftédu  ^4^<frf,  demandant  paffagcauSophy  pour  aller  faire 
fcs  dcuotions  à  la  Mecque.  Mais  le  Sophy,qui  cognoifToit  à  quoy  tendoit  ce  palfagc, 
luy  dcnia  tout  à  plat,&  f  en  vint  à  Spahan,  où  le  Tartare  eftoit  à  Coraz.z/tn. L'jin  fe  \>àC- 
ûnt  ainfi  fims  rien  fa,'re,ô:  le  Tartare  fe  rctirant,lc  Sophy  f  en  alla  vers  ù  ville  capitale, 


fçauoir  Tauris.  Au  reftc,  ce  Prince  eftoit  l'vn  des  plus  beaux  hommes  qu'il  eftoit  pof-  pium^i'i} 
ftblc  de  voir,blond  de  poil,Ac  blanc  de  vifagc,entrc  gras  &  maigre.d'aHez  pafTable  fta-  ^^  •'"/'^'• 
turc,ponant  longue  barbc,&  le  plus  adextre  de  toute  fa  fuy  te  :  lequel  à  voir  feulemct,  i 
vous l'eufliezprins  pour  vn  excellent  hommc.Vn  Chrcfticn  Ncftorien,rvri  desmciU  i 
leurs  peintres  que  ie  vis  onqucs,mc  donna  le  pourtraiâ  de  ce  Scigncur:lequel  ie  vous 
rcprcfctcau  naturel, cômc  le  crcon  m'en  futdoné.Il  aymoit  le  ieu  de  l'arc.où  il  eftoit 
fi  cxccllent,que  pendant  vnc  pomme,ou  vn  autre  fruift,tant  petit  fuft-il,il  la  touchoit 
de  fa  flcfche,en  courant  à  bride  auallec:8c  c'eftoit  à  ce  icu  qu'il  exerçoit  fcs  gens,n'ay  ât 
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cncor  l'vfagc  de  l'cfcopctcriccommc  quelques  vns  d'eux  ont  eu  depuis  An  furplmic 
vousay  parcy  douant  dcfciit  la  ville  de  Drrhnth ,  &  Ton  alllcttc  près  le  mont  (..ilpic 
vouimonrtr.unqucc'cftvnc  des  plus  fortes  places  de  la  terre.  IxSophy  toutefois  ne 
la  voulut  lailfcr  en  rcpos,ains  print  complot  de  Ten  faire  Seigneur,  pour  fcriiur  le  pij 
au  Tartarc,qui  eull  peu  par  là  auoir  paifagc  en  l'Arménie  &  Mede.Q^ic  fi  ce  Prince  ne 
fuft  mort  l\  icunc,certains  riches  marclunds  de  ce  paÏ!»  là  m'ont  aflTcurc.quil  aiioit  dé- 
libère de  grandes  clio(*cs,principalcment  à  faire  ioindrc  les  deux  riuicrcs  du  ÏM^rci: 
!•  ufrate  enfcmblc  ,  ou  bien  eflargir  le  Tygre  pour  y  faire  entrer  l'eau  de  la  mcrili)  fcin 
Perlique.Mais  i'cllime  qu'il  en  full  auili  bien  venu  à  bout,  que  Ptulonicc  Rcy  d  I  >^V' 
ptc  feit  de  Ton  entrepril"c,lors  qu'il  voulut  faire  entrer  la  mer  Rouge  dans  la  riuicrc  dii 
Nil/^iant  à  fon  appellation  de  Sophyja  meilleure  raifon  eft,  pourcc  que  S'cdhv.dn 
Sophy  efpoufa  la  hlle  de  YfuncalTan ,  de  laquelle  il  nafquit.  Les  Turcs  le  nomment 
rharfic.  Touchant  ce  que  plufieursluy  donnent  le  nom  de  .r4/f/7,veu  qui!  f.ippel- 
loit  proprement  Ifmael,il  fault  notcr,qu'en  fa  compaignie  y  auoit  des  (old.usri.i!i(iI. 
le/  de  l'opinion  de  Cà  grandeur.qu'ils  l'eftimoient  cllre  quafi  comme  1  )icu  ;li  vjiic  cil'is 
cil  guerre,  ils  marchuient  au  combat  fans  nulles  armes,  difans  qu'ils  alloicnt  mourir 
pour  leur  Seigneur,&:  en  combattant  ils  crioict,  c^Ua  Siach  IJmael tc^liu  Surh  Ijmd, 
Dieu  &  Ifmael,Dicu  Se  Ifiiuel  :  auquel  nom  on  a  change  la  lettre,  mettant  l'A  dciiant 
II,  f^auoir  Saich  en  lieu  de  Siach:  fie  dit  on  que  pour  vray  le  Sophy  fc  dclplaifoit  fon 
de  telle  façon  de  faire ,  iaçoit  qu'il  n'ofaA  le  dire,  de  peur  d'offen fer  ceux  qui  l'-uioicnc 
en  li  grande  reuerence.C^ant  eft  des  armures  ordinaires  des  Perfms.ce  (ont  CuiralTcs 
de  hn  acier  des  villes  de  Syrat  fie  y!/r^i/l4»,qui  eft  le  meilleur  fie  plus  fin  i.]u'on  Tçatlic, 
It,  rtr/4m.  f_jj(j.j  ^  1  jnies  8c  groflcs  efcailles,  bien  polies  fie  dorccs,  fie  les  mieux  dama(^|uinccs(^iii 
foient  foub/  le  ciel:  fie  ponent  de  bons  Chapeaux  démaille  foub/ leurs  telles  cnuc- 
loppees.  En  outre,  ils  vont  prefquc  tous  à  cheual,  fie  font  leurfdits  chenaux  bardezd: 
g.  os  cuir  bouilli ,  ayans  des  pièces  comme  des  aifles,  qui  gardent  afTcz  bien  leur  mon- 
teure  :  fie  vfent  de  Lances  faites  comme  nez  picques  de  pardeça ,  fie  du  (  imctc:  c,  ^ui 
vault  bien  les  coutelaz  de  noz  homes  d'armes,fie  mieux,  ne  laiflans  iamais  h  Rondel- 
le d'acier.D'autres  ponct  l'Arc  fie Carquois,auec  vnc  MafTe  d'acier,  qui  leur  cil  dcgrid 
feruice.  Regardez  fils  auoient  l'vfage  de  tant  de  baftons  a  feu  coi  imc  nous ,  qu'ilstc- 
roient  en  guerre,  eftans  forts ,  adextres  fie  hardis  comme  ils  font ,  fie  tels  que  i  ofc  bien 
dire ,  que  le  Turc  craindra  plus  dix  mille  Pcr(àns  en  can: paigne ,  qu'il  ne  fcroit  vingt 
mille  Chreftiens,filscftoient  armez  cfgalemcnt.Dauantage.leurschcuaux  font  piiil- 
fans,alaigres,Se  non  pas  trop  gras,commc  font  ceux  des  Dannemarquois,AllcmansA' 
François:fie  n'eft  foldat  allant  en  gucrre,qui  ne  porte  des  fers  pour  ù  niontcurc,c!oux 
fie  marteau,à  la  manière  des  Arabes.Que  fi  le  Perfien  auoit  l'artillerie  en  main.conimc 
a  le  Turc,il  pourroit  faire  à  Cx  mer  de  Uieumachcame,  qui  eft  le  fein  Perfiquc,  nombre 
de  galères ,  pour  le  guerroyer  de  la  part  du  Royaume  d'Adem,  fie  vers  toute  licoftc 
iufques  bien  près  de  Medine  fie  de  la  Mecque ,  faifant  le  tour  de  l'Arabie  hcurcufc,  ^ 
pilleroit  les  Royaumes  de  Zihiti,Demm,  Mafialacjheuma,  Egtach,  fie  autres  dcccftc 
grande  Peninfule.  L'autre  caufe  auftîjpourquoy  il  ne  fe  rue  fur  fes  pais,  eft  par  ce  que 
quafi  continuellement  il  va  courir  fur  les  Rois  de  SrgiHan,  Erachain,  Dcluc,  8e  ^^ii- 
cran  :  combien  que  le  plus  foii  fur  le  Roy  de  Mexan ,  qui  luy  aboutit  vers  le  pais  des 
Indes.  Au  reftc ,  les  Chrcftiens  font  plus  paifibles  auec  les  Perfiens  qu'auec  les  Turcs, 
qui  fe  rendent  odieux  fie  ennemis  de  tout  le  peuple  del'vniuersde  iourcn  ioiir,ny 
ayant  en  eux  aucune  counoiric,non  plus  qu  aux  volleurs  fie  bandolicrs  d'Anbic. 
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V  L  T  A  N  s  r  L I M ,  Roy  des  Turcs ,  naturellement  conuoiteux ,  en 
treprint  le  voyage  de  Pcrfc/ansauoir  clic  offenfc.  Mais  aulli  elt-il  à 
prcfunier ,  qu'il  n'cuft  cftc  lî  hardi  de  rattaquer ,  ("il  ne  fc  full  afTcurô 
d'aucuns  voifins  du  Sophy ,  lequel  auoit  depuis  quelque  temps  galle 
le  pais  des  Curdes,  gens  fort  vaillans  &  farouches,  qui  fc  tiennent  au 
nn)nt  de  B/r//<,  en  la  grade  Armenie,&  des  Alidules  voifins  de  l'Hu- 
rntc,&:  de  fcs  terres  au  pais  de  Turcomanie.  Les  Seigneurs  donc  de  ces  deux  prouin- 
ccs,oy.uis  que  ledit  Sophy  alloit  contre  le  Tartare,  &  que  défia  Ton  camp  elloit  à  Co- 
r.i//.»p,fi<:  Tyichans  quelle  eftoit  la  force  dudit  Tartare ,  auoient  délia  comme  efperan- 
cc  lie  la  mort,oupoifi)nd'iceluy.  Pour  ceftecaufc,en  l'an  mil  cinq  cens  treize,  ils  def- 
pcfchcnt  melTligcrs au  Turc,le  rcquerans  de  venir,&:  les deliurer  de cell  hérétique, qui 
i;a(hiittoui  par  Ton  hercfic.  A  quoy  le  Turc  entendant  volontiers ,  qui  contrcfaifbit 
plus  l'hypocrite,  qu'il  n'y  auoit  de  deuotion,  print  aulli  tort  lacaufc  en  main,  comme  *"/?  ''•^- 
protcctcur  delareligion&dodtrinedes  Prophètes  :iaçoit  que  i  la  vérité  toutcfon  *^'J^ÎL 
entente  elloit  l'agrandilfement  de  Ton  Fftat  :  loincl  qu'il  conlideroit,  que  fi  le  Sophy 
auoit  ledelTus  du  Tartare,  facilement  il  feroit  alliance  auec  le  Soldan  du  grand  Caire, 
pour  fc  ruer  fiir  la  Natolie:  d'autant  que  dcfia  ce  Roy  Sophien  auoit  conquis  en  peu 
d'années  la  plus  part  des  Royaumes  d'Arménie,  Pcrfe,Mede,ô:  Alfyrie,*:  l'cfloit  i'xxd 
des  villes  principales  d'iceux,Tauris,Sumach,')yras,&  Hagadeth.  Or  ce  que  plus  l'in- 
duit audit  voyage  en  Perfe,fut  la  faueur  que  ledit  Sophy  auoit  faite  à  Acomath,  frerc 
du  Turc,luy  donnant  fecours  auec  le  Soldan,pourfcmparer  de  la  Turquie.  Et  voib 
lavcngeance&  religion  qui  efnieut  Selim,pcrc-griid  de  celuy  qui  règne  auiourdhuy 
en  Conlhntinople,pour  aller  contre  Xa  l/mael.  Son  armée  ellantdrelTcc  parladili- 
gcncc  de  Cajftn  Bdfihii,  Ikglierbcy  de  la  Romanie,  &  Sman  Bajcha ,  il  (c  meit  en  cam- 
paigne,ran  mil  cinq  cens  quator/e,&  print  le  chemin  d'Aniafic,commefon  predecel^ 
iair,  faifant  le  mefinc  voyage  :  oii  il  meit  tout  fon  equippagc  en  ordrc,falîeurant  que 
de  là  en  auant  il  luy  fauldroit  eftre  toufiours  fur  fes  gardes ,  pource  que  le  pais  du  So- 
phy Uiy  elloit  de. a  voifin:attendu  que  pardc(ça  l'iujfratc  il  tenoit  pour  lors  la  région 
de  /./»/.<,  qui  font  quelques  cinquante  lieues  de  terre  en  la  petite  Arménie:  lequel  par- 
tage cft  auiourdhuy  rompu ,  Sultan  Solyman  l'ayant  borné  par  le  cours  dudit  flcuuc. 
AinfiSelim  ayant  couru  la  prouincc  de  TrfCMf  ,dc  Smu,  &  d'y/ryî"H^<w,enuoyatou9 
les  anifans  en  Conftantinoplc,&  ceux  qui  luy  fcmbloient  gens  dignes  de  quelque 
marque.Lc  Sophy  ayant  entendu  cefte  venue  fi  foudaine,mande  à  Stagial  Aîumetheit 
&  à  Carhtc  Sarupir,  de  faire  amas  de  gens,à  caulc  que  fon  armée  cftoit  en  Corazzan,Ôc 
luy  fcftoit  arrcfté  à  Tauris.Lcfqucls  vfcrent  de  telle  diligence,  qu'en  peu  de  temps  ils 
alTcmblcrent  iufques  à  quarante  ou  cinquante  mille  chenaux,  les  mieux  cnpoinft, 
cquippez  &  armez,  que  Ion  fçauroit  fouhaiter ,  &  auec  ces  compaignies  f  en  vindrent 
au  palTage  de  l'Eufratc.  Toutefois  voyas  la  puilTance  de  Selim,  &  que  fon  camp  cftoit 
(ix  ou  fept  fois  plus  grand  que  le  lcur,ils  tournent  d'vn  autre  coftc,&  vont  en  la  gran- 
de plaine  de  Calderany  entre  Coi  Se  7<««r«.Auquel  lieu  il  fallut  aufll  que  le  Turc  vintjî 
pourautant  que  l'armée  du  Sophy  auoit  tout  gaftc  le  pa'istfi  qu'on  n'euft  fccu  trouucr 
vn  grain  de  bled,  ne  fruidl  quelconque,  en  la  grande  campaignc  ou  ils  Tcftoient  cam  - 
pcz.Commc  doc  le  Turc  fuucn  Caldcran,il  voit  l'cnncmy  auce  fon  armec,qui  fcftoit 
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rcnforcc,t.mt  des  coinpaii;nics  ilc  Cora//.in,  i^iic  ilii  (ccoim  des  Ccon'jcns ,  Icoud  d 
prcfcmoit  aucc  contenance  li  .iirciirce,i]iic  à  voir  Tes  gens  li  bien  arme/  &  niôtc/  qu'iK 
flKiicnt,  on  ciill  dit  (.|iie  les  Turcs  n'clloient  i.]iic  bclillres  ni  pris ,  &  ijuc  i  li.uiin  l'cr. 
un  elloit  chef  d'arnicc.  Neanttnoins  il  y  iuoit  grande  dirtcrcruc  des  vus  aux  .iiitrc* 

vendue  les  Turcs  edoicnt  tous  vieux  r()ldatsagiicrris,quiaii()ictaic<)iilliiiiH- lie  1.(111,! 
battre  les  Clirellicns  de  II  uropc ,  tels  hommes  de  i;uerrc  i]ue  chacun  (;,ait ,  &  quiau 
relie  n'auoient  guercs  bataille  (ans  obtenir  la  vidoirc ,  gens  nai/  au  traii.nl ,  \  m  ne 
bougeoient  iaiiuis  de  la  fouldejà  où  les  Pcrfans  ciloient  recueillis  à  la  halle  Jk:  à  lim. 
proinrtc.ainli  ijue  la  necellitc  le  reqiicroit ,  &  n'auoient  ont  eu  affaire  auc».  telles  i;cr,s, 
cjue  pour  lors elloicni  IcsTurcsaucc  l'efcopctcrie.  (^icTilselloient  bra^anlstnir- 
jiies,c'elloit  plusinonllrc&brauadc,qu'cffed.  Surcclacommc  les  deux  i;raiulsR(,is 
(c rfgardafl'ent  l'vn  l'autre ,  le  l'erfjcn  qui  n'auoit  iamais  encor cxpcrinictc  ijiicc'clloit 
i|ucd'c(lrcvaincu,&:qiii  parconfeciucntmcrpriroit  les  forces  Turi]ue(l|iics,vju()y  que 
en  plus  grand  nombre  que  les  lîennes  ,dcliberadc  IcsafTaillir.  Orauoit  il  luni  lin 
camp  en  dcux,TM(j/.i/  Mtémcthn  Ton  fauorit,commandant  fur  vue  part,  &:  liiy  mclme 
fur  l'autre .  Le  Turc  d'autre  coftc  auoit  aulll  diuifc  Ton  armée  en  trois  b  uaillcs  :  dont 
il  tenoit  le  milieu  auec  la  force  de  l'artillerie  te  de  fes  laniHaircsiayat  à  (()ii  colle  droit 
S1H.1U  Bi'/ih.i,  &  à  gauche  C.f//^iw  fij/(^«î,qui  luy  feruoict  d'aillcs.  In  mcrmcinllâiji.'i 
Sophians,  qui  ont  accouftumc  d'alfaillir  tout  le  monde,  ne  faillcnt  aulll  de  (c  ruer  fur 
Caltm  BaJ(l)A,  &  le  chargct  de  telle  façon.quc  les  Turcs  ne  pcurent  onc  porter  vnc  tel- 
le furie , ains  flcchilTans  &  fe  mcttins  en  route  la  plus  part  de  ceftc  aille,  &  n'ayansau- 
cun  fupport  de  ce  coftc,  furet  taillez  en  picces:de  forte  que  le  Ha(chà  &  quatre  Siijcaz 
demeurèrent  entre  les  morts:&:  c'cftoit  le  Sophy,commc  chef  de  rarnïec,qui  condui- 
foitceftctroupc.L'autrc.qui  eftoit  menée  par  Curbcc,quc  aucuns  ont  nomme  l'ïiiol, 
fie  les  Arabes  .$"r(j/rf»r,pcnîànsdirc  .rMçi<i/,fc  rua  fur  l'aille  droitc,que  conJuifoit  Si- 
um  Ba/chà.  Lequel cognoilTât que ftlimplemcnt il  vcnoit aux  mains, il n'cftoitaHci 
fM^illf  Jô  fort  pour  fouftcnir  les  lançades  fi:  coups  de  Cimeterre  du  Pcrfin ,  feit  dcfclurgcrvn 
nfifntrtUi  ,'rand  nombrc  de  nièces  de  campaimieôc  fauconneaux  fur  eux:  qui  combien  qu'ils 
j-urd.  turent eltonnez  dclagranucnouucautcdcccs  tonnerres, comme  nenayaiiscltcen- 
cor  abreuuez.ne  lai  lièrent  pour  cela  de  faire  tel  deuoir,  que  les  Turcs  y  eurent  plii«  Je 
perte  que  de gaing  ,  quoyque  Curltc  futprins,  fie  Stagial  occis.  Niais  comme  ces 
Sophias  fc  ruoient  fur  la  bataille  où  eftoit  Sclim,  ce  fut  lorsque  Top  G//'.f/M,cjpi!aiiic 
de  rartillerie,commanda  qu'on  mift  le  feu  aux  grolTes  pièces,  6c  à  l'efcopctcrie  des  Ij- 
ni(Taires,qui  eftoient  tout  autour  du  Turcxequi  fut  fait,fic  mefmes  déficit  prclquc  au- 
tant de  Turcs,  que  de  Perfans.  I-.ncefte  dernière  charge  IcSophy  futbicccd'vnclur- 
qucbuzadc  entre  le  col  fie  les  cfpaules  :  tellement  que  fc  fauuant  à  la  fuy  te,  il  laiiritcii- 
tes  8:  bagage  à  ladifcretion  du  vainqueur,qui  fc  pouuoit  bien  vanter,que  lî  n'cullctlc 
l'artil  lerie,iamais  il  n'euft  vcu  Conftantinoplc,commc  m'ont  affeurc  de  v  ieux  capitai- 
nes Turcs,  voire  des  Grecs  fie  Arabes,  qui  difoientaucirafliftc  à  cefte  bataille  ^quel- 
ques vns,cftimans  en  mon  endroit  en  receuoir  honneur  fie  gloire,mc  monftroitt  mef- 
mesdes  coups  qu'ilsy  auoientrcccuzparlcs  ennemis)  fie  n'auoit  pas  beaucoupdc- 
quoy  fc  rcfiouyr ,  ayant  plus  perdu  d'hommes  que  le  Sophy ,  fie  des  plus  honorables 
de  fa  troupc,quoy  que  la  place  luy  fuft  demcurce.D'autrc  part  ledit  Sophy  fut  li  mat- 
ic  de ccfte  defFaite,commc  chofe  à  luy  non  vfitec,quc  n'ofant  farrcftcr  à  Tauris.il  paf- 
ù  oultrc  vers  la  Pcrfc  fie  Parthic,  pour  drelTcr  nouucllc  armée.  On  dit,  que  quand  Sc- 
lim veit  Cudec  Sarupir,  Colonncl  du  Sophy,qui  luy  fut  prcfentc,il  luy  dift,Hi  chien 
que  tu  es,  as-tu  la  hardieffe  de  venir  contre  moy,  vcu  que  noftrc  maifon  eft  en  lieu  du 
grand  Prophète ,  fie  que  Dieu  cft  aucc  nous  î  Lequel  luy  rcfpondii ,  Si  Dieu  cuftcftc 
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juectoy,  tu  ne  fuflTcs  point  venu  contre  mon  Seigneur:  mais  ie  pcnfc  que  Dieu  t'aie 
abandonné  comme  malheureux.  Dcquoy  le  Turc  Tut  fi  irrite,  qu'il  commanda  qu'on 
I  ocdll  lur  I  heure.  Auquel  Curbcc  diil  encor,Ie  fyay  queccftecy  ell  mon  heure,  Si  U 
gloire  lie  moy  &:  des  miensimai*  toy,Sclim,dirpo(c  de  ton  ameicar  dan»  l'an  qui  cl^  le 
plii!>proche,tu  me  fuyuras.fic  mon  Seigneur  t'ollcra  la  vic.Sur  cède  Prophétie  Ir  pau- 
ure  l'crfan  fut  tué ,  &  fi  prédiction  (înt  effedl ,  fie  aulli  véritable ,  que  l'opinion  i|it'iU 
aiioicnt  que  leur  Roy/yauoir  le  Sophy,fuft  immortel  &  ùini\  honime.Cellc  vidh)i- 
rcrciidit  le  Turc  plus  redouté  par  tout,  fie  Tes  fuiets  plus  courageux,  d'autant  qu'ils 
auoicnt  deffait  celuy  qui  fefaifoit  craindre  à  tout  le  monde,  0c  que  plufieurs  penibict 
qu'il  fuft  inuincible.  De  là  Selim  fcn  alla  à  Tauris,  où  il  ne  fcit  aucun  rauage,tant  aux 
habitons  de  la  ville  que  au  Palais  du  Roy,ains  y  demeurèrent  feulement  trois  iours 
luy  fie  fa compaignic.Vray  eft  qu'il  y  print  de  fix  à  fcpt  cens  bons  ouuricrs  Se  anifans, 
cju'il  fcit  conauire  en  Condatinople,  leur  donnant  gages  à  tous,  à  eau  fc  que  les  Turcs 
ne  font  que  beftes,fic  n'entendent  rien  en  art  quelconque.  Apres  cela  il  partit,  craiqnac 
furprilir.aflcurc  que  le  Sophy  faifoit  nouuellearmec ,  fie  que  les  viures  luy  dcf.iilians, 
il  ne  pourroit  longuement  tenir  tefte.  Mefmement  les  Alidules,qui  auoicnt  cite  cju(c 
de  fa  venue.luyfeirent.en  fenretournani,millcoultragesd'vncoftc,&  les  Cfcorgiciis 
d'vn  autre  :  tant  que  bonnement  on  ne  peult  iugcr,  qui  eut  le  plus  de  perte ,  ou  Sel  un, 
ou  le  Sophy.P.n  outre,ce  voyage,qui  ne  fut  pas  fait ,  fcruit  de  couuerturc  pour  courir 
fusauSoldandu  Caire, lequel  pour feftre  entendu auecifmael.ôcauoir  fauorifc  le 
frcrcde  Tf/iwi  Aow«ir/;,  en  perdit  fcsEftats  fie  la  vie.  Ce  qui  aduinten  l'andenoftrc 
filut  mil  cinq  cens  dixfept,iuftcmcnt  quatorze  mois  après  le  iour  de  ma  naifTuîcciqui 
fut  lors  que  Martin  Luther  commença  à  foppofer  à  l'I-elifc  Romaine,  à  fin  qu'en  V  ne 
mcfmc  faifon  8c  en  Orient  ôc  en  Occident  il  y  euft  des  IcCkaires:  Auquel  temps  le  grad 
Roy  Francois,premier  du  noi  i,print  Milan  Ôc  le  Duc  Milannois,  fie  furent  faites  trcf- 
ucscntre  luy  fit  l'Empereur  Charles  le  Quint  :  ficlesTartaresayansaflàilU  la  Ruflic 
par  quatre  endroitSjfurent  vaillamment  rompus  fie  repoufTez  par  les  Polonoisfic  Ruf- 
ficns,yen  demeurant  fur  le  champ  enuirontrentehuid  mille.  A  la  fin  Sultan  Selim 
fcn  rctourna,aprcs  auoir  conquis  l'Egypte,  Palefthine,Syrie,  fit  bonne  partie  de  l'Af- 
fyric,8c  mourut  l'an  de  noftre  falut  mil  cinq  cens  dixhuid.Du  depuis  Ifmacl  fe  remit 
csicrrcs  que  Selim  auoitprinfes  fur  luy,  fit  remercia  les  Chrcftiens  Géorgiens,  auec 
Icfqucis  il  fcit  plus  forte  alliance  que  iamais,  les  aftranchiirant  en  lieu  de  prendre  tri- 
but d'eux,  fit  mefmes  leur  donnant  quelques  terres  voifines  au  pais  de  Seruan.  Puis 
fçathant  que  les  Curdes  luy  auoicnt  nuy  en  celle  guerre,  les  alla  li  bien  talonner ,  que 
dclongtemps ils n'aurot moyen  deregimber.Quantaux  Anadulcs,il  vifua  leurpa'i's, 
&  ne  fc  vengea  point  de  leur  première  infidélité,  affeuré  que  c'eftoicnt  eux  qui  auoict 
fait  autant  oc  tort  au  camp  du  Turc,quc  autres  de  fcs  fuietsmeantmoins  admoncfla-il 
leur  Seigneur ,  qu'il  ne  fe  falloit  point  tant  fier  à  vn  eftrangcr ,  que  de  pcnfer  en  auoir 
meilleur  fit  plus  doux  traiélement,  que  de  celuy  qui  cil  naturel  du  pais.  Sultan  Soly^ 
man  dernier  deccdé  fcit  bien  vn  voyage  en  Perfc ,  l'an  mil  cinq  cens  trentefix ,  mais  il  /,  v^,^, 
fut  fans  cflfcft,  fit  n'alla  que  iufques  en  Baeadcth  -.où  l'autre  fut  du  temps  que  i'eftois  7"'  f"' 
au  Leuant ,  a  fçauoir  l  an  mil  cmq  cens  quaranteneuK  Et  pour  en  diucriihcr  mon  lu-  s>hmM 
ftoirc.  Ion  me  dift,  que  Sultan  MuHapha ,  fils  aifnc  du  Turc ,  auoit  efté  eau  fc  de  ccftc 
guerre,  pource  que  Solyman  fauorifoit  plus  Sultan  Selim  fonpuifné,auiourdhuy 
Grand-Seigneur  fit  Roy  des  Turcs ,  qui  nonobdant  eftoit  d'vn  autre  lift,  fie  ne  tcnoit 
prcfquc  compte  de  luy.  Aufli  chadà  Solyman  la  merc  dudit  Mudapha ,  fie  de  luy ,  il, 
î'cfloigna  de  fà  Cour,lc  faifant  Gouucrneur  d'Arménie  :  puis  luy  donna  le  gouucrnc-j 
ment  de  Iconie,  fit  de  toute  la  colle  de  la  marine  de  Magncfic ,  qui  regarde  les  iilcs  de 
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Cliios  &  Mctditijtirant  vers  Rhodes,où  il  faifoit  rcfidcncccontinuclle.Or  le  (o\i(nt. 
çon  de  celle  i  lultc ,  &  qu'on  luy  impofoit  fus  qu'il  auoit  intelligence  auec  le  Sophy, 
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M  occafion  de  fa  mort,pourcha(rcc  comme  Ion  me  dift  ellat  pardclà,  par  Ruftj 
fciia ,  qui  auoit  crpoufc  la  lillc  du  Seigneur ,  Se  feur  de  pcrc  dudit  Mulbpha  :  p 
qucceRuftanvoyoitbien,qucfiMuftaphaeftoitcnCour,6ccnlagracedupcrc,il 
cftoitimpoflible qu'il  nefucccdaftà  l'Empire, tant  il eftoit  gracieux  &  dcboniuirc, 
aymc  6c  reuerc  des  laniflaires  6c  autres  Officiers ,  qui  auoient  prefque  toute  Icurcon- 
fianceen  ce  icunc  Prince  :  duquel  pareillement  les  Chreftiens  attendoicnt  allc<;cain.c 
de  leurs  niaux,vcu  que  Ion  tenoit  que  fa  merc  leur  eftoit  debonnaire,mcfincmciiit  ou: 
elle  auoit  eftc  Chreuienne ,  &  fille  de  Chreftien ,  &  en  efpcrant  fccrettcmcnt  quclcjuc 
chofc.elle  legouuernoit  paifiblement.Etcogncuton  bien  après  f.imort,l'il  auoit  clic 
aymc  ou  non,pource  que  les  laniffaires  fe  tenas  par  les  prouinces ,  villes  &  fortciclFcs, 
ainfiquei'ay  "eu  en  plufieursendroitsd'Afic,Egypte,Paleftliinc,Grece,ôc  Syric,clû. 
toicnt  des  cnanfons  gaillardes,  &  de  bonne  grâce ,  à  fa  louange  &  honneur  flir  leurs 
inftrumcns  (qui  font  comme  luths  &  guiterncs  fort  longs,  y  adiouftans  la  voix)  non 
fansfoufpircr,monllrans  le  regret  qu'ils  auoient  de  la  perte  d'vn  tel  homme.  Et  n'y 
eut  nation  en  tout  le  Lcuat,qui  n'en  fuft  fafchee  &  marrie,fauf  les  Juifs  qui  le  ha)  oict 
à  mort,commc  aufli  il  les  auoit  en  detelbtion  :  à  caufc  que  celle.dc  qui  Stlmfiimvtr, 
qui  crtoit  bolTujôc  Batazjth,  &  vn  autre  qui  mourut  lor->  que  i'cftois  en  Conftantino- 
ple,elloicnt  fils,auoit  eftc  Iuifue,&:  vne  des  plus  rufeesdu  monde,  qui  ioiioit  fon  pcr- 
îbnnji;c  contre  luy  fort  finement,  quoy  que  Ruftan  Bafcha  y  feit  aflez  bien  fondc- 
uoir,qui  auoit  prins  à  mari^ige  leur  fœur  de  père  fie  de  mere,commc  dit  cit.Outrcplus 
lefdits  luifs  tenoient,  que  Muftapha  auoit  iurc,  que  fi  iamais  il  eftoit  Seigneur,  il  n'en 
lairroitvnenvie:&  c'eftoit  lacaufe  pourquoy  ilsmachinoientfamort.  Dicufçait 
le  deuoir  qu'en  feit  le  Médecin  du  grand  Turc,hommcaccort,  &  fçauât  pour  vn  Juif, 
que  le  Turc  aymoit  merueilleufement  :  fie  de  faidV ,  ce  fut  l'vn  des  premiers  qui  mit  le 
feu  aux  eftouppes,  pour  luy  faire  paftcr  le  pas:qui  lors  ne  pouuoit  auoir  quc^uc^ucs 
trente  Se  trois  ans,  ou  enuiron.  De  ma  part,  i'ay  bonne  fouuenance,qu'cftant  en  Pale- 
fthine,en  vne  ville  nommée  Ebron,  on  font  plufieurs  Prophètes  enterre/,  le  Gouucr- 
ncur  deuint  fi  fafchcux  pour  vn  bruit  receu ,  que  nous  en  cu:d.  «nies  pHycrlcfcotcn- 
tier:pource  qu'on  luy  dift  que  les  Iuifs,foubz  prétexte  de  fai'c  prcfcnt  d'vnc  robbcdc 
drap  d'or  à  Muftapha,  l'auoient  empoifonnec  :  comme  à  la  vérité  quclcun  ayant  dcl- 
couuert  la  mefchancctc,ôc  l'eftày  en  eftant  fait  fur  l'vn  des  principaux  luifs, il  mourut 
prefque  tout  foudain.Dequoy  Muftapha  fut  fi  indigné,qu'il  en  feit  tuer  à  l'inlhnt  cet 
cinquante,leur  donnant  de  là  en  auant  toutes  les  trauerfes  du  monde,iufques  à  n'cllrc 
depuis  cefte  heure  là  guère  aftcurez  en  Leuant.  Et  fçay  bicn,que  vne  fois,  comme  i  il- 
lois au  mont  Sinay  auec  la  Caroanne,il  y  eut  vn  More  blanc,qui  vn  Vendrcdy  au  loir 
oyant  tenir  propos  de  ce  faidl ,  print  vn  marchant  luif ,  lequel  il  foulla  tant  auec  fon 
genouil,que  à  la  fin  il  le  crcua,luy  difànt,qu'il  ne  luy  appancnoit  de  parler  de  Mulla- 
pha,qu'à  bonnes  en  feignes  :  dequoy  les  luifs  fe  voulurent  mutiner  :mais  le  Capitaine 
appaifa  tout,dc  feit  euader  le  More,craignant,  que  f^il  cuft  lors  fafchc  les  luifs.ils  ne  fc 
fulTcnt  alliez  des  Arabes,8c  nous  euficnt  gaftez  ôc  mis  à  mon  par  les  dcferts.  Mais  bif- 
fons à  part  Muftapha,qui  onc  ne  fut  caufc  de  cefte  guerre ,  fie  ne  feit  alliacé  au  Sophy; 
d'autant  que  fil  l'euft  faite ,  c'eft  fans  doute  qu'il  eull  bien  efbranlc  l'Eftat  fi:  forces  de 
fon  père  Solyman.La  principale  occafion  donc  que  print  le  Turc  pour  faire  ce  voya- 
ge,c'eftoii  la  magnanimité  de  fon  cueur ,  qui  n'eftoii  nay  que  pour  l'effcd  de  luulics 
entreprifes-.fic  confidcrant  que  feu  fon  perc  Selim  auoit  conquis  l'Eftat  du  SoldandE- 
gypte,  fie  fait  belle  peur  au  Sophy,  qui  n'cftoii  paj  fi  diable  fie  inuinciblc  qu'on  le  fai- 
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foit,il  complotoit  de  luy  tollir  fcs  terres ,  &  Ce  faire  Monarque  abrolut  de  l'Orient.  A 
quoy  Iiiyfcitbelle  ouuerture  OM/owrtw^fyjqucaiminsdircntauoircftcfrcrcdu  So* 
phy  :  iaçoit  qu'il  fuft  feulement  i'vn  de  fcs  plus  grands  Capitaines.  Quant  aux  Turcs, 
ils  en  parlent  autrement  :  &  m'en  ont  fait  le  difcours,apres  fon  retour,  tel  que  f  en  fuit. 
Premièrement  il  fault  fçauoir,que  le  Sophy,qui  lors  elloit  en  Perfc,nommc  SchiaSia- 
w«,auoit  vn  frère  qu'on  appelloit  Ciïsl»  homme  bien  fort  riche,  Scaymc  de  tout  le  c^»?.  7"' T' 
peuple  (qu'il  auoit  conflitue  fon  Beglterhey^  c  eft  à  dire  fon  Capitaine  général  :  )  de  la  ""^'J  *"* 
femme  duquel  il  fut  merueillcufcment  amoureux  :  tellement  que  pour  en  iouyr  à  fon 
plaifirjl  fcit  tant  enuers  luy,  qu'il  luy  perfuada  de  la  lailTer  &  répudier  :  ce  qu'il  fcit  à 
ulîn.puis  le  Roy  la  print.Quoy  voyant  Caz^,  &  cftant  gran-^cnient  indigne  &  fafchc 
du  mauuais  tour  que  luy  auoit  ioiic  le  Roy ,  entra  en  paroles  auec  luy ,  &  entre  autres 
luy  dift  qu'il  n'en  dcmcureroit  impuni. Ce  qui  caufa  foufpe^on  audiiRoy  :fi  que  pour 
fen  a(reurer,de  là  à  quelque  temps  cnuoya  fondit  frere,comme  chef  de  fon  armée,  en- 
dommager les  terres  des  Circafïcs:6c  fi  toft  qu'il  fut  parti,luy  ofta  le  Royaume  de  Ser*i 
uan,  qu'il  luy  auoit  allignc  pour  fon  viurc.  Defquelles  chofes  corne  ledit  Caz  fuft  ad^ 
uerti  en  la  Circaflic,il  y  demeura  quelque  temps,  pour  voir  fi  le  Roy  luy  donneroit  ôc 
aflîgncroit  quelque  autre  paVsaulieu  deceluy  qu'il  luy  auoit  oftc.  Toutefois  cftant 
fait  certain  par  aucuns  fiensamis,quclc  Roy  auoit  confpirc  contre  luy,  &  misfcpt 
mille  hommes  àcheual  pour  le  rencontrer,  &  faire  mourir,  il  print  autre  confcil,  8c 
paflant  la  Circaflle,  f  embarqua  auec  quelques  vns  des  fiens  fur  la  mer  Maieur ,  &  f  en 
vint  à  Conftantinople.  Au  dcuant  duquel  le  Grand- Seigneur  cnuoya  pluficurs  gale-  \ 
rcs,Sc  le  rcceut  merueillcufcment  en  grand  honneur.Ainfi  le  Caz,apres  luy  auoir  bai- 
fc  la  main ,  8c  récite  lacaufe  de  (à  venue,  ensemble  l'iniquité  de  fon  frère,  8c  prié  qu'il 
luy  ayde,d'autant  qu'il  eftoit  recouru  à  fa  iâuuegarde,commc  du  plus  iufte  Prince  du 
mondcjSc  autre»  chofes  femblables  :  le  Grand-Seigneur  luy  fcit  pluficurs  prefcns,luy 
donna  maifon,  8c  aflignagrollcpenfion.  Cependant  ledit  Caz  l'incitoit  iourncllcmct 
àmouuoir 


général 


loir  guerre  contre  fon  frère,  luy  remonftrant  qu'il  auoit  eftc  fon  Lieutenant  f^^  '»"- 
,qu'iT  entendoit  toutes  fcs  afFaircs,8c  qu'il  eftoit  fi  bien  voulu  par  tous  fcs  paVs,  '"J,^'  i^] 


qu'il  auoit  promeffe  des  premiers  de  la  Cour ,  que  fi  la  guerre  f  efinouuoit ,  te  (c  fai-  fl'.yf'njh 
foit  iournec ,  ils  liureroicnt  le  Roy  entre  (es  mains.  Sur  quoy  après  auoir  confultc ,  le  "' 
(jrand-Scigneur  futtrcs-ioyeuxd'auoirtrouuéfi  bonne occafion de faircla  guerre,  | 

pour  ù  grande  ambition  de  regner,8c  acquérir  païs  nouueaux:fe  tenat,oultrc  la  gran- 
de puilTancc  i<.  inuincible  armée  qu'il  auoit ,  tres-aflcurc  iii  fort  de  la  pcrfbnne  dudic 
Caz  :  Tellement  qu'ayant  fait  fi:s  préparatifs  de  toutes  chofes  nccellaircs  à  vn  tel  voya- 
£;e,&  mande  tous  fcs  Capitaines  (comme  i'ay  dit  cy  dcfiTus  )  il  délibéra  de  partir  fur  le  i 

Printemps.  Parainfi,  les  defpefches  faites  de  toutes  parts,  Hchrain  Bajcha  marcha  dc-i  ' 

uant  auec  trente  mille  hommes,8c  alla  pafTcr  fon  Hyuer  en  Alep,pour  de  là  auât  don-  ' 

ncrfur  les  terres  du  Sophy  :  8c  le  Turc  partit  le  vingtfcpticme  de  Marsenfuyuant,mil 
cinq  cens  ûuarantehuidl,auec  vne  fi  efïroyable  armée,  qu'on  l'eftimoit  monter  quatre  ^'*''  "*" 
cens  mille  nommes  pour  le  moins ,  &c  trente  mille  chameaux  pour  les  bagages  8c  vi-  ^^/,„  />' 
urcs.  Quant  au  Sophy,  qui  défia  auoit  donne  fur  la  queue  de  l'auantgarde  conduite»»"  <l'* 
par  Hchrain  Bajiha ,  oyant  l'approche  de  l'armée  du  Grand-Seigncur,laiflra  Tauris,8c  ' 
derechef  fen  vcnoit  ruer  fur  ledit  Bafcha,  quand  il  manda  au  Turc  qu'il  fchaftaft, 
tant  les  Turcs  craignoient  la  rencontre  des  foldats  Sophians,8c  leur  vaillaniife.Or  de- 
uant  que  fe  ioindrc  àTauris ,  Ion  pafla  à  la  ville  de  Caradmir ,  oii  il  y  a  grand  nombre 
de  belles  maifons  des  Arméniens.  Et  d'autant  que  l'alfiettc  de  ce  lieu  eft  forte  pour  te* 
niren  bride  l'ennemy ,  Solyman  commanda  de  mettre  en  icelle  les  deniers ,  dont  foi* 
xantchuift  chameaux  cftoicnt  chargez,quc  Ion  mcnoi^our  fouldoy  er  fon  camp,cn- 
~~~  h  h   iiij  \ 
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fcniblc  trente  deux  pièces  de  canon  ,  que  conduifoit  le  Top  Gièafi ,  capitaine  ddar- 
tillcrie(car  Top  en  leur  langue  i^ignific autre  chofc  que  Canon.)  Toutefois  ccliiy 
qui  cftoit  chef ,  &  auoit  la  principale  charge ,  tant  fur  ces  thrcfors ,  que  fur  deux  mille 
fbldats  liarquebuzicrs  pour  la  garde  d'iceux,eftoit  vn  cyfea ,  Scigneurde  grandcau- 
thoritc,ayantvn  Lieutenant  fur  tous  les  autres,qu'ils  nomment  C/;^f4y4.Eu  ces  entre- 
faites il  aduint  vu  iour,  que  Solyman.aui  cftoit  campe  à  quatre  lieucsde  là ,  tcmpori- 
fint  fie  attendant  nouuelles  d'heure  en  ncurc  du  camp  de  fon  enneniy ,  pour  cognoi- 
ftrc  fi  ce ftc  troupe  gaillarde  d'infanterie  renfermée  dedans  ladite  ville  Caradmir.ia 
autres  des  trachées  d'icelle.auoicnt  du  fang  aux  onglcs,8c  fils  eftoient  hommes  de  Fa- 
ciende,c6manda à  vn  Imralrm-Aia,  fon  Porte-cnfcignc  (en  laquelle  pend  vncqueue 
de  Cheual,  en  mémoire ,  comme  ils  m  ont  dit ,  que  le  grand  Alexandre  la  portoit  (iir 
fon  armet,allant  en  guerre)  leur  donner  vnc  alarme.  Ce  qui  fut  promptcmcnt  cxccmc 
fur  la  minuid,&:  d'vne  telle  furic,que  les  muraillcz  f eftimoicnt  cftrc  tous  pcrdus,pcn- 
fansauoir  l'cnncmy  en  barbe  :8c  ce  qui  les  rendit  pluscraimifs,  fut  quelque  nombre 
tic  trompettes ,  qui  les  inuitoient  au  combat,  dilfimulans  les  vouloir  allicgcr.  Sur  cela 
donc  ledit  Aga,  qui  ne  fc  doubtoit  de  telle  tragédie,  ordonne  que  chacun  fc  mette  en 
ordre,&  au  canonnier  de  faire  iouifr  l'artillerie ,  qui  lors  eftoit  rangée  fur  les  rampars; 
ce  qui  fut  fait ,  tirant  tantoft  d'vne  part,  tantoft  de  l'autre,  fins  prendre  vifcc,  d'autant 
que  ceftc  nuit^  eftoit  fort  obfcurc.Et  me  fuis  laiflfc  dire  a  quelques  vns  qui  eftoient  en 
ladite  alarme,  que  en  trois  heures  cefte  artillerie  tira  plus  de  douze  cens  coups,  &  de 
telle  forte,que  Ion  n'euft  pas  ouy  tôner  :  de  façon  que  tirant  ainfi  à  coup  perdu,laplu5 
grande  partie  de  deux  tours ,  faites  en  triangle,  baftics  (comme  i'eftime)  plus  de  neuf 
cens  ans  auparauât,cntrc  lefquelles  y  auoit  vnc  large  carrière  faite  à  la  fiçon  de  l'Hip- 
podrome Byzantin  ,  furent  abbatues  par  terre,  les  pierres  dcfquclles  eftoient  (igrof- 
fes ,  qu'à  grand*  peine  quarante  hommes  en  culTent  peu  Icuer  vnc  de  terre,  ^^"'cucs 
dix  iours  après  le  département  de  l'armec  Turqucfquc,  vn  certain  marchant  T-m     ">- 
me  Homar  Bechel ,  bourgeois  de  la  mcfme  ville ,  fc  promenant  autour  de  ce     .  > 
de  la  pan  du  Soleil  leuant,  apperceut  vne  longue  pierre  de  marbre  noir  fur  l'viic  aci- 
dités tours,  lefquelles  par  leur  antiquité  eftoient  remplies  d'immondices,  &  de  plu- 
fieurs  arbres ,  ronces  ôc  arbrifTcaux ,  mcfmes  les  pafteurs  qui  gardoient  là  auprès  leurs 
brebis  &  chameaux ,  y  auoient  fait  de  petits  iardinages  6c  logates.  Sur  ladijx  toiirfcit 
monter  ce  marchât  deux  de  (es  Efclaues  qui  le  fuyuoict:lcfquels  eftans  dcfccnduzjuy 
rapportèrent  que  ladite  pierre  qu'il  voyoit,  cftoit  couuene  d'vne  autre  pierre  de  mcl- 
mc  couleur,de  pefanteur  incroyable,fic  que  eux  deux  ne  la  pouuoicnt  remuer.  Ce  que 
entendant  ledit  marchant,  f  en  retourna  fans  rien  faire ,  tenant  la  chofc  la  plus  (ccrctic 
qu'il  peut:fe  difpofant  de  fçauoir  le  lendemain  au  vvay  ce  qui  cftoit  là  dclfoubz. Tel- 
lement que  ayant  amené  auec  luy  huiét  icunes  efclaues  forts  &  pui(rans,garnisdcplu- 
ficurs  barres  de  fer ,  &:  engins  propres  à  la  foubzleuer ,  pour  par  ce  moyen  panicnira 
fcs  deffcins,  incontinent  &  demie  heure  après  ils  ruèrent  par  terre  ce  lourd  hrdeau,i: 
troiiucrent  que  c'cftoit  vne  (cpulturc.  Et  qui  leur  en  donna  plus  grand  tefmoignage, 
ce  fut  vne  vieille  Lame  de  cuyure,longue  de  trois  pieds  &  demy,  de  deux  de  largeur, 
&  demy  d'efpeffeur  ,  fur  laquelle  eftoient  efcrites  &  grauces  pluficurs  lettres  Chal- 
dees,qui  monftroicnt  que  c'cftoit  la  fepulturc  ou  tombeau  de  SeUucus  iWicanor, \c(\m 
fuyuit  Alexandre  !e  grand  contre  les  Perfcs  :  après  la  mort  duquel,  ce  guerrier  fe  faifit 
ôcfcitpar  force  premier  Roy  de  Syrie.  Ce  Prince  viuoit  du  temps  de  Onun,(omi' 
rain  Euefque  des  Hebrieux,&  de  Theocrite  l'Illiriquc,  en  l'an  du  monde  quatre  mille 
cinq  cens  o(ftantccinq,dcuant  l'incarnation  de  nolirc  Seigneur  troisccns  vingt  &vn: 
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qui  l'ont  vîfitcc  dcdans&  dehors, artcurcntqii'cllcn'cftoit  enrichie  que  de  certaines 
telles  de  Pœufs  &  Taureaux ,  infculpcz  dedans  les  frifcs ,  ayant  feulement  autour  des 
cornes  quelques  chapelets  à  la  Romanefquc ,  qui  pcndoient  contre  bas,  &  quelques 
plats  Se  coufteaux  de  diuerfes  Tarons ,  tels  que  ponoient  ordinairement  pcduz  à  leurs 
ceintures  les  Vidimaires ,  quand  ce  venoit  le  temps  de  facrifier,  &  madtcr  les  facrifi- 
ccs,  pour  monftrcr  la  pieté  Ôc  religion  qu'ils  auotent  à  l'endroit  de  Icurscercmonics. 
l'cftimc  que  Prometheus ,  premier  facrincatcur  des  bedes,  auoit  enfcignc  à  ce  peuple 
iafacon  de  faire  ces  (acrifices  &  fimulachres.  le  laiffe  plufieurs  autres  chofes  effigiecs, 
que  (on  pcult  veoir  cncores  auiourdhuy  en  ladite  fepulturc>qui  ne  fe  peuuent  entcn-^ 
drc ,  &  qui  iadis  ne  f  cntendoient  non  plus  que  les  lettres  Hicroglyfîqucs .  grauecs  par 
les  Egyptiens  contre  leurs  Obelifques,hors  mis  à  ceux  qui  eftoient  de  leur  religion  & 
collcgc.Dauantage  Ion  trouua  là  deux  Vrnes  de  fine  Agathc,les  plus  belles  &  luy  fàn-i 
tes  que  Ion  veit  iamais,  chacune  desquelles  pouuoit  eilre  de  deux  pieds  de  longueur, 
&  de  pareille  grolTeur  :  eftimant  de  ma  part,quc  après  que  le  corps  de  ce  Roy  SeTcucus 
fut  bruflc,  fuyuant  la  perfuafion  des  Gentils,  les  cendres  furent  conferuees  dedans  ces 
vafes  riches  à  merueillcs  :  Ou  bien  ils  (cruoient ,  comme  iadis  ceux  que  les  Hebricux  | 
auoicni  en  leurs  Temples ,  lors  que  leurs  Prcftres  vouloient  faire  le  feruice ,  dans  \cC*.  I 
quels  ils  prenoient  de  l'eau  pour  Ce  lauer  les  mains  :  puis  afpergcoient  les  afliftans  aucc 
vnc  branche  d'hyflTope.  Ces  remueurs  de  terre  eftans  fur  leur  département ,  vn  defdits    rf,rf/;r 
Efclaiics  Chreftien  Neftorien  appcrceut,fouillant  en  diuers  endroits,  vne  autre  pierre  """*'  /'"•' 
non  moinsgrande  que  la  fufdite,  8c  couuerte  de  mefme  façon.Lequel  en  ayat  aduerti 
fon  maiftre,dcrechef  feit  regarder,pour  fçauoir  que  c'cftoit  :  &  eftat  ouucrtc,fut  trou-  i 
uccn  icelle  (fuyuant  le  récit  que  m'en  ont  fait  plu/îeurs  marchas  Grecs  dignes  de  foy)  ! 
plusdefoixante  mille  pièces  d'or,  dcfquelles  y  en  auoit  tellcquipefoitdccinqà  fixl 
onces,  autres  beaucoup  moindres  :  fie  en  trouua  Ion  de  dix  à  douze  mille  telles  que  ie 
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vous  en  rcprefcnte  icy  la  figure ,  aucc  fon  rcnuers,  toutes  cfcrites  de  mefmes  charaftc- 1 
rcs ,  fans  rien  y  augmenter  ne  diminuer ,  auec  deux  Statues  d'or ,  qui  auoient  les  yeux  i 
d'argcntjd'vne  couldee  de  haulteur  ou  enuiron,  &  les  mieux  faidlcs  que  iamais  hom- 1 
me  fçauroit  voir.  Et  Dieu  fçait,  fi  ce  rufé  circoncis  Homar  carcffa  lors  fcs  Efclaucs,  &  | 
les  chargea  de  tel  butin,les  aduertilTant  de  tenir  les  chofes  fccrettes,à  fin  de  n'encourir  | 
l'indignation  du  Prince ,  ou  de  fcs  rongeurs  d'Officiers ,  fils  en  efîoicnt  aducrtis  :  &  \ 
quant  à  eux,  il  les  afFranchit,apresleurauoir  départi  à  chacun  vne  bonne  fommedc 
denicrs.Toutcfois  les  chofes  ne  peurent  eftre  fi  celecs,que  dcu;K  mois  âpres,  f  cftant  fo- 1 
fchez  deux  de  fesEfclauesl'vn  contre  l'autre,  oîi  l'vn  fc  fentant  outrageufcment  of-! 
fcnfc  de  l'autre  d'vn  coup  de  coufteau,defcouurit  &  reuela  au  Cady,Sangeaz^,S<.  autres  1 
Officiers  de  la  ville,comme  les  chofes  fefloient  paffees ,  &  du  riche  threfor  qui  auoit  i 
eftc  trouucen  l'vncdefdites  tours.  Si  que  ces  Officiers  adioufbns  foy  au  dircdudit' 
Efclauc,  incontinent  feirentconflituerprifonnier  ledit  Homar, &c  fa  femme,  &  Icsi 
iyans intcrrogez,feirent  fi  bien  les  vns  aucc  les autrcs,quc  ce  butin  fut  parti  entre  eux.  î 
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Deux  ans  apicsoucnuiron,lcgrandTurccncftain  aducrti  par  c^Lmhim  B.tfikt  y 
cnuoyafon  r/?M«>fî<|/.ù,  capitaine  des  Chiauz.,o\}  CA/<ï/«/fr  ,  qui  cil  comme  le  "ranj 
Preuolld'iiollcl  du  R()y,&:  qui  a(î  grand'  authoritc,  que  ('il  va  vers  l'vn  des  liiiàs  Jn. 
dit  î^rand  Turc,  de  quelque  eilat ,  qualité ,  ou  condition  qu'il  (oit ,  fuit -ce  iiiclincs  vn 
Ba(cha,&il  luy diequ'ilellcnuoyc  pourauoir  rate(te,&  l'emporter  uidit  "rand 
Turc  Ton  niaitlrc ,  il  cit  obey ,  fans  monftrer  commidion.  Ce  qui  (e  fcit  à  l'cndrùit  de 
ces  Orticicrs  de  Civadmir ,  le(quels  tous  généralement  curent  les  telles  trciKliccs,  (ans 
autre  Corme  de  procez,ôc  le  marchant  Homar  pareillcment,&  tous  ceux  de  (à  maifon 
&  leurs  biens  declairez  acquis  ôcconfirqucz  audit  Seigneur:  d'autant  que  les  Turcs 
ont  celle  coullume,  telle  que  iadis  auoient  les  Tnipereurs  Chrellicnsdc  drcccoue 
tons  threfors  trouuez  foubz  terre  font  au  rirand-Seigneur,&  non  ,ui  pronriet.iirc  ji- 
ccllc.Cc  que  de  toute  ancienneté  les  Romains  oblcriioient.  Celle  ville  elt  en  la  Mcic 
potamie,airirccnvne  grande  plaine,  au  milieu  de  laquelle  y  a  vne  colline  dcrothcrî. 
Ses  murailles  font  encorentieres,&  faites  comme  celles  d'Alexandrie  d'I  Ljvptc.  le 
lieu  ell  fort ,  &  a  la  ville  vne  lieuë  de  tour  pour  le  moins.  Elle  ell  nommée  de  ceux  du 
pais  Cirj</w/r,pourcc  que  les  murailles  font  de  pierre  noire  :  Car  (',»,j  en  iVriicii 
vaultautant  à  dire  que  Noir,  Se  iadis  Emi  edoit  le  premier  nom  de  ladite  \  illc.  I.cs 
Géorgiens  6:  Arméniens  la  nomment  Emida.  Les  Turcsyont  prins  laplusi^rand' 
part  des  l-.glifes  des  Clirclliens,  &  en  ont  fait  des  Mofquees.  Le  Grand-Scii;neur  yfc- 
iourna  cinq  iours,  attendant  nouuelles  du  Prince  Pcrfien  :  &  aulli  toll  fut  .1  ducrii  par 
fix  efpions  marchands  Iuits,qu'il  auoit  pa(ré  le  pais  d'/:?r/î"«(T4w,qui  porte  le  nom  d'vnc 
belleville,  où  il  auoit  pillé  toute  la  contrée,  &  de  là  cltoit  venu  en  /77/roH,où  ilnc 
peut  entrer  dans  la  ville.  Tellement  que  le  Turc  y  enuoya  foixantehuid  mille  liom- 
mes,qu'il  fepara  en  trois  parties,  pour  le  rencontrer  par  diuers  lieux ,  &  luy  ferrer  pil- 
lage ("il  ciloit  polllble  :  f  ufant  aller  C4c^,  frcrc  dudit  Sophy,vcrs  5o«i;M(»r,.iucc^rjJ 
nombre  de  gcns,tous  à  cheual,pour  ruiner  le  pais:  &  quant  à  luy ,  auec  le  relie  de  lùa 
camp,part  de  Caradmir,  pour  tirer  la  volte  de  Soml,  dite  SrhaHe,  qui  cil  en  la  Cappa- 
docc,pour  luy  aller  aulli  au  dcuant,8c  luy  fermer  le  pas.  Mais  li  le  Sophy  cullellcad- 
uerti  de  ladite  fcparation ,  il  eull  delTait  le  Grand-Seigneur,  &  fon  frcre  anlli,n'.iunt 
que  ce  qu'il  auoit  de  gens:principalemct  fil  les  cud  guettez  aux  montaignes  d '^-Zm.!- 
nucaue,  là  où  il  ne  peult  palier  que  fix  hommes  de  front:lequel  palfage  fc  nomnioit  Ja- 
dis, La  porte  Amanicque.  Ainfi  donc  nouuelles  vindrcnt ,  que  le  Roy  PcHicn  l'dloit 
retiré  à  fon  pais ,  &  fe  retirant  auoit  fait  quelque  elcarmoucnc  fur  iLiquadron  Jcloii 
frère,  où  moururent  enuironcinq  mille  hommes  tant  d'vne  part  que  d'autre. 
Quelques  iours  après  le  Grand-Seigneur  feitia  monllrc  générale, où  le 
trouuerent  alfcmblez  plus  d'hommes  qu'il  ne  pcnfoitî  attendu  que 
trentehuidl  Capitaines  bandoliers  Arabes ,  accompaignez  de 
dixfept  mille  autres,fc  vindrcnt  ioindrc  auec  fon  armcc: 
defqucls  toutefois  il  auoit  eu  quelque  foufpcçon 
irois  iours  auparauant,  cncores  que  depuis 
ils  fcmonftrcrcnt  fivaillans  auxcf- 
carmouchcs,6c  autres  faids  de 
guerre,  qu'ils  le  rendi- 
rent content. 
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'A  Y  PAR  cY  DEVANT  traité  dcs  iflcs  du  fcin  Arabique,  &  de  ce!» 
'lesqui  font  cmbrafTces  par  la  mer  Rouge.  Il  me  refte  à  Icucr  les  ancres, 
pour  faire  largue  en  plaine  mer ,  doublant  les  voiles,  &  venir  à  l'autre 
rcin,qui  eftccluy  de  Perfejmis  entre  les  plus  grands  de  !"vniuers,&:  qui  i 
mérite  bien  le  nom  de  Mer,veu  fa  grandeur  &  longueur:  d'autant  que 
ion  entrée  e(l  à  vingtcinq  lieues  de  longitude,  &  dix  de  latitude  tirant  à  l'Oueil,  &  au  , 
Sudeft  enuiron  cent  cinquante  .Lccapitainc  Alphonfe  ,  premier  pilote  du  Roy  i 
François  premier ,  mon  voifin  &  amy ,  toutefois  allez  mal  fourni,  tant  de  fçauoir  que  j 
d'cxpcriéce  en  ces  contrées  là.m'a  voulu  quelquefois  perfuadcr,  mefme  a  oie  faire  im-  ' 
primer  dans  vn  petit  liuret ,  que  l'eauc  dudit  fcin  eftoit  colorée ,  tirant  fur  le  pers ,  ou  ^■*i".  ''" 
azurccjfabufant  au  nom  de  Per(c  qu'on  luy  a  donne.  Mais  fil  euft  vcu,  comme  ie  luy  ^/^/;,  njî. 
disant  l'vn  que  l'autre,  il  eufttrouuc,  que  entre  les  Grecs,Perfiens,Arabcs,Indicns,  i 
AfricainSjne  Ethiopiens,cc  nom  ne  f  ented  de  couleur  quelle  qu'elle  foit,ains  du  peu-  î 
pic  &  prouince,  laquelle  donne  fondit  nom  à  la  mer,  qu'elle  a  retenu  iufques  icy.  Car  | 
(juant  à  la  couleur,cllc  eft  aufli  perfc  ou  azuree,comme  l'eau  de  Seine  ou  de  Charantc,  ] 
lors  qu'elles  font  bien  claires.Autant  en  dit-il  de  la  mer  Rouge,qu'il  afTeure  eftre  auf- 1 
fi  rouge  que  fang:cho(c  mal  confideree  à  luy,comme ailleurs  ie  vous  ay  difcouru.  Or 
rcucnant  à  mon  propos,apre- qu'on  a  paiTc  quelques  ifles  pofees  en  ces  endroits,  pour 
doubler  chemin,&  tirer  vers  le  fein  de  la  mer  Perftque,que  ceux  de  Mefopotamie  no- 
ment  en  leur  langue  Tumah-Camà,  fault  premieremct  aller  recognoiftre  le  Promon- 
toire de  Rezjil^ate,\c(\uc\  eft  faift  en  poindle  triâgulaire,lieu  aflTez  tcperc,d'autant  qu'il 
cft  voifin  du  Tropique  de  Cancer,  ayant  à  roppofiie  en  la  mer  d'Inde  le  Royaume  de 
dmhaia ,  efloignc  plus  de  quatre  cen.  foixante  lieues  par  mer.  Aucuns  appellent  en- 
cor  ccfte  poindre  Facalhat ,  &  eft  fuiette au  Royaume  d'Ormuz ,  la  puiflancc  duquel 
f  cftcnd  en  rArabie,&  au  continent  de  Perlc,&  en  pleine  mer  es  ifles  du  fcin  Perfiquc,  j 
qu'on  nome  du  nom  ^encrai  des  Ifles  d'Ormuz,defquelles  ie  parleray  cy  aprcs.Com- 
mconavn  pcudoublc  cedit  Promontoire,  Ion  trouucvn  fort  beau  8cbon  porten       ^ 
1  Arabie  heureufc ,  près  lequel  cft  vnc  aflcz  belle  ville,  nommée  Calaia ,  voifine  dudit 
fcin,  &  fuiette  à  ce  mefme  Roy,  pofcc  à  vingtdeux  desrez  de  latitude ,  toute  baftic  de 
pierre  dure  &  chaux,  fur  le  bord  de  la  marine ,  &  efloignee  de  l'ifle  d'Ormuz  enuiron 
cent  licuiis.Latcrrcy  cft  fterile,5c  produit  fort  peu  de  kmencc,comme  naturellement 
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fait  toute  l'Arabie.  Il  cft  bien  vray,  qu'il  y  a  quelques  grains,  qui  viennent  famdlrc 
cultiuez  ,ôc  des  Dattes  fur  toutes  chofcs.  Ceux  qui  font  les  plus  riches,  fenoiirriircm 
de  riz ,  &  autres  denrées  qu'on  leur  apporte  des  païs  eftranges  de  terre  ferme.  D  vnc 
chofe  ont-ils coinmoditc/çauoir  Beurres  fie  laiftages,à  caul'e  de  la  grande  .ibonJin- 
cc  de  beftial  qui  eft  nourri  es  paftiz  d'icelle  terre.  Quant  aux  habitans ,  ils  font  coiir- 
r»/W»  Vf  ^o'*  f  "  '^"''  p-irolc ,  &  fe  vellent  de  toiles  fie  fargetics  fines ,  ayans  leurs  chcniifcs  lon- 
ftemtm.  gues,Sc  icelles  ceinies,les  manches  dcfquelles  font  fort  larges.D'aiitres  vont  habil!c/à 
la  lcgere,portanstous  ie  ne  fçay  quel  hault  bonnet  de  fcullre,dc  coiileiirtanncc.&cn 
forme  pyramidale ,  comme  la  poche  où  Ion  paflTe  l'Hypocras.  Les  femmes  aulli  vont 
affez  honneftemciaccouftrees,  mais  d'eftrange  façon,  auec  vnerobbefaitccomnicvn 
Jioqucton  ,qui  ne  leur  paflTe  point  les  genoux ,  dont  les  manches  font  longues  Se  lar- 
ges,de  diuerics  couleurs:8c  marchent  toufiours  le  vifage  couueri  auec  vn  drap  de  tôt 
ton,aulli  fin  &  délie  qu'vn  voile,ôc  de  couleur  bleue  &  azuree.ouucrt  aux  ycux,&  fur 
le  nez  fait  coinme  vn  mafque.Paffant  plus  auani  vers  le  dedroit  du  Goulfc,vous  trou- 
uez  fur  la  cofte  d'Arabie  vne  ville  nomee  Jîofimal  (  autres  l'appellent  Rou<  )  cjui  fm 
de  forterdfc  à  fon  Seigneur ,  pour  faire  fes  courfes  fur  le  plat  pais  fiiict  au  Turc ,  vcu 
queceRoyteletcy  cil  valTal  &  tributaire  au  Sophy. Ladite  ville  eft  bclle,grandc,&:  de 
plaifmte  alliettejôc  fcs  habitans  riches,y  ayant  grand  nombre  de  marchans.  Qucicjiics 
vingtcinq  lieues  plus  oultrc ,  coftoyant  la  manne,  Ion  arriuc  à  vne  autre,  dite  Pidai, 
allile  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  prefque  au  bout  du  Promontoire  de  t^ïacadan  (  tjuc 
L  lesPerfiens  &  Arabes  appellent  Camahal  )  lequel  fait  deux  poinftes,  Ivnevcrs  lEft, 

regardant  le  païs  de  Per(c,fi£  l'autre  Septentrionalc,qui  aduifc  vers  l'AiTyric.  Ccfutcn 
ce  païs,&  autour  de  ce  Cap,quc  Siech  l/mael  commença  (es  ieux  contre  le  Turc,&  fu- 
fcita  vne  nouuelle  fedte  fur  l'interprétation  de  l'Alcoran.  Ceftui-cy  n'cftatRoy,ncfils 
de  Roy,(àuf  qu'il  eftoit  forti  de  la  famille  &  race  de  Haly,  allie  de  Mahcmct,  comme 
il  fuft  pauurecompaignon ,  defireux  toutefois  de  faggrandir ,  faccoftadc  quelques 
Mores  icunes  garfuns ,  qu'il  incita  à  la  reformation  de  leur  (c6te,  les  faifant  aller  nuds, 
fans  fe  foucier  de  honte,ou  decouuerture,ou  de  richeflTe  quclconquc,commc  i'ay  vea 
plufieurs  d'eux  fcparez  en  diuerfes  prouinces ,  y  eftans  veftuz  de  peaux  dccluurcsi: 
d'ours,  ornez  fie  mafquez,  ôcdifferens  aux  autres  de  Syrie,  Galathic  &  Phrygic.  Ainii 
ils  commencèrent  à  voyager  fie  faire  pèlerinages ,  ne  viuans  d'autre  chofc  que  des  ju- 
mofnesdes  bonnes  gens  :  defquels  encore  auiourdhuy  ils  font  prifcz  Se  rcucrcz,d'au- 
tant  que  partout  ils  vont  criant  fie  inuoquant  le  nom ,  non  pas  de  Mahcmct, comme 
les  autres  mendians  Turcs  fie  Mahometiftes,  mais  de  Haly,  qu'ils  honorent  fur  tout 
autre.  Auec  cefte  capharderic  ce  fin  gallant  feit  vn  grand  amas  de  vaillâs  icunes  hom- 
mcs,par  le  moyen  defquels,  foubz  couleur  de  fa  religion,  il  fe  faifit  de  plufieurs  terres 
fie  foriere(res,pillanttoui  par  où  il  palToit,  fans  toutefois  rien  prcdrcdu  pillage,  'iml 
diftribuoit  à  (es  compaignons.Mefmement  refufà  le  nom  de  Roy,  fintitulant  l'Equi- 
table partiiTeur  des  biens,à  caufe  qu'il  oftoit  à  ceu  •  qui  en  auoient  beaucoup,  pourcn 
fournir  fie  enrichir  lespauures.  Dcfortequequ  1  il  fetrouiioit  vnliomnic riche, 
qui  ne  faifoit  aucun  bic  de  fa richelfc,  il  luy  tolliflToit,  pour  la  diftribucr  aux  pauures, 
qui  viuoient  en  gens  de  bien. No  pourtant  defpouilloit-il  du  tout  les  pofrc(rcurs,ains 
leur  en  laiflbit  autant  qu'il  voyoit  leur  cftre  neceffairc  pourfefuftantcr  &  viure.  Si 
fl^/é"^*-  que  à  voir  fa  façon  de  faire,  il  fembloii  qu'il  voulufteftablir  vne  Loy  dl-galitc,fai- 
/!.'!ifw2r  ^^"*  1"  hommes  pareils  en  fortunes  fie  richeffes  :  mais  la  rufe  du  galat  cftoit  pourfag- 
valj.  ^randir,fie  fe  faifir  des  villes  fie  fortere(fes  du  Royaume,ayant  gaignc  le  cucur  des  ho- 
mes auec  telle  largeffe  Se  liberalitc.Et  à  fin  qu'il  meift  différence  entre  les  ftcns  Halycs, 
fie  le  rcfte  des  Alcoraniftes ,  ordonna  que  ceux  qui  luy  eiloicnt  fuiets ,  ponaiîcnt  des 
"  bonnets 
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bonnets  longs,  &rouî;caftrcs,roiibz  le  Turban, affczfimplc  ,  contraignant  tous  ceux 
qu'il  alTuicttiiroitjdc  ^aire  le  femblablc.  En  outrejl  dcffia tous  les  Pvois  voifins ,  qui  ne 
vouloicnt  fuyure  la  do(ïlrinc  de  Haly ,  &  fcit  11  bien,  qu'vne  partie  de  Pcrrc,d' Alfyric, 
d' Arménie ,  &  puis  après  d'Arabie,  ôcplufieurs  Royaumes  des  Mores  Ce  foubzmircnc 
à  luy.qui  depuis  font  demeurez  à  fcs  luccefTcurs.  Cclluy  cy,que  nous  appelions  le  So- 
phy,print  la  hardicffc  de  fattaqucr  &  au  Soldan  d'F.gy  pte,8c  au  Turc,  les  deHiat pour 
wreillc  occafion,  pcnfant  venir  au  dcffus  d'eux  aulll  aifcmcnt,  comme  il  auoit  coquis 
«  Roytclcts  d'entre  IcsMores  ou  Arabes.  Mais  le  Grand- Seigneur  Turcluyallaà 
rencontre.  Dcquoy  le  Sophy  ne  feftonnant,  combattit  les  Turcs  par  diuerfcs  fois,  &c 
fut  en  fin  mis  en  route  plus  par  l'effort  de  rartilleric,que  de  leur  vaillance  *.  fi  bien  que 
le  Turc  courut  vne  bonne  partie  de  la  terre  Perficn  ne,  &  en  ayant  rapporte  les  def- 
rouilles,  fen  retourna  en  Conftantinoplc.  Depuis  ledit  Sophy  rcconquift  &  recou- 
ura  Tes  pertcs,adiouftant  à  fon  Royaume  vne  partie  d'Inde  du  coftc  de  la  prouince  de 
Cimbaia.  Or  d'autant  que  ie  parle  du  fein  Perfique ,  il  fault  entendre,  que  fon  entrée 
cft  mefurce  du  lieu  oti  ITuphrate  /"embouche  dans  la  mer,qui  eft  près  la  ville  de  Bal^ 
^M.làoù  l'entrée  eft  fort  el^''  .t  .i"urlecommcncement,necontcnant  queenuiron 
cinq  licu(:s,puis  feilcndant  en  >...geur  de  vingtcinq,gifant  à  quarantefix  dcgrez  de  la- 
titudc.C'eft  le  plus  grand  plaifir  que  homme  fçauroitfouhaiter,quede  voyager  fur 
ccftc  mer.d'auiant  qu'elle  cil  nette,&  aflcz  calme,&  ne  C'y  trouue  voleur  ne  Courfairc. 
C'eft  aufli  pourquoy  le  Roy  Perfien  n'y  tient  ne  fuftes  ne  galères  (  que  les  Arabes  ap- 
pellent c^l^orak)  non  plus  que  faidi  le  Monarque  Ethiopien  en  {csgoulfcs,lacs  &  ri- 
uicrcsiioinÀ,  que  d'y  entrer  par  forcc.ou  mouiller  rancre,il  eft  impollible,à  caufe  des 
fortereflTes  qui  font  à  fon  entrée  de  toutes  parts,garnies  de  grortcs  pièces  d'artillerie,  & 
de  vieux  mortepayes ,  qui  font  garde  tant  de  iour  que  de  nuid.  Quelques  années  au> 
parauant  que  le  Turc  fe  fàiHft  de  trois  Royaumes  d'Arabie ,  fbuuentefois  les  Rois  du 
pais  fe  prefentoient  auec  leurs  flottes  de  vai(reaux,pour  y  faire  cntrec,foit  pour  ûcca- 
gcr,ou  femparer  de  quelques  iflesrmais  en  eftant  aduerti  le  Perfien,incontinent  les  re- 
Icuoit  de  ceftc  pcine,ne  remportans  pour  leur  riche  butin  qu  vne  feule  honte,8c  perte 
de gcns.Ce  n'cft  pas  tout,ie  me  fuis  lai(fc  dire,eftant  en  Egypte, qu'il  n'y  auoit  pas  fept 
ans,qu'vn  Bafcha  Eunuque ,  nomme  Solyman  (celuy  qui  par  trahifon  feit  mourir  les 
Rois  de  ZeM) ,  &  Adem ,  contre  la  foy  par  luy  donnée ,  quelques  iours  après  feftre 
empire  de  leurs  villcsjfonereffcs,  &  threfors)  auec  fon  equippage,  qui  pouuoit  mon- 
ter à  deux  cens  vaidcaux  de  mer ,  dans  lefqucls  eftoient  fcize  mille  hommes  combat- 
tans,  tous  gens  de  bonc  vucille,  prenant  la  route  des  Indes  pour  doner  à  doz  aux  Por- 
tug ùs.qui  tcnoient  la  fortereffe  de  Dteu, ayant  vent  contraire,fut,dy-ie,ce  gentil  cha- 
flicaucc  fitrouppe  félonne repourtc  delapartduditgoulfe,oùil  propofoit entrer 
par  amour  ou  par  force,pour  y  faire  aiguade,&  auoir  viurcs:Duquel  lieu, de  rage  que 
il  eut ,  il  vint  mouiller  l'ancre  à  la  ville  de  Thohu ,  où  ayant  mis  pied  en  terre,  brullant 
&  ficcageant  tout  le  plat  païs ,  voyant  qu'il  ne  pouuoit  entrer  en  ladite  ville.  Sur  ces 
nicfmcs  propos  il  me  fouuient  auoir  leu  en  l'Hiftoire  des  chofcs  mémorables  de  Lau- 
rcnsSurius,fueilIetccntnonantevn,queccSo!yman,  après  auoir  fait  le  contour  delà 
nier  Rouge,&  vfc  à  l'endroit  de  ces  deux  Princes,  &  autres  Seigneurs  Arabes,  dVn  tel 
fpcftacic  &  nvaifacre  mémorable,  print  le  chemin  des  Indes,  droidt  au  goulfe  de  Per- 
fc,&  de  là  fut  furgir  au  flcuue  d'Inde.  Ce  bon  Pcrc  monftre  bien  qu'il  ne  voyagea  ia- 
niai<;,&  entend  encor  moins  au  pilotage:  d'autant  que  pour  prendre  le  droid chemin 
des  Indes ,  il  fault  laifTcr  ce  goulfe  à  gauche ,  qui  luy  eft  du  tout  oppofite.  Et  fon  opi- 
nion eft  autant  rcceuable  en  ceft  endroit  là ,  que  ce  qu'il  allègue  après  au  mefme  lieu, 
ou  il  dit ,  que  d'Efpai^ne  ou  Portugal ,  pour  tenir  Icplus  facile  ôc  droidt  chemin  des 
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Jndcs.ou  de l.i  Pcninfulc  de  Calicut , il  fault coftoycr  1* Africjiic,  &  l'I'tlnopîrfKquc 
volontiers  ic  îuyinordcrois.fildifoit  ôcadioiilloit  de  cent  ou  lîx  vingts  licucscn 
jilcinc  nicr,&:  loinq  de  terre)  &:  puis  venir  furgir  à  ladite  ville  d'Adem  :  &  i^uc  les  an- 
cres leuccs,  il  r.iult,  dit-il,  prendre  la  droidk  voye  au  goul fc  de  Perfe ,  &  à  l'illc d'Or- 
nuiz,&  de  là  lillonncràvoilcdefployeeau  pais  Indien.  Vrayemcntil  Ce  dcuoitcon- 
icnter,(àns  nous  vouloir  drefTcr  vn  nouueau  pilotage  &  art  de  nauigucr.où  il  n'cntcd 
cjuclcluult  Allcmant  :&  feroir  ce  chemin,qui  le  voudroit  croire,  autant  à  propos,  & 
d'aulli  bonne  grâce,  tjue  fi  les  François  qui  font  à  Paris,  prcnoient  le  chemin  d  hfpai- 
gnc,ou  de  Barbarie,  pour  aller  droit  en  Polongnc,8:  l'pirc,  pais  de  Grèce,  ou  aces 
illcs  Cydades.I' t  d'autant  qu'en  ces  cartiers  d'Arabie  cft  le  lieu,auquel  croill  l'encens 
tant  recommandé  par  toute  la  terre,  &  duquel  les  Chreftiens,  voire  les  infidcics  vfcm 
au  l'cruicc  &:  exercice  des  chofes  qu'ils  eftiment  facrecs ,  il  fault  que  i'en  face  icy  quel- 
que mention,  l't  de  cecy  ne  fault  que  le  Lcdleur  f  cfmcrueillc,veu  que  non  feulement 
les  Chrclliens  Leuantins ,  en  faifant  toutes  leurs  oflîces  &  cérémonies ,  vfcnt  cent  fuis 
plus  d'encens  que  ceux  de  l'Kglife  Romaine,ains  aulfi  les  Arabes  &  Geloff,  fij-uioir  les 
M'Mcs.Lt  me  (uistrouuccntgypte,Arabie,Palcfthine,Afrique,&  en  pluficurs  autres 
pais,  là  oii  ic  contcmplois  que  d'vn  bout  à  l'autre  pa;  les  rues  des  villes  &:  bourgades, 


Icfdits  Mores  encenfoicntà  la  façon  &  manière  que  vous  voyez  la  prcfcntc  hgurc, 
cftansccbcncenfeurs  rcuerczêc  rccogneuz  paraumofncs  &  prefens  dcccuxdc  leur 
fc(flc:&:  y  en  a  pkificurs  entre  eux  qui  n'ont  autre  vacation ,  penfans  par  telles  himi?i- 
tions  appaifcr  l'ire  de  Dieu  fie  de  leurs  Prophètes aulli.Lcurs  Encenfoirsdiftcrcnttort 
peu  des  noftres,8c  de  ceux  des  Grecs  8c  Armenics:lcs  Arabes  fie  Mores  bazancs  Icsni)- 
nient  cyilhcourt.  Confcrain  quclqucfoisaucc  vn  de  ces  griffons  cnccnfcurs  Arabcî,^ 
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m'cnquerant  pourquoy  ils  vroicnt  de  telles  fuffumigations,  il  ne  me  fccut  autre  cliofc 
rcfpondrc/inon  que  le  hault  Dieu  auoit cela  pour  aggrcable,  &  qu'il  auoit  comman- 
de à  fcs  Anges  li'encenfcr  deux  fois  par  iour,ceux  qui  font  au  Paradis,qu'ils  nomment 
Gnirtra  Adcmin ,  où  font  les  petits  Prophètes ,  mcCmcs  au  Paradis  de  Genetta  Àlmar,  mlfl  /•*- 
oùrontlcsruifTcauXjquiarroufent  les  édifices  de  lafpe  &  demarbrc,qui  ioujflTcnt  de  ''î/^'J^'j" 
ce  mcfmc  parfun.  Et  quant  à  Genetta  Nayn ,  qui  eft  le  troifieme ,  auquel  font  les  An-  'j,nt  »tu,r, 
ffcs,qu'ils  rjomment  (i^lmeijuee ,  &  tous  les  biens  que  Ion  f^auroit  fouhaitter ,  ils  font 
cnccnfcz  par  autres  Anges  plus  grand$,auni  bien  que  ceux  qui  font  au  Genetta  Miena 
Lefndouz.,  où  ciï ce  Bir  ^^dw,  fçauoir  le  premier  pcrc.Quant  au  cinquième  Genetta 
Coldy,  où  rcpofcnt  les  doélcs  qui  ont  prefchc  le  peuple  ignorant,  &  attire  à  la  Loy  de 
leur  Prophcte,ils  n'en  ont  moins  que  les  prcmien.  Et  du  Paradis,  où  cft  ccftc  belle  A- 

othicairerie.qu'ils  appellent  £/f4»<»r,  l'encens  n'y  manque,d'autant  qu'il  cft  prins  au 
leumcrme.  L'vn  des  plus  haultseft  nommé  de  ce  peuple  Arabe,  cyfjsidra  Almocha, 
où  rcluifcnten  toute  faindctc  leurs  Deluis  &Hermites  :&  le  dernier  dctous,eftce- 
lu)  ,()ù  Icurgrand  Prophète accompaigne  Helyaffa  Syfiuedena, DauodA,  7]/i  .quicft 
Idiis  Clirift,&  Haly  Prophète  des  Perficns,  lefqucis  certes  rcpofcnt  douant  la  face  du 
grand  Dieu  qui  luyadonnc  la  Loy.  Et  au  contraire  me  difoit  ce  gentil  bazanc,  que 
ceux  qui  n'ont  voulu  receuoir  la  do(^rine  de  leur  Prophète ,  après  que  l'amc  cft  fepa- 
rcc  du  corps ,  fen  vont  au  Paradis  des  c^lgenouz.,  fçauoir  des  Efprits  malings,  où  ils 
font  rourmentez.  Les  Perficns  le  nomment  Gehanna^qm  vault  autant  à  dire  que  En- 
fer .Toutefois  ils  tiennent,que  ceux  qui  à  l'article  de  la  mort,foient  Chrcftics  ou  luifs, 
ou  ceux  de  leur  fcéVe ,  qui  ay  ent  doute  en  leur  vie  des  Articles  de  leur  pcrfuafion ,  au- 
ront rcpcntance ,  ne  feront  ne  ûuuez  ne  damnez,  &  moins  encenfez ,  ains  feront  con- 
duits paries  Anges  en  vn  lieu  qu'ils  nomirient  cyillfazjtch  .Scies  Perficns  Guentha, 
pour  illec  y  faire  leur  pénitence ,  &  que  ceux  qui  n'auront  cftc  encenfez  en  ce  monde, 
ne  le  feront  point  en  l'autrCjôc  que  leur  pénitence  fera  faite  félon  leur  mérite.  Suy  uant 
tels  propos,  il  fcmble  que  ces  Barbares  veuillent  demonftrer  à  l'œil  vn  lieu  de  Purga- 
tion.à  ceux  qui  ont  prins  trop  leurs  plaifirs  aux  voluptcz  de  ce  m6de,&  que  les  efprits 
&  amcs  de  ceux  qui  fc  font  faits  ferfs  &  miniftres  d'icelles ,  ou  qui  ont  mcfprifc  les 
Loix  diuincs  Se  humaines ,  après  eftre  fortis  du  corps,  font  agitez  de  tourments,  fie  ne 
rcuicnncnt  en  ce  lieu ,  que  premièrement  ils  n'ayent  cftc  affligez  Se  punis  par  l'efpacc 
de  pluficurs  ans.  le  vousay  bien  voulu  dire  en  palTant  la  croyance  de  ce  pcuple,pour 
vous  donner  à  cognoiftre  leur  beftifeôc  ignorance.  Au  rcfte,d'autant  qu'il  yen  a  bien 
pcu,qui  aycnt  veu,foit des  Grecs,foit  des  Latins,quel  eft  l'arbrilTcau  qui  porte  l'enccs, 
&  en  quelle  forte  on  le  cueille,  ic  vous  renuoye  à  ce  que  vouscn  aydifcouru  ailleurs 
alTcz  amplement,8c  fait  le  pourtrait  de  l'arbre.  LailTant  donc  cela  à  part,ic  n'oublieray 
pourtant  à  vous  dire  vne  vaine  fuperftition  defdits  Arabes,habitansceftcc6trce  por-  j»/v,^,v,»» 
ic-enccns,  lefquels  difent  que  le  laiffans  en  vn  lieu,  fans  sarde  quelconque,  ils  font  af-  ^"  -;<'•'*" 
icurcz,  comme  le  içacnans  par  expérience ,  que  leurs  pères  en  ont  ladis  rait,  S:  en  font  /,„„«,. 
tous  lcsans,que  homme  quelconque  n'cft  fi  hardi  que  d'y  toucher ,  foit  en  fccrcf,  foit 
en  public ,  fans  licence  du  Roy ,  ou  de  celuy  à  qui  il  a  donne  la  charge  de  leuer  le  tri- 
but de  telle  droguc-.voire  difent  ôc  croyent,que  (x  quelque  eftrangeren  auoit  defrobé, 
6i  que  défia  il  l'euft  mis  dans  fcsvaiftcauxjque  Dieu  monftreroit  fapuiffancemiracu- 
icufc  en  ce ,  qu'il  eft  impofllble  que  le  nauire  forte  hors  du  port  fans  faire  fatisfadlion 
cl'vncchofefifàinte,ô:quieftconfàcree  L  lamaieftcdc  Dieu.  Deuant  que  le  grand 
Turc  fcfcit  Seigneur  d'vnepanicd'Arabie,Ies  Rois  d'w4</fw  8c  de  AW  n'euffent  per- 
mis pour  rien  aux  Chrcfliens  le  trafic  de  l'encens  (qu'ils  nomment  Cawac-eal,JLCànCc 

tic  la  principale  montaignc  ainfi  dite,qui  produit  le  meilleur  de  tout  le  paVs.Lcs  Mo- 
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rcs  le  nomment  t^ff(ac'ilJjlii,c\mcl\  à  dire,  Gomme  de  Dieu.)  Les  Infiilairwdn 
illcsdc  .Jl/.i/.ifu.ôc  autres  voiiîncs  de  ce  R(>yaiimc,(c  fcntcnt  lieiirciixd'aiioirdclcn. 
cens  de  l'Arabie:  attédu  qu'ils  le  dilènt  eilre  meilleur  que  le  leur.àcaufc  que  leur  Pro- 
phète y  alini  Tes  iours,  &  (on  corps  y  ell  enterre  t^flc  non  au  Royaume  de  i'cric,  tom- 
me quelques  vns  le  (ont  perfuade/  :  entre  autres  le  doéle  homme  lan  Huuthct  en  Ton 
fécond  liurcdes  Annales  d'Aquitaine, chapitrecinquieme)  en  la  ville  de  JÎAd'.wj 
Tahutht,  &  non  71i/»(.i/'/,  comme  faulfemct  nous  veult  faire  accroire  ce  ndimciu  (  of- 
mographe  par  fantalie,en  ion  liurc,  page  cinq  cens  nonantefept.  Au  rcllc.i'ay  obknic 
en  quelques  endroits ,  eftani  vers  le  l*olc  Antardlique ,  vn  certain  arbre ,  nomme  des 
Sauuages  J^/orhiih ,  &  de  leurs  voilîns  Morpionnois  Bcccamafh  ,  portant  vnc  telle 
matière  gommeufeôcainlierpeireimais  cen'eftchofe  qui  vaille  au  rcfpcct  dcullc 
d'Arabie,  fuyuant  l'expérience  que  i'en  ay  faite,  non  plus  que  les  Caliicrs  que  i'ay  vcu 
en  ces  pais  mefmes,  qui  font  beaux, fans  produire  rien  dans  leurs  Cannes.  le  Ion»;  de 
la  colle  d' Arabie,lur  le  i'cm  de  Her(<:,lon  empoiffe  les  nauires  &  autres  vail]eaiix,d  en- 
cens mixtionnc  aucc  autre  matière,  que  Ion  prend  aux  bords  des  riiiicrcs,t|iiiii'ilhi 
bon  que  l'autrcpour  le  dcfault  de  poix  qu'ils  ont  :  ce  qui  le  fait  ainii  cher,pliiltu(K]iic 
les  enccnfemens  qu  ils  font,ia(^oit  qu'ils  ne  prient  guère  fans  fuinigations,coinmc  auf- 
fi  ne  font  les  Chrelbcns  d  hthiopie  :  Mefincs  ils  irouueni  cftrans;e ,  comme  ils  m'ont 
dit,que  nous faifons  no/  feruices en  ri-}»life,fans toufiours  vfer  de  p.irfuns  :  &:  d'autre 
part  l'clbahill'ent  pourquoy  nous  en  vfons  auHi  bien  qu'eux  ,  difans  qu'ils  ont  elle  les 
premiers  qui  l'en  /ont  aydez.  A  quoy  i'euflTc  volontiers  contrarie ,  n'eull  elle  qu'il  ell 
défendu  aux  Chrelliensde  difputer  ne  difcourir  de  leur  I.oy  &  cerimonics,li  Ion  n'y 
veult  perdre  la  vie,ou  eftre  du  nombre  des  circoncis.  Or  droit  à  ce  Promonioirc,liir- 
nommcdc  tylïactuian ,cl\ ledeftroitdu  j^oulfc d'Ormuz, beaucoup  plusditlkilcSc 
inaccelliblequeceluy  d'Arabie,qui  ertpres  Bchrl-maniiel,pQmccc[uon  n'y  pcultpar- 
fer  qu'auec  moyens  vaiHeaux ,  &  encor  en  grande  difficulté ,  iufques  à  ce  qu  on  entre 
au  Royaumed'Ormuz,laiiransceluyde  (Juadcl  àmaindextrevcrsrfft.&ccluydc 
^f.tJc.tLtt  à  gauche  en  l'Arabie ,  vers  la  part  du  Nort  à  l'Oueft  :  lequel  Prorr.ontoir: 
pafTc,  on  entre  en  la  mer  de  Perfc ,  fie  fc  defcouurcnt  les  pa'is  fie  illes.  Ce  clellroid  cil 
plus  large  qucceluy  d'Arabie,ôc  contient  (à.  plus  grande  largeur  depuis  1  ille  de  Lml, 
qui  eft  droid>  à  l'emboucheurc  de  la  riuiere  d'Alftadath,  que  le  vulgaire  nomme  Btmi- 
w/r,  qui  procède  des  monts  lomimbiens,  iufques  à  celle  de  Co^r/«/;,qui  luycllop- 
pcfitcôc  voifine  de  l'Arabie  heureufc,  fituee  pareillement  à  l'entrée  d'vnc  autre  riui:- 
rc,nommeeparles  Arabes  du  pais  C7fArf/?dr,faulfemcnt  marquée  parnoz  baftillcurs 
de  Cliartcs,qui  font  venir  fon  cours  tout  au  contraire  qu'il  ncdoibt.  F  Ile  arroufe  pre- 
mier qu'entrer  en  cefte  mer  Perfiennc,lc  Royaume  de  Aîa/citlat,&:  cehiy  de  PeldiMi}, 
des  montaignes  duquel  elle  prend  ù  vraye  fource.  le  confefTe  bien ,  que  cedit  goulte 
n'ed  du  tout  fi  long  que  celuy  de  la  mer  Rouge,  nonobftat  l'opinion  de  quelques  vns 
alTcz  mal  fondee,qui  ont  voulu  fouftenir  lccontrairc:maisceuxqui  ont  nauigucplus 
de  qirarante  ans  l'vn  fie  l'autre,  m'ont  aflèurc  que  celuy  d'Arabie  ne  peult  auoir,  quccc 
ne  (bit  tout,que  quelques  trentequatrc  lieu'cs  de  longueur  plus  que  celuy  de  Perle:  en 
quoy  fc  fcroientaulliabufez  nofdits  faifeursde  Chartes.Surce  mefme  propos  il  Icm- 
blc,quc  P.C)liuarius,tfpaignol  de  nation,  en  fon  viuat  l'vn  de  mes  meilleurs  amis,  en 
quelques  Annotations  qu'il  a  dodement  faites  fur  Pompone  Mele,doubtc  que  1  Em- 
pereur Perfien  ne  foit  paifible  ponc(reur,tant  des  orecs  de  la  mer  qui  laucnt  iccluy  dc- 
ftroir,quc  des  illes  habitées  ou  deshabitees  qui  font  en  iceluy.  Il  ne  falloit  pointquil 
en  doubtaft,d'autant  qu'il  n'y  a  Seigneur  en  l'Afie,*:  moins  en  Afrique,qui  commîn- 
de,8c  y  ait  vn  feul  poulce  de  terre,  fie  auquel  il  foit  ioinblc  fc  promener  fans  fon  cogf, 
fie  qui  ne  le  recognoilîc  comme  fouucrain  de  toute  ccftc  mer. .  ^  — 
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De  tîjle ,  tP*  Koyaume  dO  r  m  v  /  ,  tant  en  continent ,  (jue  pleine  met. 
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,  O  M  M  t  Ion  a  palTc  le  Cap  de  Afacail.tn,  le  long  de  la  coflc  de  Mu/'- 
Icat^  &  CorfMcan,c[m  font  ports  renouiez  en  l'Arabie.lon  entre  en  mer 
'pour  aller  à  rincd'Ormuz:lac|ncl!cc|ii()y  que  foit  petite,  Il  cil  elle 
l  autant  rcnommec,quc  autre  qui  foit  j^ucre  en  tout  le  Lcuant,à  caufc  '■ 

du  trafic  qui  fy  fait,&:  de  lacognoillancc  que  chacun  a  des  richcïïcs 
qui  abordent  en  iccllc.  Oreftelleen  Ton  elcuation  de  vingtfcpt  de- 
vrez de  latitude ,  &  nonantcfix  de  longitude ,  &  (i  petite ,  qu'cflb  ne  f^auroit  auoir  fix    • 
lieues  de  circuit,que  ce  ne  foit  tout.Q^ant  à  fa  formc,ellceiltriangulairc,&:  aiguifant 
la  poindc  de  Ton  triangle  vers  l'Arabie  :  là  où  ce  qui  ell  de  plus  fpacieux,  f  cftcnd  vers 
le  paisdc  Perfc ,  du  continent  duquel  elle  ne  f^auroit  cftrc  eiloignec  plus  de  deux  ou 
trois  lieues.  Ceftc  ille  a  eu  iadis  pluficurs  noms,  veu  qu'elle  a  cftc  nommée  O^ym ,  du 
nom  du  rils  du  Roy  Erythrée ,  qui  y  fut  enterre  :  qui  caufe  que  toute  petite  qu'elle  ell,  Emhrrt  tfl 
onlaconeneui:  pour  îvnc  des  plus  fameufes  de  tout  l'Océan,  en  quelque  partie  du"''","" 
mondcqu  on  les  veuille  contempler,  tllc  porte  aulii  le  nom  de  /^rtW.orf;,prmsdcs„,„^. 
Clialdccns ,  la  langue  defqucls  leur  a  cftc  fort  familière ,  &  en  vfoicnt  anciennement, 
ainll  qu'ils  fen  vantent  à  prefent.Et  comme  Ion  voit  que  félon  les  temps  &  oevurrcn- 
ccsdcscho(cs,&cucfgardàladiuerfitc  des  nations,  qui  ont  couru  le  monde  pour 
trouucr  nouueaux  fie{;cs,cefte  ille  a  aulli  prins  le  nom  de  /^amlrt,  des  Caf  pics  &  Tar- 
tarcs,qui  venoient  iadis  en  Perfc  y  trafiquer:  tellement  qu'encor  pour  le  iourdhuy  les 
Arméniens  luy  donnent  le  nom  de  ^4wér/. Touchant  le  mot  Ormuz,il  eft  moderne, 
&luyacflc  impofc  par  les  Portugais,  le  nom  venant  de  l'accident  de  ce  qu'ils  cher- ^^'^J^"' 
choient  que  c'cftoit  que  l'Or  :  tellement  qu'cftans  arriuez  là,&  voyans  le  trafic  de  tous  muz,. 
bicns,auquel  le  païs  abonde,  ils  dirent,  ^/  eiia  Or  WMf/^o,  c'cft  à  dire,  Il  y  a  icy  force 
Or  :  &  pource  ils  donnerct  le  nom  d'Ormucho  à  ladite  inc,laquelle  a  depuis  eftc  nom- 
mée Orw«:^,abbregeant  le  nom  premier.  Elleaeftcenfigrand'reuerenceà  l'endroit 
des  Rois  de  Perfe ,  que  plufieurs  y  ont  edcu  leur  fepulture ,  à  l'exemple  du  Roy  Ery- j 
thrcc,duquel  le  corps  après  auoir  eftc  trouuc  mortauriuage  de  la  marine,  y  fut  en- 
tcrrc.&c  ofians  depuis  le  nom  au  Royaume  de  Cont:^:;,^M,lcquel  eft  en  terre  fcrme,con- 
tciLint  en  fa  longueur  plus  de  cent  lieues,  ficprefquc  autant  de  largeur,  les  Barbares 
quelque  temps  l'ont  bapiifc  du  nom  de  ccfte  iftc,en  laquelle  eft  baltie  la  ville  capitale 
de  toute  la  prouince ,  &  où  les  Rois  Perfics  n'ont  permis  habiter  iadisautrcs  que  ceux 
dupais,8c  pour  bon  refpcd  n'y  ont  enuoycGouuerneuri,quc  ceux  qu'ils  cftimoicnt 
lcure(lretreffîdellcs,8c  de  la  loyauté  defqucls  ils  fctenoient  pour  toutalTcurez.Orcc 
Royaume  portant  pour  le  prefent  le  nom  d'Ormu2,confîne  vers  le  Nordeft  aux  mon-j 
taignes  dites  en  langue  Perfiennc  Corhady  A/ii/yrt/.t, qui  f'gnific,  Beaux  monts,  &  en 
Arabe  Aîermuth,  pour  l'abondance  de  la  myrrhe  qui  y  croift.Et  vers  11  ft,qui  eft  So- 
leil leuant,  font  deux  grandes  riuieres  nommées  Ca/roii,S>z  rrt/wjcfquclleslefepa- 
rcnt  du  Royaume  de  GMa(îel,Oota,Phiahiroth,  &c  Sigiïian.  Et  vous  puis  bien  dire,  que 
ce  qui  eft  en  terre  ferme,fuict  à  ce  Roy,eft  bien  vnc  terre  la  plus  gralTe,  fertile  &  abon-j 
dantc  en  arbres,  fruids,  &eaucsdoulces,  que  Ion  f^auroit  trouucr  en  toutccpaVslà:j 
Aulli  ceux  de  l'illc  y  ont  des  maifons  de  plaifancc ,  pour  f  y  rafraifchir,  &  y  aller  faire 
grand'  chcre,comme  en  noftrc  France  font  ceux  de  Paris  aux  prochains  villages,  à  ri n 
de  prendre  l'air  libre  &  plaifant.  Carilfault  que  vous  f^-achiezque  le  terroir  de  rillcj  j 

d'Ormuz  eft  vn  pa'is  fort  fcc  8c  fterile,fans  bien  peu  d'arbrcs,fruidts,ou  herbcs:&:  cccy  i 

.  i  i   ii) 


jl,' 


%'nt  «»«- 
frtimt  .\tl 

V  sml- 
fhrt. 


Cofmographic  Vniucrfclle 

poiircc  cjuc  1.1  luturc  Je  la  terre  cil  toute  .»Jiille,&:  en  Jcs  endroits  roiigc.irtrc  fi:  picr- 
rculc.  1- 1  à  rtn  w|uc  vous  le  voyc/  plus  tl.urciiicnt,  il  y  a  des  tiiont.iij»ncs  en  tcrrcccmi. 
nentc adlv. v<)illncs,lc(i.|ucilcs font arcn(iircs,&: .jyans vn  fable lilanth.illic & jurt lit 

loutcftjisnelailfcnt  dcdillillerdereauc,liv.]iiclIcclldciniuuiisi»()iiU,.icau(cJcrjir 
peu  (iibtil ,  enipcli.  liant  la  repurj;ation  de  telle  lu^ucur.  Mais  en  nollrc  illc  il  cil  vrw 

i^u'il  y  a  des  mont  jij',ncs:n»ais  quelles?  Mt)ntaii;ncs  fertiles  au  pollibIe,(ni  il  y  cruillli 
meilleure  Sauge  qui  (oitfoub/lc  ciel,  que  les  liliiopiens  noinmciu  llu;^rtfjuarl>  ,ks 
drecs  Afiatu|ucs  /./«//// /;.i< ow  ,&  les  Tcrfiens  cyfiUth.  Ceux  dcl'illc  font  toniriin;» 
d'auoir  des  lieux  en  terre  fcnucnour  f  y  aller  rcliouyr,  &:  pour  y  faire  leurs  fcinciufs, 
de  en  tirer  de  l'eau  doulcc  pour  leur  viure,dcMU  l'itleafaultcquielKnc  \\r.\Ui\c  m- 
conunodiié.  l'arquo^ilstafclicnt  lousd'auoirtiucun  vn  petit  lieu  en  telle  terreur- 
me.Car  il  cil  a(lcz  aile  à  pen(cr,qu'vnc  telle  petite  illetic,rabotcufc,(lerilc,&:  «rtnaik-, 

fniiiïe  produire  j;rand' abondante  de  fruicts,J,:  qu'il  y  ait  fouttc  d'eau  iliiuLc.ellaiit 
c  tout  abreuuc  de  la  na'iùie  faleurc  de  la  mer.  N'ray  cll.quc  depuis  treiue  .ins  en  (,,i  m 
y  afaitpIufieursCidcrnes.  Sur  l'vne  des  poindtcs  du  Triangle  vers  le  I. eu int, regar- 
dant la  terre  ferme,ell  ballic  la  ville  Royale  qui  porte  le  nom  de  la  incline  illc:lcsiiui. 
Tons  de  laquelle  font  alVe/  belles  i:  gemilcs  :  d'autant  que  combien  que  1  lile  luii  tcni- 
perec,ainli  que  nous  lommcs  au  Printemps  &  à  l'Automne,  li  t(l  te  que  II  lyucr  \  cil 
plusfroidurcux  qu'en  lieu  qui  foit  en  ce  pais  là,tât  àcaufc  de  la  mer  qui  y  bat  Je  unî- 
tes parts,  que  aulli  elle  ell  Jeltouucrtc  ic  expofec  au  vent  Septentrional ,  &  au  tlots  Je 
Il  mcr:&:  l'I  lie  il  tluuld, qu'il  ell  impolliblc  de  demeurer  au  lid,ny  entlus  dans^iicj. 
que  chambre, ains  y  fault  coucher  mid  dans  quelques  galeries  à  la  Candiote  :  là  uù  i!s 
ont  des  moyens  5c  engins  pour  fc  rafraifchir,  faifans  des  ouucrturcs  tomnic  des  trous 
de  chemince,dans  lefquels  le  vent  entre  de  huid  ou  dix  endroits,  &  rafraililm  le  lieu 
de  quelque  part  que  le  vent  vienne. Hors  la  ville  en  celle  illc  mcdne  gill  vue  mont  ii- 
gnc,non  guère  grande,  qui  toutefois  cil  de  grand  reucnu  au  Seigneur ,  à  taiifc  ciii'cllc 
elldeSel,&:  de  Soulphre  en  quelque  cndmu-.lc  Ici  c(l  tort  blanc  fie  allé/  bon.aiiains 
l'appellent  Sel  d'Inde ,  nature  le  produifant  ainli  qu'il  ell  fait  connue  pierre,  (^i.imà 
ce  qu'aucuns  le  nomment  Sel  d'Inde, ic  n'y  voy  point  guère  grand  rail  on  :  vciuiiiecc 
que  les  anciens  Simplicillcs  du  pais  d'Arabie,  fie  de  Perfe  ont  dit,  que  le  Sel  InJicn 
n*eftoitauirecas,quclcSucrc, lequel  le Hgeoit  ôccailloitcn  ù  canne, l'epJiirtitLnt 
beaucoup  plus  que  ne  fait  1' Alun,ou  comme  vne  forte  gomme  :  fie  tel  Sucre  iioz  .\vo- 
thicaircs  appellent  Sucre  Candy  :  furquoy  ilsonteftc  \  la  fin  les  premier";  Jaeu/.^'e 
autres  aulli:non  que  pour  cela  ic  vueillc  dire  que  les  Indiens  ayent  iaultc  de  bon  icI.X: 
legitime,veu  qu'ils  ont  des  montaigncs  de  Salines  pareilles  à  celles  là,ou  de  Cyprc.Or 
de  ce  Sel  fe  fournilTem  plulîcurs  pais  voilîns ,  qui  caufc  que  la  ville  cil  fort  marelun- 
dc,y  irafiquanslcs  mefiiies  Indiens,  Perliens  fie  Arabes,  voire  les  I  thiopicns,lck]i!cl> 
ayans  faultc  de  celle  commodité ,  apponent  de  l'argent  6c  autres  drogues  en  c(^ hin- 
gc  :  d'où  aduient  que  l'illc  ell  riche  autant  fie  plus,quc  autre  de  toute  celle  granJ  nier* 
Ft  ne  fault  felbahir ,  li  ie  dis  qu'elle  ell  fi  riche ,  veu  que  de  tout  temps  clic  a  clic  1  vn 
des  plus  grands  fie  fameux  Magazins  de  tout  leLeuant,tant  àcaulcque  le  port  y  cil 
fort  bon  6:  bien  aifc  pour  les  vallfcaux  à  rames  fie  autres ,  fie  pource  que  celle  ille  um- 
blevnappon  fie  lieu  limitrophe  aux  autres  nations  qui  trafiquent  de  Perle  auxJitcs 
Indes  :  tlefquellcs  auant  Ion  ponc  là  toutes  fortes  d'cfpiccri es ,  dr'  »giics ,  comme  lont 
Poiurc,  Canelle, Gingembre,  Cloux de girolHc,  Noix  mulcadcs,  Piiiurelont;,!^!* 
d'Aloes,Sandal,  Mirabolans,  SaHVan  d'Indc,Fcr,C:irc,Sucre,  Ris,Rhcubarbc,  &:  Nd'" 
d'Inde.Des  Pierrcries,lon  y  porte  des  Saphirs,Rubis,Diamans,hliiicraii!  Js^T  "r»^'"^' 
fqucs,fincs  Perles,  Anuthillcs,  Topafes,  Porcelaines  fie  Chryfolitcs  :  fie  ne  fc  trouuciu 
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rifrrcrics  qui  vaillent,  (oit  aiiconiincnt  ou  en  lillc,  hormis  à  tinqiiantcrcptliciicMld 
là, i vne  niontaignc  nommée  li>z^,tlhyc,  là  «)ii  on  tromy:  des Tiirqiic(k.]ucs:&  dixluiict 
licucsturJcIàfiiuijnt  le  lollc  du  Soleil  leii.int,(ctromic  vne  autre  n)ontiigncc]iiclc^ 
l'crlicMs  appellent  PriHol  ,in\  /'»(7;;.t//*/>  en  bnnueCJuldccJàoii  ilyadcs  Pierre*;, 
luicnoiis.ippellons  Yeux  ilcclut,&:  eux  les nouuiuiu  fS1/>Kol,  ôc  l'Arabe  Alfuirnrrh: 
&  clhnic  plus  te  peuple  ccftc  ctpecc  de  Pierre,  qup  toutes  les  autres,  à  c.uife  qu'elle  cil 
liiilàntequali  comme  vne  tliandclle,&:  ("en  trouue  d'aulli  c/oUcsqu'y  n  houllet  d  lur- 
qiicbiiZv,'.Vn  luifde  mac  ompaii;nieennuoit  vne  de  rncrucilIcufej',rollair,dc  laquel- 
le il  rcfiifàd'vn  marchand  More  de  la  ville  de  CHartt,  fituee  (iir  le  bord  du  lacdc/rr'i 
«i«a/),  vnfin  Rubidemc(incgro(lcur,.V  foixantechequins.PareilIcmcnt  ils  attribua 
àccllc  pierre  Jurandes  propriété/.  Ceux  de  l'illc  (ont  marcliaris  (ort  (ubtils,A:  (c  pour- 
iKiycnt  de  certains  draps  decottonfin  &  délie  connue  (()yc,de(quels  ils  vfent  pour 
faire  des  Turiuns&tliemi(cs,rv (âge  defquellcs,  comme  ie  me  lins  appcrceu,elHort 
trcqiicnt  entre  les  Arabes,  Per(cs,  voire  àcctix  du  (.aire ,  d'Alexandrie  d'I  v^ypte,  Da- 
iiiiitc,  &:  du  Royaume  d' Aden.  1  t  à  (in  que  vous  iugie/  plus  à  plain,  li  ceux  d'Ormuz 
font  fort  riches,  (atilt  entendre  que  pourceque  lesPcrliens  font  gens  propres,  &  de 
toiittcnipsadJonne/  à  leurs  plailirsôc  Comptuolltcz.vous  y  voyez  ^randcabond  m- 
tc  de  draps  d'Or  frizc, de  foye  de  toute  forte,d  Efarlate  telle  quel  Ie,dc  Camelot  com- 
inim.&d'Argcnt-viC.Delapa  tdc  China  fie  Cat.iV  ilsyconduilent  la(oyenonencor 
mifcciuruurc.du  Mufctrcir  ,,&:  non  fophidiqiic,  qu'ils  nomment  c^-lxtuch  ,  les  In- 
diens Sathaiol,&c\c%  Arabes  appellent  labciiequi  le  porte,o^/ij<!;;r/.  Du  pais  de  Hi- 
gidcth  Ion  y  ameinc  desTurquoife'^  wjui  fo.  t  de  peu  de  pris,  fie  du  meilleur  Azur  qui 
ibitaureftedumonde.  D'Acar.',.:  Haharc  i,vicnnr  :au(li  -s  Perles  grandes  fie  peti- 
tes :&  de  PerCc  fie  d'Arabie  y  elh'ait  trafic  de  Chcu.  ^defquclstcl  yaqui  (c  vendra  o„r,.J„r- 
cinqccns  cfcuz ,  5c  quelquefois  y  en  a  tel  qui  reu  en  à  plus  de  mille  ducats  monnoyc  f'  ''"  ''•'"• 
ilecc  nais  :  ô:  en  lieu  dcces  prccicuCes  d'  >ni'cs  ôc  riches  ma  'iiandi(cs,ccux  d'Ormuz  cJ«^v.  ' 
cicpcithentàrellrangcr,  fie  (iirtout  ai  iriui  n,du  Sel,dcs Daites.Railins fie  Soûl phre. 
l.cshabitansdecepaïs  font  gens  fort  courtois,  comme  eftaudi  tout 'cr^fte  des  Per- 
ficnSjfi:  ayment  aflez  les  Chrellicns,  parce  qu'ils  les  voyent  eftre  gens  de  uoii  efprit,  fie 
plusfiibtils  ôcaccortsentous  leurs artaires que  nulsauircs, Se aulll qu'ils  ('a(Icurent, 
que  le  Chreflien  n'ayme  guère  le  Turc,duqucl  ils  font  ennemis  mortels, pour  la  diuer- 
litcdctcligion  qu'ils  tiennent,  ioindt  -l'û  leura  prins  beaucoup  de  villes.  Ils  font 
Mahomctilles  fuyuans  le  texte  de  l'Alcoran.  mais  reictr.'ns  tous  les  Prophètes  de  leur 
Loycomme  hérétiques,  fors  Mahemet,  fie  Mal  y,  duquel  leSo.ihy  fe  vante  ellrcdc- 
ftcndu.  Ces  Infulaires  font  fort  bien  vefiuz ,  portans  chcmifcs  tincs,  auec  des  brayes 
dvnlinfubtiljOudccottonaunidclicqucfoyc: fiepiiisvncrobbcde  (încdc  grand 
valciir,i'entends  les  riches,ou  de camelot:ô£  quelques  vns  mettent  par  dedus  des  man. 
tcaiixàlaTurquefquc,q..  V  .  ippcllenr  c^lmtizjires  .ayans  à  leurs  ceintures  certaines 
dagues  fie  couficauxtouii,  >inis  fie  damafquinez  d'or  < Ht  d'argcnt,fic  c  grandis  clpeej 
parées  de  mefmc  cftortc.fclon  la  richelfe  fie  qualité  des  pcrfonncs ,  auct  des  bouc liers* 
ionds,garnisfort  prnprement,fie  enrichis  de  petitscloux  d'or  ou  d'argent. Portent  en. 
cordes  arcs  Turqi  cfques,  tous  peints  fie  dorez ,  qu'ils  renforcent  auec  des  nerfs  battus 
&mcnuifez,  comme  vous  voyez  que  Ion  en  accouftrepardeça  les  Rondelles:  quel- 
quefois l'arc  cft  fait  de  corne  de  BuHlc,quc  Ion  apporte  des  montaigncs  de  Vwch,  qui 
loi^i  vers  l'Arménie.  Ils  font  grands  archiers,v  fans  de  (agcttes  fort  légères  fie  bien  cKv-' 
Sources  :  d'autres  portent  des  mafliics  de  fer,  belles,  claires  fie  damafquinees.  Ils  vfent  \ 
tnurant  de  l'arc,  de  certains  anneaux  d'oz  desdcntsduCheual  marin,  que  les  Afri-  = 
quainsdcla  balTc  Ethiopie  leur  vendent  :  fie  c'cll  vn  anncaii  qui  cftgros  fie  large,qu  ils 
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tiennent  au  pouicc  droit ,  lors  qu'ils  tirent  la  corde  de  l'arc  &  la  flcfchc.  Qiiant  à  eux 
ils  font  beaux  lHMT)mcs,forts,ry  btils,a(rcz  blancs,ô:  de  belle  ftaturc.ôc  iulli  I{,Uc,  {1 

uoir  les  femmes:quc  fil  y  adcs  noirs  ou  bazanczfic  de  couleur  d'Oliuc,cc  font  les  Aa 
bcs  Se  Indiens ,  vcu  que  le  Pcrficn  cft  corpulent,  comme  ceUiy  qui  fc  traite  bicn,& qui 
vit  ù  Ion  aife.Ils  vfcnt  de  bonne  chair  &  viandes  delicates,du  ris,&  pain  de  fourmaii 
le  tout  bien  accou  ftré  :  v  fent  aufli  de  pommes,  grenades,  pcfchcs,  abricots,  ficucsjai- 
fins  (qui  fc  recueillent  aux  vignes  des  Chrefticns  Neftoriens ,  &  luifs)  melons ,  dattes 
de  pluficurs  efpcces ,  &  autres  (nn(X% ,  Icfquels  nous  n'auons  point  en  nollrc  1  uropc, 
vfâns  de  quelques  falades  de  diuerfes  herbes,  bonnes  &  odoriférantes  pour  fc  rafraif- 

chir.Q^ât^Icurboire,c'cftreau(:pure,  àcaufequclcvinleureftdeffenduparlal.oy 
Mahoinctanc:bicn  cft  vray  qu'ils  l'en  fardent  aufli  gaillardement  que  nation  de  latc  - 
rc,auni  bien  que  le  Turc  fuiet  à  mcfme  Loy  rmaisc'eft  fi  fecrettemcnt  qu'ils  pctiucma 
fin  de  n'eftre  punis  comme  tranfgreficurs  du  commandement.  Mais  en  ce  cju'ilshoi- 
uent  de  rcau,ils  font  fi  curieux  de  la  tenir  fraifchequc  rien  plus.  Hn  fonimcc'cftl.inj- 
tion  la  plusaddonnee  à  fcs  aifcs ,  qu'au*:re  qui  foit  en  tout  le  monde.  le  ne  fijMv  lic'cll 
point  en  ccftc  iflc  Ormienne  où  lean  de  Bocifme  en  (on  Hiftoire  vniucrfcllc  du  mon- 
de,  glofcc  d'vnc  glofc ,  dy-ic,qui  "aftc  tout  le  texte ,  laquelle  cft  pleine  de  mines dW, 
d'ar<;ent,d'airain,&  e(lain,qui  ne  fc  tranfporte  hors  de  ladite  illc.non  plus.dit-il,  qu  il 
eft  loifible  aux  prellrcs  de  fortir  des  fainds  lieux  :  car  f  clloignans  d'iceux ,  le  premier 
qui  les  rencontre  a  licence  de  les  occir ,  y  adiouftant  qu'en  ccftc  ille  fituee  au  mcfmc 
(  îoulfc,  c'cft  celle  que  les  Anciens  nommoient  iadis  Panchaye ,  riche  &  abondante  en 
tous  biens:cntre  autres  elle  foifonne  en  vin,  le  meilleur  qui  foit  foubz  le  ciel,&  encens 
pareillement:&  encorcs  que  Diodore  Sicilien  (duquel  il  a  prins)  fut  dcccfte  opinion, 
ie  dis  &  maintiens  qu'il  n'en  eft  rien  :  &  n'y  a  homme  viuant  tant  Perfien,  Arménien, 
Turc,neautre,quimepuiflrcdireauoirvcuenvnefculeifledc  ccGoulfcPcrficn,mi- 
ne  d'orne  d'argent,non  plus  qu'à  l'Arabie.  Et  le  vin  que  ces  bonnes  gens  celebrcttant, 
il  n'y  en  a  non  plus  qu'aux  Indes.Et  quant  au  pa'is  Achaien,il  fe  meîcontc  outrageufc- 
ment,  d'autant  qu'il  cft  en  terre  ferme ,  cfloignc  dudii  Goulfe  plus  de  quatre  censfoi 
xantc  lieues  pour  le  moins,  comme  pourrez  voir  ailleurs  où  i'en  ay  dcfcrit  amplemct. 
Parquoy  ie  ne  voy  raifon  vallable  de  leur  dire,non  plus  que  ce  que  dit  Herodotc,qui 
vcult  eftrc  feul  creu  en  fon  opinion ,  aufli  peu  receuable  que  les  delTufditcs ,  lorsquil 
dit,  que  le  bled  &  millet  Indien  qui  croifl*ent  en  ces  païs  là,  deuicniicnt  de  la  haulieur 
d'vn  fort  grand  arbre  :  il  eft  permis  à  qui  vouldra  le  croire ,  mais  quant  à  inoy  ic  (çif 
bien  le  contraire.Et  d'autant  que  ie  vous  ay  dit,que  cefte  ifle  cft  fort  fterile,&:  cj  i  il  "  y 
a  que  bien  peu  de  biens,  bons  à  manger,  fi  eft-cc  qu'il  n'y  avillcen  Lcuantoù  ilv^it 
plus,  &  de  toutes  fortes  de  viures  qu'il  y  a,  veu  que  tout  le  monde  y  apponc  :  bien  clt 
vray  que  tout  y  cft  afT,  z  cher,  à  caufe  de  la  grande  abondance  des  nauires  &  marclûs, 
qui  y  affluent  de  toutes  les  parties  du  monde:  6c  neatmoins  à  quelque  heure  que  vous 
irez  à  la  place.iamais  vous  ne  la  trouuez  defpourucuc,tout  y  citant  vendu  au  poix  8c  t 
la  liurc,  &  auec  tel  ordre  &  police,  qu'il  n'eu  aucun  fi  hardi ,  qui  ofaft  tromper  vn  w- 
trc,ou  luy  faire  faux  poix  &:  iniufte  mefure.  Vous  y  voyez  des  roftiflcrics,  erquclb''' 
viande  eft  fi  bien  &  gentimct  appareillée ,  que  plulieurs  des  plus  grands  &  délicats  ne 
fc  foucient  guère  de  faire  leur  cuifinechez  eux,ains  viuent  de  la  roftidcricMais quel- 
ques vns  font  entachez  du  vice ,  duquel  les  Barbares  de  lacoftc  d'Afrique,  &  ceux  de 
la  Guinée  en  font  falement  fouiîlezuoutefois  en  tels  vices  les  Pcrfics  n'en  font  la  moi- 
tié fi  publics.Et  voyans  que  la  chaleur  naturelle  leur  dcfault  pour  l'exploit  de  Icurlu- 
brique  &  effréné  dcfir,  &  principalement  les  vieillards  tous  dccrepitcz,  qui  n'ont  que 
la  vcy  ne  ôc  les  oz,  ils  font  vn  certain  brcuuagc ,  nommé  en  leur  langue  Litrat.  La^^: 
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ticrc.dc  laquelle  cft  compofc  ce  brcuuagc,cft  là  portée  de  terre  ferme:  U  ainfi  tjuc  i'ay 
ouy  dire  à  vn  Grec  natif  de  l'ille  de  Lcmnoz,  lequel  ayant  demeuré  en  ce  pais  là  cfcla- 
uc  plus  de  vinetfept  ans ,  fans  iamais  renoncer  au  Chriftianifme ,  ces  Pei  ficns  font  vn 
tel  brcuuagedvnc  herbe  nommée  en  leur  langue  ^(fMryr^,  la  feuille  de  laquelle  ils 
prennent,  &  la  font  bouillir,  puis  vfent  de  la  dccodion  :  d'autres  y  adiouflent  ajilli  la 
racine,&  d'autres  la  prennent  toute  crue,  fie  en  vfent  comme  nous  faifons  pardf  .^a  des 
falades.  Cefte  herbe  eft  prefqucfcmblablc  à  l'Achc ,  qui  croift  en  noz  iardins,iàuf  que 
laracinecncft  plus  grolTc ,  ôc  que  au  refte  il  y  a  plus  de  chaleur  que  d'amertume  au 
coultxc  qui  fe  cognoit  par  l'acrimonie  &  force  qu'elle  vous  fait  en  la  mafchant,com- 
mcquigoufteroit  des  graines  de  Geneurc  :&  fcn  voitaflczauxmontaigncsde  l'Ara- 
bie pierreuse,  que  les  Arabes  nomment  Zemcth.  Dauantagc  cefte  herbe  porte  &  Heur 
&  fruid  différent  à  celuydc  l'Achc:  car  lors  que  le  Soleil  f  approche  du  Tropique 
de  Cancer,  cefte  fleur  fe  monftrc  contre  le  naturel  des  autres  fleurs,  d'autant  qu'elle 
vient  par  bas  fie  à  fleur  de  terre ,  là  où  les  fueillcs  vont  en  hault ,  ôc  f eftendcnt  d'vn  co- 
de 6c  d'autre  par  delfus  les  fleurs,lefquclles  eftat  efpanouies,  font  de  cou  leur  de  pour* 
prc,  &  puis  après  fen  forme  vn  petit  fruidt  rond ,  &  prefque  femblablc  aux  grains  de 
Gcneurc.  Et  pource  que  cefte  herbe  eft  fort  rare  en  ce  pais,  &  ne  fen  trouue  qu'en  bic 
peu  de  lieux ,  clic  y  eft  acheptec  au  pris  de  l'or.  Aucuns  vfent  feulement  du  fruidl:,ou 
en  font  de  la  pouldrc,  laquelle  ils  nomment  PholJard.  D'autres  non  contcns  dcccftc 
herbe,  y  adiouftent  dese(cailles  des  huiftres  qui  portent  les  perles ,  lefquclles  ils  font 
bruller,&  broyent  la  cendre  d'icelles  ou  auec  le  fruid  ou  fueille  du  Zell/cyth ,  ôc  puis 
vfent deceftecompofition.  Voilalafubtilitcdecesdeft>ordcz.  LeRoy  du  paisiadis 
fc  tcnoit  en  cefte  ville ,  où  il  y  a  de  beaux  lieux  de  fortercflc  pour  Cx  perionnc ,  &  où  il 
tcnoit  fesihrcforsfic  ioyauXjfic  fa  Cour  fie  Olficicrs,lcfquelsgouuernoient  fcs  terres  Se 
Scij^neuries.Ses  Confeillers  regiflbient  tout  à  leur  pofte,veu  que  le  Roy  ne  fe  foucioit 
que  de  fe  donner  du  bon  temps ,  fins  f empefcher  beaucoup  à  d'autres  affaires.  Auth 
fileuftvoulu  gouuerner  à  fàfantafie,  fie  faire  du  peuple  fie  du  paiscomme  bonluy 
cufl:  femblc,on  luycuft  donne  vncreprimendegradc.Ce  Roy  auec  ceux  du  pais  font 
fuicts  auiourdhuy  à  l'Empereur  Perfien,  ôc  font  comme  Viceroys,  fie  gou ^ierncurs  de 
laprouince.  Au  reftc,les  autres  qui  font  pour  luy  fucceder,  fils  faddonnct  à  quelque 
giillardife,  ou  qu'ils  foient  trop  fubtils  &c  accorts ,  ôc  qu'ils  gaigncnt  la  grâce  du  peu  • 
plcils  ne  fe  donnent  de  garde  qu'on  les  voit  cmprifonncz.  Ainfi  eft  mifcrable  la  con- 
dition de  ceux  qui  régnent  en  ce  pais  là.  Toutefois  ce  Roy  eft  toufiours  bien  accom- 
paignc,8c  ferui  fort  pompeu(cment,felon  la  couftumc  du  pais,  eftant  veftu  le  plus  du 
temps  uicc  vne  robbe  longue  de  velours  à  la  Morefque,auec  quelques  paffcmcts  d'or: 
ayant  en  la  tefte  vn  Turban  de  fine  toile  blanche  ,  ôc  par  deffoubz  vn  petit  bonet  d'or 
lire  en  forme  ronde,  lequel  l'Empereur  Perfien  enuoye  couftumierement  en  fignc 
d'amitic,aux  Seigneurs  qui  luy  font  fuiets  ôc  tributaires.  A  Ormuz  y  a  vne  belle  forte- 
rcfTc  affcz  grandc,ôc  bien  fondcc,cnuironnce  de  bonnes  ôc  fortes  murailles,ayant  qua- 
tre qu3rres,6chuidt  grandes  tours,  en  chacune  defquelles  y  a  aftcz  de  canonnières.  La 
lîioiiic  de  la  fortcreffe  eft  ceinte  de  la  mer ,  laquelle  remplit  les  foffez  qui  font  à  l'en- 
tourd'icellc.  Au  milieu  on  voit  vn  certain  chafteau,  garni  de  toutes  munitions ,  dans 
lequel  y  a  quatre  grandes  Cifternes,toufiours  remplies  d'eau  doulce,quc  Ion  y  appor- 
te de  terre  ferme,  du  pais  de  Perfe.On  y  vfc  de  monnoyc  d'or,qu'ils  appellent  (^zjtr, 
qui  fignifie  en  langue  des  Scythes  Pefanteur,valant  à  peu  près  noftrc  Efcu  :  Ôc  vne  au- 
tre cfpcce  qui  eft  d'argent,  appel  lec  SaM,  dix  de  laquelle  valent  vn  (v/^<ir.ôc  en  cor 
a'vne  autre  façon  de  monnoyc  d'argent,  dite  Thani^M,  ou  Ta<fuaiard  en  langue  Sy- 
naqucjlcs  Hx  pièces  d'icelles  valants  vn  Ducat  :  ôc  à  caufc  de  leur  bontc,ôc  que  l'argent 
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en  c(l  fort  fin,cllcs  ont  leur  cours  par  toute  la  Pcrfejndc  &  Arabic.Ccs  pièces  onttou 
tes  certaines  lettres  Perfiennes,cngrauees  de  deux  co(lez,&  font  rondes  corne  la  mon. 
noyc  forgceen  France.  Il  y  eut  quelquefois  le  fils  d'vn  Roy  de  l'ide  nomme  tSlfond 
Iciqiicl  fcit  mourir  Ton  pcrc,fa  mere,&  tous  fes  frères,  à  fin  d'auoir  la  puiflTancc  abfoluiî 
de  gouucrncr  à  fa  fantafie:mais  il  fut  deceu,&  perdit  fbn  efpoir,fes  biens  &  fa  vie.  Ce- 
lie  illc  a  elle  fouuentcfois  interefTee  par  les  flux  &  reflux  de  la  marine ,  mefmcmcnt  de 
la  part  de  rr.ft,qui  ert  Soleil  Icuant  :  &  en  e(l  plus  endommagee,lors  que  le  vent  foiif. 
flcduSu  Sudoucft.  C'eftpourquoyil  fault  que  le  Matelot  &  Pilote  foit  homme ac- 
cort  2c  expérimenté ,cortoyant  l'ifle ,  pour  cognoiftrc  fi  la  Lune  eft  au  Nordeft,  ou  au 
Siiiicli,vcu  que  lors  il  eft  pleine  mer ,  &  c'cft  en  ce  temps  volontiers  qu'elle  fc  delW 
dc,&:  que  la  marcc  croift:&:  eft  vne  fois  plus  haulte,vne  autre  plus  baffe, ainfi  que  l'ex- 
pcricncc  le  monftrecc  qui  fait  voir  &  iuger  que  tout  ce  qui  fe  meut  en  la  mcr,cicpcii(l 
du  mouucmcnt  de  la  Lune.  Mais  ie  ne  veux  icy  difputer  du  cours  de  la  Lune ,  &  ac- 
croiftdclamer,maisacftc  ditcecyenpaflant ,àcaufc  des  delbordcmcns  dclamcr 
que  celle  illc  cy  (biitfrc  fouuent.  Et  la  caufc  de  ces  delbords  eft.pourcc  que  le  dcllroit 
a  vn  fort  grand  ertrccillcment  entre  terre  ferme  vers  Perfe  &  ceftc  illc ,  qui  caufe  que 
l'eau  bouillonne,  &  puis  fefpand  par  ladite  ifle  :  pourcc  que  les  digues  n'y  font  point 
trop  liaultes ,  &  cmpefche  aulli  que  les  gros  nauires  diflScilemcnt  y  pcuucnt  entrera 
aborder,  tant  pour  la  dirticul  te  du  deftroit,  que  pour  y  auoir  pluficurs  bancs,  rochers 
&  cfcucils  à  l'entour  dicelleMais  les  ports  font  beaux,&  où  les  Carauellcs&  moyens 
vailfeaux  vont  tout  à  leur  aife,comme  font  ceux  de  Calicut,Iaue,China,Burnc,&au- 
tres  qui  viennent  des  Royaumes  de  Machaaut ,  Bangala,  Cambaic ,  &  de  la  Carmanie 
Occidcntale:&:  fault  noter  que  toute  la  inarchandifc  d'Ethiopie,Inde,&  grandsRoy- 
aunics  qui  font  le  long  de  l'Océan  Indien ,  vient  defembarqucrou  en  ccftc  ifle,cucn 
terre  ferme  es  villes  maritimes  fuiettes  au  Roy  d'Ormuz,  telles  que  font  Bmdamath, 
l'er^<3v,  t^ïarurh,  S>wa,  Nainich, Doam,  Bratmt,  Loron,  fie  autres,  defqucllcs le païseft 
aincbi  &:  embelli  :  &:  courent  les  tnarchans  y  abordans  par  terre  depuis  lamerCa- 
fpic  iufqucs  à  la  grand  ville  Royale  de  Tauris.  Yabordent  aulhceux  de  Bu^^adeth  en 
Mtfopotamic ,  de  Aîulafîe^  fanlé,  Drechemin,  Saltermath ,  lefquelles  fontallifes  en  la 
Perfide.  Le  trafic  y  eft  aulli  ouucrt  au  grand  Cam  de  Tartarie.voifin  des  Pcrfcs.  Voire 
diriy-ic  vnmot,queceluyqui  porteroitàhuidlcenscfcus  de  marchandifc  de  peu 
d'eftofte ,  fc  peult  affcurer  du  gain  centuple ,  vcu  le  refpedl  qu'ils  ont  aux  chofo  4111 
viennent  de  noftrc  I- uropc.Ormuz  pour  le  iourdhuy  eft  Magazin  &  retraite  des  lîur- 
chans  eftrangers,  ainfi  le  permettant  le  Roy  de  Perfe,  pour  auoir  tire  fccours  &  icrui- 
cc  d'eux ,  &  pource  aufli  que  leur  induftric  accroift  fort  fon  rcuenu ,  à  caufc  qu'ils  jp- 
portcnt  toutes  fones  de  marchandifes.Ic  me  fuis  laiftc  dire  à  vn  marchant ,  que amrc- 
foisyauoit  gaignc  cinq  cens  pourcentfic  dauantage.  Jadis  le  trafic  y  eftoit  plusou- 
uert ,  deuant  que  le  Turc  print  la  petite  Arménie ,  la  ville  d'Adem ,  &  pluficurs  autres 
qu  i  font  en  la  mer  Rouge,ô:  quelques  autres  lieux  voifins  des  riuieres  du  Tigre  &  Eu- 
frate,qu'il  n'eft  pas  auiourdhuy:mais  les  guerres  ont  apporte  le  changement  de  toutes 
chofes.ll  y  a  de  toutes  fortes  de  Chrcftiens  en  la  ville  d'Ormuz,mefmes  vn  collegedc 
lefuites  Italiens  Se  Efpaignols,  làns  qu'ils  foient  moleftez  ne  tourmentez  de  ce  peuple 
barbare.  Ceux  fc  font  abulc/quiont  aufti  mis  par  cfcrii ,  que  les  Portugais  clloicnt 
fouuerains  Seigneurs  de  ccftc  ifle  d'Ormuz.  ,  ,      . 
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As  SE  que  vous  auczriflcd'Ormiiz,  cinq  lieues  plus  auant  vous  ap* 
paroift  vnc  autre  idc ,  nommcc  Qucinmie ,  non  guère  moins  grande  j 

qucla  précédente  :  la  figure  de  laquelle  cft  faite  comme  rne  targue,& 
pauois  du  temps  parte.  L'vne  des  pointes  d'icclle  vifc  au  Nordcft ,  &c 
l'autre  regarde  l'Arabie  tirant  au  Su,en  mefme  elcuation  que  Ormuz, 
pource  qu'elle  eftafllfe  vis  à  visd'icelle.  Quetome  futiadis  leplaifir 
des  Seigneurs  de  Doam,Loron,6c  JÎ/aw/^/ï<i» ,  pour  la  pcdliericqui  Oy  faifoitdc 
perlcs,&  pour  y  eftre  le  pais  bcau,&  l'air  fort  doux:mais  à  proTcnt  tout  y  eft  cliangc,& 
n'cft  aucun  qui  Tofcliazardcr  d'y  habiter,  à  caufe  des  continuels  trcmblcmcns  de  ter- 
re qui  clbranlent  ccfte  i(le,en  laquelle  on  ne  voit  plus  rien  que  la  face  confufc  des  rui- 
nes des  villes  accafals,&  où  nçfe  voit  que  vermine  de  toute  forte, comme  Vipères, 
AfpicSjfic  Couleuures  d'autre  co'ulcur  que  celles  de  pardcça,auec  le  chat  des  Hiboux, 
&  Cluuucfouris.  Or  ainfi  que  i'ay  ouy  racompter  a  quelques  Arabes ,  eftant  au  pais 
d'Alcp ,  qui  m'afFermoicnt  auoir  veu  cefte  ifle  floriflTantc ,  il  peult  auoir  quelque  foi- 
santc  &  dix  ans,  qu'il  aduint  vn  fi  horrible  trcblemcnt  de  terre,  que  la  mer  fe  haufl'ant  rreihment 
plus  que  de  couftume,  la  terre  feit  vn  bruit  fi  efpouuentable,  que  les  plus  aflcurez  de-  flU'lu"' 
mcurcrcnt  hors  de  tout  fcntirnent,&  (c  creua/Tant  la  terre,  e!  le  fut  (ccoiiec  défi  eftran- 
gcfaçon,quc  les  collines  fie  montaignettes  allèrent  fefgaller  aux  vallées ,  n'y  demeu- 
rant maifon  qui  ne  fuil  ruinée.  Et  ce  qui  fut  le  plus  à  admirer  dans  l'idc  de  Queionne, 
c'cftoit  vnc  colline ,  laquelle  feftant  ouucrte ,  ietta  de  foy  fix  emboucheures ,  faites  en 
manière  de  puits ,  l'eau  defqaclles  e(l  plus  fàle  Se  puante  que  rien  plus ,  ayant  l'odeur 
de  loulphrc.Et  d'autant  que  ic  fuis  fur  le  propos  de  ces  tremblemes,fault  fçauoir  d'où 
ils  procèdent.  Or  ces  chofes  aduienncnt  plus  fouuent  es  lieux  voifins  de  la  mer,  qu'en 
autres  endroits  de  la  terre ,  comme  i'ay  fait  l'expérience  en  l'ille  de  Candie  lors  que  i'y 
demeurois,  à  eau  (c  que  l'eau  f  efpandant  par  les  veines  &  câuernes  de  la  terre,  comme 
psr  des  canaux,elle  la  caue  &  mine  :  après  cela  les  vents  y  entrent,  ôc  lors  qu'ils  étaient 
d'en  fonirjlcs  flots  de  la  mer  les  repouflfenttqui  eft  caufc  que  derechef  ils  fe  r'cnfermct , 
dans  les  entrailles  d'icclle,  &  là  faugmcntans  par  lerebatde  l'air  efpais  ,8c  effort  desi 
vapciirs,&:  n'ayans  l'ilTue  librc,ils  la  fecoucnt  6c  efbranlent  :  Se  cecy  le  fait  plus  furieu- 
femcnt  es  lieux  où  la  mer  eft  fluide,Sc  la  terre  glaireufe,8c  où  il  y  a  force  grotcfques  Se 
lieux  foubtcrrains  :8c  cela aduient  quelquefois  par  lesexceffiueschaleurs,Sc  autrefois 
par  les  grandes  pluyes,  8c  plus  au  Printemps  8c  Automne  qu'en  tout  lerefte  de  l'an- 
née: comme  nous  auons  veu  le  piteux  fpeÂacledccequi  eft  aduenu  à  Ferrarc.l'an 
mil  cinq  cens  foixante  Ci  dix ,  Se  non  feulement  là ,  mais  aufli  au  pais  voifin  Fcrrarois, 
pour  raifon  que  ces  deux  (àifons  font  venteufes  :  qui  eft  la  caufe  que  Queionne  eftant 
aflifc  en  lieu  où  l'air  eft  fort  fcrain,  Se  le  long  de  la  cofte  marine,  ayant  force  caucrnes, 
puis  le  partage  eftant  fort  eftroit,leventfenueloppant  dans  les  veines  de  celle  terre, 
occafionne  le  malheur  que  ic  vous  ay  dit,de  rendre  cefte  iile  deshabitee,8e  fans  aucun 
^uilaculiiue.  Decestremblemensilmcfcmbleque  i'ayartez  fuflilamment  parlé  en 
mon  Hure  imprime,  vingtfix  ans  y  a,  des  Singularitez  du  pais  de  Leuant.  L'autre  rai- 
fon ,  pour  laquelle  cefte  ifte  eft  deshabitee ,  eft  la  corruption  de  rair,laquelle  eft  telle, 
*]uc  11  vn  homme  ('y  arreftoit,ce  ne  (croit  fans  y  lairtcr  la  vie,prouenant  cefte  putrefa- 
ihon  ùc  l'air,  tant  à  caufe  de  ces  puyts,  defquels  i'ay  parle,  que  de  l'haleine  8c  rcfpira- 
tion  de  ces  bcftes  vcnimcufcs  qui  repaircnt  auprès  defdits  puyts ,  Se  par  les  ruines  des 
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édifices  démolis.  Entrcautresbcftcs,yenavncerpeccla  plushidcufc,qiic  Iioirme 
fçaiiroit  imaginer  en  Ton  efprit ,  laquelle  a  la  teftc  pins  groflc  qu'vn  pourceau,  &  qui- 
tre  pieds  longs  de  deux  grandes  coiidccs:&  eft  fi  maline  &  dangcreufe,  que  ("on  lulcj. 
ne  infedcra  Ihomme  de  fort  loing/t  le  vent  vient  de  (x  part.  Au  reftc  clic  a  les  dents  li 
longues  &  fortes ,  que  celuy  qui  en  eft  attaint ,  eft  en  danger.  Une  f  en  voyoit  point 
auant  Ictremblement:  fi  que  la  terre  ayant  cftc  agitée  de  ce  malheur,  ce  qui  cftoitdc 
bon  en  elle,  f  eft  anéanti ,  le  poifon  ftc  venin  eft  demeure  au  rebat  de  l'air  &  du  Soleil 
pour  la  ruine  des  hommes,  ôcainfi  m'en  ont  fait  le  récit  ceux  dupais.  Il  ycnacncor 
vn  autre  genre,  qui  eft  de  la  forte  ôc  grandeur  desAfpicsdc  pardeça ,  mais  li  veni- 
meux ,  que  fi  vn  homme  eft  touche  ny  peu  ny  prou  de  cefte  vermine ,  il  n'cft  Theria- 
que  ny  prcfcruatif ,  qui  le  puific  garder  de  mort  :  &  penfc  que  Ion  rcmcdicroit  bien  i 
cefte  race  Scrpentine,fi  la  Jifpofition  de  la  terre  &  de  l'air  n'cftoit  du  tout  corrompue. 
Qu'il  foit  ainfi ,  en  Queionne  croift  l'arbre  nomme  Baxama ,  le  fruid  duquel  cllant 
gouftc,  foit  tant  peu  que  Ion  voudra ,  fuffoque  celuy  qui  le  touche ,  &  l'ombre  en  ù\t 
autant,à  qui  demeureroit  vn  quart  d'heure  deftbubz:  &  toutefois  es  autres  lieux  la  ra- 
cine de  ceft  arbre  eft  trcftjonnc  &  profitable  contre  tout  venin ,  là  où  en  celle  illc  clic 
caufe  la  mort,  ainfi  que  la  fueillcfic  le  fruidl  qui  fappellc  Rahixith.  Voire  le  fniiit 
que  les  Indiens  nomment  cyfracach ,  &  duquel  ils  font  fi  grand  compte ,  ('il  eft  ("cuic- 
ment  mis  en  terre  dans  cefte  ifle ,  il  perd  (a  doulceur  6c  bon  gouft ,  ôc  c(l  tonuctii  en 
viande  trefdaneereufe  :chofc  d'admiration,  fçauoir  comme  les  paVschaulds  produi- 
fent  cefte  diuerlitc  de  bertes,que  nature  a  créées  fans  offenfer  choie  du  monde  tout  au 
contraire  tout  ce  qui  fc  trouue  en  l'ille  de  Queionne ,  eft  fi  pcftiferc  &  enucnimc,  que 
Ion  iugeroit  eftre  vne  punition  diuine,exemplairc  à  tout  le  peuple  de  ces  contrées  là: 
&  comme  la  diuerfité  des  Climatsdiftcrent  l'vn  de  l'autre,  pareillement  lescho(esvi- 
uantes  fur  terre,font  diucrfifices.  Et  pour  exemple,voycz  que  aux  lieux  chaulds,&  où 
le  Soleil  rayonne ,  les  poilTons  ne  font  fi  grands ,  gros,  &  en  telle  abondance  que  aux 
lieux  froids  &  tempérez ,  comme  ailleurs  ie  vous  en  ay  difcouru  affez  amplement.  Et 
encore  me  puis-ie  vanter  auoir  eftc  plus  d'vn  ttïois  &  demy  fjr  l'Océan ,  ("ans  trouuer 
neapperceuoirvn  feul  poilTon  :  en  d'autres  endroits  nous  en  trouuions  abondance; 
Somme,la  mer  eft  comme  la  terre,en  aucuns  endroits  fenile,8c  aux  autres  Qerilc  le  dy 
cecy,  d'autant  que  quelques  matelots  d'eau  douice  fe  font  fi  fort  opiniaftrcz.qu  il:^  ont 
ofc  efcrire  que  le  poiftbn  formille  en  tous  endroits  de  la  mer  Oceane. 

De  fiJJe  de  B  AH  KKiM:  mamere  de  fffchcr  les  Perles ,  O  comme  du 
f  engendrent.  C  H  A  P.       Il  U. 

Six  I  o  v  R  N  r  E  s  de  mer  le  long  de  Tumah-  Cama ,  vers  la  colle  de 
l'Arabie  heureufe,gift  lifte  de  B4Wrw,aftcz  grande  &  bien  peupler, 
eftant  fuiette  au  Seigneur  d'Ormuz,&  eft  près  le  Cap  de  MaJiwA.  En 
l'Arabie  heureufe  il  y  a  bien  peu  de  villes  qui  luy  foient  fuiettcs:car 
le  Royaume  d'Adem  eft  de  mon  temps  affubiedi  au  Turc.  Le  Roy- 
aume de  Mafcalat  a  fon  propre  Seigneur,  &  le  Viceroy  d  Ormu?  tict 
feulement  en  terre  ferme  le  long  de  la  cofte  de  cefte  Arabie,quelques  villes  &:  cafals,  u 
cotTime  eft  Calhar,  aflife  fur  la  marine,ville  riche  &  marchande,  &  où  les  Barbares  du 
païs  fe  tiennent  orciinairement:pres  laquelle  pii7}(yy,où  les  nauires  voguants  en  m" 
fontaiguade,&fcrafrefchi(rent.  Et  vers  Refalgate  fevoit  la  ville  de  Curi'it,Mi^^ 
■marchande  qu'autre  qui  foit  en  l'Arabie ,  en  laquelle  fefait  grand  trafic  ûccncuaux, 
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dcfquds  la  terre  abonde  largcmcnt.C'cft  là  que  les  Mores  fcn  chargent,  pour  les  aller 
vcndrcaupaïsdeslndes&iilesvoifinesj&le  Seigneur  en  tire  grand  profit  tous  les 
ans  de  telle  marchandire,n'eftant  fa  Cour  fournie  guère  d'autres  clieuaux  que  de  ceux 
de  Curiat.  Près  laquelle  ville  eft  aflifc  la  forterenè  ^e  Cm,où  Ion  tient  garnifon:&  plus 
auantcft  aflife  la  ville  de  tS^aJcat.où  les  habitans  font  fort  honneftes  6c  courtois,con. 
trc  le  naturel  des  Arabes ,  qui  eft  d'eftre  infidèles  &  voleurs.  C'cft  là  que  fe  fait  bonne 
ncrchcrie,&  falent  ceux  du  païs  le  poiflTon.qu'ils  enuoy et  aux  terres  voiftnes  &  cftran- 
pcs.En  cefte  cofte  aulli  Arabefquc  eft  aftubiedie  au  Roy  Ormeen  la  belle  &  riche  ter- 1 
rcdc  Cor/df4«,  en  laquelle  les  habitans  ont  leurs  polfcflions  &ferme8,tant  pourlc 
p!aifir,quepourentirerlesprouifions  de  l'année.  Plus  auanteft  /«//^r,  grande  ville 
&  marchande,cn  laquelle  fe  fait  trafic  de  Perles,tant  grandes  que  petites,  leff;-.;elles  les 
marchandsacheptent  pour  les  porter  en  diuerfescontrees.  Et  eft  cefte  ville  de  grand 
rcucnu  à  fon  Prince,  fie  pourcc  la  tient-il  aulli  fort  chère.  Et  bien  auant  en  l'Arabie  ti-  i 
rant  a  B.^harem,  fur  l'cmboucheure  de  la  riuiere  de  Socor ,  laquelle  procède  des  mon-  K-m'u-f  </<• 
taigncs  ^Erbalmara,  au  Royaume  de  Mafcalat ,  gift  la  ville  de  Bahci ,  faifant  vn  beau  ^r^\^^* 
port  :  &  à  caufe  qu'elle  eft  de  grand  confequence  au  Roy  d'Ormuz,  il  y  tient  fcs  Offi- 
ciers &  Gouuerneurs  de  terre  ferme,en  faifant  le  chef  &  fiege  de  {\  iuftice.  le  vous  ay 
difcouru  tout  cecy ,  à  fin  qu'on  ne  penfc  point  que  le  Turc  foit  fi  puiftant  au  Lcuant, 
que  &  la  mer  Rouge,&  les  villes  maritimes,luy  (oient  toutes  tributaires ,  comme  ceux 
icy  font  au  Roy  Perfien,  mcfmes  il  y  en  a  qui  ne  le  recognoilTent  en  forte  quelconque 
pour  Seigneur.  Baharem  donc  eft  fur  la  cbfte  d'Arabie  près  les  deferts  c   ;elle,  elloi- 
gncc  de  terre  ferme  enuiron  cinq  ou  fix  lieues,  ayant  feizc  lieues  de  circuit,  pofee  par- 
dcça  le  Tropique  de  Cancer ,  ayant  vingthuid  degrez  de  latitude  :  où  l'air  eft  fort  fe- 
rain,le  terroir  bon,&  par  confcqucnt  abondant  de  ce  qui  fe  leue  ordinairement  en  ces 
régions  l.euantincs,  participât  plus  du  naturel  des  Arabes,  que  des  mœurs  &  religion 
des  Pcrfiens ,  6c  par  mefmc  moyen  la  terre  n'y  cftant  point  fi  feaile  ny  abondante  que 
elle  eft  au  païs  de  terre  ferme,  auquel  il  femble  que  vous  voyez  reluire  la  fertilité  &i 
bonté  des  régions  que  nous  habitons.Or  le  principal  bien,en  quoy  ceux  de  Baharem    ukinm. 
abondent,  font  les  Perles ,  lefquellcs  font  cftimees  les  meilleures  qui  foient  en  tout  ce  ''"'' 
païs:vcu  que  plufieurs  illcs  de  ce  goulfe  en  abondent,mais  les  plus  belles  ôc  precicufcs 
font  celles  de  Baharem,ôc  defquelles  les  Indiens  ôc  marchas  de  diuerfes  contrées  tien- 
nent le  plus  de  compte,  pource  qu'elles  font  nettcs,blanches  ôc  reluifantes.  Et  font  ces 
l'crlcs  en  ce  païs  là  ue  telle  requefte ,  ôc  tant  eftimees ,  que  ie  ne  fçay  fi  nous  les  tenons 
pKischcres,ôcen  faifons plus d'eftat qu'eux  mefmes,veuqueceluyqui  Icsachepte, 
pcult  bien  dire,que  ceux  qui  les  pefchent,  luy  vendent  bien  leur  peine  qu'ils  ont  à  les 
pcft  hcr:aufli  y  a  il  bien  fouuent  du  danger  à  telle  pefcheric ,  laquelle  fe  fait  en  diuer- 
fes fortes ,  félon  les  païs  ôc  mers  où  elles  fe  trouuent.  Aucuns  m'ont  voulu  perfuader,  ! 
cftant  en  l'ifle  de  Camaran ,  en  la  mer  Rouge,  Ôc  entre  les  autres,  deux  médecins  lu  ifs, 
dont  le  plus  vieux  eftoit  Efclauc,  pour  auoir  accofté  ôc  engrofli  vne  Turque  :  confe- 
ransenfembletoustrois,vingtôc  fix  iours  ou  enuiron,ôc  principalement  de  la  nature 
de  la  Perle,rE(claueIuifmedifoit,qu'cllcfengendre  en  rnuiftre,de  laquelle  elle  pro-  cimmr/è 
cede,par  l'effort  ôc  doulceur  de  la  rofec,  dont  l'huiftre  fe  fuftente  ôc  prend  vie  :  ôc  que  (""'  '*•  ''"" 
la  conception  f  en  fait  en  celte  forte  :  que  lors  qu'elle  veult  receuoir  femence,  elle  f  c-  i 
ftend  fur  le  bord  de  la  marine ,  ôc  f  entre-ouurant ,  comme  fi  elle  beoit  après  quelquc| 
chofc,elle  eft  remplie  de  rofee,6c  retenant  cefte  femence  quelque  efpace  de  tenips,elle' 

[)roduit  ce  fruid,quc  nous  appelions  Perles,  lefquelles  elle  fait  groftcs  ou  menues,  fe- 
on  la  qualité  ou  quantité  de  la  rofèe  qu'elle  aura  beu  ôc  humé:ôc  fera  bonne  ou  mau-j 
uaifc  la  Pcrlc,felon  la  purité  de  la  liqueur.  Mais  comme  ic  dis  audit  Médecin  lu  if,  en 
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cccyyaplufîciirschofcsàconridcrcr, vciic]iic(j  les  Iniifticsn'.iiioicnr autre  pan 
engeance  cjuc  la  Pcile,commc  fe  mainticndmit  la  race  de  ce  poifIi)n  clL.iilIc  r  An  relie 
es  Indes  Occidcntales,où  fctromie  grande  abondance  de  Pericsjdn  ne  vtjit  point  ny 
(csclariez  du  palilTcmens,eu  efgard  à  ladirpolîtion  claire  ou  obfuirc  du  tc;iips:c,irli 
cela  auoit  lieu  ,  c'cll  uns  doubte  que  toutes  les  Perles  qui  fe  trouueroicnt  en  vnc  luii- 
ftre,auroient  (cnti  vne  pareille  fortune. là  où  au  contraire  Ion  voit  que  dans  vnciiicf. 
me  luiillre  (c  trouuent  des  Perles  obrcures,autres  tirans  (îir  le  tancjcs  autres  p,il]i«,.iii. 
très  tirans  (ur  le  verd ,  &  autres  qui  font  a/inees ,  &  bien  peu  ("en  troiuic  qui  aycnt  |,i 
perfection  requife,  pour  les  dire  belles ,  &:  (ans  qu'il  y  ait  à  redire.  Or  à  vray  n  irrcr  la 
chofe  comme  elle  ert,le  propre  p-.t  &  enfantemct  île  l'huiftre  font  des  (LufsidcIqiKÎs 
elles  font  produites,  &  les  Perles  fortent  de  l'arcine  &  fablon  grauckiix,  duquel  elles 
fe  nourrilicnt ,  &  f  y  cachent,  &:  peu  à  peu  *.c  grauicr  (\UKne  &:  croill  en  elles  .comne 
Icsgrainsduraifincn  leurgrappe,&  famoilifcltccngeâcefiblonneurc,  cllintl'hi'i- 
llre  dans  l'eau  ;  mais  auili  toft  qu'elle  ell  dchors.clle  l'endurcit  ainfi  que  la  voyez cdrc. 
r.t  celle  opinion  de  la  produd>ion  des  Perles  ell  la  plus  vrayc  fie  certaine  :  non  c.mc 
vueillereieitcrdu  tout  l'opinion  de  tîion  Ffclaiic  Iuif,commcinipulliblc.  Itainlilc; 
l'crles  feroient  produites  d'elle  en  l'Occident  d'vnc  forte,  fie  d'autre  en  1  Uricm.  Mais 
lî  cela  auoit  lieu,les  Perles  Orientales  ne  deuroientiamais  élire  otVul"qticcs,ny  blatar- 
des.Tanr  y  a  qu  c.les  font  eftimecs  les  plus  fines, à  eau  le  de  leur  puritc,ô;  pourcci.]iic  la 
matière  nourrilfant  l'huillrccfl  meilleures  plus  fubtile  que  n'crt  celle  de  l'Oaidcnt. 
Car  toute  la  beauté  fie  eftime  de  la  valeur  des  Perles,gi  II  en  lagroircurpclantcurbliii- 
clieur  5c  rotondité,  quoy  qu'il  yen  ait  peu  qui  ayent  toutes  ces  choies  pour  le  rendre 
recommandées.  AuHi  en  ces  pais  là  fait  on  grand  compte  des  Rubis, DiaiiiansSaphirs 
&  autres  pierreries  vcnans  du  Leuant ,  non  que  pour  cela  es  autres  parties  du  monde 
ne  fen  trouuc  bien  ,  mais  non  de  fi  parfaits,  Se  defquels  la  couleur  déclare  la  bontcdc 
la  pierre.  Haharem  cft  fort  prochain  du  Tropique  de  Cancer,  quelque  choie  qu'en 
dient  noz  haràgueurs  ôc  defcriueurs  d'hifloires  Cofmographiqucsfic  de  Chartes,  Icf- 
lefquels  font  defcriptiô  de  ce  qu'ils  ne  cogneurct  iamais,linon  que  par  vn  linipleo.iu 
dire, ou  larcin  par  eux  fait  dans  quelques  vieux  bouquins.  V.i  parainfi  lescha'cursy 
font  en  tout  temps  fort  violentes ,  comme  elles  font  ordinairement  fouhz  Ivii  Se  l'au- 
tre des  Tropiques,ainn  que  ie  l'ay  apperceu  par  expérience  y  demeurant, &  Umb/ 1  vn 
ôcfoubz  l'autre.  Orlafa^on  Scfiguredeces  huiftres  periccscll  prcfquc  Icniblablci 
celle  des  nortres,  fauf  qu'elles  font  par  deflus  l'elcaille,  herilfees  fie  rudes,p()!i;iuntcs  à 
merueilles  comne  les  dents  d'vn  peigne,reli.i(àntes  dedans  comme  hues  I>crlcs„iVans 
vnc  rangée  de  petits  trous  ou  conduits. Il  y  a  eu  des  auiheurs  anciens,qui  ont  olcaficr- 
mer  fans  le  ftç-auoir  que  par  conicclurc ,  que  cefte  huiflrc  ne  porte  que  quatre  oii  Linq 
l^crles  pour  le  plus,  &  qu'elles  font  feparces  l'vnc  de  l'autre,  feules  chacune  en  loiun- 
droit:  mais  en  cela  leur  authoritc  n'cmpefcheraTheueidcdire  le  contraire, comme 
a^antvcu  telle  de  ces  huiftres  en  la  mer  Rouge,  où  il  fen  pcfchc  fouuent,a\antqu> 
rante  Se  cinquante  Perles  enfilées  cnfemble,commc  vous  voyez  vniz  les  tt'ufs  d  \  n  la- 
pent ou  anguillc,8e  quelquefois  en  voit  on  quatre  Se  cinq  en  vn  monceau:mais  il  (ut- 
fit  d'en  trouucr  vnc  ou  deux  de  moyenne  groflTeur.  Au  rcfte,il  eft  à  noter,  que  les  Per- 
les qui  font  ainfi  que  dit  eft,rccuci!lies  par  les  efcueils,font  plusgrâdes,bcllcs  &  meil- 
leures ,  que  ne  font  celles  qui  font  prifes  es  lieux  plains  ôc  fur  l'areine.  Encor  voiisdi- 
ray-ie  vn  grand  fecret  Se  chofc  rncrucillcufc  de  naturc,qui  n/a  elle  recité  par  ceux  q^u 
en  ont  pcfchc  en  ladite  ilîc ,  Se  veu  l'expérience, c'cft  qu'en  vne  certaine  (ailon  dcl  JIl- 
nee,ceshuiftresperleesvomi(^ent  vn  humeur  rouge  £:  fànguinolente  aucc  grande 
abondance,  tellement  que  pluficurs  de  ces  Barbares  dicnt ,  qu'elles  foutli cnt  les  rocn- 
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ftruc$,toi)t  ainfi  que  d'autres  poifTons  du  mefmc  Occan.  Or  vous  fault-il  rçauoir,quc 
les  plus  fines  &  meilleures  Perles  font  celles  qui  font  tirées  du  profond  de  I.1  mer ,  vcii 
que  les  Hniftres  C'y  tiennent  dans  &  contre  des  rochers  cachez  foubz  les  ondcs.I  t  c  cft 
en  quoy  il  y  a  du  danger  pour  ceux  qui  les  vont  pcfcher  :  &  entendez ,  ic  vous  prie, 
comment  cela  fe  fait.Ccux  qui  font  députez  à  pcfcher.entrerot  dans  des  barquerottes, 
lailTans  I  j  vn  ou  deux  pour  les  gouucrncr ,  &  pour  les  recueillir  lors  qu'ils  auront  fait 
leur  pcfche.  Cependant  il  fc  iettc  nombre  de  ces  gens  dans  l'eau,  &  y  demcurerot  telle 
fois  plus  d'vne  demie  heure,  qu'on  ne  les  voit  point,  &  vont  iufques  au  fonds ,  ayans 
vne  pochette  de  filets  &  rethz  aflfcz  grolTet,  dans  laquelle  ils  mettct  leurs  Huiftrestpuis 
ayans  fait  prifc,fen  retournent  dcHus  reauc,&  font  receuz  de  ceux  du  vaifTeau  :  &  ay  a 
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pnns  quelque  peu  l'airjôc  f  eftans  fortifiez  de  boire  &  de  manger,&  accouftrc  ce  qu'ils 
mettent  deuant  la  facc,qui  font  comme  petites  toilettes  circes,&  fines  comme  vcflie  de 
poiirccau,pour  voir  clair  dans  rcau,(c  reiettent  cinq  ou  fix  fois  le  iour ,  de  forte  que  le 
foir  ils  f en  retournent  chargez  de  leur  prife,fçauoir  d'Huiftres.Ei au  riuagc  de  la  mer 
y  a  grand  nombre  d'E(claues ,  tant  hommes  que  femmes ,  lesquels  incontinent  que  la 
prifceft  fur  terre,  fc  chargent  plein  leurs  hottes  &  manequins  faits  de  ioncs  marins,  fie 
portent  ces  coquilles  dans  leurs  grands  vaiffeaux  pleins  d'eau  doulce:8c  cdans  là  vingt 
quatre  heures,les  Huidres  fcntans autre  doulceur  d'eau  que  la  marinc,fc  vicnnét  à  ou- 
urir,  &  fi  toft  qu'elles  font  ouuertes,  les  Perles  fe  fcpareni  de  la  chair  de  l'Huiftretpuis 
les  marchans  ayans  iettc  hors  de  ces  vaifTeaux  Icfditcs  coquilles,  trouuent  les  Perles 
tout  au  fond  de  l'eau  douce.  Et  ainfi  les  recueillent  ceux  du  Pcru,  toutefois  qu'elles  ne 
foicni  de  la  cctiefme  partie  fi  bonnes  ne  fi  belles  que  celles  cy  :  non  que  en  toutes  Hui- 
urcsfctrouuc  des  Perles, mais  es  vnes  peu,  es  autres  plus,  lesvnes  les  poi-ansgrolfcs, 
les  autres  menues.  Les  Perles  en  cfUns  tirées,  quelquefois  ils  en  mangent  la  chair,fic  le 

kk    ij 


.■.f4~tH 


Iti  fjlimen 
tint  mtiU 
tjtm. 


Cofmographic  Vniucrfcllc 

plus  finiucnt  li  icttcnt,  comme  fifchcz  &  dcfgouftez  d'en  vfer  par  trop,8c  aiifl]  que  le 
r,oiill  en  cil  mal  pbit'int,n'approcluni  en  rien  aux  Huiftrcs  que  nous  inan^coiiipir- 
dcij- 1.  Ces  pedlieurs  (uiit  cfcLiues ,  députez  par  les  marchans  Chreftiens  Maroniicsic 
luirs.ou  Indicns,qui  tr.»H..|uent  làjlefqucU  félon  ce  qu'ils  prennent,  font  carclî'cz  &  bic 
traitez  le  (bir  de  leurs  nuillres,  oui  ('occupent  à  ciioifir  le  meilleur  de  toutcla  nrifc. 
Q^iclqueri)is  que  la  mer  eft  plus  liaultc  &  enflée  que  ces  pefcheurs  ne  voudroict.d  ju- 
tant  qu'elle  les  cmpefchc  de  demeurer  loguement  en  pied  fur  l'areinejls  y  pouruoyct 
en  cciL-  (brtc.  Ils  ont  vue  corde,  à  chacun  bout  de  laquelle  ils  attachent  vnc  pierre,  la- 
quelle  torde  ces  nageurs  fe  mettent  fur  le  doz,  fc  laidans  couler  dans  la  mer .  Ainli  par 
la  pefantcur  des  pierres,  ils  demcurct  fermes  (bubz  l'eau,  ôc  recueillét  les  Huiftrcs tout 
à  leur  aifciSc  fen  voulans  retourner  en  la  barque,facilemcnt  iettent  les  pierres  à  p,itt,& 
fc  remettent  à  nager .  Soubz  l'Equateur,  encore  qu'il  y  cuft  telle  richcfl'c  de  Pcrlcric,il 
n'y  fcroit  pas  bon  pefcher,  d'autant  qu'il  f  y  trouue  des  poiflbns,qui  auroicnt  inconti- 
nent englouti  &  deuorccespauures  gcnscHansainfi  ioubz  l'eau.  C  es Huiflrcs  font 
p.nagercscommc  toutes  autres  Huifti  es  &  poifTons  qui  font  aux  gculfcs  &  riuicrcsili 
bien  que  fil  y  en  a  quatitc,comme  elles  font  en  la  riuierc  de  Garonne,  près  ma  traifon 
de  Mafdion ,  en  vn  inllant  on  n'y  en  peult  trouuer  vnc  douzaine ,  d'autant  (nulles le 
font  coulées  dix  lieues  plus  bas  vers  l'entrée  du  grad  Océan.  Aucuncfois  ceux  c]iii  pcf- 
client  en  autre contree,là  où  ils  n'en  auront  pas  laiflc  vnc,  qu'ils  y  retournent  le  lendc- 
nuin  ,eftans  allez  en  autre  part,ils  y  en  trouueront  plus  que  iamais.Ccs  Pci  (lens  orncn- 
cores  in  uentc  vnc  autre  manière  de  les  pefcher  plus  commode ,  &  à  moindres  fraiz  & 
péril  :  d'autant  qu'ils  font  des  clayes  d'ofier,ou  dEnnak»la,  fçauoir  de  Palmiers,&  des 
filets  grands  fie  bien  lifTuSjà  la  manière  que  i'ay  veu  autrefois  prcdre  &  pcfclicr  les  Gaf- 
ferons en  la  mer  Xaintongcoife,vfans  de  certains  raftcauxjefquels  raclent  l'arcine  de 
la  mer,  fi:  font  entrer  tout,  quand  ils  trouueni  de  ces  Naquesfic  huiflrcs.  D'autres  vont 
par  les  rochers  fie  efcucils  qui  apparoiflcnt  hors  l'eau ,  où  ils  trouucnt  bien  fouuent  de 
ces  Huiflrcs  tellement  aiUv  hees  au  roch,qu'ils  ont  de  la  peine  à  les  en  arrachcr:&  fault 
qu'ils  rompent  le  roch,ou  bien  qu'ils  caflent  l'efcaillc  de  1  Huiftrc ,  ôi  puistircr  h  Per- 
le tout  aufli  tort  que  iHuiftre  eft  caflxc  :  car  autrement  clic  fc  diminue  &  perd  fanalf- 
iiccoulcur.  F.n  ccftc  mer  fie  le  long  des  coftes  de  ces  iflesfc  trouucnt  de  bons  hazards: 
veu  qu'vn  riche  Iuif,nommcDaniel,mcdift,  que  deux  ansauparauat  que  iefulTe  en  ce 
paisjlauoitacheptc  d'vn  marchant  de  Baharem  vnc  Perle  groire,fine,fic  r6de,lagrof- 
firur  de  laquelle egaloit  vnc  balle  d'harquebuzc,  qui  luyauoit  courte  vingtfu. Mo- 
chcniqucs,  qui  font  monnoye de  Venifcjvalans  hui£b  fols  piccCjOuenuiron,  laquelle 
il  vendit  puis  après  à  vn  Seigneur  Efclauon  trois  mille  efcus.  Mais  ce  n'cft  rien  au  pris 
de  quatre  Perles  qui  furent  données  à  Fernâd  Magellan  en  vnc  ifle  des  Moluques,  qui 
cftoient  groflxs  comme  vn  ccuf  de  pigeon ,  ainfi  que  m'en  fil  le  récit  le  Pilote  du  Roy 
Hcry  d'AnglctcrrCjCcluy  qui  auoii  fait  le  voyage  aucc  ccft  heureux  Capitaine  l'an  mil 
cinq  cens  vingtdcux,lefquelIescftoictcftimccs  à  cent  mille  efcus  pour  le  moins.  Moy 

eflant  en  Leuant  aucc  quelques  vns.qui  auoict  paffc  dix  ou  douze  ans  à  faire  ceft  cHice 
de  n3gcurs,ô:  qui  depuis  furent  racheptez  par  quelques  Chrcflics  Grecs,  ic  fceu  d  eux, 
que  où  l'eau  efi  plus  profonde,  &  où  clic  a  fcizcoudixfcptbrafTesde  haulteur,que 
c'cft  là  où  fc  trouucnt  des  Huiftrcs,lcs  Perles  dcfquclles  font  les  plus  groiïcs,  fincs,net. 
tcs,8c  mieux  Orientées,  ô:  lefquellcs  fc  trouucnt  cachées  dans  des  rochers  qui  funt  ab- 
fcons  dans  les  vagues  cfcumcufcs  de  la  mer.I'ay  obfcruc,quc  l'efcaille  ne  fc  tient  point 
adhérente  à  la  Perle,  ains  ladite  Perle  eft  cachée  dans  la  chair,  mefmc  au  lieu  Icpliis 
mollrt  Si  tendre  qui  foit  en  iHuiftrc .  Au  rcftc,ic  vousay  dit,  que  ce  n'cft  au  Leujnt 
feul,&  en  ccfte  mcr,ou  en  celle  des  Indes.quc  fc  trouucnt  des  Pcries.mais  i'ay  confclic 
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toutefois, Clac  tout  ainfi  qu'vn  arbre ,  plant:,  &  fruidlicr  ,quoy  qu'il  croirtc  en  diiicr» 
iieux.n  en  y  a  il  vn  qui  luy  plaid  plus  que  tout  autre ,  &  auquel  il  bonde  &  frudllHc, 
Aifonnédcfruidts  iclon  fa  portée  lainfi  en  la  mer  Ocddentale,^  elle  de  M id  y  &  au 
Peru,àrArtardtiquc,Floriae,Cjnada,flc  Guinée,  voire  en  nozmersde  pardeça,d'An- 
i^lctcrrc,  Eicoflc  &  Danncmarc,  où  fe  trouuent  des  Perles,  mais  de  peu  d'importance, 
&  qui  n'approchent  en  rien  à  celles  de  cède  ide ,  ou  autres  qui  font  Leuantines.  le  dy 
cccy,d'au:ant  que  l'an  mil  cinq  cens  foixantehuidljflc  foixante  8c  douze,edant  en  ccde 
ville  de  Paris  en  fort  bonne  côpaignie,6e  mangeant  des  huidres,  ie  trouuay  vne  perle 
de  la  groOTcur  d'vn  poix,longuette  &  faite  en  faiçon  de  poire,mais  blafarde  :  &  vneau- 
tre,non  pas  du  tout  fi  grodc.  Neantmoins  i'ay  mis  en  lumière  cecy,  à  caufe  de  l'obfer- 
uation  eue  chacun  pcult  prendre  en  telles  chofes,fclon  l'incommodité  du  tcrroir.Les 
Arabes  voifins  de  cède  mer  ne  fe  foucioient  non  plus  iadis  des  perles  fie  picrrcries,quc 
des  ordures  que  la  mer  iette  hors  durant  Tes  bouillonnemens:mais  à  prcfcnt  nous  leur 
auons  (i  bien  apprins  a  cognoidre  ce  qui  edgain  fie  profit ,  qu'ils  fçaucnt  fie  la  valeur 
&  la  bonté  des  chofcs,  fie  par  confequent  nous  vendent  adcz  cher  ces  denrées.  L'Egy- 
ptien 3  efté  accort  de  tout  temps ,  comme  celuy  qui  auoii  cognoiflTance  des  lettres ,  fie 
qui  famufoit  à  cotempler  les  lecrets  de  Nature,  fi  que  toufiours  la  Pierrerie  6c  ioyaux 
y  ontcu  grand  cours.  Les  paV fans  fie  vilains  tint  de  ces  illes  que  de  terre  ferme,voinns 
de  la  mer,trouucnt  fouucnt  des  Nacres  fie  huidrcs  au  riuage  d'icclle,  qui  font  mortes: 
maispounant  ne  laidcnt  ils  de  regarder,  fie  y  trouuent  fouuent  de  fort  belles  fie  riches 
perles.Plufieurs  fois  par  plaifir,edantaccompaigncd'eux,aulH  bien  que  ie  leur  faifois 
compaignie ,  lors  que  nouscherchions  aux  vieilles  villes  fie  mafures  ruinées  quelques 
antiquitez, i'ay  obferué en  cède  mer  l'indudrie  des  Infulairesde  prendre  vn  certain 
poilTon^quelesPerfiens  appellent  SanipW,  autres  luy  donnent  le  nom  de  Thahal: 
lequel  cd  de  la  grandeur  d'vn  moyen  Saumon ,  ayant  la  peau  rude  fie  fans  c^caille ,  fcs 
fanons  de  couleur  azurée ,  à  quiconque  les  contemple  dans  l'eau ,  fie  différent  en  cou- 
leur luy  cdant  hors  l'eau.  Ce  poidbn  a  la  tede  menue ,  le  mufeau  aigu  fie  bien  dentelé, 
&  eft  fi  friand  de  ces  huidrcs  perlées ,  qu'il  ne  vit  prefque  d'autre  viande.  Or  pour  fen 
rcpaidre,  il  aduifc  qu'elles  foiententre-ouuenes,  comme  le  plus  fouuent  elles  font, 
cfiins  en  la  mer,fie  lors  il  met  Ton  bec  en  l'ouuerture,  fi  qu'en  moins  de  rien  il  aualle  U 
chair,8e  laiiTe l'efcaille toute  vuide.  Les Baharemites ayans prins ce  poiffon  ,  luy  vifi- 
tcnt  premièrement  les  entrailles ,  dans  lefquelles  ils  trouuent  de  fort  belles  perles,  fie 
puis  fe  icttct  fur  lachair  d'iceluy,fort  fàuoureufc  fie  délicate.  Auant  que  clorre  le  cha- 
pitre ,  me  fuis  (buucnu  d'vn  paflàge  qui  ed  dans  Pline ,  lequel  dit  que  ces  huidrcs  ont 
vn  Roy,ainfi  qu'on  en  donne  aux  Abeilles  fie  fourmiz,  fie  vne  guide  aux  Grues  :  fie  ed 
cdeu  ce  Roy  fie  choifi  la  plus  belle  fie  grande,  fie  foigneufe  à  fe  garder  de  toutes  les  au- 
tres, fie  que  c'ed  celle  que  les  pefcheurs  tafchent  de  furprendre ,  affeurez  que  les  autres 
ne  failliront  de  la  fuy  uir,  le  fuis  marri  quece  bon  Pline  n'en  dit  autant  des  CunocjuM» 
ou  SagliatjuMyam  font  en  langue  Grecque  vulgaire  Grenouilles  fie  Limaffons,  I'ay 
veu pefcher les  nuidres  perlées, mais  iencveis  iamaisccde  indudrie  huidrale,ny 
•"oinsouy  parler  à  ceux  qui  les  pefchent  ordinairement.  Aufli  qui  ed  l'homme  qui 
fcft  allé  pourmener  dans  les  Palais  fecrets  de  l'Océan,  ayant  la  cognoifTance  des  gefles 
despoiffonSjVeuqu'ilsfont  muets  pour  parler  fi  affcurcment  de  ce  qu'ils  confultcnc 
en  la  création  de  leur  Roy ,  fie  erefbion  de  leur  Magidrat  qui  les  guide  >  Veu  mcfmc- 
mentquc  les  Naturalides  font  en  doubte  ^  fi  les  Conches  fie  huidres  marines,  fie  autres 
tellcscnofes  ont  quelque  fentiment,fie  par  mefmc  raifon,fi  elles  ont  le  moyen  de  fe  rc« 
tirer,  voyans  le  pefcheur  ou  quelque  poiffon  qui  tafchede  lesaualler.  Mais  biffons 
Pline  en  fa  crédulité  pour  fuyure  mon  hidoirc.  £n  aucuns  lieux  des  Indes , combien 
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que  les  Perles  Toicnt  Orientales  &  fines,  fi  ne  font  elles  point  de  crand  vallcur,  à  aufc 
t]iic  la  couleur  ne  correfpcnd  point  à  la  tranfparcncc  de  perles  fines  :  &  lauiiic  de  w- 
cy  ell,pourcc  que  les  Indiens  Orientaux  n'ont  point  l'indudrie  de  les  ollcr  de  Icdail. 
Icjfans  les  faire  refchaufferj&l'hui  lire  fuuurant  parl'ctfort  delà  chaleur  du  feu  la 
perle  robfcurcillA  deuient  iaunadre,  ou  tanee,  là  où  celles ,  l'efcaillc  dc('(|ucllcs  Ibnt 

uuuertesauecvncoullcau,demeurentmerueillcufemcntblanchcs.I.es  Indiens  nom- 
ment les  Perles  TiymorM ,  Ac  Confitéth .  Ac  fen  trouuent  aucunes  qui  (ont  hitct  en  fa- 
^on  d'vne  Poire ,  mais  ne  font  tant  cftinKes  que  celles  qui  font  en  (  )u.ilc ,  &  fort  ron- 
dcs.Ccux  qui  aclieptent  les  Perles  de  pardelà ,  ne  f  ainufent  fimplcmcnt  a  la  Srautc,  & 
blaiicheurxar  bien  que  tout  cela  y  fou  fort  nece(rairc,ils  patfcnt  encor  ()iitrc,&  répan- 
dent l'il  y  a  aucune  rompure ,  fcnte.ou  poil ,  qui  caulc  le  détail  du  ioyau.  l'arainii  ils 
les  mettent  au  Soleil  entre  leurs  doigts ,  &  aduifcnt  de  près  le  dedans  &:  plus  feirct  de 
la  Perle  :  &  en  ce  faifant ,  il  n'eft  vice  en  elles  qu'ils  ne  defcouurent  à  l'ail  toit  a  leur 
plaifir:  &  Dieu  f^ait  comment  les  Juifs  y  font  accorts&rufez.  La  mer  de  l'crlcdonc 
clbnt  foifonncc  en  Perles ,  fi  eft-cc  que  le  plus  fc  prend  près  Balurein ,  &  y  font  plus 
recommandées  :  de  forte  que  l'ille  en  efl  plus  habitée , ayant  deux  villes  vuHinesdc  la 
mer,  &  vne  belle  trouppe  de  ca(als,  où  le  retirent  les  marchands  d'Inde ,  &  ceux  qui  y 
viennent  de  Narfingue,  lefquels  y  apportent  de  l'efpicerie,  ôc  autrestho(<:s  pour  ven- 
dre aux  marchands ,  qui  viennent  tant  defdites  Inues  que  de  la  voyc  d'Arabie  uu  de 
Babylonc,  le  long  du  grand  fleuueKufrate.  C'eftdonc  alfc/ dilcouru  des  Perles,  de 
leur  génération,  comme  elles  fe  procréent,  comme  elles  font  pelchces,  &  i^ucllcs  il  les 
fauli  thoifir.  S'il  y  a  d'autres  illeSjComme  de  vray  il  y  en  a ,  qui  foifonnent  en  telle  ri' 
che/rc,ie  ne  faudray,ainfi  que  i'ay  dit,de  vous  en  aduenir  en  palfant. 
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Vr  la  coste  mefmc  d'Arabie , fie  loing  de  liaharcm  cnuiron 
dixhuid  ou  vingt  lieues,  vis  à  vis  du  Promontoire  de  Bac ido  ^cl\ii- 
fifela  belle  ôc  grande  ille de  QwrxNmi ,  &  iadis  fort  pri(cc,&:  mar- 
chande autant  que  celle  d'Ormu/:voire  pour  le  iourdtuiy  n'cd  clic  li 
peu  peuplée,  qu'il  n'y  ait  huidt  ou  neuf  grands  cafals,  où  Icsmarclii 
abordent  :  mais  qu'il  y  face  fi  bon  que  à  Baharcm ,  non ,  a  caufcquc 
V    ceux  de  Qufxumi  font  tenus  en  fubiedion  par  le  Roy  d'Orniuz  :  &  en  cil  la  raiion 
telle.  Peultauoir  quelques  foixante  ans,  que  tout  ainli  que  pour  le  prefcnt  Baharcm 
iiittxumi  cft  le  fiegc  de  la  lufticc  pour  le  gouuernemct  des  terres  qui  font  en  Arabie ,  Qutïumi 
lih,tUr2  cftoitaulli  comme  le  Parlement  &  re/Ton  fouuerain  des  illes  &  terre  ferme  d'Arabie: 
itmeiH.     qui  futcaufc  que  les  Gouuerneurs  Ac  députez  pour  ledit  Seigneur  incitèrent  le  peu- 
ple à  prendre  les  armcs,&  fe  reuoltcr  contre  leur  Roy.Cecy  fut  fort  agréable  aux  Aro- 
bes.Sc  ne  fut  en  rien  defplaifant  aux  Infulairics ,  fors  que  ceux  de  Haharem  y  rcfiftcrci: 
de  forte  que  Ormuz  mefme  efbnt  enueloppc  en  certe  fcdition ,  le  Seigneur  fut  con- 
traint fe  retirer  en  I^erfe ,  &  ayant  prié  fon  Roy  pour  luy  tenir  main  forte ,  Icschaftia 
d'vne  façon  eftrange,&  feit  baftir  la  citad  cl  le  qui  y  cft^aflTez  forte,encor  qu'elle  foit  fai- 
te de  terre,  pour  les  tenir  en  bride:  puis  vifitaQuexumi,  où  il  feit  belledcfpclclicdc 
Gouuerneurs,abbatant  les  murs  des  villes  clofes,  ic  rafant  vne  foncrelTe  qui  cftoit  lur 
le  uord  de  la  mer,chargcant  par  mefmc  moyen  le  peuple  de  merueilleux  imp«(us,  da- 
ces  &  tributs.  Quant  aux  Arabes  de  terre  continente,  il  les  laifla  en  paix,  fauf  qu  il  tcit 
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baftir !«  autres  fortercfTcs  de  Cfty,£licih,Cû^oth,t^fumamarz^,  &  de  7(pcaf,  où  i  prc- 
fcnt  il  tient  bonne  &  forte  garniron,pour  Icsclwfticr/iU  vuiiloict  faire  tjiiciquc  nou- 
uellctc,flc  olUnt  le  fiege  de  u  lufticc  à  C^cxumijirur ofti  par  mefinc  moyc  tout  pri- 
uilcgc  de  marchandifc ,  6c  en  inucflit  Boharcm ,  c]ui  luy  auoit  cflc  loyale.  Cède  iile  a 
cfté  ladis fort  florilTante ,  fie  en  grand  pris,  foubz  le  nom  de  Lécha ,  auant  que  les  Roi» 
d  Ormuz  fcn  fulfcnt  faits  Seigneurs,  ttpourccfault-il  dire  d'où  luy  vint  ce  nom  de 
Lécha,  lequel  eft  tel,  fuy uant  le  récit  que  les  Arabes  m'en  ont  fait,  &  félon  leurs  hilloi- 
rcsaulli.quc  L/i;,  fut  iadis  Roy  ,non  feulement  de  ceftcifle,mai5  des  pais  &  prouin- 
ccs depuis  les  monts  Artageniens,qui  font  vers  Medine,  près  lesdeferts  d'Wjfirf^,  iuf- 
qucs au  Royaume  de  C^Wmy  .contenant  ceflc  efpace  déterre  cnuiron  cent  foi' 
xantc  lieues.  Ce  Roy  tout  idolâtre  qu'il  e(loit,fut  pitoyablc,iu(le  deuant  les  hommes, 
&  droidurier  en  fon  temps  :  mais  luy  eftant  dccedc ,  fans  auoir  pourueu  à  ù  fuccef- 
fion.lcs  peuples  qui  luy  furent  fuiets,  tafchans  de  faire  vn  Roy  à  leur  pofte,  prindrenc 
lcsarmcs,&  fc  commencèrent  à  faire  la  guerre  les  vnsaux  autrcs.à  l'imitation  &  exem" 
pic  des  Turcs,Perfiens  fie  Tartares  Orientaux,  lesquels  difputoict  del'eledion  de  leur 
Scii;ncui»,  les  armes  en  main.  Cède  fedition  eftant  aduenuc  en  l'idc,  le  plat  pais  n'en 
cllùit  pas  moins  atHigc.  Le  Roy  de  Jl/d/rif/dr,  qui  aboutit  au  goulfcvers  l'Arabie, 
voyant  fon  beau,  &  confiderant  combien  il  fait  bon  pefcher  en  eau  trouble ,  dés  qu'il 
entendit  les  partialitez  des  Quexumiens  8c  Arabes  fes  voifms,8c  qu'ils  cfloict  en  guer* 
re,('aydani  au  temps  &  de  l'occafion ,  dreflc  vnc  forte  &  puilTante  armée,  délibère  de 
fc  faire  Monarque  de  toute  celle  part  d'Arabie.  Ces  fcditieux  voyas  que  ce  péril  edoic 
communà  tous,&  que  pas  vnn'aurott  gain,  ft  l'ennemy  &  étranger  cntroit  auecfor» 
CCS  daos  leun  terrcs,lai{1àns  toute  difcorde  ôc  dcHr  de  dominer,feirent  paix  enfcmble, 
&  puiïvindrcnt  d'vn  commun  accord  edirc  vn  d'entre  eux  pour  Seigneur  fie  Roy,au- 
(jiid  ils  iurcrent  foy  fie  loyautc,fic  luy  promeirct  obci/Iâncc.  Or  eftoit  ceduicy  nom- 
me I^c^<(,  robufle,  fie  qui  auoit  d'aage  plus  de  quatre  vingts  8c  dix  ans,  fage,  accon,&: 
fiibtil ,  8c  fort  expérimente  au  faidl  delà  guerre.  I>cs  que  Lécha  eft  hauffc  en  l'eftac 
Royal,il  dreife  fon  equippage,8c  de  ceux  qui  f  cftoient  alTcmblez  pour  fc  ruiner  entre 
ciiz,il  en  fait  vne  belle  annee,prenant  fon  chemin  ven  l'ennemy,  à  fin  que  fes  terres  ne 
fulTcnt  gaftees:8c  luy  fut  la  fortune  fi  fauorable,que  auec  foixate  6c  douze  mille  hom- 
mes qu'il  auoit,ildeffeitle  camp  du  Roy  de  Mafcalat,  qui  eftoit  de  plus  de  quatre  ^  ^o  •'« 
vingts  mille  hommes  combattans,  tels  Quels,  comme  encor  font  auiourdhuy  fes  fai-  ^^f^ 
ncants.  Lanouuellede  ceftcvidtoireeuonna  tellement  les  voifms  de  fes  terres ,  qui 
auuicntconfpirc  contre  luy  auec  ceux  de  Mafcalat ,  que  les  plus  grands  des  Royau- 
mes de  TiftJMmachtCalgottt^alputh,  Nepoutta,  fie  Jacaf,  luy  enuoy  erent  de  grands 
prcfcn'. ,  le  fuppliant  de  leur  odroyer  la  paix.  Lécha,  qui  eftoit  gracieux ,  après  la  vi« 
i^uire,leur  accorda  :  8c  en  fin  feit  auili  alliance  auec  le  Prince  de  Mafcalat ,  le  pcrc  du- 
quel eftoit  demeure  entre  les  mons  à  la  bauilIc.Et  ayant  conquis  tel  honneur  6c  repu* 
tation ,  il  n'eftoit  grand  Seigneur ,  qui  ne  feftimaft  fort  heureux  d'auoir  fon  accoin- 
tmccCommc  il  eft  de  repos  à  l'idc  de  Qucxumi,où  fc  tenoit  le  plus  fbuuent  ledit  Sei< 
gncur,  en  mémoire  de  la  vidoirc  acquilc  feit  dreflcr  vn  riche  Trophée ,  6c  vnc  Tour  Trtphttftr- 
liipcrbc  fie  fortc,au  fommet  d'vnc  montaigne,  à  fin  que  ceft  édifice  fcruift  de  fcpuitu-  »ou  dt  ti- 
reà  luy,  à  fes  enfâns,  6c  famille.  Et  vous  puis  bien  affeurer,  que  qui  contempleroit  civ-  j 

cor  ce  qui  refte  des  Colomncs  8c  des  ruines  de  ceftc  Tour  en  ces  endroits  la,qui  appa> 
roiflfcnt  encor  auiourdhuy,  il  confefTeroit  que  le  tombeau  (ou  Captr  en  leur  langue) 
oc  tro^</MM,neufiemcRoydcPcrfc,quiregnoitenuiron  l'an  du  monde  quatre  mille 
'cpt  cens  feptantecinq,fic  qui  ne  dura  Roy  que  fept  mois,n'eftoit  rien  au  pris:la  fepul- 
turc  duquel  eftoit  aulli  en  ccfte  mcfme  iflc.  Ce  Sogdtan  ne  fut  pas  celuy  qui  feit  par-l^ 
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faire  telle  (nuire,  à  ciuf'c  qu'il  ne  régna  gueres  long  temps  :  ains  fut  vn  Diricrurnom. 
iiK  le  liilhrd.jinli  ^^uc  les  CJuldcciis  &  luifi  artcrment,&  p.»rcilleinciit  les  Arabes.  Il 
Ce  von  encor  pi iificuri  pierre»  grandes  &  petites ,  &  de  Coloiiines  de  toute  cinctc  de 
Py ramides,(  )belirc)ues  groflTc»  fie  moyennes,  &  autres  pièces  rompues  vn  nombre  iti- 
croyable,rcncnt  ans  leur  antic^ui»  .  '  -  - . ..  f^Mciiues  vne^  marquées  &:  efcrites  de  diuer- 
Tes  lettres  &:caradcrcs,iclcftes,  ter    ''.-5  v  ^i»frciincogneu/,  qui  donnent  admiri- 
lion  à  ceux  qui  abordent  en  ce  lieu, .  :  »  picfcnt  n'y  a  rien  au  prisdu  temps  paflc.  Le- 
du  ayant  fait  Ton  baUimciu,alladevieàtrcrpj'  lailfant  vniîcn  Hispour  lucccireiircii 
foriclicircsôi:  eftats,  lequel  fe  nommoit  Salomt  (  les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de 
S.tlrmoth ,  lesluifs  9.i/(7»mm  )  lequel  ne  dcfmentit  neforligna  de  la  vaillance  &  ver- 
tu/ de  Ton  perc.  Ccftuy  cy,  des  que  Lécha  fut  dercdc ,  vous  fait  empoigner  (]iiclc]uc< 
vns  des  principaux,  lefquels ayans  vn  cfprit  de  '. ifcordc  au  cerueau,  auoient  cunlpi-c 
contre  le  dcftund  6c  toute  d  famille:*:  foudain  foigneux  d'immortalifcr  la  mcniDirc 
des  vertuz  de  (on  père,  ordonna  qu'en  fouucnance  de  luy ,  celle  illc  poricroit  le  luiti 
de  I.eclu.  l'ource  alTcinbla  tout  le  peuple,  auquel  en  pleurant  tint  ces  parollcs  :  ,f,(/.j. 
mttl-clh,  manahtnlz.  Haliht,  c'eft  à  dire,  La  paix  de  Dieu  foit  auec  mon  perc ,  &  aucc 
vous.  Puisbaifantlaterrc.il  ditau  peuple, (v/»««w<7i  Àlharak  7iara/itlat:^-ffta,\\m 
fij-aucz  que  ie  fuis  Arabe  :  c^w4  A/4/44»  Lécha,  Il  fault  que  l'Hic  fe  nomme  Lcdu.  (e 
qui  ne  fut  li  tort  profère ,  que  le  peuple  y  donna  confcntcmcnt  :&  luy  a  dure  ce  nom 
plus  de  fix  cens  ansjufques  àce  que  les  Sultans  de  B^ujhedot ,  ont  change  l'cflat  de  ces 
prouinces.  Ainfiencll-iladucnuàceneine  iufquesaprefcnt,que  Ion  y  e(l  en  paix 
foiibz  la  puilVance  du  Sophy,&  ordre  que  le  Royteict  d'Ormuz  y  met,  tant  pourgar- 
der  le  peuple  des  incurfions  Arabefques ,  que  de  les  cmpefcher  de  fe  rcuolter  contre 
leur  Souucrain.  Voyez  levons  prie  comme  la  iuHicccdcn  peu  d'heure  exercée  en 
ces  païs  là  :  le  me  recorde  qu'cflant  à  la  ville  à'Athimoth ,  en  l'Arabie  hcureufc  ,aiioir 
ou  y  direà  vn  Euefque  nomme  £n- Wti!* ,  qui  cdoit  Ncftorien,&  natif  de  l'idc,  qu'il 
aduintqu'vn  riche  marchant  nomme  7^0;.<u/; ,  de  la  mefmc  Religion  Neftoriennc, 
auoit  elle  traidreufemét  occis  par  vn  fien  domellique  quelque  peu  fon  allie.  Cell  ho- 
micide par  la  pourfuitte  qu'en  fit  le  frerc  du  delfundl  nômé  CMrSw  prins  &  cmpri- 
fonnc ,  le  lendemain  fur  les  dix  heures  fon  procès  fait  &  parfait,fut  condamne  à  elVe 
pendu  fie  eftranglc,ôc  Çx  fentenceleuc  par  \c\ZAZsgtlar ,  qui  a  vn  pareil  cllat,com- 
rfc./f  rt.  nie  ont  lesGrcHiers  Criminels  de  paraeça.  Aduint  qu'elûnt  furie  poindl  decon- 
1*1».'  ^uirc  ce  pauurc  malheureux  au  gibbet ,  C/o^tr  prie  le  iugc  que  fon  plailîr  foit  de 
luy  permettre  dire  vn  mot  ou  ceux  au  condamné  :  ce  qui  luy  fut  otf.oyc  :  &  de  faid 
fut  conduit  en  vnc  tour  quarrcc ,  où  eftoit  ce  malheureux  lie  &  garrotte ,  &  ne  redoit 
qu'à  le  conduire  pour  le  faire  mourir.  Hilant  donc  ainfi  tous  deux  enfemble/ansdire 
qui  a  ne  perdu  ne  ^iignc,  ledit  Ctt^r,  comme  tranfportc,print  fon  couftcau  faililTant 
le  condamne  par  le  corps,  l'efgorgcad'vne  telle  façon,  qu'il  luyfeitpalTcrlcpasice 
que  cènes  luy  cftoit  facile  à  faire.  Et  ayant  commis  tel  a£le,gaigne  la  porte,  &  pcnfant 
fc  fauuer,fut  fi  bien  pourfuyui ,  qu'il  fut  prins,  &  conduit  à  la  maifon  du  luge  Crimi- 
nel,qui  fcnommoit  ^4A</ir/,&  fansautrcforme  de  procès  fut  ceGabercondaraneaii 
raefme  fupplicc  &  peine  de  mort ,  à  laquelle eftoit  auparauant  condamncccluy  qu  il 
auoit  tué  n'y  auoit  pas  trois  heures:  luy  remonllrant  que  ce  n'eftoit  pasà  luy  d  en- 
treprendre fur  vn  homme  condamne  à  mort,  ne  en  faire  la  iuftice.  Et  n'y  eut  ne  pa- 
rent ne  amy  qui  le  peut  onqucs  (àuuer ,  &  moins  luy  faire  donner  vn  fcul  iour  dcdc- 
lay,pourpenferà  faconfcience.  Ce  Salemoth  donc  fut  l'vndes  honorables  Rois  & 
heureux  en  guerre,  qui  fut  iamais  en  ces  pais  là:les  Arabes  parlans  de  luy,difcnt,qu  il 
gaigna  en  fut  ans  quafi  toute  l'ArabiCjfic  print  en  champ  de  bataille  les  Rois  NotUtiH 
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/.r;j«  </."!,  fc<  anciens  ennemis,  qui  lie  lonn,tcMip^  le  braii<)icnt:.iprcs  laprinfcdcl- 
i]iicU  leur  fir  p.ilKr  le  p  is.accompaigncz  de  tinij  Je  leurs  cnf.ui*,  &  ijUiUjiic'^  autres  ilc 
Liiilàiii;.  C.cne.uiirinii)uuc'viu()it  l'an  mil  cinc|U4ntcluiiCt  aptes  lanuirtilo  nollro 
Seigneur ,  &:  du  temps  des  Rois  r^LdeUt  de  à  ^  \\\w>> ,  f^tililLim  de  \  loiij^ric ,  I  duuai  d 
trAn*;lctciTC,&:  NitoLi  Pape  (ccoddunom.  Lon  voh  entoresauiouidluiy  le  lieu  Je 
fi  li  pii!tiire,ioii;nani  telle  de  /.nh,t  Ton  pcrc,flc  côtrc  vnc  pierre  elabource  à  la  Molai  - 
oiic  V  M  f  pii.iphe  i;rauc  de  lettres  I  Icbraic|ues,telles  que  le  vous  les  reprcicntc  icy. 
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Cygift  le  corps  de  Sctomoh  ,  Roy  Arabe,  lequel  après  auoir  fait  fcntir  fon  cour- 
roux àuxTerfesôc  Mcdcs,ôc  à  ceux  de  Ton  itlc,  fut  par  t^fnon-Semcroth  Haby Ionien 
Oiitragcufemcnt  occis;  ce  qui  aduint  l'andumondccinq  mille  deux  cens  cinquante 
icpt,&:  de  fon  rcgnc  le  quatorziefmc  :  l'ame  duquel  repolcau  cicl,&:  iouyt  de  la  i;loirc 
OcsProplictesdu  liaultDieutout-puilfant.  Ilcftbicn  vray,qucau]icu,oùiadiseftoit 
l^Tour,ou  Btirfz^o  en  leur  patois, fie  fcpulture de  /,<-(/'.(  .ellcncor  vnc Fortcrcdè, où 
io!i  lient  garni(bn,tant  pour  crainte  des  reditionr.,qucpourgardcr  le  bien  des  Infulai- 
rcsxoiitrc  l'effort  dcsclaimcurs  5c  Pirates,  qui  vicnnct  volontiers  deucrs  la  mer  Rou- 
■'sîv  courent  le  Icin  Pcrfique,  fur  des  vaillcaur  légers  &:  petits,  tels  que  font  noz  Gai- 
'i(i;tcs&:  Hrigâiins  (i'entcsrilspeuuî-t  palier  ce  dcftroid  dcnuid,  fans  le  fyeu  dcsgar- 
f  c>:car  de  iour  il  n'en  eft  queIlion,non  plus  qu'A  ccluy  de  Thracc}&  pour  cela  ne  lai(- 
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fcnt-ils  de  faire  beaucoup  de  maux ,  ("ils  font  quelquefois  les  maiftrcs,  ou  de  ceux  qui 
n.uiiguent,ou  de  ceux  qui  font  arrcftcz  en  terre.  I.c  Seigneur  d'Ormuz  a  clic  vn  tort 
long  temps  (ans  rien  impofer  à  ccftc  illc  pour  ce  regard:mais  depuis  que  le  Sopin  cô- 
mença  à  dreffcr  les  corncs,&  à  faire  guerre  au  Turc,  corne  il  euft  fubiu^uc  toute  la  co- 
ftc  de  Perle,  &  les  illes  d'icelle,  il  n'y  a  eu  marchand.foic  cftranger,ou  dlomcftiquc,qui 
n'ayt  elle  contraint  de  fournir  pour  les  fraiz  de  la  guerre.  Voijs  feriez  clbjjii  de  la  po- 
lice qui  eft  en  (^urftmt.  Si  vn  larron  (qu'ils  appcllct  auiourdhuy  en  leur  laiii^uc  7))- 
f///,&  les  Grecs  vulgairement  Clffiy)z  defrobc  quelque  chofe  que  ce  foit  à  \:l  ficn  vol- 
lîn,il  cft  pourfuyui  tout  foudainiSc  fil  eft  prins,il  faut  rcdre  premierema  ce  qui  a  clic 
dcli  ohc,  à  celuy  qui  en  ell  le  vray  polTelTeur ,  fans  que  le  Roy  ay  t  pour  cela  rien  pour 
lamendcjvcu  qu'ils  cHiment  ces  amendes  eftrc  vn  vray  &  pur  larcin.Qnc  li  le  larron  a 
dcfia  coiployc,ou  perdu  la  chofe  defrobee,  fon  bien  fera  vcdu  iufques  à  la  cocurrcncc 
de  la  valeur  de  ce  qui  a  eflc  prins  :  &  le  refte  donne  pour  la  femme  &  enfans  du  crimi- 
nel ,  fans  que  fon  bien  foit  onques  confifquc,  &  que  le  Roy  puiflc  donner  le  bien  d Vn 
criminel  à  pas  vn  de  fes  fauorits.Âu  rcite,fi  la  luflice  ou  le  peuple  condamnent  vn  ho- 
me à  mon ,  il  eft  impoflible  de  le  fauuer,  ne  par  faueur  &  grâce  du  Prince,  ne  mcfmcs 
auec  toutes  les  richelTes  du  Leuat,tant  ces  cens  font  feucres  exécuteurs  des  I.oix  &  Or- 
donnances de  leurs  Maieurs.  Mais  fil  efl  wit  Efclauc,  facilement  on  y  pourroit  rcmc 
dier,ou  auec  argent.ou  par  le  moyen  des  amis  qui  gaignct  la  faueur  des  chefs  de  la  lu- 
ftice:  veu  que  pour  vn  faid  léger  ils  banilTcnt,  om  rendent  les  hommes  Icrfs  &  efclauc». 
Les  Arabes,qui  ont  leu  les  anciennes  Hiftoires  de  leur  nation,  m'ont  récité  d'auantaLC 
auoir  par  cfcrit ,  que  iadis  en  celle  ille  elloit  obferuec  vne  terrible  I.oy  :  par  lai^ucl  c 
efloit  dit  Se  ordonnc,que  ft  quelcun  efloit  ellropiat,  ou  auoit  default  de  quelque  tpc- 
bre ,  icduy  full  mis  à  mort ,  comme  inutile  &  fans  cffedl  pour  le  bien  public  de  la  pa- 
trie :  &  les  caymans  &  beliflres,n'ayans  vacation  que  de  courir  païs,fullcnt  réduit^  1 1- 
cKuics,  comme  gens  inutiles  au  monde  :  Tellement  que  tout  cela  elloit  fi  cllroiicncit 
oblcruc,que  le  père  n'auoit  aucune  pitié  du  fils,ne  le  fils  du  père:  &  lorschacû  vouloit 
trauailler  fie  gaigner  fa  vie  :  Mais  que  celle  Loy  fut  changée  en  chofe  meilleure,  à  (çj- 
uoir  que  Icfdits  manchots  6c  dcfaillans  en  quelque  memorc/urent  depuis  nourris  p.r 
le  bien  conomun ,  ainfi  l'ayant  ordonne  le  Roy  £rr^4,duquel  i'ay  parlé,inllituani  \n 
Hofpiul  propre  a  cell  cffed.Tout  cela  eft  aboli  pour  le  prcfent.  Bic  cil  vr.)  que  ledit 
Hofpital  eft  en  pied ,  &  plus  beau  que  iamais,  toutefois  à  autre  vfage,  à  f^auuir  pour  y 
receuoir  les  Manomctans  &  Halycns  de  Perfc,  lefquels  palTent  celte  mer  pour  aller  en 
leur  pelcrinagcdcqucl  a  fi  belle  eftendue,quc  pour  vnc  nuidl  il  y  logeroit  ailcmcnt  de 
fir.  à  fcpt  cens  hômes.Lc  £ophy  enuoyc  fbuuent  de  grands  bics  pour  l'entretien  d  icc- 
liiy:&:  n'eft  grand  Seigneur  en  Perfe,qui  n'y  c6tribue,àcaufe  que  c'eft  l'appon  dctous 
les  voyageurs  de  leurs  contrées,  tout  ainfiqu'eft  Suachen  en  la  mer  Rouge,  pour  no/. 
Chrcftiens  Abyllinsqui  vont  en  Hierufàlc  faire  leurs  deuotions.Or  entre  Qutftnuk 
le  Cap  de  Baciilc,  la  mer  eft  eftroite,&  y  a  encor  des  fablons  ôc  bancs,  qui  empckhci  le 
nauigage  de  ce  coftc  fort  redoute,  finon  àceux  qui  font  bien  aducrtisdu  péril,  &:  lo- 
uent les  lieux  de  li  mauuaife  rencontre.  De  mon  tcps  vn  Corfaire,nômé  tJ^/uamuiLj 
perdit  cinq  vai/Teaux  à  rames,&  trois  grads  nauires:  &  elloit  lors  ce  galat  (^ouucrncur 
pour  le  Turc,  mort  depuis  fept  ans  ença,  à  la  ville  de  ^ehith ,  qui  eft  au  dellroit  d  .\ra 
bic  Ft  qui  pis  eftja  mer  y  eft  fi  fuiette  aux  vcts,que  fi  vne  fois  Ion  y  eft  enucloppc,ii  tlt 
bicheurcux  qui  l'en  peult  defpeftrer,veu  que  le  vent  fentonnat  en  ctll  cilrccilicmcnt, 
cftat  reuerberc  par  le  Promotoire  &  par  les  rochers,&  par  la  cofte  de  I  illc,  il  (imblcvi 
ce  foit  vn  tonnerre  le  plus  efpouuâtable  que  home  ouyt  iamais.  Le  vent  qui  mailWc 
ainfi  en  ce  coftc,vict  cfe  Soleil  couchat.lequel  eft  oppofitc  à  i'illc,  &  la  i  -garde  de  (rot, 
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ayant  \x  pliifpart  du  temps  rcgrtc  en  celle  contree.Tcls  orages  &  furies  de  vents  aduic- 
lient  en  pluficurs  autres  lieux ,  &  inefmement  es  illcs  de  la  mer  Méditerranée ,  cfcjuel- 
jcs on  c(t contraint  de  baftir  les  maifons en  manière  de  platte  forme ,  &  de  pierres  du- 
res bien  cimentées ,  pour  obuier  à  ces  vents,  6c  aux  tremblemens  de  terre,  deftjuels  ils 
rontcaii(c,ainfiquciaparmoyaertcdit.  .  ,    -  i 

Des  VfWfj  de  l'ijle  de  Q_y  e  x  v  M  i ,  çi7«  comme  ils  fy  engmdrent.  \ 
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j"^Evx  DE  ctsTE  I. S  LE,  qui  font  les  plus  riches,  font  des  bafti- 
[<Lk  mens  en  bas  les  plus  forts  qu'il  leur  eft  po(ilblc,àrinderefifterà  la 
lytempefte  vcntcufêqui  lesaflault  des  autres  qui  ne  font  pas  fi  biefor- 
^f^tihcz ,  des  qu'ils  voient  que  le  Septentrion  commence  à  fouttter  fcn 
Ij  vont  à  recours  dans  les  rochers  &  groterques,qui  ont  l'ouuerture  au 
SuoaMidy,y  conduifàns  leurs  troupeaux  :lc(quels  quand  Icvens 
Icsaccnciit ,  il  les  leue  audl  facilement ,  qu'vn  tourbillon  de  vent  emporte  &  efpand 
vnc  molle  de  foin,durant  qu'on  fauche. Si  ce  vent  furprct  ceux  de  l'ille  allans  pefcher, 
du  coftc  qui  refpond  à  l'Arabie,  c'cft  fiii  de  leurs  vaiffcaux  &:  de  leur  vie.  En  terre  ce 
r'cftquc  l'vfage  &  couftumc ,  qu'il  defcouure  les  maifons  iufqucs  aux  foliues  par  l'ef- 
fort de  fon  tourbillon.  1 1  (i  hors  du  port  fe  trouue  quelque  nauire,&  fut-il  .iccroché 
auccvingtcinq  ancres,  comme  il  nous  aduintau  port  de  7'tnrdos^&c  en  plufieurs  au- 
tres endroits  :  il  eft  toutefois  impoilible  de  le  fauucr ,  Ci  ce  n'cft  que  Ion  le  puiffc  con- 
duire en  pleine  mer ,  fort  loin  de  terre ,  où  le  vent  cllant  au  large ,  perd  la  furie  qu'il  a 
cftant  cnclos.Et  pourautant  que  ic  fuis  toinbc  fur  ce  propos,  il  ne  fera  point  inconue- 
nict  d'en  difcounr  vn  peu,  à  fin  d'en  efclaircir  le  cueur  à  pluficurs  qui  font  en  doubtc 
fiiriacaufedetelsonigesdevents.  Vent  donc n'eft  autre  chofe,qu'vneeuaporation  i^c  rV/î 
delà  tcrre,qui  monte  &  fcfpand  iufqucs  au  dciTusdc  l'air,  &  lebat,&:  repoulic.  Or  de  1'""'"^ 
ccftc  rcuerberation  que  font  ces  vapeurs  en  l'air,  naidbnt  ces  orages, félon  qu'elles  font  r<r>i<n.lrc. 
c(paiircs,&  continues.Mais  fault  noter,que  de  ces  vapeurs  le  grolher  n'cll  point  le  ver, 
a:nsccquieftde  plusfubtil ,  veuquele  venten  foncfpcceelt  fut  de  vapeur  fubtile, 
autrement  il  ne  monteroit  pas,  d'autant  que  ce  qui  eft  pelant  n'a  point  la  force  de  ten- 
dre en  luult,mais  flefchit  &  décline  en  basxe  qui  fe  pcult  iugcr  par  la  di(pofition  des 
quatre  corps  fimples,qui  parfont  lacompofition  de  la  machine  du  monde  fi  excellcn- 
tc.Or  le  foulHer  du  vent  fault  qu'il  procède  de  ce  qui  eft  efpais  &  grolher,  comme  i  ay 
oblcruc&  experimcté  tant  aux  lieux  chaulds  que  froids,  .1  fçauoirdehc)idurc&  fub- 
tilitc,laquelle  eftcompofec  partie  de  la  légèreté  de  ce  qui  eft  chauld:Qui  me  fiit  dire, 
qucc'eft  lechauldqui  efteue  la  vapeur,  &  puisletroidla  faitenHer&efpailhr,d'où 
fcngcndrentcesfouftleniensde  vent,  que  nous  expérimentons  fou uentetois,  tant  fur 
mer  que  fur  tcrrc,&delquelscefteiile  eft  tant  tourmentée.  Mais  vnc  chofem'efmeut, 
qucleventpuilfe  foutfler  contre  Ion  oppohte,fi  bien  que  l'ill  nui  eft  Soleil  leuant, 
foppofc6cfouftlecontrer()ueft,quieft  le  Couciiaiit,&  IcNort  foppofeau  Su, ou 
Midy.  Ic  dis  cccy, d'autant  que  l'ii (t  fe  deuroit  aulli  bien  mouuoir  vers  le  \ort  ou  Su, 
comme  vers  l'Oueft  :  &:  par  confequcnt  qucch.icun  des  vencs  deuroit  auoir  fon  mou- 
uciiicnt  vers  la  partie  qui  luy  eft  propre,  je  en  fon  lieu,&  non  à  l'oppofite  :  Q^ie  ii  cela 
îducnoit  vous  ne  verriez  p.ts  tant  d'orages  &:tempeftes  que  Ion  voit  fur  la  mer.  Mais 
quoy^lc  vent  eft  circulaire  aufti  bien  que  les  Eftoilles,  hormis  celles  des  pôles:  &:  par 
ainii  il  a  fon  mouuement  en  rond  :  fie  aulli  que  la  c!\aleur  eftant  efpailVe  en  rair,elle  eft 
rcpoulfce  du  froid,  lequel  la  rembarre  contre  fou  oppofitt,&  caulc  que  es  lieux  où  le 
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vent  ne  peultcourlr&  vaguer  tout  à  fon  aifcjil  cft  fi  impétueux,  qu'il  dcfracinclcsar 
brcs ,  &:  clbranle  les  maifons ,  abbattant  fouucnt  lacouuerturc  desmafurcs,  &  tout  ce 
qui  Ce  rencontre  au  dcuant  de  fon  cours.Pluficurs  anciens  Infijlaircsm  ont  fomicntc- 
fois  dit ,  que  les  caucrnes  de  la  terre  de  leurs  ides ,  font  celles  qui  font  caufc  de  l.i  créa- 
tion des  vents,  &  tremblement  de  terre  :  car  les  paniesde  l'air  fyeftant  cnfcrmccs, 
l'vne  voulant  fortir,  &  l'autre  l'empcfcliant,  ce  bruit  C'y  engcndre,que  nous  anpdlons 
Vent. D'où  aduient  que  leurs  moniaignes  pour  eftrc  cauerneufes,  font  le  plus  fouucnt 
fuicttcs  à  ccfte  incommodité ,  &  que  ces  vapeurs  fumeufcs  qui  montent  de  la  tcrrccf- 
mouuans  l'air ,  caufent  les  vents  :  ce  qui  cft  fort  vray-fcmblable,comme  ie  leur  dilbis 
d'autant  que  les  païs  qui  font  Septentrionaux ,  &  par  confequent  froidurcux,&  char- 
gez de  vapeurs,font  pluscxpofez&:  fuietsaux  vents,qucceux  qui  font  en  rci^iûcluul- 
dc.  Aiiifi  le  cluuld  attirera  la  vapeur  &  la  haulfera,mais  le  froid  caufcra  le  foutflcmcnt 
des  vents,  Se  le  poulTcra  hors.  Et  ne  puis  eftre  cfmeu  de  la  raifon  de  ceux,  qui  vouhiii 
prouucr  le  chauld  eftre  la  caufc  qui  pouftc  hors  les  vents ,  ameinent  vne  fimilitudccn 
lanaturc  mefir:,laquelleleurnuitplus  qu'elle  ne  les  ayde.  Orvn  Pilote  Normjnt, 
cftant  à  S.Malo  en  Hretaigne,à  la  prefence  de  lacqucs  Cariier,celuy  qui  dcfcouurit  la 
prouincc  de  Canada,dc  ce  conférant  auec  luy ,  me  donna  vne  comparaifon  allez  mal 
fondée.  Vous  voyez  (dit-il)  vne  bufche  verte  citant  au  feu ,  elle  petille,&  fciuant  la 
chaleur,contraint  la  fumec  de  f  euaporer ,  &  céder  à  la  partie  chaulde,  comme  le  vciic 
en  l'air  cft  poufTc  en  bas  par  ce  qui  cft  chauld. Mais  c'cft  mal  aduifc,  comme  ic  luy  dis, 
d'amant  qu'en  ccfte  bufche  cftant  au  feu  ,  ce  n'cft  pas  la  matière  cluleureufc  qui  caufc 
ccftcciiapDiaiion  ,c'eftpluftnft  le  froid  mefme  qui  pouffe  par  l'effort  de  favapcurSc 
humidité  ce  vent  encloz/olide  &:  verd  de  la  bufche  :  ce  qui  fc  pcult  voir  en  ccllci  qui 
font  (ciches,&:  fans  humcurjcfquclles  ne  refiftent  aucunement  à  la  force  du  fcu,com- 
mc  eftans  fans  humeur.  Audi  fi  cela  cftoit  véritable ,  ce  ne  feroit  pas  lachalcurqui  fc- 
roit  !'attradion,&:  caufcroit  que  ces  vapeurs  môtaftcnt  en  hault,ainscc  feroit  le  froid: 
ce  qui  cft  contre  tout  ce  que  i'ay  expérimente,  dy-ic ,  en  deux  mille  &  diucrslieui  &: 
pais  de  l'Océan  Scptctriona!,&  fon  oppofite,  là  où  la  mer  Méditerranée  elt  beaucoup 
plus  coye  que  les  autres ,  &  moins  venteufc  :  vcu  que  le  chauld  ayant  efpailli  par  fon 
attra(iHon  des  chofcs  humides  la  puritc  de  rair,le  froid  qui  nelespeult  fouftrir,lcsrc- 
pouffc,&  ainfi  caufc  ce  vcnt,duquel  les  eftedts  &  danger  en  aduient.  Bien  cil  vray  que 
es  dcftroits  6c  goulfcs  de  ccfte  mer  Méditerranée ,  il  fait  dangereux  aller ,  à  caufc  non 
de  la  région  chaulde  ôc  froidc,ains  pourcc  que  les  grandes  chaleurs  y  attirent  lèvent, 
lequel  cftant  repouffc  par  la  fi  oidure,&  n'ayant  point  libre  fùlliejl  y  iouc  fcsieux,^ 
fait  periller  fouucnt  ceux  qui  en  .'ipprochent.Lon  pcult  voir  es  dcftroits  Scgoulfcsdc 
Cc)rinihc,mefmesàceliiydc\'cnifc,toutcccftcamplcob(cruation:cnccluvdcZaba- 
cheaulli, dans  lequel  entre  la  merMaicur.Ic  vous  prie  voyez  ceux  de  Chinc,Hangalc, 
Quinci,Cochim,Cambaie,qui  font  es  Indes  Oricntalcs,ôc  le  ^oulfe  des  Perles,  qui  clt 
près  de  ThemtBitan.cn  la  mer  du  Su  :  ccluy  de  ^  Jotthie,ceux  du  Peru,Vraba,de  la  mer 
Rouge,  &  noftrc  fein  Pcrfiquc ,  auquel  font  les  ^.^z^zjtuz.  en  langue  Arabc(quc,lça- 
uoir  dcftroits,  fils  ne  fontfuietsaux  mefmcsfonuncsquc  les  premiers.  I:n  quoyu 
fault  nuier,que  la  nicr  cfbnt  rondc,clîe  embraffe  circulairement  toute  la  terrc;5c  qiioy 
qu'elle  porte  diuers  noms  félon  les  régions  où  elle  palIc,  foit  en  Alie,r.uropc,ou  Afri- 
que ,  ou  es  parties  de  ce  nouucau  monde  dedouuert  de  mon  temps ,  h  eft-cc  quclon 
mouuement  cft  ()ccidental,tant  en  vne  part  que  l'autre  de  tout  le  mondc.Qiii  nicfait 
dirc,quc  les  Pilotes  bons  &  accorts,  fcngoulfans  en  q-iclquc  lieu,  ne  fc  fuucieront  pas 
beaucoup  pour  lapredidion  des  orages  &  tcmpefies,dc  prendre  leur  cfgard  aux 
tftoi lies  &  à  la  LunCjDoilTonSjOu  autres  figneSjdciiaacls  les  AncicMSjincfmcsqiiciqiiw 
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Modcrncscnont  fait  de  fi  beaux  comptes,  comme  de  Caftor  &  PolIux,&:vn  tas  de 
follics qui  (cruent  plus  d'amufcr  les  fols  à  ."ire ,  que  de  profit  que  le  Pilote  y  puidc  at- 
tendre ny  cfpcrer.Si  Theuet  fimplcmcnt  eut  prins  cfgard  aux  ondes  fentrebattans,ou 
auxpoirfons  aufli  de  la  mcr,ou  aux  oy  féaux  f  cHoignans  d'icelle ,  ou  bien  aux  efclairs 
flamboyans  qui  tomboient  du  ciel ,  &  à  ie  ne  f^ay  quelles  follies  qu'en  ont  defcrii  c- s 
bonnes  gens  par  faultc  d'expérience ,  il  y  a  long  temps  que  ie  fulTc  englouti  de  la  mer, 
pour  fcruir  de  pafture  aux  poirtbns.Mais  le  bon  Pilote  cllccluy,  qui  (^aii  fur  le  doigt 
&  cnicnd  fcs  trentcdeux  Rumz  de  vents ,  par  lesquels  il  cognoill  mieux  que  par  autre 
confidcration,quelle  faifon  &  fortune  le  doit  fuyuir,feIon  les  pa'i's  qu'il  traucrfetpour 
àquoy  paruenir ,  la  Charte  marine  &  lacognoiflTancc  d'icelle  luycft  trefneccltaire, 
ioinft  aufli  la  baulteur  du  Soleil:  car  c'eft  paricelleque  l'attradlion  des  vents  luy  cft 
manifeftee,&  ladite  haulteur  luy  eft  cogneuc,f il  eft  bien  verfé  en  l'vfagc  de  l' Aftrola- 
bc.Ic  ne  veux  oublier  à  dirc,que  plus  de  mille  fois  efl:ant  couche  l'efchine  &  doz  def- 
fus  le  tillac  du  nauire,&  ma  veuc  droidlc  au  ciel,  i'ay  veu  le  vent  du  \ort  qui  nous  fa- 
uorifoit,&  cftant  propre  pour  l'expédition  de  noftre  voyage:au  contraire  ic  contcm- 
ploiscn  l'air  le  vent  du  Su  qui  luy  eft  oppofite,  qui  chalToit  les  nuées  vers  ledit  \ort 
de  la  pan  d'où  nous  venions  :  qui  cft  chofe  manifefte,  que  les  vents  de  terre  Se  de  mer 
fouucntcfoisfontoppofitcs  àtcuxdel'air&deshaultcsmontaigncs.  I'ay  veu  ôcap- 
pcrceu  changer  les  vents  de  mer  plus  de  cinquante  fois  en  vne  heure,  lefquels  vcnoict 
il  fubitement ,  que  Ion  ne  pouuoit  remédier  à  la  fortune ,  &  eft  on  contraint  d'aller  à 
leur  mcrcy  :  dont  fouuent  aduient  que  les  hommes  &  les  vaiffeaux  font  engloutis  aux 
profonds  abyfmes  de  l'eau. Voyla  ce  que  i'auois  à  dire  des  vcnts,puifque  i'cftois  fur  le 
propos  de cefte  ifle  tant  cxpofce  au  fouflîement  de  l'Oueft ,  qui  luy  cft  fi  contraire  &C 
fafchcux.  En  cefte  ifle  de  Quexumi  fc  pe{chent  des  Perles ,  mais  le  principal  trafic  d'i- 
ccllcs  fe  fait  àBaharem,de  laquelle  i'ay  amplement  parle  cy  deflus. 

De  fijJe  de  C  A  Kci ,  où  dfJ?ml>art^t4eHt  tout  cyfml/ajfadeurs  :  (^  de  diuers 
pourtrairs  naturrUemctit  grauez^  contre  le  marbre. 
;       .  .^.  C  H  AP.       VI  J. 
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I R  A  N  T  vers  l'emboucheure  d'Eufratc.dans  la  mer,  vous  voyez  l'illc 
de  C'^ïr^f,  clloignce  de  Quexumt  enuiron  foixante  lieues,  &  de  terre 
âK^jt^  ferme  vingtcinq  ou  trente  lieues,  ayans  fon  regard  au  Royaume 
^^  d'y/««4.  la  ville  plus  voiline  duquel  eft  Loro»,  nommée  yt/wai/  par 
"•JjS^'\  \j^^  '^'^  Arabes  &  Perfiens,eftant  fituee  fept  dcgrcz  pardcça  noftre  Tropi- 
■'  que. Cefte  ifle  a  eftc  de  tout  temps  fuiette  aux  Rois  de  Pcrfè,  &  pour- 
ce  les  Inlulaires  font  tellement  habituez  &  alliez  auec  eux,que  fils  fe  trouuct  en  quel- 
que lieu, ils  fc  refpeftent  comme  fils  eftoient  de  mefîne  pais,  (àng  &  famille  :  lefquels 
fc  font  fi  bien  maintenuz  en  telle  amitic,quc  rien  plus.  Car  le  Sophy  voyant  que  cefte 
iUcluy  eftoit  fort  neceflaire,les  a  fi  doulcemct  traitez,qu'il  n'a  auiourdhuy  fiiicts  plus 
ndcllcs,&defquels  il  fevouluft  tant  aider.  Ht  tout  ainli  que  ceux  qui  viennent  d'Ar-  ^^^^^^  ^ 
mcnic,ou  qui  defcendcnt  d'Arabie,  Taprobanc,  Cathay,  Cephale,  ou  Ethiopic,pour  nutmh  de, 
venir  ot^ri?-  prefirns  au  Sophy , ou  qui  viennent  en  Ambaflàdc,  dc(cmbarqucnt  en  celte 
iflc,ain'.i  aufli  ceux  des  Indes  defcendcni  à  Ormuz.Cargcefi  pour  le  iourdhuy  autant  L, 
bien  habitée  &  riche  que  autre  qui  foit  en  toute  la  mer.  Il  y  .v?,^  grande  incommo- 
(iitc,c'crt  que  la  terre  eft.int  fort  balfe,  l'air  y  cft  aufli  mal  lâii:  o .  ^atcrrcux  :  &:  toutefois 
ne  lailTc  ic  pa's  'i'y  eftrc  fort  bon  &  plantureux,f  y  trouuant  abondance  de  tout  ce  q^iii 
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fcit  à  la  vie  de  riiomnic,&  à  bon  &  raifonnablc  pris.  Qiian  tau  pciiplc,il  imite  en  par- 
tic  \x  nature  &  nuciirs  des  Arabcs,ôc  font  les  païfans  Fort  (iibtils  larrons.partic  ilsticn. 
ncnt  de  la  nugnilîccnce  des  Pcrfcs ,  aymans  d'cllrc  bien  &  richement  vcilus ,  &  Je  te- 
nir bonne  table.  I  ,'ille  cU  i;randc ,  &  alli(c  en  longueur,  fans  que  la  lanceur  contienne 
plus  de  fix  liciics.Ià  où  elle  en  a  plus  de  vini^tcint)  en  logucur.Leur  pcrlualion  cthcllc 
c|ue  celle  des  Pcriiens ,  &  honorent  Mahcniet ,  rcceuis  les  (culcs  Prophéties  de  Haly 
&  rciettans  le  rertc  de  Tes  fuccciTcurs  comme  hérétiques ,  qui  caufe  qu'il  y  a  guerre  en- 
tre le  Turc  &  le  Sophy  :  de  la  grandeur  &  puiffance  defquels  i'ay  parle  en  autre  licii. 
Tr-ific  Je    Y^]  Carge  le  fait  grand  trafic  de  la  pierre  de  Diamant  clbnt  en  la  roche  enc()r,non  que 
rn  neiit.     Ic  Diamant  (e  trouuc  en  ceflc  ille ,  ains  cil  ià  roche  à  plus  de  (ix  cens  (oixantc  liciic^  lic 
là. Ceux  qui  la  veulent  abordcr/aut  qu'ils  approthct  près  de  terre,  vcu  qu  en  plulicurs 
endroits  la  mer  elt  pleine  de  bancs  &:  fàbIons,Ierquclsv;mpcrchent  le  naui^agc.  Uric 
meilleur  chemin  fe  prend  du  \ort  au  Su,  bien  que  Ion  y  puiH'c  aller  ane/alleiinmcnt 
tenant  la  droite  route  à  Quexumi ,  là  où  Cargo  fait  vn  port,  rcilcmblaiu  la  timired  vn 
demy  Croillant.ACarge(craitaulhmarchandire&:  tr.ihcde  Perles  rtncs,  qui  y  l'ont  à 
aile/  bon  marchc,d'autant  que  ceux  qui  en  vciulent ,  ne  (ont  pas  trop  experts  niartlûs 
ff  de  telle  denrée.  I.cplusenquoy  ils('amuiènt,ce(làaccc)uft:crdesva(esdc  Porcelai- 
ne, laquelle  ils  coporentd'e(caillcsdhuiftrcs,&:  de  coques  d'(rur<*,d'vn  oyreauquils 
appellent  Ti/if  ,&i'es(tu^s  Bot/f  >  lequel  ell  gros  comme  vnO)  (on  ,  Se  de  pluliiurs 
autres  ovieaux,qu'ilb  nomment  en  gênerai  Thayr,  aiicc  autres  matériaux  gui  y  entrer. 
i  t  ne  pcnfc/  pas  que  celte  palle  foit  mi(e  tout  (budam  en  (i-uure,  ains  paith  ic  coiriiie 
el  le  doit  élire,  on  la  irict  ibub/  tcrre,où  on  la  lailTc  pour  le  inoiiis  l  cipacc  de  c]uarantc 
ans ,  &  quelquefois  plus  de  (oixantc ,  Se  enfeigncnt  les  pères  aux  cnlans  où  ils  ont  mis 
celle  compofmon  :  laquelle  elbnt  venue  à  ù  maturité ,  fie  arfince  en  toute  pcriectiun, 
ils  la  tirent  de  l.\ ,  &c  en  font  des  val'es,  &  autres  gentilleiles ,  deiquellcs  nous  tailonsli 
i;rand  compte  :  Se  au  lieu  mcdnc  d'où  ils  ont  tiré  celle  p.tlle  ,  ils  en  reiiieuent  d  autre, 
tellement  qu'ils  ne  (ont  iamais  fans  auoir  de  la  vieille ,  pour  mettre  en  ocuure,  ne  de  la 
nouucllc ,  pour  la  faire  purifier ,  afhncr  &  parfaire.  De  celle  march  .ndifc  feeliargent 
volontiers  les  marchans  qui  viennent  là  de  Surie,a(rcurc/ de  l'en  detlairepiiisapres.&: 
y  gaigncr  leur  vin,auec  les  (^hrellicnstrafiquansen  Fgypte,tclsque  Imu  lesVraiKois, 
\'cnitiens,Gencuois,  Florentins,  &:  autres.  A  Citnanor,S<.  Zf;/.j;;,qui  (ont  aux  Indes 
Orientales  le  trouuc  de  celle  Porcelaine,!!  verte  que  Ion  iugcroit  àcôtempler  les  vail- 
fcaux  que  Ion  y  lait,que  c'ell  vraye  I.ineraulde  :  mais  c'cll  vne  elpece  de  lalpc  vcrd.le- 
lon  l'opinion  des  Iuifs,&  ce  qu'ils  m'en  ont  récite  :de(quelsrvii  (cul  petit  vas  laites 
Indes  Oricntales,vauli  mieux  que  trente  de  ceux  qui  font  faits  en  celle  ille,  de  laquelle 
ic  parle  ;  car  elles  foni  d'autre  ciloHe.  t  liant  pardelà,  i'ay  vcu  vne  pierre  fin  .  mmec 
lacinthc,  laquelle  clloit  de  quatre  couleurs,  à  (ifauoir  bleuc,rouge,  orangée  &c  vioict- 
clyCt  ad-  j^^  laquelle  couleur  dernière  elle  tiroit  plus  que  à  toutes  les  autres.  Celte  pierre  auoit 

mirMt  rff       '.      1        .  •1111  •  1  I  II  I  cil 

nMwt.  cnuiron  cinq  piedsdehaultcur,ôctroijen  laigcur:  laquelle  regardant  au  >o.eii.ic 
voyois  l'etfigie  d'vn  homme  grauee  de  la  vraye  nature  de  la  pierre,lcqiiel  tiloit  mon- 
te (ur  vn  tlephant ,  ôc  li  bien  tiré .  qu'on  eull  dit  que  les  premiers  peintres  du  monde 
auoient  palîc  leur  pmceau  par  deHus,pour  faire  quelque  choie  de  fort  excellent. L  ho- 
me qui  clloii  fur  cellhlcphant,auoitvn  habillement  .à  la  Morelque,  tout  rouge cotr.c 
Efcarlatc  :  Ion  c^lamama,  Hjauoir  le  Turban  clloit  bleu  :1e  tout  de  celle  etligicna\ar 
que  deux  pieds  de  long,  fie  la  largeur  emportant  vn  peu  plus,  à  caulc  des  pioporiioiis 
de  la  belle.  Vn  Ollicicr  de  ce  pais  tenoii  celle  Pierre  fort  polie  &  nette  en  (on  \oi\iM 
prilant  comme  vn  ihrefor  exquis,tant  pour  la  grandeur  de  la  picrrc,que  pour  1  ettigic 
naturellement  faite  là  dedans.  Ils  appclloicnt  celle  pierre  P^raphyfh.  Orne  lault-u 
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fclliahir ,  fi  ic  dis  que  ccftc  pierre  fut  ainfi  cffigiff ,  f'.ns  que  la  main  de  loUHricr  y  eut 
pa(Ic,vc«  que  Nature  ouure  bien  de  plus  grandes  chorcs,&  aulli  que  fouuct  Ion  trou- 
ucdiucrfcsfiguresde  belles  es  pierres  Chryfolites,  Callidoincs,  Se  Cornclincs  :  voire 
rompant  &  poliflTant  le  marbre ,  de  quelque  efpccc  qu'il  foit ,  vous  y  voyez  les  veines 
d'iccluy  vous  représenter  mille  fortes  d'animaux,  ou  paVfagcs ,  que  le  Graucur  fcroit 
bien  cmpcfchc  à  les  figurer  fi  mignonncmcnt,  comme  fait  la  nature  en  fi  ruïfuerc  :  &:  j 

ne  vous  dis  rien  que  ic  n'aye  vcu,8c  que  l'expérience  ne  m'ait  fait  cognoiftrc  la  vérité. 
Donc  pour  preuue  de  mon  dirc,ie  ne  pliilofophcray  point  feulement  par  raifons  na-  -"^urlrt  dt 
tiircllcs,ains  y  adiouflc  ce  que  mes  yeux  ont  vcu  du  temps  que  i'cftois  en  ludee  :  là  où  v,"*"^'  "* 
i'ay  contemple  grande  diuerfitc  de  Marbres  de  diuerfcs  couleurs,  &  cmbelliz  d'vnc  \ 

infinité  de  figures  d'animaux  &  poiffons  de  diucrfes  fortes  :  mais  le  plus  qui  me  don- 
na J'cftonnement/ut  en  Bethléem,  à  l'entrée  de  la  grand'  Fgiifc,  à  main  g3uchc,là  où 
ic  vcis  vn  Autel  de  marbre  blac  aufli  naturcl,au  milieu  duquel  y  auoit  cmgié  vn  Euef^ 
quc,lcqucltenoitvn  enfant  nud entre  fcs  mains:  ioignant  lequel  enfant  eftoit  vnc 
fcmmctcnant  les  mains  iointcsvcrs  l'Eucfque,  fie  cncor  deux  autres  femmes  auprès 
(l'clle,rvnc  dcfquelles  tenoit  vne  chandelle,  &  l'aittrc  vn  panier,  le  tout  fait  fi  propre- 
ment ,  qu'il  n'eft  homme  qui  ne  fclbahill  de  veoir  vn  argument  fi  apparent  de  la  di- 
uerfitc des  eftcdls  de  Nature.  Danantasc  foub/  la  mcfme  F.2lifc,au  lieu  où  noftrc  Sci-' 
gncur  nafquit,ie  vcis  vne  pierre  de  lafpe  bien  polie,  ay.u  deux  pieds  ôc  dcmy  de  long 
ou  cniiiron ,  &  près  de  deux  de  large ,  dans  laquelle  ell  cHigice  vnc  figure  d'vn  Vieil- 
lard, long  d'vn  pied  &  dcmy , couché  de  /à  longucur,tcnant  la  main  foub/  fa  tefte  co- 
rne fil  dormoit,la  barbe  longue  iufqucs  à  (x  ceinture,vn  chapeau  rougefd'autant  que 
b  pierre  cftquafi  de  telle  couleur)  &vn  accouftrement  d'Hermite  :  de  forte  que  Ion 
iiigcroit  que  ce  fuft  la  figure  d'vn  fiindHicrofme,lequcl  fut  inhumé  là  auprès,  ayant 
tant  trauaillé  pour  l'Fglife  de  Dieu  en  ces  pais  là  de  ludec.  Les  Grecs  &  Armcnics  me 
dirent  ce  qu'ilscroycnt  aufli ,  que  la  bonne  PrincefTe  fain(fleHeleine,fort  religieufe, 
mcre  de  Conftantin  le  Grand,fcit  porter  là  cc>  pierres, &:  pofer  en  ce  temple,  pour  or- 
nement du  lieu,où  le  Seigneur  de  tout  le  monde  auoit  prins  nai/Tance.Dans  la  mcfnac 
F.glifcfbuucntiecontcmploisvn  grand  nombre  de  Colomnes  de  lafpe,  lui fant  com- 
me vn  miroir,là  où  ic  voyois  plus  de  ircte  mille  petits  pourtraits  d'oyfeaux,  poiffons, 
lriiicts,riiiicres,incs,bc(lcs,ôc  autres  figures  mcrucilleulcsviuantesfùr  terre.  Èftanten 
Alcp.ic  vcy  cncor  vnc  autre  pièce ,  qui  eftoit  de  lafpc  Porphiré,daiis  lequel  vous  pa-  r'//j,Vf>,ff 
roiiloit  vn  Bicut  paifCuit,  &:  derrière  luy  vn  arbre  tout  chargé  de  fruits ,  comme  pe-  {  '^Ji^„ 
tits  coings.  Cefte  pièce  eftoit  faite  en  Ouale,  laquelle  ii'auoitqu'vn  pied  Scdcmy  dcjtuw». 
tour.Ievcisaullt  vnc  table  d'Agatte,où  nature  auoit  reprcfcnté  le  vifac,e  d'vn  homme 
uiit  tel  que  les  Ancics  l'ont  figuré  pour  vn  Apollon, ù  bien  fait, que  ie  ne  f^-achc  pain- 
trc,qui  ne  fc  trouuaft  empciché  à  le  contrefaire.  Ccfte  pièce  eftoit  à  vn  marchand  Vé- 
nitien,lequel  me  la  monftra  lors  que  ie  dcmeuroisen  Crète.  Fftant  au  grand  Caire ,  le 
Patriarche  des  Grecs  me  monftra  vne  petite  pièce  de  lalpe  treffin,  où  eftoit  naturelle- 
ment graué  vn  chapeau  d'cfpines,de  couleur  veitc,Iargc  comme  vous  diriez  vn  noble 
àld  Rofc:  &  au  delfoubs  vnc  manière  de  Fleur  de  lys ,  moitié  blanche,&  moitié  rou- 
gc,à:  mille  petites  gaillardifcs  tout  autour,le  tout  fait  à  l'antique.  F:,ftant  aufti  en  Grè- 
ce en  la  ville  d'Athènes,  ieveis  pareillement  dans  vnc  pièce  antique  de  marbre  no'r, 
trois cftoilles,ayans  chacune  vn  pied  en  rond  ,  foubz  lc(quellcs  y  auoit  vnc  façon  de 
globe ,  la  moitié  duquel  eftoit  dans  vne  riuiere ,  dont  la  (burce  venoit  d'vn  Iv^.ii'r  lO- 
chcr:&  eulliez  dit  à  voir  telles  chofcs,  que  c'ertoit  le  vray  naturel  faitdeinaii  •■r,c. 
&  eftoit  ladite  pièce  cimentée  contre  vne  cheminée  d'vn  Preftrc  Grec ,  que  ;'  . .  ;  iimc 
nnc  inoft,  :,  après  l'auoir  nettoyée  de  toutes  parts.  Il  me  (buuicnt  qu'cftant  au  pais  des 
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Sauiiagcs,ic  vcis  vn  certain  petit  rocher  blanc,  dans  lequel  y  auoii  trace  vn  vifas^c 
tant  bien  fait  qu'on  ("tj-auroit  imaginer.  Ce  n'cdoient  point  les  Sauuagcs  qui  l'aîioicnt 
fait ,  ôc  me  fcmble  qu'il  cft  impoilible  que  l'homme  puifl'c  bcfongncr  fi  fubtilcmcm 
que  de  grauer  dans  le  roch ,  fans  qu'on  cognoiHc  que  le  ciftau  y  lit  paffc.  Tncor  ceux 
qui  vont  Icionç  de  la  mer  Germanique,  ne  vous  cèleront  point  .qu'au  Royaumrde 
Suece.prcs  la  ville  capitale  d'iccluy,dite  HolmeSc  trouuevn  port  nome  HidwfùMm, 
ou  £/(jxM4/if;i,ainfi  nomme  par  les  Afncsfc  Alfesfâuuagcsqui  fy  retirent:  là  où  les 
montaigncsqui  fontautourdu  port,  font  faites  tellement  de  Nature,  qu'on  pcnfcmit 
que  ce  fulfcnt  des  Bourguignottes  &  Salades,dc(rcignani  par  là,que  ce  peuple  Septen- 
trional eft  plus  ne  à  la  guerre  que  à  autre  exercice,  l'ay  apporte  de  l'iIlcdcMalthcdc 
certaines  chofes  que  ictrouuay  es  rochers,  Icfquellcs  on  diroitcftrc  Langues  de  Ser- 
pents ,  ayans  la  dureté  d'vn  bec  d'Aigle ,  &  couleur  d'vn  ongle,  &  le  dedans  tout  ainfi 
fait,que  (i  c'eftoit  moucllc  :  ce  qui  fcrt  contre  le  venin.  l'en  auois  vnc  grande  lie  dcmy 
pied  ou  enuiron,que  ic  donnay  à  l'Allemat  Gcfnerus:  lequel  n'a  fait  comme  plulicurs 
autres ,  Icfquels  fe  font  aydez  de  mes  labeurs  êc  fingularitez ,  entre  autres  vn  (.]ut  veult 
paruenir,blafmât  ceux  defquels  il  ne  fçauroit  auec  fes  larcins  fuyure  la  tracc,aiiiscon- 
fcdc  dans  fonHiftoirc  des  PoifTonsaiioirreceuceftc  Langue  de  moy  laquelle  les  Al- 
Icmans  nomment  £»«/?<•;«- vvf/i/.m.  Nature  a  ouurccecy,&  non  l'homme,  tout  ainli 
qu'csarbrcs  &  plantes  ou  racines  d'icellcs.  Ainficcs  langue»;  fufdites  demeurent  en 
mon  endroit  fccrets  de  Niuirc,  &  non  membre  aucun  d'\  n  Serpent,  vcu  que  ce  fcroit 
vnc  grande  folie  de  pciifcr,  que  les  langues  Serpentines  fefulTcnt  liarrcltccs  aprcsle 
Dcluge,ainfi  que  quelques  vns  m'ont  voulu  faire  accroire.  On  auroit  encor  beau  dif- 
courir,qui  farrefteroit  aux  ColoiTincs  garnies  de  diuerfes  figures, pa"i(àncs,riuicrcs,an. 
cicnnes  Obelifqucs  &  Pyramides,que  i'jy  veu  en  la  Palcrthine  Egyptc,Grccc,  &  Tur- 
quie :  qii f.  ia^oii  que  les  Infulaires  de  Carge abhorrée  &  deteftcnt  toute cfpccc  de fii^u- 
re  &:  iî'riulachre,ainfi  le  deffendant  en  fon  Alcoran  le  grand  Arabe,  fi  cft- ce  qu'en  ces 
pais  !(■  trouuent  telles  chofes.  En  ceftedite  iHe  voit  on  les  rumes  d'vne  ville  ancienne, 
que  iadis  on  nommoit  Saphai,  ou  Saph,  autrefois  place  de  grand  renom  :  en  I  iqncllc 
Ion  tient  auHi  compte  des  medalles  &  figures  des  Rois  anciens,  &  prilcnt  Icslhiiics 
des  grands,  qui  iadis  régirent  cefte  terre  :  lefquelles  font  de  haulteur  proponionncci 
celles  que  noz  Romains  difent  auoir  eftc  la  ftature  des  anciens  Géants. 


De  la  JuperHuion  de  ces  anciens  InJûUires ,  t^  de  dtuerjrs  rjpece'  ilarl/res, 
ijue  produit  njle.  C  H  A  P.       F 1  I  L 

T  d'  A  v  T  A  N  T  qu'en  ces  grands  amas  de  pierres,  qui  fc  font  es  Obe- 
lifqucs &  Pyramides ,  lot  cachoit  iadis  les  corps  des  trcfpalTcz ,  tiult 
noter  que  vis  à  vis  de  cefte  illc  fe  trouue  vnr  contree,ayant  trcnteqiu- 
tre  lieu'cs  de  longueur,  &  vingtfept  en  largeur,  nommée  /;//>.«»», des 
__  %Y  autres  ruftiques  B4ff<ir4,  pour  le  grand  nombre  de  vaches  i)iii  )J> 
i#<»^  prirent  :  en  laquelle  gift  vne  petite  ville  ou  cafal,que  le  vulgaire,  lny* 
uant  le  nom  ancien  des  Arabes  appelle  Phdc,  &  les  Chaldces  Phaiatha.  tn  celte  vil- 
le peult  on  cognoiftre  combien  ces  voifins  de  la  mer  ont  c^-:  plus  fois,  fupcrlliticui, 
tfpultur*  &  fuperbcs  à  l'endroit  de  la  fepulture  des  morts ,  que  ne  furent  onqucs  les  Ail)  riens. 
^'•^Hr  Cequ'ils  ofcnt  bien  vanter, &  le tefmoignent  leurs  hiftoites,d'auoir  furpalle  tous 
leurs  voifins,parce  que  des  qu'vn  homme  eftoii  mort ,  non  feulement  famuloicm-ils 
à  luy  faik  e  de  helles,lijmpiueu  (es  &  riches  ob(cques ,  ains  incifans  le  corps  &  nault  6£ 
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bisj'cmpliflToicnt  de  drogues  precieufesk  aromatiques,quarj  fapprochans  à  la  façon 
k  manière  dont  vfoient  les  F,gyptiens:&  fur  toutes  vfoict-ils  d'vnc  gomme,  qui  pro-i 
ccdc  d'vn  arbre  nomme  Folgoph ,  fçauoir  l'arbre  du  Dieu,  pource  que  ce  fruid  eftoit 
iadisdcdic  à  vne  telle  idolc.que  Ion  nommoit  du  nom  de  l'arbre  :  &  parce  moyen  ils 
conrcruoictlcscorpsdestrerpaflreztvfansauflideriiuylleAmardinc,  tirée  d'vn  fruidl  /;„,//,  j, 
portant  ce  mcfme  nom/emb  able  à  vn  petit  marron,&:  l'arbre  qui  le  porte  cft  comme  ^«Wi- 
vn  Dattier  fauuagc,tels  que  i'en  ay  veu  en  quelques  endroits  d'Egypte ,  fie  en  l'Arabie  "'' 
hcurciife  :  fie  quoy  que  les  rameaux  ne  foy.  ,n  h  longs/i  cft-ce  que  les  fueillcs  en  font 
parcillcs.Ie  ne  f^ay  n  la  pierre  dite  Amardinc,n'a  point  prins  fon  nom  de  ccd'  huyltc, 
oulhuylledela  pierre  :  veu  que l'vn  fie  l'autre  ferapportentcn  couleur, fie  que  auflï 
bien  l'huylle  que  la  picrrc,fert  à  purger  toute  forte  de  putrefadion ,  &c  à  chafTcr  le  ve- 
nin dans  le  corps  cache.  Et  fe  trouue  ceftc  pierre  en  la  haulte  Perfc,  ôc  fur  tout  près  vn 
petit  fleuue,nommc  Pf/^^frow.diftantdeceluy  de  £/fW/4«:quefaulfcment  nozba- 
ftiiïcurs  de  Chartes  ont  nomme  llmanty  enuiron  trentedcux  licuiis.  Plufieurs  de  ceux 
f|ui  trafiquent  en  Egypte  ôc  en  la  Palefthine ,  demandent  de  telles  pierres ,  fie  les  ache- 
ptcnt  fort  chèrement.  Mais,Dicufçait,  comme  les  luifs  les  falfificnt,lcfqucls  ne  font 
cibt  que  de  piper  ôc  tromper  tout  le  mondcxe  qu'ils  font  plus  finement  que  les  Jiiar- 1 
latans:la  couftumc  dcfquels  eft  notoire  à  chacun. Ce  peuple  eft  fort  addonnc  à  la  con- 
templation pour  l'efgard  de  la  vertu  desfimples,veu  que  vn  pauure  paiïàn  y  difpiite- 
ra mieux  de  la  nature  Se  force  d'iccllcs,que  ne  feroit  le  plus  dodle  Médecin  de  Grèce, 
d'Italie,ny  de  Frace.  C'cft  certes  en  ces  endroits  là  où  Matthiole  deuoit  voyager  ôc  ar- 
borifcr,d'auai  qu'il  y  euft  trouue  dcquoy  femploycr  dauatage qu'en  fon  pais  Scnois. 
Vous  y  voyez  d'vne  forte  d'arbre ,  que  ceux  du  pais  nomment  Bujîchef,  auquel  aufli 
fetrouueenterreferme,àcaufcquerairy eftforttemperc, defqucislesvns  fontfort 
efpincux ,  ôc  participent  plus  de  la  plante  que  de  l'arbre ,  ôc  produifent  certains  petits 
fruids  femblabics  àceluy  que  i'ay  veu  en  l'Antardiquc ,  que  les  Sauuages  nomment 
Ccra-\'ua ,  lequel  eft  plus  gros  qu'vn  pruneau  de  Damas ,  ôc  eft  la  vray  e  nourriture  de 
ce  gros  bec  d'oy  fca.i,  qu'ils  nomment  Toucan.  Le  fruid  du  Bufchef,  eftini  à  fon  nai- 
ftrc,5c  fortant  de  la  flcur,deuicc  rouge  comme  vne  guigne:ôc  quelque  meur  qu'il  foit, 
fi  cft-il  toufiours  ainfi  aigre  que  le  grain  de  verius.De  ce  fruid  vfeni  les  païfans  allans 
au  labouragCjà  fin  de  fc  defalicrer:i'ils  le  coucniffent  en  breuuage,il  ne  fe  peult  adou- 
cir,&:  ne  dure  que  trois  iours  fans  fc  gaftcr.Le  fruid  vient  tout  à  vn  m6ceau,tout  ainfi 
que  font  les  Dattes,  ôc  l'appellent  ceux  du  pais  Rachrf,  ôc  les  Arabes  Raham  ,  d'autant 
que  ce  fruid  eft  propre  pour  faire  conccuoir  les  femmes  :  la  feuille  en  eft  cfpeffe  com- 
me le  doz  d'vn  coufteau ,  cftant  faite  comme  celle  du  Lierre,  ayant  mefme  gouft  que 
le  huidt.Lcs  Médecins  de  ce  pais  là  fcn  (crucntaufli  contre  la  pleurefie,ôc  mal  d'cfto-  ntJed/is 
machjafaifans  bouillir  dans  vn  va(i:  aucc  l'eau  d'vn  marcft,  qui  eft  au  milieu  de  l'ille,  ^"j"-"'"- 
laquelle  eau  à  la  voir  on  diroit  qu'elle  feroit  toute  bleue.  D'autres  fontduius  delà 
fucille  de  cedit  arbre,  qui  eft  fort  vcrd ,  puis  ils  vous  en  peignent  les  plumes  d'Autru- 
che,  ôc  d'autres  oyfeaux  :  laquelle  teinture  eft  la  plus  fincqu'on  fçauroit  trouuerau 
monde  pourccft  cftcd  :  ôc  y  adiou lient  graiffe  8c  fiel  de  la  beftc  nommée  c^fpel ,  la- 
quelle fait  fa  demeure  dans  des  rocliciscomme  vuTcHon.  Etpuis  queie  fuis  furce 
piopos,il  fault  que  ie  parle  d'vnc  licrbc  >.]ui  fe  trouue  en  ceftc  illc  :  8c  de  laquelle  n'ont 
eu  aucune  cognoi(fincclMinc,Thcophraftc,  ou  Diofcoridc.  Ceftc  plante  le  nomme 
en  leur  patois  Caa-ra^fl,  mot  .incicn  8c  corrompu,  fignifiant  Herbe ,  8c  mot  gênerai  à 
toute  efpcce  de  plantcmais  fon  propre  nom  eft  c^xfpha,  Si  en  langue  Petlicnnc  Ne- 
hufia.  F.t  certes  ce  n'cft  fans  caufe  qu'ils  luy  ont  donne  ce  tiltre ,  veu  qu'en  tout  le  rcfte 

du  monde  n'y  a  point  fueille,  racine,  fleur,  ny  fruid,  ou  femence  d'hei  bc ,  plante ,  ou      
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fruidicr,  qui  porte  la  mort  fi  prcfcntc  6c  fouJainc,  que  fait  le  gouft  de  ccrtc  plante, 1 1 
qu'il  ("oit  ainli,l'il  aduicnt  que  deux  fc  querellent  en(<:mblc,comme  romiciit  i!  Icurul. 
iiicnt,ou  que  le  niaiftre  (c  falche  contre  (on  cfclauc,  la  plus  grande  imprcution  qn  i|j 
leur  pcuuentraire,t"ell  de  leur  dire,  o^//4  aduUal  ch^Mpcaout  CiUt-alr,i(i^il  Axciiki^m 
veult  dire, Mon  I)icu,vat'endaupresdemoy,  mertliant,qucla  ratine  d'jir  /.nc 
puillc  cmpoil'onner  8c  eltoutier.  D'autant  donc  que  celle  racine  eft  d.ini;crciilc,.uilli 
en  fouluittent-ils  à  leurs  ennemis,  ù  la  manière  des  femmes  enragées  de  l.ymolini: 
Poi(i>ou,qui  fouliaittcnt  la  bolfeou  la  pelle  à  ceux  qui  leur  font  tort,&  les  om  uttcn- 
fccs  :  mefmes  les  l'arillcnnes  en  font  fort  bien  leur  deuoir,  lors  qu'elles  font  .inimccsà 
rencontre  de  quelques  vnsiie  m'en  rappone  aux  Harangercs  &  vendcufcs  de  dcnrccs. 
Celle  plante  e(l  de  nul  etlcd  entre  eux ,  mais  les  luifs  &  Arabes,  qui  fc  niellent  t'ort  de 
la  Mcdecine,la  fyauent  appliquer  contre  les  venins,  d'autat  que  l'vn  vcnim  attire  l'an. 
tre  :&:  es  de(crt8  d'Arabie  tirant  vers  le  montSinay,  l'vfàgeenell  fortrct.]uis,àcauli: 
des  belles  venitneufes  qui  y  repairent ,  parce  qu'ils  prennent  ou  la  fueillc  on  Li  ntiiic 
de  rAxepha,&  l'appliquent  fur  lamorfure,6c  ('en  trouuct  fort  bien  (  )r  clKcllchicil- 
le  faite  cotnme  celle  d'vn  ieune  l*almicr,ou  l'.fpurgc,mais  plus  longue.!  iitrc  les  hicil- 
les  elle  apporte  vne  certaine  graine,  qui  reluit  comme  vue  l'erle,  &  prc(qiie  de  ineiiiic 
couleur,  non  qu'elle  approche  de  la  grandeur.  Fn  toutes  ces  illcs(c  trouiiccncorvii 
arbre  cfpineux,&:  ('appelle  entre  eux  .^<7rf::^<«,  ayant  aiidi  la  fueillc  fort  cfpincnfe 8c  d'- 
pai(re,&:  faite  à  la  forme  d'vn  fera  cheual. Il  deuient  haultdcdcuxà  fois  coudées  ;& 
quoy  qu'il  ait  le  pied  aulli  gros  que  lacuidcd'vn  homme,  fi  cft-ccej'.ic  celle  n.^ccll 
tendre, 6c  n'apporte  aucun  fruid  :  (culemcnt  fon efcoice (èrt  à  faiicvnc  décoction, 
pour  faire  vfcr  à  ceux  qui  font  inalades  d'hydropifie,ou  autre  cnHcurc  :  &  l'en  \  ou  Jj 
grandcsexpcricnces  à  quiconque  en  prend  par  re(paccdcluiid  iours.LidiieeU.Tcc 
c(l  fort  amere,  rendant  vn  ceaain  ius  dcmy  gommeux,  6c  tom  blafart.  A  ccluy  qm  c\ 
vfe,cefte  decodion  le  prouocque aufii  à  vriner.encores  qu'il  ivlï  le  plusgrauclei  xilu 
monde  :  Se  non  pourtant  lai(Tcnt  ils  de  tirer  du  fangau  patient ,  vcu  t^uetOLites  leurs 
cures  font  aidées  par  la  l'hlebotomie.  L'efcorce  encor  ôc  racine  de  ccll  arbre  Icriientà 
faire  des  dormitifs  à  ceux  qui  ncpeuuent  repofer,lefquelIcsils  pilcin&  bioyemcn- 
fcmble,  puis  les  appliquent  furlenotribrildu  patient,  quelquefois  au  tront,. urnes  !c 
mettent  à  la  plante  des  picds,6c  endort  fi  bien  qu'il  fault  le  plus  (.iinieiu  clueiilcrecux 
qui  en  (ont  endormis  à  toute  force.  V.n  telle  cDiuree  ils  ont  en  grand' rciicrcnce les 
Médecins.  les  Arabes  leurs  donnent  diuers  noms,  maisceuxqui  v(ènt  dclal.içuc 
vulgaire  Hcbraique  les  nomment  7{apha  :  qui  ne  lignifie  autre  thofe  en  l.ingje  '^v  :\i- 
que  que  Médecine:  lefquels  ("ont  ceux  qui  fecourent  les  malades,  non  (euleiiiL;.!  par 
leurs  ordonnances  6creceptes,ainsencory  appliquans  latnain  en  toutes  choies, & 
font  eux  mcfines  Apothicaires,  à  la  manière  6c  faconde  faire  des  Arabes,  Indiens.^ 
luifs  Leuaniins:n'v("ans  point  d'vnc  infinité  de  compofitios  defqucllcs  nous  noiisjy- 
dons  en  l'rance  :  attendu  aufii  qu'ils  ont  toutes  fortes  de  drogues  trelchcs  6i  non  t«r- 
rompues,comme  fouuent  nous  en  auons  de  pardcça ,  à  caufc  des  régions  &  pais  loin- 
tains defquels  on  les  apporte.  Ils  viuent  fort  longuement ,  &  viuroicnt  cncor  daiun- 
tagc,n'cftoitqu  ilsfonttantaddonne/à  leurs plaifirs 6c  paillardi(c,qiieic  mclbinis 
comme  il  efl  polliblc  d'en  voir  vn  qui  lUtaignc  l'aage  decinquate  ans ,  pour  ce  nieiinc 
vice:Sc  toutefois  vous  les  voyez  aller  iufquesàcct, votre  lix  vingtsansdclcuraage.  Ii5 
fc  dcrticnt  fort  de  ceux  déterre  ferme  ,le(qucls  ils  (i^auent  t!lrc  nKumaisgarti'ns,&: 
r  en  lailTent  guercs  entrer  à  troupes  dedans  leur  illc,  pourcc  ou'ils  en  ont  eltedcccuz 
autrefois.il  fu(fit  pour  le  prefent  d'auoir  difcouru  de  celle  ilk,cllât  ("ui(on  q.iciepalic 
oultre ,  pour  vous  monllrcr  le  rcfte  de  ce  qui  eft  beau  6c  remarquable  en  toiiiclanisr 
■dePer(c. 
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N  R  o  Y  de  terre  ferme,  nomme  /upnl-lrlic/j  (autres  luy  donnent  \i 
nom  de  /«(■<t<^<jw)  vers  la  riuiere  du  Tygre,ayant  perdu  vne  bataille, 
comme  lionune  dcfcfpercjuy  &  ceux  qui  pcurcnt  cfcliappcr,  (c  fau- 
uerent  en  Per(c:&  ne  pcnfans  eftrc  fcurcmcnt  en  terre  fern»c,rcn  vin- 
drent  en  ccrte  ille  pour  lors  deshabitee ,  là  où  ils  cultiuercnt  la  terre, 
&  faddonnans  à  la  contemplation  de  l'Artronomie,  fc  rendirent  ad- 
mirables aux  Rois  6c  Satrapes  de  Perfe  :  (i  que  rien  ne  fc  faifoit  ou  confultoit  que  par 
Icconfcil ,  &  authoritc  de  ces  fages  enchanteurs  ;  &  alla  la  choie  li  auant ,  que  nu!  ne 
pomioit  obtenir  la  couronne  Royale  des  Perfes ,  fi  prcniicrcincnt  iln'clloit  initie  Se 
inllruitcnla  Magie.  Maisccsgalans  perdirent  leur  crédit  foub/ Alh.igc,  qui  en  fcit 
pendre  vne  belle  trouppe,pource  qu'ils  auoictfauorifcd-s  ennemis.  Le  relie  qui  peut 
(braiiuadans  ladite  ille,  laquelle  fort  long  temps  a  porté  le  nom  des  Magiciens,  qui 
foubzlegrand  Alexandre  (portans toutefois  le  nomdeChaîdecs)  Uiy  prédirent  (à  mdulim 
mort, fiffarreftoit en  l'ancienne  liabylone.  Talliane  doncell  allifc  à  huid  dcgrez^^''',"'7"J 
pardc(jalc  Tropique  de  Canccr,aufeptiefmeparaleIlc,visàvisdesniontaignes  Raa-  U  m^rr  ,u 
bcmintes,lefquelles  font  en  l'Arabie  ueferte ,  diftant  de  terre  ferme  enuiron  dixhuid:  '""'■'■^'''' 
liciics.  L'ille  ell  pctite,ne  contenat  que  {\x  licuës  de  circuit, belle,  bien  peuplée, &  aflez 
fertilc,a(ruiettieau  Roy  de  Pcrfc,  fans  que  autre  que  fes  Othcicrs  ayecomniindemcnt 
oufupcrintendancefurcesInfulaires.Orcftclle  nommée T.illiinc,dii  nom  de  Thi-jn 
tÀtte-loupt,  qui  ftgnific,Licu  bien  acre.  Si  eft-cc  que  ce  mot  ell  venu  à  l'ille  d  j  grande 
ancienneté,  portant  cncor  le  nom  dcccluy  qui  le  premier  (après  que  U->  M.ij^;icieiis  eit 
furent  chaflfez ,  &  qu'elle  fut  demeurée  à  quelques  autres  habitaiis)  1 1  repcupl  t,  &:  rc-  j 
mitfcsfuietsentouteLoy  6c  police ciuilifeciles  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  7V;4-j 
mur ,  pareillement  les  luifs ,  à  eau  fc  des  Palmiers ,  en  quoy  elle  foifonne  fur  toutes  \ci  | 
autres  illcs  de  ceftc  mer.  Ce  Roy  qui  lafubiugua,fappelloit  7/;<f/?j,  lequel  ayant  pafTci 
maintes  prouinces,8c  grandes  riuieres,6c  fur  tout  celle  de  StApe^  fen  vint  de  Meropo-l 
tamic  pour  conquefter  les  païs  de  Sufianc,  de  CalTcjôc  de  Suzc ,  &  fut  dciV.ut  &  mis  cm 
rontc,ayant  perdu  plus  de  cinquante  mille  hommesaux  combats:  8c  fçichmt  quefcs 
ennemis  tafcnoient  à  luy  clorrcpaifage,  8c  qu'il  eftoitimpollible  qu'il  ('en  rctournall 
en  fon  pais,  à  demy  defefperc  fe  meii  fur  mer  auec  le  reftc  de  fon  armée,  conduite  par 
fon  Lieutenant  nommé  l'vt^emch  :  Se  vint  furgir  à  l'ille  des  Magiciens.  Les  habitons 
fcvoyansfurpris,ccqueiamaisncleurcftoitaduenu,quoy  qu'ilslènr-'iieii:  bien  quel-  i 
quecllonnement ,  fi  ne  perdirent-ils  du  tout  cucur ,  ny  defir  d'cmpe^hcr  que  le  Roy  j 

fugitif  ne  f  emparaft  de  leur  iflc  :  ains  à  coup  de  flcfchcs,  de  pierres ,  6c  de  maffuci  fci-  : 
rcnt  tout  le  deuoir  qu'il  leur  fut  pofiiblc  de  conferuer  leur  païs  6c  liberté.  Ainiicom-' 
battansvigoureufement,  perdirent  plufieurs  des  plus  gentils  compaignons  de  leurs 
foldats,  non  fans  ftirc  fentir  au  Thalli  ù  part  de  la  perte  :  lequel  fouhaittoit  autant  le 
repos,quc  ceux  de  l'ille  la  paix,de  laquelle  ils  auoicni  iouy  fi  longuemcc.Qui  fut  eau-  j  j 

fc,qu'vnetrefueeftant  accordée  tant  d'vne  part  que  d'autre,  apporta  les  moyens  de  la 
paix  qui  fut  capitulec  encefte  forte:  Que  Thalli  demeureroit  Seigneur  de  tous  les 
deux  peuples ,  lefquels  viuroient  en  vnion  Si.  concorde  foubz  les  Loix  Se  crdonnan-  ' 

ce5duditSeigneur.L'accordfaiâ:,chacunfamufeàcuhiuerriflc,en laquelle T.dlirc-  |  ' 

gnaqaaranteneufans,riche8c bienfortuné:quoyquecontrclapromcfrcfaiteà  foii 
aduencnicnt  à  la  Couronnc,il  eut  fait  la  guerre  aux  Rois  de  Suzc,  Metrfdich,Bi:jmolt 
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6c  de  CafTc  :  mais  le  tout  profpcra  fi  bie:i,  que  le  peuple  allant  plus  que  volontieRmx 
expéditions  pour  luy  critifiT  &  faire  feruiccDccccy  Ce  f^aucnt  bien  vamcricslnili, 
laires  &:  fc  glorirtcnt  Je  la  venu  tic.  leur»  Maieurs ,  &  que  aufli  ils  ont  garde  leurs  m 
moires  par  efcrit  dans  Icun.  anciennes  hidoircs  incogneucs  des  Latins  &  Grecs  aut 

curieuremcnt,con\inearroeament  ils  difcourcnt  de  ce  qu'ils  ont  iadisellc.DcccTalli 
donc  ils  impofcrét  le  nom  a  rillcTailiane.laquelleauoit  le  nom  de  .fuwMr.ou  Smkt 
à  caufc  des  Sablons  blancs  qui  font  en  Ton  riuagc.  A  prefent  le  Sophy  L  tient  iniques 
à  l'Arabie  dcfcrte  bien  auant ,  en  laquelle  il  tient  grand  paVs,  &  fur  les  bords  de  luna- 
rinc  philicurs  villes,6c  quelques  forterelTes,  pour  refider  aux  incurfions  des  Arabes  & 
non  pouraitrechofc.veuqir  ledit  Scigneuradecouflume,que  lors  qu'il  a  nrins 
quelque  viilc.cazal  ou  fortetcirc  'oit  en  la  grand"  AfiemarchilTant  versIc^ranJ  Cani 
de  Tartaric,ou  de  la  part  des  terres  qui  font  fuictes  au  Turc ,  il  n'en  lailfc  pas  vm*  f-nç 
ladc(mantclcr,&:  y  démolir  Tours,  Bouleuerts.I  lateformes,&  autres  fortes  de.  int- 
(iLations  :  tellement  qu'il  fcmble  que  ce  foit  vn  orage  par  tout  où  il  pade.  Ayant  tout 
ruinc,abbattu,&  faccagcjl  ineineen  feruitude  les  plus  grands  &  plus  rithcs  dcslicux 
fub!Ugue/:&:  quelquefois  il  les  fait  mourir,accompaignez  de  leurs  enfans&faniillcà 
finqucnulnefoiiquipuiflcefmouuoir,ou  rerefTentirdel'iniurereceiic.  C'cllpour- 
quo)  ces  Infiilaires  luy  font  li  eftlaues,non  de  deuotion  qu'ils  luy  portent,  ayanscn- 
cor  la  mémoire  frefche  de  leurs  anciens  Seigneurs,ains  forcez  par  fes  loix,  &  par  lafc- 
lonnie  ii  mauuais  traitement  qu'ils  reçoiuent  des  Orticiers  dudit  Scigneur.LcsTluf- 
ficns  font  addonnez,  tant  hommes  que  femmes ,  &  aulli  ftilez  à  la  guerre ,  fi  eft-ccque 
pourtant  ils  n'offenfeni  iamais  ne  l'cftranger ,  r.e  leur  voifin  ,fi  les  premiers  n'ont  elle 
interefTeZjOu  fi  quelcun  ne  fclTaye  de  furprendrc  leur  païs.Ceux  qui  font  de  la  pan  de 
laMefopotaniie(nommecauiourdhuy  parceuxdupa'iSj&quivfcnt  encordcUlin- 
gue  Chaldce  Brinrlnaharatm)  d'AlTyriefic  Mede ,  trafiquent  plus  couftumicrcmcnt 
d  u  coftc  de  ccfte  illc  vne  fois  l'an.que  pas  vne  des  autres  nations.pource  que  le  traficy 
c(l  plus  libre  que  ailleurs,&  à  caufe  qu'elle  eft(ainfi  qu'il  a  eftc  dit)  fuiette  à  Cor/^/w, 
&  la  pi  us  part  des  prouincesfufnommees,defquellescftoitiadiscompofce  la  Monar- 
chie des  Perfes.  Or  quoy  que  ces  Infulaires,  voire  ceux  de  terre  ferme,  foicnt  alfczci- 
uils  ôc  courtois  à  l'eftranger.fi  e(l-cc  qu'il  fait  bon  fe  tenir  fur  fes  gardes, &:  eftrc  accort 
en  fa  parolle,  d'autant  que  c'ed  la  nation  laplusfoup^onneufcqui  viuefoubz  Iccicl, 
&  f'ils  ont  vne  dent  de  laidt  fur  vous,a(reurez  vous  qu'ils  ne  failliront  de  vous  donner 
quelque  croc  en  iambe,à  la  manière  des  Sauuages  du  païs  Auftrahdefqucls  ic  vonuy 
parle  en  mon  liure  de  mes  Singularitez,  imprime  vingt  ans  y  a,ou  enuiron.  Qu'il  fuit 
ainfi.il  peultauoir  vingtcinqans,quecinquantefix  Iuifs,accôpaignezde  luiidTurcs, 
&  trois  Maronites  Chreftiens,aborderent  en  cefte  ifle:  où  eftans  furent  accufcz  d'élire 
cfpions.Ils  feirent  ce  qu'il  leur  fut  poflible  pour  monftrer  le  contraire,&  difoict  qu'ils 
eftoient  vcnuz  pour  le  trafic  :  mais  le  tout  fut  en  vain ,  car  on  leur  feit  paficr  le  pas ,  & 
d'vne  corde  de  chameau  furent  tous  cftranglez,fansqu'vn  fcul  d'entre  eux  en  pcuft 
refcliapper.  Ces  galans  luifs,  fils  veulent  feruir  d'efpions  à  l'encontre  d'aucuns  Prin- 
ces Chreftiens ,  ils  faindront  toufiours  qu'ils  font  Cnreftiens ,  pour  mieux  ioiiër  leur 
tiagedie.Il  me  fouuicnt  que  du  temps  que  i'eftoisen  Egypte ,  en  la  ville  de  RouMciic, 
quieft  furlariuiereduNil,qu'ilfutprinsdeuxdefesgentilscompaignons  de  Juifs, 
accouftrez  en  Moynes  Bafiliens,qui  venoient  du  pais  de  Perfe:  &  qui  Icsaccufa.cclut 
vne  damcluifue  nommée  /4/wKi  .àlamaifon  de  laquelle  ils  eftoient  logez,  en  lafa- 
ueur  de  fon  mary  qui  luy  auoit  aulH  mande ,  du  mefinc  pais  de  Per/c  où  il  eftoit.  Le 
Sangiac  de  la  ville  les  ayant  appréhendez,  fie  trouuc  à  leurvalifc  pluficurs  pacquct» 
f  adrefiùns  à  Muftapha,qui  lors  ciloitgouucrncur  du  pa'is  d'Iconic,6c  de  la  Magnclic, 
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fiUilfnc  de  Solyman  Empereur  de  Turquie ,  les  enuoya  liez  &  garrottez  à  h  ville  du 
Oirrî  laquelle  deux  ioursiprc»  fiirentccsnouucauxMt)yncs  empaliez  à  la  grande 
confuliun  fie  honte  dcxout  le  peuple  ludaiquciflc  vous  en  puisafTcurer.pour  lc»auoir 
Tcuz  de  mes  propres  yeux  exécutez  à  mort.  Le»  Rois  Harbarcs  ne  ('ay  dent  guère  d'au- 
trrt  cens  que  de  ceux  là.quand  ils  ont  guerre  contre  les  Chrertiens,ou  autres  Rois  Fur- 
canitlcsdc  leur  mefme  créance  &  foy.  Pour  mefme  occafion  i'ay  cftc  fouuentefois  en 
mcfme  danger  pardelà  :  &  entre  les  autres  eftant  prinsen  lacûpaignie  de  deux  Cîrecs, 
ccnsrcmarquables.vn  marchant  Armenien.flc  deux  Udlaues ,  peu  fen  fallut  qu'on  ne 
nous  mit  à  mort  :  fi  toutefois  ne  peufmes  nous  li  bien  coulorer  noftre  dire ,  ou  pallier 
les  eau  fcs  qui  là  nous  amcnoient,  que  ne  fullions  traitez  quelquefois  de  dragée  telle 
que  celle  qui  pleut  bien  fouuent  fur  le  doz  d'vn  Forçat  ou  Efclaue  :  dont  trois  anscn- 
ticrsi'cnay  porte  les  marques  furie  bras  dextre.  A  la  fin  efchappaHncs  nous  parle 
moyc  de  quelque  ducat,que  nous  feifmes  couler  en  la  maii  i  des  OfKciers,qui  voyoitt 
bien  que  nous  n'eftions  point  trop  mauuais  garçons,  n  y  guère  furtîl'ans  pourdrcfTcr 
des  mcnces:parquoy  noftre  vie  fut  fauue. Depuis  que  les  Cjouuerncurs  de  Tallianc  eu- 
rent ainfi  tue  6c  iàcmentcces  marchans  Iuifs,Turcs,&  autres,  on  n'a  f  lus  fréquente  cc- 
(lccontree,&  font  feulement  vilîtez  des  Mcdes  &  A(ryrien»,veu  qu';  les  Indiens  ic  A- 
rabes  farreftent  à  Ormuz  ou  à  Baharem,  pour  y  faire  le  trafic  ;  là  o  j  aulli  y  a  v  n  mag  i- 
zin,&  garnifon  poi'  v  maintenir.!!  fait  fort  dangereux  en  ce  pais  là,auni  bien  qu'en 
Turquie,dc  difpii  ^  leurReligion,ou  bien  mefprifer  Haly  ,ou  Maliemct,veu  q  tel 
forfait  n'eft  remis  entre  eux,  que  par  la  mort:ou  fi  quelcun  délire  de  (.iiuier  &  racheter 
(aic(le,il  luy  eft  necertaire  d'eftre  circoncis,&  abiurant  fa  Loy  &  Baptcfme,faire  pro- 
fellion  du  Mahometifme.Mefmes  fi  vn  Furcanifte,ou  Alcoranillc  renie  fa  Loy  &  Re- 
ligion.pour  en  prendre  vne  autrc,il  eft  traidké  de  mefme  :  &  ne  vous  en  puis  autre  tef- 
moignage  donncr,finon  ce  qui  aduint  du  temps  que  i'eftois  pardclà,d'vn  Arabe  nom- 
me  Hareth,  natif  de  la  mefme  ifle,homme  (dy-ie)  autat  bien  verfc  aux  langues  Chal- 
dcc,  Morefque,Hebraique,&Arabefquc, qu'autre  que  Ion  fceuft  trou uer  en  Afic  :1e-  tff^tchr* 
quel  ayant  demeure  efclaue  en  vne  ville  d'Ethiopie,  nommée  Ra^au  y  zuccvn  mar- j?/»». 
chant  Abyflin ,  qui  le  mit  en  liberté ,  d'autant  qu'il  fcftoit  fait  Chrefticnncr.  Vn  tour 
print  fantafie  à  ce  nouueau  Chrellien  faire  vn  voyage  à  fon  puïs.ce  qu'il  accomplit.  Y  i 
eftant  donc  arriuc,ôc  recogneu  de  fcsparens  &  alliez -.vn  ioiir  aduint  qu'vn  ficn 
frerc  nomme  Trf^fr,  le  veit  entrer  au  temple  des  ChrcftiensNeftoriens,  &  lecheualla 
&  cfpionna fi  iien,qu'il  veit  &  cosncut  qu'il  faifoit  adlc  de  Chrertien,chantât  &  I^fa!- 1 
modianiainf  que  les  autres.  Ce  frère  tranfportc  decholere,f'en  va  incontinentaux 
luges  &  Officiers  de  la  ville ,  6c  leur  dift  que  fondit  Chien  de  frerc  nouueltement  ve- 
nu en  l'ifle.eftoit  Chreftien  :  6c  pour  plus  grand' preuuc  Ion  letrouueroit  encore  au- 
dit temple  Neftorien,vfàni  de  mefmesceremonies  qu'eux.  Sur  ces  entrefaites  ces  tyrâs 
de  luges  incontinent  cnuoycrcnt  prendre  ce  pauure  homme,  lequel  fut  amené  à  de-  | 
my  mort  deuant  eux ,  de  coups  de  baflonnades  que  Ion  luy  auoit  donnez ,  8c  fur  le 
champ  fut  condamné  à  mon:cc  qui  fut  promptcment  exécuté  tout  à  l'heure ,  fans  au- 
tre forme  de  procès ,  6c  mourut  autant  conflamment  6c  Caiholiquement ,  que  iamais 
lit  homme  en  ces  pais  là.  Quant  aux  Chreftiens  il  ne  leur  aduint  aucun  mal,  ains  auec 
bonne  fommc  de  deniers  leur  fut  permis  prendre  le  corps  de  ce  martyr  Arabe  de  na-  j 
tion,  pour  l'enterrer  en  leur  Eglifc.Et  me  fut  dit  qu'il  auoit  traduit  en  fa  langue  Arabe 
le  Hure  des  Ailes  des  Apoftres ,  6c  quelque  chofc  de  S.Iean ,  Se  de  S.Matthieu.  Et  ne 
fault  point  fur  ce  propos  que  Barthélémy  Gcorgieuiz,  qui  feit  le  voyage  dcLeuant 
démon  temps ,  fc  vante  d'auoir  traduit  loraifon  Dominicale  (comme  il  fait)  en  lan- 
gue Arabef(}ue,ne  Turqucfquc  parcillcment^ns  c'cft  ccil  Hareth  :  &:  veux  maintenir 
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lauoir  vcuc  &  Icuc  ainfi  traduite  plus  de  huidl  ans  douant  que  ledit  Barihclcmy 
fcift  Ion  voyage  en  la  Palcftine.  Parquoy  ie  vous  l'aj  bien  voulu  icy  faire  imprimer, 
à  hn  que  le  Ledeur  aye  dequoy  fe  contenter  de  la  diligence  que  i'ay  fait  en  mes  loin- 
tains voyages, 
i  Oraifon  Dominicale  en  langue  Arabefquc. 

APiitht  (Ucdt  fi  rl/rmauat  itchaddrs r/me{h,tari  mrlrclmtrch  ,t(chun  mifitcch^cl'cma 
f  rllferna  chrdiilrfh  rland.  Holzjnx  hijum  hatitia  lumeti  ,  ye  noclifir  Utut  dnm- 
h:n.t  ,thcm.t  ynuhcn  m^hf'orajfA  tfina^Ve  ta  tedhelna  f  tl  trgiarel;  ,  Icchm  nr^tm  met 
elfirir,    c^men. 

Oraifon  Dominicalcen  langue  Turquefquc. 

BAkvnnz^Jjaiu^he  ç;^uç[tr([on  chuduff  oljjun  (fnuncl)  ,  adun  geljfon  jfcnun^  mrm'.cchr- 
rtifiyolf^nm  ifntuniih  i(fird(jod)  ny/r  j^ui^thrX'U  j^yrdf.  Echamr^iumoz.}  htr^^unon  vnc 

Ik:S  f"*  C""  '^""'  ^ •'[['*  ^•^''  ^"'■//'j!'''"''-;.' 1  ")(/'■  ^zdf  hajlaruz^lorjètigleremo:j .hrm  ycd- 
w.i  h:j-^fhcnemi,dc  churtulc  hizjj/  iarama^dan,    jimm. 

Ft  d'autant  que  le  Tout-pnifTant  entend ,  lors  que  Ion  le  prie,  toutes  diucrfitcz  de  lan- 
£;iics,&:  que  Tes  Apoltrcs  par  iccllcsoni  conuerti  vn  nombre  infini  d'idolâtres ,  répan- 
dus parl'vniucrsjc  vousay  pareillement  bien  voulu  reprefcntericy  l'Oraifon  Domi- 
nicale en  langue  Syriaque ,  comme  la  première  de  toutes  les  autres ,  en  laquelle  nnllrc 
Scii»nciir  prefchoit  etlani  fur  terre.Si  nous  voulons  croire  &  adioufter  foy  aux  cfcrits 
des  (aindls  pcrfonnagcs  du  peuple  I.euantin ,  trouuerons  que  depuis  la  grand'  Armé- 
nie iufques  à  la  riuicrc  du Tygre,plufieurs peuples vfent  encore  auiourdhuy  delà 
mefinc  langue. 

Oraifon  Dominicale  en  langue  Syriaque. 

ABunA»  dili'Maifit  iitl)cad(lj<:h  filirmach  thethe  malchuthach  thithghahed  rfgutktcli 
hrchmA  {>i<ma!ia  (juen  IcjrJiâA  lalihwAndimheir  hdh  Un  iomana  X-jchluc  Un  uth 
ho^xrnxn  Ixcl'ma  drujh  itti  »;;  tii/ihl>atic  le  haiia  hctutn  \ela  thr^hattel  tathan  Icntfwn.x 
tllA  ihcruc  iathan  mtn  hijch*  ate  di  dach  ht  malchutha  yghurthit  \tCAra  Irghalmin. 

Salutation  Angélique  en  la  mefme  langue  Syriaque. 

SElam  Icc  t^f,:rutm  rrljitnha  ,adonM  ghtmmuh  Iterichthtî  At  hinjchc  ,arc  at  itlukl) 
tath  pharocÀ  denaphjcharhàn.  zy^nurt. 
Pluficurs  des  Indilaires  font  bien  verfcz  tant  à  la  Philofophie  morale ,  que  naturelle: 
mais  prefquc  tous  f  cftudient  à  rechercher  diligemment  les  fecrets  de  Nature ,  8c  font 
curieux  au  poilible  de  fçauoir  l'Aftronomie,  &  celle  panic  de  la  Magiejaquclle  con- 
fifteen  fort  &  diuinatioii,&:  en  l'inuocation  des  Nethes-Oglu^  qui  fiiJnifie  en  leur  lan- 
gue autant  que  Efprits:tellement  que  quelques  vieillards  apprennct  la  ieunciïc  le  plib 
fecrettement  qu'ils  peuuent,  à  fçauoir  combien  il  y  a  d'cfpeces  de  démons ,  qu'il  fault 
inuoquer,&lefquelsfont  à  contraindre  par  l'inuocation  duhaultnomdc  cJlLicl>- 
Hchcr,  qui  eft  le  vray  Dieu.  Leurenfeignanten  oultre,que  félon  les  quatre  poindh*: 
EH  (fuay  coings  du  monde,il  y  a  des  démons  Orientaux,Occidentaux,Au(lraux  &  Septcntrio- 
m.il2  yt  "^ux  :  que  les  autres  font  de  nature  aérienne,  les  vns  panicipant  du  feu ,  les  autres  loni 
ii>  dimtns.  fouterrains,&  quelques  vns  vaguent  par  les  maifons  &  fcpulchres:  &  que  de  ces  efpc- 
ces  viennent  les  Incubes  &  Sucubes,  &  autres  cfprits ,  lefquels  dui  ant  l'obfcuritc  de  la 
t\u\ù  inquiètent  &  empefchent  le  repos  des  hommes.  Au  reftc  quelques  vns  .ipprcn- 
nent  à  leurs  enfans,quecesefprits  faneftionnent  aux  hommes,  lefquels  ils  voyent  fu- 
iets  à  la  Planctte,dc  laquelle  ils  les  pcnfcnt  cftrc  grands  gouucrncur&,difans  que  de  ce- 
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lie  leur  rcicncc,\I«»Iicmct  auoit  appris  que  chacun  auoit  vn  llachlarti ,  ou  J^/cLulr- 
qui  lignitic  vn  MclTagicr  ou  Ange  pour  luy  nicfniCjqui  Icguidc  &  conduit  en  toutc^ 
artaircs tant domcftiqucs que  publiques:  à rinc|ucp.ir telle colîdcration  ils  fcpuincnc 
mieux  adextrer  au  gouucrnenient  des  lifprits  :  prefàgent  Iheur  ou  niallicur  des  hom- 
mes par  les  Comètes,  feux  volans,&  autres  lignes,  félon  la  température  de  AV/wc,ou 
1  lloillc,  de  laquelle  elles  prennent  origine.  Tellement  que  c'ell  chofc  allcurcc,  que  là 
où  CCS  flammes  ont  leur  coniondionaucc  le  figne  du  Lyon,quec'cftfignifiancc,com- 
mc  ils  m'ont  a(Teurc,dc  la  dcffaitc  des  prouinccs,  ou  mort  des  Rois,  vers  lefquels  celle 
Comète  regarde.  De  ces  folies  ciloicnt  autrefois  plusabbreuucz  IcsTallicns,  qu'ils  ne 
font  auiourdhuy:  tellement  qu'à  les  ouyr  difputcr,ceux  qui  y  relient  des  chofès 
OUI  concernent  la  ludiciairc,  on  diroit  qucce  feroit  Xtfhtz^ ,  ou  l'ame  d'vn  Albuma- 
far,  Haly,ou  Agrippa,qui  viuoit  de  mon  temps.  1 1  ont  de  beaux  liures  à  ce  propos  cf- 
crits  demain  (  vcu  que  l'Imprimerie  n'a  point  de  cours  entre  eux  1  &  en  leur  langue: 
qui  fut  caufc  qu'ellant  pardelà,ie  ne  me  fouciay  guère  d'en  porter,tant  pour  auoir  ce- 
lle fcience  en  horreur,que  pour  n'entendre  point  leur  langue ,  caradlercs  &  figures  les 
plus  difformes  que  ic  veis  onques ,  de  leurs  liures  :  &  aulli  qu'ils  en  font  lî  ialoux,  que 
plulloftvoustirerie/ d'eux  or  Se  argcnt,ou  autre  richel]c,que  pas  vn  de  ces  liures,  vcu 
qu'ilsne  faddonncntquepcuou  pointàcfcrirc,lccontcntansdc  ladodlrinc  qu'ils 
tiennent  de  leurs  percs,  laquelle  ils  embralfcnt  plus  curiculcmcnt  que  ne  font  les  fiiif's 
vfiiriers  leurs  deniers  ficccdullcs.  Rcucnant  à  mon  propos,  ces  Iiifulaircsfontficu- ^,^^„  ;.,.'^/^ 
riciix  de  ft^aucir  les  fecrets  des  pais  lointains,  qu'ils  inuoquent  les  l.fprits ,  pour  en  ti-  «^  "l'i.» 
rcr  la  vérité  :  comme  fi  le  Diable ,  pcre  de  menibngcpouuoit  en  rien  fuy  urc  la  vérité.  ''''' 
De  tels  im  porteurs  fcntrouuc  en  ma  France  Antardiquei^  ainfi  nommée  parmoy, 
vini^t  ans  y  a  ou  cnuiron)  lefquelscontrefaifans  le  Prophète,  &  faignas  de  p  irlcr  aucc 
leur  7J>«^» ,  abufcnt  le  peuple  Saunage  du  pais,  lequel  appelle  ces  faux  Prophète* 
fKt^in  :  Se  les  ont  en  mc(itic  rcuerencc  6c  pareil  honneur ,  que  nous  auons  pardcça  les 
fyauansprcfchcurs,  8c  qui  mcinent  bonne  Scloiiablcvic.  Cesgalans  font  accroire  à 
CCS  panures  Sauuages,  qu'ils  communiquent  auec  leurs  parens  decedcz,&  que  leur 
(  />ft-/'»f04rr,c'eft  àdire,leursames,font  auec  eux  en  vn  certain  lieu,oii  ils  fc  rcliouyf- 
fcnt  louscnfembic.  De  telle  manière  dcgens  elloit  de  mon  temps  vn  du  pais  de  Nor- 
mandie, qui  abufoitcc  peuple  en  telle  folie  par  l'efpace  de  fept  ou  huidans ,  fe  plai- 
fàntdellrcadmirc  Se  loiié  de  ce  peuple  brutal,  8c  le  gloritioit  d'élire  appelle  Paoce,\e 
nom  emportant  ic  mefme  que  ce  mot  de  «xl/.ij;? ,  ou  Chaldee,  iadis  entre  les  (  i  recs  & 
les  Romains.  Ftnefault('cftonner,iî  iedisqueceux-cy  font  fubtils  enchanteurs,  fie 
qu'ils  foient  experts  à  coniurcr  8c  euoquer  les  hfprits,  foii  de  l'air  ou  de  la  terre ,  à  la- 
quelle ils  commandent,vfins  de  ces  noms  apollez  dT  (prits,  Forda\,9S\(ali'lhttts,cy1/-  y^„,  ,;^, 
mo(Liy,Ojfo,ii^^(rax,eyï/amacal,yl/aMach, Ktckiîth,tS(ïaluhamirh,  î'ru/i,  Jthnl.,  &c au-  t^jf"'- 
trcsremblablcs,aucclcfquclslcmalingefprit  fcrend  efpouuentable  àccux  quicui- 
dcnt  fenrichircn  telle  fcience.Maisbien  fouuent  ils  l'en  trouuent  trompez  Se  marris, 
comme  i'ay  cogncu  à  Paris  par  vn  certain  Lorrain ,  nomme  Miguct,  l'vn  des  plus  ac- 
corispourccfte  fcience  Noire,  qui  full en  l'Furopcaccompaignéd'vn  Salomon  An- 
goumoifin ,  tous  deux  mes  familiers,  Se  lefquels  en  leur  ieune  aage  ont  fini  allez  pau- 
iircment  leurs  iourstainfi  qu'en  aduint  démon  temps  à  vn  luifenvn  certain  village 
nomme  /»/M>Afr/7,  à  vnclicuc  près  d'Alcp.Cegalatn'auoit  autre  vacation  pour  le  gain 
defavie,qucccftcfcicnccobfi:ure,cn  laquelle  il  femonflroit  fort  cxcellent.Or  com- 
me vn  iourii  full après  fcscharmcs,acc6paigncd'vn  Arménien  Chrellien,qu"il  auoir 
pnns  pour  l'cfFcd  cic  laconiuration ,  l'Ffprit  Phfvadel ,  qu'il  auoit  inuoquc,  les  con- 
duit tous  deux  en  vn  lieu  affczprcsdudit  village,où  plulîeursles  veirent  aller,  Se  tout 
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foudain  Ce  perdre ,  &  eftrc  eni:;louiiscn  vn  puyts ,  ou  ciftcrnc  :  de  forte  que  iamais  on 
n'eut  ne  vent,  ny  nouucllc  de  l'vn  ne  de  l'autre.  le  n'obmcttray  vncautre  hiftoirc,  qui 
ivn'ul"  iiduintdemontempsj'an  niilcinqcepsquaranteliui(fV,cn  l'illc  de  Candie.  Il  y  aiioit 
wm.  c  'U  trois  hômcs/oy  difans  grands  l*hiloropl)es,&  parfaits  en  ces  (ciencesriesdcux  cllout 
<|f^v  r,i,-  polonois,  Se  le  tiers  de  Liuonic.  Ccux-cy  vcnoieni  d'IIfclauonie ,  &  penfoicnt  padcr 
oultre ,  pour  auec  cell  an  f  enrichir  au  païs  de  Leuant.  Comme  ils  font  en  Candic,ils 
accoftcnt  deux  marchands  Italiens ,  iefquels  les  deffrayent ,  cfperans  encor  fcnrithir 
par  leur  mo)  en.  Aduint  qu'vn  Vcndredy  matin  ils  partira  touscinq  cnfcmblc,  d  vnc 
villcnoinincc  '/{letimo, en  laquelle  i'cllois  lors  que  cecyefcheut,  &  me  pricrcnt  d'af- 
lillcr  a  leur  f olic:niais  ic  refufay  d'y  allcr,craignant  que  Dieu  ne  me  punift  de  telle  al- 
fill.mcccoinc  cllani  vn  des  principaux  poindh  d'idolatrie.Maisces  malheureux  ii'cu- 
rciu  li  mlKoinincncc  Icursconiurations,queeux&  lesmarchandsfurent  fiitlijotic<! 
p.ul.ipclàntcurdiirochcrdc  la  grotefouc  en  laquelle  ils  eftoieni,  lequel  fc  fendit,  & 
tomba  fur  eux. Laiiriiitcccy,cc)mecho(evainc,icrcprcndray  mon  propos.  Les Tlu(- 
ficns  ne  (ont  point  fculsqui  (cmellentdeccs  ft)Iies  d'enchanter  &  charmer,  vcu  que 
ceux  de  pliilicurs  illcs  des  Indes  fcn  niellent  aulh.Iin  Calicut  pareillement, en  vnc  ré- 
gion nommée  Piituru ,  y  a  vne  manière  de  gens  qui  iugent  les  maladies ,  &  giicriflcnt 
ccuxquil'etrouuent  mal, par  leur  forcelleric:ils  parlent vifiblcmcnt au  Diable, & 
font faills fort fouuent de iKfprit.  Tnliflede  G/4/7<im , fc trouucnt  plufieurs enchan- 
teurs &  fonciers  :  mais  ils  ne  font  guère  bien  eftimcz  de  ceux  qui  font  (âges,  accom.Sc 
gens  de  bon  efprit.F  t  auant  que  laifTer  ceftc  pourfuittc,  ic  diray  encor  ce  mot ,  que  au 
Royaume  de  Hez  y  a  vne  manière  de  deuins,  qu'on  appelle  en  langue  du  pais  t^id- 
c^iic^cw»,  c'eftàdirc,lcsl  nchanteurs.  Ceux-cy  fontcftiinezauoir  grand'puidànccà 
ddiurcrccuxqui  font  failisdclKfprit  mal  ing,  à  eau  (c  que  quelquefois  lachofcad- 
uicntlclon  leur  intention  &:  fantjfie:que  fils  ne  pcuuentparuenir  à  ce  qu'ils  défirent, 
c'c(i  ai:x  clprits  a  qui  ils  en  donnct  la  faultc ,  dilànt  que  i'efprit  qui  cdoit  dans  le  corps 
dciciiu)mme,eftinhdellc5cmefchant,ou  bien  qu'il  eftcelefte,&  ne  peultclbecuo- 
ctr>;n.n  q^c  pjr  Ics  priercs  des  hiiiiuins.  Or  vfent-ils  de  telle  façon  de  faire  en  leurs  coniura- 
.ifFi.fr,  f»i  tioiis  Ils  cfcriiient  certains  caractères,  &  font  des  cernes  ou  cercles  dans  le  fou  y  cr  ou 
'""'"*  aillciM  s ,  puis  font  certaines  marques  &  fignesen  la  main,  ou  fur  le  front  deccluy  cjiii 
tftlaili  de  I'efprit  maling,le  parfumans.  Apres  cela  ils  font  leur  coniuration,&:  dcnun- 
dciu  à  i'efprit, qu'ils  nomment  Polpolcch,  &  les  Ethiopiens  Cappmoneth,  comment  il  a 
nom ,  comme  il  cft  entre  dans  le  corps  de  ceft  homme,  &  par  quel  coftc  ou  région  du 
ciel  :aprcs  tout  cela  ils  luy  font  commandement  qu'il  aye  à  fbnir.Ils  ont  encor  vnc  au- 
trc  rcigic  pour  ccft  ertedt,  qu'ils  nomment  Zatru^ia,  qui  cft  comme  vnc  Cabale,  &  la- 
quelle homme  ne  peult  apprendre,  fil  n'eft  bon  &  parfait  Aftrologien.  Cefle  rcit;lc 
cft  infallible ,  &  leftiment  entre  eux  vne  fcience  naturelle ,  par  laquelle  vous  pourrez 
refpondre  fans  faillir,  de  toute  chofe  qui  vous  fera  demâdee:maisil  y  a  de  trefgrandcs 
ditHcultez  à  l'apprendre  en  ù  pcrfeélion.  Au  Royaume  des  Nègres  aufli,  les  barbares 
fe  niellent  d'enchanter  6c  charmer,  &  fur  tout  fcn  aident-ils  en  vcndât  leurs  chcuaux, 
ou  les  aclieptat  :  pource  qu'ils  ont  ceftc  opinion,qu 'vn  cheual  cft  meilleur  &  plus  fort 
en  guerre, fil  paftc  par  les  mains  &  par  lescnchantemcsdeces  forcicrs,lcfquels  n  vient 
iamais  de  leur  baftelerie  fans  feu  &  fumcc,  fur  lequel  ilsapplicqucnt  leurs  parollcs.ôc 
folles  opinions.Voyla  en  fomme  ce  que  i'auois  à  dire  de  lacaufc,pour  laquelle  Tailu- 
ne  a  eftc  appellee  l'ille  des  Hnchanteurs ,  &  combien  cxpcm  font  ceux  qui  fc  mcllcnt 
rertilnè  de  telle  fcience.  Refteàdirclcfurplusdcccqui  ycftrarc&fmgulier.Faulidoncno- 
'^''      ter  que  lesTallicns  abondent  en  Cotton,Limons,Citrons  &  Orenges  :  fi  qu'il  femblc- 

roit  que  Ion  fuil  en  quelque  terre  ferme ,  fcniic  fie  planturcufc  en  toute  chofc.  Ce  qui 
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rccollii',clcpIiis,àcaurc(JcIaqiiantitc  dcsbcflcsqjii  y  (ont  nourries, tant  domcfti- 
oiicst.]uc  S.uui.igcs  :  entre  Icfqiicllcs  fcn  y  tromic  d'vnc  cCpccc,  laquelle  cil  de-  l.i  i;ran- 
liciir  d'vn  Cli.it,  ay.uit  le  poil  du  tout  diHcrcnt,  vcu  que  ladite  belle  porte  Ton  poil  de 
couleur  a/uree,&:  ell  ii  fin,  qu'il  n'y  a  foye  fi  dcllice,  qui  approtlic  de  la  pretiolité  du- 
liit  poil  :  les  ongles  &  yeux  fenihlables  du  tout  à  ceux  d'vn  chat. Amour  des  yeux  clic 
a  Je  petites  taches  rouges,faites  comme  de  petites  f"rai/.cs,&:  de  mefmcs  taches  elle  en  a 
Licjucue toute couuertc,&  ledellouhzdu  ventre.Ccuxdu  pa'isappellcntccChat  ûu-  rurAth,- 
Mage  ILtrada.  Sa  peau  c(l  en  telle  cllimc ,  Sk  li  riche ,  qu'on  la  vend  dix  ou  douze  du- A. '•"''■■"- 
cats,  laquelle  de  (on  naturel  fent  quelque  peu  le  mu(c,&:  ne  perd  guère  ian)ais  Ton  lu-  ^'"*  '■'  '' 
ftrc,bcautc,ny  odeur.  Mie  fc  pairtde  R.ats,Hcllctes,  I  (curieux,  &  des  volailles  qu'elle 
pciilt  .ittrappcr,viuant  par  les  montaignes,&  lieux  les  moins  vilitez&:  fréquentez  des 
Infiilaircs.Ils  n'ont  aucun  plant  de  vignc,ny  pcrfonnequi  leur  apporte  du  vin,àcau('c 
i]ii'il  lcurcftdeffcndu,cncorequecenouueau  Cofinographccfclozen  vue  nuitit  co- 
rne vn  potiron  Cypriot,  veuille  (bullenir  le  contraire,  ains  font  plus  fcrupuleuxquc 
les  autres  Turcs,  l'our  leur  boire,  ils  vfcni  de  la  belle  eau  claire,&  pure  :  quelques  vus 
mcllcnt  du  fucrc  parmy,  d'autres  y  font  bouillir  aucc  du  Cucrc  de  la  cancl!e,8c  en  ("ont 
comme  noz  Apothicaires  dcl'Hydromcl  pour  les  malades  &:  altérez.  I.on  y  trouuc  ' 

force  Simples,  tant  pour  le  manger  des  fains,  que  pour  appliquer  aux  malades.  Kntrc 
autres  lou  y  trouuevnc  herbe,  qu'ils  appellent  /,mr,  laquelle  cil  prcfque  (emblablc  iUnlc  df 
,uix  Mandragores  de  pardcya,  &:  en  f  ucille  &:  en  racine,mais  le  fruitl  cil  diflcrcnt  :  car  '""?'is,»- 
ccluy  de  Lcrcr  n'cfl  guère  plus  gros  qu'vnc  noifettc,  là  où  celuy  de  noz  Mandragores 
cfgaic  à  la  grolTcur  des  pomines.Ccux  de  Tallianc  fcn  aydcnt  fort  commodément  en 
potagc,lors qu'ils  font  tourmctcz  de  la  ratc:&  d'autres  en  (ont  faladcs  des  fucillcs  plus 
menues ,  Icfquclles  proulîtcnt  beaucoup  contre  chaleur  de  foye  :  &  n'ont  aflaire  de  la 
racine,pourcc  qu'elle  rcficnt  de  la  chalcur,&  cfl:  poignante,ain(i  qu'cft  ordinaircmenc 
le  gouft  de  toute  plante  qui  cfl  chauldc  en  (à  qualité.  I:n  Tadiane  fe  voit  vn  fort  beau 
port  de  mer  du  code  de  Septcntrion,mais  qui  pour  {'x  beauté  ne  laide  d'cflrc  fon  dan- 
gereux en  deux  manières  :  en  premier  licu,.i  caufc  que  le  vent  y  cft  fort  impétueux,  & 
ijiieaulhàdemic  licucdcrentrceilyaàmaindroiteplufieurs  bancs  .i  fleur  d'eau,  & 
tint  plus  vous  en  approchez,  i'cntcndsfîvozvailleaux  font  lourds  &:  grands  ,lcs(à- 
hlons  vous  en  empefchent.Pource  cil  bcfoing  au  diligent  Pilote,  de  ('aider  de  la  fon-  ^AhmiC- 
(le,  f'il  ne  veult  tomber  en  danger  de  (e  perdre,  &:  ruiner  tout  ce  qu'il  a  en  en  fon  vaif-  /"""" 
fcau.  Voyla  quant  à  celle  illc  allez  peu  cogncué,  li  ce  n'eft  de  ceux  qui  vilîtcnt  de  bien 
prcslepais. 

Di'  l'Ijlf  de  Cor  c;  v  i  ;  comme  la  sSl/ahomecim  forrcnr  Ici  morts  en  terre, 
1  O  ((e  dmerfii  fortes  de  Poijfons.  *  C  H  A  P.       X. 

/T^^^^'^ljkF.  I.  v  Y  qui  vouldra  aller  plus  auant,&:  voir  le  bout  du  fein  Perlîquc, 
VO'z!Si5^*<X3fc;&  le  lieu  où  l'Eufratcfed.  (gorge  dans  lamcr,trouuera  vers^Ara- 
l  bicyneiflequi  luyeftdiftantc  de  quatorze  ou  quinze  licucs,&  la- 
Iqucllccft  fort  petite ,  aflife  fur  rcmboucheurcqucfaitla  riuicredc 
\Coroza  dans  la  mer  ,&  vient  ce  fîcuuc  des  monts  d'^w«i ,  Icfquels 
font  es  dcfcns  d'Arabie.  Et  combien  que  celle  illc  foit  petite  en  fon 
eftcndue.n'ayant  point  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  circuit,lï  cll-ce  qu'elle  cil  fort 
riche  &  abondante  en  bcftail.  Des  que  vous  aucz  mis  pied  en  terre  pour  vous  rafre- 
fehir,vous  voyez  la  ville  de  Bacp ,  laquelle  cil  (ùr  le  bord  &:  orec  de  la  mer ,  à  l'cntrcc 
de  laquelle  fctrouue  vnc  icpulturc  foullenuc  de  gros  piliers ,  bien  hault  clleucz ,  fie 
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tous  ronds,  &  autour  pliilicurs  vieilles  mafurcs  d'vn  cditite  ruine.  Qiu  va  de  celle  iilc 
en  la  colle  d'Arabie ,  il  y  voit  encore  à  prcfcnt  au  riuagc  de  la  mer  dixlcnt  f  olomiuv, 
fur  Icr^uelles  v  a  vue  vtniitc  de  pierre<i,li  i^roiTesJourdes  &  pe(àntes,cjiie  qnin/c  lumi- 
incsles  plus  puillans qu'on  (cache  trouuer,ner(çauroient  auoir  fait  perdre  tcriiM  l.i 
SfpHlrurt  nioindre.  (.es  halliincns  ne  (eruent  rien  plus  que  de  Colombier  aux  oyicaiix.l  es  .m 
itfmi^ott  tiens  de  ce  mcfhie  pais  m'ont  quelquefois  dit ,  que  ces  mafures  furent  iadis  les  iik  ,ru! 
1".    *'*   "icns&:  lcpuIclircsdcsRoisd'Arabie,f(fauoirdc  7aUfaorh-nr(il/,f/éinani,Birl/i)nr.,^ 
quelques  aiurcs ,  leiquels  (c  plai(()icnt  du  temps  qu'ils  viuoient ,  de  fc  tenir  eu  ic  lieu, 
lors  que  le  Soleil  elloit  au  figne  de  Capricorne  :  pource  que  c'cft  en  ce  temps  qm- 1  iilc 
cil  verdoyante  &  cliari;ce  de  bons  fruiiîVs ,  Si.  femblc  d'vn  petit  Paradis  tcrrellrc ,  tant 
pour  l'abondance ,  que  Tuauetc  defdits  frui<îls.  L'on  ne  fe  (crt  du  plan  du  lieu ,  lincu 
que  pour  la  fepulture  de  ceux  du  pais ,  lefquclsen  font  fort  curieux,  &  porte  nt  i',rainl 
iionneur  audeuoirqui  fefaitaux  funcraillcsd'vn  trcrpaflTc.  Caraulli  bien  que  nous 
ils  font  imbuz  de  ropinion,que  lésâmes  font  immortelles,^:  court  certes  celle  làincK- 
pcrfuafionde  limmortalitc  de  lame,  quand  le  corps  ell  mort,  non  feulement  entre 
ceux-cy,lespcrc5dcfquelsontfentilcChriftianifmc,ainsaiilli  parmi  les  nations  les 
plus  barbares  &  fauuages  qui  foienten  l'vniuers.  I  Itimc/doncli  lesPerliens&;  Ara- 
bes Icfquclsconfcirent  vn  (cul  Dieu  de  la  Loy  Alcorane,pcnfcz,dy-ie,('ilsen  rcicttent 
l'immortalité.  Celuy  donc  d'entre  ceux  de  ces  pais,qui  c(l  à  l'extrémité  de  (à  vic,jpre> 
f  eftre  recommandé  à  Dieu,  il  clioifit  le  lieu  oii  il  veult  eftre  enterré,  ordonnât  des  au 
mofnes  pour  les  pauures  (èlon  (on  pouuoir  ôc  rithe(res,  puis  fait  des  fondations  pour 
ii,fu!l,4,    le  (alut  de  (on  ame:car  entre  eux  iiscroyent  vn  ccnain  Pur^atoirc,qu'ils  nomment  tri 
f>,",4t,„t   leur  langue  (.iucntlht ,  aulli  bien  que  font  les  Turcs.  Au  rdtc,  dccedéqu'elt  le  malaJi', 
'^  "^  '■"*  ils  le  lauent,puis  le  portent  en  terre,  à  quatre,  aucc  grande  ccrimonie  :  chantans  piteu- 
sement à  haultcvoix,&  dilànsen  leur  languc,Le  grand  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  latcr- 
rc,a  eu  pitié  de  (es  Prophètes,  Dauid,  Abraham,  Salomon,  Mahemct,  &  Haly  ,  il  aura 
audi  pitié  de  lame  de  ce  panure  pécheur  qui  toute  ravicl'atiffcnfé.  Les  Thalilinans 
des  Mahomctans,qui  font  leurs  preftres,bien  qu'ilsayent  des  différents  touchant  leur 
Religion, fuyuans  le  party  qu'ils ticnnent,foit  du  Turc,ou  du  Sophy, voire  les  Arabes 
fie  Morcs,lî  eft-ce  qu'en  ces  cérémonies  ils  (^accordcnt,ôc  ont  vn  mcltnc  chant  fc  tactm 
de  faire  es  ob(cques&  funérailles  des  trefpaflcz.  Plufteurs  Mahometillcs  choilillcnt 
pour  leur  fepulture  des  lieux  plus  folitaires  les  vns  que  les  autres ,  &  (cparc/  de  leurs 
maifons,cntre  quelques  montaignes  fi:  grotefques.  Les  Arabes  le  font  voloticrs  &  lc< 
Mores  bazanez  de  la  haulte  F.thiopie,d'autres  dis  leurs  iardins,où  ils  font  drelTervnc 
groHc  pierre,  contre  laque!  le  les  enfans  S:  parens  font  grauer  le  nom  du  dch'nd ,  8<:  li 
fondation  qu'il  aura  faite  en  fon  viuant.  Les  plus  magnifiques  8c  grands  Sciuruur';, 
comine  B<i/chafy?an^ljcl\u*y^f"ffy,Bf^lerlfey,zy4gayNajfaM^i^aJsi,  qui  cft  le  Chancelier, 
Cadis  :1a  plus  part  defquelsayans  longuement  demeuré  en  leurscftats  ficofiiccsde- 
uienncnt  infiniment  riches  en  deniers,  carde  villes,chaftcaux,ncfonercflcs  il  ne  leur 
cft  permis  d'en  auoir  non  plus  qu'aux  officiers  du  Prince  Pcrfien  ou  Cataien  :  Icfquck 
dcuant  que  mourir  font  faikc  des  Temples  rentczdc  trcftjonrcuenu,  aucc  des  (\iri- 
uaffcTAy  f(^auoir  Hofpitaux,pour  furuenir  aux  pauurcs  de  leur  Loy.Car  ainfi  leurs  prc- 
ftres  6c  miniftres  leur  font  entendre,que  fils  veulent  auoir  Paradis,fic  cftrc  au  nombre 
des  heureux ,  qu'il  fault  auoir  FjithmatulUht ,  fçauoir  pitié  des  pauurcs  fouffrctcux,  a 
fin  que  leur  Dr^rww/r,  qui  cft  leur  efprit  puifTc  participer  de  la  bénédiction  des  Pro- 
phètes de  Dieu  ,  fie  les  garder  à' Aliénas  cy>fjâlranas ,  à  fçauoir  du  Royaume  de  Satan. 
Ainfi  cefdits  Seigneurs  ont  de  couftumc  faire  baftir  auprès  de  leurs  Temples  ou  Mol- 
quees,  vn  lieu  fait  en  rond,en  fa^on  de  colombier,  que  les  Arabes  nomment  ^Jmm, 
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lfqi!cl  Icurrcrtdcfcpijltiireaprcs  Icurdcccz.  Siirccpoindl  pluficuts  des  Anciens  & 
Modernes  (c  font  trompc/,c(lim.inscjiic CCS  peuples  cibnsciiriciix,a)nmic  ils  font.dc 
leurs  fiipcrbcstcmplcsjcsfjiroient  édifier  pour  leur  fcriiir  de  Cimetière  à  cdrecnicr- 
rc/.CequeicneIcuraccordcrayiamais:d'auiantqueniilMahonictan,tanti;tad  Prin- 
ce roii-il,n'cft  enterre  au  lieu  où  Ion  fait  les  oraifons  ordinaires.  Aurclle,i]iîand  vndc 
CCS  Ortitiers  cft  trefpaHc,  incontinent  on  le  publie  par  tout,  &  lors  que  Ion  le  porte  en 
tcrrc,vous  verriez  par  les  carrefours  &  places  vne  infinité  de  peuple,  pour  voir  les  ob- 
fcqiics  &  funérailles  d'iceluy.  Ceux  qui  portent  le  dueil,  font  les  proches  parens  &  al- 
lie/, qui  ne  font  accouftrez&veftuzauc  d'vnc  pièce  de  drap  gris:  les  autres  ontvnc 
piccc  de  toile  blanche,  qui  leur  pend  depuis  le  fommct  de  leur  Tulban  iufqucs  au  gc- 
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noiiil.  Si  c'eft  quelque  grad  Capitaine,qui  ayt  fait  le  dcuoir  en  gucrre,lon  meinc  après 
Iccorpsvn  chenal  ou  dcux,qui  portent  le  dueil  :&  vous  ont  ces  Barbares  vne  charla-  ». 
tancric  (fi  ainfi  la  fault  appellerai  ou  fuperllition ,  qui  eft  telle,que  quelques  vns  met-  it,  r^ra. 
icntccrtainc  pouidre  ou  racine,  nommée  par  les  Arabes  c^/.tjrflth ,  &  des  Tartares  O- 
ricntaux  Martak^,  au  dedans  des  nafeaux  de  ces  chcuaux,à  fin  qu'ils  hennilTcnt  &  que 
ils  latent  larmes,  à  quoy  tous  animaux  font  fubicds  comme  l'homme,  pour  prouo- 
Oiicr  le  peuple  àpitié,difans  que  les  pleurs  &  larmes  de  ces  beftes  leur  viennent  du  re- 
lira de  leur  maiftredecedc.Aullicoduifent  le  mort  fix  ou  fept  SoLtchcr,  que  IcsGrecs 
nomment  Solacht ,  accompaigne/  de  quelque  nombre  de  laniilaires,  &  de  fon  Cr/wf- 
piiitfi ,  qui  cft  le  Maiftre  d'hoftel  du  defund ,  &  quelques  Timarwrs ,  qui  font  gens  à 
clicu.ll,  qui  portent  pluficurs  banieres  &  eftcndars  :  1 1  au  deuant  du  corps  marche  vn 
i2futaphrrca,  qui  tient  vne  lance  au  poing,au  bout  de  laquelle  eft  le  Tulban  du  mort, 
*>:  vncqueuii  de  chcual  attachée  auprès.  Quand  c'eft  quelque  fils  du  Grand-Seigneur, 
Icspompes  font  plus  magnifiques,  comme  icvcis  en  Conftantinople  les  funérailles 
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d'vndcscnfjnsdu  r.rand-Scigncur:&lon  Ion  voit  pluficiire  fortes  d'armes  que  le 
Maidic  dcsCcrcinonics  fait  porter  par  le  t^/alamiaralhefiith-mamiarif ,  (ljaiioin.c- 
luy  t]uialaclur^c  des  armes  du  Prince.  Ainli  f^cn  vont  en  bon  ordre  fie  belle  tompai- 
',nic  conduire  ce  corps  niortjequcl  cl\  ponc  par  les  Preftre»  fie  miniOres  de  leur  loy, 
ta  tcftc  dcuant ,  au  contraire  des  Chreftien» ,  fans  vfcr  de  torclies  ôc  flambeaux,()u  au- 
cun luminaire.  Ce  qui  ell  contre  l'opinion  de  Munder,  fie  de  celuy  qui  penfclaiioir 
bien  glol'c ,  lequel  n  a  eu  honte  de  mettre  par  efcrit ,  qu'en  leurs  funérailles  ils  vrcnt  de 
luminaire  de  iuif,fic  non  de  cire,  qu'ils  portent  aux  quatre  coings  du  corps;mais  ic  (lus 
allcurc  du  contraire.  Les  hommes  ont  foing  défaire  6c  conduire  les  funérailles  des 
hommes  dccedc/ ,  6c  les  femmes  celles  des  autres  femmes.  Reuenons  à  noib  e  ille,  la- 
quelle ne  lailfc  délire  autant  recommandée  en  fa  petitefle,  que  d'autres  en  leur  grande 
elUndue.  Il  eil  vray  qu'elle  n'apporte  gueres  de  bled,de  quelque  forte  qu'il  luit  :  mais 
iU  ont  de  bon  Ris  6c  en  grande  aDondance,des  Legumcs,Citrons  6c  Oranges, les  meil- 
leures du  monde.I  t  pource  au'il  y  a  de  beaux  iardinages,  vous  y  mangez  de  fort  huns 
Sucrmsôc  Nïcions  plus  grands  que  lesnoAres,  6c  des  Concombres  les  plus  fiuoiircuii 
que  autre  part  que  Ion  aille.  Us  font  aufli  grand'  pefcherie,  foit  du  coHc  du  Royaume 
d",-/r.i(7;,  foit  de  la  part  d'Arabie,6c  prennent  le  poifTon  de  nuid  à  la chandcllejacjucl- 
Ic  ell  faite  de  certaine  gomme  d'arbre ,  en  conduifant  leur  bateau  ^a  6c  là ,  iàns  parier 
les  vnsaux  autres ,  veu  que  l'air  retentiflant  dans  l'eau  paruiendroit  à  l'ouye  despoil- 
fons  repofans  :  6c  fault  que  fils  veulent  faire  prife  de  nuid ,  que  le  temps  loit  doux  Se 
fcrain,ainliquci'ay  veu  obferuer en  d'autres  lieux,durantquei'ay  fuyui  la  nauii;a- 
tion.  les  l'erltcns  font  fcrupule  de  manger  du  poifTon  qui  eftfansefcaille,ain(ii]uc 
font  les  MarlbuVns ,  Anguilles, Lamproyes,  Daleincs,Daulfîns,6c  autres  de  telle  force. 
In  cc(^  endroit  de  la  mer  elt  vn  certain  poifTon ,  plus  domcHique  que  en  autre  lieu  de 
rOccan , lequel  les Infulaircs nomment  71^4/rf/M,àcaufèqueàtout  changement  de 
I  une  tous  les  mois  vne  fois  il  fait  vne  grande  clameur,  6clif}lement  prcfque  flmbla- 
b!eauci\  d'vn  Chahuan,commef'ilannonçoit  le  cours  change  délai. une.  Il  cil  tort 
gros,  fie  a  vne  grand' brafTe  de  longueur,  efcail  le,  6c  la  tefle  ronde  Sk.  f»ite  comme 
cciled'vngros  Singe  d'Afrique,  fans  que  en  icelle  il  porte  figure  aucune  de  poilfon. 
I.esfanons,defquels  il  faydc  pournager,font  longs  d'vn  pied  &i  demy. ayant  les  yeux 
prefque  femblables  à  ceux  de  Thomme ,  le  nez  fort  camuz,6c  tout  le  relie  fait  en  poil- 
fbn.  Sa  peau  eft  mouchetée  de  couleur  bazanee,6c  foubs  le  ventre  il  eft  tout  iaunallrc. 
Ce  poinon  cù  nombre  auec  ceux  qui  portent  venin,6c  fur  tout  quand  il  eft  en  fcstiic- 
rics,veu  que  c'eft  alors  qu'il  fe  lance  contre  ceux  qui  nauiguent:6c  afTeurez  vous,que  là 
où  il  mettra  fà  dent, la  picce  fault  qu'elle  fen  volle,6c  fi  Ion  n'y  remédie  foudain,te!uy 
qui  en  fera  mordu,  fera  en  danger  de  fa  vie.  Ce  poifTon  eft  fort  rare,  ôcluy  ont  donne 
Icshabitans  le  nom  de  7l>ali  tim  ,c[u'i  fignific  en  langue  Arabe,  Trente -.les  Indiens 
l'appellent  Àlzjiamul  ,&c  les  Ethiopiens  Golmach.  Il  iette  les  plus  grands  criz,  en  le 
plaignant,que  Ion  f^auroit  penfer:&  lors  qu'il  cric  ainfi,  c'eft  plus  la  nuid  que  le  iour: 
6c  quand  il  lait  Tes  ieux ,  il  met  la  teftc  hors  de  l'eau  pour  crier  mieux  à  fon  aife  :  &  di- 
fcnt  les  vieilles  8c  gens  trop  fuperftitieux,  que  cefte  lamentation  leur  fertdelii^neîc 
aducrtilTement ,  que  le  Thaletim  leur  donne  de  leurs  pères  décédez ,  lefquels  font  en 
peine  en  l'autre  monde.  Or  quoy  que  ce  poifTon  ne  foit  guère  requis  en  vfagc  pour  le 
mangcr,l'i  eft-ce  qu'il  ell  trefprofitable  :  veu  que  ie  me  fuis  laifTc  dire  à  vn  Médecin  de 
pardclà,  que  c  eft  le  meilleur  poifTon  de  la  mer  pour  médecine ,  d'autant  que  la  graille 
fondue  ,ôc  bien  préparée,  fu  Hit  à  guérir  6c  nettoyer  vn  homme  tout  charge  de  Lc- 
pre ,  en  v  fant  deux  mois  entiers ,  à  fçauoir  à  vnze  heures  fur  la  minuid ,  6c  a  quatre  ou 
cinq  heures  du  maim.Ln  faifant  ccftc  ondion,iU  y  appliquct  le  fang  dudit  poilTun,&: 
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lafcrudlc, ôclc^mifs, rilcftt)itoimc:  i.j^oit  que  dciiant  qu'appliquer cccy,&  faire 
vfcr  de  ccftcdiftillation,  ils  font  dicter  le  patient,  &  le  pliIcbotorucnt,aiii(ï  qu'ils  ont  rU,L 
coiiftiune  de  faire  à  toute  autre  maladic:flc  parle  qui  en  v(>uldra  du  contraire,  \  eu  que  "' 
je  (l,ay  que  toutes  nations  cdrangerc^  en  vfcntpluscent  fois  que  nous,  voire  ('ils  ii  oui  " 
m.il  c[\\M  bout  du  doigt,  ou  vue  vellie  fur  le  nez.  I  ,t  après  cela  ne  faillcnt  de  le  rendre 
aiilll  fain  &  cntier,queceluy  qui  n'aura  jamais  fcnti  mal,ne  corruption  de  rang,ou  hu- 
incurquelconquc.LesInfulairesallaspcfchcr,fontvnc  parte  pour  amorcer  le  poifliin 
aaccvne  herbe,  qu'ils  nomment  cy/Z-wdA/i'iH .  &  n'ay  peu  fi^auoir  qucllc'>en  font  les 
propriété/  :  tant  y  a  que  ce  mot  fignific  en  leur  barragoin,ClK)fc  puantc.Ils  ta  pailhif- 
Icnt  auec  d'autre  compofition  propre  à  ce  faid  :  lîc  puis  la  nier  cUant  bonacc ,  ils  vont 
aux  lieux  où  ils  penfent  qu'il  y  a  abôdance  de  poifl'on,  y  iettans  ccftc  parte,  de  laquelle 
des  aufli  tort  qu'il  a  goufté ,  il  demeure  tout  eilourdi  comme  fil  eftoit  y  urc ,  &:  le  dc- 
bjuant  fort.vient  en  fin  fur  l'eau,  le  ventre  contremont ,  &  ainli  ils  en  prennent  à  foi- 
fon.It  crt  chofc digne d'ertre récitée, qu'en vn  petit goulfc,nomn)c  Rtin(lil[>,^Tc% 
celle  ille, entre  terre  ferme  fie  ladite  ille,  du  cortcd'Arabie  fc  trouuevne  autre  ("or- 
tc  de  poilTbn,  appelle  Hidaluc,  la  figure  duquel  rapporte  prefque  du  tout  à  l'homme: 
dont  i'ay  vcu  trois  peaux  conroyees,deux  de  malle,  &  vue  de  femelle,  qu'vn  lu  if  natif 
de  Tor,  près  la  mer  Rouoc,nommc  Ahrahaim,  auoit  achetées  en  ccftc  ille ,  pour  les  rc- 
iicndrcaux  marchans  Chreftiens.Ce  Htrlaluc  ert  amphibie ,  fie  fort  de  la  mer  pliiftoll 
la  nuidt  que  le  iour,&  a  quatre  pieds.  Et  pource  que  ce  beau  poirton  ay  me  fort  la  clar- 
tc.lcspefcheursqui  font  Uilez  au  badinagc,  &  qui  cognoirtcm  le  nature!  de  celle  bcftc  yttUie  ,U 
monrtrueufe,portent  du  feu  en  leurs barquettes:fic  failàns  vne  loge  au  riuagc  de  la  mer  Ç'"'"J'  " 
alTcz  longue ,  y  pendent  cinq  ou  fix  lampes  allumées ,  Icfquelles  rendent  gr  inde  clar- 
té :  fi  que  voyant  la  lumière,  il  ne  fault  d'y  aller.  Les  Mariniers  ce  voyansjuy  courent 
fus ,  fie  à  coups  de  leuiers  Se  autres  engins  l'alTomment  fie  tuent. Il  ert  fort  bon  à  magcr, 
ayant  la  chair  fauoureufe  &  délicate .  Ce  poirtbn  ert  aulli  trouuc  en  la  mer  Cafpic ,  & 
es  grandes  riuieres  qui  fe  dcUiordent .  De  fçauoir  fil  porte  point  quelque  médecine, 
oiil'ilyaquclque  propriété  en  fa  chair,  ie  n'en  ay  peu  rien  apprendre,  lime  fcmble 
cftrc  fort  dangereux,à  eau  fe  qu'il  a  de  belles  fie  fort  iûgues  dents,8e  les  mâchoires  touf 
ioiirs  ouucrtes,fa  queue  grande  fie  ronde.  Le  poltron  luif,  qui  vendoit  les  peaux,  leur 
auoit  empoirtc  du  poil  fur  la  teftc ,  où  il  n'y  en  a  point  :  ains  ert  fon  chef  rond  ,  fie  tout 
nuir,ridc,  fie  fait  tout  ainfi  qu'ell  la  mourtc  qu'on  trouue  au  pied  de  quelque  vieux  ar- 
bre.Ccftc  mer  nourrit  aurti  vn  autre  poi(ron,de  la  gradeur  fie  grortcur  d'vn  moyen  Al- 
bacore,ou  Carpe,que  les  Perficns  appellent  '/(itlni,  autres  c  '/chazj!^, comme  fils  vou- 
loicnt  dire,  Poirtbn  herirtc,  fie  non  fanscaufe  :  car  il  clt  g.  'À  d'efguillons  fie  poinêks 
comme  nortre  Hcrirtbn,auec  lefquelles  il  Ce  combat  cotre  to  n  autre  poiiron,puis  feti 
nourrit  :8c  n'y  a  poinçon  ny  efguille  fi  vcnimcufe,que  celles  qu'il  lance,au(li  bien  que 
fcs  dents,  veu  que  fil  donne  attainte  à  homme  ou  berte  auec  l'vn  ou  l'autre,  c'ell  chofc 
a(rcuKe,que  dis  vingtquatre  heures  Ion  fe  peult  tenir  preft  pour  mourir.Qui  ert  cau- 
fc,  que  les  Infulairestrouuans  du  poirtbn  mort  fur  leriuagc,n'ont  garde  d'en  man- I 
gcr,craignansqueccfte  bertiole  ne  Icsayt  frappez,  fie  fur  tout  f  ils  luy  trouuct  quelque 
dentée  dcrtus.Ce  poirtbn,tout  venimeux  qu'il  ert,fon  foye  fie  fiel  ne  lailTent  d'auoir  de 
grandes  vertuz ,  tous  deux  propres  pour  ceux  qui  font  malades  du  Mal  caduc,  ou  qui 
font  débilitez  de  leur  cerucau,fie  courct  les  rues.  Il  a  aurti  au  front  vne  Pierre,  laquelle 
aduifee  de  loing  auant,femble  cftrc  verte,fie  d'autrefois  toute  blanche:qui  ert  fort  cor- 
diale ,  fie  fert  contre  le  Hault  mal ,  .i  quiconque  la  porte.  l'en  ay  apporte  la  peau  d'vn, 
(^uc  le  siens  par  curiofitc encore  auiourdhuy  das  mon  cabinet  à  Paris  :  duquel  ie  vous 
ay  bien  voulu iulll  reprcfcnterlepourtraii  au  naturel  cnlapagcfuyuante,àfiiu]uc 
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co:;iioillicz  l.i diligence 5c  ciiriofitc des  chofcs  rarcs,qui  a  cftc en  moy.  Dauantage.cn 
celle  i!] :  DU  voit  itriains  oy  Icjux  palTagers/cmblables  à  rAigIe,qu'ils  nomment  Hot, 
&:  les  Indiens  /C.tji'ul) ,  Ici^ucl  vient  faire  fon  nid  en  ce  lieu ,  y  paHant  des  delcnsic 
uu'iiai'^ncs  d-  //vw.ainfi  nommées  à  caufc  d'vnc  ville  fituec  au  pied  dicellcs,  tout  ainli 
qu'cil  Tripoly  de  Surie.pofecau  pied  du  mont  Liban .  Cefl  oyfcau  e(l  noiraftrc,hor- 
iiiis  [à  poidrine^Sc  par  tout  femc  de  diuerfcs  couleurs.  Il  eH  ii  bien  fait  à  la  proyc,<^iic 
o-rtM  im  facilement  il  cltranglci  a  vn  Mouton,  vne  Chcurc,  &  telles  fortes  de  beftes,  dciqucllcs 
n.ic'4';/f  4  j'jjIj,  J.Q  ^yj.j  pc^,plc^.,  l'jy  oiiy  dire  à  quelc^ues  vns,  qui  ont  eftc  long  tempselclaucscii 
f4,i.  ceftcditc  illc,  que  quand  cert  oyfcau  ne  trouuc  proyc  fie  pafture ,  il  ne  craint  d'alLillir 
vn  !iomine,&  voltiger  autour  de  luy  pour  luy  faire  defplailir,&:  bien  fouuct  otcit  des 
petits  cnfans,&:  l'en  repaill.Il  y  a  aulli  abondance  de  beaux  Faucons,Vaultours,I  (prc- 
iiicrs,&:  Laniers:tellcmeni  que  ceux  d'OrniuzSrcny,Jioùl>ar,&c  Tamufath,  en  aclicptcnt 
fouucnt  pour  faire  prefent  aux  Rois  de  leurs  pais,qui  faddonnent  fort  à  la  Fauconne- 
rie. lime  fouuient,que  l'an  mil  cinq  cens  quarantecinqjors  que  les  trefuescftoicnt  en- 
tre le  Grand- Seigneur  &  le  Sopliy,icveis  en  Alep quelques vnsqui  vcnoict dcJ'crfc, 
apponans  force  oyfeaux  de  proyc  fur  quatre  Chameaux,  iefquelsilsconduifoicntcn 
Conilantinoplcpour  en  faire  prefent  au  Grand- Seigneur.En  fomme.ces  oy  féaux  gi- 
flent fort  ce  pais  là.  LacaufcquilcsyattirCjc'cdlaaouceurSc  bonne  température  de 
lair^îc  auHi  qu'il  y  adequoy  fe fuftctcr.  L'vn  d'iccux cft  vilain,  à caufe qu'il  (c paill de 
charoignc,contrc  le  naturel  d'vn  bon  oyfeau.fi  bien  qu'il  Ce  iettc  fur  les  cuirs  des  Cha- 
meaux,Cheures  fie  Moutons,quc  Ion  cftend  pour  faire  /cchcr,fic  cfquels  relie  quelque 
leu  de  chair.Car  le  plus  grand  trafic  de  ces  Infulaires  ce  font  les  cuirs  de  toutes  fones, 
[cfquels  ils  parent  fie  conroycnt,fic  paigncnt  mieux  qu'en  lieu  de  rAfic,voiredc  l'Afri- 
que Se  rurope,fic  leur  ferucnt  fouucnt  de  nappe,  quand  ils  prennent  leur  repas.  Lt  me 
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faii fort  cn)al)i  autrefois,  i]iic  ce  peuple  fuft  fi  bon  ouuricr  en  ces  ijuarticrs  là ,  vcu  i]uc 
en  Turquie  ÔfCirecc  lii  font  11  peu  turieui  départs  mctii.iniques  que  rien  plustnuu' 
laTrcquenuiion  qu'il  a  aucc  les  Pcrfesjc  rcd  roii»ncux,  fubtil  ,&  fort  ingénieux  :  ii)inr 
c]iieUneccllitc  l'induit  à  fc  loycnner  le  chemin  aux  riclicfVcs.  Auanc  que  finir  ce  clia* 
pitre,ie  vouidiray  ccqui  njefutdiieftantpardclà  Alep,à  vn  village  nntnc  Podncuh, 
iciuoir,quc  en  celle  illc  vn  marchand,  lequel  auoit  pour  la  riclieflc  grand  nôbrcd'l.f- 
liiucsdetoutfexc,  entre  autres  auoitvne  femme  Morefqued'Ithiopic,  laquelle  ne 
pouuant  rallalicr  ù  paillardifeauec  les  homnies,l'accuiniad'vne  belle,  que  les  Arabes 
nomment  Ftmh.tift ,  qui  ell autant  à  dire  en  leur  langue  ,quc  Chaulde,  ou  Paillarde 
bcftc,en  la  nollrc.C'cIl  vn  genre  de  Singes  qui  viennci  des  Indcs,plus  gros  que  IcsNfa- 
gotJ.De  celle  meflange  maudite  elle  fut  grolTe,  fie  enfanta  à  fon  terme  vn  Monftrc  au- 
tant hideux,quc  fon  pechc eftoit detcftable,à  fçauoir.ayat  fi)n  vilàï»e,col  &  eftomach 
vclu,&:  caniu/  comme  le  Singc,Ô£  du  nombril  en  basauoit  figure  d  hommc.Ccfte  bc- 
(Ic  fut  occifc,la  femme  non  :  mais  elle  edant  appréhendée,  falla,aprcs  qu'elle  fut  dcli- 
iirce,precipiier  dans  vn  Lac,nornmc  ^iortlth.  Ce  monftre  vefquit  quelque  tcmps,&: 
fut  porte  par  toute  la  Syrie  Ac  Palelline  :  Ac  edint  mort ,  fut  efcorclic,  5c  la  peau  con- 
roycejaquclle  i'ay  veuc  8c  maniée  edant  pardelà,plus  de  cinquante  fois. 

Qui^/ônt  1rs  plus  rUhfs  ty*  puilfans  7(oi>  ,oit  celuy  </«•  Turtjuie,ou  ctltiy 
df  Perfi.  C  H  A  P.       X  1. 


r^yP^l^^^^f^^'-  ^■"Y  PtRsiiN  d'autant  qu'il  eftgrand.onluyadonncdiuers 
Vc^A^O^Ldi^  noms,  comme  ailleurs  ie  vous  ay  dit.  Ileft  tres-puilTant  terrien ,  au- 
tant que  nul  autre  de  toute  l'Afie.veu  les  peuples  diuers,villcs  &  ci- 
te/qu'il tientcnfarubiedion,foitau  bord  de  la  mer,  ou  en  terre 
continente,  lit  eUle  Prince  mieux  obey,qucautre  de  tous  fesvoi- 
fins ,  d'autant  qu'il  ne  rançonne  point  de  nouueaux  fubfidcs  fie  im- 
polis fes  fuiets ,  permettant  à  chacun  de  vidrcen  ù  Religion ,  fans  les  inquiéter  autre- 
nicnt:qui  e(lcaufc,quc  de  iour  àautre  il  fagrandit  ,tant  fur  les  Indiens,  que  fur  l'Ara- 
bic,Tartarie,ôc  Sy  ric:toutefois  qu'en  ces  pais  il  y  en  a  qui  font  tributaires  à  l'Empereur 
('fci^cois.  Et  pourautant  que  plufieurs  font  en  différent ,  ôc  queftionnent  lequel  cil  le 
plus  grand  des  deux,ou  le  Turc  ou  le  Perlien,  8c  pource  qu'ils  n'ont  bouge  de  l'Euro- 
pc,voire  non  pastrauerfc  la  mer,il  leur  fcmblcquc  le  Turc  cil  plus  grand  terrien  que 
tout  autre.  Mais  en  cela  ils  (ont  cxcufablcs,  vcu  que  la  pullfaoce  duTurceft  plusco- 
gncucaux  I.aiins,que  celle  de  rautrCjàcaufcqi'il  cil  nollrevoifin  de  trop  pres,ôc  l'au- 
tre nous  eft  fi  efloignc ,  qu'il  y  a  fort  peu  d  honuncs  entre  nous ,  qui  fçachcnt  que  c'eft 
que  de  fa  puiffancc ,  Sx.  aulll  que  les  Princes  Chrcllicns  n'y  enuoyeni  point  leurs  Am- 
bilTadcursfic  Agcnts.Vcnantdocàlacomparaifon  des  deux  Seigneurs  inhdcles,fault 
entendre, que  le  Turc  cftant  trop  voifin  (  comme  dit  c(l  )  de  nous  autres ,  a  appris  l'art  u  Ure  é 
militaire,  rufes  fie  fubtilitez  d'allàillir  fortereffcs,  &:  combats,dcs  Chre(licns,tcllcment  ^(jT'^'j/j"^ 
que  les  plus  ingénieux ,  mefipcs  qui  font  à  fes  g^gcs,  les  Canonnicrs,  ii.  les  plus  braues  ^  ..rr ,«,//. 
de  fes  fuldats,  font  Chrcllicns  renie/,  ic  autres  qui  ne  fc  foucient  que  du  gain,  ôc  n'ont  '•'•"• 
iiiciin  regret  au  dommage  qu'ils  font  à  la  Chrellicntc,par  leur  moyen.cnfcignansaux 
inlidclcs Vanauec  lequel  ils  nous  battcnt.S:  pillent  iioz  villes.  Mefmc  IcTurc  tient  de 
iiousaulli  l'vfage  de  rartillerie,pouldrcs,boulets,8c  autres  machines  de  guerre  en  telle 
2^ondance,que  pour  le  iourdhuy  l'vn  des  plus  grands  Princes  ic  potctats  de  la  Chrc- 
f^îcntc  ne  f^auroii  tant  fournir  de  munitions  enfcmble,foit  par  mer  ou  par  terre.com- 
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me  Tci  oit  le  praJ  Turc.n.tu.int.ij',c  il  a  conquU  pluficiir^  villc<,cluftcaux  &  fortcrd!. 
rurlcs(  ljrcllicn^,i]iii  litv  ("criicnt  tic  rem  pans  i  le*  terres  ,f:  eù|iiellcs(c*  liijjjtsc  it 
appriîi]ucc'clK|iicvr.ilI.illir,lvutrc,can()i)ncr,('jpcr,Scaiillidcrtcndrc  les  villes  iLiui 
le  Prince  l'ci lien  ell  (!ins f«)rteielîcs,reiuens  (^ut  (oient  l'.ariucs &  munies dariillcric A 
autres  lubiilitc/ lie  ;j;iierrc .telles  c]uel«)nt  Rhodes,  Mmlô/oiiron, les  deux  ilullcim 
de  H»>(;i/,A(ar,C  alltl  n(»iie,HeIj;radc,/.iL;lici  A'  ce  quil  tient  auunirdlni)  en  (  yniv  h 

te  n'elUiuelqiic  foncrellc  qu'il  a  en  les  terre» ,  tome  celle  d(  )rmii/ ,&  autres  tic!  i  put 
du  j^«)iilk,&:  vers  l'Armcnie,  Arabie  &  Mircanie.  Au  relie  il  n'a  point  d'artilJcricA'Mc 
fort  peu  au  pris  de  l'autre  :  qui  ell  caufe.que  le  r.rid-  Seigneur  faiiant  c ourle  f'ir  Iiiy  ;< 
liir  les  tcrrcs,ra».ilemeiu  il  Icmparedctout  : maisde lestcnir, il  luy  c(l  imp(>II;Mc,\cii 
Lsli)n.esn)cnieilleuk*,&  vaillance  des  r,ensdiidit  Sopliy  ,  bien  arme/ ,  &:  Kursclic 
uui  X  barde?  &:  j\uc/  de  tout  ce  qui  cil  requis  à  lliomme  d'artr.e^.  1 1  peult  bien  four- 
nir ledit  Sopli  y  de  cent  mille  hommes  à  chenal ,  &  cent  mille  d  infaïucrie,  ^:  plus  en 
corl'il  en  a  bcloing,vcurobcillanccdc(on  peuple,  &:  la  haine  enracinée  dans  leur 
cd'ur.qii'ils  portent  au  nom  &:  race  des  Turcs.  Vray  ell  qu'il  peult  atilli  prendre  .nie! 
que  ticnic  nulle  clieuaux  du  relie  des  pais  qui  luy  appartiennent  aux  Arables,  d'auiit 
que  le  pais  f  oilonne  en  ces  belles  c  hcualincs ,  autant  qu'autre  que  Ion  fç  luroit  voir  en 
Alie  le  discccy  ,  pourautant  que  lean  de  liocme en  (im  I  lilloirc  vniucrfelle, luire (c- 
cond,cbapitre  premier, iMccordeaiiecceUiy  qui  l'a  voulu  glo/cr,di(ans  que  ce  peuple 
Arabe  n'a  point  de  chenaux  :au  licudcrqucls  Nature  luy  a\  de  ,  en  les  fournitlàiitiJc 
tli.ime.uix.  leprielc  I  ectcur  n'.idiouller  non  plus  defoyà  vnctcllcboutilc  (i\cric, 
qu'a  c  c  qu  il  dcli.  rit  après  au  iiiel  me  chapitre,  que  cedit  peuple  ("c  nourrit  de  Serptiis 
ijros  outre  mcliire.  1 1  pour  mt)nfticr  leur  plus  grand'  beftifi:,adioullent  aulli, qu'en  lc 
pais  Arabien  naguère  les  femmes  eftoicnt  communesàtous  hommes,  &:  que  le  \-rc- 
micr  quientroit  dans  la  mai'»  »n  pour  ("en  accointer  d'vnc,  il  falloit  qu'il  laillJll  u^n 
ballon  à  la  porte ,  puis  alloit  pafler  là  fantalic  de  iour  auec  elle ,  &  la  nuidl  ladite  fem- 
me prcnoit  le  plus  beau  vieillard  de  la  troupe.  Nevoylapasdc  gentiiscomptcs,  &: 
defuit  bonnegiacc,  pour  élire  elcrits  depuis  deux  ansencacn  vue  Midoire  vniucr- 
fclle'Si  font,  ie  vous  prt)mets:mais  il  fault  pardonner  à  l'ignorancexar  d'vne  bc7.Kc  il 
n'en  peult  l()rtir,finon  ce  qui  y  ell.  (^lant  à  fcs  forces  fur  la  mcr,il  n'en  a  pi»int,foit  Je 
puis  le  Cap  de  K'/.i/;'.tfr  .iniques  à  la  ville  de  ^.i/rjrrf,  des  autres  dite  Rnm.iil,t,<.\u\Qi\ 
l'endroit  là  ou  1  b  ulrate  connnencc  l'en<.',oulfer,  5c  faire  Ton  entrée  dans  le  (ein  de  l'er- 
fe,qiic  fort  peu.  lit  ne  f.iult  doubter,que  depuis  f^mada  iurqucsau  l'rnmontoirciic 
CahiLua  ,n  y  ayt  plus  de  huid  cens  lieues  :  &  toutefois  toute  celle  eftenduc  de  mer  en 
lon<;,ueur  cil  luicttc  à  ll'mpire  &  puidànce  de  ce  Roy  de  Perle .  D'eftreen  tout  temps 
exempt  de  vailTeaux  &  g.ilcrcs.il  n'ell  pollibIe,vcu  que  es  villes  maritimes  il  l'en  troii- 
ucaHi:/  bon  nombre:  mais  de  dire,  que  en  toute  faifon  il  ayt  armée  prefle  comme  le 
Turc,  il  luy  cft  impollible  :  toutefois  l'il  en  eftoit  bcfoing,il  en  fourniroit  d'alfcz  bon 
nombre,  bien  toll  ôc  en  diligence.  Mais  les  guerres  de  pardelà  fc  font  toutes  par  tcrrr, 
à  eau  fe  que  le  Turc  ne  fyauroit  charger  la  mer  Rouge  de  vailTcaux,  comme  il  fait  en  la 
Mcditerrance ,  &  que  aulli  le  voyage  ell  dangereux,  cofloyant  lArabie  &  icelle  mci  : 
I  expédition  de  laquelle  luy  feroit  interdite  par  le  Roy  Fihiopien,qui  haytlcTui: 
fur  tout  autre.  Ainli  vous  pouuezcolliger,  que  le  Cop/ohfry  ,o\i  Pcrfien,  n'ayant  jt- 
fairc  des  forces  de  mer,  cft  cfgal  (  fauf,  comme  dit  cil,  rartillerie)  voire  plus  fort  en 
terre,  que  neft  lcTurc,n'eftoit  que  ledit  Seigneur  Turc  fuft  féconde,  &  (a)  d.ilt  des 
forces  des  Tartarcs  Occidentaux  ,&:  de  tant  de  lanilTaircs  renégats,  qu'il  leuc  fur  la 
(.hrcfticnté ,  qui  luy  font  certes  Tes  principales  forces.  Q^iantaux  richeircs ,  cellcsdii 
l'crlienlont  plus  [grandes,  pour  cftrevoilin,  voire  Seigneur  des  paisoù  font  les  nu- 
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«M  d'or,  où  Ce  trouucm  lc<R<Kheii  de  Diamant,  &  où  fclait  U  pcfcl^cricdc^  l'cr- 
lc^:Ftl'il  faulipirlcrdcrdlcudiicdclcs  terres,  il  en  ticmbcaïuoupplin  que  ne  fait 
lcTiirc,foitcnloni;,roitenlari;e,rii^ncuri.»ntl'AlTyrie,Parthie,vnei',raiul'p.»rtd'Ar- 
mcnic,t()Utc  la  Perle,  la  recioii  principale  de  Uabylonc ,  &  la  plus  part  de  la  Mcropo- 
tamic,  beaucoup  de  l'Arabie ,  &:  entrant  bien  auant  ven  les  Indcs.Oultrc  ce,pliiliciir» 
Roisliiy  font  (ùictsA:  tributaires, Icfjuels  lu)  enuoycnt  ordinairement  vVinbalTii- 
dcurs&prefen»:  car  d'aller  dcuant  luy  (es  mains  vuidcs,  celcroit  failli  trop  lourde- 
ment. TouiAnibalVadeursvcnans  à  (a  Cour, (ont  reccu/  plus  iionorablcmeniquc 
en  Cour  de  Princed'Alic:veuc|uepour  les  bien  receuoir  fit  gratifier,  il  tient  à  fesga-  ,„,/^.„ 
ces  &  prei  de  Cà  perfotme, certains  Seigneurs  charge/  d'aage,  ayans  la  tcftc  blan-  ,/■•,,/»  ./- 
ihc  de  grande  vietllellc  :  la  vie  k  bonne  renommée  de(l;ucls  les  a  conduits  à  tel  ^'"  ,"",'" 
honneur, &  hauUc/  cnellai  Ci  honorable  ,  à  fin  que  ("ils  elloicm  k!;crs&:  iciine» 
hommes, ils  n'orienlàircnt  ceux  c|ui  viennent  vifiierdc  faire  laieneniKe  à  leur  Sei- 
j;ncur.  Cesvieillards  rontacLOurtrez  (i  pompeufcmnit  .que  fouucnt  les  crtranger» 
I  cllonnent  de  leur  reprcfentation  &:  maiellé ,  fie  ne  f^aueiit  c|ue  dire ,  lors  qu'ils  pen- 
fcnt  déclarer  leunhargc.  Or  les  Confirillers  auditeurs  des  Aniba(l!ides,voyans  lei 
ellrangcrs  deuant  eux,lesfoni  iurer.f'ils  font  pas  bons  &  fidèles  f'eruitcurs  &:anii» 
(le  leur  Seigneur,  &  l'ils  ne  portent  point  queU]ue  poifon  pour  le  faire  mourir  ;  It 
fiult que  ceux cy  leur  relpondentcngrandehunuliic.&à  deux  t',cnoux  fouuente- 
fois,(liran$ainii  leur  charge  &  tommillion,  de  quelque  part  qu'ils  viennent.  I.or» 

3ue  i'cdoisau  Leuant,icmclaiiraydire,qiic  plufieurs  Ambadades  eftoicnt  allez  de  /^«v  nit». 
mers  lieux  vers  ledit  Prince  auec  des  donsd'inedimable  valeur  a  fa  niiicllé:lntre  ':"'^'  ^ 
autres  ccluy  du  Roy  de  Cambaie  ,qui  ell  vn  pais  fort  riche  en  or  &  argent  ;  lequel  ap-  /.„  „„ 
poriadeuxmillionsd'orauSophy,àfinqu'il  Caydaft  decelaen  fes^;nerres contre  le 
Turc.  Il  tient  pareillement  les  Rois  de  Crthn,fr,ul>atti,Sijtiïi,w,c^uc\c'i  Indiens  ap- 
pellent '^rcrath,  de  Sdlmarard ,  Codumin,  &  non  Cor,ifàn  ('comme  impeninemment  vri 
i'ortugais  l'a  marquée  en  Cà  Charte)  Ctrf-aiLul.ic  non  Tran,  &:  plufieurs  autres  grands 
Rojaumes,  tirant  vers  ccluy  de  Cabul,  nommé  des  Tartares  Orientaux  R,tL-/M(.>,dii 
nom  de  fon  premier  Seigneur,  qui  érigea  ce  pais  en  Royaume,  en  telle  crainte,que  in- 
continent que  le  Perften  a  aHairede  cauallerie,&:  de  deniers,  en  mefinc  inllant  au- 
tant qu'il  veult,  ils  luy  en  donnent.  ladis  le  Roy  d' Adem  ,  qui  clloit  en  l'Arabie  heu- 
rcufcdcuant  qu'edre  fubiuguc ,  prins  flc  «"rtranglc ,  par  le  commandement  de  Sultan 
Solyman  dernier  decedc,le  recognoilloit  comme  protedeur  de  Ci  Couronne, fie 
auoitaccouftumcdeluy  enuoyer  degrands  prefens.  F  iicemefme  temps  vindrcnt 
vers  luy  trois  Ambartadeurs  de  la  part  des  Rois  de  la  Tapn  'bane ,  port.ins  infinies  ri- 
chclfcs ,  à  fçauuir  cenr  quarante  gros  &  fins  Rubis ,  eftime/  vn  million  d'or ,  &  grand 
nombredc  Perles  fines.  CesRoisIe  prioient  delailler  l'alliance  du  Roy  de  Portu- 
gal, mais  le  tout  fut  en  vain.Le  Chrcllien  Roy  d'I-.thiopie  enuoya  vers  luy,pour  l'ani- 
mer à  faire  la  guerre  au  Turc ,  &  le  reconforioit  par  fes  lettres  de  la  defconhturc  qu'il 
auoit fouffcrtc  par  l'armée  Turquefqueiluy  promettant  au  refte,faucur  &  nyde,à 
caufc  qu'il  auoit  entendu  qu'il  elloit  délibère  derechef  venir  en  Suric  ,  &:  de  là  fc  ruer 
furfesterres  de  la  pan  de  la  grande  Arménie,  l'affeurant  que  dés  aulli  tort  qu'il  fc 
mcttroit  cncampaignc  pour  refifter  audit  Turc,  il  ne  fauldroit  incontinent  deve- 
nir par  l'Egypte,  accompaignc  de  deux  cens  mille  hommes,tantdcpicd  qu'à  chc- 
Uil,  pour  courir  fur  fes  terres.  Semblables  offres  luy  faifoit  le  grand  Cam  de  Tar-  l'rmfmnr 
tiric  Orientale,  l'aflcurant  de  deux  cens  mille  chenaux,  qu'il  feroit  padcr  rurlanKr'_|''''J'''^J| 
Cafpie  pour  tirer  vers  la  mer  Maiour,&  de  là  prendre  la  route  vers  Natolic  :  &:  j<;..». 
cdontlc  TurcainfuiTailli  dctous  codez, uc fauldroit  (luy, qui  ic faifoit de iour en 
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autre  n  grand)  d'cftrcdcfconfitôc  ruiné.  Icdiraycncorbicn  plus,  que  tous  les  ans  il 
reçoit  prefensSc  nieiraocsd'illianccs  de  pluficurs  Royaumes  &  l>rouinccs,tantdcter. 
referme  cjucdesillcs  adjacentes, telles  que  font  Burney,la  grande  &  petite  lauc, 
t^foluijurn  ,  TaciW ,  tSlfacw,  SanahaUat,  IéniiUa,Aïa^aJ,t/car,  &  autres  :  ôc  n'eft  grand 
Seigneur  en  l'Orient,  qui  nefeftime  bien  heureux  d'auoir  paix  auec  luy  ,&  qui  ne 
conuoitc  (on  alIiance.Ce  Roy  fe  tient  ordinairement  en  la  ville  de  Tauris ,  qui  ci\  tel- 
le, &  autant  fimcufeen  rcrfc.quc  Paris  entre  nous  :  laquelleeft  loingd'Ormuz  en- 
uironvingtcinq  iournees,êcvn  peu  plus  outre  ell  lagrand'vil!cdcSyras,oùlcpaïî 
ell  beau,  plaifant ,  &  abondant  en  toutes  chofcs ,  6c  fur  tout  les  femmes  y  font  douces 
d'vne  extrême  beauté.  C'ell  de  Syras ,  que  les  Mahometans  difent,quc  iamais  leur 
Malicmet  n'y  voulut  aller,  d'autant  que  fi  vnc  fois  il  euAfauouré  les  délices  du  pais, 
&  des  dames  qui  ("y  tiennent ,  il  ne  fuft  point  allé  en  Paradis  gouller  du  /'<f/ wr* , 
qiiiertdu  faind  breuuage,veu  qu'il  euft  eu  fbn  Paradis  en  ce  monde.  Voila  l'opi- 
nion qiieles  Alcoraniltcs  ont  de  leur  Prophète.  Etpenfezque  Icpa'isdePcrfcn'crt 
pas  infcrtil,commc  aucuns  ont  e(limé,ain$  n  delicieux.quc  iadis  les  Grecs  qui  auoicnt 
î'iyui  le  grand  Roy  Alexandre,  f  anéantirent  aulll  bien,  ayansgoufté  les  délices  de 
Perfc ,  comme  Hannibal ,  &  fon  armée  Africaine ,  famufant  à  banqueter  à  Capuecn 
Italie.Ce  pa'is  de  Perfea  iadis  porté  d'excellens  Rois  &  Monarques.lefqucls  ont  cfton- 
né  r  Afie,  voire  l'Europe,  par  leur  force  &  grandeur ,  tel  que  a  cftc  vn  Xerxe,  Anaxer- 
xc,&  Darie,enfin  toutefois  furmonté  parles  Macédoniens  (oub>:  la  conduite  da 
Roy  Alexandre:  duquel  auiourdhuyencor  (c  voyent  en  ces  païslà  quelques  fcpul- 
tures  fie  monuments ,  &  mefmes  des  fufdits  grands  Empereurs  &  Princes.  Et  me  fuis 
laifTc  dire  à  vn  Euefque  Arménien ,  qu'il  auoit  vcu  le  Sepulchrc  de  Xerxe  &  de  Daric 
dansl'iflede  /'/jf:^''/,  que  ceux  qui  parlentla  langue  Syriaquc,nomment  Iamutl,c[\ù. 
cft  en  la  riuiere  de  l'Eufrate.  Mais  à  fin  que  ie  ne  fcmble  vouloir  icy  drcflfer  vne  Chro- 
nique des  Rois  de  Perfc,  i'ay  délibéré  de  paffer  outre,  8c  continuer  toufiours  mon 
premier  propos. 

De  tijle  de  Moi.\ Q^Kti  ,c^  des  doEîes  Médecins  tjui/ônt  pardtlà. 

C  H  AP.       XI  J. 

A I  s  s  A  N  T  l'engoulfement  de  l'Eufrate  dans  la  mer ,  nous  double- 
rons, prenans  la  route  du  goulfe  de  J"u«r4 ,  comme  qui  voudroit  re- 
tourner àOrmuz.  Lclongdclamer&coftedcPerfc,fe  trouuevnc 
ifle,  nommée  yl/o/«^«4« ,  laquelle  gift  à  l'emboucheure  de  la  riuie- 
re de  Tlr/r;;» , dans  mer, tirant  de  la  pan  du  Nort,  laquelle  vient 
desmontaignes  de  Jw^.qui  font  au  Royaume  de  CuJiiHamprejc- 
gion  fort  montaigneufc,  &  enuironnee  de  deux  grands  Reuues ,  à  fçauoir  de  Tintim, 
&  celuy  de  Sire,  qui  vient  des  mefmes  moniaignes.  Et  peult-on  bien  dire,  quecc  pais 
là  cft  mieux  arroufé  de  grandes  riuieres,  que  autre  qu'on  fçache ,  d'autant  que  l'tu- 
frate  y  entre  auec  grande  impetuofiié:  le  Tigre  aufli  entourant  lagrand'Baby!one,a 
prefent  dite  Boughcdot,  chet  dans  l'Eufrate ,  &  puis  f  engoulfe  dans  cefte  mer.  S'y  lan- 
ce aufli  lefleuue  R(?çw4Wf ,  lequel  vient  des  montaignesde  Parcho$Kie  :  Scinii\\  la  ri- 
uiere .frt/do/> laquelle  prend  fa  fourcedes  montaignes  deScythie,qui  l'appellent 
Srron;iL'es  du  vulgaire,  &  du  peuple  Chaldec  7(amarh-lech  .  Or  la  terre  qui  corre- 
fponcl  à  celle  ille  de  Aîolutjuan  yCl\  faite  en  Peninfule,  tellement  qu'on  la  iugeroit 
eftre  vne  petite  ine,pofeeen  pleine  mer,  femblablc  à  la  Cherfonefe  Tauriquc,ou 
au  deftroit  de  Corinthc,  hormis  que  lors  qu'elle  entre  bicnauant  en  mer,  elle  ne  va 
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point  en  apointiflTantjains  pliiftoft  fc  tient  en  larçcur,ainri  c)uc  fait  U  Floride.  Le  long 
de  ccftc  colle  Perfic|ucccliiy  qui  vciiltaiioir  le  plaiiir  delà  terre,  verra  la  plus  bel  le  af- 
jicttc  du  mondc,&  la  terre  la  plus  plaifante  à  reg.trder.  Au  refte,f'il  cft  qucftion  de  fai- 
re dcfccntc/oit  pour  trafiquer  en  l'crfc ,  ou  pour  le  plailîr  des  fingularitcz  qui  y  font, 
il  fiult  que  le  Pilote  foit  bien  expérimente,*:  qu'il  fçache  où  font  les  bons  ports  &  ho-  'n'^^^''^^ 
urcs  :  car  tout  le  long  de  cefte  code  y  a  force  rochers  à  fleur  d'eau,  trefdangereux  pour  iUnmtn. 
IcsçrandsvailTcaux.  Si  Ion  pofe  la  (onde,  on  trouuera,  approchant  de  terre,dc  fix  en 
rixlicucs,à  demie  lieue  de  terrc,quc  l'eau  y  fera  baffe  de  quatre  à  cinq  bralTesrmaisc'eft 
peu  dcchofc ,  fil  leur  furuenoit  fortune  de  vent,  nicfmcmcnt  fil  venoit  de  la  part  du 
^ort  ou  Nordeft.Du  tcpsquc  i'cHoisau  grand  Caire,ie  vey  faire  lamonftredc  douze 
niillc  Turcs.prenas  chemin  vers  la  mer  Rougc,&  prcs  de  ('embarquer  dans  leurs  vai(^ 
féaux ,  pour  faire  le  voyage  en  ces  illcs  du  fcin  Perfique  :  &  y  elhns  cngoulfcz.lc  vent 
diiMidyleurfut  fi  contraire,  que  par  force  les  conduit  iu^quesàlillcde  Moluauany 
mauf^rc  la  rage  du  Pcrlien,  tantod  d'vn  colle,  tantod  de  l'autre,  fur  les  battures  &  ro- 
chcrs,dont  la  plus  grand  part  de  leurs  nauires,galeres,&:  equippai^c  furent  perduz  :les 
autres  qui  fe  peurent  fauucr,fen  retournèrent  à  leur  grand  honte,  perte,  &  confufion. 
Moluquan  eft  ireffertile,  plus  beaucoup  que  ne  font  celles  qui  font  allifcs  du  colle  de 
l'Arabie,  foit  Heureufe,  foit  Dc(crtc,  ou  Picrreufe.  Les  vilains  du  pais  fc  vantent  que 
leur  illecft  U  plus  heureufe  en  Simples,que  autre  qui  foit, n'y  nailTant  herbe  ou  pierre, 
qui  n'apporte  quant  &  i'oy  quelque  vertu  :  Ce  qu'ils  tiennent  de  deux  anciens  Méde- 
cins natifs  de  Pcrfc ,  à  f^auoir  Bandalard ,  &  Allybalim ,  Icfqucls  aux  traitez  qu'ils  ont  B4n.hUr{ 
fait  des  Simples,  ont  célèbre  Moluquan  par  furtoute  autre  illc,  en  ce  qui  concerne  la  f~„~^^y^ff[ 
nature  de»  Simples  de  toute  cfpece  :  &  que  les  anciens  Médecins  &:  Simpliciftcs ,  tant  cmi  de  nr- 
du  Royaume  d'Grmuz,qucccluy  de  Sauaz^,o\x  Hafir-gadda,  en  langue  Neftoricn ne -/'• 
&Châldcennc:dans  lequel  eft  aflife  la  grande  ville  de  Chiluminard.ou  Cartath-finna, 
ainfi  nommée  en  langue  Syriaque,à  caufe  d'vne  ville  badie  toute  de  brique  rougc,c6- 
mc  racontent  ceux  du  mefme  pa'is  (refidcnce  ancienne  des  Sages  &  Magiciens  de  Per- 
fc,fouldoyez  des  grands  Seigneurs  )  venoient  deux  fois  l'an  en  celle  ille ,  tant  pourcc 
que  le  lieu  cft  fcrain,que  aulîi  pour  y  rechercher  des  graines  pour  l'vfagc  de  leurs  mé- 
decines :  &  cncor  auiourdhuy  les  Médecins  plus  dodues, voilms  de  ce  peuple  Perfien, 
mcfmes  les  Grecs  8c  Arabes,qui  fe  tiennent  en  ces  quartiers  là,  viennent  fouuct  à  Mo- 
luquan pour  hcrborif"cr,&  cognoiftre  oculairement  les  Simples:  ce  que  les  anciens  du 
pih  leur  ont  lailTc  parefcrit.  C'eftencelieuqueccfontencorpourlciourdhuy  vne 
infinité  d'Anatomics,tantd'oyfcaux,beftesô:  poi(rons,queaullid  hommes:&  ne  font 
cRimcz  Médecins  ceux  qui  fçauent  difcourir,  veu  que  la  dif  pute  Ergotifte  ne  leur  ell 
rien,  &  ne  fè  (bucicnt  de  noz  faifeurs de  receptes ,  ains  fault  que  l'expérience  les  rende 
admirables ,  &  que  les  cures  leur  donnent  le  nom  de  Médecin.  Or  appellent-ils  leurs 
Médecins  t^ira^A-ahémof, qui  fignifîe  Noble  Pcrc  :&  quelques  autres  Rapha,&c  Ra-  ^^^ç,/- 
fhoH ,  toutes  médecines  :  d'autant  que  nul  n'eft  receu  à  opérer  &  ordonner  en  ceft  art,  •'''■""■x-^'t- 

3ui  ne  foit  aagc  d'enuiron  foixantc  ans ,  craignans  que  les  ieunes  Médecins  ne  feiirent  //^T 
cuoir,fânsauoir  l'cxpcriencc  loingtaine.  Demefmereigicvfcnt-ilsà  l'endroit  des 
officiers  de  la  Iufticc,&  gouucrncurs  des  Prouincesxc  que  aiiflî  font  les  Tartares,  Ara- 
bes ,Fthiopiens ,  &  pour  le  plus  fouuent  les  Turcs  :  oc  f  c  trouue  bon  nombre  de  leurs 
Frcilrcsqui  font  Medecins-.toutcfois  il  ne  leur  eft  permis  que  de  lire  &  apprendre  à  la 
icuncfTc  la  Médecine, ou  fe  trouuer  en  compaignie  pour  confulter:  mais  il  leur  eft  cx- 
prefTcment  deffendu  de  pratiquer.Ce  que  iadis  obfcruoient  les  Fran(jOis:les  vns  cnfci- 
gnoicnt  laTheoricquc ,  qui  clloient  les  mefmes  Prcftres,  &  les  laicz  pratiquoient.Lcs 
Médecins  Arabes  font  fort  charitables,  là  où  les  luifs  ne  font  rien  que  l'argent  ne  les 


I 


»|1 


Cofmographie  Vniucrfclle 

mi iilc :  ils t.i (lent  &  tlciircnt  quelquefois l.i  matière fccalc  des  p.uicns,poiir  iiu^cr de 1 1 
iii;.l.i(Jic.  Ceqiici'ay  obfcrucclhntcn  Lcuani,  à  vn  village  nomme  Sancaïajunwn 
r.rccclhiu  client  ileikllus  vn  Chameau, fut  faili  d"vnc grand" hcburc.  N'nAr.ibclc 
viptv!rucr,&:vl*a  de  telle  façon  de  faire,  que  du  bout  du  ballon  il  fcit  leiugcmciitdc 

ri-riin  hr^  la  matière. dcquoy  tomme  ie  me  fulTc  prins  à  rire  &  crathcr,ayant  en  horreur  telle  vi. 

'"  /!•"■  *"  Icnnic,  pour  celle  ciufc  il  me  dit,  cyfn.t-/àhah,  c^tia  Wulrohrth  ,  qui  cfl  à  dire ,  le  (\i\s 

i^-M.  aife/  hardy  pour  te  donner  vn  coup  de  bjllon:fic  incontinct  fans  plus  parlcr,n)c  don- 
na vn  grand  coup  lur  la  telle.Usappcllct  la  matière  fecalc  Chanhh,^  ayansainli  .^nu- 
lle &  Heure  ce  que  le  malade  a  fait ,  ils  le  laifîent ,  puisau  poindt  du  iour  (qu'ils  nom- 
ment  Bcchir  )  l'Arabe  vient  derechef  voir  fon  malade,  &  luy  ordonne  pludciirscho- 
fes qu'il  luy  fait  prendre  du  /y»r  .qui  cil  fur  leMidy  (que  le  Turc  appelle  0)/c  & 
aulli  à  l'heure  de  A  î,tf>:l>,  qui  ell  le  loir ,  dit  du  Turc  c^jijfxn,Xtfn,tz} .  Car  les  Turcs 
&  Arabes  ne  comptent  point  les  heures  comme  nous,  ains  les  mefurcnt  (iirics  ridis 
parties  du  iour,àfçauoirlcMatin,lcMidy,&:  laVefprec  :toutainfi  qu'ils apncllciit  le 
peuplcà  l'oraifon  lur  vnc Tour, crian-^ainll  que i'aj  monftrc  enmesobfcruaticinsdu 
liurc  de  l.euant.Lt  vous  puis  ailc.;rcr,que  ce  Grec  duquel  i'ay  parlc,fe  trouua  fun  dâs 
quatre  iours.aNantfiiuii  l'ordoimancedeceft  Arabe,lcquel  luy  feit  v fer  leurs fimplcs 
fans  .lucunc compoluii)n  ou  (()phiftcrie.Cefte  ille,à contempler  fa richclfc  &:  droimc- 
ries ,  voir>  iugcrie/  que  c'cll  vnc  féconde  grand  lauc ,  ou  Burne  aux  Indes  Orientale;. 
Au  rcllc,ellc  ell  peuplée  d'hommes  fort  robuftes,  &  bons  mariniers,  lefquels  voy.iiTct 
bien  fouuent  vers  les  Indes,  ôc  quelquefois  en  I  thiopie  :  &  ceux  qui  déterre  ferme  ou 
des  aut-es  illcs  veulent  faire  voyage  pour  trafiquer  fur  mer,f  aident  des  Pilotes  &  Ma- 
riniers de  Moluquan  ,  où  le  peuple  vit  fort  longuement.  Et  me  fuis  elbahyfouiicnt, 
quiln'y  anition  foub/ le  ciel  entre  tant  de  pais  que  i'ay  traiierfc  l'cfpacedc  fcizc  ou 

ift-tutlcif  dixhuid  ans,hors  la  Chrc(licntc,cjui  vi'ic  fi  peu  qucfont  les  François,veu  que  l'air  cil 
fi  bon  Se  tempère. Pareillement  i'ay  cogncu  rFfpaignol,ritalien,Alemant,&c  François 
eftre  fort  curieux  d'auoir  des  Médecins  &  Chirurgiens:  mais  cncor  pour  cclaiisnc 
pcuucnt  tant  aduanccr  leur  f  inic,&:  prolonger  leur  vie,  que  les  Barbares,quclquc  p-irt 
qu  lis  û)icnt,ou  en  paischauld,ou  froid,fec,ou  huniidc,nc  les  furpalTenten  fantc,  dif- 
pofuion,  Se  longueur  de  vie.  Cependant  les  dodlcs  Médecins  ne  trouueronteflnngc 
ce  que  i'ay  dit,veu  que  cela  ne  leur  touche  en  ricmains  ic  les  fay  iuges  de  mon  dire  :  ne 
me  fouciant  au  relie  d'vn  tas  de  petits  efcolicrs  Charlatans,  qui  ordonnent  en  (ccrct 
desapozcumes  &  antimoines,  de  laquelle  iadis  ils  m'ont  fait  prendre  &  vfcr  à  mon 
grand  preiudicc.  Celle  illcfc  voit  fouuent  fort  fréquentée  parceuxqui  vicnnétd'Ar- 
nicnic  &  Tartarie  en  Perfc  par  terre  en  leurs  Caroanncs,lefqucls  quelquefois  y  palTcnt 
la  pi  us  part  du  Printemps  :  ce  qui  caufc  la  richeflfe  de  l'iflc ,  &  courtoifte  deshabitans. 
F t  d'autant  que  curieufement  i'ay  recherche  d'où  chacune  iile  a  receu  l'hôncur  d'élire 
liabitee,&  qui  en  ont  elle  les  premiers  habitatcurs,ii  me  fcmblc  nccefTairc  de  ne  lailTcr 
celle  cy  en  arrière ,  veu  nicfmcment  que  les  Anciens  ne  l'ont  point  defcrite ,  &  moins 
les  Modernes,ny  fc  font  cnquis  de  ce  qui  cft  le  plus  fingulicr  furla  cofte  de  Perfc.Qui 
inc  fait  penfer,que  ces  bonnes  gens  ne  le  commettoicnt  trop  auant  dans  lamer,&  que 
les  illcs  dcshabitees  ne  leur  cftoicnt  guère  en  foucy,  pour  y  dhcrchcr  ce  qui  y  ciloit  de 
beau,rarc  &  précieux. 
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I-,  S  P  F.  R  S I E  N  S  font  gens  fort  curieux  de  fyauoir  l'iiiftoire,  &  fur 
'tout  ce  qui  concerne  la  gloire  de  leurs  ancellres,deqiioy  ils  font  i;râd 

cas:fic  non  fans  caufc,  veu  les  grandes  victoires  que  leurs  Rois  ont  ia- 

dis  eues  tant  fur  les  I-gyptiés,  A(ryriens,&:  luifs.que  fur  la  Grèce  pour 
,  lors  fort  floriHantc.  Or  ceux  d'entre  les  Perfans  qui  font  les  plus  dili- 

gens  reccrcheurs,  &  qui  voyagent  fur  mer  &:  fur  terre,  prennent  trcf- 
r'-inii  plaifir,cftans  parmy  les cftrangers,de  racoinpter  leurs eueneinens,  ainli  que  i'en 
ay  ou/ allez  bien  difcourir  à  deux  vieillards  voifins  de  celle  illcilcfqucls  di  f()ient,quc 
^(olul]uan  citant  demeurée  fins  peuple,  pour  les  grandes  ruines  aducnucs  en  l'ellat 
di  la  Stignt  urie  de  Perfe,  fut  repeuplée  quelque  temps  après  que  le  grand  flutrmrhan 
Cîill  vaincu ,  &  prins  prifonnier  Baiazeth  Roy  de  Turquie ,  premier  du  nom  :  lequel 
ay.:it  eu  vne  victoire  telle,  que  d'auoir  deftait  vn  camp  de  quatre  censfoixantelcpt 
mille  hommes  de  pied,&:  foixantc  mille  clieuaux.tous  (tile/  à  la  guerre,re  rua  furieu- 
fcmeni  fur  toute  l'Alieiqui  fut  caufe  que  chacun  fe  fauuoit  par  les  il]es,pour  euiter  vn 
orage  fi  impétueux ,  faifans  tout  ainfi  que  les  Chreftiens  auoicnt  fait ,  du  temps  que  la 
grande  &  riche  ville  de  Venife  futbaftiecs  illettes  de  la  mer  Adriatique,  du  temps 
qiiclcsGoths,  Huns,  &  Lombards  aifligcoient  l'Italie.  Ce  fut  à  caufe  delà  fureur  de 
ce  Tyran,  que  Moluquan  fut  repeuplée  flcrcmifc  fus,  ayant  demeure  pluficursHecIcs 
fans  habitans  :  &  l'occafion  de  fà  ruine  aduint  du  temps  que  Mahemet  failoit  fcs  ieux 
en  Arabie.  Car  rimpofteurenuoyafes  minières  par  tout  auec  le  glaiue,  pour  annon-  u  m  de 
ccr  fa  doctrine  l'efpee  au  poing,&  lafcmerparforce:àlafuittede(quelse(loit  vn  pail-  ■'■■•"''"'\ 
lard, qui  du  ludaifmcauoit  receu  la  fupcrftition  introduite  par  Mahemet,auec  lequel  <>« 
&  Sergie  il  auoit  glofc  &  rapetaflTc  i'Alcoran  bafti  par  le  faulx  Prophète.  Ccftc  truelle  t" 
compaigniedcminiftres  Alcoraniftescntrantparles  villes,citez&;  prouincesjie  lai(- 
foicnt  homme  Toppofant  à  leur  folie ,  qui  ne  pafTidt  par  le  fer ,  ou  par  les  Hammcs  du 
fcu,ou  qui  nefuft  iettc  en  l'eau  :  &  furtouten  vouloient-ilsaux  Preltres ,  de  quL-lquc 
pcrfuafion  ou  religion  qu'ils  fu(Tent,foit  Chre(tiens,ou  Cientils,ldolatrcs,ou  Juifs.  La 
trouppe  de  ces  prefcheurs  nouueaux  venuz eltoit  grande,forte,&:  bien  armce,qui  rcn- 
ùoit  tout  le  monde  eftonnc ,  voyans  que  défia  prel'que  toute  l'Arabie  auoit  fait  ioug, 
&;  que  ces  galans  auoient  pafle  les  deferts  de  Theame,  Egiax,&:  Anna,  eftans  paruen  u/ 
au  fcin  de  Perfe:&  lors  ils  paflTerent  en  celte  illc.mettans  tous  ceux  qui  eitoicnt  en  aagc 
de  difcretion  au  Hl  de  l'efpee,  &  circoncirent  les  cnfans,  lesconduiians  en  terre  ferme, 
pour  les  faire  instruire  en  la  Loy  de  leur  Prophète  :  &  vferent  de  pareille  cruauté  aux 
autres  iiles  par  où  ils  peurent  auoir  entrée.  Ainfi  a  demeure  Moluquan  dcshabitee  vn 
grand  interuallc  de  temps  :  non  que  pour  cela  les  honmies  expérimentez  n'y  Irequen- 
talTcnt,  ainfi  que  dit  eftdelTus.  Mais  quand  ce  furieux  TanareThamirhan,ouTam-! 
bcrlan  fc  faifit  de  terre  ferme ,  &  entra  bien  auant  en  Perfe,  les  plus  fages  &:  puilTans  fc 
fauucrentenceflcille,aflreurezquc  le  peuple ferendroit,&:  par  confequent  ne  feroit 
point  mal  traidé  de  ce  Barbaredequel  eltoit  furieux  &  cruel  en  toute  extrémité  à  ceux 
qui  luyfaifoient  refiltance,&  vfoitd'aflTez  grande courtoifie  enuers  lespeuplcsqui 
luy  preltoient  volontiers  obcVlfance.  Voyla  comme  celte  ille  l'augmenta  en  peu  de 
temps  :  W  que  les  plus  expens  en  toute  chofe,qui  fulfent  es  villes  voifines  de  la  nRM-,('e- 
ftans là  retirez, feirentfortir  d'eux  vn  peuple  accort,fubtil,&ciuililé. Depuis  quatre 
vingts  ans  en  ça  ^c  Icua  entre  eux  vn  homme,  natif  de  l'ille  :  l'elprit  duquel  ne  portuit 
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^  icdiiiifion  8c  p.irtl.ilitc,Ic\]ucl  r.ippclloii  c^-tzjlton,  homme  bien  vcrfccn  l'hilofu- 
phic  luimaincA  (lienccs()b(ajrcs.Ceftiiycomu)itciixdcglojrc,&  rcfifèluin  <\\.\m 
hilliiaHintcdc  liiyiirelcsc(l;ritsdcMilicmct,&:  Haly,tt)mmccli()rc  duiiiic,vciilts 
folies  qui  l'ont  dedans,  délibéra  de  faire  vue  IcCtc  àpart  :di(antcn  premier  lieu,  ijiic 
Maheniet  &  Haly  clloient  des  ignorans,  &  qu'ils auoicnt  lourdement  failli, tanttun- 
trc  çyllLt,  tell  à  dire  Dieu,  cjuc  contre  ^(lomit,allar,  FlLir,  qui  ell  contre  le  rnonJc, 
la  terre,  5c  lesmontaignes,ficquc  tous  les  Prophètes  Altoranillcs  ciloient  abuluirs, 
fans  coi^noillàncc  des  lècrets  de  I  )ieu  :  (^l'il  ne  falloit  point  donner  fi  toll  les  viandes 
rt)lidcs  aux  hommes,  qui  n'ont  la  force  de  les  aualler,  ains  font  cncor  finiplcs &  rudes, 
tous  tels  quclloit  Adam,auant  que  reccuoir  le  commandement  de  Dieu.  A  celle  Ca- 
bale il  nielloit  des  commandemcns  de  la  I.oy,  auec  des  rcigles  des  Pliilofophcs  :  car  il 
clloit  fort  f»çauant,&fcrcndoii  admirable  en  fcsprefchcs,  qu'il  faifoit  publiquement, 
comme  font  tous  Mahometans  :  tellement  que  quelquefois  il  fy  trouuoit  cinquante 
mille  hommes  en  vne  feule  adcmblec:  la  plus  part  defquelsefcriuoient  ce  qu'il  difoit, 
tant  ce  caphard  ciloit  rcueic  de  ce  peuple  idiot.  I- 1  alleguoit  à  tous  propos  les  Ancics 


quiontcfcritdcschofes  tant  diuincs  que  naturelles.  Icmefuislaiirédirc  à  quelques 
Mamelii/,  du  rtrte  de  ceux  que  Selim  dcHit  en  F.oypte ,  qu'ils  auoicnt  par  elcrit  dans 
leurs  hilloircs ,  quec'elloit  le  plus  laid  marpaultqui  naiquii  jamais  en  fon  pais.  U 
cftoit  boirtenx,louclic,&:  le  plus  punais  qui  iamais  fut  au  monde  :  toutefois  il  auoit  le 
langage  à  pl.iiiir,  &  diloit  ce  qu'il  vouloit .  l-t  vousav  bien  voulu  icy  rcprefcntcr  fon 
pourtraidi  au  naturel,  tel  que  i'ay  apporte  fon  crcon  de  ces  paVs  là.  Ccft  A/clcon  vint 
en  telle  hcrcfic,quc  le  peuple  fclailta  aller  Icgcrcmcnt  après  les  opinions:  de  forte  ijuc 
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licTiJ  I' A.rabic  rcmbr.il1i)it,t]iioy  qu'elle  face  fi  grand'  parade  du  Prophète  y/Tu  de  leur 
icric.Sa doctrine  Cabaliqueplaifoit  aux  luifsjôc  ('elK-Joitiurquescn  Babyloncd'Af- 
(yi^c, courant  chacun  pour  ouyrvne  li  grandec!iorc,quelcrçauoir  decc  Pcrfan  :  de  I 

forte  c]ircn  huidansilauoitnbicnclbranlc  le  Huredc  l'urcan  ,ou  Alcoran  ,  que  fil 
ciillvcfcufcptou  huidansdauantagc,c'cftoitfaitdclirnem()iredcMahemct.  Miis  ' 

lcsScit;ncursdcPcrfe,quie{toicnt  fcrupulcufenientobferuateiirsderAlcoran,  y  ob- 
iiicrcnt  de  telle  fa^on  ,  que  ce  prcdicant  occis,  phifieurs  qui  auoicntembrallc  tellcfc-  ^''j''  ^''^' 
de,  moururent  aulll  bien  que  luy ,  par  diui  s  genres  de  fupplices.  Ce  neantmoins  ne  f^luefir' 
pciircnt  cftaindrecc  feu  fiviuemcnt  allume,  iufques à  ce  que  Siech  Ifinael  vint  à  la  t-*^"- 
couronne  de  Pcrfe ,  &:  fattaqua  aux  plusgrands,  &:  en  Moluquan,  &  ailleurs,  où  il  en 
fcit  telle  &:  fi  cruelle  depefche,  qu'il  n'cftoit  coing  de  rillc,où  le  fang  des  Azcleonillcs 
ne f.ipparult.  Faifuit par mcfmc moyen  bruller leurs liurcs, foub/ prétexte  qu'il di- 
(iiit,  qu'ils  ne  conienoient  que  inuocation  de  malinscfprits,&  fcdiiionsà  l'cncontrc 
du  Prince  :  &  que  cela  cftoit  vn  grand  péché  dcuant  Dieu,  contre  lequel  oc  Moyfc  Se 
Mahomet  auoient  cric  à  haultc  voix.  Ainfi  donc  le  Sophy  feit  telle  &  fi  grande  puni- 
tion de  ceux  qu'il  cllimoit  ellrc  hcrctiqiies,qu'il  n'cll  aucii  pour  le  iourdhuy  qui  f  ofc 
adu-UKcr  de  parler  d'A/cleon,  foit  en  loii mge  ou  vitupère ,  tant  il  tafche  d'en  oiler  la 
iiicinoire,  &  dcfraciner  le  nom  d'iceluy  du  cœur  des  homes.  Il  aduint  de  inon  temps, 
Liirvn  More  blanc,  riche  marchant  en  la  ville  d'y/rA.ir/;,  qui  cil  en  l'Arabie  hcurcufe, 
aile/  près  de  la  marinç  :  lequel  tenant  quelque  propos  de  rudelTc  à  vn  BoH.mJiLifi.c^ui 
auoit  fait  parfcsFfclauesiardiniersdcl'robcrquelqties  plantes  dans  le  iardin  du  Mo- 
rcilequcl  eftant  fafché  &:  tranfportc  de  cholere,dit  à  fà  partic,qui  le  pourfuyuoit  d'in- 
iiire,Va,va  villain  que  tu  es,ic  fuis  J1/.)>/r--yr</w/tw,  &  autant  homme  de  bien  qu'il  en 
fonit  iamais  de  la  race  d'Azcleon.  Le  More  qui  n'y  penfoit  à  nul  mal,  n'eut  iamais  fi 
toit  profcic  ces  paroles,  qu'il  fut  inucfti  du  fimplc  peuple,  &  treiné  incontinct  en  vnc 
grande  place ,  là  où  il  reccut  plus  de  mille  coups  après  ù  mort ,  puis  firent  brudcr  fon 
corps.lleftbienvray  qu'il  fcntrouueencor,lefqucls font  leurs  aficmblccs en  fecrct^: 
à  peu  dccompai'jnie ,  Mn{\  que  Ion  a  dit  autrefois  que  faifoient  ceux  qui  lifoicnt  l'art 
dcN'ecrotnaceà  Tolcdc,ou  Salmanqucen  Efpaigne  :  maisaulhfi  quelcunen  cullcfic 
attaiiu  ou  furpris  (iir  le  faid,  il  n'y  auoit  grâce  ne  pardon  quelconqtic.  Ainfi  en  \(à  le 
Chcrif  à  l'endroit  des  Prcltres  de  Marroquc,à  fin  d'en  eftacer  la  fouuenance,du  temps 
c|iici'elloisen  Afrique.\''oylacequci'auoisàdirc,&:  difcourirdesitlesqui  (ont  fur  la 
nier  de  Pcrfe.  Auant  que  clorre  le  pas  à  ce  chapitre ,  ie  diray  en  pafTant ,  que  pluficurs 
dodes  hommes,tant  anciens  que  modernes,fe  font  trompez  en  ce  qu'ils  difent,  que  le 
Corail  (ctrouucenccftcticrdePerfe,  &  entre  autres  f  y  cil  aheurté  André  Mathiole,  y^i^i^u 
fiiyuant  l'erreur  de  iMineJors  qu'il  dit,qu'en  la  mer  Rouge  fe  trouue  du  Corail,  tirant  c~  rime 
plus  fur  le  noir  que  tout  autre,&:  en  la  mer  &  foin  de  l^criè  aufii,  lequel  (comme  il  dit)  '"^  """' 
cllnommc  lacr.  Mais  icncf^ayoùilsont  pcfché  celle  philofophie,ny  de  quel  au-  1 

thcur  ils  ont  tire  tcfmoi^nagc  certain,  qu'en  celle  iilc  dans  la  mer  Perliquc ,  &  aulli  en 
la  mer  Rougc,fe  trouuail  Corail,ne  blanc,rouge,ne  noir.Ie  fçiy  bien  que  de  la  part  de  } 

1  iilc  Angolline  fcn  trouue  vnc  efpccc  :  mais  ce  n'eftchofe  qui  vaille.  F't  ne  me  foiicic ,  I 

fic'crt  Plinc,Diofcoridc,ou  Mathiole,qui  en  parler,  vcu  que  moy  Theuct  ic  fi.ay  tout  i 

Iccontrairc  :  attendu  qu'il  ne  fcft  trouue  homme  de  noilre  temps ,  quelque  rcccrchc  j 

qu'il  ayt  faite,  fil  ne  vcult  faulfementdirc,quiaycpcti  voirny  trouucr  en  celle  colle  ^ 
Pcrfiquc  ne  d'Arabie  aucune  cfpeccde  Corail,  n  y  vne  feule  branche  d'iceluy  :  voire 
ceux  du  pais  jcftant  pardelà,  m'ont  dit.n'cn  y  auoir  iamais  veu  ,quoy  que  ce  foit  vne 
chofcfort  cxquifc  entre  eux:  &  tout  le  Corail  qu'ils ont,vient  de  la  mer  Méditerranée: 

puis  on  le  tranfportc  en  Egypte,  Seaux  Indes  auflî,  comme  ic  vous  ay  dit  ailleurs.Au j^ 
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rcrtc  ic  iliny,cc  que  ic  m  alTcurc  Limais  aucun  des  Antics  n'aiioir  obfèruc,quc  es  lieux 
où  (c  tromicnt  les  Perles,  jamais  homme  ne  trouui  du  Corail  :  Se  où  le  Corail  nuilt 
vous  n'y  verre/  onc  ne  Perles,  ne  Hnes  Nacres ,  eftant  en  cela  le  (ecrct  de  Nature ,  qui  a 
.yfntipa-  mis  vne  telle  antipathie  entre  ces  deux  chofesh  prccieufcs,  à  fyauoir  la  Perle  &  lc(  o- 
/  ",7/ .-  f^'''^^''^'  '•>  nier  en  vne  cotreccft  Fertile  en  vne  thofe,  &  en  l'autre  produit  autre  tho- 
liLtiuiL  Te,  (don  rattrcmpanccduciel,&:  naturel  de  la  terre.  Or  quoy  qu'en  celle  toile  t^ifint 
les  illcs de  Cin\>Lir,  /  ,ir  ,  huer,  Coutr ,  Dutndorlm  &  Pîdor ,  Il  eft-ce  qu'cllans  tort  voi- 
ilnes,&:  les  peuples  tous  remhlables,ayansmerme  religion  &  couUimies,  li  qucaulluj 
n'yariendcluii;ulierqui  roitàracompter,iepancray  outre,  &  lai  (Vani  lesiiJcs  dcLC 
gouUfje  prendray  les  riuieres  qui  arroufent  la  terre  continente.courat  le  Ion»;  d  ucl- 
le,&:  vous  y  fcray  voir  ce  qui  cil  de  beau,exquis  &  digne  d'edrc  mis  en  tnenioirc,  &:  te 
que  autre  ne  vous  a  encor  fait  cognoiflrc,  ('il  ne  l'a  delrobc  de  nioy,  comme  quelques 
vns  ont  fait,qui  font  parade  de  mes  labeurs,  fans  me  rccognoillre  par  leurs  titi  ksmims 
tait  lient  en  quelques  endroits  ni'attaquer,d'autant  que  ic  leur  ay  remonllré  aile/  gail- 
lardement leurs  tres-luurdes  faultes. 


De  fijle  </f  (7 1  i  I  R  1  ,  pojcf  (Lttii  le ^ratid  finiur  Phara  ,ou  (t Fufutte. 
C  H  AP.       X  1  i  1  J. 

A  M  o  I T  1 1  de  Boii^Uedot,  ainfi  dite  des  Perfiens,  &  de  nous  lliby- 
lonc,cll  porecfur  Icfleuuede  /'/uM.lùr  lequel  ell  balli  vn^raiid 
pont,diuil.uit  les  deux  parties  delà  ville,ayant  quator/e  grands  arcs, 
lequel  vnitlavillc,&  fur  lequel  on  voit  encor  les  reliques  de  l'ancien- 
iiiellrudurctant  (upcrbc,en  laciucllc fc (ont  iadisclludicz  icsRuis 
dominans  la  Mcfopotamic  :  &:  eu ainli  prcfquc  du  tout  balli  ton, me 
Paris  en  France, fai Tant  l'Fulratc  des  petites  illcttcs.  Qui  vouldra  voir  l'extelIcrHcquc 
ancicnnemcniauoit  celle  ville, commeclle  futrellaurcc&mifc  en  fa  beauic  p.irV- 
miramis,  ôc  en  quelle  (orte,  &  par  quels  moyens  elle  feit  des  canaux  par  le(qucls  11  u- 
fratcalloit  par  ladite  ville  nettoyant  ôcarroufant  toutes  les  rues, à  la  manière «.iiicu- 
dis  les  Soldans  d'I  gypte  faifoicnt  faire  aux  villes  qu'ils  tcnoient  au  pais  de  Paklline, 
comme  Ion  peult  voir  encore  auiourdhuy  par  les  canaux  qui  fonten  lavilIcdcDa- 
mas,d'Alep,Antioche,&:  autres:&  comme  aulli  elle  trouua  les  moyens  que  telle  luiic- 
rc  arroul^ill  les  terres  d'AlTyrie ,  fai(ans  des  fodes  tout  ainli  qu'il  en  ell  du  Nil  en  I  uy- 
pte, qu'il  regarde  les  hilloires,nc  m'y  voulant  amufcr,attendu  que  ce  n'ell  mon  (uuct. 
Alfc/  loing  de  Habylone  ell  celle  Tour  tant  renommee,8c  de  laquelle  la  (aiiiiik- 1  Itii- 
turefait  mention,  où  Ion  peult  voir  en  quelques  endroits  encor  les  reliques  de  te  que 
elle  a  elle  faite  de  bricque,&  les  tuilles  coniointes  &  cimentées  aucc  du  bitume.TclIts 

ruines  qui  apparoilTent  pour  le  iourdhuy ,  femblcnt  cftrc  de  petites  montaigncs ,  les 
contem plans  de  loing  :  mais  de  pres,vous  voyez  la  brique  fi  bien  faite,  iointe,&:  polie 
par  defrus,quc  rien  plus  :  vray  ell  que  c'cll  l'habitation  des  hiboux,  rouris,ferpcm\& 
toute  cfpece  de  vermine.  Au  plushaultdc  ladite  ville  cft  fituecvnc  (orterellc  tom- 
mencec  depuis  trentequatre  ans  par  le  Roy  Perfien  ,qui  auparauant  eftoit  faite  en  fa- 
çon de  Palais,où  les  Caliphes  tadis  fe  tenoicnt  :  &  cftoict  tels  entre  les  MahomctilUs 
que  le  Pape  entre  les  Chreftiens,pourcc  que  celle  région  Icurciloitalhgnee,  &  Icsap- 
pelloit  on  Caliphes  de  Haldac.  Mais  depuis  que  les  Mamcluz  tindrct  Tlimpirc  de  I.c- 
uant,  ôc  (c  furent  fùlîs  d'Fgypie,  Arabie,  Paleftine,&  Ad'yrie,  ils  priuerent  le  Caliphc 
de  Ton  pairimoine,&:  temporcl,luy  iailTant  fimplcment  l'authoritc  en  ce  qui  concerne 
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le  fpiritucl.  Ccftc  voyc  ont  auHi  ^lyui  &  le  Turc,  ayant  vaincu  le  Soldan  dTgy  ptc,&: 
IcSophyayantchaflTcceluy  de  Hagadcth  de  Ton  ficgc  :  plus  dcfcourtois certes  c|uc  iic 
furent  iatnais  les  Sarra/ins ,  faufcc  fin  &  vaillant  Prince  Saladin ,  lequel  occit  le  Cali-    tr  rrimt 
phcdeHaldachpourauoir  resthrcrors,&finueftitdelapo(rdiion  &  Seigneurie  de  ^■>l-"''"'j- 
Baby  lone,  tranfportant  le  fiege  des  Caliphes  en  la  ville  d'Alep.  Vis  â  vis  de  cefte  Fur-  P',.'  *"  '' 
tcreirc &  I*alais,ceux  qui  vont  faifans  voile aual  le  flcuue,v<)yent  par  l'efpace  de  vingt 
ioiirnces  les  riucs  fort  belles  &  planturcufeSjdc  quelque  collé  qu'ils  tournent  les  yeux, 
&  en  fin  trouucnt  vn  Lac  fait  de  diuerfcs  riuierc"»  fengoulfans  dans  11  ufrate  :  &  en  ce 
Lac  vousirouucz  force  illes  grandes  &  pctites,toutes  habitées  &  peuplées  de  bon  no- 
brc  d'hommes,  entre  lefquelles  gill  Ctfire,  ou  Gifirte ,  tirant  du  Nort  au  Su,venant  de    c  /«Vf ,  »» 
la  main  droite,&  qui  eft  ellimec  vne  des  plus  belles  qui  foient  cucres  de  pardelà  :  i'cn-  ''  '"'  '^  ' 
tends  pour  citre  a  vn  lac ,  ou  cliargillement  de  ruiicrc  :  quoy  qu  elle  ne  contienne  que  U  Im. 
cinq  ou  fix  lieucs:ncantmoins  la  ville  de  laquelle  l'ille  porte  le  nom^cft  alTcz  grande  & 
trcfrichciallife  en  belle  planure,  les  habitans  de  laquelle  font  la  plus  grand  part  Chre- 
fticns,  Arméniens  &  Iacobites,rcigneuriezneantmoins  d'vn  Seigneur  Mahometan, 
Iccjucl  du  temps  que  i'cftois  en  Leuant,auoit  crpoufc  la  ftcur  du  Koy  de  Perfc,*:  fap- 
pclloit  Sultan  G«/// ,  lequel  auoii  fuperintendancc  furtous  les  autres  Seigneurs  des 
villes  de  ces  contrées.  Cefte  illc  eft  plus  embrafTcc  du  fleuue  Sul) ,  lequel  defcend  des 
nu)nts,quifontcsderertsde  Brrnira,Sc  de  /'«//»Mr/;,eftant  fur  la  pointe  du  lac,  faite  à 
la  figure  d'vnc  Ouale ,  fauf  que  vers  le  Non  elle  va  en  feftreciirant ,  &  faifant  comme 
vne  pointe  Pyramidale.La  ville  eft  baftic  du  coftc  du  Midy,&  prefquc  fur  le  bord  de 
la  riuierc.N'a  pas  long  tcmps,que  le  Sophy  a  oftc  à  Ton  bcau-frerc  Sultan  Calil  la  Sei- 
gneurie de  ccuc  ifle,  &  fàtrapics  adiacentes,àcaure  qu'il n'eft  point  Perfan  :  &  quoy 
qu'il  porte  le  bout  du  Turban  &  IbnCazelbas  rouge  comme  lesSophiens,ri  cft-cc 
qu'il  a  d'autres  opinions  en  tcftc,  comme  celuy  qui  eft  fortide  Cardi*,<\m  font  peu- 
ples de  la  baflc  Ahe,derqucls  eftoit  iadis  defcendu  ce  grand  Roy  Saladin,  qui  conquit 
Hicrufalcm  fur  les  Chreftiens ,  &  qui  tant  auança  la  religion  Mahometane  en  Orient. 
Contre  ce  Calil  alla  par  lecommandcmétdu  Sophy  vn  Seigneur,grand  amy  du  Roy, 
ficfcclatcurfort  afpredc  l'opinion desSophiens, lequel auoit nom  Cufii[^ialu  Aîa- 
Inonutl/ic ,  accompaignc  de  douze  mille  bons  foldats ,  à  fin  de  f emparer  de  la  princi- 
pautc.Sultan  Calil  voyant  qu'il  n'y  faifoit  pas  beau,&:  que  Tes  forces  eftoient  trop  foi- 
b!cs  pour  ("attaquer  à  Ton  enncmy,print  Calcomhatuu  fa  femme,  ainlî  iiommee,(œur 
du  Sophy, &  fa  famille  fe  retira  en  terre  ferme  du  coftc  de  Bilc-7(afîm,  enlaProuincc 
de  Caldar  (que  ie  pcnfe  eftre  ce  que  les  Anciens  ont  appelle  la  Caldee)  en  deux  Forts 
qu'il  auoit  baftis  fur  deux  collines  tl'vndefquels  eft  pofc  d'vnc  aftiette  imprenable, 
d'autant  qu'il  ne  pcult  cftrc  aftailli  que  d'vn  coftc,cftant  le  mont  tellement  taille,  qu'il 
eft  impoitiblc  d'y  monter  en  forte  aucune ,  comme  cclu  y  qui  eft  fait  tout  ainfi  qu'vnc 
muraille  bien  droite  ôcalligncc.  Au  bas  de  cefte  petite  montaignegift  la  ville  de  Belr: 
mais  d'en  approcher  n'y  a  point  d'ordre ,  à  caufe  que  ces  deux  monticules  jfcruent  de 
rampans,  tels  qu'vnoyfeauauroit  affaire  d'y  paftcrfans  attaintc ,  eftans  rcmparezdc 
toutes  fortes ,  &  y  ayans  des  tours  &  baftions  félon  l'vfige  du  païs,  Se  pour  fe  dcffen- 
drc  longuement ,  veu  le  peu  d'expérience  qu'ils  ont  de  l'artillerie ,  &  que  aufti  ils  n  en 
font  guère  bien  garnis.Sultan  Calil  tint  fort  fix  ou  fcpt  moys,endommagcant  fon  en- 
ncmy :mais à  la  nn  voyant,&  que  fes gens alloient  en  diminuât,  &  que  les  viures  com- 
mcnçoient  à  leur  faillir,  ioindl  qu'il  auoit  receuvncoup  de  flèche  droit  fur  l'oreille 
giucne,fcnfuytdenuidauec  fa  femme  ôcenfans  en  toute  diligence,  ôc  fait  tant  par 
fcsiournces,qu'il  f'cn  vint  en  vne  ville,  iadis  baftie  par  Alexandre,  bien  auant  en  Pcr-     ^  ^^^ 
fc,nommecpourlcprcfent  J3/f/« ,  ôc  des  Anciens  Lywuc?^ .  laquelle  bien  qu'elle  ne  f^effi 
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I  ~  foit  niantelcc,fi  a  elle  vn  fort  pour  lenir  plus  d'vn  an  bon  contre  toute  la  puilTancc  du 
rciiicn.Dc  celle  ville  &  pais  elloit  Seigneur  vn  Curdien.aulli  bien  que  Calil,qiii  lap 
pelloit  SaïaÀic,  his  d'Jniunach  :  lequel  elloit  aulli  en  la  nuuuaile  grâce  du  grâd  I  m- 
pereur,pour  n'auoir  point  voulu  aller  en  Tauris,(clon  le  mandement  dudit  Seigneur. 
i.es  Curdes,  quo\  qu'ils  roieni  Pcrfans,  &  foubz  Itmpire ,  li  efl-ce  qu'elbns  vraysS: 
fermes  Mahometans,n'ont  iamais  voulu  receuoir  la  ("cdle  de  Sich  iTmacl ,  qiiov  ».]u  ils 
portent  le  Turban  pareil  au  relie  des  Perfcs.Or  Sultan  Calil  cftant  auec  (un  parent  Sa- 
ralbcc,le  Sophy  en  fut  aduerti.  A  celle  caufe  ioyeux  de  telle  occurrence ,  &  qiic  aiicc 
vnc  feule  armée  il  (ê  pouuoit  venger  de  deux, qu  il  ellimoit  fcs  ennemis,  il  ciuioya  vn 
fun  Capitaine  nommé  /^immamtthcc  ,auec  fix  mille  hommes  à  chcual ,  &:  qucloiics 
tompaignics  d'infanterie,pour  ruiner  &  Calil  &  Saralbec.Maisce  pendant  que  le  i  ^c^ 
ncral  de  l'armée  efl  en  chemin  ,  vn  autre  Seigneur  Pcrfm  defcendu  de  la  race  du  i^iad 
Tamberlan  felloii  icttc  fur  la  Seigneurie  du  Sophy  ,  &  pilloit  &  roboit  (es  villes  & 
prouinces.  Cclluy  fenommoit  ï'^icc  CVi/f/^uf ,  les  Arabes  luy  donnoieni  Icnoindc 
C)/i'lura,  d'autant  que  Ion  di('oit  qu'il  nungeoit  autant  que  dix  h(>mmes:&  de  l.iict,  il 

'  elloit  grand  &:  gros  à  merueilles  :&  ("elloit  retiré  enTartarie,cIlant(jOi:ueriicui  de 

Corazan. Celle  guerre  fut  cau(è,que  Calil  &  Saralbec  furent  dcliuic/  de  mort.ik  en  fin 
eurent  la  grâce  du  Seigneur ,  lequel  reftitua  l'illc  de  (  >i(ii e  ,  que  quelques  auirc<;  nom- 
ment Gezerte,  à  fon  beau-frere,auecproteftaiion  qu'il  (iiyun^it  la  I.oy  liiyiiant  liii- 

'  tcrpretation  de  Haly ,  &:  (don  que  le  Sophy  (iiyuoit  ce  qui  cil  edrit  en  l'Alconui  :  :ic 

que  au  relie  il  prefteroit  obeilTance  àceluy  qu'il  auoit  fut  fon  l.icuten.un  gcnei.il  en 
liagadeth  &  pais  voilin,qui  elloit  ce  Cullagialu, lequel  auoit  t.uit  lait  de  maux  &;  dtï- 

ciftre  viOt  plailir  à  Calil.Ciifire  eft  ville  capitale,  aux  enuirons  de  laquelle  y  a  d'autres  pciiic»  \  il- 

f-V/*'-  Icse(par("es  par  l'illc ,  fans  que  pas  vne  foit  ceinte  de  (ortcs  murailles ,  ainli  que  (ont  U 
plus  part  des  villes  de  pardclàrSc  penlczqucc'eft  vne  terre  des  plus  fertiles  de  umtc 
rAlie,à  cau(e  de  la  riuicre  qui  l'inonde  &  arroufe  :  &  ont  11  ufraïc  fie  le  T\  gre  nitlii  x 
force  d'engraillcr  la  terrc,en  fe  dclbordant,  ou  ellant  efpandu  par  des  canaux  &  h  lll/ 
parmi  les  chair  ps,  comme  le  Nil  fait  en  Fgyptc.  Gczerte,ou  Cj  ifire,clt  au  nnlieu  de  h 
riuiere  du  Tygre,  à  trente  deux  lieues  de  l'ancienne  ville  de  ^Pl/o^df,  pais  des l\ir- 

,  thes,peuplee  ue  plufieurs  Chreftiens  Neftoriens ,  qui  viuent  ailément  auec  les  iVi; b.i- 

rcs,(i)ubzlefquels  ils  font  tributaires.  Dans  celle  iflc  de  Gezcrte  tout  à  lo[  p  iiiedc 
celle  de  Ri  phe,  de  laquelle  ie  vousay  parlé,  fait  fa  reftdence  le  grand  Patri.ialie  de  'a 
fcdc  des  Ne(loriens,que  quelques  peuples  Lcuaniins  appellent  Siud,&c  autres  .\'h!^:cj: 
'  lequel  ils  tiennent  comme  chef  &  f juucrain  Euefque,fi{  eft  en  telle  réputation  enners 
cux,que  le  Pape  eft  enuers  les  Caiholiques:&  tict  trois  Eucfquesaux  principales \  iHcs 
•  du  pais  Pcrfien,f<jauoirvn  à  la  noble  villc,qui  fut  premièrement  fondée  par  Dariehls 

'  de  //)  Hapti,  deuant  noftre  Seigneur  cinq  cens  vingt  &  vn  an.nommec  DadilleA  les 

autres  SalmaHc,  Se  cyfdor-Bti^ani ,  fituee  à  huid  licuifs,  où  fut  iadis  baftie,  tirant  vers 
Oriét,Ia  grade  ville  de  Niniue,dc  laquelle  l'Efcriturc  faindlc  nous  fait  métion,  laquel- 
le cil  nômec  de  ceux  du  pais  AV»iw/ffc,autrcs  luy  donnent  le  nom  de  Xijmh.  le  (t,.iy 
bien  que  quelques  vns  fe  font  autrefois  rompuz  la  tefte  pour  fçauoir  où  auoit  elle  ec- 
fte  ville  \iniuiennc,motHebrieu,qui  ne  fignific autre cno(c,que  Beauté,  &  ont  vo'j- 

ludire  qu'elle  eftoit  aubordagc  de  la  mer  Méditerranée,  à  vn  lieu  où  iadis  ellou  la 
ville  nommée  /.!/'/?<■,  ainfi  que  ailleurs  ie  vousay  amplement  difcouru.  Mcdncstclt 

l'opinion  des  Arméniens,  Neftoriens ,  &  Géorgiens ,  que  ceftcdite  ville  elloit  au  d\à 
pais  de  Mcfopotamic,  à  dixfcpt  lieues  de  la  grand' ville  de  C4rfA<i,  &  a  neu(  de  celle 

I  de  Cantmica  :  lefquelles  font  tributaires  au  Seigneur  de  l'illc  de  Gezertc ,  qui  cil  1  Lm- 

j ^creur  Perncn  :  lequel  Seigneur  deux  fois  l'an  pour  fc  recréer  &  prendre  les  plailîrs,  y 


T4fr'i4rcht 
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vient  demeurer  qiicKjucsJciix  ou  trois  mois  l'an.  A  propos  de  celle  ville  pluficurs 
Iiiit's&Cilirellicnsdcces  pus l.i  m'ont  du  Ai.illèurc.uioir  veu  le  lieu  où  elle  futcdi- 
liccSc  bartie  par  vn  nommé  .■llfn-,  eu  vu  endroit  aile/  près  de  la  riuierc  du  Tyt;rc  :au- 
viiicl  lieu  y  a  encore  à  prelcnt  vnc  Mi)(L|iicc  de  l'crlicns  :  auprès  de  Iac|uellc  ell  cnterru 
icRo)  (.i/pw.ou  oV//riw,dui.]ucI  (ont  venu/.  IcsF^oisdePerfèilefcjucIs  pourliutieur 
ilcluy  ont  tous  prins  le  (lirnom,  iu(l]ues  à  l  jioictlfoi ,  duv]ucl  i'ay  parle  ailleurs.  De- 
puis nous  lesappellons  Sopliys,  pourte  que  Siich-,t)(i(r  So/'hy  clpoufala  filledudic 
Vdincaflân ,  qui  regnoit  de  mon  tcps,lors  que  i'cllois  p  irdel.rdc  laquelle  nafquit  If- 
maclSopliy,pcrcdc  Ta.  nun  .Vo/'/iy,  qui  ell  mort  depuis  luiict  ans  ciKj-a.Xon  loint;  de 
là fc vo) ent les montaii;ncs de  Hiifàn-crfl'.tJ hutj hath X'ihwdt nnl<Joi\iti-((>roz^,ic ccU 
Icdc  Crr», qui clMa plus luultc,& 'lut  pIu"» beaux  &  plantureux p.iis de  Mc/opota- 
mic:&:  de  ceiditcs  montaignes  viennent  plulicurs  torrcns ,  lelqucis  a)  as  (ait  de  grands 
lacsSc  riuieres,  (c  vont  rendre  tous  dans  le  Ty^'e  :  mais  la  plusgr  m  Je  de  toutes,  c'efl 
viicnommec  cVmn^.autrement deldusNelloiiens  oV;.'W <//"/.'/;  dans  Iiquelleya 
vnc  autre  illeticnommce  y^H/yv  ,&  des  l'ei  liens  ( -^if^,  àcaulèdefèpt  petits  rotlies 
quilcnuironnent:  elle  ne  contient  en  Ton  circuit  qu'vnc  lieue  ou  enui  on,&:  c'ell  U 
où  la  riuiere(^cllari;it  le  plus, tellement  qu'on  la  diroit  eRre  vn  fécond  I.icdedene- 
iic,lubiteedes(.'hrelliens\elKiriens.l  t  ià(etictul  -premier  lueCquc o:\lonedu  l'a- 
trurtlie.pour  y  faire  les  (  )rdrcs  de  PrcllriCe  fie  minillres  lèlon  la  pe-fua(ion  &:  coului- 
mcNelloricnnc.  C'eftccluy  quiapuinanccdcprc(clicr,&admuiilbcr  Icsaumoliies 
aux  panures  du  pais ,  &:  qui  reçoit  pareillement  les  voyagers  qui  vont  en  OmcLilrm,  \ 

que  nous  difons  Hicrufàlcnï  :  le  (impie  populace  le  nomme  '/{.ilkm-horniK,  qui  vault 
autant  à  dire  en  nollrc  langue ,  que  Souucrain  Mairtrc  :  autres  lny  donnent  le  nom  de 
OHnjih,  &  n'ay  peu  Hjauoir  pourquoy  .Le  Patriarche  ne  les  autres  (Ici  »ires  \cll«  >ricns  K'i^'ritnt 
ne  cognoi(rent  ri-ueCquc  Romain,  non  plus  que  les  autres  Chrcfticns  des  Indes  "'J^^'' ',J 
&  illes  Orientales.  En  ce  lieu  de  Ruppy  (i:voit  l'ancienne  ("epulturedu  Prophète^/.  fX'"-'» 
Nahum,laqucllcc(lreucrce,non  feulement  desClirelliens,ains  des  Iinfs,Arjbos,Tar-  "■■ 
tares,  &  Perficns,  pour  la  grand' faindtetc  du  perfonnagc.  lesCirouancs  Perdennes 
fouucntefois  fc  fouruoyent  de  quatre  oucinqiourneesde  leur  chemin,  pour  venir 
faire  leur  oraifon  dcuant  la  (cpulture  de  cedit  Prophcte:&  n'ell  iour  que  les  Dilnt',^ 
Huo^ij ,  qui  font  voyagers,  ne  viennent  pareillement  vne  fois  l'an  pour  le  moins,  voir 
le  lieu  où  gift  ce  corps,  &  puisces  panures  gens  ('en  vont  à  riuc("quc  N'ellorien  ,luy 
demander  l'aumofne  à  l'honneur  de  <i^lahtci,  qui  e(l  à  dire,  Ppur  l'amour  de  Dieu  ,5c 
du  Prophète  Nahum.Ie  me  déporte  de  vous  di(èourir  autrement  de  ceux  qui  ont  elle 
les  premiers  autheursdcladitc  fedleN'ertorienne,  attendu  que  i'enay  parlé  ailleurs: 
mais  ic  veux  de  mot  à  mot  vous  monftrer,qu'iIsne  font  point  fielloigne/de  nortrc 
I-glife,quc  Ion  diroit  bien  ,  &  le  pourrez cognoiftre  par  r(;)rai('on  de  la  vierge  Marie, 
quccc  peuple  dit,prians  tous  en  leur  langue,  comme  font  les  Catholiques  pardcca  en 
Iilcur.Ileftbicn  vray,qucleurditclaguecftfortcorrompue,&  participe  en  plulicurs 
mots  de  la  langue  Hebraique,Chaldee,Syriaque,&  Arabcfque,&  le  vulgaire  plus  que 
tout.Orvoicy  comme  ils  profèrent:  ' 

I  Aue  Maria  en  langue  Neftorienne. 

GOlonta  el  t^^ariam  Jùlta : ^fehlemlec  cad-fchta  t^fariam ,Efne daUhaniixltcîcit 
drfchemaia  taraha ,  paradrt/à  morteph  aima  ,  (ftara  ahult-  etiti .  O  tftoulra  ,  enti 
ffhmttjf/ui  edela  hetira  tntt  hilrti  Brouha.hou  paroi4ca,cdkolma  ouaLhode  lo  cthcchcl, 
Bo  houhou  pa/ôn  nien  collucha  honetcachap  hclop  tttti.  , 

-      -     nn    iiij       -  i- 
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I  I.e  Hcncdicitc  d«  Nclloricn». 

EPcfwut  moran  oualoluu  /,tmino  Dammaracl>-mononro,mflnontoil)-mrnrnrr,t()omm 
(j^'  (.inrriluhh  nêdarrih  au  CMif/chtl  ,  mnoiéJta  otir  Aoi^oudah  hou  (hurtrhni  ,/,  fj 
l>oto  ou  •!  lounoto  fd  nun  flouhotocij ,  j^La  ou  ahara  omouha  i\tilijf,t  elhulniin. 

(«races  des  Ncftorien»  après  le  repas. 

O/j^pl'  ,olptu  PtircLm  rthouron  ,  Couhal  tmhon  I^Uaha  morrcoul  ,  ntfjut  tnaïAmu 
li.tn».t  lioutK  tiatitr  houniiaur  houU  ttrhrlfml ,  l>aiïrlii  Ixmotedon ,  tlaclirlilir  ttlnr- 
lu/unl  014  (Lilul)ata  tjuinr  hou  z^aiinjur  dr/tlirpart  hou  ihopprriti  ft  worthon  il/col  dur  l.m 
dor  lunnhf  potonr,t  /;.iw<i  luu  potourr dahon  ttlrohon  fdrla  ho/rr  houU  Bo/cl  miit  tid-M.\ 
£ilHmaiitn  tutu  toute  zjUkju  td  CahtanLc  hotma  hatha  houal  louUetLuncl  holinholtmi. 

Epi^re  du  peuple  W^orien  rnuoyee  par  leur  P,ttrlarche  T  i  v  n  ,om  T  v  i  a  c  m  a 

auec  leur  proftjiioH  de  foy  protwncee  deuant  le  Pape  lulei  trotjieme , 

le  tout  traduit  de  langue  Syndique  m  Frati^ou. 

c  H  A  P.     X  r. 


F  R  1  DIS  P 1  R  r  ^ ,  &  le  plus  grand  des  Pafteurs.qui  conftruits  !« 
Mitres,ôc  confère  les  dignitez  Pontitîcalcs.  Qui  du  faind  hiiyllc  (a- 
cres  les  Prcftrcs,&  de  pudiques ccindures  cnuiruncs  6c  ceinds  leurs 
reins:  &  qui  conioinds  &  lies  cnfemblc  tous  iîdelies.  Qui  esau  lieu 
de  Chrilt  noilre  Seigneur,  6c  noftre  Dieu.  Qui  esallis  fur  le  ficgcde 
S.l'icrrc  Apoilre.  Qui  tiens  lesclcfs  tant  des  haultes ,  que  profundcs 
régions.  Auquel  dit  nollrc  Seigneur  :  Ce  que  tu  lieras  fera  lic,&  ce  que  tu  délieras  fera 
dclic.  Il  fur  telle  pierre  il  a  cdific  fa  (àintleiglife.  AuiourdhuyChrift  noftre  Dieu 
t'a  donne  l'auilioritc,  à  hn  que  pour  liiy  tu  en  difpofcs ,  &:  fagcment  difpenfes  les  Or- 
dres I  ccleriarticqucs.coninie  il  en  cft  de  befoing  a  fon  troupeau  :  lequel  il  t'a  baille  en 
garde,  afin  qu'il  ne  (oit  troublé  ne  cnuahi  par  les  luups,  lefqucis  le  hailfent  :  à  fin  aiilii 

3u'il  ne  perilfc  ou  tombe  en  quelque  danger.  Car  ce  qui  fcn  perdra  oue(garcra,(cri 
iligemmcnt  redemande  8c  recherche  du  grand  Pafteur.  Il  t'a  donne  la  garde  &:  le 
gouucrnement  de  fa  fainde  l-glifc ,  à  fin  que  tu  ralTafies  6c  remplifTes  fon  indigence  &: 
fouffrette  de  ce  threfor,qui  iamais  ne  dettault,  de  ceftc  viuc  fontaine  dont  les  canes  ne 
peuuent  iamais  dedcichcr  ne  tarir.tt  d'autant  plus  que  Ion  en  boit,d'autant  elle croill 
de  dcuient  plus  claire  âc  plus  abondante  ;  tant  fen  fault  qu'elle  fe  baiiTe  ou  fe  diminue 
aucunement.  Tu  es  au  lieu  de  S.Pierre ,  6c  du  prudent  Architecte  ôc  maiftre  de  l'aii- 
urc  S.Paul,lefquels  ont  illuftré  6c  illumine  tous  humains  de  ce  riche  taict  ôc  don  pré- 
cieux, lequel  leur  fut  donne  du  S.Efprit,ôc  du  grand  Pafteurcelefte,  lequel  par  (on 
précieux  fane  les  a  racheptezdc  lacaptiuitc  diabolicque,  8c  retirez  du  mafquc  d'er- 
reur Se  d'idoTatric.Pourautant  que  tu  es  le  Père  commun  de  tout  le  peuple  Chrelhcn, 
tout  ainfi  que  S.  Pierre  eftoit  chef  de  tous  les  difciples  :  auquel  cfcheut  par  diuine  de- 
ftineed'edre  condudteurôc  Paftcur  de  la  grande  8c  celebrccitc  deRonie.  Maisaii- 
iourdhuy  leSeigneur  Dieu  t'a  donne  cefte  charge,  8c  t'a  cneu,tecolloquaiutlie(ic 
fouuerain  dominateur  fur  icellc,8c  te  l'a  baillée  en  garde,pource  que  tel  a  elle  (on  plai 
fir.  Audi  t'a  il  efleu  Si  choifi  comme  il  fcit  Hicremie  des  le  ventre  de  fi  mère ,  &  com- 
me Ican  fils  de  Zacharie,  lequel  reccuttant  de  grâce  &:.  faueur,  qu'il  toucha  de  fa  main 
le  précieux  chef  de  Chrill  nodrc  Dicu,8c  fcmblablcmcnt  comme  Athanafc  &  les  au- 
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trcsbonspcrcsancicns.  Musp()iir«>|ii(>y  v/onsnoiis  dcpliislt)i)j»difl.i)iirs«.lcii.int  ti 

i;rjiulciir&  m.iiclU'cclc(lc,  vciu|uc  nous  (t)iiimcs  inJii^ncsdc  nous  y  prcfcntcr-C^c- 

luy>.]'ii  t'icllcii,  tcllccliiy  (.jiii  t\ux.iltc.  Au  relie, (çu  lus,»')  (cigncur  Pcrc  f!iin>:t,ilu- 

(jiicl  Dieu  vucillctoiilci  ucri.i  vie,  ^uc  nous  tes  luiiiibics  fèriiiteurs  .Nelh)riés(  )in.ii- 

uiixjomnics  pauures  brebis  lins  Palleur,  &  l.ms aucun  Pcrc  elleii.qiii  puillè  toiif'erer 

les  (.iinctes (  )rJrcs  SacerJDt.iles.  I  t  ne  nous  relient  aucuns  Métropolitains ,  aufv|uils 

(cilsappariient  trccréc  <acrer  Iei;rand  l'rellre  &:  gênerai  (atiihciteur  :  Mais  (èuleinû 

ainiiisi]uclk:|uesl  ue(i|iies en  peu  «Je  nombre, loiiiiiie  ceux  d  .7>7'</(  ,de  S.iUhailt  ,&: 

c  -{diirhv^itn.  Voicy  nouMiousI'oinniestr.Kportc/  visa  visdenousen  vue  ille,LK|utIlc 

cllcntrelerieuuc  ryi;ris,  fie  lerieuucl  den:  Se  lonuncs  d'accord  entre  nous.  Itauon* 

ciuiou'CcMoync  V/mJ,  fie  amené  de  force  hors  de  i\  demeure:  dont  iliac  un  portoit 

tcllnoignai^cdcfàvertu&c  prudljommie,di(ànt(.]u'il  elloit  tort  propre  &:  conuena- 

ble  a  ce  lie  charge  5c  légation.  l\u\|uo\  connue  tout  le  peuple  vniiumcincm,  c^:  dvnc 

voixapprouuoit  iceluy.tout  loudain  lesl*nmats&:  les  Nobles  l'ont  loiuiuit  lul^jues 

CM  I  Iicruralem,Lomme  le  inagnihi.|uc  J  /(/wM</,(v///t/;./<,  fie  J-^plmiim,  &:  le  magiiihv]uc    .v  ,''VJ, 

( /.j/m/i:  fie  auec  eux  quelques  autres  Moy  nés  fie  I'rellres,I)i.icrcsfic  I.ait/.  1 1  l()mmes"^;'""'''^ 

III  ■      ■  Il  il  •  I   '/'"•*""• 

entre/ en  la  ville  ouauonscommunK]ueauec  vn  Moync  l.atin, nomme  liçiu.uu  fie  de 

bonne  vie,noinmc  Paul, fie  auec  toute  làcompaigme  ipiritucllc,  en  larimctemoiu.u- 
ijncdeSion.prcsdu  (,'enacleou  nollrc  Seigneur  leit  la  (eue  à  lès  di  Ici  pies.  I  i  leiup- 
pli.ilincs  nous  donner  t.|uek|ues  lettres  pour  prelèntcr  à  ta  Sainoteie,  par  la  bouche  de 
Jacob  Interprète  fie  Truchcinan  des  Latins.  (Je  bon  Religieux  voulant  latilhiireàno- 
llre  demande ,  nous  donna  trois  I  pi  lires  pour  porter  à  ta  Saiiiclcte  &:  grandeur  :  fie  II' 
rcliou)  lloit  grandement  de  noilre  vcnuc.Nous  autres  \elloriens  auons  donne  leldi- 
us  lettres  à  nollrc  1-cgat  Siud.fie  aiiccc|ucs  luy  auoscnuoyc  troisdes  principaux  d'en- 
tre nous, Tiwmafycylilam,  fie  C\tltph,  pour  te  faire  la  rcuercnce,8e  le  prollerner  deuant 
tes  pieds.Maintcnant  donc  nous  te  liipplions  fie  prions  ta  Sainckté  de  vt)uloir  par  ta 
diuine  grâce  fie  ruprermcbonte,d<;/'pelchcr  leur  négoce  fie  atlairc,  fie  créer  iceluv  Siud 
nollreCJcnera!  fie  Patriarche,  fie  luy  donner  la  puilVancc  partalàmcle  parollc,t.]u  il 
piulFe conférer  les  faindts  degré/  Ucclellalli^ues ,  comme  le  troupeau  en  aura  necelli- 
tclclon  la  coiillume  des  autres  l'atriarches.  l-,t(.]u'il  puilIe  lier  fie  délier  félon  l'vlàgc 
des  Pères  fie  des  làinds  Canons  Apoflolicques.  Parquoy  noustc  prions  nollrc  l'erc 
bcning,  que  tu  ne  les  retardes  point,  à  Hn  cjuc  ne  lovons  long  temps  en  loing,  dclirans 
iiuirfienuidlcurretour.Maisrenuoycles,depelch.'u  lettres  au  mellneSiud:  fie  vueil- 
Ics  donner  ta  bénédiction  à  nollrc  région.  Or  en  ceft  endroit  nous  prions  le  Seigneur 
Dieu  te  continuer  lonijucnient  en  bonne  lànté,fie  en  ù  lainde  tiardcDe  la  làincte  Ci- 
te  de  Hierufalcm  ce  vingtcinquictnc  de  Mars  mil  cinq  cens  cinquante  Se  trois.  | 

i  Proftjsum  df  Fny, 

MOy  Siud  Moync, Patriarche  fie  Légat  dieu  des  Neftoricns,  icfay  icy  deuant 
tout  le  monde  profellion  de  nu  foy,  laquelle  tiennent  tous  ceux  de  ma  Reli- 
gion ,  fie  voulons  tous  inuiolablcmcnt  garder  ce  qui  l'enfuit.  Premièrement,  c'ell  que 
noiisconfelTons  la  Trinité  gloricufc ,  le  Perc,  fie  le  Fils,  fie  le  S.Lfprit ,  vn  feul  Dieu  en 
trois  perfonncs ,  fie  vnc  fublbncc ,  laquelle  a  crté  dés  le  commencement,  fie  Icra  .i  tout 
iamais.  Vnc  domination,vnc  vcrtu,vnc  puiirance.  (^^li  a  faicl  fie  crée  le  ciel  Se  la  terre, 
&:  touteschofcsvifiblcs  fie  inui(iblcs,corporclles  fie  fpirituellcs.Nous  croyons  qu'vnc 
chacune  de  ces  trois  perfonncs  cft  le  grand  Dieu  parfaid.  Nous  croyons  au  HIsdc 
r)icu,fie  à  la  parolle  d'iccluy:  qu'il  ell  engendré  deuant  tous  les  temps  fie  les  ficelés.  l't 
qu'il  cil  au  fçin  de  Dieu  Ton  Pcre ,  fie  atoufiuur$  allillé  auccqucs  luy  en  tout  ce  qu'il 
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a  Tait.!  cqnd  p.irTi  JiiiincS(nitc&:  niircricorilcii«>iis.irf<»4rilc/&:  rcc^.irilc  ii  v  hi>.li 
VKV  iiitnolhc  pcilu"  Jciourcn.imrc.iiiiniictncr  ,il.icmn>yc(()n  I  lU  pour  iitubri. 
chcptcr  lie  il.»inn.itii)ii , .») ani  priiis ch.iir  huin.iine  au  vctnrc ilc  la  \  iiti»c  Marie , .iinii 
oiic  lc^  l'roplictcs auoiciu  prcdit , clhi)«  I )icu  parfaii,  ik  homtiic  parfait,  funaïKiitif 
iliiiilion.  lullvnclciilc  pcrri)tinc,Miaiscnluy  (iuitiiciix  natures.  Ilcll  riUiiiivriv 
Diciuiulciix  natures,  ^:  des  Jeux  natures  en  vne  pcrionnc  ;\  n'clLuliurui  aiii.Mc 
palluMuicaikuneniortala  Diuiniic.nuis  à  Ton  liitnianitc.il  aluutUrt  ,^  cil  m  nu 
p()urn(nis*c  pournollrc  rédemption  :&  acilcenfcucly  en  J«)nliununité.  II  tllJc- 
jiendii  aux  enfers.  1 1  lctroricnicij)iirrcnu(utadii  fcpuLhreen  vrayc  Rclurrcdnm. 
Iti^iiarante  iours  après  fut  cnlcucauiicl  aucc  le  tncfinc  corps  3«:  erprit,i.|u'il  judu 
cjiiand  il  rellulcitailii  tiinibcau  :  îv  cllallisàladextrcdc  Dieu  fini  pere:&:  dci.ivici 
lira  au  dernier  iour  pour  iui;cr  les  nuirts  ^  les  v  iuans  .iulli:5«:  payera  vn  cliai  un  k!.  ii 
(csn*uurcs.\ouscroyt)nsaullilcS.i  (prit,&:i]u'ilell  Dieu  parfait. Iev.]ucl  priH.cdcilii 
IVrc  &:  du  I  ils,&:  ell  adore  auec  le  Père  &:  le  l-ils,&:  annoté  glorieux.  I  )onc  noiiscdii- 
ftlfons  trois  pcrloiuiesen  vue  Deitc  ,lac]ucllcafait  toutes  cliofcs comme  il  luyaplcu 
dcsleconmicnceMicnr  \  iuL|ucses|ic\lcsfempitcrncK.\ousconfc(ronsaullila(.iiii 
ck  l'^lilc  (.aiIi()lit.juc,ApollolK]uc,lèuIc,&.  vrayc.  I  n  laquelle  cil  vn  vray  Maptcliiif, 
donnant  rcmillicn  de  tous  pèche/.  It  tenons  tout  homine  exconimimic ,  lequel  \\[\ 
dclafainctc  1  i;li(e  Romaine  &  C^uholiquc  :  laquelle  excommunie  tous  lurctupi^. 
1 1  croyons  le  dernier  iour  fie  la  Reliirr  ection  ,  &:  que  nous  rcllufcitcronsaucc  Icmcl 
me  corps  que  nous  auons  maintenant.  Nous  croyons  aulli  en  la  vie  éternelle.  nau,in- 
tai;c  nous  croyons  es  f^iincU's  I  (criturcs.tant  du  Vieil  que  N'ouucau  ic(bmcnt,&:atit 
douze  Apoltrcs,  &:  aux  quatre  I  uanj;eliilcs ,  en  S.Pierre,  S.Paul ,  &  tous  autres  liiircs 
functs,apprt)uuc/ de  la  primitiue  Iglilc  Romainc.Car  Dieu  ell  audeur  de  toutes tci 
choies. Nous  croyons  dauantai^c  au  S.  IViptcrmc,  Se  au  Sacrifice,  qui  eft  le  Corps  &:  le 
Saiv^de  Iclus  Clirill:&:au  Mariage:&au  faindHuylle:I-,iau  S.  Sacerdoce.auqud an- 
cieruicnicnt  nous  auions  dccoulhimcdcreuclerm)/  pèche/.  les  vns  aux  autres. Mus 
vn  certain  Hérétique  fie  cruel  Tyran  l'ellelleuc  entre  nous,  lequel  aaboli  cela,  dont 
jorsaduint  grands  meurtres,  (caudales  fie  ("éditions, 5c  nousl'adu  tout  fait  cellcr.Tou- 
tcfois  auii)U!dlui\  o  noIhc,Percnous auons efperancc en  toy,quctu  nousenu(>vcr.is 
lettres  auihentiques.parlclquellestu  excommunieras  tous  ceux  lef'quelsnevouJiiiit 
garder  celle  (aintccoullume.Outrcplus  nous  confdîons  les  quatre  gr.'ids  ([oiitikvli: 
premicrcongrcgcàNiccau  tcmpsdu  Pape  Siluellrc,  auquel  Tademblerent  trois  cens 
ôcdixluiicl  Pères :&  auquel  fui arreftc  fie  détermine  delà  vrayc  l-oy  ,parfaitc^:(  '.• 
tholicque,  fie  lemefchant  .Arrius excommunie.  Semblablemcnt  a authorilc  lafiiiicU- 
I  glifc  Romainc,laquellcell  le  lîcgede  S.  i^ierrc ,  fie  chef"  de  toutes  les  l-glilc-.  :lcqiitl 
prcfent  luy  afait  IcfusChrill  par  ces  parolles,lcrqucllesildità  S.  I^iencplantatcur 
d'icellc  :  Tu  es  Picrrc,fic  fur  cefte  pierre  i'edifîcray  celle  mienne  Iglife.  Lt  tenons  telle 
ifi  .\-ril,-  foycnnollrc  région  ,  nous  fie  bien  trois  cens  fie  dixhuidl  Pcrcs  Orthodoxes.  Lclc- 
«<c  ctoii-  cond  qui  cil  celuy  de  Conftaniinoplc ,  auquel  elloicnt  congregcz cent  cinquante  l'c- 
'"•  rcs,  à  caufed'vn  Macédonien  quidifoitjquelcS.I.fprit  n'elloitvray  Dieu.  I.etroi- 

ricmc,qui  efl  ccluy  d'Fphc(c,oii  allillercnt  deux  cens  l'eres,  Icfqucls  furent  coni^rei^c/ 
àcaufc  de  Ncllorius ,  qui  difoit  deux  perfonncr. ellrc  en  Chrill.  Finablement  le  c]iu- 
iriemc,  qui  efl  celuy  de  Chalcedoinc ,  où  faircmblerent  llxcens  fie  trente  Pères  I  uc(- 
ques,  pour  vnDioicorus,  qui  foullenoit  qu'en  Chrill  il  n'yaqu'vne  nature,  dont  il 
clloit  vn  fie  feul.  Au  furplus  nous  reccuons  tous  les  Conciles,  lefqucis  ri'glifc  Romai- 
ne reçoit ,  fie  excommunions  ceux  lefqucis  clic ,  fie  les  quatre  (ufdits  Conciles  excom- 
municnt.Lt  qui  plus  cil  nous  croy  os  uc  la  vierge  Marie,  qu'elle  a  enfante  Icfus  Chrill, 
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.  &  iiu'cllc  crt  incrc  de  I  )icii  :  ijiii  i  cotjtcii  le  vray  I  )icii  te  vray  liorniiic;^  .i clic  \  icrt»e 
ilciunt  rcufaiitcircnt  &:  aptes  l'enrarueinciu  :fic  n'afèiiti  aiiiiinc  ilnulciir  euiecliiy. 
Ni)UNlH)iior«»nsaii(li,exaIt()ii>&:  lotions  ri\»|i(c  K<iiiiainc,&:  nollrcf'iiiult  perc le  Pa- 
ne Jicf  il  utile  ,  &  toutes  les  beiioilUs  v;encratioiiv.  (  ir  il  ell  airid  lometui  en  m»/  li- 
iircs,  i]iic  noilre  S.;teicloLe  (.iepcml  île  lellc  I  ^^Iilè  Knniaitie.  1 1  partant  nous  fouiinc* 
\ciui/.rctcu{)irdc  voiisL  ly  Iciiain  ,tniTicile(U-fi.ritcn  nollrc  I  pillre.  l'aitenoiii 
v<)iisrci]ucrons ,  vous  i|ui  cil^^  no/  (aniCks  l'crcs ,  t^uc  vous  nous  départie/  de  ce  d»)n 
liiiùmck  irprit,lev]uel  vi  usacUedannc.  I  t  ne  nous  retarde/  ponit,inaisdei>clche/, 
I  il  vous  plaill,cn  lirict  iio(lre  .ifl  iirc,a  hn  ijii  n  diligence  nous  retournions  eu  noilic 
pais,  Auilieliatunp*.  ilr  voir,p.irtfncl  pillre  fie  Profellion  de  I  oy  ,laik'uotion  fie 
Religion  del'l  glilcdccci  ipic  NeUorien.iinllcl'parseti  duiersptisd Orient  :inais 
leur pnutipalc demeure ell au  p.u>.dc  Scleucic.ou  l'artlics,leloni;du  TygreAliiclc 
vulgaire  nonitne  Jî/.»:,.i/  aui^uel  pusilsont  vin';t(>]uatrc  reinples,où  ils  t'ont  leur» 
dcuoti<)ns,lanscllreiiK]uiete/,ijedcl'erliens,  nedautresM  ilioinetans:ainsviuenter» 
rcposde  leur  toniliécc.a)  a^  le  trahc  libre  de  toutes  p.ii  imui  bon  leur  ('euiblc.(-e  peu- 
ple \clloricnaencor  vnel  glilècn  Hicrufàlcm  ,\cn  plulieurs  autres  lieux,  tant  de 
jal'alelline.qu'l  gyptcA  (ont  plus ate()ihbleso,ue  les (  ircesfic  Arménie'., fictcrciuo- 
lîiciix  (iir  tous  les  autres  (  Inellicns  I.cuantins.  Les  l'rellres  (ont  marie/,  ix  toutefois  f„;;,„,\y. 
iilailleiit  àfairc leurs  debuoirs  A:  orficcs  (iiyuant  Ictommaiidement  deleur  (iipc- /' '^•" '«•'• 
ricur,auee  leurs  teremoniesaïKienncs.  Criant  au  (impie  peuple,  qui  cil  (oub/lobeil-  ""^' 
làneedel'I.mpcreurl'erlien,&:n')nàccluydcTartarie,tommc«^ucIcuM  n'agucresa 
Ole  mettre  par  cfcrit, il  luyclhributairc  de  deniers  (eulenient, fins  touther.'t  leurs  cn- 
(jns,ti)nimc  tait  le  Turc  liar  ''•v  n.iis qu'il  podedc  &  ci)mmandc,dcs  Cluclliens.  Lon- 
iicrfant  aucc  eux  en  Alexandrie  d'Iuyptc,ôc  en  d'autres  pais,  i'ay  cogneu  qu'ils  clloict 
fort  curieux,&  princi  paiement  en  lli  illoirc  de  la  Bible ,  &  des  Docteurs  qu'ils  ont  eu 
lie  leur  fede.  Q^uint  à  ceux  de  ITgli(c  Latine,  6c  des  SainCh  que  nous  relierons,  hor- 
mis les  Apodrts  &:  l'rophctes,ils  n'en  ont  aucune  cognoidance.no  plus  que  les  Cicor- 
rjcnsî,:  laiiiens.  Vojlaque  i'ay  voulu  direenpaffantdela  Religion  des  Nelloriens, 
Rcucna!;t  donc  à  nolbe  ille ,  ie  vous  puis allirurer  que c'eil  le  meilleur  pais  que  le  So- 
leil cilliautle  :  pource  vous  y  voyez  force  bleds,legumes,ris,fruidiers,&:  vi'^nobles,  i 
caulcdcsClirellicns,aulquels  le  vin  elt  en  vfige.Le  peuple  naturel  du  pais  ell  fortbe- 
iiiiu;  courtoise  atVable,  &:  plus  aile  à  accoller  cent  fois, que  ne  l'ont  les  Turcs  ou  Ara- 
bts,i]u'ilsappellent  1  (llaues.volleurs,  vilains, Se  indignesdc  (ijauoir  Alcoranilcr.  In 
tout  le  pais  de  Perle,  voire  par  tous  les  lieux  où  Maliemet  i^:  (es  complices  ont  plante 
1,1  !oy  par  (orce,  (oit  en  terre  ferme  ou  aux  illes,  la  plus  part  des  hommes  (ont  tous  vc- 
ftu/  d'vnc  meline  (orte,  v(àns  de  fcmblable  lov  en  ce  qui  concerne  le  manger  :  &:  leur 
brtuuage  ell  l'eau  pure.  Quant  au  mariage, il  e(l  permis  à  vn  chacun  d'auoir  plulieurs 
femmes.  Leurs  robbcs  (ont  faites  de  bons  draps  colorez ,  ou  toillc ,  velours,  ou  autre 
drapdcfoycjd-lon  la  grandeur  des  ,J1/(r/;r//w,(vauoirdes  hommes  riches,  &  font 
fanes  làns  aucune  plilTure.  Les  /  7//.»/;::,,  qui  ell  le  (impie  peuple  portent  leurs  habits 
iiciliucrrescouleurs,auiridedraps.Lesdames,ou  RaUcs  Perlienncs  font  fort  curieu» 
Icsd auoir  des  accouftremens  exquis  Se  précieux  ,  v fans  de  Perles  fie  toute  autre  Pier- 
rcric ,  Se  font  que  leurs  cheueux  foient  rougeallres ,  en  penfans  eftrc  plus  belles  &  io- 
licsjà  uù  les  Tartares  ne  monftrcnt  poi  nt  leurs  cheueux,  ains  poriét  vne  forte  de  coif- 
liirclaitcen  pointc,commc  le  chaperon  d'vn  Capputien  Italien.Lcs  hommes  en  celle 
illc  Cluldecnne,font  beaux,  adextres ,  &:  gaillards, ayans  les  meilleurs  Cymcterres  du 
niondc,lelqucls  font  courts  &  larges,&:  qui  couppent  lî  bien,  qu'il  n'y  a  rafoir  tant  bic 
accrc  ou  trempe  qu'il  foit ,  qui  aye  le  taillant  &  hl  plus  fubtil  :  &  non  fans  caufc ,  veu 
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qu'il  ne  fc  troiiuc  point  ic  croy  au  monde  acier  fi  bon  qu'il  fait  en  Pcrfc ,  &  c'cd  pour- 
quoyilsonidc  fi  bonncsarmcs,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  chcuaux.  l'ayvcuvn 
home  auec  vn  de  ces  Cymcicrrcs,  coupper  tout  au  net  le  col  d'vn  Chameau  fort  vieil 
fiqucvouscullicz  dit  qu'il  n'auoit  couppc  qu'vne  rauela  plus  tendre  qui  fciroiuic 
es  champs  de  Lymolin.Q^unt  aux  cheuaux  il  y  en  a  abondancc,autant  ou  plus  ou  m 
région  qui  foir  (oubzlecicl,&:  bons  à  raducnant:&  non  pourtant  laifTent-ilsd'N  dire 
auill  chèrement  venduz  quicy  ceux  qu'on  amcinc  de  Turquie. L'f'.ufratc  du  colle  de 
l'Occident  diuife  &:  fait  feparation  des  terres  &:  Seigneuries  du  Turc  &  du  Sophv ,  &; 
telle  feparation  fe  fait  tout  aulli  toll  que  vous  aurez  paflc  celte  illc  :  d'autât  que  le  Turc 
démon  tempsaconquiscelleregion  qui  cftappellec  CW(i!./r,  laquelle  tire  vers  les  tic- 
ferts  d'Arabie.  La  mer  de  l'erfe  entre  bien  auant  dans  riùifratc ,  lequel  le  ioim  .luee  le 
Tygrc  près  les  mursancicsde  la  grand' ville  de  RonidJa,  laquelle  cil  ailifc  (iirl.i  poin- 
te où  les  deux  riuieresl'embralfent.  Quand  les  vents  foutHent  du  Su  ôc  de  l'Iltalu- 
uoir  du  Midy,  &:  du  Soleil  Icuant ,  &  lors  mefmcment  que  la  marec  cil  haiiltc,  la n,cr 
endommage  fort  le  plat  paVs,ruinant  les  maifons  voifines,&  gaftât  les  terres  cnfcmen- 
cees  :combien  qu'elle  ne  (bit  fi  farouche  là,  que  vers  le  Septentrion.  Au  rcllcjcs  Pilo- 
tes en  ce  quanier  là  n'vfcnt  point  en  ("orteque  ce  (oit  de  rAftrolabe,i?c  nu)ins  des 
chartes  marines  pour  leur  nauigation ,  ne  plus  ne  moins  que  font  ceux  qui  font  voile 
en  la  mer  de  lUchu ,  ou  autres  lieux ,  dont  ic  vousay  parle.  I- ncore  plus  oultre  (iilire, 
auant  que  l'F  ufrete  l'engoulfc  dans  le  fcin  de  perfclè  voyent  quatre  i.lcttes ,  defqucl- 
les  la  plus  grande  fe  nomme  Tamane  :  en  laquelle  y  a  auili  vne  fortcrefîc,  gardée  d  vu 
(  jouuerneur,Scigneur  fauory  du  Sophy,  à  caulc  que  volontiers  c'ell  le  lieu  nù  le  font 
lesmonftresgcncralcSjlorsquelc  perlien  l'apprcftc  pour  fe  mettre  en  campaii;nc  con- 
tre le  Turc.  C'cft  lors  que  retiennent  fur  leurs  gardes  de  la  part  Sophienne  ccuxqui 
font  es  villes  de  Baj^A/ierh,  Horion, Phdrm,Canica(iath,  BoiieUth,J^rhni,Biron,  Ei'j.w, 
&  Bd^aiph  &  des  fuias  du  Turc,dc  là  rFufratc.ccux  de  la  région  de  Caldir^f-lr^jth, 
Stimara,  Camlxt,  Kuppatah  ,  &  'J^az^nm .  il  que  de  toutes  parts  il  y  a  toufiours  garni- 
fons  belles  &  fortcs,&  qui  f'efcarmouchcnt  &  frottent  bien  fouucnt,quand  il  cil  que- 
stion de  pafTcr  les  riuicres,  allans  à  la  picoree.  Ainfi  l'Eufratc  fcrt  de  barrière  &  limites 
à  ces  deux  grands  Seigneurs  &  puifTans  Monarqucs,tout  ainfi  que  fait  celle  qui  Icpare 
les  Royaumes  d'Efcolîc  &  d'Angleterre. 

Dt  la  Tour  de  Bal/ylonr ,  çJt»  matierr  dnjuoy  tUr  fut  iaïhe. 
C  H  A  P.       X  V  I. 

L  rsT  r  "îf  R  iT  es  fain<ites  Hiftoires,quc  laTour  de  l^abyl' ne 
tant  renommee,fut  baltic  de  bricquc oc  bitumc:mais  il  fault  (çauoir, 
quel  c(t  ce  bitume ,  &  comme  il  elt  maintenu  fi  longucment.Toutc- 
fois  auant  que  palier  oultre ,  il  fe  fault  vn  peu  amufcr  à  oller  l'igno- 
rance deceux  quimcttent  en  auant,  que  ladite  Tour  contcnoitiix 
lieues  de  circuitxe  qui  eft  elloignc  de  toute  vérité,  &  fcroit  impolli- 
blc  :  veu  ce  qui  encor  en  apparoift  es  fx)ndemens,  Icfquels  font  en  cltre,  &  qui  ne  con- 
tiennent que  trois  cens  vingtneuf  toiles  en  leur  plan  &  rond ,  comme  font  foy  les  !u- 
ftoires  Arméniennes,  Georgicnncs,Ncltorienncs,&  des  Chrcltiens,  qui  (c  tiennent  en 
ces  pais  là;mefmes  plufieurs  d'entre  eux  &  des  luifs  me  l'ont  alîcurc,  qui  auoicnt  tour 
noyé  plus  de  cent  fois  le  lieu  oii  iadis  celte  Tour  fut  clleucc  :  laquelle ,  ainfi  que  i  clli- 
me ,  eltoit  faite  en  rondeur ,  comme  i'ay  peu  cognoiltrc  par  le  crayon  qu'ils  m  en  ont 
donné  :  &:  fi  clic  cuit  cite  autrcmcnt,il  eut  fallu  aulli  que  le  corps  du  balh.^cnt  cull  eu 
'--'—'- ■- ■"'     plus 
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plus  d'cftcndijc  que  le  plan  8c  fondcmcnt.Cc  qui  d\  courre  toute  rcigle  de  dimcnfion 
fie  proportion  d' Architcdure,eft.int  ncccdairc  que  le  pied  /'cll.u  ^ilTc,  &:  fuit  plus  fort 
que  le  relie ,  à  rin  de  pouuoir  fupporter  le  ù'u  d'viie  (i  ;^roilè  mullè  de  ba(timcnt.  Les 
foiidcuiens  donc  n'appiroilFans  de  plus  d'cllciiduc,que  de  ce  que  ic  vous  viens  de  di- 
te, ie  vous  laillc  à  pcnrer.lilaTourafixlicuesdecuxuit ,  fie  il  Ton  ombre  Tertend  (i 
loing,quc  aucuns  nous  ont  voul  u  faire  accroire  p.ir  leurâ  cfcrits.!- Ile  cftoit  fi  fuperbc- 
mcntb.iltic,quc  n'ayant  pas cfté achcuee  félon  ledclfein  des  Arcliitcdteurs,ilcitau(li 
inipollible  qu'elle  cull  cfté  luulfcc  en  luulteur  fi  monlhueufe  que  Ion  a  dit ,  &  ayant 
Idicnduc  telle  que  les  plus  grandes  villes  du  monde  n'en  ont  paseu^u:rc  dauanta- 
oc.Reuenons  à  la  matière  dcquoy  clic  fut  ballie.Cell;  fans  doubte,que  c'a  erté  de  bric- 
qiic  licc,coniointe  &  cimentée  auec  du  bitume.On  fe  tourmente  fur  ce  niot,pour  fca- 
iioir  de  quelle  matière  cebitumeacitcfait:  d'autant  que  bitume  cil  cliofe  liquideôc 
ardente ,  &  de  fon  naturel  ne  pouuant  ellrc  puluerife ,  lequel  nailt  cuciquefois  dans 
l'ciu,  comme  celuy  que  i'ayveu  au  lac  c^-zlphulnrc  en  lMdcc,au  lieu  mefme  où  iadis 
clloicnt  alllfes  les  villes  de  Sodome&  de  Gomorrhe,  fie  duquel  i'ay  encore  auiour- 
dhuyq'-iclque  peu  à  mon  Cabinet.  De  forte  que  ce  bitume  n'eftautrecho(è,que  le  li- 
mon de  l'eau, femblable  à  la  poix,ou  comme  poix  de  terreja  plus  puante  de  toutes  les 
autres, comme  i'en  ay  Kiit  l'expérience.  Yx  deuar.t  que  i'cntre  fi  auant  en  matière ,  fault 
coiilidererquecebitumecftdiuersen  qualité  (clon  les  lieux  oùil  fe  trouue:  veuque  f'"""'  ^ 
cciu y  qui  croift  en  l'eau  cil  liquide,^:  celuy  qui  croilt  en  terre  fcrmc,eft  dur  &  "luaiu,  «m  litux. 
lequel  naid  es  lieux  qui  font  fort  fuietsau  fouldrc.  Et  c'eft  pourquoy  cède  matière  cft 
riluietteaufeu:qui  nicfait  pcnfer,  que  quoy  qu'on  en  die,  que  les  murs  deBabylonc 
hircin  auec  la  bricque ,  qui  auoit  pour  le  moins  deux  pieds  &:  demy  en  quarrc ,  ce  qui  i 

le  pcult  encore  auiourdhuyvoirj  cimentez  du  temps  de  Semiramis  de  telle  matiere:fi  i 

cll-cc  que  pour  la  durée  d'iceux,il  eltoit  ncceflairc  qu'on  y  mcllaft  d'autre  chofc 
moinsliquide,gluante&  (uiette aux  flammes.  Or  lapuritédebitumcn'cft  pasd'ellre  ' 

iioir.ainsceluy  qui  roulToyc  vn  peu  elt  le  meilleur,&  qui  eft  pefant,&  fort  puât. Mais  i 

i  iiifais  à  part  le  bitume  de  la  mer  morte  &:  lac^fplialtitc ,  a)  ons  recours  à  la  tcrrc.qui 
k  trouue  près  de  IViby  lone,  &  de  laquelle  celle  Tour  hit  cimentée,  veu  que  l'vl'a^e  de 
'ic!i.uix  &:  plallre  leur  elloit  incogneu,  ainfi  que  i'ay  fceu  par  ceux  du  pais,  qui  lifent 
l:s  liurcs  qu'ils  ont  de  leurs  hilloires,&  des  bits  des  Rois  qui  ont  gouuernc  icellc  pro- 
iiincc.Et  quoy  qu'ils  ne  fceulTcnt  que  c'eft  que  du  plallre ,  li  n'y  a  il  pais  au  monde,  où  ! 

il  y  en  ait  plus  que  l.i,ainfi  que  Ion  peult  voir  es  beaux  Palais  &:  édifices  fumptueux 
v'u'ilsballîilcnt  pour  le  iourdhuy. Le  temps  panedonc,cn  lieudepla(lre,cliaux  &  fi- 
h!c,lcs  Mallons  vfoiét  d'vne  certaine  terre,qui  fe  trouue  e^  lieux  voilins  de  Hagadetli, 
lclongderF.ufratc&:duTygrc,laquelleellnoire&:glutineu(c,&filiquide,qu'elIefc  i 

tond  au  Soleil  comme  la  cire:  Seaux  minières  où  on  la  prend, il  vn  homme,chameau,  , 

chcual,btruf,vaclie,ou  autre  bcfte  marche  dellus,y  lai/ànt  chaleur,par  la  continue  du  i 

marcher, il  f  y  verra  tout  ainfi  cngluc,qu'ell  vn  oyfeau  prins  à  la  gluz  :  &  fappcllece-  i 

Ile  matière  en  langue  Pcrficnne  Q»»/,  là  où  les  Arabes  la  nomment  Chif'tr,  autres  Ha-'^ 
frai  Ce  Quileftant  ainfi  liquide,  fault  qu'il  foit  niellé  auec  d'autre  compofition,  à  hn 
cju'ih'endurcilfe  contre  la  chaleur  du  Soleil.  Par  ainfi  ceux  du  p-iisy  appliquét  d'vne 
autre  terre  dure,  &:  qui  eft  giutineufe,  ayant  couleur  de  foulphre,  laquelle  eft  plus 
grolliere  &  moins  grallc  que  le  C^iil  :  lequel  à  la  vérité  eft  fi  gras,qu'il  fe  fond  aulli  fa- 
cilement foit  par  le  feu,ou  par  le  Soleil,comme  li  c'eftoit  graille  de  porc,ou  beurre  :  & 
le  niellent  à  la  manière  que  nous  faifonspardeça  lefibleaueclachaulx.  C'eft  de  telle 
compulition  que  la  Tour  Habylonique  fut  faite,  ainfi  queceux  du  pais  fcaucnt  encor 
dire  Se  raconter,  fe  vantans  le  tenir  de  leurs  anccftrcs ,  &:  par  la  Icdture  de  leurs  vicilles^^ 
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hiftoircs,^:  que  aiiirirvfagcqu'ils  ont  pour  le  iourdhuy  de  ccftc  terre,  leur  fait  pcnfcr 
cjuc  leurs  prcdcccflcurs  qui  ciloient  gens  de  bon  efprit ,  n'cufTcnt  ignore  vnc  thofc  li 

nccclîàirc,quc  le  prohc  qui  fe  tire  dcccftetcnc:dc  laquelle  ils  font  à  prefcnt  grand  tra- 
fic auec  ceux  des  illes  voifincs ,  mefines  auec  ceux  de  Calicut ,  &:  autres  des  Indes  :  Icf- 
qucls ,  comme  ie  fçay,  viennent  iufques  à  l'cmboucheure  de  rHufrate  dans  iccllc  mer, 
pour  achcpter  de  celle  terre,  dont  ils  calfeutrent  leurs  vaiflcaux  en  lieu  de  poix,  ou 
autre  matière  :  &  en  vient  en  cefte  forte.  Ils  vous  prennent  deux  quintaux  de  ccrtcdi- 
tc  terre ,  &:  dcmy  quintal  de  ^railTc,  foii  de  Chameau,  d'Eléphant,  BulHe,  Cliciul,ou 

autre  belle  làuuagine,lcfquclles  matières  ils  font  bouillir  cnfemble,  puis  y  adiourtcnt 
de  l'autre  terre,qui  a  quafi  le  gouft  de  pur  foulphre  :  ôc  quand  le  tout  a  bien  bouilli,&: 
elbnt  cncor  bien  chauld ,  ils  en  calfeutrent  leurs  vaiflcaux  dedans  &  dehors ,  lefcjucls 
ne  font  faits  que  de  petites  pièces  rapporteesôc  ioinies  enfemblc,fans  fer  ne  clou  cjucl- 
conque ,  ains  feulement  font  liez  de  certaines  pelures  d'arbres  faites  comme  cordes  &: 
tliùbles,  qui  ioii^nent  l'vne  pièce  auec  l'autre,  &  de  fortes  chenilles  de  bois,  Se  puis  les 
i;railicnt  de  ccftc  copolition  qui  les  fortifie  :  de  forte  qu'après  il  ell  impolliblc  de  dif- 
ioiiidre  l'vne  pièce  d'auec  l'autre,  mcfînes  à  grands  coups  de  marteaux,  ou  de  malluc. 
F  t  ainli  l'eau  ne  gaigne  iam.iis  la  fente  des  vaiflcaux,  à  caufc  que  cefte  matière  répugne 
à  l'eau  du  tout, &  ne  luy  pcukcederen  forte  aucune.  Lcfditcs  cordes  font  faites  d'vn 
arbre  rcflemblant  à  vn  Palmier ,  portant  fon  fruid  de  la  groflcur  d'vn  pruneau  :  &  de 
tels  en  a\  -ie  veu  au  pais  des  Sauuages,  Icfquels  l'appellent  /era-\<ita ,  &  de  l'efcorcc  ils 
en  font  des  cordes  plus  fortes,  &  de  plus  longue  durée,  que  ne  font  celles  defqucllcs 
nous  vfons  pa.  dei^a,  d'autant  que  iamais  elles  ne  pourriflcnt  dans  l'eau,  principalcmct 
cllans  frotees  de  cefte  terre  glutineufe  :  de  laquelle  ic  dis  pour  conclufion,quc  le»  An- 
cicnsontvfcauftibien  &  mieux  en  leurs baftimens,  que  ceux  qui  à  prefenten  vfcnt, 
d'autant  que  qui  verra  les  anciens  fondemens  des  édifices  pofez  depuis  tant  de  ficclcs 
rcuoluz.il  trouucra  que  cefte  feule  matière  les  a  tenus  en  force.Le  lieu  où  celle  terre  (e 
trouiic,nc  lailfc  à  dire  touliours  verdoyant,  y  ayant  de  beaux  iardins  le  long  du  riiia- 
gc  des  deux  riuieres ,  là  où  Ion  voit  des  Saulx  les  plus  beaux  &  les  plus  gros  qu'en  lieu 
qu  un  fijMche.  Aulli  à  dire  la  veritc,le  dcfliis  de  celle  terre  eft  comme  autre  terre,  &:  faut 
caucr  pour  trouuer  le  (^iil,qui  reflTemble  par  delfusau  charbon  de  terre,  tel  que  nous 
l'auons  pardc(ça.  Qiie  li  le  Quil  eftoit  de  nature  bitumeufe,  &i  rcflcntant  rien  de  la  iia- 
pthe,il  leroii  impolliblc  que  rien  de  verdoyant  y  profitaft,non  plus  qu'es  autres  lieux 
où  telles  matières  fe  trouuent  t  veu  que  ce  qui  eft  adufte,corrompt  la  terre,&  galle  Ion 
humeur. Ce  qui  fe  peult  facilement  colliger  par  la  fterilitc  de  quelques  lieux  du  Perii, 
efquclscroill  le  foulphre,  l'alun ,  &  autres  matières  qui  font  de  mefmc  qualité.  Ceux 
qui  les  premiers  dreflcrent  iadis  des  Colomnes  en  ce  pais  là,y  en  fcircni  trois  fort  bel- 
les fie  diuerfcs-.l'vnc  eftoit  de  terre  cuiclc  au  Soleihl'autrc  de  pierre  blanche  &  fort  du- 
re ,  Se  qui  aulli  eftoit  tranfparente  Se  luyfantc  à  merueilles:  autour  de  laquelle  on  voit 
des  caractères  en  langue  Chaldeenne,  Icfquels  fignifientlescours  de  la  Lune,  Se  rcuo- 
lution  ordinaire  du  Soleil  :  Se  la  troilieme  eftoit  faite  de  ladite  terre,  qu'ils  nomment 
Quil,  laquelle  auoit  plus  d'artifice  que  de  naturel ,  pource  que  de  foy  elle  eft  liquide. 
Parainli  pour  la  faire  durable ,  y  appliquoient  de  cefte  pierre  broyée  Se  caflèe  comme 
graiz.ou  autre  matière.  Le  premier  ^ainfi  que  m'ont  dit  ceux  du  pais)  qui  trouua  l  in- 
uention  de  ce  mellange,ou  bien  qui  renouuella  ce  que  les  anciens  auoient  inuentc,tut 
vn  Perfan, lequel  ia^oit  qu'il  fuftde  petite  ftature,lî  eft-cc  qu'il  eftoit  fort  fubtil  &:  in- 
génieux ,  qui  auoit  nom  xr«nw.LesCaldcensSe  N'eftoriens  tiennent  le  contraire,*: 
dilcinquece  lutvnnommc  G'd^/W.  ou  foit  qu'il  foit  :toiuefoisd'vnc  chofcfuis-ic 
afleurc,quc  les  lubitans  du  pais  ayans  appris  vn  tel  iccrct  de  luy , ne  luy  youlurét  don- 
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ncrliccncc  de  fcn  aller,  ains  le  tindrcnt  comme  Efclauc,  luy  portans  toutefois  tout  ce 
i|iii  luy  cftoit  nccclTaire,  à  fin  que  les  cftrangcrs  ne  les  priualTcnt  du  fruiâ:  de  fi  fubtilc 
iiuicntion.  Aufli  qui  verroit  les  anciens  édifices  qui  font  du  code  de  Per(c,à  fçauoir  le  ; 

long  de  la  code  de  lT.ufrate  ou  du  Tygrc,  il  cognoillra  mon  dire  cftrc  véritable,  tou-  ( 

chant  ladite  matière  :  d'autant  qu'vn  homme  pour  puiflTant  qu'il  foit,  ne  quelque  dili- 
gence qu'il  y  mctte,fi  ne  fçauroit-il  en  trois  iours  rompre  deux  pieds  de  muraille,  vcii 
qu'il  vaudroit  prcfque  autant  frapper  fur  du  fer  ou  acier,  que  fur  ccftc  matière  fi  dure. 
Mais  du  coltc  de  Gaïdar  ou  Aracli,  tirant  vers  les  deferts  de  Ikrianc  deçà  l'F.ufratc,  8c 
tirant  fiir  les  terres  du  grand  Seigneur  deTurquie,vous  n'auc/  garde  de  voir  les  édifi- 
ces ,  murailles  &  vieilles  mafurcs ,  de  telle  &  fi  bonne  eftoffc ,  que  ce  qui  cft  bafti  de  la 
partdeBagadeth,&  paVsquiluycftcirconuoifin.Ccquiacftcvcu&cogncu  parfeu- 
rc  &  certaine  expérience.  Car  du  temps  que  l'Empereur  des  Turcs  Sclim  ,  père  de  Sul- 
tan Solyman,mort  depuis  cinquante  ans.courut  les  terres  du  Soldan  d'Fgy  ptc,  il  vint 
aflicgcr  les  villes  de  Heyr,&cdc  Crf(//jf/f ,  fort  anciennes,  &  qui  font  alTcz  voifinesdc 
ITufratc, tirant  vers  l'Arabie  :  mais  les  murs  de  celles  villes  ne  fouffrircnt  s;ucre  la  bat- 
terie, ains  au  premier  coup  de  canon  l'en  allèrent  par  terre  audi  foudaincmct,  que  Ion  cheutt  da 
dit  que  les  murailles  d' Angoulefme,  lieu  de  ma  naifTance,  furent  abbatucs  miraculcu-  """-.ulin 
fcmcntjors  que  le  Roy  Clouis  en  approchant ,  luy  voulut  donner  l'alTauIt.  Et  quant  à  i^,^"f*' 
la  ville  de  Bab)  lone,  de  laquelle  ie  vousay  parle,  eft  autant  ou  plus  grade  que  Rouan 
en  Normandie:  &  n'y  a  ville  en  l'Orient  où  les  murailles  foicnt  plus  belles  &  plusfor- 
tcs,jprcs  celles  d' Antioche.  Il  y  a  cinq  portes  par  lefquelles  on  peuli  entrer  &  fortir:& 
venadeux  entre  Icsautrcs  les  plus  efmerueillables  qui  foycnt  parauanture  foubzlc 
ciel,  encore  qu'on  me  meift  en  ieu  les  portes,  &  ponicules , enrichies  de  Colomnes  de 
lifpc,  &  chapiteaux  ,  que  iadisfeirentbaftir  les  anciens  Grecs  &  Romains.  Etefti- 
itic  que  ce  foit  encore  quelque  reftc  des  baftimens  que  feit  faire  en  ces  paVs  la  Roync 
Scmiramis,qui  régna  quarantequatre  ans  après  Ninus ,  le  plus  difTolument,  dy-ie,quc 
iamaisPrincelTefcit.  CeftenouuellcDabyloneeftbaftieen  triangle,  les maifons  bien 
faites,  &  lepaïsarroufcdeplufieursruiircaux&riuiercs,toutainfiqueceluy  de  Bric 
par  les  riuiercs  de  Seine  &  de  Marne. Sclim  Empereur  des  Turcs  Layant  prinfc  par  for- 
ce, la  feit  fortifier  Scramparcr  en  plufieurs  endroits:  puis  y  lailfa  bonne  &  futtifinic 
î;arnifon,anillerie,boullets,  5c  autres  munitions  aulli.  Il  y  a  vn  Bafcha  qui  en  eft  gou- 
ucrncur,lequel  fouucntcfois  auec  Tes  foldats  va  efcarmoucher  les  Perficns  leurs  enne- 
mis anciens.  Il  me  fouuicnt,cft  .nt  à  Alep.qu'vne  Carouanne,  fçauoir  vn  amas  d'hom- 
mes de  diuerfes  nations  d' Afie,fcignant  faire  le  voy.ige  de  Medine,  où  gift  le  corps  de  , 
ce  gentil  Prophète  Mahcmet,  cuidcreni  la  furprendre  :d'autant  que  ce  iour,qui  cftoit 
vn  Vcndrcdy ,  la  plus  part  de  la  Nobleftc auoit  conduit  ledit  Bafcha  à  vnc  bourgade 
nommée  roJ;<i,  diftante  de  la  ville  quatre  lieucs,ou  enuiron,pour  illcc  faire  leur  orai- 
fon,à  l'vnc  des  fomptueufes  Mofquees  que  Ion  fçauroit  voir,  laquelle  fut  enrichie  par 
ledit  Selim,aucc  fon  Caraua[pra,  de  dix  mille  ducats  de  rente  par  an  &  en  laquelle  re- 
pofc  le  corps  du  faindl  Prophète  Ionas:où  vous  verriez  par  chacun  an  venir  vn  nom-    S(p„!fu,t 
brc  infini  ûc  peuple  faire  leurs  oraifons ,  comme  i'ay  vcu  faire  en  Iudee,à  la  vallée  ôc  ./«  Pr.phctt 
ville  d'Hebron,  où  font  les  corps  d'Abraham,  Ifaac  &  Iacob,&:  autres  Prophètes.  Les  '"'"* 
Chrcftiens  Lcuantins ,  mefmes  les  Arabes  en  ont  telle  opinion ,  &  me  fut  dit  que  ce 
temple  cftoit  iadisaux  Chrefticns  Neftoriens:lefquels  l'ont  tint  depuis  l'Empereur 
Adrian  fils  de  Helie,coufin  de  Traian,cn  l'an  de  noftre  Seigneur  cent  dixneuf,iu  fques 
en  l'an  mil  quatre  cens  trentcquatre  ,  &  lors  leur  fut  oftc  par  Sophach  Seigneur  Pcr- 
ficn.Or  comme  ce  Bafcha  eut  dcfcouuert  la  trahifonfufdite,&  mis  ordre  à  telle  cntrc- 

prife ,  Dieu  fçait  la  punition  qui  en  furuint,  &  comme  ceux  qui  de  long  temps  foubz 
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main  aiioicntconvic  telle  mcncchircnt  accouflrez:  car  tons  ces  confpiratciirs  furent 
cnip.ilez,&:  leurs  inailoiisrarccs  iniques  aux  h>ndcmcns.  Celle  ville  liabyioniciincdl 
diliuedecinc]  lieues,&:  non  plus,dc  là  où  tadisUTourfut  baftic,dût  Icthc.iiin  en  cil 
le  plus  plaidun  que  Ion  (ijauroit  trouuer ,  &  plus  en  Hyucr  qu'en  autre  téps.  J  csiiur- 
cluns  forains  de  quelque  religion  qu'ils  foient,  qui  viennent  pour  le  trafic,  n'entre- 
prennent iani.us  le  retour  de  leur  voyage,  fans  premièrement  vifiterle  licuuiKcilc 
Tour  fut  b.illie,  pour  raconter  telles  mcrucillcs  du  monde  à  leurs  parens&  aini^l  t 
font  conduits  Icklits  marchans  &  autres  en  ces  lieux  là  par  quelques  monep.ms ,  v\\ 
Ianillaircs,non  de  peur  qu'ils  ayent  des  ferpentSiviperes.grolI'es  comme  taureaux  lau- 
uages,ou  autres  belles  cruelles  &  farouches,  qui  gardent  ce  lieu  là, afin  que  Ion  ne 
f'en  approche,  à  la  manière  que  font  les  fourmis  lesminesd'or&  picrrcshiics  e>n,iis 
des  Indes,  comme  faulfement  nous  ont  lailfc  par  elcrit  dans  leurs  liures  pleins  de  lin- 
geries vn  tas  de  Romans  anciens  &  modernes  :  choie  que  ie  ne  leur  accorderay  ialn,u^, 
d'autant  que  ce  paVs  n'ell  point  infeclc  de  telle  vermine  rerpcniine,ne  d'autre  pareille- 
ment :  ains  font  conduits  par  lefdits  lanilTliires,  de  peur  d'cllre  furpris  des  voleuis^jui 
retiennent  aux  montaignesdc  J/of/>.i  ,ainfi  nommées  des  Neftoricns,&:  A'.i/../(,  des 
Chaldees,qin  font  à  Taquet  iour  &:  nuidt,  trois  lieuL-s  de  là.comme  lont  les  baiiddlicrs 
Arabes  aux  môtaigncsquiaboutiircntaii  Heuue  Iourdan,pour  happer  au  collet  >.]uel- 
ques  Chrclliens,  luifs.ou  Turcs,  qui  vont  voir  ledit  Heuue  lourdan.  Outre  le  rieiuie 
Tygris,  vous  voyez  vne  infinité  de  ruines  &:  démolitions,  rellcntans  vne  grande  anti- 
quité, tirant  melmcment  vers  le  lac  de  Ti)iimArd  ,\àoi\  les  Pyramides  nn)yci)iies,  fc 
Obelifques  ne  vous  y  manquent  point, &  dequoy  les  habitansdu  p  lïs  ne  tiennent  au- 
cun compte.Vne  lieué  &  demie  dudit  Lac, fur  vn  collau,lon  voit  vne  infinité  de  f  ier- 
rcs  fj  grolfes ,  qu'à  grand' peine  cent  hommes  tant  forts  &  puilTans  puillcnt-ilstllre, 
pourroient-ils  en  remuer  vne  de  terre.  F.tcognoiton  bien  qu'elles  ont  elle  iadis  tail- 
lées ,  d'autant  que  contre  icelles  Ion  y  voit  grauecs  pluheurs  animaux  les  plus  fantaf- 
quesiSc  fauuagesquelon  Içauroit  voir.  Les  habitans  de  celle  prouince  nomment  cell 
amas  pierreux  ,  qui  peult contenir  pour  le  moins  huicl  arpens  de  tour,  B<fi-naLr , & 
difent, le  tenant  de  père  en  HIs,  que  Ninc  fecod  Roy  Babylonien,  mary  de  Semiramis, 
celuy  qui  tint  li  longtemps  le  Royaume  des  Aflyricnsen  Monarchie ,  ôc  lequel  après 
auoir  vaincu  en  champ  de  bataille  Zoroaftc  premier  Magicien, &  Roy  des  Hadriens, 
à  raifon  de  celle  mémorable  vidoifc,pour  immortalilcr  fon  nom,feit  ediher  vu 
temple  en  ce  lieu  là,le  plus  fupcrbe ,  comme  recitent  ceux  du  pais ,  qui  fut  iainais  vcu 
fur  terre,  au  milieu  duquel  feit  ériger  vne  ftjtuc  de  Bde,  fon  père, à  1  honneur  du>.]ucl 
il  auoii  dédié cedit  temple.  Apreslaconftrudion  d'iceluy  ce  Roy  côtraignit  (i.)ii  peu- 
ple d'adorer  celle  gctile  idolc,ayant  feize  pieds  en  ù  iiaulteur ,  &:  grolfe  à  mcliiie  pro- 
portion. C'eft  certes  l'idole  que  Daniel  entend  poin"  celle  de  Habylone,qu  il  appelle 
fini,  ou  Baal ,  de  laquelle  procède ,  &  a  prins  origine  le  péché  d'idolâtrie,  qui  tut  en 
l'an  du  monde  mil  neuf  cens  quinze,  &  deuant  la  natiuité  denollre  Seigneur  deux 
nulle  quarante  huid  ans:dc  laquelle  diablerie  les  Chaldecns,Fgyptiens,(irecs  Oc  La- 
tins ont  iadisefté  grandement  infedcz,  entre  autres  les  Rois  &  Monarques.  Itvous 
puisalTeurer  que  depuis  Oclauian  CelàrAuguftc,  duquel  lesfmpereurs  (esdieecl- 
feurs  ont  prins  le  nom  d'Augulle,iufqucsà  Theodoze  le  (îrand,L(paignol  de  nation, 
quiregnoit  après  noIlrcSeit^ncur  trois  cens  odantehuiclans,&:  cinquantevnicliiic 
Empereur  Romain, que  quali  tous  ces  Monarques  ont  idolâtré, &  fait  conllruirc  tem- 
ples &  oratoires  en  l'honneur  de  leurs  idoles,  qu'ils  adoroient  &  prioieiu  comme 
I)ieux.Cc  peuple  fot  auoit  donné  vne  mcrc  àccs  Dieux ,  laquelle  auoit  j  lulicuvs  nia- 
racllcs,  comme  celle  qui  nourrilToitjdifoicnt-ils  tout  le  monde  :&  pour  monilrcria 


vaiilt  autant: 


De  A.  Theuet     Liure  X. 


ISS; 


nuicdc,  llsliiy  faifoict  tenir  vnc  Tour  fur  ritcftc.dciix  Lyons  rurrcsbra";,?;  pluriciirs 
animaux  tcrrcllrcs  ic  cclcllcs ,  qu'elle  produifoit  comme  I)cciïc  Je  nature.  Quant  aux 
Clrccs  le  plus  célèbre  de  leurs  Dieux  cftoii ce  montaignicr  lupiicr  :  pour  1.1  rcucicncc 
duc]ucl  ilsluy  auoicnt  donné  vnc infinité  dcrurnoni5,crtimansqu'ily  auoit  plusdc 
Diuinitc  on  luy  qu'en  tous  les  autres  Dieux  :  &  en  eftoient  li  ialoux  &  airottc/,  que  les 
Candiots,Rhodiens,Sc  autres  le  faifoient  forger  d'or  &  d'argent,eftimans  que  tiit  plus 
tels  Dieux  elloient  riches  &  diaprez,d'autant  auoicnt-ils  plus  de  puiilance  pour  les  fa. 
uorifcr  alcncontrc  de  leurs  ennemis.  Sur  ce  mcfmc  propos  Alexandre  fils  de  Mamca  i 
bien  monftrc  par  Tes  medalles  &  monnoycs/orgecsau  mefmc  pais  Grcgcois,qu'il  n'c- 
ftoitnon  pluscdoi^nc  dccefte  fuperftition,  que  les  plus  fimples  Infulaircsdcs  illes 
Cyclades,  qui  rcbalti(roientch.icun  vn  Dieu  particulier,comme  Ion  pcult  cognoiftrc 
narlefdites  medalles, autour  defquclles  font  grauez  ces  mots ,  ai"  ro  KP.\'Ti2  P| 
KAfiiAI'    M  a' P  KO  2    ÀTVUlAloa    2E'bAST0  2    À  A  H  2  A  N  A  P  O  S  ,  qui 
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v.uilt  autant  à  dire,  comme  il  fctrouuc  en  d'autres  medalles  depuis  faites  à  Rome,&: 
où  font  grauez  ces  mots  Latins,  Imprrator  Cx/àr  Alarcus  z/fureliut  ctyluguHm  cL^lexan- 
i^frEtau  rc  uers  d'icelles  vous  ellrcprefentc  vn  lupiter  au  milieu  de  quatre  Elc- 
mcns,tenan>  ,  vnc  main  (i  hafl:e,&  de  l'autre  il  la  repofc  fur  la  tefte  d'vn  Aigle,comine 
poiuiez  voir  par  la  prefcnte  Medallc  :  8c  de  laquelle  au  retour  de  mon  voyage  d'Egy- 
pte ic  feis  prefcnt  au  trefilluftrc  Frin^ois  lors  Daulphin ,  &:  depuis  Roy  de  France,fc-  ' 
cond  du  nom,auec  plufieurs  autres  antiquitez.  Voila  comme  Sathan  auoir  abufc  celte 
nation,  voire  noftrc  peuple  Gaulois  cftoit  en  ce  temps  fi  abruti  d'idolâtrie,  qu'il  auoit 
quaratefix  mille  tels  Dieux  :1c  premier  defqucls  cftoit  Mercure,fi  honorc,qu'il  n'cftoit 
permis  que  aux  plus  grands  auoir  fon  fimulachre,&  luy  faire  ériger  temples  &  oratoi- 
res: Apres  lequel  cftoit  le  p!  us  célébré  de  tou?,ccluy  que  Xcnodorus  auoit  fait  &  ellcuc 
au  païs  d'Auucrgnc  :  car  il  auoit  en  (à  haulteur  quatre  cens  pieds  ou  cnuiron,&  fut  on 
dix  ans  pour  le  faire ,  pourautant  que  Ion  ne  pouuoit  recouurer  fi  grand  amas  de  cuy- 
ure,qu'ilfalloit  employer  pour  l'entière  perfettiond'iceluy.  Parauenturcl'ignorancc 
dcccs  pauures  Gentils  leur  fera  pardonnee,aucc  celle  de  tant  de  Philofophes  fi  dodes 
comme  eftoient  Ariftote,Platon,Xenon,Theophrafte,Dcmorthene,Strabon,&  autres 
qui  ont  cfté  abufcz  en  cefte  idolâtrie,  &  toutefois  qui  difierent  en  opinion;car  en  eux 
rcluyfoit  quelque  bonté  de  nature)  ioint  aufti  qu'ils  n'auoict  cognoilTmcc  du  Mcftie, 
non  plus  que  ce  peuple  Sauuage ,  qui  habite  les  régions  Auftralcs  :  dcfquels  ie  vous  ay 
a(Tczparlé&  difcourucn  mon  liurcdesSingularitczdecemefmenaVs.Vers  IcTygre, 
qucceux  de  là  appellent  /y»/fff/,&  les  autres  D^rAçr/c,  c'eft  auire,Riuicreimpeiueu- 
fcjon  y  voit  aufti  cbofes  mcrueilleufcs  pour  l'antiquité. Ledit  Selim  pilla,gafta,&:  dé- 
molit la  plus  grand'  part  des  Colomnes  de  la  Mcfopotamie,&:  ce  qui  cft  delà  le  Tyg:  c 
•tirant  en  Perfc,depuis  la  ville  de  A/rf/.i<^.t/<-,qui  eft  voifine  du  lieu  où  fe  defgorge  l'Eu- 

fratc,iufqucs  au  païs  de  Turcoma,  que  les  Neftoriens  nomment  <:^-lkalmacl),mm\.  vers 
oo    iij  ; 
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I.ii;r.indc  Arnicnic.  Voyiaccqiicicvouloisdircdcccftc  grande Babylonc, laquelle 
cil  Iviic  des  plus  notables  marques  de  lumière  de  tout  le  mode.  Tllc  cft  (Itucc  en  Afic 
&:  non  pas  en  ruropCjCommc  quelques  vnsdifcnt,  ignorans  qu'il  y  ayt  deux  Habylo- 
ncsj'vneen  Al]\rie,Liqiicllecllarrourcedcdeuxriuiercs,r(jauoirduTygrc8£dcriii- 
(rate, qui  ell en  Aiie:  fie  en  laquelle iadis le  peuple  Iiiifdcmcuracaptif  lefpace  l]cfc- 
ptantcans,^uub/lcsR(1is^'abuthodonofor&  Haltluzar:ôc  l'autre  cft  baftic  en  Icy. 
ptc,(nr  les  limites  d'ArabicprcsTancicne  ville  dite /y<7/rYW/f,&  près  laquelle  i'aylùriii 
temps  demeuré,  (i'eftcn  celle  Habylone,qu'cftoitlcclicr&:  l'rinccdcs  ApoflreSicfcri- 

uant  Ion  IpillreJaquelleiladdreflirauxHdclesdirpcrrezparrAlic,  Hytliinic,  IcPont, 
Gal.uliie,fic  Cappadocc.Iamais  faini^  Paul  ne  fut,  nea  veu  la  Babylone  &  paVs  Haby- 
loiiiô  de  Perfc  :  &:('il  euft  cftc  à  Rome,  il  euft  aulli  toft  addrcfTc  Ton  dire  aux  Romains, 
1  ("pagnols,!- ftlauonSjPolonnois,  comme  à  ceux  qui  cftoicnt  (i  clloignez  de  luy  :  It  ne 
("ctrouueau  mondeautrc  HabyIonc,queccsdcux  parmoy  mcntionnees.C^iciitjucl- 
q;ics  clprits  chatouilleux  veulent  v(cr  de  ligures  en  leur  dire,&:  prendre  le  nom  à  caii- 
k  de  l'erîtd  de  fa  iignirication  ,  pourlaconrulion  de  tous  vices,  qu'ils  dircntrci;ncr  à 
Ilo'.nc ,  leur  argument  cft  fort  froid ,  veu  qu'il  n'y  a  ville  qui  ne  puiftc  porter  vn  tiltrc 
Icniblablc.  (^i  m'empcfchcrad'appellcr(icneue,Bane,Strafl30urg,Zuritli,Viiittcin- 
berg, Londres,  Paris,  Cracouic,Conftantinople,  Seuille,Anucrs,Liibonnc,  Milan  Je 
Caire,  Venire,Tauris,Thcmiftitan,Quinray,&  toute  autre  grand' villc,du  nom  de  I3i- 
bvîonc?  veu  que  homme  ne  mcfcauroit  nier,quclcs  péchez  n'abondent  autant  ou 
plus  en  ces  villes  rufnommees,qu'ils  pourroicnt  faire  à  Romc,&  parauenturc  cent  fois 
dauantagc.  Il  me  femble  d'auoir  aftcz  di(couru,tani  de  Uabylonc,  que  de  la  riuicrc  Je 
lluifratc:  il  ne  rcfte  plus  que  de  dire  vn  mot  en  partant  de  la  riuiere  de  Detlp^fté. 

De  l'tjle  nommée  des  enraies  C  v  R  i  A-/i/  v  R  i  a  ,  çv?»  </«  Perjês  C  \  T  n  ^. 
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O  V  R  ne  laiftcr  rien  imparfait,  &  ne  faire  autrement  digrcftion  des 
illcsde  Necumerefic  MangamCjie  viens  coftoyer  l'autre  partie  de 
l'Afie ,  que  i'auois  laiffce  à  l'Arabie  fclicc ,  à  fin  de  venir  doubler  le 
Promontoire  de  Catcri ,  bien  fort  auant  en  mer ,  pour  trouucr  l'illc, 
que  les  habitansdu  pais  appellent  C«rM-A/«r/4,diftaic  detcrrctcr- 
mc  cnuiron  quatre  ou  cinq  lieucs,voifineaufli  du  Promontoire  Jm- 
ç>r,  qui  eft  fort  grand  ,  &  fur  lequel  eft  baftic  vne  ForterelTc,  &  le  Magafin  de  ceux  qui 
trafiquent  11-  nccns ,  Rheubarbe ,  &  chofes  aromatiques  de  l'Arabie ,  ayant  ù  poindte 
drcflecau  Soleil  leuat.Cefte  iftceftaflcz  voifinede  /)r//;4;/or,fçauoirdu  Cap  des  Dro- 
gues aromatiques  :  fur  lequel  font  bafties  lesvilles  de  Matertjuay  Chodi^l,  &  Grauezjd', 
fort  grandes  &  populeufes,preslefquclles  eft  le  ponde  ceux  qui  vontdeceftc  illede- 
fcendrc  en  terre  pour  viliter  le  pais  d'Arabie.Lc  Promontoire  qui  regarde  Cuna-Afu- 
rM, a  trois  poindtes,où  fefait  l'emboucheure  fort  grande  &  large,au  milieu  de  laquelle 
lille  e(t  a(lire,faite  prefquc  en  forme  d'EfcuflTon.que  ponoict  iadis  les  Gaulois  en  giicr 
rcdaquelle  cft  aulli  grade  qu'autre  qui  foit  en  l'AfiCjmais  peu  habitée,  pour  les raifons 
que  ic  vous  diray.  Ille  cft  en  fon  clcuation  de  nonante  vn  degré  de  longitude  minute 
nulle,&:  d'vn/c  en  latitude  quinze  m  iutes:fuictte  au  Roy  du  pais  où  fc  Icue  II  nccns, 
cftatuiadisalluietticau  Roy  &  Sei^neurdc  JH^apha.  '.  c  RoyaumeauqucI  cllcniai- 
chifc ,  cft  nomme  Fartach.  Les  Arabes  difent,  qu'elle  contient  foixantcncuf  licucsdc 
circuit  :  ce  qui  cft  afic/  vrayfemblablcjvcu  fagrandeur,&  l'apparence  qu'elle  a  à  ceux 
qui  font  voile  en  iccllc  contrée.  Aucuns  Perfics  l'ont  appcllee  Cutha,  pourcc  que  d  vnc 
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p.irt  de  l'illc  vous  voyez  vn  autre  petit  Proinôtoirc,  ayant  en  foy  vnc  colline  ou  mon- 
t,iiiMKitc,  nûmcc  des  Indilaircs  AW4r/;,KK]ucllcbrullcordinaircma.iionpascjucl()n 
\  voye  le  k-u,ou  (es  vapeurs  fi  cuidcntcs,nc  de  fi  loinf:;,t]uc  Ion  a  fait  iadis  au  mont  (  li- 
li  J  m  Sicilc,ains  (eulcnient  quelque  apparence  de  reu,ayant  des  rianmics  blancliaftrcs 
&:  bl.ir.irdcincin  amorties,  comme  font  celles  de  noftrc  feu,  lorsque  le  Soleil  y  donne 
dciViis.r.t  cecy  vuycnt  ceux  qui  font  en  pleine  mcr:mais  en  terre, &  dedâs  ri(lc,vous  ne 
vDyc/  que  de  grullcs  &  c(pc(lcs  fumées,  telles  qu'on  appcriçoit  fouuent  fcuaporer  du- 
r.iiu  ru  y  ucr  des  haultcsmotaignes,groflresriuiercs,&  fontaines  d'eauMoulcc.  Mais  ce 
nom  de  Curha  ,  ne  luy  cil  point  venu  de  là,  ainfi  que  i'ay  appris  de  plufieurs  habitati? 
dccclicu,tant  Arabesque  Perncns,qui  me  difoicntauoirlliilloirc  des  premiers  Infu- 
l,iircs,ains  plulloft  de  quelques  Hcbrieux  &  Iuifs,lcfqucls  y  furet  tran(portc/,&  banis 
d'vncProuinccdePcrIc.nommee  0<r/;.»,  des  Indiens  .lfit:iolLtcih  ,&  des  Modernes 
pl'ditirl',  portant  le  noin  d'vn  fkuue  qui  rarroufc,ainfi  que  iadis  Clialcedoinc,qui  cil 
en  Aiie,print  fon  nom  d'vn  petit  fleuuc  appelle  C/M/m/r;»,  lequel  autrefois  i'ay  palféù 
pied  fa:l't  que  en  celle  l'rouince  de  Cutha  fe  tenoit  Salnianazar  Roy  desPerfes  &c  des 
Mcdcs ,  lequel  tranfportaces  luifs  fiens captifs  en  celle  iile ,  &  paVs  voilin  de  Fartitch, 
SmmH'Ic!  ,^  *^/~-f\iLith.  Ces  gens  entranscn  riflc,la  bapiifcrcnt  du  no  de  la  Prouincc 
en  laquelle  ils  auoient  demcurc,5c  commencèrent  les  premiers  à  la  peupler,  clic  cftant 
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Jcfcrtci  caufe  de  la  grand'  vilenie  des  Scrpcns,Crocndi!cs  &  nrofTcs  Lézarde;,  qui  af. 
fliïzcoicnt  ceux  qui  taft  hoicnt  de  f  y  retirer  :  vcu  que  lés  aulli  toll  que  quclcun  aiu)it 
ii^i'i  pied  à  terre  pcnir  trouuer  eauc  doulccj'il  ne  fc  donoit  de  gardcil  fc  voyoit  afTail- 
lidcccdcarmcc  Serpentine  de  tous  co(lc/:tc!lcma  qu'en  c(iantattaint,il  cftoitimpor- 

liMc  d'en  cfcliappervoire  le  nombre  en  cftant  (1  grand,  l'air  en  cftoit  aufli  bien  fouuct 

inùclc,*:  les  caucs  corropucs.  Et  encore  auiourdhuy  que  l'ille  cft  habitée,  il  n'y  a  que 
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le  fcul  coftc  tirant  ver*  le  Nort,  où  les  hoincs  Ce  tiennent,  à  caufe  de  la  fcrenitc  &  tcm- 
pcr.itiireplaifantcderair.Itn'ay  jamais  vcu,ncoviy  dire,  qu'il  fetromiafl  (  tococlilc^ 
aux  riuicres  fie  paluz  des  illcs  du  grand  Ocean,quVn  ccOe  ty  (  ouy  bien  aux  riuicrcs  Je 
terre  contiiiciuc  ^  ne  aulli  Scrpens  ne  Vipères  :  qui  me  fait  croire ,  ce  que  les  Aralxs  n.c 
difoiciu  dcccllc  ilie ,  que  autrefois  elle  elloitiointeaucclc  continent,  mais  que  pir 
trembi'.mcnt  de  terre ,  comme  il  cft  aduenu  en  quelques  autres  endroits ,  elle  tu  a  clK- 
feparee.  Fdansdoncarriuezcesluifs  en  celieude  leurexil,&nouuellc  habitaticn, 
voyans  la  terre  a'Hc/  bonne,feirent  fi  bien,quc  mcttans  le  feu  en  plulieurs  gr.'iJs  bois  \- 
brucrcs,ils  chadcrent  par  mefmc  moyen  cefte  vermine  de  leur  voidnagc.  Ils  trouuciâ 
.  aulli  en  terre  ferme  plufieurs  petits  arbriffeaux,  qui  ne  montent  guère  plus  haiilt>.]i:c 
cin.]ou(ix  pieds,nômez  en  leur  langue  c^liwari^um,  c\ui  fignifie  Arbre  cliaHir-Ccrpct: 
vcii  que  i:,-//<i«<ir,en  ligue  du  vulgaire  Arabe  figniHe  Serpent. Ced  arbrilîcau  a  I'cIuji  - 
ce  aulli  iaunallrc,&  la  fucille  pre(quc  comme  celle  du  Buys,mais  plus  largcttc  Se  Iniv 
Icufc,  portant  du  frui<it  groscomme  vne  Prune  de  Datte,  aulli  iaune  que  l'or,  qui  a  \  n 
no\  au  dedans,ramende  duquel  eft  bonne  &  profitable  contre  tous  vcnins.Ic  vouiay 
bien  voulu  reprefenter  l'ifle  &  fon  alliette.comme  aue/  peu  voir  en  la  page  i  \  dcnanr, 
le  tout  au  naturel, pour  la  beauté  &  fertilité  d'icclle,ainfi  que  ic  l'ay  eue  de  ceux  qui  li)g 
tcps  l'ont  frequctee. Les  Infulaires  font  fi  bien  faits  à  cela,que  de  ces  noyaux  ils  en  font 
de  1  hu)  le,laquelle  ils  mcttci  dans  des  petits  vafes  de  cuy  urc  :&  fils  vont  par  l'illcluit 
en  plaine,  ou  aux  môtaignes,  ils  portent  toufiours  de  ceft' huy  le  fur  eux ,  à  tind'auoir 
m  Ij  mtr-  vn  remède  pre(cnt,('ils  elloiét  d  aucture  feruz  p.ir  ces  belles  venimeufcs. Autât  en  triit 
jurt  an  itr  j|^^  j^^^.^  c^\\\\%  font  Ic  voyage  de  Mcdinc  Talnabi ,  à  fin  que  palTans  [ur  les  defcrts ,  qui 
font  grands  Se  fort  périlleux, f'ils  efioicnt  attaintsen  dormat  dequelque  belle,  ils  fay- 
dcnt  de  leur  drogue  &  médecine.  Voire  cft  cefte  huylc  de  telle  venu,  qu'elle  thallcia 
les  fcrpcns  du  lieu  où  elle  fera,tellemct  que  iamais  n'en  approchct,&  par  ainfi  ces  pan- 
ures gens  font  en  feuretc.eux  &  leurschamcaux.  Elle  fert  aufii  contre  les  Scorpions,&: 
j.j^.f,„r.  vne  lone  de  poidbn  qui  eft  en  vn  Lac  de  rifie.nômc  Talrft,  des  Pcrficns  zyîrr.fcitft,  & 
f,n  tr«i-    des  Arabes  /^/KW(■(i7/^lequel  eft  femblablc  à  vn  Rougct,ayât  ainfi  la  teftc,&  le  rcdc  du 
mtHx.       corps,  mais  dix  fois  plus  gros  :  &  depuis  la  tefte  iufques  au  bout  du  fanon  de  là  qucic-, 
des  areftes  longues  &  hault  cfleuccs ,  comme  celles  d'vn  Heriflbn ,  def  quelles  il  faydc 
quand  il  veuli  aller  en  proye,S:  prendre  d'autre  poifTon  plus  grand  qu'il  n'eft  :  ce  cju  il 
fait  plus  auec  aftuce ,  que  force  qu'il  ayt,  veu  qu'il  fe  cache  au  boui  bier,  ou  entre  deux 
eaucs,&  fentant  l'autre  poilfon  venir,ne  fault  à  luy  dôner  de  fcs  poindes  &  arcllcs  par 
le  mollet  du  vcntre.fié  puis  fen  repaift.  Il  fe  nourrit  aufli  de  toute  efpece  de  fcrpcns  & 
de  tout  ce  qui  eft  venimeux,aymant  fort  à  fe  repaiftrc  d'vn  crapault,lefquelscn  ce  paii 
la  font  beaucoup  plus  gros  &  hideux  que  pardeça,  ayans  la  tefte  ôc  le  col  aulli  iaurc 
que  faftran:&  ayant  accroche  vn  crapault,ne  fault  à  luy  fuccer  tout  le  venin:aiitant  en 
fait-il  aux  autres  ferpés  &  coulcuures,defquelles  ce  Lac  eft  fort  fcrtil,  differctcs  toute- 
fois en  couleur  les  vnes  des  autres,veu  que  Ion  y  en  voit  d'efcaillees,d'autres  nô.ll  y  en 
l  ad'aufti  rouges  que  rtfcarlatte,&  d'autresauflivertesquericp!us,lefquellesfont  plus 

longues  que  les  autres,&  la  tefte  plus  grande  ficgroftc.tt  de  telles  en  ay-ie  veu  aulli  en 
la  terre  Au  ftrale ,  lefquelles  les  Sauuages  du  pais  mangeoient  d'aufti  bon  appétit ,  que 
j  nous  fçaurions  faire  d'vne  Lamproy e  ou  Anguille.  Et  quand  ie  leur  demanday  poiir- 

quoy  ils  mangeoient  pluftoft  de  ces  vertes  que  des  autres,  ils  me  refpondoicnt,quc  de 
Hmn  ftr-  hui^^  fortes  de  Serpens.qu'ilsauoient  tous  difterens  en  croflTeur,  longueur  &  couleur, 
Mn,.  ilnel'entrouuoitqueceltecy  quine  tultvenimeufe.CesIniulairesen  font  autant  oe 
leurs  grolTcs  Lézardes  :  car  les  ay  as  prifcs,  ils  en  mangent  la  chair,&  en  tirans  la  graille, 
fen  .1}  dent  comme  d'huy  le ,  difâns  que  ce  leur  eft  vne  fort  fingulierc  médecine ,  ainli 
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qiicp.irdc(j%inoiisdir()ns8ccxpcrin>cnt()ns,i^iicLit;r.u(rcdc(rrjHtrcrtàcciixc|iM  font 
(mcts.uix gouttes.  Maisparli)nscncorvn  pciidccc  7;»/<^/',noii  fcnltincinfiiKi  fur- 
niciuircccllc  vcrniinc,ainsqui  demeure  en  .»guct(coiiimercnneiny  coninuin  detoii- 
Kscliofcsayans  viej  fur  les  bords  des  Lies  liens  noiirrilliers,  catlié  foiib/  le  bourbier, 
pourvoir  li  quel».|ue  beftc  y  viendra  ,&  (i  c]uelt.]uc  lionimc  y  aborde  :  (i  bien  cjuc  tout 
.iiiili  toll  i.]u'on  y  entre,  on  fe  (ent  toutbé  parce  nieftluiu  poilfon  ,  ou  de  Tes  dents  ou 
de  l'es  arcltes  :  lequel  c(l  lî  enclin  à  mal  faire ,  ^ue  rien  n'approche  de  luy  qui  n'ait  Ton 
attainte.dc  (brte  que  c'ell  le  moyen  &  caufc  de  (à  mort.tar  ce  pr  nie  attache  quclt]ue  .\utUfr'e 
belle  morte  à  des  cordelettes  qu'ils  iettent  dans  le  lac ,  où  celle  i.  .le  i^Iouite  i'c  \  ieni  /""  '"  '« 
incontinent  accrocher:  puistirans  lacordc,  ilstrouuent  allé/  bonne  quantité  dccc  *"  ' 
melchant  poiil'on ,  iiir  lefquels  ils  Ce  vengent ,  comme  fur  vnc  tliofc  autant  domma- 
(;cable  que  Ion  fijauruit  exprinicr.lcy  ne  puis-ie  oublier  ce  que  les  Ancicns,&:  Moder- 
iic\tienncnt  de  certains  lieux, lefquels  ne  peuuent  endurer,encor  moins  produire  au- 
cune belle  vcnimeufei)u  prciudiciable,  comme /ont  en  la  mer  Méditerranée  lesilles 
ileMalihc,  Rhodes  &:  (.'rete,  &:  quelques  vnes  de  celles  qu'on  nomme  Cyclades  :  mais 
1  expérience  m'a  fait  voir  le  contraire  en  diuersendroits,n y  plus  ne  moins  qu'elH'opi- 
iiion  de  ceux  qui  difent,  qu'es  illes  Orcadcs  iamais  home  ne  fc  troubla  de  vin,nc  feniit 
pareillement  aucune  f\  ncope,ou  perturbation  de  fon  (eus.  Criant  à  moy,ie  lecôfelTe 
du  vin  qui  fc  fait  dans  ces  illes ,  qui  eft  de  l'cauë  pure.  Mais  i'ay  elle  en  Cyprc  ,où  i'ay 
vcu  plulieurs  fcorpions ,  &  m\  bas  d'vn  vieux  challcau  i'ay  veu  aulli  la  peau  d'vn  loiitj 
arpic,&enrillc  de  Metelin  quelques  petits ferpents de diuerlcs fortes  :&:  du  temps 
que  i'ellois  à  Malthe,ic  vcy  vn  Icrpent  defmefurcmcnt  long  &  gros.Toutcfois  Ion  me 
dit  qu'il  n'eftoit  point  nay  cnrille.,ainsrauoiton  trouué  dans  vne  pièce  de  bois  ap- 
portée de  Sicilc.Reuenat  du  voyage  dernier  que  ic  fis  vers  le  Pôle  Antarctique,  &  que 
par  fortune  de  mer  vinfmcs  mouiller  l'ancre  en  l'illedesRatSjainli  marquée  en  nu 
Clurte,à  caufc  de  certaines  petites  beftiolcs,  grolTescommc  rats,  en  quoy  foifonne  la- 
dite ille ,  ic  vcy  pareillement  plufieurscrapaulx  &  ferpents  les  plus  hideux  que  ie  vey 
Cliques  en  ma  vie,d'autant  qu'il  y  en  auoit  tel  qui  auoit  lix  iambes,&  deux  telles.  Soit 
ce  que  Ion  vouldra  dire,  li  eil-ce  que  ie  ne  penfe  point  qu'il  y  ait  ille,  où  il  ne  fe  trouue  'f''  '"'"' 
de  celle  vermine:  non  que  pour  cela  ie  vueille  en  rien  defdirc  les  Anciens;  mais  ie  fuis  mme. 
certes  marri,  que  les  Modernes  font  fi  opinia{lres,quc  de  penfer,quc  ce  qui  eftoit  iadis 
d  vue  iiature,le  retienne  encor.Ic  f^ay  qu'en  Angleterre  ne  fe  trouue  aucun  Loup,c5- 
nic  Ion  m'aafreurc;&:  toutefois  ic  téps  palTé  c'eftoit  la  chalTc  la  plus  fréquente  de  toute 
1  illc,ainli  que  Ion  dit:&  aulli  que  es  lieux  qui  Ibnt  fort  habitez,vous  f^aucz  qu'on  tal- 
chc  par  tout  moyen  d'en  oller  toute  efpece  de  vermine.  C'ellpourquoycn  lamerln- 
di>.]uc,aux  illes  qui  font  dépeuplées.  Ion  trouue  telle  quantité  de  fcorpions  &  fêrpcts, 
que  li  ccluy  qui  y  aborde,n'ert  accort  &  rufé,il  fcroit  en  danger  d'y  demeurer  pour  les 
Images,  l'u  noftre  ille  donc  iadis  tant  fuiette  aux  ferpcts,  ne  fy  en  trouue  pas  beaucoup 
du  collé  qu'elle  eft  habitée  :  non  que  la  terre  y  ait  clugé  de  nature,ou  que  l'air  ait  prins 
autre  habitude  :  mais  c'cft  la  vertu  de  l'arbre  Alanarquin  ,  &  d'autres  herbes  qu'on  y 
plante ,  lefquellcs  corrompent  &  deftruifent  la  nature  du  venin ,  fi  comme  pardeça  la 
rue  cil  contraire  aux  ferpents.  La  lielette  voulant  combattre  la  couleuure  ou  afpic,  fc 
frotte  de  l'herbe  que  nous  difons  le  bouillon  blanc  :  &  lors  que  la  vigne  eft  en  fleur,  il 
cil  impolliblc  detrouuer  bcftcvenimeufe,  quelle  que  ce  foit,  près  le  lieu  où  elle  cil 
plantée.  I-.n  ladite  ille  fe  voyent  d'autres  Lacs ,  par  lefquels  on  va  iufques  à  la  mer ,  & 
fur  lefquels  aulli  les  habitans  d'icel  le  trafiquent  les  vns  aucc  les  autres ,  portans  encor 
leurmarchandilc  en  terre  ferme  aux  villes  de  Zelir,&c  c-Yw^Mr^wf,  lefquellcs  font 
fcparces  l'vnc  de  l'autre  par  le  moyen  d'vnegroflc  riuicrc,  laquelle  fourd  des  montai- 
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pnes  Sibaricnncs , ririppii/ienncs , &  Tiimicicnncs , afTcz  luiilt  cllciicev&:  foiiitciit le 
ii)inmctd'iccllcs  plein  ilc  neiges  &  vapeur*.  l't  pourccqiie  ccliculà  ne  pHniuimc 
bled,ncvin:tr(ip  bien  ont-ils  erandemuntitc  de  trelhon  p<)iflron,efitre  antres  de  Tur. 
tues  blarulies  fort  raies,^:  aulli  excellentes  ôc  fanourcufcs,  dirtcrentes  tant  en  i^rollcur 

c]u'enci)uIcur,decwiicsde(l|ucllesicvousay  parle  ailleurs.  La  totcjucderjudics  cil  li 
bien  clabourccAlu'il  n'ell  befoing  que  l'ouurier  y  adioulle  rien, outre  ce  que  N.mirc  y 
amisA  vendent  ces  cocques  auxniarcliansellrangersjerqucisenfont  dcbcllcsc.il". 
fettcs ,  allicttcs ,  &  tablettes ,  les  plus  gentilles  qu'il  e(l  pollibic  de  voir ,  &  dcljiiclics 
l'cdiangcr  t'.iit  grande  ellinie.  Pour  icelles  ils  ont  du  ris,  rournient,&:  toiles  d'InJc  en 
c(i.li.uigc\|ui  cilcaulcquerillcell  riche,  &  le  peuple  de  mieux  en  mieux  de  iouràau- 
trc.rcux  de  »^T//<;:::.<i,&:  ceux  qui  font  voile  à  ^»w/f.l,^•v/'rr/^C7/4/,&  .1  R,tri.i,i:,!,i\n. 
relient  en  celle  itle,  tant  pour  (e  rafrefchir,  que  pour  charger  de  ces  belles  lunllrcs .  5c 
de  trois  ("ortcs  de  goiiiiiies,qui  croilfcnt  aux  montaignes  d'icelle.I'n  celle  ille  Ion  pciilr 
encor  voir  quelque  marque  d'vn  ancien  I*alais,qui  elloit  d'vn  Roy  du  p,iVs,qiii  l'.uioir 
fait  ballir  pour  (on  plailir,  comme  les  Mahometans  &  Arabes  du  mcl'me  lieu  m'ont 
dit  l'auoir  ainli  par  cilrit  dans  leurs  hilloircs.  l't  fault  noter ,  que  ce  Roy  fut  iiomin  é 
par  les  Perles  f,  nJi,  ih,  qui  cft  à  dire ,  Seigneur  aux  ongles  dangcreufes  :  &:  non  à  lorc 
lu  y  fut-il  baillé  ce  nom ,  veu  que  c'eftoit  le  plus  félon  &  cruel  homme  qui  fut  de  Ion 
tcu.psen  l'Allé.  Celhi  y  fefcit  Seigneur  de  plus  de  trois  cens  lieues  de  pa'islelniiiidc 
Il  mer ,  excrceaiu  toute  eCpece  de  tyrannie  fur  (es  (uiets,&:  plus  (ur  ceux  d'entre  Ils  en- 
iiemisqui  auoicnt  etlevaincuz.  Or  ce  Roy  meurtrier ,  le  Ion",  de  ce(lc  grande  riiiicrc 
de  xfr/rr.feit  ballirdc  belles  villes  &:  Palais  (umptueux,à  la  manière  &  façon  du  pais. 
A  la  tin  entrant  en  l'iile,  &:  voyant  le  lieu  aile/  beau  &  plaifa^u,  arrcdicn  (cm  cfprii  de 
drelTer  la  mémoire  de  Ion  nom  en  ce  licu:parainllducoftcduNortilcdi(îavncvilIc-, 
toutcenuironnec  de  bois  dchaulte  fulliye,laqucllcil  nomma  /ondicih .  Si  lix  ans 
après  feit  baflir  en  icellc  vn  temple  fort  magnifique,  qui  fut  en  l'an  de  nollre  Scii^ncur 
fix  cens  feptantcdcux ,  d  uis  lequel  il  feit  pofer  le  fimulachrc  d'vnc  fienne  amie ,  nom- 
mée f/Aî/zY- mais  quand  les  M.ihometansinfeiftercnt  toute  l'Arabie  de  leur  licrdii", 
elle  feflcndit  encor  iufquesen  Perfe,dontc<{}r  ville  fut  prcfquc ruinée:  il ell  bien 
vray  que  du  temple  ils  en  feirent  vne  Mofquec,iaqucllc  eft  enrichie  de  Colomncs  an- 
tiques de  marbre ,  &  de  pierre  de  diuer(es  couleurs ,  ic  eulTent  volontiers  abbatu  tout 
le  temple ,  fi  la  matière  ellant  trop  forte  &:  rude  .i  ruiner  ne  les  en  cuit  deftounic/  :  car 
le  tout  y  eft  l\  bien  cimcnté,qu'il  ell  impollible  à  force  d  homme ,  en  vn  mois  d'en  nV 
prcvne  demie  toife.  Les  Barbares  du  pais  m'ont  compte  merueillcsdecc  qui  cllad- 
uenu  en  celle  contrée  du  temps  de  ce  Roy  :  mais  d'autant  que  i'ay  depuis  cogncii  tou- 
tes ces  chofes  cllre  vaines ,  &  vrayes  fables  Morefques ,  ou  bourdes  propres  pour  noz 
ballideurs  d'Hilloires  Tragicques,ieme  deporteray  vous  cndifcourir  autrcmcnr, 
pour  n'abufer  point  le  Ledeur  à  y  perdre  fon  tcps.  I- 1  pourcc  que  i'ay  parle  de  lidolc 
I^halet ,  il  me  (ouuient  auoir  veu ,  du  temps  que  i'ellois  en  Alexandrie  d'I-.gyptc ,  vnc 
llaïue,  ayant  fix  pieds  quatre  doigts  de  haulteur,  laquelle  elloit  d'vn  fort  beau  marbre 
noir ,  ayant  fa  grolTeur  correfpondantc  à  la  haulteur  dvnc  telle  beauté ,  que  l'exil  d« 
rcgardansnepouuoitfcfaouler  de  la  contempler.  Celle  llatueauoit  fesdeux  mains 
fur  ù  tellc,&  toute  delcheuelec,c6mc  femme  cholere,  &  efmcuë  de  fureur  &  trillcdc, 
les  efpaules  toutes  nucs,ôc  le  relie  du  corps couucri,ayans  les  pieds  dillans  l'vn  de  l  au- 
tre enuiron  d'vn  pied  &  demy  ,  &  tenant  la  bouche  cntrc-ouuertc ,  comme  fi  clic  eut 
voulu  parler  :  &  au  pied  dellail  de  la  llatuc  y  auoit  certaines  lettres  cngraueesjclqucl- 
les  on  ne  pouuoii  lire,à  caufc  que  l'iniurc  du  temps  auoit  prcfquc  tout  effacé  :  toute- 
fois quelques  vns  en  tirèrent  ce  mot  Phalct.  Au  dclTus  voyoit  on  quatre  lettres  Grec- 
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qiics,dont l'vnc cftoit vn r«ammA,& l'autre vn Omet;»    le       x ^utri^ ne pcirrcnt pal 
dire  conpncucs.  Cxftcditc  Ihtuc  aiioii  clic  apportée  la  jur  vi   i'crfief  i^îonic  KthuUn^ 
lo^ciHc/  près  du  lieu  où  ie  me  tenois ,  induit  àce  par  vn  lien  t  f'clame  Ffcl'     n.  Ainft 
ic  pcnfc  que  ccftcdite  idole  elloii  celle aue  le  Roy  Hocphom     «qui  viuoii    n  l'an  dix 
im)iulccini]mil«.|uatrecensficdcux,ficuenoftrcScii;ncurm     JiuxccnsvV    roi';   du 
temps  des  Rois  Primillaus  de  Moheme,Careuur  de  Pologne,  Kanuth  de  Danticinar 
Iridcrich Sicilien, Ican d'Anpleterre,Andrc fécond  Roy d'I  Ingric,  &  fjuyfcan  Prir 
tfdcPerfe^auoit  dediec,comniei'eftime,à  la  mémoire  de  ('amie  en  l'ille  dcCiiP  . 
Muria.fic  laquelle  y  eftoit  adorée  félon  l'ancienne  coulhimc  &  abomination  des  pci, 
plcsqui  eftoient  priuez  de  lacognoiirince  d'vii  fcul  Dieu.  Or  lailUins  Cutlu,  &  paf- 
ioiis outre,pour  viliicr  cncor  les  illcs  qui  font  tirant  vers  le  tjoulfe  de  Pcrfc. 
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A  s  s  F  que  Ion  a  cefte  cofte  de  mer ,  fc  trouue  vn  goulfc  qui  entre 
bien  auant  en  terre  ferme ,  ôc  lequel  fait  vnc  grande  pointe  en  forme 
triangulaire  vers  le  Midy,&  puis  tirant  au  Nortfonoppofite,fc  for- 
me vn  demy  rond,  lequel  fen  approchant  dauantage,faguife  en  h- 
^on  Pyramidale ,  tirant  à  la  ville  de  Cuoue.  Au  milieu  de  ccfte  em- 
boucheurc  giilvne  ille  portant  le  nom  de  la  mefme  ville,  laquelle 
les  anciens  du  paVs  ont  nômee  Serapide,  à  caufe  que  le  Dieu  Serapis  y  cftoit  iadis  ado- 
rc.Ceux  du  païs  difent  qu'elle  cft ainfi  dite,à  caufe  d'vn  temple  bafti  en  l'hôneur  d'O- 
firis'.fic  m'ont  affeurc  qu'en  ce  lieu  là  f  y  trouue  vne  grotcfquc  &  lieu  fouzterrain  ,  qui 
dure  deux  lieues  de  long  ou  enuiron.  Les  Arabes  le  nomment  cyiUhofm ,  à  caufe  que 
toutes  les  nuids  Ion  y  entend  vn  cry  ou  henniflTcment/cmblable  à  celuy  d'vn  Roufliti 
ou  Clieualxar  Ahhnfin,  en  langue  des  Infulaircs corrompue  de  rArabefquc,veui au- 
tant à  dire  que  Chcual.I.es  Arabes  ont  voulu  aller  en  ce  lieu  là,pcfans  y  trouuer  quel- 
ques farads  &  riches  threfors,  mais  ils  y  font  demeurez  pour  g'igc.  De  dire  pourquoy, 
icnc  l'ay  peu  f^auoir,fmon  que  le  vulgaire  du  p.iis  dit,  que  la  dedas  il  y  a  grand  nom- 
bicd'c(prits  fouzterrains,&:  quecc  lieu  elt gardé d'iccux.  (^itnt à moy, ic lecroy  fer- 
mement, à  caufe  que  i'ay  veu  en  d'autres  lieux ,  &:  principalement  en  vn  nomme  Pca, 
près  de  Damas  en  Syrie ,  où  nollre  trucheman  Arabe  nous  conduit  affcz  près  des  ca- 
i;crncs,où  pour  rien  homme  tat  hardi  foit-il,n'y  oferoit  cntrer.C'ert  vn  lieu  afTez  par- 
fond  dans  vne  roche,  laquelle  ell  gardée  des  I.lprits,  qui  fouucntfc  fontmanifedcz  rtirifs  cr 
aux  enchanteurs  du  païs:  6c  iournellement  y  apparoilîdcsvifions  fantafques.  L'ille*'/'"  /•"»' 
cftau  nonantefixiefme  degré  de  logitude  nulle  minutc,&:  treiziefme  de  latitude,  ('ap-  ■*  '""' 
prochant  fort  du  fein  Periîque,  &  du  Cap  ou  Promôtoirc  de  Rezalgate.  Llleeft  loing 
de  terre  ferme  enuiron  vingt  lieues ,  ayant  de  circuit  quelques  quarante  lieues.  Lon  y 
parle  Arabe  fort  corrompu,  comme  font  prefque  tous  ces  paVs  voifms  d'vngoulfci 
1  autre:  &  va  ce  peuple  veftu  à  la  légère.  Ils  font  trafic  aulll  bien  que  ceux  de  Curia  des 
marchandifes  dcbeftes,commc  Chameaux  ôc  autre  bclV.al.  Ceux  de  Cana  en  charger, 
voireccux  qui  fe  tiennent  en  terre  ferme  au  Royaume  (Je  païs  de  Perfc  y  viennent  or- 
dinairement auec  nauires  &  barques.  Ccfte terre  ert  alfcz  fertile  &  abondante  en  Dat- 
tiers, relfcntant  aulll  la  fertilité  d'Egypte  :  elle  produit  1  ncens  aufll  bien  que  l'Arabie 
hcurcufe  fie  Sabec  :  mais  entre  les  chofes  bonnes  qu'elle  porte ,  vous  y  trouuez  vn  ar- 
briiTcau,  grand  comme  vn  Pcfchier,  ayant  les  fucillcs  rondelettes  ôc  noirallres,  lequel 
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pion  II  prcicmc , i^uc  fait  ce  li nuit  :  voirc  le  miithcr  en  porte  tiiiil  iiice  a  ijiii  U-  \v  :i  if. 
("es  Inliilaircs  limt  il  bons  mclleurs  ilc  drogue»  .ijuc  les cllr.iiiî^crs  fiUit  i',iMtulc  iIkH. 
culte  (le  les  .iccoller:5<:  combien  c]u'ils  (oient  marns  «.ju'on  les  jit  en  mauiuilc  oiMiiir», 
&.  qu'ils  t.ilLIiciuilc  rcg.ugncr  leur  bonne  renommée,  lielKce».ni\)n  n'olcli  hcr.i: 
cux.tiiili  ne  pcuucnt  perdre  leurs  medh.mtes  complexions.  Ils  tr.tli.^uciu  iL-PciL,, 
nuis  non  ilcmieiei;rjiKl  valeur:  &  ont  du  Mule  qu'ils  lallihcnt,coiiiinccll.'js  Icm»!,!s 
accortsi:  liibtiUSophilliqueuis, que  l.i  terre  portc.Au  relle,inc(v.Ij.inscn  toutcixtrc. 
mité ,  &  fault  qu'vn  Iionunc  (()it  bien  .idiiilc  à  (c  j;arder  d'eux,  veu  qu'ils  font  li  cour, 
lois  &  bons  comp.U|^noMs  que  l'ouucnt  les  plus  ruic/ tombent  eu  leurs  putes.  Ils  ("ont 
alîc/Kiy.iuxciue  qu'ils  pvoinciti-Mt  &:  lurent  :  m.iis  J'y  .luoir  .ill.tiic  (.iris  (irncnt.u" 
n'ellp.isle  plusallcurc  :c.ir  l'ilelluit  trouucquequelcuneulH.iulic  laluv  i»;  p.irollc, 
fJ'niUnr  .iprcsiU(jiruiré,llell  impollible qu'il  fcl'auucou  raihcpte  de b»lloiin,iJe,d'aiit,ii;t 
J»  l'otin-  que  (iirtinitct.iultc  celle  cyell  punie.  l'.tcecy  font-ils,  ponrcequ  ils  voyoict  que  tout 
Icnioiuic  Icsf"uvoit,.uMu(cde  leurinhdehtc&trôpcric.Aiiiri  l.i  nccclliiCL'v  latniii;c 
Icscomr.lint  de  viureplusmodcllcment  ,&:  ili.ui  ',crleur  pcruericnuurc.  (uoticiil 
pour  le  lourdiuiy  fuiette.ui  l'eilicn  ,  &;  laolleciu  Ku)  qui  l.ipollcdoit  ,t.un.i  ciiilc 
du  tr.ihc ,  que  pourcc  qu'il  ell  l.icilc  d'entrer  par  icelle  a  la  terre  terme ,  qui  clloiint  1 1- 
disliiietsaux  Rois  d'Arabie,  &:  qui  maintenant  (ont  tenus  partie  par  des  Roytclctv\ 
partie  par  le i;rand  Turc,&;  c'clll:  prcmioreilledu  Sopby  vers  lamerKoii^c  (  dlc 
rc^iwii  liillilairc  nourrit  vric certaine  belle,  <;raiule comme  vn  I.oup.fv;  prel«.]iif  kiii- 
blùblc  a  iccluy,  lauf  que  les  pieds  &:  Ïambes  relfemblent  aucunement  à  celles  d  vu  liô- 
me. Les  Arabes  nonunent  ce  monllrc  J^(rf\  &  les  Perles  P.duh,  lequel  ne  nuit  iaiiiais 
aux  autres  belles  de  rille,quellesqucce  (oient  :reulemeiu  des  qu'vn  liommeell  mort 
f:  enterré. il  ne  lault  de  venir  la  luiict,  &  oller  le  corps  de  terre, l'il  pcult ,  pour  (Vn  rc- 
pailbe.I.csh.ibitJns  pour  raKon  de  cela,  àcaulcqu'tlsont  en  i;rand  honneur  &:rciic- 
reiice  le  droivlt  des  ("epu hures,  ont  en  telle  haine  &:  dctelhtio  celle  belle,  qu'iU en  tuiu 
mourirautantq'j  ilsen  peuuentattrapper,  &  venir  de  terre  terme.  Or  vient- ils ilctc 
moyen  pour  les  prendre.  Les  veneurs  ellans  aduert's  de  la  montai;;nc,  &  caucrno,iui 
ce  (bt  animal  Te  retire. fen  y  vont,non  arme/  d'e(pieux,arrek;aies,ou  de  iaqiies,  p^tir  la 
fiercte  de  la  berte  ,  mais  auec  tabourins,  &:  en  chantant.  Celle  mal  habile  belle  le  pliill 
tellement  en  ce  chant  5v  armonie.qucfortant  (iir  l'entrée  delà  grotte('que,cllecllli  ra- 
llie du  Ion, qu'elle  ne  préd  point  garde  qu'on  la  lic,8i:  la  tire  on  Ibudain  hors  Ion  trou, 
îàoù  chacun  tait  (bndeuoirà  luy  donner  vn  coup  en  vengeance  des  iniures qu'elle 
aura  fait  aux  corps  de  leurs  p.irens  dellunds.  J  ncorc  l'y  trc-uue  il  grande  quantité  Je 
!  Connils,  plus  grands  que  les  nollres,  mais  non  deli  bon  goull,  d'autant  qu'ils  kiutiu 

\ne  fauuagine  mal  plailante,&:  qui  approche  au  goull  fadcd'vn  chat  de  pardei,a.  Sur 
Je  bord  de  la  mer,  (c  trouuc  vne  efpecc  de  pollfon,  qu'ils  nomment  ,^/oJUflftl>,  &:  Ic^ 
autres  c^wktral)  :  le  dis  y  eflre  trouué ,  d'autant  que  les  Infulairesalleurent  ne  l'aiioir 
iainaisveuen  vie:  mais  qu'il  ellietté  fur  les  bords  de  la  marine  par  les  vagues  Mlois 
de  la  mer  :  *c  cil  ce  poillon  d'vne  forme cf'pouucntable ,  &:  de  merueilleule  grantlcur, 
ayant  la  telle  grollc  àmcrueillc,&  plusdure  que  rocher  d'Ay  niant,  ayant  vin:',ti''a 
vingtcinqbralIesdelong.AucunsMaranesdu  paisdirent,qucc'e(lcc  pollfon, du>.]ii(.l 
fefait  l'Ambre  rin  :  mais  en  ayant  dilputé  en  autre  lieu  ,  le  ne  m'arrelleray  à  diUoiinr 
j  fur  ce  propos  :  tant  y  a  que  ce  poillon,  eftant  tel  qu'il  e(l,merite  bien  qu'c^n  lu  v  donne 

i  le  nom  de  moyenne  iialeine.veu  (à  proportitjn,grandeur  &  forme.  D'vn  cas  JiHcrc  il 

ÏU  JialeinCjc'ell  que  Ion  la  voit  en  mcrauat  qu'elle  foit  mortc:mais  Mogucleth  n  ap- 

paroit 
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piroit  onc.S:  Ce  lient  es  ahy  fines  de  l.i  iner.iiifvjiics  à  ce  que  la  mort  n.uurcllc  le  vienne 
iiilir.  Fi  i  Hn  que  vtms  tognoiilic/  de  plus  en  plus  comme  nature  cil  foigncule  de  di- 
iKritHcrfcïtruures  félon  la  diucrfitc  des  rci'juns, en  celle  illcfctrouiic  par  lcsdc(crti, 
&pres  lc5montaij;ne»  vnc  belli«)Ic,dclaK)rmed'vnc  Tarante, nuis  plus  grollctie, 
ayant  en  largeur  quatre  doigts,  &  quclqueluis  d'auantac^c ,  &  vnc  coudée  de  Iting:  les 
Ii.ibitansdti  pais  l'appellent  Dulh.  lamai»  elle  ne  boit,  &  n'approche  de  l'eau  :qucli  rdh.fHi 
qiiclciinlah)ryoitdebo;re,&:  luy  mettoit  de  l'eau  en  l,p.u)rL;c,fc)uda!n  elle  mourroit. ""'•"' "* 
1  lie  fait  des  u-urs  ("cmhl.ibles  à  ceux  d'vneTortpe,&  n'a  nô  plus  de  venin  que  le  meil- 
leur poillon  qui  foit  dans  la  mer.  AuJUlctroiiuo  de  celle  belle  en  Afrique,  &:  par  les 
dcicrts  J'Arabic  :  laquelle  ellant  prinfè.on  luy  couppe  la  gorge  :  nuis  elle  ne  rend  pa» 
beaucoup  de  fang.  On  la  rollit, connue  qui  rolliroit  vne  Ai)j.',uille()u  I.amprnyc:&: 
tlhiu  tiii  te.on  en  olle  la  peau, fie  alors  lachair en  e(l  fort  ilclicaïc  &:  (àiioiireuf'c.com- 
nic  telle  des  cuilîes  de  grenouilles,  ayant  prelque  le  nu-rme  goull ,  &:  plus  pLifuit  cn- 
ti>r.(  c  nubli.fentant  qu'on  le  veuli  prendre, fe  faune  fort  légèrement, &:  aucc  plus  d'à- 
giluc,quenelont  nozi.czards  :  ayant  fa  retraite  dans  des  trous  de  la  terre.  Iiquoy 
i^ii'on  luyfurprennc  la  queue,  fi  ell- il  impolllblcde  letirerliors  :mais  ceux  qui  le 
pmirclullent  de  près,  bcflhcnt  la  terre  autour  du  trou,  Se  le  tirent  :  toutefois  ils  ne  le 
iiungentpas  loudain  qu'il  cil  prins,quoy  qu'ils  luy  faccnt  perdre  le  fini;  :  damant 
cjii'ils  ne  mangent  rien  mourant  en  fon  fang,fiiyuant  la  I.oy  des  Maliomctillcs,  de  la- 
(|iiclle  ils  font  Icdlateurs.  I  ncores  f  y  trouuc  il  d'vn  fruict  fort  bon  &:  pLiil.'int  à  wm',' 
j;cr,qijclcslnfulaircs  appellent  J?/.iw<,fiL  ceux  de  la  Syrie  ^l/.rMvC,c(l.intdc  lagran- 
dcurd'vn  petit  Concombre,  comme  icvousay  ditau  chapitre  de  IXimas.  I  csI")o- 
(flciirs  &  Rabins  Alcoranillcs,mefmesplu(ieurs  Chrefticns  de  ces  pais  i.i.voul.uis  fub-  o-'il'nJa 
tililcr  fur  ce  qui  aduint  au  commencement  duttiondc.difentquece  fruict,  ell  celuy*v.''"" 
que  Dieu  dcftcndit  ù  Adam  &  I  ue  d'en  manger:  &  que  aulli  tort  qu'ils  en  eurent  gou- 
llc,ils  eurent  cognoiflâncc.cftans  honteux  d'auoir  les  parties  honteufès  dedouucrtes, 
&  lesvoulan5couiirir,ils  prindreni  desfueillcs  delà  plante me/inc, de  laquelle  ils 
aiioient  mange  le  fruldl.  Mais  voyez  leur  opinion,  veu  que  le  texte  Je  Moy  (c  dit,  que 
c'cftoit  vnarbrc,&non  plantc:parquoy  fcpourroiaiittromper.il  y  aaulli  vn  arbre  en 
l'illc, qu'ils  nomment  A>.tW;r,  lequel  eft  fort efpineux,  comme  ell ccluy  duquel  i'.iy 
parle  au  feizicfmc  chapitre  du  liure  de  mes  Singularité/ :&:  a  les  fueilles  toutes 
femblables  à  celles  d'vn  (ieneurier ,  duquel  fort  vne  gomme  du  tout  fcm- 
blablc  à  celle  du  Maftic  quant  à  l'apparence ,  mais  qui  eft  de  nul  cf- 

fed  &  profit  :&  veu  que  à  lacouleur  &  prcfque  à  l'odeur  , 

l'vne  gomme  rellemblc  à  l'autre,  ils  vendent  de  celle 

compofition  aux  marchans  en  lieu  de  pur  Maftic. 

Voyiacn  fommecequc  i'ay  appris  de  l'illc, 

laquelle  eft  fort  peuplée, ôc  où  les 

habitans  font  plusaccorts 

qu'es  autres  régions 

de  ce  grand 

Océan. 
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De  l'origine  ilts  Turcs ,  f^p'Jùari^  diccHx, 
C  H  A  P,       L 


L  NT  ME  SIR  A  hors  de  propos(ccmcfcmblc)  de  ni'cnqucrir 
qui  cft  ccftc  nation  Turqucfquc ,  de  laquelle  ie  vous  ay  parle  en  tant 
d"cndroits,&:  d'où  clic  cil  venue  :  car  de  parler  de  (x  force ,  grandeur 
&  riche(re,ce  fcroit  dire  ce  dont  tout  le  monde  eft  abbrcuuc.Mais  U 
caufe  pourquoy  ic  veux  nVarrcftcr  furcefte  recherche,  c'cft  à  fin  de 
ofter  l'opinion  de  ceux  qui  difenr,  que  ccftc  nation  aye  prins  fourcc 
des  Troyens,derquels  tous  les  plus  grands  de  l'Europe  (ne  fçay  pour  quelle  raifon)  fc 
difcnt  crtre  dclccnduz  :  &  fuis  efbani,quc  pas  vn  des  modernes  n'ait  fccu  l'enquérir li 
auant  de  leur  hiftoire.  Selon  l'opinion  vulgaire  des  Grecs  du  pa'is,  il  cft  fait  mention 
de  certain  peuple  viuant  de  lacnartc,  6c  fe  tenant  par  les  bois  qui  leur  fcruoict  de  mai- 
(viws ,  lequel  cltoit  de  fort  modefte  vie  (  iadis  Ion  appdloit  ccftc  manière  d'hommes, 
Tiircs,ouThuriches,  ouThiraccU)  Mais  fi  i'accordcccft  article,  vous  verriez  (qui  cft 
contre  toute  vérité)  que  les  Turcs  (croient  entrez  d'Europe  en  Afic,  vcu  que  du  colle, 
dont  on  les  fait  venir,c'eft  des  monts  nommez  par  les  Mofchouites  Crldoch ,  &  par  le 
vieux  patois, Riphecs,  &:SarmaticEuropcenne:làoùcuxmcfmcsconfe(Tente{lrcfor- 
tis  de  Kl  Sc)  t  hic  Alutique,cn  laquelle  y  a  vnc  rcgi6,qui  encor  à  prefent  f  appelle  Tur- 
rtt^»7diT  queftan,qui  fignihe  région  des  Turcs,  qui  eft  pardelà  la  Safanie ,  ou  i^iu^ath,  en  lan- 
gue des  Indicns,&Tartares  Orientaux.  Etncfaulttircr  en  confequence,  que  les  An- 
ciens ne  lesayent  point  cogncuz,vcu  que  Alexandre, ne  les  Aflyriens ou  l'crfc-  ne 
palTcrent  onc  les  deferts  de  Camul ,  Dcmegach ,  Gozjciamarh ,  Se  Phithaclh ,  moins  le 
mont  Caucafe  &:  Portes  Cafpies.  Et  ic  vous  demande ,  auant  que  les  Huns  te  Goths 
viniTcnt  cnuahir  iTmpire  Romain  ,  lequel  des  Hiftoriens  vous  auoit  dit  quelle;  gens 
c'crtoicnt,&:  en  quelle  région  eftoit  leur  demcurc.Autant  vous  en  pourrois-icdircdc 
ceux  qui  ont  eftc  defcouucrts  de  mon  temps ,  d'autant  que  le  nom  des  nations  fc  dcf- 
couurc,  auec  la  cognoiftàncc  du  peuple  qui  femanifcfte.  LesTurcsdonc  font  Scy- 
thes, ou  Tartares  I.eu.mtins ,  lefquels  viuoient  en  leur  pais  naturel  plus  de  larcin  que 
d'autre  chofe,peuple  farouche  &  cruel,  addonnc  à  toute  cfpcce  de  paillardifc  ;  ce  que 
cncor  il  n'a  pas  oubIic,ains  f  y  vcautrc  autant  ou  plus  que  iamais.Du  temps  qu'ils  for- 
tirent  du  Turqueftan,ils  n'auoient  cognoiftance  quelconque  de  Dicii,  ny  de  Loy,iuf- 
qucs  à  ce  que  Mahemet  cftani  venu  au  monde,  ceux  cy  qui  defia  cftoient  en  l' Alic  Mi- 
neur,,» la  perfuafion  de  trois  impoftcurs  miniftrcs,natifs  de  la  mefmc  Tartaricjli^auoir 
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^{urmnrth,Zaiimoth ,  8c  Cophontch ,  Ce  lai/Tcrcnt  facilement  pcrfuadcr  vnc  croyance 
&rclii;ionfi  liccnticurc,&  en  laquelle  ils  pourroicntraHifier  leur  lubricité.  La  prc- 
micrc  fortic  que  iamais  ils  fcircnt  de  leurs  caucrncs ,  fut  l'an  de  noftre  falut  fcpt  cens 
cinc|uantcfix,regnant  Pcpin,  perc  de  Charlemaignc ,  en  France  :  Se  lors  entrèrent  en  la 
Mingrclie  &  Cappadocc,&  vnc  grade  partie  de  la  (îalatliiCjOÙ  ils  ont  demeure  foubz 
le  nom  de  Sarrazin  aucc  les  autres  idolâtres,  iufquc«  à  la  venue  du  faulx  Prophète. 
Maiscomme  ils  fc  tenoient  en  l'Arnienic ,  les  Pcrfcs  vindrcnt  les  combattre,tcllemcnt 
qu'ils  fc  retirèrent  panie  aux  montaignes  de  Para^ijlard,  Se  c^utitcalivd,  que  nous  au- 
tres nommons  Turqueftan,  d'où  ils  eftoient  fortis ,  &  le  rcfte  en  celles  de  Cappadoce: 
non  que  cela  empefchaft  qu'ils  ne  f  agrandiiTcnt  de  iour  .i  autre ,  veu  que  les  Perfcs  & 
Sarrazinsayans  contention  fur  lefaiétde  leur  Religion  nouuclle,lcs  Perfcs  furent 
ruinez,  &  leur  Empire  tomba  entre  les  mains  des  disciples  de  Mahemet,  foubz  le  Ca- 
liphc  de  bagadetli,.iyans  defia  les  Turcs  receu  rAlcoran,&  eftans en  paix  en  l'Afic  par 
eux  conquiic.Ic  ne  vous  efcrits  ricn,que  ie  n'aye  fceu  &  retins  des  Turcs  naturels,con- 
ucrfuit  aueclesplusdodtesde  leur  nation,  il  eft  vray  qu'en  l'an  de  noftre  Seigneur 
mille  &  cinquante,  vn  Turc,  nomme  .Woi^,  fils  de  Alynuth ,  f'auani^a  bien  fort  en  la 
Galathie,  &  atîligea  les  Pampliiliens  &  Lycicns ,  iufqucs  à  donner  vn  grand  eftonne- 
mcnt  à  l'ille  de  Rliodes:&  ainfi  diuers  Capitaines,comn)e  Do^njfe,  z^ffal ,  Mclecha, 
(i/irtol,  Sk.  Belchutroch,  qui  auoient  précède  Solyman  clicf  de  la  race  Ottomane ,  fc  fai- 
fircnt  en  peu  d'années  de  l'Afie  Mineur.  Enrichis  qu'ils  furent  en  cefte  forte,  fans  que 
pour  Ala  ils  cndommageaflcnt  les  païs  Chreftiens  auec  leurs  courfes,  &  qu'ils  fe  con-  ; 
tcntaflcnt  de  ce  qu'ils  auoient  raui  d'entre  les  mains  des  Perfes,vinten  lumierecefti 
Ottoman ,  que  les  Grecs  8c  Arméniens  difent  n'auoir  efté  qu'vn  fimple  foldat ,  etleué  | 
en  la  maifon  du  Roy  des  Tanaresrduquel  f  eftat  reuoltc,  f en  eftoit  fuy  auec  vne  trou- 
pe de  Caualerie  iufqucs  en  Cappadoce  :  en  laquelle  fe  feit  Seigneur  d'vnc  vrllc  nom- 
mée t^tdMzjch.  Niais  c'eft  allé  trop  legercmct  en  befongnc,  veu  que  Afpal  Seigneur  ■ 
Turc  eftoit  fon  oncle.Qu'il  fuft  Roy,non  :ains  fimple  Gcntilhommc,ôc  de  peu  de  ri-  i 
chcflcs,  mais  homme  de  bon  efprit,&  de  grande  conduite.  Auant  que  vous  dircfcs: 
prouclTcSjfuccez  &  grandeur,fault  fçauoir  que  dés  la  première  fois  que  les  Turcimans  ■ 
ou  Turcs  fortirent  de  la  Scy thic ,  ainfi  qu'ils  fe  vouloient  emparer  de  l'Arménie,  leur  i 
fut  liurc  b.uaille  par  les  Arméniens ,  fecouruz  de  leurs  voifins  les  Géorgiens,  &  autres 
nations  Chrcfticnnes,où  les  Turcs  perdirent  plus  de  cent  mille  hommes:  laquelle  ba-  ctw  mille 
taille  fut  donnée  au  pais  de  C/j/r,  près  de  5oMrorf,  entre  l'Arménie  &  le  Turqueftan:&  ^^'/^'^^'^^ 
vint  bien  à  propos  cefte  vic'toirc  aux  Chreftiens ,  à  caufc  que  cela  les  enhardit  à  tenir  ^,]^,  ' 
telle  à  vn  autre  tourbillon  de  Turcs  qui  vcnoit  au  fecour^  des  premiers ,  &  le  condu- 
cteur defquels  choifi  par  l'armce  auoit  deux  nepueuz,rvn  defquels  penfoit  f  allier  du  | 
Roy  d'Armenie,prenant  fa  fille  pour  fcmme:mais  le  Roy  qui  eftoit  bon  Chreftien,re-  j 
fu(a  l'infidelle ,  comme  chofc  indigne  de  noftre  Religion ,  de  voir  accoupler  par  ma-  ; 
riagc  l'infidelle  aucc  le  fidcllc  :  Contre  la  folle  opinio'n  d'vn  infuffifant,  lequel,  n'a  pas' 
long  tcmps,foubz  prétexte  d'auoir  veu  quelque  nombre  de  Turcs  en  France,  eftimoit 
qu'ils  vinftcnt  faire  alliance  aucc  noz  plus  grands  Princes  :  ce  bon  homme  ne  voulant 


tcfu 


temps,  &  dit  ainfi  :  Que  pourront  dorcfnauant  dire  de  nous  les  nations  Barbares  8c 
cftrangercs,voyant  noïïre  ordre  ix.  maintien  >  Ces  iours  partez  font  venuz  les  Ambaf-i 
fades  du  grand  Seigneur  Turc  vers  noftre  Roy ,  pour  le  gratifier  de  la  pan  de  Icurdit 
Seigneur ,  8c  pour  tafchcr  à  moy  cnner  quelque  alliance  coniugalc ,  ou  enuers  luy ,  ou^ 
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cnucrs meneurs fcs frcrcstlcfcjucls  Amba(ridciirs,gcns caults  &  rubtils,ont vcii à lail 
tout  l'cft.it  de  ce  Royaume,  les  troubles,  diuilîons,*:  (candalcs,  pour  le  fuidl  de  la  Re- 
ligion. S'evoiKi  pas  de  gentils  propos,  comme  icdy  àccbraueliar.ingucurid'aiitjnt 
que  icfîii.aflcurc  que  telle  opinion  ne  vint  iamais  au  ccrucau  de  Sultan  Solyniano.ii 
n'auoit  îorsqu'vne  feule  lillc,aagce  de  cinquante  &  lix  ans,  marictf  à  Ruftan  Hilchi  j; 
encore  moins  y  pcnfa  iamais  noUrc  trerchrcllicn  Roy ,  ne  iadis  fcs  pcrcs  Roisconfcr- 
uatcurs  de  l'honneur  de  Dicu,pcrcs  &  protecteurs  de  fon  I-glifc  faind>c,&:  ennemis  de 
tous  infidcllcs.Fn  quoy  le  Turc  ne  fait  aucune  diHîcultc,ains  prcd  auHi  toft  vnc  Clirc- 
fticnnc  en  mariage  comme  vncautrc,fc  faifant  fort  de  la  réduire  à  fa  fupcrllitionMin- 
fi  qu'a  fait  de  nourc  tcps  Sultan  Soly  man  à  l'endroit  de  fa  première  femme ,  qui  dlinr 
Clireftiennc:laquclle  toutefois  on  difoit  que  iamais  ne  lailTa  d'adorer  fccrcttcmcnt  Ic- 
fus  Chrift,quoy  qu'elle  ne  peuft  faire  le  refte  des  exercices  de  Çx  Religion.  Sur  c|ii()y  il 
fjult  aulli  fçauoir  que  c'elloit  fon  t  (clauc.  Le  Roy  d'Arménie  donc  f  cftat  porte  vail- 
lant,contraignit  ccfte  volec  à  fc  retirermais  derechef  ils  vindrcnt,&:  comme  les  S.irn- 
zins  leur  vouluflcnt  clorre  le  pas,ils  furent  vaincuz,&  contraints  de  permettre  palliée 
ôctcrFepour  retraite aufdits Turcs  :pourueu  toutefois  qu'ils  rcccuroicnt  l'infcitiuii 
de  la  Loy  Alcoranique  :  ce  qui  fut  accorde  par  le  Turc ,  qui  pour  lors  eftoit  idoLitrc, 
Ceux  qui  y  font  a  prefcnt ,  font  fi  ignorans  de  leur  Hiftoirc,que  encor  qu'il  n'y  ait  pis 
long  temps  qu'ils  font  cnl'AfiCjfipenfent-ilsquecefoit  le  lieu  de  leur  origine  invus 
les  Perfcs ,  qui  font  plus  curieux,  &  de  plus  gentil  cfprit,  vous  en  rendront  mcilkiii 
compte.  Des  le  temps  du  Roy  Pépin  ilscftoicnt  fans  Roy  ou  Monarque,  iufqi'cs  à  te 
qucIcsChrcfticns  foubzIaconduittedeGodcffroy  deBoulongnc  Duc  de  Buillon 
paffcrenten  laPalcftine.  Car  lors  IcschefsTurquois,  les  principaux  defquclscftoicnt 
0th)niVi,Car4Man,Si  ^/àti ,  furnommcz  Bry,o\i  .Brç, qui (îgnific Seigneur: (mais ce 
peuple  en  oftc  y ,  &  dit  Othmanbrg ,  ne  profcrans  comme  nousj  voyans  les  querelles 
qui  eftoient  entre  les  Chrcftiens ,  le  peu  de  force  des  Empereurs  Grecs ,  fe  ruèrent  fur 
toute  la  Natolie.  Mais  cftantimpoiliblc  que  ces  gens  fi  ambitieux  f accordafTcnt  cn- 
(cmblc,ils  fe  diuiferent  :  &  Caraman  fcn  alla  en  Arménie  &  Cilicic ,  qu'il  conquit ,  & 
nomma  Caramanie:  A(àn  paiTa  plus  outrc,&  fc  rua  fur  la  Pcrfc,d'où  il  chaffa  les  Sarra- 
2ins,&  appella  le  paVs  Pharfc,  ôc  farreftant  en  Afryric,i'appclla  de  fon  nom  cy/z,am:f, 
&  nommée  des  Neftoriens  Hctmtphamni.  Ces  deux,  &  leurs  fucccnèurs  ont  depuis 
cftc  toufiours  pcrfecutez  par  Ottoman  &  les  ficns.Or  ledit  Othmanbey  fc  voyant  dc(- 
charge  de  telle  compaignie,tafcha  encor  de  ruiner  le  refte  des  chefs,  à  fin  que  luy  (cul 
demeurait  chef  de  tout:&  pou  rcefteffedl  attira  à  foy  vnTurc  naturel, homme  accort, 
ii.  de  bon  cfprit,nommc  zyiuramy  :  la  race  duquel  a  cftc  réputée  comme  Sang  Royal, 
fil  fcn  trouuoit  en  Turquie,&  aucc  luy  deux  Grecs  rcniez,fçauoir  Michagli,ic  Mar- 
cozpglt.  Voyez  des  quel  temps  les  Grecs  cômcncereni  à  fauori^r  fccrcttcmcnt  aux  af- 
faires Turqucfqucs.Dcce  Michagli  font  dcfccnduz  les  Michalogli ,  dont  il  y  en  a  de 
la  race  encor  auiourdhuy,&  de  celle  duditMarcozogli:&  vous  en  puis  a(reurcr,pour 

en  auoir  veu  en  la  ville  de  Damas ,  &  en  celle  d'Amas  :  lesquels  fcmercnt  tant  de  dif- 
cordc  parmy  les  autres  chefs,quc  fe  defFaifans  l'vn  rautrc,&  Ottoman  fe  monftrant  les 
fauorifercn  particulicr,il  aduint  qu'il  demeura  feu Ichcfdes  Turcs  :1e cœur  dcfciuels 
il  auoit  gaignc  par  fa  libcralitc,faiûnt  tout  ce  qu'il  voyoit  cftrc  agréable  à  tous  en  gê- 
nerai, comme  de  faire  courfcs  fur  les  Chrcftiens  :  car  ce  fut  luy  le  premier  de  ccftc  na- 
tion, qui  commenta  à  vfcr  de  ceftcpillcric.  La qucnaillc  voyant ccft  homme  fi  Iibc- 
ral,fâgc,hardi,  &  de  grande  cntrcprifc,  le  fuyuoit  partout  :  de  forte  qu'cftant  ainfuc- 
compaigné ,  il  conquit  la  Hythinic ,  &  quelques  villes  le  long  de  la  mer  Maicur.  Puis 
entendant  que  les  Chrcftiens  alloicnt  en  Syrie  (nefçay  fi  le  Grec  Monarque  ycon- 
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fcntoit,qiil  n'aymoit  point  les  Latins)  vint  liiircr  bataille  douant  la  ville  de  Nicee ,  où 
les  Turcs  furent  mis  en  route,&  no/ gens  paflferent  oiitrc,craignans  les  furprifcs  &  cm- 
bufches  des  infidellcs ,  cfquclles  eftoient  tombez  les  premiers  qui  eftoient  pafTcz  aucc 
Pierre  rhermite.  Ce  grand  Capitaine  fappelloit  de  Ton  nom  propre  Solyman ,  qui  fi-  y„;,,y? 
gnificpjifiblc,maisprintlt  rurnomdOttoman,ouOthman,d'vnchaftcau  dit  Otth-""^' 
munach,  &  desTartarcs  Kolmananlyh  :  qui  eft  entre  Sy  nopi  &  Trebizonde ,  non  trop 
loing  de  la  mer  Noire.Quand  Ion  a  pafTc  la  Qppadoccjon  voit  de  loing  ce  chaftcau 
fur  vn  hault  rocher  inacceflible,nommc  des  Turcs  Se  Mingreliens  Ottomagich  :  lequel 
a  rnuiron  vnc  bonne  demie  lieue  de  tour,  &  de  la  part  du  Midy  il  a  la  riuiere  de  Chc- 
Jîlmach  yC^ui  parte  au  pied  delamontaigne,&avn  pontà  fcizevoultes,  qui  vient  rc- 
fpondrc  aux  murailles  du  chafteau.  Il  y  a  ordinairement  dedans  fix  cens  Mortepayes, 
uauoir  gens  vieux,qui  ne  font  plus  pour  feruir  à  la  garde  du  grand  Turc-.lefquels  Ion 
métaux  places  &  chafteaux,  &  les  appellct  les  Turcs  ^Jfarer:&c  les  Dizeniers  &  Cente- 
niers  eftans  vieux  aulli/ont  faits  gardes  &  Capitaines  defdites  places.auec  bon  gages: 
&  tiennent  ces  gens  de  bonnes  pièces  d'artillerie ,  pour  la  garde  de  cefte  foncrelTc.  De 
ccft  Ottoman  tous  les  autres  ont  prins  le  nom,  à  eau  fc  que  la  race  n'en  a  point  encor 
failli,ainsont  regncdepereenfilsiurqucsà  Solyman, qui  rcgnoitdemon tempsen 
Conftantinoplc.  les  Tartares  Orientaux  l'appellent  Hirchotlcman .  Ceft  Ottoman 
gouuernatrcibien  l'Empire  d'Afiej&eftûitl'vn  des  plus  grands  guerriers  qui  fut  onc. 
Dcuant  que  combattre  Ton  ennemy  ,il  auoit  de  couftume  vifiter  tous  fes  gens  de  gucp- 
rcjcur  donnant  courage  de  bien  combattre,  &  leur  propofant  recompenfe,  d'autant 
qu'il  cftoit  fort  libéral  &  clement:&  Teft  en  fin  rendu  immortel  entre  les  Turcs:qui  eft 
eau  fe,  que  al  ors  qu'on  veult  eflirc  vn  nouueau  Empereur  Turc,  le  peuple  Ccfcric  à 
liaultevoix,di(ant,.î'4/?/74(;/7<'/  dmis,(\\xi  fignifie,Turoislebienvenuà  ton  Empire:    ^%^/r* 
tAtia  ffutrfis  ffr/yi«wj^Dieut'aymcerandement,d'autant  qu'il  t'a  conftiiucnoftre  fou-  *"  ''""" 
ucrain  Seigneur,  a  celle  hn  que  tu  loisaudi  vaillant,  que  ladiseltoit  Ottoman  1  mum-  Emptnur. 
cible  Seigneur.  Et  de  faidl,il  mcitàfin  dcschofes,  que  onc  fes  predeceflfeurs  n'auoient 
ofc  entreprendre  :  il  donna  lachaflfc  à  Michel  Paleologuc,lequel  fut  contraint  fc  reti- 
rer vers  les  Princes  Chrefticns,&  vint  à  Lyon  au  Concile  que  Ion  y  tenoit,pour  le  dif- 
férent qu'il  difoiteftreen  l'Eglifc  Latine  &  Gregeoife.tftat  de  retour  en  Grece,mou- 
rut  quinzeloursaprcSjdefafchcrie,  dont  depuis  l'Empire  de  Grèce  commença  à  dé- 
cliner de  peu  à  peu  Ottoman  donc  ayant  règne  vingthuift  ans,alla  de  vie  à  trefpas.  le 
ne  puis  icy  taire  la  faulte  de  ceux  qui  ofent  confcfTer  par  leurs  cicrits ,  que  ceft  Empe- 
reur Solyman  cftoit  du  temps  de  Godeffroy  de  Buillon,  qui  cftoit  enuiron  l'an  de 
gnce  mil  nonanteneuf,  contre  lequel  il  eut  bataille.  Ce  que  Theuet  ne  leur  accordera 
iamaisjd'autant  qu'il  eft  feurque  ledit  Godeffroy  viuoitdurant  le  temps  qui  eft  dit, 
&  au  temps  d'vn  Roy  d'Afie,quclon  nommoit  ^r/f/;wrofi^, qui  affligea  les  Grecs.  En 
ce mcfmc temps  Papparutau  ciel  vne  Comète,  la  plus  hideufe que  Ion  auoit  iamais 
vcucfurterrcjdont  plus  de  fix  millions  de  créatures  tant  en  Afie,  Afrique,  &  Europe, 
moururent  de  frayeur.  Et  puis  difent,  que  Ottoman  fcileua  lan  mil  trois  cens  trente, 
qui  fut  du  temps  de  Philippes  de  Valois ,  &  d'Albert  fils  de  Raoul  Duc  d' Auftriche: 
vcuqu'àcecôpte  il  faultdire,que  le  premier  Solyman  ncpucud'Armal,n'eftoit  point 
le  chef  de  la  race  Ottomane ,  qui  règne  à  prefent  :  ains  que  les  Turcs  ont  eftc  fans  Roy      ^ 
gênerai,  iufqucs  à  ce  fécond  Solyman ,  qui  print  le  furnom  d'Ottoman  du  lieu  fufdirj 
6c  duquel  aucun  ne  fçauroit  dire  rorigine,tant  il  cftoit  de  grade  maifon  :  &  cefte  opi- 
nion eft  la  plus  vallablc ,  que  autre,  &  plus  approchant  de  la  vérité.  Or  voicy  ce  que 
i'ay  appris,cftant  pardclà,de  la  vraye  fourcc  &  origine  desOttomans,rayant  recueilli 
des  hiftoircs  des  Arabes  &  Scy  thes,mcfmc  des  Turcs  :  Sçauoir  que  tous  les  Ottomans       
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font  dc(ccndii7.d'vn  nomme  Oçw,  de  nation  Tartarc,  au  temps  duquel  viiioùlt  Ri  y 
Saladin,  qui  de  frefchc  mémoire  auoit  prins  le  pais  de  Carmanie ,  Te  ruant  aiilli  fur  les 
terres  de  ITmpcrcur  de  Grèce,  nomme  C'o^Mmo  ,&  des  Tartarcs  Septentrionaux  Pu- 
tnath  :  lequel  auoit  auec  luy  vn  certain  Cheualier  Grec  vaillant  homme ,  qui  nicit  en 
exécution /es  proudTcs  contre  Saladin,  iufques  à  mettre  à  mort  (on  propre- hcrc ,  & 
deux  de  fcs  ncpucux  vaiilans  guerriers:  de  forte  que  ledit  Saladin  ne  trouuoit  homme 
en  Ton  armcc,tant  brauc  furt-il,qui  vouluft combattre  ledit  Cheualier,horniis  vn  ccr- 
i'fn/î/- tain  foldatTartare,  nomme  HaJfac,o\.i  T'/iç^t^uffc -.lequel  auec  grand  difhculic  obtint 
fiL.'H'cZ'^  licence  de  Saladin,pour  combattre  le  Chrcrtien  Grec  :  mais  contemplant  la  continue 
dm  iti  ot-  de  ce  Tartarc,&  ce  qu'il  promettoit  de  bo ,  luy  fut  dcliurc  vn  beau  cneual  aucc  le  relie 
"""■""■  de  requipp.;ge,lcquel  fc  prefentant  deuat  le  camp  de  l'ennemy,  fut  incontinent  jcco- 
ftc  de  ce  grand  guerrier  Grec,qui  le  vint  charger  à  grandscoups  de  coutclats  &:  nuli-: 
&depareiIlesarniesredefîcndoitaulhlcroldatTartarc.  Ayant  ainfi  combattu  deux 
heures  entières  en  lacampaigneau  milieu  des  deux  armées.  Aduintquelc  chcualdu 
Grec  fcit  vn  faux  paz:lors  HalTac  à  fon  aduatagc  furprit  le  Grcc,&  d'vn  coup  de  nuf- 
fe  le  rua  tout  mort  parterre.  Saladin  i^ycux  de  telle  vidoire ,  voulut  recognoillrcle 
Tartare ,  qui  acquift  plus  de  réputation ,  que  jamais  homme  ne  feit  entre  les  Romains 
ou  Perliens.  Parquoy  luy  donna  &  à  Tes  ("uccellcurs  pour  don ,  la  ville  &  challcau  de 
(ktontazjih, ainfi  nommée  :duquel  lieu  Tes  (ucceflcurs  ont  prins  le  nom ,  en  mémoire 
de  ce  guerrier  duquel  ilseftoienidcfcendus.  Ccftcvidoirefut  caufcdcla  ruine  qui 
aduint  bien  tort  après  à  l'tmpire  de  (>  rece.Or  ceft  Ogus  (duquel  nous  auons  parlé  cy 
dclliis)  cftoit  le  grand-  père  de  Hartac  :  mais  quant  à  les  perc  &  mère,  ie  n'en  ay  eu  au- 
cun aduerii(rement,nedesTurcsnedes  Arabes.  Voila  l'opinion  de  ces  Barbares,  tou- 
chant la  fource  de  celle  race,tant  renommée  par  l'vniuers.  Ottoman  doc  premier  Roy 
Tarc,qui  tenoit  fon  ficge  &  demeure  à  Natolic ,  lailfa  vn  hcn  fils  héritier  de  fon  clhr, 
orcluttJHi  nomme  Onhan^ouhicn  Orr^wr:  lequel  outre  qu'il  futvaillant  &  hardi  ,11  furpada  il 
d  »riim.tn.  en  rufcs  &  finelTcs  pour  conquérir  terres,  fon  pcre ,  &  fut  grand  inucnteur  d'engins  & 
machines  de  guerre ,  veu  que  encor  l'artillerie  n'cftoit  en  vlàgc ,  cllant  auiii  libéral  & 
courtois  à  ceux  de  fa  fuyte,  &:  qui  luy  faifoient  (cruice.  Auec  ces  moyens  il  olla  .i  lean 
Paleologuc  Empereur  Grec  laBythinic,&fubiuguaen  l'Alîc  Mineur  la  Lycaonic, 
Phrygie  &  Carie. Ce  galand  auoit  cfpoufc  la  fille  de  Caramanbey  ChreltiPn  :  mais  en 
recompenfc  de  ralliance,il  feit  guerre  à  fon  beau-pcrc ,  &  fcit  mourir  fon  beau-Lere, 
filsaifnc  du  Roy  de  Caramanie, après l'auoir  prins  en  bataille.  Ceftuyry  viîioitdii 
temps  que  Loys  de  liauiere,  &  Federich  d'Auftrichc  cftoient  en  difcorde  iur  I  f  mpi- 
re  à  qui  l'auroit.  Et  que  le  Pape  BcnoiftTholofan ,  qui  tint  le  liège  hmù  ans  en  Aui- 
gnon ,  ioiiafes  ieux  contre  les  Italiens.  Ft  que  Paul  Perufien  grand  Legille  clloit  au 
mefme  païs,lc  premier  de  fon  temps.Les  hiUoiresTurques,&  celles  des  Scythcsanri- 
buent  plus  grand  gloire  &:  loiiange  à  ccduyOrchan,  qu'à  fon  perc,  d'autant  qu'il  lut 
le  premier  de  ù  racc,qui  olà  entrer  au  pais  de  Grccc,aucc  quarantefcpt  mille  hommes 
combattans  feulement  :  &  feitteftc  à  l'armée  Gregcoife,  qui  pouuoit  monter  à  quel- 
,  ques  deux  fois  autant:  fie  dcffeit  depuis  par  vnefurprinfealTez  près  de  la  ville  de  Du- 

i  mtlnco ,  où  les  Princes  Se  Seigneurs  de  la  Bulgarie ,  fie  de  Seras ,  accompaigncz  d  vn 

nombre  incroyable  de  Grecs  eiloicnt  aucc  leur  armée.  Et  fe  vantent ,  que  lors  que  les 
,  '  Chreftiens  furent  ainfi  accouftrcz,ils  edoient  à  demy  morts  devin,  qu'ils  auoicnt  bcu 
outre  mefiirc:cc  que  ie  croirois  plus  qu'autrement,  pourautât  qu'il  n'y  a  nation  Ibubz 
le  ciel ,  qui  face  mieux  le  deuoir  à  bien  boire  encore  auiourdhuy ,  que  font  les  (irccs. 
El  fut  cènes  la  première  vidoirc,  que  Dieu  permit  par  noz  peche/,qu'eut  ceftc  nation 
maudite  fur  le  peuple  Chrcfticn.Et  mourut  ayant  règne  vingtdcux  ans,d'vne  blcflurc 
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rccciic  à  r.ifTiiilt  dVnc  villcj'an  de  j^racc  mil  trois  cens  cinquante,  au  commcnccmcnr 
diircgncJu  Roy  Ican  en  France, fils  de  l>liilippcde  Valois.  Surquoyil  faiiltqucic 
face  vn  incident ,  &  die  que  la  vilaine  trahifon  d'vn  Grec ,  nomme  Ican  Catacuz,  ou 
Catacufan,  fut  caufe  de  grands  malheurs  pour  la  Clircfticntc,  lequel  fe  voulant  cfgaU 
1er  à  (on  Seigneur,  ouurit  la  guerre,  qui  l'efmeur  pour  l'amour  de  Caloianni  l'rincc 
Grcc.cntrc  les Ciencuois  &  Veniticns,les  vns  dertcndans  lT;mpcrcur,  les autrcs,le  trai- 
ftrc Catacuz. LefditsCiencuoisauec  foixante galères, galions &: autres vainTcaux  vin- 
drcnt donner ay de ôcfecours au  légitime  Empereur Circc, qui  lorscftoitcn  l'idcdc 
Tcncdo8,&  ayant  chalîc  le  Tyran  Catacufan,  le  remirent  en  fon  Inipire.  Mais  incon- 
tinent fe  voyant  ainfi  deceu ,  print  le  chemin  de  Venife ,  pour  demander  fecoursaux 
Vcnitiens:lefquels  de  faid  luy  donnercnt,&  vindrent  auec  grand  nombre  de  galleres 
&  longs  vairtraux  trouuer  l'armée  Gcneuoifc  es  enuirons  du  Propontis  :  &  felbns  les 
lieux  armées  de  mer  attaquees,la  vidoire  demeura  aufdits  Gencuois.  Sur  ces  cntrcfai- 
tes,&:  au  mefmc  temps,l'ille  de  Methelin  fut  donnée  à  vn  Capitaine  F-ran^ois  :  qui  fut 
caufe  en  partie  de  la  victoire  qu'eut  Tlimpereur  Grec  auec  les  Gencuois:&  laquelle 
vint  depuis  entre  leurs  mains,  &  l'ont  tenue  iufques  au  règne  de  Mahcmct  fécond  du 
nom,qui  la  print  fur  Nicolas  Caialus  dernier  Duc  de  l'idcPour  lors  Orchan  &  Amu- 
rath  ioiioient  leurs  ieux  en  la  G  rece ,  &  le  Soldan  d'F.gy  pte  conquit  tout  le  rcflc  dcU 
Surie:  Scaulli  l'ouuerturefut  faite  aux  Turcs  d'entrer  en  laGrece&:  F.uropc.  Ce  Roy 
Turc  fut  blcccjcomme  i'ay  dit,deuant  la  ville  de  lUirfe,  iadis  Prulic,  chef  de  la  H  ythi- 
nic.Quelqucs  vns  infurtîfans  de  noftrc  temps  fe  trompent,quand  ils  difcnt.qu'à  Otto- 
man fucceda  Orchan,ou  Orcane,feul  fils  &  feu!  héritier  de  Cynfielrlhif ,  lequel  fut  tué 
par  vn  nomme  Moy  fe  fon  onclexhofe  faulfe ,  &  contraire  à  l'hilloire  des  C  )uomans: 
attcdu  que  ce  fut  Orchan  fils  d'Ottoman  fufdit,  qui  luy  fcit  dreffer  vne  trelTumptueu- 
feMofquec,&  auprès  vne  (cpulturc,qui  fe  voit  encor  à  prefcnt  dans  la  ville  de  Burfe: 
&  qui  fcit  mourir  fcs  frères  pour  viurc  en  paix,  &  fix  de  (es  principaux  Mcdccins,def- 
qucls  il  fc  dcftioit ,  &  trois  AmbaHIadcurs  des  Princes  Chreîliens.  Fn  mefmc  temps  ce 
grand  Seigneur  Catacufan  voyant  ne  pouuoir  auoir  le  dcflTus  de  fon  cnncmy ,  fc  ren- 
dit moync  Grec  au  païs  de  la  Morec:lcquel  eftant  mon,fut  fuyui  de  près  par  Orcane, 
qui  troisans  après  auoir  vifitc  la  Grèce,  mourut  près  de  Gallipoly  ,  en  vne  ville  nom- 
mée Plagiary  rauquel  lieu  fe  voit  ù.  fepulturc  richement  b,iftie:&  pour  fon  ame  ôc  cel- 
les de  tous  les  Empereurs  Turcs ,  ledit  Prince  feit  vne  trefbclle  fondation ,  fi^anoir  vn 
Hofpital  riche ,  auquel  fc  font  tous  les  iours  de  grandes  aumofnes,pour  l'ame  de  luy, 
de  fon  père,  &  de  fes  frères,  qu'il  auoit  fait  (xrcir.  Mort  qu'il  fut ,  Amurat  (bn  fils  pre- 
mier du  nom  fut  Empercui ,  qu'il  auoit  eu  de  la  fille  du  Roy  de  Carmanie.  Toutefois 
les  Turcs  tiennent,  que  auparauant  qu' Amurath  fuft  Empereur ,  il  fe  nommoit  CtlH'^ 
Canthichiary,  ic  auoit  deux  frcrcs,dont  l'vn  gaigna  pour  fon  fort  le  pais  de  Carmanie, 
&  l'autre  il  le  fcit  cftrangler.Ce  fut  le  premier  des  Ottomans  qui  porta  le  nom  de  Cau- 
thichiary ,  qui  cft  vn  mot  Scythiquc ,  &  fignific  en  nollre  langue  Empereur.Lors  qu'il 
auoit  délibère  de  fc  ruer  fur  la  Hongrie  auec  deux  cens  mille  hommes  qu'il  auoit ,  vn 
Hongre  homme  infpirc  de  Dieu  pour  dcliurer  le  panure  peuple  d'vn  tel  Tyran ,  vint 
dcgueià  pcns  au  camp  du  grand  Seigneur  Amurath,  &  fellant  accorté  d'vn  certain 
Baicha,  qui  totalement  gouuernoit  fon  Prince ,  luy  dit,que  volontiers  il  baiferoit  les 
mains  du  grand  Turc  fon  maidrc ,  &  qu'il  luy  diroit  des  chofes  grandes  pour  le  faid 
de  fon  entreprife:lefquclles  pour  la  vie  ne  reueleroit  à  d'autre  qu'à  luy.  Ce  qui  luy  fut 
accorde,  &  de  faid  le  grand  Seigneur,  qui  lors  eftoit  en  fon  pauillon  bien  à  fonaifc, 
fut  trefioycux  de  la  venue  de  ce  Hongre,nommc  Lazare,&  commanda  qu'en  dil  igcn- 
cconeuft  à  le  faire  venir,  pour  f^auoir  les  bonnes  nouuel  les.  Si  tort  qu'il  futdcuant 
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Amurath,  feignant  parler  à  luy  à  l'oreille ,  tire  Ton  poignart  bien  trcnchant ,  que  !uy 
,tf  auoit  donne  vn  Seigneur  G rec,&  luy  donne  droit  dans  la  gori;e:dont  ledit  Amurath 
mourut  fur  le  champ  :  mais  le  Hongre  n'en  eut  pas  moins,car  a  l'inftat  fut  mis  en  plus 
de  mille  pieces,&:  Ton  cœur  mis  au  bout  d'vne  lance  de  cane,hault  elleuce  fur  vnc  mu. 
raille ,  à  c)ui  tireroit  &:  l'emporteroit  à  coups  de  flefches  :  aduint  qu'vn  Turc  rcnci'at 
Pojonnois  trauerfi  tout  outre  le  coeur  de  l'Hongre-.aucjuel  par  Iccomnundcmcnt  du 
Hilèhi  luy  fut  ordonne  ôcliurc  deux  cens  chiquins  d'or,  qui  peuuentrcucniràplus 
de  deux  cens  cfcuz.  Pluficurs  Turcs,  voirr  des  plus  grands  faifoicnt  bonne  mine,  & 
miuuaisicu  ,  d'autant  qu'ils  ne demandoient  autrecnorc,quecequi  aduint  lors.  Ce 
pauurc  Hongre  eûoit(<:ruitcur  du  Comte  Lazare  de  Seruie:  auquel  Amurath  auoit 
faittracherlatcfte,apresrauoirprinsenguerrc.  Depuis  celle  entrcprife,  les  Turcs  qui 
gouuerncnt  leur  maillre,  ne  permettent  iamais  parlera  luy,  ne  luy  baifer  les  mains, 
qu'ils  n'aycnt  efcorte  des  Hafchas ,  A -as ,  lanidaires  &  cfpions  à  force  :  &  fonuent  de 
mon  temps,  nul  ne  baifoit  les  mains  du  grand  Seigneur ,  qui  ne  fuft  conduit  par  deux 
grands  Seigneurs  Turcs.  Mais  ie  vous  veux  déclarer  fcs  geftes  en  paniculier ,  &  com. 
me  il  ('cftgouuernc  en  fon  F.mpire.Ce  renard  vint  en  Bythinic,&  lailTant  les  villes  de 
Natolie ,  vint  pofer  le  fiegc  de  (à  demeurance  à  Burfie,  à  la  ville  où  fon  perc  auoit  elle 
occis ,  laquelle  ell  allife  au  pied  du  mont  Olympe.  Ceft  Amurath  fut  du  tout  dilTem- 
blablcà  (on  pcre,veu  qu'il  eftoit  couard  &  débile  de  fa  perfonnc,  mais  cauteleux  8: 
mc(diru,p.iriure,fansfoy  ou  loyautc,dillimuIcau  pon]blc,demauuaifecomplexion: 
au  rcltc  ambitieux  fur  tout ,  &  qui  fouhaitoit  d'agrandir  fon  eftat ,  ôc  cftendre  fcsSci- 
giKurics.Kt  luy  aduint  la  chofe  telle  qu'il  la  demandoit.veu  que  l'Empereur  Conlhn. 
tinopolitain  ayant  guerre  contre  le  Defpote  Se  Seigneur  de  Bulgaric,qui  cft  en  laMi- 
fie  infcrieureA  ne  ic  pouuant  preualoir contre  luy,&  moins  auoir  fecoursdcsGene- 
uoisou  Veniticnsqui  cftoicntaux  prinfes  Icsvnscontrc  lesautrcs,fe  retira  au  Turc 
Amurath,qiiclcsl  fclauonsappelUnt  zyimaurath  ,8clcs Turcs  «^or^r^rç , les Pcrfcs 
h'trath ,  les  Scythes  Pctal^nh  ,  &  les  Arabes  JMoratkrp ,  qui  fignifie  grand  Seigneur. 
Et  ne  fcay  où  le  bon  homme  FroilTard  a  pcichc  ou  fongc  ce  nom  de  l'j^mordatjwn, 
qu'il  luy  a  donne  :  mais  il  luy  fault  pardôncr,àcaufcdc  i'aagc.Cc grand  Loup  voyant 
la  fortune  luy  fucceder  félon  fon  dcfir,prometfecoursau  Grec,  &  luy  donnadou/e 
mille  cheuaux,auec  l'aide  defqucis  l'Empcreurcut  le  defTus  de  fes  aduerfairesilcfquels 
Tcftans  retirez  vers  le  Roy  Turc ,  luy  dirent  quelle  cftoit  la  fertilité ,  bonté  &  difpoli- 
tion  de  ccfte  terre  Grecque,ôc  combien  il  luy  feroit  aifc  de  fen  fàifjr,rincitans  dechi- 
fticr  les  Chrcftiens,&  de  fauourer  leurs  douccurs,&  cfprouuer  leurs  forccs.Amurath, 
qui  (comme  i'ay  dit)  eftoitdiflimuléjdedoyal  8c  mefchant,  corrompit  quelques Ge- 
neuois  auec  grand  fommc  d'argent:par  le  moyen  defqucis  il  paflà  rHellefpont,nom- 
mc  par  nous  le  Bras  faincl  George, menant  vn  camp  de  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes, tant  à  pied  qu'à  cheual ,  &  print  Gallipoly ,  la  première  ville  que  les  Turcs  prin- 
drent  iamais  en  l'Europetcn  laquelle  i'ay  eue  trois  mois  onze  iours  Efclaue,qui  cft  de- 
çà le  deflroit  :  puis  Adrianopoly,  auant  que  pcrfonnc  prefque  fe  doubtafl  de  leurcn- 
trcprife  :  &  le  tout  foubz  prétexte  de  faire  plaifir  à  Caloian  Prince  Grec,  &  pour  ven- 
ger l'iniureque  le  Defpote  Marc  Carlouich  luy  auoit  faite.  Le  pauurc  Bulgarefc 
voyant  furpris,enuoyj  demander  fecoursau  Seigneur  de  Seruie  fon  frere:mais  la  par- 
tie eftant  mal  faite,  les  (  «reftiens  furent  deffaits ,  le  Seigneur  de  Seruie  prins,  &  misa 
mort,&  tout  le  paVs  de  Thrace  &  Romanic  pillé  &  faccagé.  Ainfi  le  Turc.au  grand  rc- 
gret,&  en  dcfpit  du  Grec.tint  vne  partiedu  pa'is  deThrace.Ce  pendant  les  Europecs, 
&  fur  tout  celuy  de  Rome,ne  peut  donner  (ccours aux  Seigneurs  de  Seruie  &  Bulga- 
rie,d'autant  qu'il  eftoit  empefché  en  guerre  contre  les  cnfans  de  Loys  de  Bauicrc.Lcf 
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quelles chofcs aduindrcnt  du  temps  des  !lois, Tçiuoir  Pierre d'HfpaigncJcin  de  Por- 
tugaljanus  Prince  de  Cypre, Albert  d' Aiiftriclîc,celiiy  qui  fonda  i'Vniucrlité  à  Vicn- 
ne, d'où  il  cftoit  Seigneur,  &  celle  de  Prague,  au  Royaume  de  Boëfmc.  Aurclteles 
Turcs difent  (ce  que  les  Arabes  ont  allez  renurqiié)  qucccll  Amurath  auoit  elK-  plus 
vaillant  que  tous  fcs  pères ,  pource  que  de  corps  à  corps  ne  trouua  iamais  homme  qui 
le  fceut  vaincrcx'cftoit  luy  qui  en  champ  de  bataille  .'.ffiilloit  &  donnoit  toufiours  b 
première  pointe  à  fcs  ennemis.  Parquoy  IcsancicnsMamcIu?:  luydonncrcnt  Icnon» 
de  GiMrmiil({ar,c[\n  vault  autant  à  dire  en  nollre  langue  Françoire,quc  Vaillant  <^ucr- 
fier, ou  hardi.  Durantlequcltcmps.iufllfut(ainlu|iieditcftUuc  l'I-mrsercur  Amu- 
rath parle  Hongre  fufdit.cnuiron  l'an  mil  troisccns  rcptantetroisayint  ivL;n'.' vin^-t 
troisans-.qui  fut  fur  le  règne  de  Charles  cinquicmc/urnommé  le  Sagc,[l(  7  de  !•)  âce? 

Pourjittte  de  U/ôune  ^  ori^^iue  dti  Ottonuws  Empereur  a  de  Turnuie. 
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M  V  R  A  T  H  rurdlt,lai(radcux  cnfans après  fimort,  IçauoirSolyman 
■  &  Baiazeth ,  nomme  des  Turcs  &  Arabes  Dimkua-jto  ,c[m  fianifio 
fouldrc  du  ciel.  Ce  fut  ce  Baiazcth  premier  du  nom ,  qui  monltra  le 
chemin  à  fcs  enfans  fucceircurs,de  tuer  leur  fmg  propre.  Car  des  que 
fon  pcrefut  mort ,  il  feit  occir  Solyman  Ton  propre  frère  :  qui  a  fait 
penferàplufieurs,  qu'il  fcitauni  tuer  fon  père ,  vcu  le  peu  de  compte 
qu'il  faifoit  de  d  mort,&  la  vengeance  d'iceluy  .Et  nonobiîmt  ce  liaiazetli  a  cftc-  Prin- 
ccdegrandc  fageffe,  vaillant  de  ù  perfonne,  vigilant  en  guerre,  accort  en  confeil,&:  li 
haftif  à  l'exécution  de  fesentreprifes,  qu'il  auoit  pluftoftmisà  fin  vn  complot,  que 
les  autres  n'en  auoient  bafti  les  dencins.Il  fut  à  l'ide  de  Corfou  pour  l'inuadcr  :  toute- 
foisilPen  retourna  en  fà grande  confufion,commc  les  Infulaircsf  en  fcauent  trelbien 
vanter,  &  furent  occis  plus  de  huidt  mille  hommes  des  fiens.  De  là  f  en  al  la  ruer  fur  la 
ville  de  Friolly,oùilruina  tout  lepaYsvoifin,&eutpourfon  butin  plus  de  trente 
mille  prifonniers,&  enuiron  douze  mille  qui  perdirent  la  vie,feftans  mis  en  deffenfc, 
&  luy  eut  vn  coup  de  fle(che  à  fes  parties  hoteufcs ,  duquel  Ion  cltimoit  qu'il  en  deuft 
mourir.Cefte  mcfme  année  furent  mis  au  fonds  de  la  mer  par  les  Frani^'ois  Se  Venitics 
alliez  ficconfedercz  pour  lors,  trois  grands  gallionsauecfept  nauiresde  liaiazcth  ,& 
dixfcpt  grandes  galleres,&neuf  fuftcs.  Mais  bien  toft  après  trentecinq  mille  Turcs 
vindrcnt  aflieger  la  ville  de  Modon,qui  eft  en  la  Moree  :  laquelle  encore  auiourdiuiy 
cft  très  fonc.come  i'ay  veu  :toutefois  fut  prife  par  force. L'hiftoirc  des  Grecs  &  Tuics 
faccordc  bien  pour  le  faift  de  cefteguerre,d'autant  que  toutes  deux  tiennent, que  Ba- 
iazcth ayant  prins  celle  villc,la  première chofc  qu'il  feit,  ce  fut  de  fc  faire  conduire  au 
temple  des  Chrcftiens  :  auquel  lieu  après  luy  auoir  prépare  fes  tappis  ordinaires ,  feit 
fon  oraifbn  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  la  viéloire  par  luy  obtenue  contre  cuxch^n-  fjnUn,,.,, 
tant  à  haultc  voix  en  fa  langue  Turquefque,  £//;fW^///, ///At/^y ,  Gloire  à  mon  Dieu:  ^°"/"J"l'' 
Ben-Curruldom,  Tfich-fuccur,  zAUaha ,  qui  eft  à  dire,  O  mon  Dieu,  ie  cognois,  que  par  y, 
ta  grâce  ie  fuis  deliurc  des  mains  de  mes  ennemis.  Parquoy  ie  dcdic  maintenant  mon 
entrée  de  ladite  ville  de  Modon  à  la  niin(flevilledeMcdine,là  où  repofe  ce  grand 
amy  de  Dieu  mon  Prophète  Mahemet:&de  faid  incontinent  cnuoya  foixantcfix 
defesDeluis,Moynes,Preftres  ficminiftres  defafcdc  accomplir  fon  vcu  ,&  pour 
prier  Dieu  pour  luy,&leconfcruer  en  fa  garde.  Voyez  ie  vous  prie  ccquedoiucnt 
faire  noz  Empereurs,  Rois  ôc  Princes  Chrcftiens ,  lors  qu'ils  font  en  affaires  contre  ce 
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i^r.ind  Tyran  cnncmy  de  nollrc  (àindk  Religion  ,  on  autres  :  certes  ce  leur  cft  icy  vu 
trcibciu  exemple.  I  n  celle  année  vint  vn  grand  treinblenict  de  terre  par  tonte  la  (  ,k'. 
cc,&:  les  nnir.iillcs  de  Conllantinoplc  chcurcnt  quali  toutes  par  terre  :  mais  par  txprt\ 
i  omniandemcnt  plus  de  cinc]uantc  mille  I"  fclaurs  furent  contraints  d'y  vcrur  traiiail. 
1er  :lel'^uellcs  furent  incontinent  rcmifes en  leur  premier  ellat.  J.'annceenrnyu.intlr 
Sophy  detleit  l'armée  de  Haiazeth , où  Haly  Ton  Haftlia  fut  tué ,  *  vn  lien  beaii-frcrc 
nomme  ^/«.ir,  qui  elloit  defcendu  de  la  race  d'vn  des  Caliplies  d'Alep ,  &  la  plus  part 
de  (es  lanilVaires occis.  Ce  Baiazcth,ou  Bazjiir,  félon  la  prononciation  des  I  iircs, oui 
ne  prononcent  iamaisla  lettre p  :  (auquel  Lngucrran,Froi(rart,&  Nicollc ( i illcs  dcii- 
ncni  des  noms,qui  font  autant  à  propos,commc  du  rouge  au  lieu  de  vert  eftoit  11  nul 
artcckiomie  aux  Chrellicns ,  que  des  aulll  toll  qu'il  fut  paruenu  à  la  Couronne,  &:  ciill 
mis  ordre  auxatVaircsd'Afic,ilairemblavnc  gr.tnde  armée,  auec  laquelle  il  p.i!lu;i 
(irccc.  Contre  luy  vint  le  fufdit  Marc  Carlouicli  ,auecplufieurs  Seigneurs  fcs  cniic- 
mis,combien  qu'ils  fulTent  fes  voifins  :  mais  furent  tousdcffaits  &  occis  en  la  bataille, 
où  toute  la  Noblelfc  de  Grèce  fut  ancatic.Ayant  conquis  la  Scruie  Se  Hulgaric,il  cou- 
rut la  Macedone ,  nommée  à  prefcnt  Albanie,  ôc  print  la  grand'  ville  d'Adrianopoly, 
&:  la  Thcllaltc,  qu'ils  appellent  Thumeneftic.  Trois  ans  après  ces  batailles  &  coiiiji'A- 
ftes,atVriande  de  l'heur  qui  le  fuyuoit,eniraen  Hongric,ayant  premièrement  coiii^uh 
toute  la  Oece  iufqucs  en  Athènes ,  qu'ils  appellent  Ccthnic,  &  pille  liofnic,qui  cil  la 
luultc  Miite,Croace,Vclonne,Salonnc,ôc  partie  de  Sclauonic,qui  font  l'ancienne  Ly- 
burnie  &:  DalnuticCôme  defia  il  eut  couru  la  Valachic,  &  tous  les  pa'is  fuictsà  lliin- 

rirc  Grec ,  fauf  Conftantinople,il  donna  celle  bataille  mémorable  prcs  Nicopoly,  où 
HmpcreurSigifmondeftoitcn  propre pcrfonne, parla  prière d'Èmanuel  Palcolo- 
gue  Empereur  Grec,auec  le  fecours  d'Alîemaigne,  Francc,Hongric,  Scruic,I3ulgaric, 
&  autres  qui  voyoient  cefte  tempefte  leur  pouuoir  cftrc  <'  "^'^  magcablc.  Mais  la  chan- 
ce tourna  fur  les  Chreftiens,foit  pour  la  témérité  de  quelques  Seigneurs  Italiens, & 
François, ou  lafchetédes  Hongres  &  Poulonnois,qui  fenfuyrent  auec  trentctrois 
compaignies  Gregeoifes:  laquelle  trahifonfut  faite  par  vn  Grec  natif  de  laMorcc, 
j  nommé  luftinian,  qui  ("entendoit  auec  les  Turcs,  d'autant  que  c'eftoitl'vn  des  chefs 

,  des  Chreftiens-.ainfi  le  tiennent  encore  auiourdhuy  lesGrecs  de  perc  en  fils:ou  quicll 

!  plus  véritable ,  Dieu  qui  vouloit  punir  les  Catholiques.  Ht  y  eut  vn  meurtre  11  grand, 

irfMtTfTi-  *1"^  P^^'  furent  ceux  qui  efchappcrent  de  cefte  furie:&  fur  tout,de  deux  mille  Gcntils- 
f>u.  hommes  François,qui  fy  trouuerct,n'en  efchappa  iamais  que  fept  ou  huid  :  dcf^iick 
les  principaux  eftoient  lean  Conte  de  Neuers ,  fils  aifnc  de  Fhilippcs  le  Hardy ,  Duc 
de Bourgongne,Philippcs d'Artois  Conte d'Fu  ôc  Conneftabledc  France, lean  le 
Maingre,dit  Bouciquault,  Marcfchal  de  France,  &  autres,lefquels  furent  à  la  Un  dcli- 
urcz ,  moyennant  grande  fommc  de  deniersqui  furent  baillez  pour  rançon. Celle  ba- 
taille aduintfi  fanglantc&malhcurcufc  pour  les  Chrcfticns,  l'an  de  noftre  falutniil 
trois  cens  nonantecinq,la  veille  de  faindl  Michel  en  Septembre  :  qui  fut  caufe,qucdc- 
rechef  il  alla  mettre  le  fiegc  deuant  Conftantinople,  d'où  il  l'auoit  leuc  pour  la  venue 
des  Chreftiens,qu'il  furmonta  en  la  bataille  de  Nicopoly.  Et  pour  vray,c'eftoit  fait  de 
l'Fmpire  Grec,fi  pour  cefte  féconde  fois  Dieu  n'cuft  fulcitc  en  ce  mefme  temps  vn  au- 
tre fléau  de  ù  iufticc,à  fçauoir  ccgrand  Tamberlan,  Prince  de  Tartarie ,  que  les  Turcs 
appellent  7~.:mirlati'^ui,c^m  figninc  Efpcc  heureufc,ou  Fer  heureux  :  les  Polonois l'ap- 
pellent en  leurs  hiftoires  Batht,  Et  ne  puis  fçauoir  où  ce  bon  homme  Enguerronta 
foncé  ou  prins  le  nom  de  T,îcon,  qu'il  luy  donne.  Lequel  eftoit  defccndu,commc  les 
lu  ifs  du  pa'is  difent,d'vn  Empereur  Tartarc,  appelle  J^aym,  Se  de  la  race  aulh  des  Sei- 
gneurs Zahad/ty,Stthty,Thahath,ii.  Damthoth.  Ce  guerrier  cftant  entre  cnNatolic, 
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^-  o.ilbtu  tout  p.ir  là  où  il  palToit,  Haia/cth  qui  auoit  Ton  armcc  prcftc  de  vieux  guer- 
riers, Icuc  Ton  licgedciicuant  Ci)nlbntinoplc,poiir.illcrdcrtcndrc  fonpaïs,  vcuquC 
dcli.i  il  Juoit  perdu  la  (.".ippaducc ,  Cjalatliic ,  &  grand'  partie  de  Turquie  :fic  ftit  tant 
ou  il  eut  rencontre  a  (on  cnneniy  près  la  ville  d' Angory ,  qui  ell  Ancyre,  près  la  inon- 
t,iii;ne  Stclle,ou  la  Plirygie  Maicur,où  iadis  l'oinjicc  dcllcit  le  Roy  Mithridate,coin- 
nic  li)n  peult  voir  encore  à  prefent  eftrit  contre  vue  (  olonuie  de  pierre  dure.  Ce  fut 
là  où  les  deux  plus  puilTlins  l'rnices  du  monde  curent  leur  combat,  où  la  deffaite  fut  (i 
«;r.indc,quc  de  toutes  parts  il  y  demeura  plus  de  trois  cens  niillf  lu)mmcs:mais  à  la  fin 
le  Turc  eut  du  pire,&:  citant  misen  fuite,  Haia/cth  tut  prins,  6<  mené  deuant  le  grand 
•^cu^ncurdesTartarcs.l  taduintccftc  bataille  cnuiron  l'an  mil  trois  cens  non'itcmiidl, 
irois  ans  après  que  le  Turc  eut  detUit  les  Clirelliens,  vcu  que  delîa  en  ce  temps  il  auoii 
tcmilefjcgeau  pais  de  Conllantinople  cinq  ans,  &:  trois  dcpuis,qui  fait  le  nombre  de 
luii:t  ans,  que  celle  ville  fut  alliegcc  par  ledit  Haiazetli.  Lequel  citant  prins  par  Tam- 
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hd,in,fut  mis  en  vnc  cage  de  fer.trainee  fur  vn  certain  chariot ,  par  des  chameaux,  at- 
tendu le  lourd  fardeau  &  pefanteur  d'iceluy,lc  coftoyant  toufiours  de  bien  près  ledit 
Timbcrlan,auec  bonne  trouppe  de  fes  plus  fauoriz,  &  Soldats  pareillement  tainfi  que 
poi.ucz  voir  parce  prefent  pourtraiaijequel  i'ay  extrait  d'vne  hiftoire  faite  à  la  Grcc- 
c]uc ,  à  la  montaigne  d' Athos.  Et  toutes  les  fois  qu'il  montoit  à  cheual,le  doz  de  Baia- 
/cth  luy  fcruoit  de  montoir.  Ft  le  Tartare  citant  à  table  le  Prince  Turc  ertoit  là  com- 
me vn  ch  icn,pour  fe  nourrir  de  ce  qu'il  plai  foit  à  Tambcrlan  luy  faire  d5ner.Et  eftoit 
lié  de  chelhes  de  fer,  fuyuant  l'hiltoirc  vulgaire  des  Grecs  Grecifans ,  &  non  pas  d'or 
ne d'avoent ,  comme  allez  impcrtinemment  quelques  vns  ont  mis  par  efcnt ,  ceftc  cai- 
gc  :  laquelle  pouuoit  auoir  vnc  toifc  6c  demie  de  long ,  8c  c^uclqucs  cinq  pieds  en  lar- 
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gciir.Fn  laquelle  milci  c  il  vcftiiiit  deux  ans,  vn  mois,  &  fci/c  ioiirs.  Ion  que  ce  n,iu. 
/cili  t  lit  conduit  prironnicr  auec  (à  rcinnic ,  laquelle  hit  prin(e  le  Icndriiuin  de  U  ba- 
taille à  vue  bourk;ade  nommée  Tu/'/'rtrA.printlorsIi  grande  fafcjjcric  en  fotuucur, 
qu'il  fut  (aifi  d'vnc  ficburc ,  qui  le  tint  trois  mois  ou  cnuiron  :  laquelle  maladie  ne  liiy 
furuint,(l  ce  n'ell  quand  il  (c  veit  delaillc  de  tous  (es  amis  fie  allie/.  F,t  daufita^c  iiuanJ 
il  appcrceut  venir  t.int  de  grands  Seigneurs  Tartares  ôc  (impie  populace  deuaiit  le  vi- 
doneux  riionorcr  &  careller  auec  prc(<rns  ineftimables  .que  le  prifônnier  c  iiyd.»  lors 
rendre  l'clprit  :  &:  clloit  ce  pauure  Haiazcth  contraint  les  (cruir  à  table,  &:  à  tuiucvau- 
tres  petites  allaires,  comme  le  plus  limplel.rclauc  de  la  trouppe.  1 1  quantàlatcmnic, 
clic  ciloit  conduite  par  autres  femmes:  à  laquelle  par  commandement  du  Tartarc  liiy 
fut  couppc  la  robbe  iufques  bien  près  des  parties  honteufes.I- 1  faifoient  de  celle  l'rm- 
ccdc ,  combien  qu'elle  fiill  belle  ôc  d'alTez  bonne  grâce,  comme  plulieurs  IViiiccMuiit 
d'vnc  folle  courtilanne.  l'tellantarriuezau  pais  fie  ville  de  /7)(m/<»7/;(i,()ù  raifuitli 
dcnicurancc  ce  Roy  Tartare  :  lequel  dcuant  luy  fouuentefois  intcrrogeoit  ilaia/ah 
de  plulieurs  cliofes ,  pour  le  mettre  en  cholere ,  Se  pour  le  fafclier  dauantage.  Adiiiiu 
vn  iour  qu'il  fut  remis  en  fi  caigc ,  d'autant  qu'on  auoit  eftc  aduerti  cju'il  ne  takhoit 
qu'à  fe  faire  mourir  :  Se  de  faidl  n'eull  elle  la  trouppe  des  foldais  qui  le  gardoicnt  &:  le 
cdnduifoient  tantoltdvne  part  tantolld'vne  autre,  vn  iour  (cvouloit  précipiter  de- 
dans vn  puyt<i.Vn  premier  iour  du  mois  de  luillet  vn  certain  Kfclauc,  nomme  cii  lan- 
gue Tartarefque  HiiKjwr^tl ,  ("approchant  par  tne  manière  de  deri(ion  du  lieu  où 
elb)itcepri('onnicr,luy  ictie  vn  o/depoilfond'vn  pied  Se  demy  de  long:  lequel  Ma- 
ia/cih  fiwis  faire  autrement  compte  ne  (igné  à  l'efclaue,  le  print,  fie  regui(à  11  bien  auec 
Tes  dents ,  qu'il  rendit  cell  o/.  poindu  fie  trcnchant  comme  vn  couftcau.  Adiiim  ^wc 
(ur  les  dix  ou  vn/e  heures  de  ioir,quc chacun  eftoit  rctirc/c  perça  le  golier  :Se  dcuant 
qje  mourir  ('elloit  donne  pluficurs  coups  fur  fon  corps  :  fie  ain(i  l'occit  (bymcliuc.  i  t 
mourut  l'an  degrac  mil  quatre  cens, ayant  règne  vingtfeptans  huid  mois  quatre 
iours.I  t  fîna  fon  l'mpire  du  temps  de  Charles  fixicmc  Roy  de  France,ôe  de  Sii^iihiôd 
fie  des  Rois  Charles  de  Nauarre,  Henry  cinquième  d'Angleterre ,  laques  quatrième 
d'F  (colle, V'Iadiilaus  cinquième  Roy  de  Poulognc,Leon  d'Arménie,!  douard  de  Por- 
tugal,Henry  troidemed'lCpaigne.fie  Innocent  fepticme,grand  1  uefquede  Ronit.I.a 
vicboire cftant donneeàTamberlan,vintàla villede  Bir/ay, nommée  Zimiita\ lan- 
gue Perfiennc  :où  il  trouualcs  Ambafladeursd  F.manuel  FmpercurdeC'>iillantnio- 
plc,  lefqueU  luy  auoient  apporte  de  grands  fie  riches  prefcns ,  fie  pour  luy  (aire  (^bcil- 
iàncc.  Fntre  autres,  de  douze  Emeraudcs,vingtquatre  Diamants,cinquatcllx  Rubi/  3c 
de  cinquante  groles  Ferles:  le  tout  eftimc,(elon  l'hirtoire  Grecque,  que  i'.iy  veu  entre 
lesrnainsd'vn  FuefqucGrecen  la  ville  de  Conftantinople,  deux  cens  (bixantc  mille 
ducats,&:  vn  Cimeterre  garni  de  mefmes  pierres,  qui  pouuoit  valloir  quelque  foixan- 
te  Se  dix  mille  ducats.Ftfcit  telle refponrcaufditsAmba(Tadeurs. Las  i)icu  ncvucùlc 
que  ic  (ace  feruante,  efclauc ,  fie  fubiedte  voftrc  noble  ville.  le  ne  fuis  point  venu  icy 
p.;r  ambition, ne  par  defir  de  conquefter  villes,citcz,ne  prouinces,d'autant  que  l'en  ay 
allcz:ains  fuis  venu  pourdcffendre  la  Noble(re  Gregeoife,  fie  maintenir  voftre  I  mpe- 
reurà  Icncontre  des  Tyrans  qui  levouloientdepo(rederdcfes  terres  fie  pais.  (  t  que 
lors  qu'il  plairroit  à  leurdit  Seigneur  l'employer ,  qu'il  ne  feroit  moins  qu'il  auoit  tau 
à  rencontre  d'eux,  dit  dauantage,  qu'il  eftoit  beaucoup  plus  honnefte,  que  la  noble 
cite  de  Conftantinople  futfubicde  àvn  limpereur  Chreftien  venudc  race  Se  lii;nc 
des  plusgrands  Monarques  de  l'Furopc ,  que  non  pasaux  Rois  Ottomans  dekcndu/ 
de  la  race  des  bergers, S:  .lymoit  plus  le  nom  de  Chreftien,  ny  ne  luy  eftoit  en  li  gr.ind 
defdain,quc  tcluj^  du  TurcLt  à  la  vcritc  il  le  monljra  trcl-bicn,ur  iamaiscculx  de  ix 
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ruittcncfiiccagcrcntvncfciilc  ville  ne  village  .ippartcn.intc  à  qiiclcjiic  Prince  on  Sei- 
gneur Clircftien.où  les  ChrelliensCirccsôc  Arincniciis  fc  tcnoicnttMai.au  contrait c 
Ion  armée  fàccageoit  &  bnilloit  toutes  les  villes  &  vi!la!',cs  appartenantes  aux  Rois  &: 
Princes  portans  le  nom  cicTiirc ,  &  n'auoient  incrcy  ne  d'hommes ,  femmes, ne  d'cn- 
fans,  &  lestraidoient  non  comme  Mahomctaiis,  &:  i;cnsi|iii  tlloient  de  meline  Reli- 
gion ,encoresc]uc  de  plein  gré  ils  ferendiflcntà!uy,neim)insc|u'il  mill  homme  en 
liberté  qu'il  cuft  prins:ains  les  faifoit  tous  padcr  au  (il  du  Cimetcrre.Or  la  ruine  de  Ha. 
iizcth  remit  le  cucur  au  ventre  aux  Grccs.voire  aux  Allcmans:lercjucls mettans  gardes 
partout,  &  fe  faifans  Seigneurs  des  terres  perdues,  fe  fortihoicnt  ,pour  rembarrer  Les 
cnfaiTsducaptif,filsvouloienicntreprc-dret]uelquechore.  A  quoy  l'Empereur  Grec 
pourueut aufli:car  il  print  le  filsaifnc  de  Haiazeth,  nomme  Cyn-chdvLi .  qui  c(l  vn  tiU 
trc  de  NobleHc  donne  aux  enfans  du  grand  Turc,c6me  vous  diriez  c^ihmat-chiUh, 
^ftixmct-thtltly.,  eyifnîitplhf'chcltLw  c'cft  à  dire,Gentilhomme  :  comme  vous  voyez 
aiillicn  Efpaignc,  que  Ion  nomme  les  plus  grands  Don  Rodrigo,  Don  Aloiile ,  ôc  les 
François  Charles  Monficur,Loys  Monrieur,tiltres  de  fuig  Royal:  (aucuns  l'ont  à  tort  ori  Me- 
appelle  Calaptn  )  &  les  Scythes  Catcthet ,  &  les  Arabes  C\tl-l).t/or.  Mais  ne  fe  fouuc-  J^/^,'^'^^,' 
nant  point  que  l'enfant  du  Loup  ne  doit  cftre  nourri ,  qui  n'en  vcuk  (Liuir  la  fureur,  aL^m. 
pcnlànt  Icgaigncr  par  amitié, le  larcha,&  meit  en  liberté. Si  toll  qu'il  c(l  dc!iuré,il  f  en 
vacn  Alie ,  oii  il  rccouure  les  terres  perdues  par  la  prifon  de  (on  père.  Apres  rcfai(^int 
vncarmee.pourne  fcmblertrop  ingrat  enuers  le  Prince  Conllaniinopolitain.pada  en 
Europe,  &  vainquit  derechef  l'Empereur  Sigifmond:  où  aucuns  Modernes  ignorans 
mettent  la  deftaiie  des  François  :  mais  elle  fut  faite  par  Haiazeth  deuant  Nicopol  y.  Et 
ne  fault  alléguer ,  que  ce  fut  fait  du  temps  de  Charles  fixiemc  Roy  de  France ,  veu  que 
toutes  les  dcffaites  fufdites  aduindrent  de  fon  temps ,  veu  qu'il  régna  fort  longucmct, 
comme  chacun  rçait,&  au  grand  preiudicc  de  (on  Royaume.Cc  Cyri,comme  il  com- 
mcn(çoit  à  drcdcr  la  j^uerrc  contre  le  Seigneur  de  Scruie,  mourut  en  la  fleur  de  fon 
agc,ran  fixicm;  de  km  rcgnc.Papc  Pie  dit.que  Haiazeth,  ou  lldrin  (ainfi  nomme  des  r.,fe  r,e/i 
Scythes , qui  fignifie  Fouldrcdu  ciel)  fortit  de  prifon,fan8 qu'il  fe  fouciaft  plus  d'au-  '"'"/"• 
Clin  affaire  de  ce  liecle  :  mais  il  cft  feul  de  fon  opinion,veu  qu'il  ne  vefquit,  que  ce  que 
icv(nisay  dit  après  (à  pri(è,comme  m'ont  a(rcuré  lesTurcsôc  lesGrecsdu  pais,quicn 
ont  riiiltoirc  au  vray(^ie  f'û  cull  elle  rclafché,  il  n'cult  rien  oublié  pour  remettre  fcs 
cn("ans  en  leur  ancienne  gloire,tant  il  elloit  ambitieux  :  &:  n'cftoii  point  trop  vicil,lors 
qu'il  fut  vaincu  par  le Tartarc.  C)  ris  auoii  trois  frères, Moy(c(  que  lesMahometans 
appellent  e^/«/<ifA)Muftapha,&Mahcmct,  fie  vn  fils  nommé  Oncimz^:  lequel  pen- 
fant  (iicccder  aux  cllats  de  fon  perc,fuyuat  la  façon  de  (es  piedccc(rcurs,  fut  empefchc 
d'y  paruenir  par  Moyfc,  qui  le  feit  traillreufement  mourir.  Mahemet  voyant  la  mcf- 
chancetc  de  fon  frerc  commifc  enuers  Orcanez,  &  fe  craignant  de  mefme  alfault,  l'an- 
ticipa,8£  le  feit  mourir,feruant  d'exemple  à  toutes  les  tueries,qui  ont  efté  depuis  faites 
en  la  maifon  Ottomancxe  qu'ils  ont  depuis  ce  temps  fort  bien  obfcrué.Munftcr  Kuilt 
icy,difant,quc  Mahcmct  fut  (ils  de  Cyris,&:  frère  de  ()rcanez,là  où  au  cotrairc  il  eftoit 
fils  de  Haiazeth.  Ce  Mahemet  cft  premier  de  ce  nô  entre  les  Rois  de  Turquic,&  foubz 
luy  font  comptées  immédiatement  les  années  du  règne  de  Cyris-chclcby  :  qu  i  par  au-  ^,!,*'„j'"  j„ 
cunsn'eft  pointmis  au  rang  des  Empereurs  de  laracc  Ottomane.  Ilreltablit  lefiege  Mm. 
dcsdenscn  Natolic,qucTamberlanauoit  prinsauecfon  perc  Haiazeth :&  ne  voulant 
fctcniren  Hythinie,vintà  Adrianopoly  faire  fa  demeure  ôcficgc  Royal ,  au  grand 
malheur  &  dommage  des  Chrcrtiens.Il  feit  mourir  plulieurs  Seigneurs  de  Turquic,à 
fin  que  aucun  qui  cuft  tiltre  de  grandeur ,  ne  demeurait  en  vie ,  &  que  feulement  ceux 
là  culTcnt  puiftàncc  de  qui  il  fc  hcroit ,  6c  lefcjuels  luy  fcroicnt  rcdcuables  de  quelque 
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pl.iilir:ioind.uilli,t.]uctcnx  qu'il  fcit  nunjrir,c(b)icnt  du  fanj:»  prétendu  Royal  i|',/„. 
),iw\  ,  qui  le  tciioicnt  en  C'.ipp.id(KC,(  ialathtc  ,ôc  Pamphilic,  a  Hn  que  aucun  ne  iiuc- 
rcllall  l'clbt  lux  licnsqui  viendraient  après  lu\ .  rdhiy  cy  régnant ,  il  gucrroyaicux 
dc\'alailiic  ,  nomme/ îles  Anciens  Pflh\6i.  l'uktlli  .fiffut  le  premier  des  Ottuiu.m';, 
i]ui  inonllravoye  aux  Turcs  de  pader  le  Danube,  où  il  (irfeii  Seigneur  de  Muliic  &: 
ayant  gucrnne  le  F<oy  C  arnunien  ,&  fait  plulicurs  griefs  à  fcspais  fie  Sei<;nciirics 
mourut  l'an  nul  quatre  cens  dixluiidt, ayant  rcgncdixhuidhuisji  Ion  yconiprciuilcs 
années  dudit  Cyris  :  mais  (i  le  lien  (culemcnt,  il  n'en  rcgna  qucdou/c ,  Hnill.itit  en  Lm 
trcntchuictiemc  du  règne  de  Charles  lixieme ,  his de  (  harles  quatrième ,  cll.int  I  m- 

f>ereur  encor  Sigiliiiond  ,  &:  tenant  le  liège  de  Rome  Martin  cinquième  du  iioiji.  M.i. 
leniet  donc  mourant  lailTa  vn  feul  rtU  pour  fucccireur  à  l'Impire,  &:  connue  vrjv  lic- 
ritierd  iceIuy,nonmic  Amurath,  homme  autant  i  aiel  &:  inhumain  ,queautrc^|iiiait 
iamais  elle  en  celle  race  (  )ttomanc, duquel  nous  allons  parler  au  (  hapitre  qui  cnluii. 
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M  V  R  \  T  II  fécond  du  nomjiommé  des  Turcs  ,/l/('r,Tr/.f;',fiicir(l.i,l 
(onpercMahcmet  premier  du  nom  ,  comme  feul  &:  vray  htriiicrJc 
f'es  terres  Je  Scigncuries:toutefois  que  plulieurs  ayent  voulu  niainic- 
nir,que  ledit  Mahemetmourant.ait  laifîcdeux  enfans,  f(jauoirccliiiy 
cy,&  Mulbpha  :  mais  ils  f'abu(cnt ,  prcnans  quelque  grand  Seigneur 
de  Turquie ,  nomme  de  ce  nom,  pour  frcre  de  Amurath  ;  lequel,  lnr< 
quefon  pcrcdeccda,elh)it  en  Natolic,  pour  la  garde  de  ce  pa'is  :  mais  ayant  ciiteiulii 
nouuellesdutrefpas  dcMahemet,('en  vint  foudai»  à  (  halcedonc,oi'i  11  nipcrcur 
Cirec  nômc  î'rnamiel  l"oppofà,pour  luy  enipefchcr  pafîage:  &  à  fin  d'inciter  lesTiins 
àfcreuolter,il  mciten  liberté Nluftapha oncle dudit  Amurath, &:  filsdeccluy  l'^ii- 
/cth  qui  fut  vaincu  par  Tambcrlanincantmoins  il  fut  vaincu  &  tuéparfon  ncpiieiicii 
la  bataille  qui  fut  donnec:lcquel  pour  fe  venger  du  Grec  fie  de  fesrufes,  pillai  hriiili 
toute  la  Maccdoncôc  rhracc,&  printfur  les  Vénitiens  la  ville  de  Theiriloniqucl 
prcfcnt  .r.i/,)M/(/);  ,que  Androniquc  Paleologuc  pardefpit  de  Ton  frcre  Conibiuiii 
leur  auoit  vendue. l'alfa  aulli  au  pais  de  la  Romanie,qu'ils  nomment  /^rrl>.t,  &  autres 
rcgiôs  puilTunesde  la  Circcc.Apres  fe  ietta  fur  l'Tfclauonie,  d'où  il  amena  vnctroup- 
pc  infinie  d  hommes  &  bclVail,auec  les  pleurs  &  gemiflemcns  de  toute  la  Chrellicine. 
It  quelque  perte  que  ce  Prince  feill,  Il  cll-cc  qu'il  venoit  toufioursà  (on  honneur  Je 
Tes  cmprifes  :  &:  comme  il  eut  mis  le  fiege  deuant  Helgrade,  ville  de  Hongrie,  il  en  fut 
rcpoufTcjfàns  y  rien  faire. Vous  ne  fyauricz  iuger  en  ceft  hommc,qu'vnc  grande  vanc- 
tc  de  mifurs,  vcu  qu'il  balançoit  tcllemct  entre  le  vice  &  la  vertu,  que  hors  la  religion 
on  le  pourroit  mettre  entre  les  plus  illuftres.  Mais  qui  gardera  qu'on  l'cUinic  tel ,  puis 
que  Alexandre,  Pompee,Cefar,Mithridatc,&  autres  ont  eu  pareil  ou  plus  grand  lu'ii- 
ncur,  ayant  efgard  fimplement  à  leurs  faits,non  à  la  religion?  Vous  fcauez  que  la  Loy 
de  Mahcmet  permet  d'auoir  plufieurs  femmes,  mcfmcmcntaux  Seigneurs,  ("clhiycy 
moitié  par  forcc,&  partie  de  grc.induit  (jcorgc,Seigncur  de  Seruic ,  de  luy  donner  ix 
fille  en  mariage,  lequel  futcaufcdcfa  ruine.  Car  Amurath  bien  toit  après  vint  aiicc 
vnc  grande  armée  contre  fon  bcau-pcrc:lequel  ne  l'ofànt  atrcndrc,pour  (*e  voir  inegu 
en  forces,  âpre?  qu'il  euft  fortifie  fa  ville  de  Sindtronir ,  ic  laifTé  dedans  vndcfesen- 
fans  pour  garde,  ("en  alla  en  Hongrie  auec  Tes  meubles  précieux,  femme,  &  enfans. 
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Aimiratli  .illicgciiu  SimJcninic,  l.i  prini  J'airmlt,  5c  mctt-int  tout  au  lil  Je  rcfpcc, crc- 
tiJ  le»  yeux  a  (i»n  bcui-rrcrcA  le  (cit  tncncr  prifonnicr  p.ir  tout  où  il  alloit.  Mai>.  Ic.iii 
V.ituiiilcrctouur.iI.i  phisp.ut  ilutltt  pal-»  ('tirlesSui;c.i/il'Amui.»h,(iiiistoiiicri)islc 
rtiKlrc.ui  I )crpoic ^ icori;c,.ic.uilt: <\\\\\  le  voyoii  peu feriiic en  iu)llie  relii^ioi», &:  ho- 
me m  ^liii  il  n'y  .uioui;ucrc  tlev|iioy  le  Her.  Durant  k\]uel  temps  (ut  clL-u  Koy  de 
Hi)n<:;ric\'ladill.ius,i]ucautiuisappcllét  I.ancclot  :  U\]uel  ayât  fait  accord  aticcl'lin- 
pcrcui  l'edericli  tioilieme,vint en  \ Ioiii;ric,&  (yaeh.irit  ;]uc  Amtiratli alii:^coit  Mui- 
Joralba,  qui  ell  HcI.;iMde  ,ditc  des  I  longres  (  lirir/dndi,  iJc  p  ir  les  Aiuiins  '/'.iiimitcn, 
.illiiècnireleNdcuxriuicres /),)«,<;( r,&:  ,V,jm,fcineit  eu  tâpaii^ticauci  les  forces  d'F  fou 
nie,  l'oloMi;ne,&:  Seruie,  &:  fut  fait  thcfdc  l'aruice  leau  Vaiuode.  (,'e  Ko\  N'iadillaus 
rccoiuna  les  terres  de  Scruic,&:  Rufcie.  Cxi.]uc  (ècu  par!cTurt,rompt  fou  dellèin  de 
lUl'MaJe , ik  eiuio)  e  contre  le  l  loiigre  le  C'arabey  ,  auec  les  principales  forces d:  (i)M 
R()V.u'uie:&:  fut  labu  u!lc  dotuice  prcsdu  mont  ('.ilL'j^na/  noninié  îles  Anciens //r- 
;r/«,Iaou  lesTuics furent  detKuts,&:  (.'arabey  pr!(i)iuner.  Ce  t]ni  cdnnn.i  tcllentcnt  '' 
Aiiiuraili,c]ucli  Vladilluiscud  pourfuyui  (à  pointe, *. 'elloit  lau  d.  leur  Inipirecn  '' 
1  urope.Ccs  victoires  après  Dieu  turent  attribuées  à  ic.ui  Huniad  V'.miode.ce'l  àdi- 
rcL'oauerneurdeMoldauiCiOubien  rranlfyluanie.en  vnc\  illcnonuiiec  Silnil  iiny, 
oiieiuHisdiloiisles  S.-pt  (.'lialleaux:  ik  tutec  lluni.id  p:rede  Xhliii  i>  Roy  de  llon- 
v,ric.(  elle  victoire  ne  f"iitL;uerc  agréable  au  Roy  Barbare,  veu  (.|u'elle  lu\  coullulier, 
\  rut  faite  vnc  tref'uc  auec  liiv  pour  dix  ans ,  iS:  racheta  (  arabey  ciiK]u  uitc  mille  du- 
c.iisdcran(,uii.I  aroutcdesTiHcsclhnt  fccuii'parlcRoy  de  (."aranianic,c]ui  penfoit 
ijuc  délia  ri  nipirc  Turc  ruQ.iboIi,vint  fur  les  terres  voilincs  (.]uielloientauTurc:&: 
ccfiit  lacaufèquc  Amurath  (eit  paix  auec  Vladillaus,&:  pall.uucn  Afiechalliili  bien 
le  (.'aranianien  ,  cju'il  luy  olh  la  Carie  5v  I.ycic ,  &:  contraignit  Allàmbey  de  fc  retirer 
en  fbn  pais  de  Pcrfc.  Comme  il  ('apprellall  cl  •  priiicrfic  le  Caraman  &:  l'Aflambey  de 
leurs  cll''s&:  dcicur  vic,voiiy  nouucllcsqui  fuy  arriucntde  laroiipturcdc  latrefuc 
par  \ladillaus,Roy  de  grande  entrcprinft-,  A  quoy  il  auoit  elle  f'olicité  par  le  Nf  onar- 
i]uc(.'onllatuiiu)politain,&:  parle  l'apc  i  ugcnc,  l'vn  (àiii  de  peurd."  fi)ncll;r,iï>:  l'au- 
treefuieude  /elepour  lésâmes  t|iii  fè  perdoient  Je  rurccon>.|iierant  tant  de  terres: 
maisnclvri  ne  l'autre  ne  conliderans,t.]uc  Ion  ne  doibt  point  rompre  la  foy  à  c]uicon- 
v^uc  on  l'aura  promilè,  Amurath  laiilegarnil'ons,  fait  paix  à  l'Arménien,  fortilie  Sata- 
lic,Caramanie,I.ciicch,&:  Natolic,  &  reprend  (on  chemin  vers  la  Hongrie.  Ilellvray 
>.]Me  auât  o,uc  palier  la  uier,commc  m'ont  dit  les  { irec>i,il  courut  la  (  irece,prini  la  Mo-  ,/ 
rL'e&;paÏ!.d"Attit|ue,  bruina  ce  c]ue  de  ce  collé  tenoient  les  Chrelliensjaiif"  la  ville  .^' 
J  Atlicnes,qw'il  laillàcn  paix  au  Seigneur  d'icclle:k\]uelclK)itdefcendu  de  la  maifbn 
dcNcry  ,quicllau  pais  du  Duc  de  llorencc.  I.'l  iiipereurdcCrccc  vintcn  Italie,  (è 
voyant  aiMrityranni(é&:  débouté  par  la  gendarmerie  il' Amurath, pour  demander  fe- 
coursau  Papc,&:  aux  l'rinccsChrcdiens:  pour  lec]ucl('ai(lt  fut  commencé  vn  C^oncilc 
a  l'crrarc  :  tnais  à  cauCc  e]uc  la  pelle  elloit  dans  la  ville ,  (ut  ordonné  que  ledit  (À)ncilc 
(croit  remis  à  1.1  ville  de  l'iorcncc.  Ccqui  futfait,  Ictout  pourreiinirl'L'glifèdrecquc 
acclle  de  Rome,  &  prendre  tous  les  armes  contre  les  Turcs  :&(uton  pourlcmoins 
iliiatreansà  y  pcnfcr.  Le  Cardinal  Cclàrin  ,  &  le  Duc  de  Hourgongiie  auec  le  Roy  de 
I  iongrie  lafthoient  de  toutes  parts  à  faire  amas  d'houuncs  :  tellement  que  le  l'.ipc ,  le 
DiicdeUourgongnCjlcs  V^cnitiens,  ?c  autres  auoient  promis  au  pauurcV'ladillais  de 
bien  garderie  dcllroit  dcGallipoly  .  Aquoy  certes  ilsauoientiî  bienpourucu  ,iSc 
2UCC  telles  forces,  que  fi  les  Chrclliens  mcducs  n'cuileiu  eu  cnuiedc  l'honneur  des^Cs 
dcbicn,fic  bons combattans,lc Turc  n'eufl  point  eu  mo\  en  de  pafîer  en  I  Iongrie, f.;iis 
vnc  perte  aullî  grande  ou  plus,que  celle  où  fon  Beglieibcy  auoit  cfté  priiis.  Amurath 
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fc  voyant  C\  foiblc,commciKA  à  (c  fafchcr,*:  à  pleurer  comme  vn  enfant  de  Iiiii(flans' 
nuis  vn  certain  A^aTurc,iu'inmcHaly,  voyant  Ton  Prince ainfi  déplore,  luy  du  ,0 
Seigneur,il  ne  fault  point  que  tu  te  fafches,  attendu  que  c'cll  le  ùïH  des  Princes  guer- 
riers, &:  clioCe  coulbimiere  de  vaincre,  ou  cftrc  vaincurde  perdre  villes,  Prim ipàutc/ 
&  autres  infinies  mi(cres.\e  penfe  pas  que  tes  larmes  puillcnt  vaincre  ne  miiii;iicr  lire 
des  vii:h)ricux  :  Ciclnrniirfiw,  hntumle.  Il  te  plaira  venir  aucc  nous:car  il  Fault  te  rcfoul- 
drc,&:  derechef  tenter  lafortune,&  vaincre  les  ennemis  plulloll  par  armes,qiic  par  Lir- 

mes.  Luy  dilànt  telles  rudes  parolles,la  plus  grand  pan  de  rcsIaniiraircs,falLlKv  de  la 
couardi(c,aucc  vne  liardiedc  &  cholerc  vindrent  le  Cimeterre  nud  deuat  hiv,  diûiT; 
Comment  Seigneur  te  fafclies  tu,  après  nous  auoir  mis  à  la  boucherie  >  (  )  trailtrc  mal- 
heureux que  tu  es,tu  fais  le  /)<•/«/<, ou  .9<f/«(/rt«,tu  rçauoisbien,quc  Bre-iimr  l\y'.i 
fuir'lfich ,  iiçauoir  ,quc  le  Roy  Chrcftien  de  Hongrie,  nous deuoit  ainfi  traiter.  Surtc 
propos  vn  fol  Capitaine  Arabe  de  la  compaignie ,  nomme  Lihalani ,  ayant  dc!l;ainc 
Ion  Cimetcrrc,en  ù  prefcncecouppa  les  iarretsà  (on  cheual,luy  dilant  auec  vn  v  ila^c 
allez  mal  allcurc  Tur-homit  rl)f!(lMm,\c  bouge  de  là.croy  ce  que  Ion  te  dit. La  cholerc 
pallce  de  ce  gentil  Arabe  &:  des  lanifTaires ,  ('approchèrent  de  leur  Roy  Amiirath ,  iV 
commencèrent  à  luy  dire  à  haulte  voix,  Grl  (ihuHfriuirre  c^ILtkt,  T/(unfoii,  Sci^iuii: , 
vicn  auec  nous,  chemine  tout  le  premier ,  &:  nous  monftrc  (1  tu  avmes  Dieu  :  car  nous 
voulons  tous  mourir  auec  toy.  Maiscommetout  fèportoit  bien  pour  les  Chrcliicns 
&que  Amurath  eftoit  en  peine  dcvailleaux  pour  pàfîcr,voicy  quelques  CcnciKJis 
qui  auoient  force  vail1caux,qui  f^oflrét  à  luy  faire  feruice,  pour  paflcr  fon  camp  d'Alic 
en  1  uropc,lcs  (atisfaifant  à  vn  ducat  pour  tcile.Ic  vous  laifl'eà  penfer  ('il  fcit  la  lourde 
oreille.Ce  qui  fut  fait,&  leur  deliura  on  cent  mil  ducats,  qui  cltoit  le  nombre  du  rci'tc 
de  (on  armée  :  &  ainfi  prindrent  terre  bon  nombre  d'iceux  prcs  le  Bofphore  Cimmc- 
riquc,  qui  eft  au  Propontide,  tirant  &:  prenant  le  chemin  de  Hongrie.  l.e  tort  que  ces 
Gencuois  feircnt  à  la  Chreflientc,  fut  tel,qu'elbns  les  Chrefticns  vniz  &:  aflcniblc/cii 
vn  lieu, nomme  /  anv,  à  quatre  iournees  de  la  ville  d'Adrianopoly,  &  ayans  l'arriucc 
de  telles  fi)rces,pen(crent  cftrc  trahis  par  le  Cirec&  Vénitiens  :àlahn  commcnccrcnr 
à  confulter  :  nuis  le  l.egat  du  Pape  &:  le  Roy  Vladillaus  eftoicnt  d'aduis  de  n'attendre 
point  celle  fureur  premiere:au  contraire  lean  Huniad,  leur  recommanda  tant  la  venu 
des  Hongres,  &  l'heurdes  victoires  pairees,que  ne  tenant  compte  de  (on  ciuicn}  ,cii 
quelque  grand  nombre  quil  fut,  mit  en  tefte  à  toute  l'armée  de  doner  bataille  au  Roy 
Turc  :  mais  certes  (on  confeil  eftoit  plus  honorable  que  profitable  :  aulli  fut-il  le  pre- 
mier ,  qui  laillant  les  hens  auec  dix  mille  cheuaux,  lailfa  la  bataille,  voyant  l'ordre  des 
infidèles, &  le  peu  de  dilcipline  des  Chreftiés.  1-t  bien  que  Ion  fuft  en  doubtc  d'Ainu- 
rath,  ("il  deiioit  fuyr,ou  tenir  bon  ,  tant  vaillamment  il  voyoit  faire  aux  (  hrcfticns  ;li 
cft-ce  qu'à  la  fin  vn  lien  Hafcha  luy  donnant  courage  :  &  fc  fouuenant  de  la  nicnalle, 
qucluy  auoientfait  (eslanilîaires  &  Capitaines,  il  ('arrcftaôc  vainquit  aucc  plusde 
perte  desf!ens,queiamais  ilcufteuë:  &  ymourutlcbon  Roy  Vladillaus,  pavant  la 
faulte  commife  en  rompant  la  trcfuc.  Ht  aduini  ccfte  deflfaite  le  iour  de  la  (àinct  M  ir- 
tin  en  Nouembre, l'an  mil  quatre  cens  quarantc.Lanuidauparauat,  que  ccftcpito)  a- 

blefortunefquifutficôtraireaux  Catholiques)  .iduint,  il  tonna  d'vne  telle  (01  teAii:'^ 
le  mefme  tonnerre  &  fouldrc  du  ciel  rcnucrfi  &  culbuta  de  hauli  en  bas,pliis  de  trcii 
tefix  mille  maifons  du  pais  :  par  lequel  defaftre  furent  aufli  occis  dix  mille  hommes 
pour  le  moins,  &  autant  ou  plus  debeftes  f^iuuagcs&  domeftiqucs.  Ccfte  vidoirc 
comme  elle  débilita  les  Chrcftiens ,  donna  cœur  aulli  à  l'infidelle ,  lequel  ne  (c  (oiicu 
de  pourfuyure  les  fuyards  :&  ne  feit  ainfi  que  de  couftume.fe  donnant  gloire  de  telle 

victoire,  ains  dit  qu'il  ne  voudroit  point  vaincre  à  telles  enlcignes.  Et  ayant  Icuc  Ion 
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camp ,  fcn  alla  vers  Adrianopoly ,  où  il  parfcit  pliificurs  vœuz  qu'il  auoit  faits  allant 
en  guerre:  car  c'cftoit  le  plus  fuperftiticux  de  tous  les  Rois  qui  onc  furent  en  Turquie. 
Or  il  faulticy  contempler  les  fuccezdes  chofes  humaines  :  car  fi  le  Vaiuode  eut  cftc 
aiilli  vaillant  à  exécuter ,  comme  toute  fa  vie  il  f  clloit  monftrc,  &  qu'il  eut  donne  fur 
laqueucdcrcnnemy  laz&trauaillc,&  vaincu  en  vainquant, c'eft  (ans double  que 
Amurath,y  fut  demeure  pour  les  gaigcs.  Ainfi  par  le  trop  de  fiance  en  fa  vertu/agcfTc 
&  expérience,  ce  bon  Seigneur  donna  l'entrée  aux  malhcuretez,qui  depuis  font  adue- 
nucs  en  Hongrie.  LcDucdeBourgongncfut  prins  en  ccftc  bataille,  &  autant  tour- 
mente que  iamais  Prince  du  monde ,  &  fut  donne  en  garde  à  quelques  laniHàircs,  lef-  '""?'" 
quels  luy  fcirent  mille  maux,  iufqucs  à  luy  faire  mettre  fi  teftc  fur  vnr  groilc  pièce  de  ' 
bois ,  faifans  (cmblant  la  luy  vouloir  trencher  :  mais  à  la  fin  il  donna  deux  cens  mille 
ducats  pour  fa  rançon. Ce  fut  en  ce  temps  que  Amurath  drcffi  la  garde  des  laniflTaires, 
qui  font  Chrcfticns  reniez ,  ou  cnfans  de  Chrefticns,  pour  la  garde  de  fon  corps  :  qui 
cft  la  troupe  la  plus  hardie  &  efpouuentable  en  faidt  de  guerre  à  prcfent,quc  autre 
que  le  Turc  ay  e  &  conduife  en  guerre.  Ce  fut  aullî  ceft  Amurath  qui  preflfc  de  tant  de 
guerres,  ôcauare  de  fon  naturel,  impofa  le  premier  tribut  fur  ceux  de  la  Grèce  :ainfi 
laj-ic  apprins  des  Turcs  mefmes.En  ce  il  imita  Gall  us  Virius,vn  des  Tyrans  de  l'Em- 
pire de  Rome,  qui  fucceda  au  cruel  Decie:  lequel  Viriusenl'andc  grâce  deux  cens 
cinquantedeux,fut  le  premier  qui  artuietit  Rome  à  payer  tribut,  après  qu'il  eut  vaincu 
les  Scythes.  Ces  chofes  feftansainfi  partces,  Amurath  qui  eftoit  fagc  &  preuoyant,  fie 
qui  n'ignoroit  point  de  l'heur  humain,à  fin  de  ne  fc  voir  plus  abbatu,voulant  obuier 
àtoutcecy  ,fic  paracheuerfavicenreposd'efprit,difpofadefcseftats,&fcit  Roy  de 
fcs  Seigneuries  fon  fils  Mahcmct ,  encor  fon  ieune  :  lequel  il  donna  en  charge  à  Caly- 
haffi,  fon  grand  Bafcha,homme  fage,6:  de  bon  confeil,8c  le  plus  riche  de  laTurquie. 
Ce  fait,  il  fc  retira  en  Afie  aucc  des  Religieux  &  Hcrmitcs  de  (à  perfuafion,  pour  viurc  ^'Cmurath 
folitaircmcnt,&  fcruirà  Dieu,en  rcpos,ôc  librement,ôc  à  leurs  vingtquatremilletrois  ^  ""'^" 
cens  Prophètes,  qu'ils  difcnt  qu'ils  ont.  Mais  auant  que  fe  faire  recluz,il  auoit  conquis 
Sophie,ville  capitale  de  Bulgarie,Scopie,&:  Nonomont,ôc  tout  le  Duché  qui  cft  l'an- 
cien Royaume  d'Epire,iufqucs  à  la  riuicrc  de  Achcloe.quc  les  Turcs  appellent  Pachi- 
colan ,  &  aux  montaignes  du  Diable ,  dites  iadis  Acrnccraunics ,  Se  prins  le  port  de  la 
Vclonc,  que  les  Anciens  ont  nomme  o^«/ow ,  pafTa  outre  legouUcdeLarte,queles 
Latins  difcnt  Smus  Jmhadiis  ,niC<:\ucià  la  ville  de  T^r^ço ,  ôc  l'cftendit  facourfc  iuf- 
qucs au  Cataro,  qui  eft  à  douze  lieues  de  Rhagufe.  En  fonimc,  rompant  la  muraille 
faite  de  la  mer  Ionique  à  rEgee,qui  contournoit  la  Peloponnefe,  il  ("en  feit  Seigneur, 
fauf  de  quelques  villes  maritimes  qui  eftoient  à  diucrs  Seigneurs.  Comme  il  eftoit  en 
fa  folitude ,  voicy  Ican  Huniad ,  les  Hongres ,  Polonnois ,  &  autres,  qui  f efmeurent 
contre  fes  garnifons.  Se  cuftcnt  fait  de  grandcschofcs,  file  Seigneur  dcScruic  n'eufl: 
vfc  de  ù  trahifon  accouftumec ,  lequel  donna  aduis  à  Calyballa  de  tout  le  confcil  du 
Vaiuode ,  ôc  de  fcs  forces.  Et  ce  qui  plus  eftonna  le  Turc ,  outre  qu'il  fut  fiili  de  ccftc 
nouucllc guerre,fut  qu'vn  nomme  Cicorgc  Caftrioth,fils  de  Ichan  Caftrioih  Seigneur 
(le  Scruie,Cimere  &c  Albanie  :  lequel  à  l'aagc  de  fcptans,  fon  pcre  fie  fi  mère  nommée 
dame  Voifane ,  fille  du  Seigneur  de  Pologo,  ou  Triballi ,  pais  Macédonien,  &  partie 
lUilgarien,lc  donnèrent  au  Turc  auec  leur  trois  autres  cnfans/^auoir  Reponio,Stanif- 
fa,i:Conftantin,&  nomma  Amurath  le  plus  ieunc  de  tous  de  ce  nom  Scaiiderhep  qui 
vault  autant  à  dire,quc  Seigneur  Alexandre  :  lequel  il  fcit  circoncir,  8c  puis  enfcigncr 
lcslcttresArabefqucs,Turquefques,  Se  Grecques, auec  la loy  du  faux  Prophète.  Et 
voyant  qu'il  profitoitfibien,&  retcnoit  tout  ce  que  Ion  luy  difoit,confiderantauili  la 
grâce,  douceur,  &  beauté  de  ce  ieune  Prince,  le  Turc  iugca  en  foymefmes,  que  i'il  vc- 
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noit  en  aagc,il  dcuicndroit  homme  excellent  aux  armes ,  &  f  en  pourroit  fcriiir  en  fa 
artaircs:&  ainfi  le  donna  en  garde  à  gens  vertueux  &  fçauans  en  leur  perfuafion ,  aiicc 
gages  fil flifans.  Venu  qu'il  fut  à  r.upc  de  dixneuf  ans,fut  fait  Sangiac,&  eut  charge  de 
lix  mille  cheuaux,&  ne  luy  reftoit  plus  qu'auoir  tilire  de  liaftha.  Il  fcit  autant  on  plus 
de  belles  conqucrtcsfoubzAmuraih,  que  iamaisfcii  homme  qui  viue:  car  il  conquit 
bon  nombre  de  pais,villes,&  fortcreflfeSjtat  en  Afie  qu'en  l'Europe.  Mais  adiicrti  qu'il 
fut  de  la  mort  de  Ton  perc ,  en  ce  mefme  temps  fut  cfleu,  fie  enuoyc  au  pais  d'Hongrie, 
auec  belle  conipaignie:mais  i'eftimc  qu'il  fcntcndoit  aucc  lesHongres,8c  autres  Chrc 
fticsxar  de  luy  il  n'eftoit  Turc  que  par  fantafie.  Et  voyat  qu'il  faifoit  bon  pour  lu  v,& 
baftoit  mal  pour  le  Turc,feit  baquc-route,ôc  quitte  le  Turban,ôc  la  Loy  Turciucfquc, 
6c  par  (urprinfe  fe  faiftt  de  la  belle  ville  de  Croye,  6:  de  plufieurs  fortere(rcs,quc  ladis 
podcdoit  Ton  pere,fic  après  auoir  fait  occir  tous  les  Turcs  qui  eftoient  dedans,  hormis 
ceux  qui  alloientreccuoirlcfainélBaptefme  Etfeitmettreau  lieu  du  CroiflantJ  Ai- 
gle à  deux  teftes  en  champ  de  fable.  Etnon  fanscaufcioiia  ilceftetragcdie,caril  ia- 
uoit  bien  de  longtemps  que  ledit  Amurath  vn  iour  luy  eut  fait  partcr  le  pas.  Apres  il 
vainquit  par  deux  fois  les  Turcs  en  plufieurs  grandes  rencontres ,  fie  lors  que  Huniad 
f  cfmeut ,  ceftuy  cy  aulll  trauailla  les  terres  de  celuy  qui  l'auoit  nourri.  Qui  fut  caufc, 
que  Calybalfa  ne  (cachant  que  faire,ôc  craignit  que  les  Turcs  ne  luy  voulurent  obcir, 
fie  voyant  Mahemet  filsaifncdu  Seigneur  (car  les  autres  eftoient  defta  defpcfchcz  Ic- 
lon  leur  mode)  eftoit  trop  icune  pour  cefte  charge ,  confeilla  qu'on  rappellaft  Amu- 
rath de  fa  folitude  :  lequel  confeil  luy  couda  depuis  la  vic,vcu  que  Mahcma  fc  fentit 
picqucdu  peu  de  compte  que  le  Rafcha faifoit  de  fa  fàgcfTcfie  prcudhommic. Amu- 
rath donc  vint  à  l'armée ,  oij  il  paffa  vers  la  Hongrie  :  mais  le  Vaiuode  luy  alla  au  dc- 
uant  pardclà  Adrianopoly,à  vn  lieu  nomme  Balilie,qui  cft  en  la  Seruic,où  il  fut  telle- 
ment combatu ,  que  toute  l'infanterie  Chreftienne  y  demeura ,  pour  le  nombre  infini 
des  iniîdellrs,qui  y  perdirent  aufli  la  plus  part  de  leurs  forces:  nonobdant  le  Vaiuode 
fefauua,ac  le  Turc  n'eut  pouuoir  pour  cefte  fois  de  faire  grand  chofc,fauf  qu'ils 
rent  aflieger  Scanderberg  à  Croye,  où  tant  fen  fault  qu'ils  feilTent  rien,  que  ce  vail 
Capitaine  les  y  battit  fi  bien,qu'ayans  leuc  leur  fiegc ,  Amurath  charge  de  vicilldi 
crcuecucur  de  fc  voir  vaincu  par  vn  petit  compaignon,  fe  retira  en  Afie,  où  il  mourut 
l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  cinquantevn ,  de  fon  aagc  le  feptantecinquicrmc,  &:  de 
fon  règne  letrctedeuxiefme,en  l'an  vingtfixiefme  de  Charles  feptiefmc,  Roy  de  Fran- 
ce. Apres  Çi  mort,fon  fils  Mahemet  fécond  du  nom,  feit  conftruirc  à  l'honneur  de  Km 
perevnetrcflTumptueufe  fepulture,fie  vneMofquee  ou  Temple,  où  ils  font  leurs  orai- 
fonsôc  prières  accouftumees,  auec  vn  Hofpital.  Et  eftoit  ledit  Amurath  fi  cruel,  que 
deuant  que  mourir  vn  Bafcha  luy  recommandant  fes  enfjns,pour  les  auanccr  en  lion- 
ncurSjdii  audit  Bafcha, Va,vn  Loup  engendre  vn  autre  Loup,quc  Ion  leur  facccreuer 
les  ycuxxe  qui  fut  exécute  incontinct,&  les  cnuoya  aiofi  à  leur  pcrc.La  dernière  con- 
qucfte  d' Amurath  ,fut  la  prinfe  d'Ahenes,qui  eft  (comme  i'ay  vcu)  toute  ruinée. 
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c  E  T  V  Y  fucccda  Mahcmct  fécond  du  nom,  Ton  fils,  qu'il  auoit  en- 
gendre de  !nny  Ffo««if/;,Hlle  du  Dcfpotc  de  Scruie,&  commença  à 
régner  le  vingtvniefmc  an  de  fon  aage ,  &  donna  commencement  à 
fon  tmpire  par  vn  parricide:  duquel  fut  miniftre  Calybarta,  contre 
la  foy  iurcc  à  fon  maiftre:veu  que  Amurath  mourant, laifTa  vn  fils  aa- 
ge de  fix  mois  feulement,  qu'il  auoit  eu  d'vne  fille  du  Seigneur  de 
Pcnderacie,&  l'auoit  nomme  Calapin,  lequel  il  recomanda  fur  tout  à  la  mère  &  à  Ci- 
lybalTa.le  priant  de  le  fauuer  de  la  furie  de  fon  frere.Le  mefchant  Bafcha  penfant  f  in- 
finuer  en  la  grâce  du  barbare ,  luy  liura  &  la  mère  &  l'enfant ,  &  des  aufli  toll  Mahc- 
mct  le  feit  eftragler,ôc  renuoyer  à  fa  mère,  à  fin  qu'elle  le  feit  inhumer  auec  telle  pom- 
pc,qu'à  vn  fi  grand  Seigneur  appartcnoit.  Aucuns  m'ont  dit ,  que  CalybalTa  en  donna 
vnautreà  fa  place  ,&  que  ce  futccftuycyqui  eftoit  à  Romedu  temps  que  Charles 
huidtiefme  pafla  à  Naples ,  lequel  il  fe  feit  donner  au  Pape  :  ce  qui  n'cft  vray-fcmbla- 
blc.  Paul  loue,  &  autres  fe  trompent  en  cecy,attendu  qu'il  n'eftoit  pas  de  ce  temps  là. 
Ce  Mahemet  eftoit  vray  Atheifte  :  car  ayant  elle  informe  par  fa  mère  au  Chriftianif- 
nic,&  depuis  en  la  Loy  Alcoranifte ,  ne  fe  monftra  onc  ny  Chrefticn ,  ny  Mufulman, 
ou  Mahometifte ,  ains  (c  mocquoit  &  de  lefus  Chrift ,  &  du  Prophète  des  Turcs.  Ce 
fut  le  pluseftrange  perfecuteur  des  Chreftiens,  qui  fut  onc  entre  les  Rois  de  Turquie: 
lequel  fe  fafchant  de  voir  la  ville  de  Conftantinople  en  la  puilfance  des  Chreftiens,  là 
oùiltenoit  prcfquctout  l'Empire, délibéra  d'y  donnerattainte:&defaid  quelque 
^àncou  Jiifgcncc^u  ^  (.nci/irFmpercur  Conftantin  (cptiefmc ,  fils  d'Emanuel,de  la 
r  -c  des  Paleologues,  homme  vicieux,fi  iamaisen  fut  vn  autre,  le  Turc  Mahemet  fcn 
*  tmaiftre,&  tua  l'Empereur,  pilla  ôcfaccagea  la  ville,  en  l'an  de  noftre  falut  mille 
quatre  censcinquantetrois ,  &  le  troifiemcan  de  fon  règne.  Or  ie  vous  laifTc  à  penfcr, 
comme  fegouuerna  le  foldatfoubz  la  charge  &  conduite  d'vn  Roy  fi  detcftable.  Ce 
fut  là  que  ce  miniftre  d'impiété  pofa  le  fiege  de  fon  Royaume  ,  foy  difant  Empereur, 
&  Sultan:&:  puis  feit  chafTer  les  citoy  ens,&  mourir  la  Noblcftejôc  fur  tout  ceux  qui  at- 
touchoient  de  fang  à  l'Empereur  deftunft  :  la  tefte  duquel  on  auoit  porte  par  tout  le 
camp  fur  le  bout  a'vne  lance ,  en  mefpris  des  Chreftiens  :  nonobftant  le  contraire  de 
ce  qu'en  pourroient  dire  les  hiftoircs  Turquefques  &  Arabefqucs.  Et  fut  l'auarice  des 
Chreftics,qui  caufa  cefte  ruine,aymà5  mieux  cacher  leurs  thrcfors  pour  eftrc  la  proyc 
dcscftrangcrs,qucd'enayderà  leur  Prince  pour  foldoycrgens  pour  leur  deffcnfe. 
Ceux  de  Pcre,qui  eftoient  Geneuois,  fe  rendirent  à  luy  :  mais  il  print  leurs  femmes  8c 
cnfans,  quoy  qu'il  euft  iurc  le  contraire,  &  les  condamna  à  grande  fommc  de  deniers. 
IcconfeflTe  bien  pour  faire  bonne  mine,  qu'il  feit  deliurer  la  plus  part  des  Gctilshom- 
mcs  Latins  hors  des  prifons,&:  leur  feit  donner  faufconduit:  mais  ils  ne  furent  pas  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  là,qu'ils  furent  mis  au  fil  de  rcfpee,&:  le  plus  cruellement  que 
iamais  Ion  veii.  Encemcfmetemps  fe  fouuenant  du  tort  que  luy  auoit  fait  Cal ybalfa, 
fiifant  rcucnir  fon  pcre  à  rEmpire,apres  qu'il  en  eut  tire  les  thrcfors  &  richeficsje  feit 
mifcrablement  mourir.  Prinfequefut  Conftantinople,  &  les  affaires  de  Grèce  appai- 
fccs ,  8c  conquife  la  ville  de  Corinthc ,  ôc  autres  villes  fort  riches ,  &^  que  les  Seigneurs 
en  furent  chaftczrMahemet  fe  fouuenant  de  l'audace  des  Hongres,  fe  prépara  pour  al- 
ler aflieger  Helgradetdans  laquelle  ville  eftoient  entrez  auec  forces  lean  Huniad,  Vai- 
uode,lc  Légat  du  Pape, Cardinal  de  faindl  Ange,  8c  vn  Cordclier  nommé  lean  Capi- 
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ftran-.lcfqiiclsrygouucrncrcnt  iî  vaillamment, que Mahcmct  cftant  blecc  foubzli 
m.imnicllc,fic  Ton  clieual  rue  mort  par  terre ,  &  ayant  perdu  toute  Ton  anillcric  &  ba- 
«;agc,fut  contraint  de  fc  retirer  fort  efperdujSc  aucc  grand  creuecueur.Au  parauant  ce- 
lle dcffaite,eftoit  mort  le  vaillant  champion  de  la  foy  Scanderbeg,  panie  de  vicillcirc 
&  plus  d'ennuy/c  voyant  trahi  des  Tiens,  qui  auoient  intelligence  auec  l'infidcllc.  Ce 
pendant  que  ces  chofes  fe  font,  les  Vénitiens  vont  en  la  Moree,&  la  prennent ,  &  font 
rebaftir  la  muraille  dcpuislcgoulfcdcPatrasiufquesàceluydcLegine,où  iadis  fut 
Corinthe.qui  n'cll  à  prefcnt  qu'vn  feul  cazal,  nommé  Cormtho  :  mais  Mahcmct  cilant 
là,lcs  Vénitiens  furent  vaincuz ,  &  en  leur  face  le  Turc  prent  l'ifle  de  Negrepont ,  dite 
Eiibec,qai  ell  affez  près  de  terre  ferme  &  autres  ifle$:puis  entra  en  Bofne,  qu'il  conquit 
fur  I  fticnnc  Roy  du  pais ,  qu'il  print,  &  feit  efcorcher ,  ayant  fait  circoncir  l'vn  de  fcs 
enfans  en  (à  prcfence ,  &  le  nomma  cy^chmach ,  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  auatrc 
cens  foixatequatre,&  oftaaux  GeneuoislavillcdeCapha,qui  fappelloit  iadis  Thco. 
dolîa.  Tout  cecy  fait,  ce  Turc  diligent  &  fans  repos ,  chaflà  les  Chreftiens  de  la  Grèce 
Afutiquc,&  la  plus  part  de  ceux  de  l'Europe,  faifant  vnc  armée  de  cet  mille  hommes: 
auec  laquelle  il  gafta  toute  la  Macedone,  fans  que  les  Rois  Chreftiens  fcn  foucialfent, 
pourcc  qu'ils  cftoicnt  acharnez  les  vns  contre  lesautres.Ce  pendant  mourut  Pyrtimeth 
Roy  de  Caranianie.  Son  fils  Abraham  ayant  requis  fecoursdes  Européens ,  &  n'ayant 
eu  que  parolles  d'efperance,fe  faifift  le  Turc  de  Caranunic,  &  feit  mourir  le  Ro)  ,Hnât 
la  race  des  Caramans,  &  celle  des  Ottomans  f  eftant  fait  dame  de  l'Afie,  &  d'vnc  partie 
de  l'Europe.  Ce  que  fait ,  vn  renie  natif  de  Gènes  nommé  Omarbry ,  lors  Sangcac  de 
Bofne,pilla  le  pa'is  d'Iftrie,compris  foubz  ce  qu'on  difoit  iadis  Illyrie,  &  vint  iufqucs 
à  /"no/ ,  où  il  deffeit  les  Vénitiens,  auec  la  fleur  de  la  NobleHc  d'Italie.  D'autre  code 
cylchmac  Bafchavinten  Italie,&  print  la  ville  d'Ottrantc,  laquelle  il  faccagca,cn  l'an 
mil  quatre  cens  odante:&  ce  pendant  ^e/îth  Ba(cha,auni  renié,qui  eftoit  de  la  race 
des  Monarques  G recs,vint  aflieger  Rhodes,où  il  ne  gaigna  autre  cho(c  que  descoups. 
Trois  ans  après  aduint  en  la  ville  de  Florence,  que  certains  feditieux  eftans  lorsaducr- 
tis,  que  les  Seigneurs  Laurens,&  Iulian  de  Mediciseftoient  en  vne  Eglife  oyans  Mcf- 
fc,&  faifans  leurs deuotions,par vne  furprinfefevindrct  ruer  furcesdeux  Seigneurs: 
dont  ledit  Laurcns  fut  blecc,  &  Iulian  occis.  Eftant  aduerti  ledit  Laurens  de  Mcdicis 
du  lieu  où  f  eftoit  retire  Bernard  Bandin,  condudeur  de  la  fadion ,  enuoya  vers  Ma- 
hcmct pour  luy  en  faire  raifon. Incontinent  le  Turc  enuoye  mettre  la  main  fur  le  col- 
let dudit  Bernard,  lequel  fut  apprehendc,lic  &  garrotte ,  &  l'enuoya  à  Elorcnce,pour 
luy  monftrer  quelle  otl'cnfe  il  auoit  commife,de  fattaqucr  à  fon  Prince. Ce  Mahcmct 
cinq  ans  auant  que  mourir,meit  vne  autre  armée  Nauale  fur  mer,plus  puiflantc  que  la 
première, &  courut  les  iflcs  de  l'Europe  derechef:  vint  au  Royaume  de  Naplcs,&  a)  at 
mis  pied  à  terre ,  vindrent  prendre  encore  la  ville  d'Ottrante ,  où  ils  nicircnt  ceux  qui 
pouuoient  porter  armes,  au  fil  de  l'efpee.  Duquel  defaftre  cftans  les  Chreftiens  aduer- 
tis,donnerent  fecours  au  Roy  de  Naples,nommé  Fcrrand.Lcs  Turcs  fcntans  telles ap- 
proches,troufrerent  bagaee,&  prindrent  le  chemin  de  Conftatinople.Cc  grand  guer- 
rier eftoit  fon  amy  des  eftrangers ,  &  par  (a  libéralité  aitiroit  à  foy  le  peuple.  Il  n'ay- 
moitpointlcsbaftelcurSjfarccurs,  ouautrcstellesgensrainsconfommoit  plulloftlcs 

richclTcs  en  guerre,qu'en  ces folies.ll  faifoit  plufieurs aumofnes,tant  aux  Turcs,Chre- 
fticnsjluifs,  Arabes,  que  autres,fàns  différence  aucune.  Ayant  prins  Conftantinoplc,il 
vint  vn  iour  en  l'Lglife  des  Apoftres ,  qui  eftoit  prefque  toute  en  ruine,  où  il  feit  con- 
ftruire  vn  fuperbc  Mofpital,auquel  il  donna  plufieurs  richeffes.  Il  eftoit  bien  verfc  en 
toutes  lettres,*:  auoit  ordinairement  auec  luy  vn  moyncGrec,nommé  JcAo/.ini;, no- 
me fort  dodte  aux  langues,  ôc  faindcs  lettres  de  Théologie,  lequel  allifta  au  Concile 
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(lcFlorcncc:8cIiiy  apprenait  ledit  Moync  la  IjrijTiicr;rccquc,Cliald,;c,&  ArabcfqiîC, 
nicfmcs  la  Syriiqiic.I)c('ortcc|uepItiriciirsaii()ict  opinion  c|lic  ce  Prince  fcntoit  c|iiel- 
qiicclio(cdu  Chriftianirmc:  mclincs  pliiiiciirsTijrcsrencgits,&  vn  luierquc  drcc 
qiicictrouuay  prcsd'Fpire,m'aircurcrcntaii<)ir  nu\r  dire  audit  Scholario,  qu'il  tc- 
noit  certains  reliquaires  de  l^glifc  de  fainiftc  Sophie ,  rcc;cttern';nt  dans  (\  chambre. 
Mihcmct  donc  ayant  vefcu  quarantcfix  ans,on/e  mois  &  trois  iours,mourut  en  ChaU 
ccdoinc  ville  de  Natolie.Paul  Iouc,Richer  &:  MunlK'r  ('abiifcnt.diians  que  ce  Mahe- 
mctvefquitcinquantehuictanSjicr^My  le  contraire  pirl'I  pitaphccfcritc  furrifepul- 
tiirc,qui  clt  en  Conftantinoplc,  dans  vne  des  chappcllcs  de  iKIolpital  qu'il  fcit  baftir,  "*  "^' 
où  il  Fut  après  û  mort  enterre  fort  fumptueuremcnt  :  auquel  lieu  d'ordinaire  allillent 
pliillcurs  Frcftrcs  de  leur  Loy,prians  pour  (on  amc  &:  de  fcs  pcrcs ,  frères  2c  imis  prc-  jp,,,,,^/;^ (/< 
(icccllcurs.tt  fur  le  monument  font  efcrits  les  noms  de  tous  les  Ij)ipereurs,R.ois,Prin-  yjÀ,,,.:. 
CCS  &  Potentats, par  eux  fubiuguez  :  mcfines  les  villes,pr(niinccs,J>:  terres  par  cuxcon- 
qiiifcs  fur  les  ChrclUens.Sc  voit  en  oultre  vn  petit  cfcrit ,  traduit  Hdcllcmcnt  de  mot  à 
inot,de lagueTurqucfquc en  vers  I.atins,ainfi  que  fenfuyt  :  Aînacr.u  çj^lclLm  Kho- 
({ur>i,(j;'fupcrarr/i4p<rf)am  Itulutm.  l'.t  me  fut  encor  donc  pluficurs  !  pitaphcs  par  quel- 
ques Turcs  de  mes  familiers,quc  ie  lailfc  pour  le  prefcnc.  (  )r  Mihemet  mourant, laiila 
dcuxcnfans,  Baiazeth,&  Zizimc  :  car  le  troilie(înc  nome  Mullaplueltoit  mort  après 
lalccondc  bataille  faite  contre  Vfuncalïan  ,  où  ilauoit  fait  acl:e  de  vaillant  homme. 
Apres  la  mort  dcceflcan  de  la  ChrelHenté ,  il  y  eut  difcordc  entre  les  Turcs  furie  Lit 
de  la  fucccdion  entre  Zi/imc  aifnc ,  &:  Haiazeth  :  Zizime  auoit  la  multitude ,  Se  Ikiia- 
zctli  les  lanifTaires  :  qui  fut  caufe  que  Zizimc  fe  retirant  à  Burfc  en  Uyihinie ,  fut  con- 
traint de  fcnfuyr  vers  le  Soldan  d'I- gy ptc ,  qui  l'ay da  de  gens  Se  d'argent  :  mais  ayant 
perdu  deux  batailles,fcnfuyt  à  Rhodes  vers  les  (.heualiers,qui  à  la  prière  de  Haiazeth 
le  gardèrent, lequel  leur  promcit  de  ne  courir  fus  à  la  Chrertientc ,  pourueu  que  Zizi- 
mc ne  fortift  de  leurs  mains.  Ce  qu'il  garda  &  entretint  fort  eltroitement,&  fut  tenu 
long  temps  à  Bourguencuf,qui  eft  vne  Cominandericen  France,au  pais  de  I.ymohn: 
puis  mené  à  Rome  au  Pape  Innoccthuidlielme, où  encor  il  eftoit  du  temps  que  Char- 
Icshuid^iefmc,  Roy  de  France,  palfa en  Italie  &:  à  Naples.  Difcourantaucc quelques 
Turcs  &:  Cirées  de  ce  Seigneur  Zizime,  me  difoient  qu'il  auoit  nom  Zcm  Sultan,  &: 
c]uc certes  fil  ne  fen  fuit  allc,tous  généralement  le  fauorifoicnt,  Se  l'eullent  fait  à  la  fin 

I  iiipereurparforce,pourcequ'il  elloitle  plus  libéral  Prince  de  tous  fesfreres.Il  mou- 
rut en  la  ville  de  Capoùa,pres  de  Naplcs,où  il  lailfa  vn  iicn  tîls,qui  fut  tue  après  la  pri- 
fc  de  Rhodes,  par  le  commandement  de  Solyman,  qui  fen  fcit  Seigneur.  Haiazeth  le- 
quel auoit  ordonne  quar.itefix  mille  d-icats  à  fon  frcre  Zcm,  pour  l'entretenir  au  pais 
(hrclhcn,eftanraduerti  de  fa  mort,fiit  fort  ioveux,&:  non  (ans  caufe. It  en  rec(jgnoi(- 

(jnce  dcccftccourtoidc ,  que  luy  auoit  fait  le  Pape ,  Ss.  dequoy  il  l'auoit  en  plulieurs    j,[„r.,!.re 
chofcs  fauorifc,cnuoya  vers  luy  vn  (îen  Bafcha,  nommé  dipizj  Hafcha,auec  le  Fer  de  d:!!.„.::<rh 

II  lance ,  dequoy  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  eut  le  collé  perce,  rF(ponge,la  Canne,  ™2  V.Vi.-^ 
&  autres  reliques  trcfprccicufes ,  de(quelles  le  fiindl  F  uangile  nous  remarque  li  bien, 

que  Mahemet  fon  pcrcgardoit  par  grade  curiofitédefquelles  il  auoit  prinfcs  à  fainite 
Sophie  de  Confbntinople.  Haiazeth  en  repos  acheua  de  conquelk-r  la  Tranllvluanie, 
8c  puis  feit  mourir  fon  Bafcha  oyfchnan  Chemin,  qui  tant  luy  auoit  fait  de  (cruiccs;&: 
après  cela  fc  voulant  venger  du  Soldan  Fgyptien,cnuoya  vne  armée  (lir  luy  :  mais  les 
Circadcs&MammeluzIuy  vindrentaudeuantau  mont  \oir,dit  Aman,où  ils  deflei- ,--,,.,  ir, 
rcntl'armccTurqucfquc  entre  celle  montaigneSc  legoulfede  Laialle,ou  Irzjpmh  en  /■■■■'[■t'-'a 
hnguc  Syrjaquc,&  Hanyzjtprh  en  Perf»en,qui  cft  en  la  Caramanie,bien  près  de  la  Sy-  •^'•""''''"• 
rie , au  lieu  mcfmc  où  le  grand  Alexandre  déficit  l'armée  des  Pcrfes:ac  y  fut  contraint 
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TViia/ctli  de  f.iirc certain  traite  lic  paix  aiicc  le  Soldan  &  Mammcluz  d'riîyptc.C.cqm 
le  coinraii^iiit  aiilli  a  fc  retirer  en  (  irccc,  pour  fc  rcporer,&  ("adonner  aux  diolcs  ("piri- 
lucîlcs ,  (cU)n  (à  coiWtiencc ,  &  Taire  baftir  Mofljuccs,  I  lofpitaux  ,  &  à  elhidicr aux  li. 
lires  de  leurs  Prophètes.  Ayant  vcitu  quelque  anncc  en  te  repos,  fc  ictta  (iir  II  klaiio- 
nic,&  print  la  ville  de  Dunt:^  •  le  Seii^neur  de  laquelle  fe  dil'oit  cllrc  (oni  de  la  nuikm 
de  Hrance,de  icliiy  des  fVcres  de  fàind  I  .oys,qui  fut  Roy  de  Napics  &  de  Sicilc.Aprc^ 
cnuoya  en  l'an  mil  quatre  cens  nonantedcux  luiid  milleclicuaux  foub/  lacondmuc 
de  Caduin  H.ilLlia,l'otonois  de  nation, qui  auoit  vingtliuitltans,  quad  il  fc  fcit  Tuk, 
entre  la  Mon!.',rie&:  ll-fclanonie  :oùe(lansvcnuz  auxnuins  aueclcs  Chrclliciis,ils 
curent  la  victoire  (ur  la  riuiere  de  Moranc,que  les  anciens  du  pais  ont  nommée  Mof- 
clnis.Cinq  ans  apres,il  fait  elfay  de  prendre  l'ille  de  Corfou  :cc  qui  fut  defcouucrt  aux 
Vciiitijns,lerquels  meirent  fi  bien  ordre  à  leurs  affaires,  qu'ayansauitaillc&:  muni  1^: 
lieu  Jv."  choies  nccenaires,ne  feit  rien  pour  luy  :  fie  en  fen  retournansirouuereiit  I  [.i!v 
Kaich  i  auec  l'armée  de  mer,rans  qu'ils  fattaqua(rent:qui  fut  caufc  qu'à  la  barbe  du  \  i 
niticnlcs  Turcs  prindrent  la  ville  de  Naupade,àprelcnt  appellcc  I,cpante,c|aicll 
d.mslej^oulfc.  I.t  trois ansapres  Haiazethmcfincvintà  Corinthccn  la  Morcc,c]uil 
p:iiu&  latcagca,  d'autant  que  les  ChrelUens  l'auoient  reprinfc  d'entre  les  main^cJcs 
inhdclles,^:  teit  vne cour("c  (ur  le  I-ru)l,terrc  des  Vénitiens,  à  la  prière  de  Loys  Slorcc, 
roydilani  Duc  de  Milan.  I  nuironcetemps  les  Turcs  curent  vn  grand  cfpouuamc- 
menr ,  ovans  que  l'armée  des  i'ran(çois  clloit  fur  mer ,  laquelle  vint  iufques  à  Mctchn: 
mais  ce  fut  feu  de  paille,  &:  de  fort  peu  de  durée,  .i  caufc  qucles  Vcniticsfeirét  pan 
auccleTurc:ccqui  l'olla  d'vne  partie  de  fa  crainte.  Maiscomincil  pcnfoit  cllrccn 
toute  alVcurance ,  il  auoit  vn  fils,  le  plus  icune  des  trois, nomme  Sclim,  qui  elloit  i;ou- 
ucrneur  de  Trcbi/onde  :  lequel  fans  le  fccu  de  fon  pcrc  f'en  alla  en  Tartarie,  &  cepen- 
dant auant  fbn  allée  IcSophy ,  qui  ncfaifoitqucparoiitrcen  fa  grandeur,  déficit  lar- 
mec  Turqucfque.Selim  citant  auec  Chamogli,quc  nous difons  le  grand  Cam, iioncc- 
luy  d'Orient ,  ains  celuy  qui  tient  la  Scythie  d'huropc ,  print  fa  fille  à  femme  ,&  aucc 
vnc  grande  armée  de  Tartares  vint  en  A(ie,le  tout  pourcc  qu'il  auoit  ouy  dire  que  lim 
pcrc  pratiquoit  de  faire  Achmat  limpercur  après  ù  mon.Haiazeth,qui  auoit  clk\'.iii7 
humain  durant  fa  vie ,  auoit  fort  fupportc  les  rebellions  de  fbn  fils  Selim  :  lequel  vint 
contre  fon  père  à  main  forte  ;  mais  clbnt  rompu  ,  (c  fàuua  à  la  fuitte.  Ce  n()nt)blliiit 
ayant  la  grâce  des  Ianiiraires,aufquelslcpeu  d'efprit  d'Achmat  del'plai(bic,viiit  cii 
drccc  :  au  deuant  duquel  allèrent  prefque  tous  les  chefs  des  lanillaires ,  &  vnc  bdiiiic 
partie  des  fbldats  :qui  furent  caufc  que  Haiazeth  fbdcmeitdcreftat  &  I  nipirc,&:cn 
inuclbt  fbn  fils  Selim  :  lequel  ayant  permis  à  fbn  pcrc  de  fe  retirer  .i  Uimonotiqucvnc 
nui  (on  de  plaifàncc  qu'il  auoit  fait  ballir  près  ,\drianopoly  ,cbmc  ce  Seigneur  clloii 
fur  le  chemin,il  tombe  malade  :  de  laquelle  maladie  il  mourut,foit  de  dc(pit,ou  plui- 
toft  ellant  empoifonnc  par  fbn  propre  fils,qui  craignoit  l'inconilance  de  fès  laniiiu- 
res:&:  trcfpaffa  l'an  mil  cinq  cens  douze,  du  règne  de  Loys  dou?'cfine  Roy  de  France 
le  me  fuis  laide  dire  à  quelques  Grecs  anciens  du  pais,  que  Bai      »h  fai(bit  conduire 
d'ordinaire  auec  luy  douze  millions  de  chcquins,  vallant  vn  ducat  pièce,  de  peur  i]iic 
fon  fils  Selim  ne  f'cnfaillll.  Lon  tient  pour  chofcafreuree.qu'il  le  feitcmpoifuniicr 
par  vn  Hafcha,nommé  Ionis:lcqucl  cUant  mort  fut  porte  à  Con  tlantinople,  où  Sclim 
fut  en  grand  dueil  &:  pompe  au  deuant  de  fon  corps,  auec  toute  fà  Cour  &  Nubldlc, 
&  fut  enfcuely  près  fa  Mofquee,laquellc auoit  fait  premièrement  conunenccr  fon  pc- 
rc Mahemet,  laquelle  il  auoit  doiicc  de  grands  rcuenuz  pour  y  prier  Dieu  pour  lu)  & 
pour  fon  amc.Selim  voyant  fon  pcrc  mort,nc  fattcndit  qu  a  fc  dcpcfchcr  de  fcsdcrc-: 
&  pourccft  clicct  dirtribua  les  thrcforsdcfon  pcrc  aux  lanifTaircs,  &  dciài'c"'tll>itn 
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Migncfic,  ou  Corcuth.  Son  frcrc  f clloit  retire ,  lequel  viuoit  là  fans  gar(Je,comtnc  ce- 
luy  qui  n'auoit  iamais  rien  attctc  contre  Ton  frcrc  :  mais  cela  ne  luy  valut  ricnxar  cllâc 
prinjfur  la  marine  prcs  de  Rhodes,  où  il  attendait  quelque  nauire  pour  fallcr  rendre 
au  grand  Maiftrc,  il  futcftranglé  par  vn  r.dlaue  Candiot,nommc  /oriruth, dch  corde 
d'vn  arcMUtant  en  fcit  il  d  tous  Tes  ncpueux,&  plus  grands  de  la  Grèce,  foubz  prétexte 
de  leur  faire  vn  banquet,&  fcfte  du  mariage  de  Ton  premier  Aga.Mais  auant  que  d'en- 
trer d'auantagc  en  matière,  ic  vous  veux  dire  encor  vn  mot  de  (on  père  Baia/.etli,  tou-  ^ntre^ip 
chant  la  fucccilion  d'iceluy  à  iF-mpirc  :  d'autant  que  Maliemet ,  perc  de  Haia/eth ,  ne  'J^'  '''  " 
fattendoit  pas  que  Ton  fils  fuft  Kmpcrcur  après  ù  mort ,  encor  qu'il  fuft  le  premier  ea  ""' 
droite  ligne  de  tous  les  enfans  malles  :  ains  (on  intention  edoit,  que  Zm\  Sultan ,  du- 
quel ie  vousay  parlc,fuft  cllcu  en  ù  place,comc  celuy  qui  auoit  plus  de  fuy tte  :  ioincl: 
qu'il  cftoit  plus  vaillant  en  gucrre,&  de  meilleure  grâce.  Aduiiit  que  les  Courriers  qui 
alloicnt  aducrtir  ledit  Zam  de  la  mort  de  Ton  perc,  pafTins  vers  la  Natolic,  trouucrent 
Chnteco^lt  Bafcha,gendre de  Baiazetli:lequel  ayant defcouucrtlclditspolUilons,  les 
fcit  apprehcndcr,&  mourir  incontinent.  Aulli  fut-il  mande  par  l'Aga,  ou  Capitaine  f;^,' •^'" 
fon  autre  gendre,&  le  premier  qui  fcfaifitd-  'irefors,;!  Baiazctli  de  vcniràConitan- 
tinople en  diligence, pour  fc  faire rcceuo.     .  recognoillre  Fmpercur:  de  forte  qu'il 
reccut  cinq  iours  plulloll  que  Zam  Sultan  nouuellcs  de  la  mort  du  pcre.  Les  Malchas 
attcndans  la  venue  de  Baia/etli ,  pour  faire  bonne  mine  ,cncurcnt  vn  ficn  h's  iiouunc 
Corcute,<\\.\\  n'auoit  que  huid  ans  :  mais  arriuc  que  fut  fou  pcre,  il  print  ôc  f  inuellit  de 
l'EmpircDc  telle  tragédie  vfcrent-ils,  à  fin  que  les  lanilliircs  &:  peuple  ne  fc  rcuoltaf^ 
fcni ,  &  fc  rualTcnt  fur  Icsthreforsde  Maliemet  dcfiund.  Ce  Bùia/etb  à  la  fin  de  fcs 
iours  fut  mcfchant  &  pariurc:  attendu  qu'il  ne  tint  fa  foy  aux  Veniticns,auec  Icfquels 
il  auoit  fait  trcfucs  :  &  décela  ne  fen  fault  cftonner,veu  qu'il  cil  permis  à  tous  Maho-  xX!!"!!- 
mctansdcfcpariurcr,&  faulfcr  fa  foy  aux  Chreftiens:mcfmes  quand  c'cll  pour  les  at-  rr  .».* 
foires  fie  cftats  de  grande  impdt:tance,&  pour  le  gouucrnemcntd'vne  Republique.  La  '''"'''■ 
plus  grand' part  de  laMorcc  fut  prinfe  par  luy  :  tt  fut  adaillir  l'ille  do  Corfou,  où  il  ne 
peut  rien  fiiirc,  que  perdre  de  fcs  gens.  Deux  ans  après  les  François  vindrcnt  en  l'ille 
de  Methclin,  pour  la  prendre  des  mains  des  Turcs,  où  ils  feirent  de  grands  dcgalls,  Se 
en  tuèrent  plus  de  vingtcinq  mille.  CcftcNoblen'ecfloit  conduite  par  le  Seigneur  de 
Raueftan ,  accompaignc  du  Duc  d'Albanie,  l'Infant  de  Xauarre ,  &  autres  grands  Sei-  ,,X.w 
gncursde  France. L'armée  des  Chrefticns  n'eftoit  lors  que  de  douze  mille  iix  cens  lio-  lU  Urmtc 
niescombattans,&  prindrcnt  deux  villes  en  ladite  iile  :  &  fi  le  grand  Maiftrc  de  Rho-  ^'^■' 
des  les  euft  accompaignez  au  fiegc,  comme  il  auoit  promis,ils  euflcnt  exécute  de  iiicr- 
ucilleufescntrcprifes.  Coftoyant  celle  mer  de  lieu  en  autre  pour  furprédre  l'cnncmy, 
l'armée  Françoifc  par  faultc  de  bons  Pilotes  &  MateIots,&:  d'élire  bien  conduitte,peu 
fcn  fallut-il  qu'elle  ne  fuli  perdue,  &mife  toute  ai^profond  de  l'eau  à  l'endroit  de 
Ccry^o  .toutefois  ne  peut  on  fi  bien  faire  largue  en  plaine  nicr,que  plus  de  quatre  nul- 
le Chrefticns  ne  furent  fubmcrgez.Fn  cefte  mcfine  année  aduint  vn  fi  grand  tremble- 
ment de  terre  au  pa'is  de  Grèce,  que  les  murailles  deConftantinopIc  furent  prefque 
toutes  ruinées,  ôcaufli  celles  de  la  ville  Demetrique,  d'où  cftoit  natif  Dcmctrius  ce 
grand  pcrfonnagc  :  le  tombeau  duquel  i'ay  veu  au  pied  de  la  montaignc  Dm-dort.  Au 
rcftc,dctant  d<nfansqu'auoit  Baiazeth ,  n'en  refta  que  trois  viuans ,  ((^auoir  Achmat, 
Sclim,8c  Corcutc.Lc  perc  auoit  vouloir  que  Achmat  luy  fuccedaft,  comme  ccluy  qui 
cftoit  le  plus  cher  aymc ,  &  en  tout  obcilïànt ,  ainli  que  dit  eft  :  ioind  aulll  qu'il  cftoit 
piifiblc,dcuoticux  ic  amiable  à  tous.  Au  contraire  Sclim  cftoit  arrogant,ambitieux  do 
rcgncr.  Se  cruel,  comme  il  monftra  bien  lors  qu  il  vint  pour  voir  (on  pcre  a  la  vilk  d*.  ^^^^  ,_^,^, 
Adrianopoly,fic  foubz  prétexte  de  le  venir  vifiter,cherirj&:  baifcr  les  mainsjfuyuant  la  ,injo»pm.  ^ 
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couftumc  des  grads  Seigneurs  de  ce  paVs.Daiazeth  fut  aducrti,auc  bien  près  de  la  ville 
yauoit  en  cnibufquadc  foixaniccinq  mille  hommes,  dcrqucls  la  plus  part  ciloicnt 
Tartares  :  &  ne  pretendoit  ce  fin  renard  autre  cho(c  que  furprendrc  fondit  pcrc,  ou  le 
faire  du  tout  mourir,pourfcmparerauec  telle  compaignie  de  l'I-mpire  Grégeois.  le 
pcrc  fe  doublant  en  fon  cueur  de  telle  brauade  faite  par  fon  hls ,  délibéra  de  ("c  retirer 
en  Conltantinonlc  :  mais  lors  qu'il  futpreft  à  partir,  Selim  luyempefcha  Icpaiïàqe. 
Voyant  ce  vieillard  la  rufe  &  brauade  faite  par  fondit  fils ,  defpefchc  portes  de  toutes 
parts  pour  Icucrfoldats&gcnsde  guerre  :cequi  fut  exécute  incontinent.  I  t.inres 
auoir  ainadc  quarantecinq  mille  hommes ,  vint  la  telle  leuee  deuant  Selim  fon  Hls  :  & 
les  deux  camps  ioints,&  lors  que  Ion  commen^oit  à  combattre,  Baiazeth  eihnt  mon- 
te llir  vn  chcual  leger,bien  capparartbnnc  (toutefois à demytranfporté  de  fon  efprit) 
alloit  &:  venoit  fouuent  parmy  lesefquadrons,  pour  animer  le  cueur  descombatuns, 
picducs  tcndoii  fouuent  la  veuc  vers  fes ennemis,criant  à  voix  defployeejcs  nuinscn 
liault  au  ciel ,  difant ,  Tuez,  tuez,mesamis,ce  traillre  baliird  &  rebelle  à  Dieu,  &  aux 
S.  l'roplictes.  Ft  cria  fi  bien  ce  vieux  renard  de  perc,&:  fi  haultemrnt ,  qu'il  prouomia 
chacun  auoir  pitié  de  luy  :  &  parainfi  fut  vidorieux ,  &  gaigna  la  bataille  contre  Ion 
hls  près  de  la  ville  de  .,?iMr/<',adeux  lieues  de  Chalowcih '.  où  mouru-ent  trcntcfcpt 
mille  cobattans,tant  Turcs  que  Tartares,d'autant  que  la  plus  part  de  fcs  forces  clloient 
venues  de  CCS  pais  là.Car  Selim  eftant panideTrebizonde,dont  il  eftoit  gouucrncur. 
&  fans  le  fccu  de  fon  père ,  alla  efpouier  la  fille  du  Roy  Tartarc  Prezfcopte  :  aucc  la  fa- 
neur duquel  il  eut  vn  grand  nombre  de  Caualcrie  de  fon  beau-frcrc ,  que  les  Turcs 
nomment  Chamo^li,  &  les  amena  pour  l'accompaigner.  Ce  Prince  aymoit  eftre  flâné, 
rcucrc,&  craint,le  monftrant  bien  du  tcps  de  Ludouic  Sforce,furnômc  le  More,  Duc 
de  Milan ,  à  la  requede  &  prière  duquel  Baiazeth  mit  en  capaigne  dix  mille  chcuaux 
Turcs  dans  Friol,lefquels  vindrent  iufques  à  Treuis,  à  la  veuc  de  Venize.  Au  rcftc,Sc- 
hm  voyat  que  tout  mal  baftoii  pour  luy  aucc  fes  forces,n'oublia  rien  que  dire  Adieu, 
&  feit  tant  qu'il  fc  fiuua  à  la  ville  de  Varne ,  &  de  là  vint  à  Cacha ,  où  edoit  fon  jeune 
fils  Solyman ,  celuy  qui  viuoit  lors  que  i'eftois  en  Conftantinopic.  Deux  ans  &  dcmy 
après  Baiazeth  fut  empoifonnc,  &  mourut ,  fans  fe  démettre  de  fon  Empire ,  à  la  ville 
de  Sfjitdrre.  Puis  fut  porté  mort  en  Condantinople ,  Selim  eftant  prefent ,  qui  cftoi: 
venu  en  diligence  par  l'aduis  de  fon  Bafcha.  Et  pour  ioucr  mieux  ion  rollet,&:  attirer 
l'ainitié  tat  du  pcuplc,quc  des  lanifTaires,  didimuloit  fie  faifoit  femblant  d'eftrc  falchc 
de  la  mort  de  fondit  pcrc.  Dieu  fçait  la  bonne  pipee,qucfaifoient  aufli  fcs  Dchiis, 
Hennîtes  Se  Preftres,  qui  conduifoient  le  corps  :  lefquels  cdoient  attitrez  pour  pleu- 
rer :  &:  commanda  aux  principaux ,  qu'ils  accompaignaffent  ledit  corps ,  ôc  que  tous 
culfcnt  à  porter  le  dueil.  Ainfi  ce  renardeau  le  feit  conduire  en  vn  certain  Oratoire, 
que  Baiazeth  auoit  fait  con(lruir(  huiâ  ans  deuant  fa  mort. 

De  Selim  premier  du  nom  ^Solyman  premier  du  nom,  (y*  Stlim  fécond 
du  nom.  C  H  A  P.       K 

Près  que  Selim  malheureufcment  eut  fait  mourir  fon  père,  fcsfre- 

^  res  8c  nepueux,il  fc  voulut  faire  plus  grand  qu'il  n' eftoit:&  ayant  al- 

/^  femblévnc  grande  armée,  alla  en  Pcrfc,  8c  print  lavillcdcTauris, 

fcrygap^^t^  aucc  vne  partie  de  la  petite  Armcnic,8c  autres  prouinces  voillncs  de 

j[g^^^^^  la  Mefopotamie:mais  bien  toft  après  le  Sophy  recouura  fcs  pcrtc5,& 

*^**^**"*^  chaflTa  les  Turcs  de  fonpaïs.  Ilnereftoit  plus  que  le  Soldan,  lequel 

pour  lors  faifoit  guerre  contre  le  Caytlfc^  Emir  d'Alcp,  qui  fc  vint  rendre  au  Turc,& 

Icprii 
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le  pria  de  le  dcffcndrc  contre  ledit  S()ldan;ccc]ii 'il  fl'it,  iaçnit  qu'il  donnafl.l  entendre 
au  peuple  qu'il  fen  alloit  contre  le  Perûn  La  bataille  fut  d()nncc,en  laquelle  mouru- 
rent Camf'/m  Ciauray  Soldan,&:  le  Caythiy  /.'w/r  .tlicfsdcs  deux  armées  &  parties 
contraires  :  qui  fut  caufcqueSelim  fc  feit  Sei<;ncur  de  la  Syrie,  Damas  &  PalcUnic.  f '""^ 

Et  fut  donec  ccfte  bataille  en  l'an  mil  cinq  cens  dixluiid,  deux  ans  après  que  ie  fil/ né,  ^'Lr  ,W4 
félon  le  récit  que  iadis  m'en  a  fait  mon  feu  père  fie  aniy  M  I  (lienne  Theuet.Lc  (l-cccf-  '•<•'"''"• 
fcur  du  Soldan  mort  en  celle  récontrc,fut  Tomonbey, lequel  i'c  voulant  reuoltcr  con 
trc  Sclim,  &  venger  la  mort  de  fon  predcccncur,fut  allieué  dans  le  grad  Caire,  &  puis 
après  pendu  &  eftraglc,ôc  la  ville  faccagce.  Sclim  ayant  tlieuy  de  ces  entrcprircs,vou- 
liitaullircngerceux  qu'il  voyoitvouloirenireprendre  fur  Ion  authorité, comme  il 
fcit  dcrtaire  trois  de  fcs  Bafchas,  C/;rw(/fw,quiauoit  efla)é  à  mutiner  les  lanilfaires, 
B.'f?ww(|;,  qui  eftoit  fon  gcndre,à  caufe  des exadions  &  pillcries  faites  fur  le  peuple,  ôc 
IduHs  Bafcha,pour  ce  feulement  qu'il  fcmbloit  eflre  trop  arrogant  &  gloricux:de  for- 
te que  parceft  adlc  il  fut  réputé  bon  iullicier ,  &  bon  Prince.  Il  fcit  plulieurs  ordon-  r,/;.«  fuit 
nances,l'di(5ls,&  comnundcmens  félon  leur  fa^'on  de  faire.l  .e  premier  cllo't  de  la  di-  ^V'' ""•'• 
fciplineô:  an  militairc,pour  rendre  les  foldats  plus  aptes  aux  combats:  Kufatdcficn- '*^'"'''      j 
k  aux  Capitaines  &  chefs  de  guerre ,  &  généralement  à  tous  lanilTàires ,  tant  à  pied  ' 

qu'àcIicuaKfur  peine  de  punition  corporelle,de  mener  ouf  lire  conduire  à  fon  camp 
fcmniesou filles, encorequ'cllesfufTcntàeux, de peur(aiii(i qu'il  difoit  )qu'ellcs  ne  'J'L.l'nt 
crfcminafTcnt  de  leurs  parollcs  &  flatteries  les  foldats ,  lors  qu'il  efl  quelHon  de  corn-  f-  '•"<"  •' 
ba«rc,ou  d'aller  à  rairauli.Deffcnfe  aulli  fut  faite  aufdits  foldats  de  querellcr/rapper,  ""'"^"'^' 
battre, ne  ioucir  entre  eux  à  quelque  ieuquecefoit,  cllansen  champ  de  bataille,  ou 
ficgc  de  quelque  ville,  fur  peine  de  mefme  punition,  de  peur  qu'i\  ans  perdu  Icurar- 
gct  &  foIde,ils  ne  dcuicnent  larrons  &  volleurs,pechc  fort  detcllable  entre  les  M  iho- 
mctans.D'auantagc,ne  boire  vin  cftans  au  camp,lors  qu'il  fault  combattre  fie  ioucr  des 
couflcaux  contre  les  ennemis ,  Se  que  nul  d'eux  ne  Toit  furprins  pour  auoir  fait  cxce/ 
de  trop  hoire.d'autani  que  ce  peuple  (comme  i'ay  veu)  ne  pcult  porter  le  vin  :ains  en 
ayant  oeu  vne  chopine ,  f eny ureni  incontinent  :  Sk  plufieurs  d'eux  n  en  boiuent ,  li- 
non à  la  dcrrobec,&  le  plus  fecrettement  qu'ils  peuuent  rmaisaulli  plulieurs  d'eux 
cftans  hors  du  camp,  fils  en  trouuent,  ils  en  boiuent  tant ,  que  fouucnt  ils  en  font  fort 
mjlades.voire  i'cn  ay  veu  mourir  trois  à  Tripoly  en  SurietSc  leCirecqui  lesauoit  ain-  r,»;.  ni-vr 
fi  fcftoyez  &  iraite/,fut  pendu  &  cftranglé:&:  ce  qui  rciloit  desTurcs.les  baflonnades  '"  '""""" 
ne  leur  manqucrcnt.Selim  retournant  de  la  bataille  donnée  contre  le  Soldan,  l'en  alla  ,,„_ 
en  Conftantinople,oiiil  fc  donna  du  bon  temps  :maisconimeilalloit  vers  Adriano- 
poIy,mourut  en  chcmin,en  vn  village  nome  C  /wr/;f/;,au  lieu  mclmc  où  iidis  il  auoit 
alfailli  fon  pereauec  l'aide  desTartares.  Lt  mourut  du  temps  de  F'rançois  premier  du 
nom,  en  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt,au  hui^iticfme  an  de  fon  rcgne,&  quaraïuc- 
fuicfmedcfonaage.  Selimcftant  mort,  G  uazcl  qui  eftoit  gouuerneur  pour  le  Turc 
en  Fgyptc&  paVs  voifin,qu'auoit  conquis  ledit  Selim  ,amaira  cinquante  mil  le  Mam-  ^,V,A  .vf- 
nicluz,ôcquarantefcptcompaigniesdc  Bandolicrs Arabes, pour  remettre  l'Hgyptc /'»'''■■.>/"» 
entre  leurs  mains.  Ce  Guazel  cltoit  fin  &i  rufé,  &  ne  tendoit  qu'à  fc  faire  Roy  :  mais  il  ''  '^"""'" 
fut  dcccu.Et  du  mcfÎTie  règne  de  Selim  il  f  eftoit  rcuoltc  vne  autre  fois.  Au  commence- 
ment du  règne  de  Solyman ,  foubz  main  feit  afticgcr  Muftapha  Bafcha ,  qui  lors  de- 
mcuroit  au  grand  Caire,&  lequel  eftoit  allié  de  Solyman.  Achmat  Bafcha  i'entendoit 
aulli  aucc  les  Arabes  Egyptiens -.mais  bien  tort  après  S  lyman  futleplus  fort,Scluy 
feu  trenchcr  la  teftc ,  comme  à  vn  traiftre  :  laquelle  fut  y  ortce  en  Conlhntinople.  In 
fon  lieu  futclleu  Abrahim  Bafcha ,  natif  du  pais  d'Albanie,  d'vn  lieu  nomme  PcgJ, 
Chrcftien  au  parauant,comine  volontiers  font  tous  Bafchas  &c  autres  officiers  remar- 
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qiublcs  des  prouinccs,  &  ilomcftiqucs  de  la  maifon  du  Grand  Seigneur.  Sclim  cdoit 
atcori  &  hij  :  nonobllint  fcrcpcntii-il  de  fcftrc  enferme  entre  deux  Royaumes  ilcds 
plus  grands  enncniis/tjauoir  lors  qu'il  pafTa  d  l-gy  pte,  pour  prédre  le  chemin  de  Pcr 
il- •  dcfortc-cjucicnicluis  lailTc  direà  ceuxquielh)ientàlatompaignie,qu'il  ncrc- 
pofoii  ne  niiid  ne  iour ,  iuft^ues  àcc  qu'd  fut  hors  des  terres  de  fcfditsenncnus:  &:  dill 
après,  que  ce  n'clloit  le  faid  d'vn  bon  guerrier ,  lailîcr  l'ennemy  derrière  (oy ,  &  que 
plus  ne  Uiy  .iduiendroit  :  ce  que  les  Turcs  ont  certes  toufiours  depuis  obfcruc.  Sclim 
mourant, lailKi  pour  fuccelfcur  vn  fcul  fils.qu'il  auoit  nomme  Sclrymim,  que  iiuus  Ji- 
fons  S()!y  inan,qui  regnoit  n'a  pas  plus  de  fept  ans.Quad  il  vint  à  l'I'mpire.i!  clloit  a- 
oé  de  vingihuick  ans.La  première  brauade  qu'il  feit,  ce  fut  la  prinfc de  Belgrade  par 
l'aduisScconrcildePery  Hafchadaciuellc  ville  il  print  fur  le  Roy  Loys  de  Hongrie.! 
qiioylayda  laicunelfcdu  Roy  ,&  ledifcord  quieftoii  entre  les  Seigneurs,  pour  le 
t;{)micriKmcntdu  Royaume:  Icfquelsfamufans  à  leurs  particulières  bntafics  Se  pro- 
ht, ne  donnèrent  aucun  ordre  pour  pouruoir  à  vne  tempede  fie  orage  fi  proclie.Aprcs 
il  allaiontre  Rhodes,  fie  après  vn  long  ficge  il  laprint.enchanànt  les  Cheualicrsdc 
l!iind  le.ui,qui  font  à  preCent  à  Malthe  :  &:  aduint  cefte  prinfc  l'an  mil  cinq  cens  vinat 
trois  ralaii  mil  cinq  cens  vingtfepttoite  l'Italie,  voire  prefque  toute  l'Iuropcclloit 
cnar:nc>.  il  entra  au  pais  de  Hongrie,  faucrifc  du  Vaiuodedc  Sigembourg,qiii  prc- 
tcn  .ioii  droit  ,ui  Royaume  :  6:  ayant  donne  bataille, le  ieune  Roy  Loys  fut  tuc,&:  Se- 
lynun  >.  cupa  le  R<  )yaumc,  connue  le  voulant  garder  pour  le  fils  du  Vaiuodc.  Ce  fc- 
roit  chofc  fuperriuc  de  vous  reciter  icy  comme  il  a  reconquis  Patras,Coron,Caftclno, 
fie  autres  places, que  l'armée  Impcrialcdc  Charlescinquiermcauoit  prinsfurfes"cns; 
comme  Rarbcroiillcconquili  pour  Uiy  le  Royaume  d'Algier,ôc  Seigneurie  de Tripo- 
ly  en  Barbarie,lors  que  ielloi .  en  Conllantinoplc  :  6c  en  combien  de  fortes  il  a  affligé 
les  Hongres,  5:  contraint  les  Ven iticns  à  luy  bailler  la  fortereflc  de  Naplcs  en  Roma- 
nicfquc  les  anciens  du  pais  ont  nommée  iWaupliat)  ôc  quels  efforts  il  a  faits  fur  l'illcdc 
Maithepardeuxfois.ôifur  la  cite  de  Vienne  en  Auftrichc.Tant  y  a,que  cefte  race  Ot- 
tomane, ôc  la  nation  Turquefque ,  a  autant  ou  plus  atHigc  la  Chreftientc ,  ôc  1  ^lifc  de 
Dieu  ,  que  feit  iamais  Monarchie  quelconque.  Htccftpcurqucyicmefuisamulc  (i 
longuement  à  vous  déduire  leur  origine,  fuccez,fic  accroifTcmcnt ,  félon  que  la  vente 
pure  de  I  hiftoirc,quc  les  Turcs  mefmes  m'ont  monftrec,le  porte.Mais  d'vn  cas  luis-ic 
elbah  i  ,quc  le  nom  Turc  cft  en  hainc,voirc  à  ceux  qui  font  de  la  nation  mcfnie.  lit  co- 
rne ainli  foit,  qu'il  n'y  a  famille  foubz  le  ciel,  qui  ne  vucille  porter  le  nom  de  fesancc- 
ftres,ccftc  cy  feule  fc  defdaignc  de  telle  appellation ,  àcaufe  de  la  fignification  du  vo- 
cable,qui  eft  autant  à  dire,que  DcIaiflc,ou  Abandonne.  Mais  quant  à  moy  Tlieuct,  ic 
penfc  que  ce  foit  pour  raifon ,  que  toutes  autres  nations  deteftent ,  fie  ont  en  horreur 
ce  nom,ôc  que  foubz  iceluy,f  ils  tombent  entre  les  mains  des  autres  eftrangcrs,  ils  (ont 
occis  fans  mcrcy  qucIconque.Or  iaçoit  que  Solyman  fuft  tel  en  guerre,quc  ie  vous ay 
dit.fi  eft  ce  que  i'ofc  dire  (en  ayant  veu  rexpericce)quec'eftoit  le  Prince  le  plusdoux, 
hûble,&:  affable,  que  autre  qui  fut  iamais  entre  ces  barbares  Turcs  :  fie  n'eftoit  l'elgard 
de  la  Religion ,  ic  dirois  que  c'eftoit  vn  des  plus  vertueux  qui  ay  ent  vefcu  de  fon  tcps, 
tant  bon ,  libéral,  fie  doux  que  rien  plus ,  fon  dcuot  à  fes  Mofquees ,  dcfquelles  il  en  a 
fait  baftir  de  tre(rupcrbes,ôe  telle  qu'il  a  dotée  de  douze  mille  ducats  de  reucnu.^^âd 
il  alloit  le  Vendredy  à  fa  Mofiijuce  par  luy  fondée ,  fie  que  nous  autres  Chreftiens  hiy 
faifionsreuercncc,il  nous  rendoit  le  (âlut  fort courioifement,enclinant  bien  bas fate- 

fte.  F.tvousdiray,  que  fil  euft  donne  audience  à  fi)n  peuple,  ainfi  que  font  les  Rois 
Chrefticns ,  il  n'y  euft  pas  eu  tant  d'cxadions  fie  pillerics  comme  il  y  auoit ,  d'autant 
qu'il  ha'iffbit  à  mort  ceux  qui  faifoient  concullion  fur  le  peuple :ainfuulfi  que  tous  les 
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M  ilionicuns  ont  en  pr.mdc  iIctclKition  t()iisIarroiis,inciirtricrs  icvollcurs  d'cntr'cux: 
i()mincp.ircxctnplcvoiis.uic/:|icMi entendre  parcy dcii.»nt,&:à  l'endroit  deHibra- 
liim  lUkhi,  premier  de  toute  (.»  Cour,  &  le  mieux. limé  :Icv|IkI  ayant  conniué  aucc 
«.jiicLjiies  vns  ^jui  vfoicnt  d'tx.icHons,  &  prenoieiu  dons  du  peuple,  fe  meit  en  l.i  malc 
t;rjccdc  (on  Scii;netir.  A  I,i  hn,d'aut.int  ».]u'il  uymoit  les  C.hrelliens,  il  futacciife  à  tort 
d'aiii)irinfellii;eiicc.uiej.  llmpereur  Charles,  &:  Vénitiens.  Ccqu'entend.mt  leTurc, 
\oiiIut  qu'il  full  puni  :  &:  toutefois,  à  fin  que  auec  fâ  iullice  (  qui  luy  cil  alVez  familiè- 
re )  il  ne  feift  quelque  faulte  en  fon  ellat ,  pour  l'amitié  qu'il  portoit  audit  Hibraliim, 
commanda  au  Moplity,qiiie(l:  le  Couuerain  des  l're(iresMaliometiques,&  quel-  ■'7'''»^*- 
qiics autres  dcpute/,de luy  t.iirc  (on  proc e/:par  la  fcntence  defqucls  il  fut  condamné  à  JrTi"  su. 
h  mort,  &  eHrc  e(lrani;lé.  F,t  en  cela  vous  v<  )ye/.  de  quelle  intégrité  te  Seigneur  m.ir-  '»"«".<'"'• 
chou ,  qui  ne  pardonnoit  .Ues  meilleurs  amis,  non  pas  .Wès  enfans  propres ,  ayans  fait 
faulte  qui  full  par  trop  lourde  &:enorme:Si  comme  apparut  yi  (onHlsMuftapha,fon 
premier  né,  accufé  de  rchcllion,  lequel  il  feitau(Tîellrangler,  trois  ans  après  que  ie  fus 
paru  de  ces  pais  1.1,  ne  (yay  litrop  cruellement.  S(»n  pcreeftoitpkis  grand  tyran  que 
iiiv, d'autant  que  (îx  mois  deuaiit  que  mourir  il  feit  eltrangler  trois  de  (es  Hadhas,  fi^x- 
uuir  Chenden  Hafclu,  Hollangi,  ou  Conihntin  lîafcha,(on  gendre ,  &  lanus  Hafcha, 
{circmcicpt  Hcglierhe}s&:  Sangiacs,&cinq  Agasde(a(uitte.Longtcmpsauant  que 
fane  mourir IIihraliimHa(cha, il  buuoitdu  vinen(ecrctcontrcladetfen(c  dcl'Al- 
torjn:  maisdel.ienauant,craignantquclachalcurduvinncfullcau(cdc  fa  colère, il 
n'en  voulut  iamais  boire  depuis. f. es  comp.iignonsd'Hibrahime(loientAyas  Rafch.i 
iiatitdeChymere,prouinccdl  pire,  puis  CallinBafcha,&  AbrahimHafcha, natif  do 
Croyacc,pais  d'Albanie  (encor  que  quelques  vns  aycnt  voulu  dire  le  contraire,  le  fai- 
fans  Corphicn)  &:  tous  trois  fils  de  Chreftiens.Cc  Seigneur  Hibrahim, duquel  ic  vous 
parle  ,auoit  cfté  nourri  depuis  l'aagc  de  dix  ans  iufqucs  à  foixantc  &  dix,  au  Serrail  &: 
CourdcSclim  &  Solyman(on  hls:  qui  fut  caufe  de  fa  grandeur,  crédit  &:  authorité, 
telle  que  ic  vous  ay  dite:  d'autant  qu'il  commandoit  abfolument,&  difpofoit  fur  mer 
&  fur  terre,  de  toutes  chofes ,  fins  que  le  grand  Turc  fen  mellaft.  Son  pcrc  qui  elloit 
Chrcftien,aagc  de  quatre  vingts  luiid  ans,ou  enuiron,  eftant  aduerti  de  la  bonne  for- 
tune de  fon  fils,  qui  fe  nommoit  I  lliennc ,  lorsqu'il  fut  baptizc,vint  en  Conftantino- 
plc,oùil  demeura  pour  le  moins  dixièpt  ans  enticrs'.mais  comment?  certes  en  vr.tybc- 
iiiUc  &:  caymain:parce  qu'ayant  haullc  le  gobelct,&:  yurongné  iour  Se  luiid  aux  mai- 
foiis  &  cabarets  des  (  i  recs  &:  I  ,atins,  n'auoit  honte  ce  bon  homme  de  dormir  la  nuid 
auec  lesi  hiens  parmy  les  rues ,  Se  (buuent  crotté  comme  la  queue  d'vn  vieux  renard: 
&:  ne  fut  t'nqiies  podible  d'adoucir  (à  brutalité  ainfi  coinplexionnee.  F.t  vous  dy  da- 
uantage ,  qu'il  ne  fut  aulli  pollible  à  (on  fils  Hibrahim  le  faire  vedir  de  bons  habille- 
nicns:ains  prcnoit  plaifir  à  fe  veftir  à  la  légère,  ay.lt  mille  haillons  de  toutes  p.irts,  fms 
iainais  lailTcr  fon  cnappeau  d' Albanois,  gras  &  villain  .i  merueilles.  Si  vn  Seigneur  ou 
marclLlt  en  faucur  de  fon  fils  luy  eult  oticrt  vn  riche  prefent,  il  fe  inocquoit  de  luy,& 
ne  pri(oit  rien  toutes  ces  chofes ,  hormis  le  bon  vin,duquel  il  venoit  fi  adextremcnt  à 
bout,  qu'à  vn  feu!  repas  me  fuis  lailfé  dire  à  quelques  vns  qui  l'auoict  fréquenté,  auoir 
bcu  fix  quartes  de  vin  Candiot,&  mangcoitfort  bien  à  l'aduenant.  A  Hibrahim  fuccc- 
da  iv/rrwify,ccluy  que  nous  nomonsBarberoulfe,»:  en  grandeur  &  réputation  Ru- 
ftan  Rafcha ,  qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Seigneur.  Ce  Rullan  tant  qu'il  a  vcfcu  ,  a  cfté 
pailible,&  aymant  aulli  les  Chrellicns:aufqucls  il  donnoit  facilement  audience,ainfi 
que  m'ont  peu  tefinoigner  ceux  qui  démon  temps  ont  manié  les  affaires  du  Roy  en 
Lcuant  :  &  fouucntcfois  parlant  .i  luy  ,  me  prelloit  l'oreille,  &  donnoit  refponfe,  fans 
iamais  auoir  cfté  cfconduit  de  luy  :  Ôc  fut  luy  qui  me  feit  donucr  mon  p(report,tct 
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que  ic  le  dcni.u!<»is,nour  vifitcr  IT ji)  pte,  Ar.ibie,Palclhne,&  autres  pais  fuie» an  i^r'ul 
I  uipercur  (im  nuulIrc.Son  iiitcmioii  clK)it  (con)inc  il  aiioit  lotnmaiulc  à  tous  lis  lij. 
(klias;  de  donner  plulTi)ll.uidtcncc  aux  tràtikîihn,\.\\\\  lotitum  Italiens,!  IjuiiMinK, 

i]uefraiiyois,&;aulliaceuxdc(»retc,c|ue.iuKriie(niesM,ili()nietans.Toutef»)isôiicu' 
l'rinte  eull  bien  iouiitt  guerre  contre  le  feu  Itnpereur  Charles  tinquiedue,  ou  .mires 
Rois  &:  Princes ,  Il  ell-ic  qu'il  portoit  honneur  à  leurs  noms  fie  dignité/  de  (ortc  wiu  i| 
appclloit  ledit  I  nipereur  /  V«w  P,trijf.u /».  qui  llgnihc  i  nipereur  Roiiuin,  /  'nom  /.,. 
tilfu!',  Roy  de  1  longric,  f-rauk.  P'ttilfui,  Ro)  de  |-rante  :  larte  mot  ratijf.ui  en  leur 
languc,crt  interprète  en  lanollre,  I  inpereurou  Roy.  triant  a  ce  mot  de  Suli.m.itll 
le  iu»ni  des  Princes  de  leur  nation  le  plus  cnuuniin,  comme  Soplny^ow  Soplulur  Sul- 
tan,quiclllcRoy  ou  Prince  Pcrllen,  ou  ,\^hi  Sultan  .hi[ynuu.  fc  ne  veux  oiiWiei  Je 
dire,que  Si)l\  mai)  ayant  prins  la  ville  de  Hcigradcjuy  prcrentfcit  recueillir  ujiniiic 
ki'airiarclicdcCircce  m'a  récite  )  toutes  les  (àinclcs  Reliques  &:  loyaux  des  I  ^ilifes: 
entre  autres  leit  porter  la  cliallc  de  ùmc\  Thçhc^toi  t  lionorcc  des  (.hrclliens  p.irtout 
ce  pais  là,&:  ladullc  de  làind  N'eneraiule,  Ôc  vn  bras  de  (àinctc  Harbc,  auec  vue  i;r,m- 
de  image  de  Noibcdame,  d'argent  doré. Ce  Prince  cibntarriuc  à  C.onlluHtiuiplc,iic 
voulut  mettre  telsthrelorscntre  les  mains  de  (es(>llicicis:ains  manda  le  l'.uii.irJic 
des  drecs,  auquel  il  duiuia  toutes  ces  Reliques,&:autrcsricli  elfes  appartcn.micsjix 
(.hrclliens  drecs.  Solynun  nous  elloit  au  commencement  rude  &:  cfuel,ôc  tiuuluv 
qui  fcit  dctienrcquc  nul  des  (.lirelhcns,tant  grand  riill-il.n'eull  àclieu.uicliercliciul 
en  les  terres,  excédant  le  pris&  valleurdc  quatreefcus  :puis  après  leurfeit  dctienl: 
n'entrer  en  villcou  bourgade  à  clieual  ,0.:  ne(èpn)mencrei)  icelles.  (  equicllciiinr, 
commei'.i)  veu  ,ellroitcment  obicrué.  le  me  recorde  que  de  mon  temps  l'Ainbili;! 
dcur  du  Roy  de  hrance,au  retour  du  camp  de  I'crfc,ou  Solynun  clloit  en  propre  ner 
ronnc,voulut  cntreràcheual  dans  la  ville  du  grand  Caire. Mais  combien  qu  il  cull.if 
fc/  bonne  compojgiiic  de  lanilfaires.qui  clèoit  (i  garde  ordinaire,  il  ne  peut  tant  turc, 
qu'il  ne  luy  fallut  mettre  pied  à  terrc,malgrc  fesdenis.Cariniontinciit  quelapopu!.!- 
cel'apperceutàcheual,  vt)us  les  eullicz  veu/,  voire  femmes  &:  cnLnsIc  prcparer,.ii;a 
vue  colère  trop  defordonnce ,  à  luy  ruer  pierres  fie  cailloux.  Il  me  fouinent  aulli ,  vjiic 
failont  mon  voyage  du  mont  Sinay  ,  de  la  mer  Rouge ,  fi;  des  trois  Arabies ,  à  qiMirc 
iournces  de  celle  ville  du  Cairc,appellce  des  Turcs  Mitzjr,  noltre  caroanne  p.ill  ipar 
vn  petit  village,nommé  A'<tr«,  mot  Ifclauon,quifignihc  NoiisMuqucI  lieu  ya  viiur- 
tain  marche  couuert  à  la  mode  du  pais:()ù  par  faulie  d'aducrtillement  eibnt  (ur  tiioii 
ciumeau.fi.:  conduit  par  vn  Moreefclaue ,  le  nuiftrc duquel  me  l'auoit  loiié,ic  iieii/ 
iamaislî  toll  palle  trois  ou  quatre  maifons,  qu'en  incline  inllant  ic  me  vey  dctoustn- 
ftc/enuironncdcccsbclil1;rcsMahomctans,quicoinmen^oicnt  à  crier, coniineKiii 
fait  après  les  Loups ,  &  ruer  fur  inoy  à  coups  de  ballonnades ,  m'appcllans  (  Incn  ^^ 
mille  autres  iniures:5c  n'eu  A  elle  le  Lieutenat  de  la  compaignic,Turc  de  nation, ulli- 
me  qu'ils  m'euflcnt  tué  fur  le  champ ,  ou  pour  le  moins  réduit  F.fclauc  toute  ma  vie. 
Celll  mpereurSolyman,ellantallcdcvicàtrefpasdcuantIavillcdc/?/i;/;rr  en  Hon- 
grie, fon  fils  Selim ,  à  prcfcnt  régnant ,  n'ayant  compétiteurs  (attendu  que  cinq  de  les 
frères  long  temps  au  parauantefioicntdecedc/)  fclaifit  des  th refors  fie  ville  de  Cdm- 
Ilantinoplc:ôc  bien  tort  apres,à la  perfuafion  de  Mchcmet  fon  gendre,  fie  premier  Ki- 
fcha.hommcaccort.ôc  vaillant  gucrrier,ô;  qui  de  mon  temps  n'eftoii  qu'vii  limple  l.i 
niiraire,&c  nouuctu  Moyne  fie  Diacre (îrcc,d'vn  monaftcrc de  fàinde  Sabbe.tonde de 
VladillausRoy  de  Hongrie,ran  fcpt  cens  quatorze ,  fc  faifndc  l'ille  de  C/j/is-ipp-irtc 
nante  aux  (ieneuois.  Ce  Seigneur  fauorifc  en  ce  qu'il  peult  les  Chreftiens,  comme  loii 
m'a  dit  :  toutefois  dcchalfa-il  tous  &  chacuns  les  OUicicrs  Grecs  &  Laiins.  Deux  aii'» 
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jprcs,  on  cnuiron  J'irmcctuiialc  entra  afTcz  allant  dans  Icgoiiircdc  Vcnifc/m  mer 
Adriatic|uc,où  elle  fcit  mille  maux  4c  criiaute/:prindrcnt  c]iie'niies  villes  par  forte  ou 
llirprinlc^ppartcnanies  aux  Vcniticns ,  &:  plus  de  dix  mille  pauures  Chrcllicns ,  icu- 
ncsflc  vicux,tt)us  faits  l'fclaucs.fic  puisvcudu/.  l.'jii  mil  cinq  cens  ("oixatuc  8c  vn/c,il 
fcrua  fur  l'illc  de  Cypre  :  en  l.u|ucllc  ayant  fait  dcftctue ,  allici^ca  intontiucnt  la  ville 
de  Nicofie.laqucllerut  prinCe  d'afTaultiôc  de  là  tournant  bride ,  mit  le  liège  dcuant  I  a- 
mai;ouftc,t]ui  fut  prife  lonj;  temps  aprc»,non  (ans  grand'  perte  de  Turcs.  Sommc,rillc 
fut  remife en  fon  obcilTlince.  (^lafi en  mefme  temps  l'armcc  des  Chrefticns,  conduite 
par  Fean  d' Aullrie,  ellant  aduert ie  uue  celle  de  Selim  eftoit  au  goulfc  de  I .cpaihe,  cô- 
duitc  par  Haly  Ha(cha,l'artau  llafclia, «c  Ochialy  Viceroy  d'Algicr,  aucc  vn  nombre 
d'autres  grands  Seigneurs,  imiellit  11  vaillamment  rarmecTurv]uelI|ue,i]u'elle  obtint 
victoire,  le  fcptieliticiourd'Ositobre mil  cincj cens  foixantc  8c  vt)/c.  I.onm'aalTcurc 
aiilli,gcns  dignes  Je  f'o)  ,i]uv.  l'an  mil  cinq  cens  foixante  k  douze,  le  Vaiuode  allie  du 
feu  Roy  de  l'olongnc,  auec  dixfept  millcclieuaux ,  (ècouru  de  c]uek)ucs autres  Prin- 
ces Chrclliens,dcfieitciiKjuantc  nulle  Tartares,  des  fuiets  à  l'IjnpereurSclim. 

Df  fijle  lie  Co  D  A N E  .ciy  comme  \n  Srlj^nnir  c^rulc  fi  frit  Chrelîtin, 
C^  baftijrr  par  le  Pai-iarche  des  Crccs. 

c  n  A  P.     ry. 

Om  M  r  Ion  fort  du  goulfed'Ormux,  tir.  nt  le  long  delà  coftcPcrli- 
de  vers  le  Royaume  d'/,r<if/;4u(»,  aflè.'  ,-rcsdu  l'r  foùnius  imagi- 
nons le  Tropique  de  Cancer ,  vis  à  vis  du  Calaiat- ,  'ft  allife  l'illc  Co- 
(i.we ,  autremct  dite  des  FUrbarcs  AnHiu^A^  po  mto  qu'elle  ell  proclic 
d'vnc  poiniîtc  &  cap,  appelle  de  ce  nr  "^ne,  elk)ignc  df  nquantc 
ou  foixante  lieuiisdesmontaigncsg'  mdi  8c  baultcs  de  Coftoconti, 
quelesHcbricuxdu  pi'is  nomment  T/wZ-Ziom  .àcaufc  d'vnc  ftatuc  polècfur  vnro- 
clier,qui  iadis  viloit  des  deux  collez  de  la  mer,à  la  f.Uçini  que  les  Anciens  nous  ont  rc- 
prcfcnic  le  llmulaclirc  de  Faims.  (Icftc  illegill  de  l'Oiicll  ,\  IT  ll,à  main  gauche,  clloi- 
gncc  du  goulfc  d'cnuiroM  ceiu  Icptantc  lieues ,  faite  en  forme  d  vn  pied  d'homme ,  8c 
allez  petite  en  Ion  circuit. F  Ile  ell  .uilli  proche  d'vne  pi  i:  lie ,  faite  comme  vue  l'enin- 
liiIe,nommcer<iM«/c,  8c  d'vn  goulfc  entrant  dans  terre  enuiroM  vingtiixou  vingtfept 
licuës,au  Royaume  d'AV.nWu;  .avant  enuiron  vnc  lieuë  de  largeur  :  Ss.  ell  loin^î  de 
terre  deux  lieues  ou  plus,ayantlculenicnt  trois  ou  quatre  liouts  de  circuit,  .illez  bien 
pciiplee,quoy  qu'elle  ne  l'oit  guère  fertilciàcaufc  des  montaignesfulphurees  qui  font 
ciulle.Ftti)uic  la richcirc qu'elle a.vienr à caulè des defcentcs ordinaires  qu'y  tont  les 
cllrangers,allansou  vcnansaux  Fndes  :■  ■■:  ce  qu'ils  y  prennent  terre,  5c  feiuurncnr,à 
lin  d'entendre  toutes  nouuclles  des  affaires  du  pais ,  &  d'euitcr  furpn  ic ,  fi  par  cas  t\.r- 
tuit  les  Rois  de  l'erfc  ,  Se  autres  voilins  auoieiu  guerre  cnfcmblc.  (nmme  les  nauircs 
font  à  l'ancre ,  les  eftrangeis  font  .  ^.weuzalTcz  honnertcment  par  le  Capitaine  de  l'illc, 
commis  au  gouuernemcnt  T'V  le  Ro)  de  F'crfe.On  voit  ordinairement  en  ces  montai- 
i^nes  certaines  eftincelles  de  feu ,  &:  de  grandes  fumées ,  Icfquelles  fourdcnt  de  la  part 
du  Septentrion:  fi  que  ce  feu  8c  flammes  conduites  de  l'air  encioz  dans  Icscaucrnesdc 
celle  montaigncpouflTcnt  bien  louuent  de  gi  ollcs  pierres ,  mais  légères,  ôc  faites  cum- 
nic  pierres  de  Fronce ,  ôc  les  icttcnt  es  proi  bains  vallons  :  ainfi  que  aulli  il  aduient  à  la 
niontaigne  4'Hirlandc.Or  que  celle  ille  ne  foit  en  danger  de  brufler,!]  c(l,à  caufc  (cô- 
nic  ils  difcnt|r  qu'elle  cft  toute  caucrncure,8c  pleine  de  mines  de  Ibulpbrc.quc  les  Ara- 
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bcs,qiii  vfcnt  d'vnc  langue  corrompue,  appellent  Clnhur,  autres  z^lhufàc,  qui  ne  lii^m- 
fie  autre  thore,que  Terre  mctallique,ôc  n'cll  toutefois  que  pur,  qui  fcngédrc  de  la'pu- 
rc  liccitc  de  la  tcrre,en  laquelle  le  feu  tient  le  dcflus  en  toutes  fortes.Voye/  es  niom.ii. 
gnes,quc  les  luifs  du  pais  nomment  Giihaarh^où  croirt  le  foulphre  :  il  y  a  des  hainas 
d'eau  chauldcjaquelle  a  le  gouft  ralc,&  autre  que  l'eau  commune.  De  cecy  me  feront 
foy  les  baings  qui  fe  trouuent  en  diuerfcs contrees,où  i'ay  cftc.F- 1  ne  dy  cccy  fànscau- 
fc, veu  qu'en  rillc,laquclle  ie  vous  dercris,reau  y  eft  prefquc  toute  tclle,à  fcuioir  (àlcc 
amerc,(ulpliuree,&  t  liauldc:6c  cftant  refroidie  en  quelque  vafc,bien  qu'elle  ne  (oit  de 
gouft  guère  plaiCant,!!  ell-ce  qu'elle  eft  fort  faine  Se  proritable.C'eft  pourquoy  ie  vous 
ay  dit,que  Codane  eft  fort  peuplée  &  riche,&  quenonobrtant(àpetitc(rc,Ic  Roy  l'ci. 
fan  y  tient  vn  (iouucrneur,  non  pour  fa  force  feulement,ou  pour  y  rcccuoir  Icsdaccs 
&  tributs:  mais  aulli  pour  y  feftoycr  Ieseftrangers,qui  y  viennent  le  faire  ^iicririd'.m- 
tant  qu'il  n'cfl  année,  que  quelque  grand  Roy  ou  Seigneur,  fi)it  des  Fndcs,  Arabie,  ou 
d'Ftliiopie,n'y  vicnc  boire  de  ladite  eau, &:  fc  laueraux  baingsqui  (ont  au  pied  d  itcl- 
Ic  mi)ntaigne:à  la  racine  de  laquelle  girt  vn  riche  villagcpeuplc,  &  orne  de  beaux  l'a- 
lais  &  mail'ons  :  lequel  ("appelle  en  Pcrlien  Bolipnly,  &  er.  Arabe  Bn:-h<:il.Cd\  la  que 
viennent  les  malades  de  toutes  maladies,  nommément  les  goutteux, paralytiques,  5c 
plul'icurs  ladres  blancs,  defqucls  lacontrce  ell  adcz  abondante ,  fur  tout  au  Royaimic 
de  /-■>.«(  /,u;.j7;,&:  ccluy  de  Afitcnw:  lefqucls  font  diuifc/  par  la  grand'  liiiiere  noniiTur 
llntAu,  laquelle  dcfcend  des  montaigncs,  &  le  lac  D.tc.uuiiil) , qui  a  trcntefix  litues de 
lor;g,&:  de  Coshocoraii,  &  de  CuhnuLtu,  dcfquelles  vient  au  Roy  de  Per(c  la  fine  roche 
de  Kuby  ,  que  les  habitans  des  montaignes  portent  aux  villes  qui  font  de  la  fiiicdion 
du  Pcr(àn,  non  qu'ils  (oient  liiins  que  ceux  d'Orient.  Ces  bai  ngs  font  fort  cordiaux, 
non  corrofifs  ôc  ennemis  du  corps  humain ,  comme  font  ceux  des  monts  Rollipiens, 
pais  d' Armcnie,ou  ceux  de  ^/uppnl  en  Syrie. Ft  à  (in  que  ie  ne  pade  le  plus  nctcllai- 
re,fms  re(pluchcr,  comme  la  chofc  le  requiert,  ie  vous  di(courray  quelle  méthode  ils 
(uyucnt  pour  fe  guérir.  Celuy  donc  qui  vient  à  Codane ,  attaint  de  quelque  maladie, 
fault  qu'il  porte  vn  fiufconduit  (('il  veult  élire  receu)  &  permiHion  de  fon  Seigneur, 
&du  Lieutenant  gênerai  pour  le  Sophy  en  celle  partie  de  Perfe,  à  laquelle  ertiuicttc 
ccfte  iilc.  Au  reftc,  nul  n'y  vient  fans  apporter  quelque  riche  ioyau  ou  prednt ,  lequel 
eftmisdanslethrefordu  Seignair.Ce(ait,lc  malade  eft  receu  dans  vn  certain  Hotpi- 
tal  bafti  àcc(letin:&  fileftgrad  Seigneur,auravn  logis  particulier.où  il  fera  vifite des 
Mcdccjfi  .,lefquels  n'ont  autre  f^auoir,  que  ce  qu'ils  apprennent  de  vollrc  indilpo!!- 
tion  que  vous  leur  racomptez  :  ayansainfi  fait  l'expérience  fur  plulieurs  malades .  Ll- 
quels  ils  gueri(rent  auec  mefmes  &  femblables  appareils,.»  f^auoir  diette  Se  les  barvs, 
c(quelsils(ctiennent,&lespo(redeiit  en  puy.int  grand  tribut  au  Lieutenant  duSo- 
phy  :  C'eft  pourquoy  ils  rançonnent  bien  fouuent  ceux  qui  vont  là  pour  (è  (aireguc- 
rir.Or  vfcnt  ils  de  celle  façon  de  faire.Ils  font  rafer  la  telle, la  barbc,&  tout  le  poil  »  t  c- 
luy  qui  veult  entrer  au  baing ,  le  fai fans  abllenir  de  certaine  viande ,  comme  ceux  qui 
font  la  diette,  leur  donnant  à  boire  tous  les  matins  à  icun  feptou  huid  (ois  de  leaii 
tiède  de  cesbaings,fortant  du  roch  :maisaux  Iadres,ôc  àceux  qui  font  ("oupç()nnc7,ils 
ordonnent  la  diette  plus  longue,  &  leur  font  boire  fouuent,  &  à  plus  grands  traits  de 
ladite  eau  fulphurce,  que  aux  autres.  Puis  ordonnent  qu'ils  vfcnt  à  leur  manger  de  la 
ceruelle  d'Llcphant,la  plus  frefche  qu'ils  peuuent  trouuer,  &:  meilent  du  fiel  de  ladite 
belle  auec  lc«  ,  iandes  du  patient  :  &  eft  la  façon  de  guérir  la  ladferie  en  ces  pais  la,veii 
que  nul  des  Mcdecins,f()ict  Grecs,Arabes,&  Latins,  nont  iamais  peu  fçauoir,  ne  lailie 
parefcrit  cefccret,que  lachair, ceruelle,  &  entrailles  de  l'Flephantfudent  bonnes 
àtcl  vfage.  Hllantcn  Afrique  ,ic  me  fuis  laiffc  dire,  que  vers  la  Guinée,  en  vnc  grand 
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proiiincc,nommcc  en  Iciir  langue  Eml-mamlach.d'Mtànt  que  les  eaux  y  font  anicrcs, 
le  peuple  vfoit  pour  fc  guérir  de  ce  nicfme  régime  :  &  que  li  nous  auions  de  telles  bel- 
lues  pardcçajlcdvray-femblablc  qucnousy  trouucrrions  déplus  grandes  fingu- 
laritcz,quc  ne  font  ces  Barbares.  Tel  cÙ.  l'vfage  de  ce  ccrucau  F, lcpliantin:&:  du  fieM'i-  fj/^''' 
cduy,  ils  font  vnc  pouldrc ,  de  laquelle  ils  mettent  dans  de  l'hu}  lie  de  Scorpion, du-  /,«X  «/T 
quel  ils  font  vfer  aufdits  malades  :  puis  le  phlcbc)tomcnt,&:  tiret  du  fang  par  plufieurs  ■''^"■f"»' 
fois  des  vcincs,qui  font  près  les  chcuilles  du  pied  du  maLidc:lequcl  ayant  dietc  en  ce-  '"'  '""'' 
(le  forte  l'efpace  d'vn  mois  &  dcmy,nc  faudra  à  guei  ir  de  Cjl  lcprc,fai(ànt  chairSc  peau 
toute  nouucllc,nc  plus  ne  moins  qu'vn  ferpcnt  ayant  dcfpouillc  id  vieille  pcau.Quel- 
qucfois  ces  fubtils  Médecins  de  l'ille  incifent  de  telle  forte  le  corps  de  leurs  patiens  en 
«iiucrs  endroits ,  que  Ion  les  voit  fouucnt  tout  en  fang  :  &  ncantmoins  ils  fe  trouucnt 
fort  bien  de  celle  cHufion  de  fang,&  par  icellc  foin  beaucoup  allégez.  Comme  i'cftois 
à  la  ville  de  Otf::.<«r/;,  pais  Armenicn,quelqucsvns  delà  comp.ïignictcnans  propos  de 
celle  ille  &  de  fcs  lingularitc/,  il  y  en  eut  vn  qui  diil  &  allcuri,  qu'il  n'y  auoit  pas  long 
tcmpsquelefreredu  Roy  Kepth  Bcfhann  ,  qui  efl  de  l'Arabie  Iieurcuic,  fuietau  Pcr- 
ficii,  eftoit  venu  à  Cod.ine ,  pour  fe  faire  guérir  de  celle  maladie  de  lèpre  (qu'ils  nom^ 
ment  en  leur  langue  /.«/-'rfiï/, autres  B«/»f/;, comme  fils  vouloicnt  dire , Mal  mortel) 
&  qu'il  ('en  retourna  fàin  &  fauuc.  Or  ceux  qui  ne  font  att  liiits  que  d'vnc  manière  de 
Migraines, Coliques, (iouttes,Iauni(re,ou  Paral\lic,ilsen  font  .liïc/.  Icgcrcmentguc- 
ris.(juant  .i  la  vcrolle,chancrcs,  ou  autres  maux  proucnans  de  la  pài!lardif:,quoy  que 
ccpcupicy  (bitnionrtrucufcmentaddonnc,il  n'en  e(l  point  de  niciiiion,^  n'en  font  MJrmeûs 
touchez  en  forte  aucune.  Autat  en  puis  ic  dire  de  toute  la  Pcrfe,dcslndi:s,&:  dclaTar-''"'  '",7"* 
tarie  :  &  n  y  a  peuple  qui  le  ticne  plus  netaprcs  auoir  comnnsce  pcc  acque  fait  celtuy 
cy  Barbare,  foit  par  baings  ou  autres  purgations,defquellcs  on  fcpourroitaduifcr.  Il 
cil  bien  vray  qu'ils  en  fentent  vne,  qui  ne  vault  guère  mieux,  &  laquelle  cft  feniblablc 
àcellcdesSiuuagesdelaterre  Au(lralc,qu'ilsappellcnt  r/ifw.f, ainfi  que ic  vous ay  dé- 
duit au  liure  de  mes  Singularitcz  :  mais  ces  Pcrfans  au  lieu  du  bois  de  Gaiac ,  purgent 
lcurmaladic,en  ("allant  baigner  &  boire  de  ccftc  eau  médicinale  &  fulphurec.L^t  n'e(t 
en  ce  (cul  lieu,quc  les  baings  d'eau  chaude  f'etrouucnt,veu  que  l'Afrique  abonde  auil^ 
dépareille  commodité,  principalement  au  pa'is  de  \umidie,  près  la  ville  nommée 
TcoliUjtir,  laquelle  e(l  ruinée ,  ayant  edé  faccagce  des  Arabes ,  &:  par  le  Roy  de  Tunes, 
l'an  mil  cinq  cens  cinquatcvn.l'rcs  de  ces  ruines  pailc  vne  petite  riuiere,nommee  7(f/,, 
qui  porte  tel  nom  d'vne  montaignc  ,d'où  elle  prend  fource.  L'eau  ellfort  chaude ,  So 
fàine  pour  les  malades  attaints  de  goutte,  ou  autres  padions,  vers  laquelle  on  vient  de 
plus  décent  lieues,  l-.n  la  mcdne  partie  d'Afrique  Ion  voit  vne  autre  ancienne  ville 
Il  dcmolie,qu'il  n'y  a  rien  d'cntier,que  ceux  du  pais  appellent  Bamttulm,  &:  les  Arabes 
jBr«-om.&ontIes  habitans  e(crit  dans  leurs  hiftoii'cs,queHannibal  en  fut  iadisic 
prcmicrbaftifl'cur,induitàccfculement,pour  l'amour  d'vnc  autre afîcz  petite  riiiierc, 
qui  fourd  d'vn  Promontoire  hault  encuc,la  pointe  duquel  aduife  vers  le  \ordcll,qni 
lu\  plaifoit  grandement. Ceftcdite  riuiere  fait  vn  lac  aficz  large,  l'eau  duquel  a  mclmc 
propriété  en  chaleur  &  douceur  :  &:  nefault  doubter  que  l'eau  ne  foit  fulphuree ,  veu  '^"''^^  ';^^ 
que  au  (ômmct  &  au  bas  de  ladite  motaigne,Ion  voit  de  tous  codez  du  fouIphrc.Q^ic  ^Uni  ^ 
(ilon  va  par  les  ruines,  on  cognoid  quelque  chofe  de  plus  fingulier,  comme  les  mar- 
ques des  baings  &  fondemcns  des  eduues  là  badics  pour  les  grands  Seigneurs  qui  ia- 
dis  y  vcnoicnt  :  ce  que  ie  iuge  edre  ainli ,  à  caufc  que  i'ay  veu  là  plufieurs  autres  mar- 
ques d'antiquité, &  Kpitaphesda  fubfcription  dcfquelles  n'cdoit  en  moy  de  lire,pour- 
cequecclacftoitefcriten  langue  des  anciens  Africains,  qui  viuoicntdu  temps  tie  la 
grandeur  &  gloire  delà  ville  de  Carthageiôcn'yvcisiauuischofequci'y  peulfe  re- 
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marquer,  hormis  vnc  longue  pierre  fort  étroite  fie  dure  :  contre  laquelle  cftoicntcf- 
crits  CCS  mots,  Camuel  C(iimona,Ga(ieroth,Hanarhon  Ntktlach-nifan  :  l'intcrprctiiinn 
dcfquclsiclaiircàlaciifcretionduLetleur.  Mais  pour  retourner  au  premier  nropo? 
dcCodanc,  ilcdànoter,  que  ce  peuple  e(l  Mahometan  ,  non  fi  ruperftiticiixtiil'un 
Alcoranifmc,quc  les  Arabes,ou  le  rcfte  des  Pcrfàns,  veu  qu'ils  Tentent  cncor  riiumcur 
de  l'idolâtrie  de  leurs  predecefTeurs  :  &i  tombèrent  ces  pauurcs  gens  à  ceftc  pcrfiialion 
cnuiron  l'an  mil  quatre  cens  odlantefix ,  lors  qu'vn  grand  Seigneur  d' Arabie,  nomme 
Atclajprth,  alTcz  près  de  la  Mecquc,ayant  padc  la  mer  Rouge  du  colle  du  goiiHc  d'A- 
rabie, ('en  vint  colloyant  la  Pcrfe.tirant  vers  les  Indes,  ainlii  mené  &  conduit  du  vent 
aucc  deux  ou  trois  nauires,qui  eftoicnt  de  fa  fuytte.  Ceft  Arabe  courut  fortune  le  KV 
de  la  code  des  Indes.dc  Culuut ,  Humuclh,  t^alabar,  &  Tultmard  :  &c  à  la  fin  licdcn- 
dit  en  la  terre  &:  Royaume  de  «Sifitcrau ,  là  où  ils  furent  prefentcz  au  Roy  du  paW,  au- 
quel ils  fcirent  prefens  de  ce  qui  ell  le  plus  exquis  en  leur  terre  de  la  Mecque.  Vovans 
que  le  Roy  Icsaccucilloit  fi  doucement ,  ôc  leur  faifoit  grand  honneur ,  &c  que  aulli 
ceux  du  pais  les  auoicnt  en  quelque  bonne  opinion,  cognoilTlms  que  ce  peuple  ctli)it 
addoiuicau  fcruicc  des  diables,  ils  commencèrent  à  remonftrer  au  Roy  lafaulteqnil 
ci)iiimcttoit,luy  mcttans  en  auant  vn  fcul  Dieu,  vray.  Se  tout-puiffant,  qui  cllau tic!, 
&  Ion  Pniphctc  Mahemet,  venu  pour  annoncer  la  Loy  au  monde  auec  le  glaiue  de  i\ 
iulhcc.  CcRi)yqui  n'crtoit  point  mauuais  garfon  ,&  qui  prenoit  plaifircn  chofci 
nouucllcs.crcuutaces  nouucaux  prcdicans,8c  adiouftant  foy  à  leur  parolle,  fc  délibé- 
ra de  faire  le  voyage  de  la  Mecque  auec  ces  Arabes.  Ce  qu'ayant  fait,ôc  demeure  vn  an 
entier  en  Arabie ,  pour  ouyr  les  Prcllres  Mahomctans,  qui  luy  prefchoient  les  préce- 
ptes de  rAlcoran,il  voulut  félon  leur  Loy  eftre  circoncis  auec  Cx  fuytte ,  &  fcit  le  fer- 
ment  de  fidélité  lur  le  tombeau  de  l'abufcur,  promettant  d'induire  fesfuietsà  rccc- 
uoir  l'Alcoranifme.  Arriué  qu'il  ell,  &  de  retour  en  fon  pais ,  conduisant  des  Prellrcs 
qui  l'auoicntconucrti.feit  publier  M.ihcmet  par  fcs  terres,  faifant  guerre  à  ceux  de  fa 
voifins  qui  rcfufoicnt  d'entrer  en  telle  ligue  de  Religion:  fiqueleRoyd'Erachaian,! 
qui  Codane  eftoit  fuiettc,  &  celuy  de  Malabar ,  moitié  par  force,  &  aufli  qu'ils  elloict 
fans  perfuafion  afTeureCjfc  laiflTcrent  aller  après  la  (ii perdition  Mahometanc:  non  ojc 
leurs  fuictsfoicnt  fi  fermes  en  cela,  que  la  plus  part  encorne  coure  après  les  idole?. 
Mais  ce  n'cd  rien  de  nouueau,  vcu  que  le  fcmbLbIe  fe  voit  pour  le  prefent  en  la  (rai- 
née &:  I:thiopie,où  l'idolâtrie  cftmcllee  auec  l'Alcoran  ,&  en  d'autres  lieux  lAlcoran 
aucc  l'I" uangile.fi^auoir  (;hrcdicns  qui  conucrfcnt  auec  les  Alcoraniftcs. Or  qii(>y\]jc 
ceux  de  Codane eulTent  fort  recule  à  rcceuoirlafoy  des  Arabes,  comme  thorenoii- 
uelle,  fi  cd-ce  qu'à  la  fin  ils  f  y  ft^nt  lailTcz  ployer,  tant  induits  par  feinte  de  rcliiiioii 
affeuree ,  que  aulli  craignans  le  Roy  de  Perfe  leur  fouuerain  ,  lequel  ed  feuere  dcrtcn- 
fciir  &:  patron  de  la  Loy  de  Mihemet,&:  des  interpretatiôs  de  Haly  fur  qiiclques  Pro- 
phètes des  leurs  ,  ainfi  que  bien  fouuentie  vous ay  déduit  :&  queauflic'ed  bien  U 
nation  la  plus curicufe  qu'on  f^auroittrouuer,  &quiaymcleplus  lesedrangcrs,àhii 
d'entendre  I .  nouueautez  des  autres  pa'is ,  &  en  apprendre  quelque  chofe  de  finini- 
ïier:qui  me  fait  croire.que  facilement  ils  apprendroient  noz  (ciences  &  arts  mechani- 
ques,  filsauoientgensquilcsy  indruififlTcnt.  Aurede,  en  Codane  fe  trouucvn  arbre 
nomme  ^^:::_f:/7,ôc  des  autres  Bd.v^iw  ,  &  des  Indiens  Bcnzjihrth .  \c  fruid  duquel  cil 
rrmii  Lcn  g^os  commc  vn  Concombre ,  &  fort  bon  contre  tout  venin  &  poifon  :  là  où  au  con- 
l'otrtitmn.  traire  la  racine  dudit  arbre  ed  fi  venimeufc  &  infcde,que  le  feul  goud  coduit  l'hom- 
me au  mourir  :  &  pource  fault  auoir  recours  au  frui(ft ,  qu'ils  appellent  AVnj^ ,  lequel 
deliure  de  dangcr,non  (culcment  ceux  qui  (ont  touchez  de  poifon,maisen  gênerai  cil 
vn  remède  fouuerain  cotre  tout  venin, foit  dedans  le  corps ,  ou  apparoiffànt  extcneu- 


De  A.  Thcuct.      Liure  X  I. 


37; 


rcmcnt  :  qui  me  fait  croirc,quc  qui  .ipportcroit  de  ce  friiid  pardcça,&:  tafchcroit  d'ca 
Icmcr  la  i;rainc,qijc  cela  fcroit  fort  bon  contre  l'infedion  de  la  peftc.  De  vingtfept  ou 
vin^thuict  licijcs  auant  de  terre  ferme ,  on  apporte  vne  efpcce  de  Pierre ,  que  ic  peux 
nommer  entre  les  pi  us  prccicufes,  qu'ils  appellent  /Wr,  &  les  Arabes  Dycuul  ylcs  In- 
diens AW;rfr/;,&:lesI:iliiopicns  l'ktnard.  I. es  nici  Heures  de  telle  efpecc  fc  trouuent 
en  la  prouincc  de  Dcly,  qui  ell  à  deux  cens  (bixantcquatrc  lieiiiis  loing  de  Codane,  ti- 
rant vers  la  partie  Orientale  :  mais  en  Dely  celle  l^icrrcfc  nomme  /'^A.jr.dunomde 
bbcllequib  •■••I. -:  laquelle  cil  prcfquc  de  la  grandeur  d'vne  Hichc,  ayant  vne  feule 
corne  au  front,  •  jote  courbec,&  (c  retortillant  fur  le  col  ;  les  oreilles  fort  petites,  la  te- 
lle vn  peu  ronde  &  menue ,  ôc  plus  courte  que  celle  de  la  Biche  :  le  poil  comme  ccluy 
d'vne  Vache,long  comme  le  poil  du  Daim,que  les  Cindiots  nomment  PUtcom,  a)  iit 
pied  &  dcmy  de  queue ,  les  pieds  fendu/,  les  iambes  haultes  &:  menues.  I  .es  habitans 
de  Dcly  courent  celle  belle,tant  pour  auoir  la  pierre,qui  ell  la  cliolc  du  mode  la  meil- 
lciire,&:  linguliere  contre  tout  venin  (elle  ell  delà  groHèur  d'vne  noix,tiriit  fur  la  cou- 
leur iaulne,  fort  ellimce  de  tout  le  peuple  Indien ,  voire  de  toutes  autres  nations)  que 
pour  en  manger  la  chair,  laquelle  ell  tre(rauoureufe,ainlî  que  i'enay  ouy  vanter  ceux 
qui  en  ontgouflé  fouuentefois.Quant  à  la  peau  du  Ai  vjr,ils  la  gardent  fort  diligem- 
ment pour  la  mettre  furl'eftomach  des  vieilles  gens,  d'autant  qu'elle  les  efchautfc6c 
conforte,&  leur  aydc  à  la  digellion:aulll  ont-ils  la  vicillelTe  en  grande  rcucrence,  ho- 
iiorans  les  vieillards,  comme  11  c'elloient  des  Rois,  ou  leurs  parens  plus  proches.  Le 
peuple  des  montaignes  nomme  cncorcefte  belle  Znif^uatiu  qui  veult  dire,  Belle  heu- 
rcufe,  ou  de  grand  profit  :  pource  qu'en  toute  forte ,  &:  par  toutes  (es  parties  du  corps, 
cllcapporvefccours à  l'homme.  levey  vncPierrefcmblableà  celle  dudit  Zmauiim , 
lorsquci'cftoisaugradCairc,entre  les  mains  du  Patriarche  des  Grecs,  lequel  m'elloit 
fort  familier ,  qui  me  dift  l'auoir  euié  Se  recouuertc  d'vn  Capitaine  Arabe ,  homme  de 
bien, lequel  il  auoit  bapiizc  fccrcttement  plus  de  trente  ans  au  parauant  en  fon  Fglife, 
&  qui  mourut  de  mon  temps,  charge  de  vieilleire,auec  autant  dedeuotion  &  reco- 
gnoiflfanccdcccqu'vnbon  Chreftien  doibt  croire,  que  homme  queiamais  i'aye  veii 
mourir.Hllant  malade,  fecrettement  fc  feit  porter  hors  la  ville  à  la  maifon  d'vn  Diacre 
Grec,  qui  elloitaueugle  d'vne  maladie  qui  luy  furuint.  Mefmesfutcaufc  dcnoftre 
grand  bien  :  à  f^auoir  qu'il  pcrfuada  pluiieurs  de  fes  alliez  Se  amis  à  receuoir  le  Chri- 
llunilmetdont  trois  ellansdelcouuerts  par  quelques  femmes  leurs  efclaues,hirent  co- 
dainnez  à  mortrcc  qui  fut  exécuté  quelque  mois  apres:8c  pluiieurs  G recs,tantPrellres, 
Diacres  que  Laiz  ,  mefmcs  vingtquatre  Chrelliens  Maronites,  furent  làifis  Se  mis  pri- 
A)nnicrs,Sc  exécutez  aux  prifons,  fans  rien  attentera  la  perfonne  dudit  Patriarche,  ne 
a  trt)is  de  fes  H uefques ,  qui  eftoient  d'ordinaire  auec  luy ,  pour  luy  feroir  de  conleil. 
ladis  en  celle  ille  auoit  vne  Idole,  à  laquelle  les  pères  Se  mères  alloicnt  dédier  la  virgi- 
nité S:  puccllagc  de  leurs  filles .  Mais  depuis  que  le  Sophy  fellfaifi  de  celle  cantrce,il 
dcrtcndit  fur  peine  delavic,ccftefollc8cdetelbblcfuncrllition,fai(ant  parmeli-nc 
moyé  abbatrc  toute  celle  idolatrie.L'Oratoire  où  cela  fc  faifoit,elloit  allis  fur  la  crou- 
pe Se  Ibmmet  d'vne  montaignette  ou colline,fort  fccrette  8c  fcparee  d'habitation, que 
ionnonmicencoràprefent  ej^/cjwrw/'ot"^  les  autres  qui  tirent  vers  les  Indes  JlfMut- 
l'cm.  Mais  reucnons  à  la  fuy  tte  des  Codaniens,Sc  leur  viure.  La  viande  plus  commu- 
ne de  ces  Infulaires,  comme  prefque  de  tous  les  autres,  tant  le  long  de  la  cofte,que  des 
Indes  &  Pcrfc,ell  le  poillbn  :  non  que  pour  cela  ils  fabllicnnent  d'autres  viandes.  Ils 
loin  en  oultrc  vne  certaine  cfpece  de  mets ,  qu'ils  compofcnt  d'irufs  de  poillon.  Se  de 
lat-luird'vn  grand  poillbn ,  qu'ils  appellent  7Wv,S;les  lauiens  JlArW;,  pilans 
le  tout  cnlcmblcitcUcmcnt  (ju  il  ell  11  bon,quc  au  goull  Se  à  le  voir,fcinble  du  Cuman; 
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que  ordinairement  les  (îrct  ilàns  mangent  en  Conftantinoplc.ln  ceftc  iflc  n'y  a  point 
de  riuicrcs  d'eau  doulce ,  à  caulc  de  l,i  pciitefle ,  Se  pour  l'cfgard  de  la  muntaii;nc  (ul- 
pluncc:  li  k.]u'il  Kuilt  qu'ils  (è  pouruoyent  d'eau  de  fontaine8,ou  de  riuierccn  terre (cr- 
MIC  au  Royaume  dl-rathaian,  qui  leurell  voifind'vne  licuc.  Ils  ont  dctrclliaiix&: 
bons  Ports,(curs,5c  iamais  fuiets  à  orai;c,Ià  où  ceux  qui  font  en  terre  ferme,  (ont  tour. 
mente/  deux  ou  trois  mois  de  l'an  du  vent  qui  leurell  oppofite:  &  pourcellc  taule  ils 
prennent  la  peine  d'amener  leurs  vailleaux  es  ports  de  (.odane  ,  à  fin  que  là  ils  (oient 
en  aireurantc  :  &  en  recognoidance  de  ce  plailir,  ils  apportent  de  l'eau  di)uliccn  liilc. 
&:  communiquent  de  leurs  fruids&viures  au  peuple,  qui  IcsachcptcàrulHlantpru. 
Mais  ic  laillc  tout  cela,pour  vifiter  la  mer  des  Indes  plusauant. 
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'  I  s  I  i  des  Mcrmitescftainfi  notnmce,  àcanfedes  idolâtres cjiii  y  ha- 
bitent :  &:  gill  à  l'emboucheure  que  fait  la  grand'riuierc  à' lltnouivr, 
dans  la  mer ,  diuilant  l'I-.mpire  Sophien  d'auec  les  Rois  qui  s;ou'icr- 
ncnt  les  Indes  Orientales  :&:  fi:  fait  celle  diuifion  par  les  Royaume 
J'I  racliaian, qui  ell  encore  en  l'erfe,*:  de  Macran:  lequel  fait  le  corn- 
mencemet  des  Indes,  Icparcz  l'vn  de  l'autre  par  lariuiere  fufJitcil'//- 
v;(;j(/.jrf,  nommée  des  Arabes  /')v/;i/;f  .pour  l'abondance  d'oyfeaux  qu'elle  nourrir, 
fcmblables  à  no/  Oyes  faïuiages  :  &  en  terre  terme,  par  les  montaignes  de  CofljucoiM, 
dont  ladite  riuicre  prend  fource.  Cefte  illeellfort  procbcdu  Tropique  iElliiul,ii'cii 
cftjntetloignecplusd'vndegrctrctedcuxminuics,cllantenroiieleuationdu  Polc,\ 
I  vini;t^(uatre  degrez  de  l'F.quatcur ,  loing  du  continent  enuiron  cinq  ou  fix  lieues,  Je 
ayant  en  Ton  circuit  autant  d'erpace,que  celle  que  i'ay  cy  deuant  nommée  Cudanc.1 1- 
Icert  belle ,  riche ,  fertile  en  toutcschofes,  &  bien  peuplée  :  nuis  iadis  les  principaux 
Jiabitateurs  eftoient  Philofophes ,  ou  telles  manières  de  gens  :  lefquels  auec  l'aullcriic 
&  faindctcdc  leurvie, félon lecommundiredu  fimple peuple  du  paVs,ell()iciit  des 
vrais  tombeaux  d  iniquité.  le  ne  vous  les  ft^aurois  mieux  comparer  qu'aux  l*ai;eesqi;i 
font  parmy  les  Sauuages,qui  fc  tiennct  de  la  pan  de  la  terre  Auftrale  (defquels  ic  vuui 
ay  amplement  difcouru  en  l'hiftoirc  de  mes  Singularité/ ,  imprimée  vingt  ans  v  a  i  i 
enuiron  )  ou  aux  caymans  &  porteurs  de  Rogatons,qui  courent  parmi  la  Chrtliiciiu, 
ou  bien  à  ces  voyageurs  qui  font  nourris  en  Turquie  par  les  I  lofpitaux  :dcfqiicls  il  eu 
y  a  de  quatre  fortes,  tant  parmi  les  Arabes,  Turcs,  que  Perlàns:  lesvns  nomme/  /v/- 
ut<,  autres  //<if;/ .  les  troilicfmcs  Seirhlar,  &  les  quatriefincs  TalifmâLtr^bi  Dnuc^in'i. 
I  .es  Htliiopiens  du  pais  d'Afrique  les  appellent  c^l/àdca ,  les  Scythes  Orientaux  >•//- 
/ji^/','/;,&:  les  Indiens  cx-Z/nr/ww^^f/; .  lefquels  Ibnttousdc  mefme  parte  qucceuxJ: 
Turquie.  Ces  importeurs  vont  la  plus  parttous  nudstantcn  Hyuercommc  cni  lif. 
0-  'ns  les  bras  &:  lapoiclrinepleinsdccicatrices,toutesondees,obliques  &:dctrai!cr\ 
qu'ils  font  auec  leurs  coiirtcaux.Meliiies  i'ay  vcu  des  Turcs  riches  marchans,&:  Mcrcs 
blancs  en  auoir  aulli  de  Semblables  ,non  pas  qu'ils  fullent  de  la  focietc  Ôc  compaigint: 
de  ces  bclilbes  :  ains  d'autant  qu'ils  auoient  fait  &  accomply  le  voyage  de  la  Maq  ;: 
&deMedine.  Ilsviucnt  tous  d'aumofnes  que  lesTurcs  leur  donnent,  d'autant  qii  ils 
ne  polledeiit  ne  rentes  ne  poirellions,non  plus  que  belles  brutes.  Plufieurs  d'eux  imw 
trefontlcs  infenfcz,ahn  d'ertrcdecepcuple  fotcftimcz&tenuzvrays  ReliiMCUxilc 
Dieu  Se  du  Prophcie:&:  en  .i\  veu  tels  entr'cux  li  fort  déchiquetez  par  tout  leur  corp«. 
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que  i'auois  horreur  de  les  contcplcr.  Ils  ont  moins  de  Iionte  quccliicns,  &  font  fi  im- 
pudcns,qirils  entrent  librcmct  auec  importunitc  es  Cours  &c  maifons  des  Rois,  Prin- 
ces Se  Seigneurs  de  leur  fcde.Vrayelt  qu'ils  ne  vont  au  Serrail  du  Grand-Seigneur 
comme  iadis  lis f.iifbient:&  voicy  pourquoy,&:où  futcognue  leurmefciiancetcôc 
traliilon.  Il  aduint  que  du  temps  de  Mahcmct  fécond  du  nom ,  qui  print  Conftanti- 
noplc.eftant  en  Ton  grand  feu ,  &  faifant  trembler  tout  le  monde ,  iccluy  Prince  auoit 
en  diiicrs  lieux  bon  nombre  de  ces  maiftres  caffards  :  de  la  compaignic  defqucls  fcn 
tromia  dixfept  des  principaux , lefqucls  à  la  perfuafion  duRoy dcTart3ric,oudc 
quelques  Seigneurs  des  fiens,  tafchcrent  d'empoifonner  &  faire  mourir  leur  Seigneur 
Mahemet.ItdefaidJe  badinagc  cftoit  fi  bien  mené  entre  ces  hypocrites  d'Hcr- 
niitcs,que  huid  heures  au  parauant  luy  aduancer  fa  mort,il  en  fut  aduerti  par  vn  pau. 
urc  icune  garfon  de  leur  côpaignie.Sceuc  que  fut  telle  entreprinfe,&  venue  aux  oreil- 
les d^  Il  mpereur  Turc  &  de  fl-s  lJafchas,ilscn  fcirent  paiïcr  le  pas  à  plus  de  fix  cens  en 
moins  de  cinq  iours.  Il  y  adccescompaignons  qui  font  des  dcuins,  &  fe  vantent  de 
faire  tiouuer  toutes  chofes perdues ,  &  predifent  les  chofes  à  venir , comme  font  no2 


ii:lcursdc  bonne aduenturc  pirdct^a:  &:  ceux  là  fe  nomment  /)«>w.7/rir.  D'autres  ne 
pirlcnt  iamaisà  hommesncà  fcmnics,ik  (c  tiennent  ceux  là  en  l'Arabie  licureufe,vers 
le  Royaume  de  Ma/calardyLtcach.&c  CaliUrd.  Autre,  font  leur  dcmcurance  aux  lieux 
pluslulitaires,  f^\uioirdansdesgrotefques,  forells,  6c  précipices  desmontaignes:  Les 
plus  vieux,  aux  Amaratz,^o\\  Hofpitaux,pour  pcnlcr  les  malades.  Les  plus  grands  al- 
i.ius  de  tous  font  ceux  qui  portent  à  dcmy  nuds  deux  peaux  fur  leur  corps ,  Ivne  de- 
u  un  i?<  l'autre  derriere,qui  font  de  Moutos  ou  de  Ch.uncaux,  pour  couurir  leurs  par- 
tics  huceuiès.Quant  à  ceux  d'I:gypte,ic  leur  ay  vcu  porter  des  peaux  d'Ours,dcLyon, 
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&  de  Tygrcs:^'  à  toute  celle  verminc,libcrtc  d'aller  tant  fur  mer  que  fur  terrc^fins  rien 
paycr,&  font  fr.incsde  tous  péages  &  fublldes.ll  y  en  acntrecux,qui  font  11  Hnsficac- 
corts  pour  butiner  &  aniaflcr  des  richeircs,qu'ils  ne  fc  foucient  de  ic  mettre  p.irm\  cc- 
ftc  (ôcietc,  &  clKuis  riches ,  fendent  le  vent,  &  gaigncnt  au  pied  en  vn  autre  p.'.is.Wrs 
la  Syrie ,  de  L  part  de  Damas,  Alep,  Haruth  fie  Tripoly,i'cn  ay  vcu  d'autres ,  U (quels 
parlans  à  eux, vous  tiendront  propos  d'cfans,  pour  vous  faire  rire:&  fi  vous  p.u  le/  du 
verd,ils  vous  refpondront  du  blanc,tout  au  contraire  de  ce  que  les  intcrrot^c/.l  t  font 
voloiuicrs  ces  gentils  finges  leur  demeure  dedans  les  bleds,  les  plus  cfpaiz  i.]u  ils  tniii- 
ucnt,ou  bien  dedans  le  mihôc  vous  port  et  de  grofleschaifnes  de  fer  à  leur  col,  &  ccin- 
Cksà  traucrs  le  corps. l'en  ay  veu  tel  ponat  vncde  reschaifnes ,  qui  pefoit  ptusdctrc- 
tc  liures  pour  le  inoins:&:  ont  à  leurs  parties  honteufcs  des  pierres  pcûntes  à  mcnicil- 
les,&  aux  oreilles  aulli.  Toute  leur  contenance  Se  maintien  ,  c'elKlc  porter  vn  ballon 
de  deux  pieds  de  long  en  leurs  mains.  Ils  ont  leurs  clicueux  li  longs,  qu'ils  leur  pM- 
l'ciit  le  nombril,  Icfqucls  ils  poilTent  Se  gouderonnent  de  gomme  &  autres  ni,iticre<;. 
Lors  que  le  grand  Turc  va  contre  les  Chrefticns  faire  guerre,  Se  qu'il  clKjudlion 
de  combattre  ou  donner  vnafTault  àvnc  ville  Secliadeau,  vous  enicndric/.  triera 
hurler  ces  paillards  Sodomitcsd'vne grande  demie  lieue, accouragcans  les  foldats 
pour  les  faire  vaincre:voire  quelquefois  dix  d'entre  eux  font  plus  de  maux,  que  ne  tc- 
roict  cent  lanidaires.  Au  relle,d.i.;scelledite  ille  fe  trouuc  bon  nombre  de  ces  impo- 
ftcurs,quifaccomodcntaucclesHermites,qui  fontaunipoltrosSegcnsdcboinuloy 
les  vus  que  les  autres .  Ces  idolâtres ,  quoy  que  le  pais  (bit  à  l'entour  prefquc  timt  Mj- 
hometiitc,  Se  que  plufieurs  Mores  demeurent  entre  eux,  Se  qu'en  terre  fciinc  il  ncfjcc 
guère  bon  pour  eux  :  fi  fc  font-ils  fi  bien  fortifiez  fie  en  l'illc  Se  par  les  moiuaigncs  de 
terre  continente,  que  les  Rois  de  leur  religion  fc  maintiennent  ct)ntrc  tous  autre ,  vu 
qu'ils  ont  de  fort  bons  Cheuaux  Se  Chameaux,  Se  les  plus  beaux  Afncs(^  qu  iK.ippi!- 
Icnt  Hamar^  qui  foicnt  au  monde  :  Se  font  bons  archiers ,  Se  expérimentez  au  fiict  k 
la  guerre.  Il  fcmblequeccreliquadcgcnsaytcftc  inftruitcnla  dodrinedu  Sainicii 
P\  ih3gore,d'autant  qu'ils  ne  mangent  ne  chair  ne  poi(ron,ne  chofe  occifc  :  feulcircnt 
viucnt  desfruidlsque  la  terre  apporte  :  voire  ne  fcauroient  foufFrir  qu'on  octilUI  o 
ayant  vie  en  leur  prcfence ,  à  caufi:  que  la  Loy  de  leurs  pères  anciens  leur  dcftcnd  iclîc 
ctfufion  de  fansî,li  ce  n'elt  failànt  guerre  contre  leurs  ennemis,contre  lefqucls  ils  vi  jn 
de  toute  cruauté. Or  les  Mores  Se  Mahometiftes  qui  font  cauteleux, voyans  la  (inic  ki 
perdition  de  ce  peuple,  leur  portent  deuant  eux  desPalTcreaux  ,Turtcrellcs  t.]uclcs 
Arabes  nomment  Hcmame)  Pig-ons,  ou  autres  oy féaux ,  qu  ils  nomment  en  gcncral 
Gaurme ,  de  peu  de  pris ,  faifans  ligne  de  les  vouloir  occir,('ils  ne  les  racheptcni  :  nuis 
ce  peuple  fot,aaant  que  vouloir  voir  tel  meurtre,leur  donne  cent  fois  plus  que  tes  hc- 
ftioles  ne  valent.  1  tes  lieux  où  les  Mahomctans  ont  Seigneurie  Se  Iu(ticc,!i  Iciiou- 
uerneur  a  quelque  homme  condamne  à  la  mort ,  Se  que  ces  hommes  ou  ceux  de  leur 
religion  le  f^achcrî,  ils  viennent  le  fupplier  de  luy  pardonner .  Que  fi  leur  prière  nv 
profite,  ils  faflrcmbIent,Se  fe  taxent,  donnans  chacun  quelque  pièce  d'argent  pour  le 
racliapt  du  criminel, Se  auec  telle  fomme  de  deniers  fen  vont  au  f  »ouuerncur,oii  M.i- 
giftrat  fon  Lieutenant,pourdeliurcrlcprifonnier  rcequc  le  plus  fouuent  on  Icuric- 
corde.  Ciii'il  foit  ainfi,  du  temps  que  i'cftois  en  Palcftine,en  la  ville  àî  Azj)t  .cnuiron  x 
trois  iournecs  de  Cj.i:Lfr4  ,i'euz  familière  habitude  auec  cinq  Abyflinsl-rcllrcs  dF- 
thiopic:  lefqucls  me  dirent  auoir  eftcdixfeptanstfclaues  encefteille,Se  ficquemc 
fort  (cniuent  en  terre  ferme  :  Se  que  de  leur  temps,qui  cftoit  enuiron  l'an  niilcinqccns 
quarante,  vn  certain  Koyayanteftcconuertià  lafoydel'Fuangilcparla  prédication 
d'aucuns  Chrefticns  de  1  ille  faind  Thomas ,  vint  ledit  Seigneur  efmeu  d'vn  bon  zde, 
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&  pour  l'amitic  qu'il  portoit  au  Prince  de  ccftc  illc.où  il  fut  bien  fcftoyé  tant  du  Roy 
que  de  CCS  beaux  Ilicologicns.  Demeure  qu'il  a  quelque  téps  auec  eux,voyant  la  folle 
fiipcrftition  dccepeuplc,rcmonftreau  Roy  fon  voiruijcbienquc  Uicu  luy  auoit 
fait,  le  retirant  des  tenebres,cfquelles  ileftoit  plongé auant  que d'cftrc  Clirellien ,  ôc 
que  CCS  Idoles  n'clloicnt  point  Dieux,  nychofc  ayant  quelque  vie  ou  pui(ï"antc,&: 
qu'il  y  auoit  vn  feul  Créateur  du  ciel  fie  de  la  terre,  lequel  l'ayant  appelle  à  fa  cognoif- 
fance ,  l'auoit  infpirc  Se  induit  à  la  foy  &:  croyance  de  fon  fcul  Hls  nollre  Seigneur  le- 
fus  Chrill.Le  Roy  idolatre.fi  toft  qu'il  entend  ces  propos,fut  tellement  cfiiieu  de  traf- 
port,  que  oubliant  le  péril  qui  fenfuyuroit  pour  fcs  Ulhts,  fil  faifoit  mourir  ce  Prin- 
cc,fc  rua  tout  foudain  fur  luy  :  &  l'ayant  occisjuy  mangea  à  belles  dents ,  &  defchira 
le  ncz,8c  le  rcftc  de  fon  vifagc,faifant  ietter  fon  corps  aux  belles  &:  oyfcaux:8:  non  co- 
tent de  cecy,  fcit  encor  tailler  en  pièces  quelques  deux  mille  hommes  qui  clloient  ve- 
nu/ à  la  fuyttc  de  ce  Prince  ainfi  nialfacré,  lequel  fe  nommoit  Sthmttl) ,  du  nom  de  la 
principale  ville  de  fon  Royaume.  Ce  meurtre  tant  inhumain  a  depuis  caufc  grandes 
guerres  entre  les  fuccelïeurs  du  deffundt  Se  ces  meurtriers  ido!atres:Par  où  voiis  pou- 
ucz  vt)ir,que  la  doulceur  prefchec  par  ces  gens  là,  ne  ('cftend  que  fur  ceux  qui  font  de 
leur  folle  opinion.  Lcuriupcrftition  cften  oultre,  qu'ils  font  force  lauemens,dcuant 
qu'entrer  en  leurs  Oratoires  pouradorcr,&:  font  ces  lauemens,tant  hommes  que  fem- 
mes, deux  fois  le  iour  pour  le  moins.  Ils  font  de  belle  &:  bien  proportionnée  Itaturc, 
beaux  en  vifagc,allaigres,&:  difpolls,fctenans  propres  en  leurs  habillcmens,  auec  fo- 
brietc ,  &  pourcc  viuent-ils  longuement.  lueurs  viandes  l'ont  laid ,  beurre,  fucre,ris, 
fruii:h,racincs  de  diuerfes  maniercs,dc  bon  pain,  herbes  autant  domclliqucs  que  iau- 
uagcs ,  ôc  boiucnt  de  l'caui:  pure.  Les  Hcrmitcs  &  Prellres  ne  poaent  aucunes  armes, 
fors  que  quelque  long  coultcau ,  trcnchant  des  deux  code/  :  &:  ont  les  chcueur  lon^s 

f)refquc  corne  les  femmes  de  pardeça,ou  les  hommesCanadiens.qu'ils  entortillent  fur 
cur  teftc.  Les  femmes  font  fort  brunes ,  &  d'afTcz  bonne  grâce ,  portans  leurs  robbcs 
longues  iufqucs  aux  talons,  fie  pardedus  comme  vnc  forte  de  chemift,  ayant  la  man- 
che eftioitc,8c  ouuertc  vers  les  efpaulcs:  &  pardedliscela  portent  vne  mantcline  Mo-  .<!>», iX;<r 
rclque,quc  les  Mores  appellent  cy4lmai::jtr,  fie  ne  fortent  guère  fouuent  :  mcHnes  lors  l'^"'''  ''" 
qu'ellesvontà  leur  Oratoire,  elles  ont  Icvifagc  couuert,àcaufe  que  leurs  marisen' 
font  fort  ialoux. Leurs  (tatues  S:  idoles  font  de  iafpe,pierres  fines,ou  de  marbre,5c  di- 
fciit  qu'elles  dureront  à  iamais  :  fie  qu'encore  qu'on  lesiettaltenlamcr,ellesne  fcau- 
roicnt  périr.  Q^and  vnc  femme  eft  accouchée ,  on  porte  l'enfant  au  Caunus ,  qui  eft 
rOiatoirc  ôc  Temple  de  leur  Dieu, nommé  en  leur  langue  Bcrith,Lakxna,  qui  fignifie 
Soleil  fie  Lune  :  5c  là  les  Preftrcs  font  leur  prière,  tant  pour  la  longue  vie  fie  profperité 
de  l'enfant  nouueau  ne,  que  pour  le  falut  de  la  mère.  le  ne  veux  oublier  vnc  gentille 
façon  qu'ils  ont  à  honorer  le  tombeau  des  monsnedisdeccux  qui  font  priucz, fie  fans 
tiltre  de  Prince  ou  Roy.Qiiand  vn  homme  eft  mort,  fie  fur  tout  l'vn  des  Hcrmitcs  ou  of/?7«« 
PreftrcSjtoutcs  les  femmes  de  la  ville  ou  village  faifemblcnt  en  la  maifon  du  mort,  le-  ^."  '"^*' 
quel  eft  mis  en  l'cfcorcc  d'vn  arbre ,  au  milieu  de  la  maifon.  Ces  femmes  drclTcnt  tout 
à  l'cntour  de  ccftc  cfcorcc  bien  appropriée,  des  cordes,  comme  qui  voudroit  drefTcr 
vne  tcntc,fur  Icfqucllcs  elles  mettent  force  rameaux  verdoyans  de  diuers  arbres,  Se  au 
milieu  d'iccux ,  vn  beau  parement  de  fine  herbe,  fait  comme  vn  pauillon,  Vn  Indien  r.?/^  ie 
m'en  donna  vn  pour  du  Corail,  eftant  à  la  ville  de  Tor ,  près  la  mer  Rougc,lequcl  i'ay  ""'|  j;|,'', 
cncor  à  prcfcnt  dans  mon  cabinet  à  Paris.  Soubz  celle  verdure,  fie  dans  celle  tcnte,fa(- 1;,  inMcn. 
fcmblent  les  ftmmcs  plus  honorables ,  toutes  veilues  de  blanc ,  ayans chacune  vn  ef- 
uentoir  fait  de  fucillcs  de  Palme.  Les  autres  femmes  fie  parens  font  là ,  plorans  fie  gc-  i 

miflans  par  la  chambre:  là  où  vne  des  plus  cllimecsl'auance,ôccouppe  les  cheueuxdu  ! 
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ilcfrnnd, ce pcmlant que li femme  diidit  trefpafTc  demeure  toute cflendiie,pli)rant 
lin  le  c»irps  de  (on  m.iryjuy  baifani  la  b()uchc,&  aulli  les  mains  &:  les  pieds  :  Icfciucls 
tout  aulli  toll  qu'ils  font  cuuppe/ ,  cefte  femme pleureule  ic  leue,  &  fe  met  à clumcr, 
auccvnvi(ai;eaulli  riant ,  comme  au  parauantellc('clk)it  monftrec  trifte.  (  datait 
on  a  des  valcsdc  Porcelaine,auec  du  feu  dedans,fur  lequel  on  met  Sar,ul>Tlnilo,Zo- 
/rr/?,Lr(7;j,  comme  diriez  Myrrhe,  hncens,Storax,&:  autres  drogues,  perfumans  Scie 
corps  du  moi  t.&:  toute  la  chambre.continuant  celle  ioyc  &:  fumigation  en  la  nuilon 
par  rclp.iccdecmqou  lix  iours.  Apres  lequel  terme  expire,  elles  oignent  le  corps  aucc 
du  Caniphre,&  l'enferment  dans  Ion  cercueiI,cloiieauecdesclieuilles  de  bi)is,piiis  le 
mettent  foub/ terre  en  quelque  lieu  clcartc  d'habitation.  Mais  la  Icpulturc  dc^Rois 
cil  bien  plus  ellrange  :  car  elle  ne  fc  fait  point  fans  eHulion  de  fang:d'autat  que  le  Roy 
cllant  mort ,  les  plusgrands  fie  principaux  Callemblent  pour  célébrer  les  oblcmics,  Je 
.i\  ans  accoulb c  le  corps  aucc  tout  honneur  &  rcuerence,  ils  font  trancher  la  tillc  ,011 
alloiumer  quelques  grands  perfonnages  d'entre  les  chels  de  guerre, ou  principaux  lnl- 
dats,ou  quelques  inarchâds  de  ù  fuyte,&:  des  plus  beaux  cheuaux  du  Roy,  à  tin  mi'ils 
l'accompaignent  en  l'autre  monde  :  &  en  les  mettant  à  mort ,  ils  leur  difent ,  Aile/  au 
nom  de  no/  Dieux  Icruir  noilre  Roy  en  noftre  Paradis,  tout  ainli  que  vous  l'autv  fcr- 
ui  en  ce  monde, &:  tome  vous  luy  auez  elle  Hdeles  icy  bas,  aulh  (crez  vous  en  la  glciirc 
de  110/  Dieux  Ceux  que  l'on  occit  &  a(fomme,ne  l'cllonnct  point  pour  cela,  amsprc- 
nans  la  mort  en  gré, l'en  rient  &  feliouy  lient ,  non  moins  qu'entre  nous  ceux  qui  I  en 
vont  aux  nopces.I'ntrc CCS  lnfulaires,&  quelques  vns  leurs  voilins,  qu'on  nomme  les 
Forquins  &:  Zaldvuns,y  a  de  grandes  controuerfes  fur  le  faid>  des  cérémonies  &:  fcrui- 
ce'des  Idolesrveu  que  les  Forquins  difent,quc  leurs  Dieux  font  de  plus  grande  autho- 
rite,&:  ont  plus  de  puillance  que  ceux  de  leursvoifmSjôc  que  l'Idole  2iiramo(h,<\\K  les 
Indiens  nomment  hhrth  (qu'ilsonten  plus  grand' reuerence,  que  toute  autre  ftatuc) 
crt  chofe  lî  lainit  j,  q'ie  L.tbanA  (  qui  eft  le  Soleil)  la  leur  a  enuoyé  luy  mefme  du  ciel, 
pour  le  profit  Se  auancement  de  leur  Prouincc  .  Ft  ne  penfez  pas  qu'ils  ne  fc  battent 
•.im'li  bien  pour  cela,  que  peuuent  lairc  le  Turc  &  le  Perfan  àcaulé  du  différent  i|iii  ell 
entre  eux  ,  pour  raifon  de  l'Alcoran  ,  &  interprétation  d'iceluy  :  à  caulc  que  le  Turc 
(  comme  i'ay  dit  ailleurs)  dcffend  l'entrée  des  Mofquecs aux  femmes ,  &  leur  iiiierJit 
l'vfage  de  Circocilion  :  là  où  le  I^erfan  croit  que  les  femmes  iront  en  Paradis,  &  puur- 
cc  leur  accorde  l'entrée  aux  oraifonsen  la  Molquee ,  &  les  fouloient  circoncir,coup- 
pant  iene  i^w  quelle  pellicule  de  la  matrice  des  ieunes  fillettes:  &:  àcaufe  de  celte  di- 
uilion  ils  appellent  les  Turcs  £o^<i^»<;,  qui  eft  autant  à  dire,comme  Flereiiquc.  Q^ieli 
quelcun  fcUoitaduancc  iufquesàlà,qued'appellervn  Perfien  Bobac^ui  ,\\  fauklroit 
qu'il  full  bien  couucrt,li  l'autre  ne  luy  failoit  Itntir  le  trenchant  de  fon  Cimeterre,  ou 
les  fageites  acérées ,  tant  ils  ont  ce  mot  en  deteltation  ,  &  le  Turc  en  haine.  Voyla  que 
c'eft  que  pcult  apporter  la  diuerfitc  de  Religion  en  vn  pais. Ces  Preftres  prelclicurs de 
mcnfongecn  l'illc  Hermitale,  tiennent  pouraircurc,&  le  font  accroire,  que  ces  beaux 
Dieux  pierreux  leur  reuelcnt  les chofesfuturcs,&  fur  tout,lors  que  les  Rois  (c  délibè- 
rent de  faire  la  guerre.  Ce  qui  donne  vn  bien  grand  crédit  &  réputation  à  celle  quc- 
naille  de  Philofophes  :  Icfquels  &  plufieurs  du  peuplc,font  fouuentefois  tourmenter 
desmalinsFfprits,qu'ilsappellenten  leurlanguc  A'^/»/?»*, autres  ZarApiph  ,c'cll.idi- 
re, Blanc  efprit ,  &:  en  font  baituz  &  affligez  :  de  forte  qu'ils  difent  les  voir  de  nuict.  &: 
parler  a  eux.  Ils  lesappcllcnt  Blancs ,  parce  qu'ils  fc  font  accroire  qu'ils  le  font ,  &  les 
voir  aulli  reluilàns&:clairs,commc  la  plus  tranfparentceftoilc  qui  foifaucicLQuefi 
quelcun  d'entre  eux  fe  perd  par  cas  fonuit ,  ou  en  la  iner,ou  en  quelque  aby  Ime,  ou  en 
terre,  deuorc  de  quelque  belle  farouchc,ils  ne  faillcnt  de  publicr,quc  Naj'htf,  ou  ifj- 
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rapifh  l'aura  emporte ,  fie  le  craignent  fort,  ic  demandent  vengeance  à  leurs  idoles  du 
tort  que  ce  blanc  rfprit  leur  aura  fait.  Voy  l.icc  que  i'auois  à  dire  de  ce»  Philf  plies, 
IcfqucU  font  es  monts  de  terre  ferme  par  I  lofpitaux  ôc  Monallcres ,  tout  ainl»  comme 
i'ayveu  que  font  les  Calloicrs  au  mont  Athoscn  Grèce,  ou  mont  Sinay,ouccux  de 
Noftredame  de  Montferrat,  ôc  font  fcparez  en  diucrfcs  habitations  cauerneufcs  audit 
inont:toutefois  reuercz  ôc  honorez  de  ce  pauurc  pcuplc,il  ne  fault  pas  dire  comment. 

'   Dm  Jîeuue  /  N  D  v  s ,  cJt»  df/ôn  tmlouchcure  m  Ut  mer ,  ^'  de  tijk  de  j 

Pat  MIS.  C  H  A  P,       FIJI. 

I 

'  I N  n  E  eft  ce  païs,Iequcl  eft  contenu  dans  les  flcuucs  dw^ez^ ,  IndiHy 
'&  M/'rtw/f ,  ayant  du  code  de  Septentrion  le  mont  /w^/o  ,  près  les 

Sogdians,ou  en  Indien  Kopizjith  .Du  colle  de  Sole;!  couchât  gift  la 

O'a/royîr,  nommée  des  Indiens  Formipt ,  Se  des  autres  Piphith.&c  h 
I  prouince  d'ylraeùjîe,d'nc  Poholuh .  Vers  l'Orient,  cllccit  arroufce  du 

grand  fleuue  (7<iwçr^,  nomme  Gital^uaz,  des  Indicns:fic  tirant  au  Mi- 
dy ,  clic  a  la  mer  Indique ,  ainfi  dite  à  caufe  du  pais  qu'elle  arrou(c,  nomme  BatuiintLi, 
tenant  de  longueur  plus  de  douze  cens  lieues.dans  laquelle  il  fcngoulfe,  duquel  tout 
le  pais  porte  le  nom.  Celle  riuiere  vient  depuis  lemont  c^^Aicrr ,  que  quelques  vns 
nomment  Caucafe ,  ou  d/^rad  (  qui  eft  le  nom  d'vn  Afne  fauuage  en  langue  Ethio- 
pienne.) Il  eft  dit  aufll/w7<ïr,duquel  fourd  la  fontaine  Co<î,ou  Coafj/e,o\xCophe,  d'où 
le  fleuue  Indiu  prend  fon  cours:  qui  eft  la  caufe  pourquoy  les  luifs  appellent  ccfte 
riuiere  Cfl/^^mf ,  laquelle  f approche  fort  en  grandeur  du  C7««çr:;.,  d'autant  que  des 
aunitoftquel'Indusfortficreftend  enlacampaignc,ilferend  plusIargcSc  nauiga- 
blc,que  pas  vnc  des  riuieres  qui  fe  trouuent  en  l'Alie  :  puis  continuant  fa  courfe,  il  ac= 
croift  fcs  forces,  &  fcllargirpourreccuoiren  fcsembralTemensdixhuidou  vingt  au- 
tres riuieresrqui  eft  caufc,qu'on  le  voit  en  beaucoup  d'endroits  auoir  plus  de  deux  ou 
trois  lieues  de  large. Le  long  de  ce  grand  fleuue  on  voit  plufieurs  nations,&  icelles  di- 
ucrfcSiforcc  villes,villagcs,riches  païfages,pourcc  qu'il  va  faifant  des  courfes  fort  tor- 
tiiciircs,ores  tendant  en  Orient,  tantoll  le  flechiflant  au  Ponent,  pour  les  rochers  qu'il 
rencontre,  lefquelsluy  font  difcontinuer  fa  courfe  commencée  :&  en  fin  il  f'eftcnd 
vers  l'Océan,  &  gaigne  le  Midy,  fefpandant  par  les  terres  du  Royaume  de  Cuz^rath, 
ancien  fiege  des  Rois  d'Inde ,  lors  que  les  Grecsfoubz  Alexandre  allèrent  villtercc 
mont  Qyù{azer,&<  pénétrèrent  iufques  au  fleuue  Gangcz,  bienauanten  celle  Prouin- 
cc,commc  Ion  dit.  L'eau  de  l'Indus  eft  plus  frelchc  que  de  nulle  autre  riuiere  de  tou- 
tes les  Indes ,  ayant  fa  couleur  toute  telle  que  celle  de  la  mer ,  &  qui  lors  qu'elle  fe  dcf^ 
borde,engraiire,  ôc  refiouyt  les  terres,  efquelles  fcs  ondes  fe  ruent ,  vcu  qu'elle  eft  fort 
graflc  ôc  limonneuIc.Ceftc  riuiere  porte  des  Crocodiles  aulh  bien  que  le  Nil .  Aucuns 
ont  voulu  dirc,quc  les  Hippopotames,c'cft  à  dirc,Cheuaux  d'eau,  naillent  en  ceftc  ri- 
uiere :  mais  ie  n  af  veu  aucuns  de  ceux  qui  l'ont  nauiguee ,  qui  oie  confeflcr  chofe,dc 
laquelle  la  vérité  le  puillc démentir.  Orletempspafll-l'Indusentroitenmerparfept  -'"/'«'/V' 
bouthcs,tout  ainfi  que  i'ay  veu  faire  le  Nil  en  la  Méditerranée  :  le  no  defquclles eftoit  ,„"■,",/" 
Sa^ata,  dite  des  Indiens  Cahar ,  qui  eft  la  première,  ayant  en  fon  eleuation  cent  neuf 
dcgrez  de  longitude,ôc  quarantecinq  minutes,vingt  degrez  nulle  minute  de  latitude: 
8ccncefte  cmboucheure  eft  pôle  le  Royaume  de  Caml/aia.  La  féconde  eft  nommée 
HcdiynaElh^vfznx.  cent  dix  degrez  quarante  minutes  de  longitude,dixneuf  degrez  cin- 
quante minutes  de  latitude.  Latroiliefme  eft  dite  Tludeinach ,  ôc  des  Latins  c^tirce,  à 
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cent  vn/c  dci'.rc/  vingt  minutes  de  longitiidc  ,  dixncufdcgrc/  cinv:|iuntc  mituitodc 
latitude.  I.aqiiatriefinc  A<n»«  ,&  d'autres  nu »dcrnc!i(7M>//'/i;  ,lii]mllecll  en  pareille 
cleuation,  (âut  c]ucli^ucs  minutes.  I  a c inquicfiiic  cil  appcllec  /îi ilnn  des  mclnus  In- 
dicns ,  &  de  nous  .V.i^um  ,  à  cent  douze  degré/  trente  nimutes  de  longitude ,  &:  vin  't 
degré/ quinze  minutes  de  latitude  :&  la  (ixieltiie  oV«.ii^«/r,  ou  .V.«/'<i/.(//j,p(i(ccàicnt 

treize  degré/ nulle  minute  de  longitude,vingt  degré/ quinze  minutes  de  iatinkic  la 
dernière  /  ow/mm,  en  mclinc  clcu.ition  ,  (àul  que  aux  cent  trei/c  dcgrez  de  lonmiudc 
fault  adioullcr  trente  minutes  pour  parfaire  les  degre/.Mais  pour  le  lourdiuiy  un  n'y 
entre  que  par  les  deux  du  milieu,.»  caufe  que  les  autres  ne  (ont  point  nauis;.ihlcs,  d'un- 
tant  que  les  ports  (ont  Ir  Umoimcux,  &  pleins  de  grauicr,  que  (i)uucntclois  Icii  y  v,i  ,i 
Icc:  &:  celles  c)  (ont  pr()tondes,où  ell  le  grand  Canal,  duiMàiu  &  (cparaiu  les  Kii\.iii- 
mesdc  t^AirMi;^,  que  no/ (ai(eursde  Chartes  nomment  (iuzer.uli,&:  ccKi)  dcCaiii- 
l\iia:&  celle  qui  (ait  lesillesde  C*(»t;.«,&:  /'.im/«:  laquelleauiourdluiy  Icilubiiansont 
nommée  /'.in>M(()r/;,ain(i comme auec  Icnom toutcschoCcs  (ccl).mgcnt.  lUllhiai 
vray,  qu'encor  pour  le  iourdiuiy  en  l',tnrni,irl)  a  vue  petite  ville,  pn(cc  fur  le  bu  d  Je 
l'eau  vers l'I  11, laquelle  fenonmie  1\uhaL  I ocelle  illclainli  qu'elcriuent  qiick]iics 
vns)  iadis  le  grand  Koy  Alexandre  feit  bailir  vnc  ville ,  &  vn  Ar(cnal  pour  la  retraite 
de  (es  vailfcaux  ,  après  qu'il  eut  fait  paix  aucc  l'orus  Roy  des  Indes ,  &  qu'il  l'eiill  re- 
mis en  (a  terre, farrciimt  là,.i  fin  de  voir  les  (îngularitez  du  pais,  &:  clu)(ès  merutilleii- 
fcs  de  ccftc  (i  grande  prouincc.Ce  que  Theuet  ne  creut  onques ,  ne  croira ,  que  ce  Mo- 
narque Alexandre,  qui  a  li  peu  vc(cu  en  fa  grandeur,  tant  en  I  iiropc  qu'en  Alicpcnc- 
traiu(ques  à  ces  Indes  Orientales,. iluy  incogneuijstmais  icllimerois  que  cciixi.]iii 
l'ont  voulu  ainlî  canoni('er  ôc  immortalifer,prenoicnt  la  haulte  Itliiopie,  &  quelques 
illesvoifmesdel'Alîejdela  part  de  Per(c,pour  les  Indes  Orientales.il  n'cll  pas  damne 
qui  ne  le  croit ,  fins  autrement  (  opuiiallrcr .  Pour  le  pre(ent  ce  p.ii  s  ell  rccogncii  des 
Portugais,  au(li  bien  que  les  autres  terres,qu"ils  pod'cdent  le  long  de  la  colle  des  Indes. 
It  tient  on,qu'en  ces  emboucheures  Se  canaux  de  rindus,de(qucls  on  ne  peult  .ippru- 
cher,àcaufedu  pais  &  port  limonneux.y  adcuxiilettcs,  fortabond.uescii  nunesdui 
&  d'argent  :  mais  pourautant  que  le  pais  en  ell a(le/  (crtil  en  d'autres  lieux  ,  on  n  ai|iic 
faire  de  lailfer  lecertain, pour  cerclier  l'incertain.  Uienque  Parimioth  foitallc/limi^ 
des  lieux,  elquels  ('arrellem  pour  leprcfent  les  vaidcaux  Portugais,  fi  cll-ce  quellcelt 
f\)rt  tVcquentee ,  &:  allez  marchande ,  pourcc  que  (à  poinde  va  rc(pondre  à  la  ville  de 
Dtul,  ou  Dieu  :  laquelle  en  peult  élire  edoignee  de  deux  ou  trois  lieuirs ,  qui  cil  la  lar- 
çeur  de  la  riuiere.Ccux  du  pais  appellent  celle  ville  Dmxa,  mais  les  autres  l'ont  nom- 
mée Diul  :  en  laquelle  on  porte  de  la  mercerie,  de  l'argent  vif,  &  force  draps  poiirdii 
froment  ,&:  légumes  de  toutes  (ortes.  Tout  ce  pais  clioitiadis  fuictau  Roy  dc(..im- 
baia  :  mais  les  l\irtugais  ayans  prins  &  faccagc  la  ville  de  Dinxa ,  fc  failîrent  aiilli  des 
illcspofecsau  Hcuuc  Indus,(aifansvnc  petite  fortere(re en  celle  ille, laquelle  peult 
auoir  de  circuit  douze  lieues ,  &  lix  lieues  de  large,  ellant  faite  en  longueur  comme  la 
lanquc  d'vn  b(ruf ,  allant  depuis  Patccal  (  de  laquelle  i'ay  parle  cy  de(lus)  iulques  au 
bout  de  (a  poinde,qui  regarde  IcMidy,  toufioursen  ellrcciirant  :  ioignant  laquelle  a 
vne  petite  demie  lieue gill  vnc  autre  illettc,  nommée  Ciii^ar,  du  nom  d'vne  ville, qui 
efl  fur  le  bord  du  Heuuc ,  &  pofee  à  l'cfgal ,  &  vis  à  vis  de  Dinxa ,  ou  Diul ,  lix  dcgrc/ 
vingt  Se  cinq  minutes  qualî  de  l'I-quatcur.  Tous  ces  Infulaircs  font  idolâtres,  quel- 
ques Mahomctilles  qui  y  foicnt  aile/,  pour  les  attirer  à  leur  fupcrilition  ,&  nc  veu- 
lent rcceuoir  ny  l' A  '':oran,ny  l'I- uangilc,  iai^oit  que  les  Portugais  fcnâyentiCii  t.iilint 
leur  profit  des  biens  du  pais,dclesattireràfcfaire  Chreftiens  :  d'autant,comnic  iKdi- 
feni,qu'ils  craignent  que  les  Dieux  ne  les  punilTcnt.  Or  ne  font-ils  pas  fj  liniplcs,  ou  li 
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peu cftiman» de  leur  antii.]uitc,cju'il»  ne  tiennct  pour  cliofc  toute  .iircurce.qu'cux  (cul%  ! 

(ont  le  peuple  &  nation  d'entre  tous  Ick hommes, ^^ui  fccontcntans  de  leur  terre  ôc  | 

Pieux  priuez fie  Janiiliers, n'ont  iam.iis couru  ailleurs  pourtlKrclicrdcv^c&lubita-  i 

tit)nnoauelle:aurerte,c]uciainaiselhai;er  ne  les  dounn.i,aiiis que  tous  les  Rois  tllran-  ! 

gcrs('eftoientclliine/fort  heureux  d'auoir  leur  accointante.  Que  (i  vous  leur  mette/.  ' 

en  barbe  le  grand  Alexandre,  lc\|uel  nous  célébrons  tant,  lieft-ccciu'ils  ne  vous  cou-  | 

fclfcront  point  que  leur  Roy  ayt  elK*  vaincu  par  hiy  ,d',iut.inr  que  k-urs  liures  (qu'ils  ] 

tiennent  de  perc  en  his)  chantent  le  contraircrfic  dilcnt  qu'il  ell  vray,qu'vn  grand  Sei- 
gneur Alîatique,  ce  que  n'elloit  ledit  Alexandre ,  cnuoya  en  Inde ,  fie  au  Royaume  de 
()U/crath  à  Cambaia ,  non  comme  conquérant,  ains  feulement  comme  amy,  &:  hom- 
me defireux  de  fyuioir&cognoillrc  la  grandeur  du  Roy  Indicnilequcl  il  admira  fur 
touslcs  Rois  du  monde,  &:  Icfuppliadcluy  ottroyerfixi  alliance.  It  li  vouspaflcz 
outre,ôc  leur  reproche/  que  leurs  voilins  Perfiens  les  ont  fubiugucz ,  ils  vous  rcipon- 
dcnt,queceront  des  folies  de  drecsSc  Africains,lcrqucls  ont  mc(JHi(cauec  leur  men-  '  , 

rongc,plulieurs*c  prelquetouteslesautresnations,  pour  (c  dire  les  plus  cxcellensen 
toute  choCe.  le  vous  dis  cecy ,  à  Hn  que  vous  puillie/  voir,  combien  ces  Harb.ircs  (ont 
curieux  de  la  gloire  de  leurs anceilres,  Se  comme  ilstafchcnt  de  garder  la  mémoire  de  j,,,,^,,^  „> 
leurs f.uds ,  fans  (e  lailler  oller  leur  liberté ,  laquelle  ils  ont  garilce  iuCques  à  prcfcnt.  l-i.z'"'"'' 
Au  relie ,  les  l'ortugiis  ne  (ont  pas  li  mal  appris,  que  de  Cifclier  les  Indicns,ains  i'atta-  ^"'^  '""'' 

3 lient  limplemem  aux  Mahometilles ,  qui  efcument  celle  colle  de  mer ,  pour  ('agran- 
irdeiourcniour.  Hu  temps  que  les  Chrclliens  f'auoriCe/du  Roy  de  C',iliciit,&du  i 
Seigneur  de  la  grand"  lauc,  commencèrent  à  courir  la  mer  d'Inde  àvoyledelployee, 
le  dernier  Roy  de  l'erfc,  celuy  quieftoit  au  parauant  ledertund,  feit  lii',ueaueclc             ' 
Roy  de  Cambaia,à  fin  que  eux  deux  enfemble  Feiffent  la  guerre ,  &  chalVaireiu  l'ennc- 
mydeCalicut.I'ncctcmpslà,dans  /)»/</ eftoiiCiouucrneur  pour  le  Roy  Cambaicn, 
vn  bon  vieillard  More.nommc  tylfelchiuf  Mommc  accort,rubtil  &  fort  expert  es  cho- 
fesde  lagucrre,vers  lequel  vint  c^mirAJfm,  Lieutenant  de  l'armccdu  Perhen:le(quel9 
('c(lansrafre(èhis,fc  ayans  fortifié  leur  camp  naual  d'hommes,dcviures,inunitions&: 
vaifl'eaux,  fe  meirent  en  campaignc,  &:  venans  aux  mains  auec  les  Portugais  (defquels          „ 
c(luit(;cneral  Don  F-Vancefcod'Almedia,  comme m'afTeuravn  Pilote  nommé  lac- ,.„„,„^^;;. 
qucs,natif de  Siuille,  qui  cftoit  a  rentreprifc"!  les infidcllcs  lurent  vaincu/,  rompuz,&:  ♦""• 
oetis  la  plus  grand' panie,perdans  force  vailfeaux, Se  prcfque  toutes  leurs  munitions. , 
tSifilcIvai,  &  c^-/niirAjfu  le  (aimèrent  à  la  fuy  te.  Ce  qui  occadonna  que  l' Alcoranillc 
n'enticprint  plus  voyage  fur  lefditsChreIliens,&queMelchias  craignant  la  fureur  | 
dcsvainqueurs.qu'ilauoit  often(è/,&:  quederpitezdeccfecours,ilsnc  luy  couruflcnt 
fus,  ficpillallcnt  le  pais  qu'il  auoit  en  garde,  leur  enuoya  demander  la  p,iix,&par 
mefmc  moyen  leurfeit  prcfentcr  viures  pour  leur  camp,  &:  prefens  d'ineltimable  va- 
leur. Mais  ia^oit  que  pour  ce  coup  le  Portugais  ("appaifill ,  ou  feill  ligne  d'cltrc  con-  \ 
tent,ficft-ccqu'àlafin  fefouuenantdcce(lp!niure,i!  (àccageaDiul,*c  print  quelques 
iflcs  voifines  de  ce  grand  fleuuc  :  de  la  grandeur  duquel  ne  (c  fault  point  elbahir ,  veii 
que  reccuant  (comme  il  fait)  tant  d'autres  riuicrcs.,  il  n'ell  point  inconuenient  qu'il  fe 
cdargilTeentcllclargcur.  Car  premièrement  le  grand  ///</<i//y  ,  lequel  vient  de  l'O- 
rient,pa(rant  par  le  pais  de  Pcrfe,fe  ioint  auec  rindus,apres  auoir  toutefois  reccu  qua- 
tre autres  riuieres,  non  guère  moindres  que  luy. A  l'Indus  fc  ioint  encor  Coafpc ,  ainli 
appelle  .àcaufc  de  (à  douiccur  ,cn  eftant  l'eau  fort  bonne  à  boire  ;  de  forte  que  les  an- 
ciens Rois  de  i'er(c,  fe  tcnans  en  leur  pais,  n'vfoient  d'autre  boi(ron  que  de  l'eau  de  ce 
fleuuc.Aucuns  penfent  que  ce  Coafpc  foit  le  mefme  Indus  :  mais  ils  fe  deçoiucnt,  en- 
tant que  diucrfcincnt  ils  Hucnf.car  le  Coafpc  vient  de  la  part  des  montaigncs  de  Pcrfe, 
ff   ii| 
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&  va  Jircdcmcnt  contre  l'Orient  :  te  qtii  cil  contre  le  naturel  de  tout  autre  ficiuic  U 
où  llndu»  vient  de  l'Orient ,  prenant  (i)n  cour*  ven  l'Occident ,  &  puu  tcfidjiu  ver, 
le»  parties  Auftrale» ,  ef«^uelles  il  fc  plonj^e  dans  la  mer ,  laquelle  porte  le  nom  d  InJi. 
que.à  caufc  de  luy  &  du  paï%,  i]ui  cil  appelle  aufll  de  luy.  Ce»  riuiere»  (i.irdnc\f(ii((,M. 
ncntatitanten  bon poinon,t|ue nulle» autres d'A(ic:t("iurl  Icfunpie  peuple  vu  li 
plu»  part  du  temps.  I  eplusfrecjuent.cefont  Hrt .'  .'  ,urij5àands,q'iil  fcntruimc 
telsquieicedemli»  pied»  enlonj^ueur.&deuiac  !.  .^  '  r;  ^ri'Tcur  ,&i|iickjiic((.is 
danantagculefi^uelsenayans  pruis quantité, il» le» i.i;».!n,6£  puisvfentdc  permuta- 
tion auec  les  nurcluns  des  Royaume»  de  Orrait,  âc  de  '/liW.q'v ,  (untclloignezdcla 
mer&dcrditc»  riuieres  plu»  de  cent  lieues.  Ils  le»  nomment  AWAii^,  les  Airiouims 
Sùwinnr,  les  Scythe»  /^Arj^amo ,  mot  prin»  de»  ancien»  Cirec»  Trebi/ontin»,  cjin  a  md. 
iMelij;nihcation:leba»  Allemani  /.iw-wrrrAfA/.flc  le  Canadien  l>Aihr\(,  I  II  en  trou- 
ne  d'autre  (i>rte,  qui  dirtercnt  en  tout  à  ceux  de  pardeca .  Or  quelque  barbaricquc  Imi 
puiile  attribuer  à  ce  peuple,  fi  ne  laiHè  il  pourtant  a  bienaccouflrer  ce  p()illiin,&: 
l'ayans  fait  cuire  ôc  allailonner  à  leur  mode.en  font  de  bons  repas.  Sur  ce  propos  il  me 
fouuicntauoir  Icudan»  l'Hilloircvniuerfclle  de  lean  de  liocfme, chapitre  nmcticl- 
mc ,  auj^mentc  de  plulieursfingeries  par  Ton  Tradudeur  :  entre  autre» ,  que  le  peuple 
Indien  ,  qui  demeure  autour  de  ce*  larges  riuieresJepoilTon  qu'il  prend, il  lenunce 
toutcrud  ,  comme  les  bcftes  brutes  font  lacharongne:choretre»-faulfc,&mjli.()iili 
dcrec  .i  luy,&  luy  veux  inaintenir,&  à  tous  autres  ignorans.qu'il  n'y  a  nation  en  lAni 
uers,  ayant  forme  d'hommes  comme  nous,  oui  vfeen  leur  manger  de  viande  crue 
comme  I.oups,  I.yon»,Tygre»,  ou  autres  beAesfarouchc»,  Ac  lefçay  pourauoirilc 
mcurcauec  les  plus  barbares  qui  foient  foubzleciel.  Dauantaccce  griffon  Cnmin- 
gcoisne  fc  contentant ,  dit  au  mefme  chapitre  vnc  bourde aulli  peurcceuable  cjucli 
première ,  qui  eil  telle  ,(^ie  les  batteaux  &c  barquerottet  de  ce»  Indiens,  qui  vont  à  la 
pefcherie.fbnt  fait»  d'vncforte  canne  creufe.ou  pour  le  moin»  de  rofeaiix.Ie  fay  lugcs 
tous  les  hommes  de  bon  iugcment,!!  ne  voyia  pai  de  beaux  àc  gentil»  discours: vrayc- 
tncnt  il  fauldroit  que  leurs  canne»  fuilent  aulli  grofTe»  ou  plus,que  les  plu»  gros  arhr^ 
des  forefts  d'Ardcne.ou  de  Braconne. tft-ce  pas  vne autre  vraye  triacierie,  ce  qu  il ilc- 
(critence  lieu  mefme,  que  les  peuple»  Samaride»,  6c  lauien»,  foient  fi  defpoiirucu;: 
de  fens,  de  manger  non  feulement  l'enncmy ,  ain»  leur»  parens  &  ami»  cdans  vieux  Se 
calfc/  de  trop  d'aage,  &  qui  n'ont  plu»  de  force,  ou  le»  vendre  à  d'autre»  pour  les  man- 
gcrrl  ncore  que  Pline,Herodotc,&:  Munller,defqueU  il  a  prin»  tel  aduis,  l'ayent  \ ou 
lu  maintenir,  ie  dis  qu'il  n'en  eft  rien  :  mais  au  contraire  les  lauiens,  Burniens,  &  Ma- 
fcariens  ont  autant  en  grand  honneur  flc  reuerencc  la  vieilleflc,&  tous  hommes  vieux, 
que  nation  que  le  Soleil  efchauffe.  Se  les  maintiennent  flc  entretiennent  comme  petit; 
Roy  telets.(  )r  ccftc  mer  Indique,en  laquelle  fe  delgorgcnt  ces  riuiere»,  a  le  temps  pa/lc 
cAc  comprife  fuubz  le  nom  de  la  mer  de  Thdkfil ,  mot  Indien,  qui  ne  fignific  que  Pc- 
fantcur:  d'autant  que  l'eau  de  celle  mer  eden  tout  temps  fort  limonneufc ,  &c  deux 
fois  plus  pcfante,  que  celle  de  terre  continente,  qui  eft  doulce  au  poniblc.  Autres  l'ont 
appellecla  mer  /Vrt/oJ/^Mf.c'eft  à  dire  Verte,  d'autant  que  la  verdure  des  riucsclur- 
gccs  d'arbre»  verdoyans,  qui  caufe  par  fon  rebat  flc  reucrbcration  telle  couleur,/ 
eft  flc  apparoid  en  toute  faifon.  Aulli  ceux  qui  ont  leu  les  nauigations  du  RoydA- 
dcl  Arabcqu'il  feit  aux  Indes,trouuent  par  efcrit  en  leur  langue,  que  le»  foldats  dudit 
Prince  difoicnt,que  les  fueillcs  flc  rameaux  qui  apparoiffent  en  la  mer  d'Inde,  cftoicnt 
toufiours  verdoyans  dans  l'eau  :  maisauHi  toft  qu'on  les  tiroit  hors,  flc  qu'ils  kntoicnt 
le  Soleil,tout  foudain  cela  fefmioit  comme  fel,ou  fablon.Quant  au  lieu  de  ccsillcsu 
nommées ,  ic  vous  ay  dit,  qu'il  eft  tout  plein  de  pal uz  flc  bourbiers  :  flc  cela  fait,  que  U 
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plufpart  (*oni  inaccciriblcs.pourceciuclt^  floMcJcIamcr.mii  ncrontgiicrw  iinpc- 

tucux.nc  pcuucnt  fiirmomcr  te^palur  fie  eau  limonnciWc  de  l'Indu»  rnuiciiifc.quc 

cnirc  loutcs  le»  bouches  &  c  uuu^  de  ce  flcuuc ,  il  n'y  a  i]»icccliiy  de  PatAlu  qui  fcruc, 

pour  cftre  alfeurc  :  auquel  gill  aulli  l'ille  de  Gâf^a ,  fie  de  Ci'1,1^  ^tr ,  &  le  grand  canal  qui 

palFe  prc»  *^fMt(^alor,ii  fen  va  le  long  du  fil  de  la  mer  ver»  Cambaiajefquels  font  n*- 

uigable»,fl<  fréquentez  de  toute»  les  nations  de»  Indcs,{c  pais  voilins  dicclles.ln  cefte 

iilc  l'arali»  fe  trouue  l'herbe,  nommée  d'eux  Brtrlle ,  fie  de  ceux  du  continent  Nunath, 

que  les  Marinier»  nomment  Fucillc  d'Inde.  Celle  plante  a  la  fueillc  comme  leLau- 

ricr.flc  prcfque  naiffant  par  terrc,ou  aux  arbre»,en  grimpant  comme  fait  le  Lierre,  fan» 

porter  fruidï  ne  femencc.MIe  eft  fon  bonne  &  cordule,confortant  l'ellomachjôc  fou- 

ftcnant  le»  deftault»  d'iceiuy.fic  ayant  force  de  faire  digérer  la  viande,  6c  vuider  le»  ex- 

crcmcni.ne cefte  herbe  vfent  le»  Indicns.tant  homme»  que  feninics,en  ccftc  forte  :  Ils 

prcnnct  de»  efcaillcs  d'Huiftre.Sc  les  font  feicherrpuis  les  pulucrifcnt.fic  aucc  la  poul-  ^^■"'■" 

drc  il»  trempent  la  fueille  de  celle  herbe.y  adiouluns  certaines  pommes,  qu'ils  appel-  ^/"J,,,"' 

lent  Arica ,  fl£  le»  lauicns  Cainnuch  ^c^'jï  font  petites  comme  Cerifcs  :  &  de  tout  cccy  "f 

mcllc  enfemble.ils  font  des  pillules  ronde»,qu'il»  tiennent  en  la  bouche,  fins  les  auaU 

Icrfculemcnt  en  fuccent  le  iu»,lequel  leur  fait  la  bouche  rougc,&  les  dents  noires. Ce- 

ftccompofition  purge  le  ccnieau  &  le  conforte ,  chadc  toute  vcntolitc,ficappaifcla 

foiffic  altcration.tt  c'cll  lachofe  que  ces  Indien»  tiennent  la  plus  prccicufe,tant  pour 

fcs  vertu», que  àcaufe  de  fa  raritc,veu  qu'il  ne  f en  trouue  giier<  s,8c  en  peu  de  lieux  :  fie 

là  nu  elle  croill ,  elle  apporte  grands  profits  6c  rcucnuz  au  Prince ,  à  qui  eft  la  terre  où 

cefte  herbe  abonde. 
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OvT  loir.  NANT  Patalu,  en  la  menue  emboucheurc  d'Indus,  eft 
aftilc  l'ille  de  C70f4,fur  le  grand  canal:  laquelle  eft  faite  tout  ainfi  que 
le  Delta,que  fait  la  riuierc  du  Nil  en  Egy  pte,  6c  alTcz  grandc,comme 
celle  qui  contient  enuiron  neuf  ou  dix  lieues  :  fie  eft  le  lieu  de  plailir 
'isèS^  Se  délice»  pour  ceux  de  terre  ferme,  ou  de  la  part  de  Ci  uzerath,ou  de 
''  î**  Cambaia.  Apres  la  defFaited'Amiralfcn  ôc  Mclchias,laquclle  fut  faite 
prcs  la  cofte  venant  de  Perfe  aux  Indes,  le  Viceroy  qui  cftoit  en  Calicut ,  Don  Alfon- 
fc  d'Albuquerque,yenuoya  fe» forces  pour rafrelchirôc  renforcer  l'armée  : auec  la- 
Cécile  creuc  de  gen»,lc  General  conquit  PartmioH,Si  l'ille  dont  nous  faifons  mention 
en  ce  chapitre  :  laquelle  il  print  par  force,  5c  en  chafta  hidcm  SaUie ,  qui  eftoit  Ma- 
hometan,8c  Turc  de  nation,homme  vaillant  6c  lâgc  ,mais  qui  ne  pouuoit  durer  en  ce 

f)iïs  là ,  pour  auoir  les  idolâtres  en  horreur  la  cruauté  Turquefque ,  fe  falchans  qu'on 
es  vouluft  contraindre  à  receuoir  nouuellc  religion,là  où  les  Portugais  les  lailîent  en 
liberté,6ctafchcntpardoulceurlcsattireràeux.  Ce  Turc  Idalcan  Sabaie  auoit  obte- 
nu cefte  Seigneurie  par  le  peuple  mefmc,qui  l'en  inueftit ,  aucc  condition  qu'il  guer- 
royeroit  leurs  cnncmis,defquels  ils  fe  voy  oient  affligez:  vcu  que  ceftuy  cy  auoit  prins 
port  en  cefte  terre  aucc  quelques  foldats ,  tant  Turcs  que  Arabes.  Mais  le  Portugais  fc 
voulant  obliger  les  Rois  Indiens  par  ce  deportement,  en  chalTa  le  Turc,  ôc  rendit  le 
pais  voifin  en  terre  ferme  au  Roy  de  Cambaia,qui  luy  auoit  eftc  ennemy,  fe  referuant 
ccftc  iflc,  6c  celle  de  Parimion ,  a  fin  de  fen  feruir  comme  de  magafm  6c  retraite  pour 
les  ficns,  6c  pour  y  tenir  fes  vailTeaux  6c  garnifons,  à  fin  d'eftre  le  maiftrc  fur  la  mcr.Et 
foudain  que  l'accord  fut  fait  entre  luy  6c  les  Gentils ,  il  feit  baftir  vne  forterelfc  d'afl'cz 
belle  cftenduc  en  ccftc  iflc ,  là  où  il  ne  demeure  auiourdhuy  »jue  Chreftiens.  Bien  cil 
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vny ,  qu'il  y  a  vnc  ville  prcs  ladite  fortereflc ,  où  les  Gentils  lubitans  du  paVs  fctjcn- 
ncnt.Tout  auprès  de  Goga  gift  vnc  iflcttc  ,nommee  de  ceux  du  pais  Dia-iamm  (quel- 
cjucs  luodcrncs  corrompanslc  mot ,  l'ont  nommée  Dinan  )  cjui  eftoit  iadis  le  lieu 
de  la  deuotion  des  Indiens ,  6c  où  ils  alloient  en  pèlerinage  pour  faire  fàcrificc  à  leurs 
idoles  :  lefqucllcs  elloict  faites  de  pierre  de  Chalccdoine,  &  autres  roches  les  plus  po- 
lies,rares  &:  exquifcs  que  Ion  fçauoii  trouuer,ainfi  que  les  marques  en  apparoillcnt  en- 
cor  en  vnc  caiiernc  pareuxappellee  //m^mi  .dunomd'vne  montaignc  où  (;ilUcllc 
grotcfquc  :  laquelle  eft  fort  vmbrageufc  &  frefchc ,  à  caufc  de  pluficurs  beaux  arbres 
qui  Icnuironnent.En  cefte  cauernc  on  voit  cncor  vnc  fontaine  fourdre,  en  laquelle  Ce 
lauoicnt  ceux  qui  alloient  adorer  les  idoles  :  mais  ce  temple  fut  deilruit  parlcs^^uer- 
rcs,tant  celles  que  les  foldatsTurquois,  qui  cdoientaucc  Idalcan,  feirci  contre  le  Roy 
de  Cambaia,quc  celles  des  Portugais  contre  le  Turc  vfurpateur.Des  ruines  de  ce  tem- 
ple les  Portugais  ont  fait  baftir  la  foncrcflTc  de  CJoga ,  fie  ceindre  pour  la  plus  pan  les 
murailles  de  leur  ville ,  laquelle  les  Indiens  appellent  Palate.qm  n'elloit  au  panuunt 
qu'vn  cazal,  (ans  aucune  uuraillc.  Dans  ce  temple  ancien  del'ille  Dinari ,  lequel  l'ap- 
pclloitaiilli  des  Anciens  Pagode  ,  Ce  font  trouuees  de  belles  mcdallesd'vnc  cenainc 
pierre  noirc,fi  bien  Se  proprement  elabourees,&  en  t^'lle  perfedion,  que  les  meilleurs 
tailleurs  de  nollre  tcmpsfe  trouueroient  elbahis  d'imiter  cliofe  fi  parfaite  que  ccfditcs 
mcdalles:  mais  les  Portugais  de  ces  pais  là  n'eftans  gueres  curieux  de  telles  ^cntillcf- 

me'uL^^H  ^"'^'"*^  prcfquc  rompu  &:  brifc  toutes  ces  figures  antiques.  Quant  à  mv^y,ic  pcnfcquc 

njui,.  ce  fiiitencorvn  ancien  temple  bafti  par  quelque  vaillant  Seigneur  qui  ait  (aille  mc- 
nioire  de  luy:&:  fuis  marri  qu'il  ne  m'eft  tombe  en  main  quelqu'vnc  de  ces  mcdaUes,i 
fin  d'en  r. tirer  les  pourtraits,pour  en  donner  le  plaifir  à  la  pofteritc.  Auant  que  les  Eu 
rupccnsny  Idalcan  meilTeni  le  pied  en  Goga,  le  Seigneur  qui  eftoit  du  pais,  nomme 
S,il>iiiw,fc  plaifoit  du  tout  à  recouurer  des  homes  fort  blancs,  non  pour  les  faire  cfcla- 
ues  6c  ferfs ,  ainfi  que  Ion  fait  des  Mores ,  ains  pour  les  tenir  à  fa  folde  :  lefquels  ilap- 
pointoit  fort  bien,  leur  donnant  quinze  ou  vingt  Paidai ,  qui  eft  vne  efpece  de  moii- 
noye  quarree  :  en  laquelle  d'vn  coftc  font  effigicz  deux  Diables,ainfi  que  noz  peintres 
les  pcij;nent,&:  de  l'autre  quelques  charadercsCambaiens,qui  approchent  de  l'Arabe, 
li^nihans  le  nom  du  Seigneur  du  pais.  Or  auant  que  ce  Seigneur  receuft  hoinmc  blk 
en  fa  lolde,ô:renrollau  aunombrede  fesfoldats,  il  luyfaifoitveftirvn  gros  pour- 
point de  cuir  fort  efpats  &  pefaiit,&  en  prenoit  luy  mefiiic  vn  autre, puis  ludtoit  con- 
tre fon  nouueau  foldat  :  lequel  fil  trouuoit  de  bons  reins ,  8c  fort  en  haleine ,  il  le  fai- 
foit  mettre  fur  la  Lifte  des  bons  Se  vaillans  :  où  fil  le  voyoit  eftre  foiblc ,  il  le  incrtuit 
en  quelque  eftat  vile  fie  mechanique.  Ceft?  iOe  eft  de  grand  profit.  Les  habitans  imu 
beaux,dc  belle  reprefentation,ôc  ayans  la  couleur  bazanee,  entre  blac  ôc  couleur  d  0- 
liue:lefquels  font  veftuz  de  robbes  adez  longuettes,ôc  entre  autres  les  marchâds  :  nuis 
les  gens  de  guerre  qu'ils  appellent  A'airy,  font  accouftrez  à  la  légère,  S:  ponciu  toul- 
iours  lances  gaies,arcs,ôc  targues,  ôc  font  cftimez  les  plus  vaillas  guerriers  de  toutes  les 
Indes. Que  fils  pafTcnt  en  terre  ferme,  ils  vont  à  cheual  en  autant  bon  equippagc,qu  il 
eft  pollibïe  de  voir,  ôc  n'eftiment  point  vn  homme  vaillant,  fie  digne  d'eftre  rcccua  U 
folde.lil  ne  porte  armes  offcnfiues  pour  deux.  La  plus  part  mcinct  leurs  femmes  aucc 
eux  en  guerre  :6c  en  lieu  dcchcuaux  pour  mener  le  bagage,  ilsfe  feruent  dcClu- 

'  meaux  Se  l-.lcplians,aulli  bien  que  leurs  voifins.Leurs  arcs  font  fons,6c  fen  aydcnt  al- 

njndt ./'  fezadextrcment.  Ils  mangent  de  toute  viande  au  contraire  de  ceux  de  l'illcdcsHcr- 

((>  iiirmt-  mitcs,faufdelachairdelabefte  ./1Ydf<jr/;,quifembleà  vne  Vache,leureftatainfi  dct- 
fcndu  par  leurs  Preftres ,  qu'ils  appellent  Beth-gatz^,&i  les  Modernes  Bnu//»"-  jct*- 
;ians  cntur,  comme  i'cftimc,  le  nom,  ou  en  approchans  de  près ,  de  ceux,  qui  le  tcnip5 
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paiTc  fappclloicnt  /?r.:,/'W4-w- Jcfciucls  allillcntcs  temples, ôc  font  IcsGcrificcsdes 
Dieux. Us  ne  tuent  point  les  bcllcs,.iins  les  ont  en  l'iandc  reiicrencc.  le  croy  c]u'ils  ont 
rctcniiceftc  folie  de  l'ancienne  idolâtrie  &:  (iipcrlhiion  des  égyptiens.  Au  relie,  ces 
miniftrcs  font  tant  ediinc/  &  fauorits  de  chacun  ,  que  bien  cjuc  les  Rois  Indiens  i'en- 
trcfacent  la  cucrrc ,  fi  cll-cc  que  ces  Reuerends  peuuent  aller  par  tout,  fans  que  aucun 
les  ofe  touclicr ,  ou  leur  faire  defplaifir  quelconque  :  autrement  celuy  qui  les  offenfc- 
roit ,  fcroit  rciettc  &  banni  de  toute  compaignie ,  connue  uiaudit  &:  excommunie  de 
leurs  idoles.  Au  furplus ,  ils  font  fort  bien  rente/. ,  &:  toute  leur  vacation  cil  de  prier 
pour  leurs  Rois.  Ceftc  colle  cil  fort  dangcrcufe,courant  au  \ ordell  &  Sudeft  :  ôc  li  le 
l'ilote  n'cll  bien  vcrfc  en  Ion  art,6c  ne  cognoill  les  lieux  par  expérience ,  il  elt  en  dan- 
f;cr  de  tomber  cr-  grand  péril  de  naufrage ,  tant  pource  que  la  colle  ell  balîc  Se  dange- 
rcnfe,qucaunitrois  lieues  près  de  terre  tnpKilicurs  cndroitsoiurouue  des  fablons 
cachez,  qui  font  fort  dangereux  au  nauigant  par  là,  ôc  liir  tout  aux  gros  vaiil'eaux  :  le- 
quel lieu  ell  incogneuànozl'ilotes,  pour  élire  11  loingtain  que  ((^aitvn  chacun,  Se 
n'cll  li  fréquent  aux  (Jirelliens ,  que  ("ont  les  voyages  de  la  Ci  uinee,  I-  thiopie,  Peru,&c 
Antardliquc.  Aulli  le  voyage  des  Indes  ell  li  périlleux  &:  dilllcileafaire,que  furie  cô- 
mcncemcnt  qu'on  a  cogncu  flc  fréquenté  ce  pais ,  en  moins  d'vn  an,  de  vingtlix  n.uii- 
rcs  qui  ftircnt  le  voyage,  il  n'en  y  eut  pas  huicl  qui  viiifi'cnt  à  bon  porttSc  encor  de  ce 
peu  de  relie  d'cquippage  &:  d'homes  qui  elloient  fur  les  huid,la  plus  part  moururent 
ou  de  faim  fie  de  foil,ou  de  l'infeillion  &:  changement  de  l'air. Là  où  la  riuiere  le  ioint, 
ordinairement  fctroime  vn  poilîon,  que  les  Indiens  nomment  BiUilltomon  .  Jl  ala  rMUitrmo 
telle alfcz  groflTc ,  fà  peau  tirant  fur  le  pourpre,  &  peu  fendu  de  bouche  :  la  nourriture  {"iT-"  '•"■'• 
duquel, ia(j"oit  qu'il  le  paifTc  d'autre  poiHon,ell  plus  d'herbe  que  d'autre  chofe:&:  1  lier 
bc  qu'il  vfc  pour  fon  manger  ôc  pafture ,  le  tient  contre  les  rocliers  du  riuagc  en  d'au- 
cuns lieux,  nommée  Baalhnrnon ,  faite  comme  le  crcllbn  de  pardeça,fauf  que  la 
fucillecllvn  pcuiaunallre  par  le  bout.  Ils  nomment  aulli  celle  bellue  /o/Atrr ,  autres 
//(•/ir.Sc  ceux  de  la  grand  lauc  Hunpt,S>i  porte  le  nom  d'vne  plante  nommée  ainli  des 
Indiens.  l'ay  parlé  de  ce  poilTon,  non  làns  railon ,  veu  ce  à  quoy  il  Icrt  aux  Infulaircs, 
voireàceuxqui  fe  tiennent  en  terre  ferme.  Car  liquelcun  d'entre  eux  voit  la  fenniic 
cftre  llerilc,&:  ne  pouuoir  conceuoir,tout  fon  recours  ell  à  ce  poifl'on -.lequel  ils  pren- 
nent, l'il  leur  ell  polliblc ,  en  vie:  fie  là  où  il  ne  fait  point  là  demeure,  les  Indiens  vien- 
nent aux  riuay;es ,  fie  acheptent  du  Tmg  dudit  poilîon  ;  lequel  eft  de  telle  vertu ,  que  la 
femme  qui  en  boit,acen  vfe  par  quelques  iours,venant  du  pt)iiron,  tant  (oit  elle  lleri- 
Ic  &:  froide ,  ou  li  elle  ell  cluulde,  la  fait  conceuoir.  l' t  li  la  femme  après  en  auoir  vfé, 
fault  de  conccuoir,on  tient  pour  chofe  toute  alfeuree,  que  la  faulte  vient  de  l'homme^ 
&  non  point  de  l'infirmité  de  la  femme ,  ains  que  c'ell  l'homme  qui  n'ell  point  apte  à 
lagcneratioïit&cainli  fcllanscnquis  premièrement  fils  font  lAmuques,leur  A>ntauili 
vtcr  de  ce  fang  :  ou  '^il  refufc,3i:  qu'il  die  qu'il  en  a  bien  auec  les  autres  (car  ils  ont  plu- 
ficurs  femmes  cfpoufees)  elle  le  laillc,  fie  le  marie  auec  vn  autre ,  fans  aucune  autre  fo- 
Icnnitc.Ilfctrouucvn  poin'oncncordiiterentàceIuy,duq!'el  nous  venons  de  parler, 
nomme  ////;/;;fo,  de  la grellc  duquel  les  Infulaircs  faydent.I.editpoilfon  elt  contrai- 
rc,pour  cmpcfchcr  que  la  femme  ne  con^joiue:  Se  fe  trouue  dans  vn  Lac  allez  loing  de 
celle  ilîe ,  qui  ell  en  terre  ferme ,  fie  venant  du  Heuue  fliman ,  lequel  ell  long  de  vingt 
cinq  lieués,Se  ayant  dix  ou  douze  lieues  de  largeur,Se  le  nomment     Irdituard  { il  l'en 
voit  aulli  en  la  mer  Cafpic,duquel  Ion  tient  fort  peu  de  compte)  portant  le  nom  d'vnc 
ville  allife  fur  fon  bord.  Ce  poillon  ell  gros  comme  vn  Loup  marin,ayant  prefquc  le 
poil  ôc  figure  femblablc.  Se  ell  amphibie.  l'tpar  ainficllant  prins,ils  l'elcorchcnt  Se 
cfuentrcnt,prenans  tout  ce  qu'il  a  de  greife,  Ôc  en  l'elpine  Se  aux  entrali!es,lans  oublier  | 
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de  Iviy  oftcr  auffi  le  fiel  &  le  fo)  c,commc  chofes  rcquifcs  à  leur  mccîccinc:&  font  fon- 
dre tout  cecy  l'vnparmy  l'autre  dans  vnvafc  fort  net,  &puisgardcntccftccompoli. 
tion  dans  leurs  l'itpauous,  qui  font  certains  coftres  faits  à  leur  mode,  pourcnvfcr 
quand  befoinL;  fera  :&  lors  qu'ils  veulent  rendre  ilerilc  vue  de  leurs  femmes,  ils  luy 
mettent  de  celle  gredc  mcllec  fur  le  nombril,ou  bien  luy  en  font  mager  trois  ou  oim- 
tre  fois,gros  comme  vne  pillulc:fic  ne  fault  plus  craindrc,que  celle  qui  aura  \  le  de  tel- 
le drogue,porte  iamais  plus  tnfant,quelquc  diligence  qu'elle  face  pour  en  auoir.lj  cil 
fort  fakiieux  à  prendre ,  quoy  qu'on  en  trouuc bien  fouuent,  tant  pource  qu'il  cft ru- 
fc,qiie  pour  û  force:&:  i\  ce  n'eftoit  qu'il  cft  glout ,  on  n'en  prendroit  iamais  vu .  Un  le 
nombre  entre  les  poifîbns  qui  mangent  chair,que  les  Arabes  appellent  Airhalja.k  les 
Vcrùcu^  çyfjUntch.ll  fctrouue  encorcn  celle  ille abondance  de  Clialcedoinc,dcla- 
r'«mf  l.  quelle  ils  font  des  poignées  à  quelques  cfpees  faites  à  leur  mode,  &  de  \'In(Ltcum,wi 
"  '"'^■""-  cil  vne  efcume  proueniit  des  Cannes  &  Rofcaux  d'Indc.groflcs comme  le  bras,  &  tu  n 
p.;s  comme  poultrcs,defquel  les  trente  hommes  n'en  fyauroient  remuer  vne,  comme 
allez  légèrement  nous  raconte  Mine.  Qii  i  eft  chofc  aulli  peu  croyable ,  que  ce  qu  il  a 
mis  par  efcrit ,  ftj-auoir  que  au  mefme  pais  y  a  vne  région,  où  les  hommes  n'ont  point 
d'ombre,  d'autant  qu'ils  font  droid  foub/  la  ZoncTorride,&  que  les  hommes)  loiit 
fi  grands, àcaufe  (dit-il  ^  des  chaleurs,  qu'ils  excédent  fixa  fept  coudées  de  liault, 
Croyez  le  porteur.  Mais  tout  le  contraire  :  là  où  les  chaleurs  font  telles,  les  hommes  y 
font  plus  pctits,que  ceux  qui  font  es  lieux  froids,commc  ailleurs  ic  vous  Icdeduiray: 
fie  le  fçay  pour  auoir  veu  le  contraire  de  tout  ce  qu'en  a  dcfcrit  ledit  Pline ,  &:  autres 
Anciens  &:  Modernes.  Au  relie  ,  l'vne  des  chofes  la  plus  fingulierc  pour  taindrc ,  que 
\on  r»çauroit  trouuer ,  c'cll  (conune  i'ay  dit  )  celle  mouëllc  de  canne  :  qui  ell  caufc  que 
Ion  voit  les  plus  belles  couleurs  du  monde  en  leurs  tcples,&  peintures  de  leursDieiix. 
Ceux  de  Cio^a  ont  fort  long  tempsvefcu  foubzlafùpcrllitiondcccuxdcriflcaux 
HcTmites,ne  viuans  d'aucune  chair,ou  chofe  ayant  amc  :  mais  à  prefent  n'en  font  non 
plus  de  confticnce,  que  le  relie  des  hommes  :  &  auec  le  temps  fils  font  admoncllez, 
ils  Ci:  pourront  Chrellicniier  :  car  ils  font  dociles ,  &  de  bonne  6c  familière  conuerfî- 
tion,&:  qui  le  facilitent  à  ce,à  quov  on  les  induit  5c  employé. 


De  l'iJJe  ci?"  \^ritnd  \'illc  de  D  IV  i ,  au  Royaume  de  Caml>aia  :  c^  propriété 
du  Corail.  C  H  A  P.       X. 


V  P  R  o  M  o  N  T  m  R  F  de  latjuatte  ,  lequel  e(l  en  l'ifle  de  Diul ,  au 
Royaume  de  C.iw/'^M.eft  l'vne  des  principales  villes  de  toute  la  Fro- 
:unce:laquelle  eft  fur  le  bord  de  la  mer  du  Su  ou  M!dy,ayant  d  icellc 
lufquesau  Cap  de  /.i/^w.irrr  ,  qui  ell  l'autre  bout  de  l'illc,  quckpcs 
quarâietrois  lieues,  là  où  de  circuit  elle  en  contient  plus  de  quatre 
vingts. Celle  ville  Infùlaire  elten  foneleuationde  vingt  dcgrc/  .*<: 
demy,enoignec  de  la  grand'  ville  de  Cimbaia  ,chef  du  Royaume,  enuiron  cinquante 
fept  lieucs,ayant  force  villes  oc  cafals  en  elle,  tels  que  font  du  code  del'hft  AfuJref-t- 
/«jw.qui  ell  vn  fort  beau  luurc:  Moha  aulh  vn  autre  port.TU^UM.Sc  (Jundm  &  au  mi- 
lieu de  l'illc.au  pied  des  moiuaignes,  ell  baflie  la  ville  de  Satwat,  qui  porte  le  nom  de 
la  montaignc  où  elle  ell  pofee.Du  code  de  l'Ouell  tirant  au  Non,gill  la  ville  (  utim, 
laquelle  ell  fan*  trafic,quoy  qu'elle  fi)it  f  on  proche  de  la  mer,à  caufc  que  là  on  ne  Kau 
roit  prendic  tcrre.Voustrouuez  aulli  eJ3Ai«(j4/or,qui  efl  vn  beau  port  :  puis  Chrriui, 
aflis  fur  vne  belle  riuicreiôc  puis  on  voit  Pata»,  qui  ell  en  la  campaigne  ;  &  .ipresccJ 
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vn  autre  port/ur  lequel  crt  aflifc  la  ville  de  Connar.  V.n  aprcs  vous  doublez  le  vaifTeaii 
en  iuer,&  troiuicz  le  grand  Arfenal  de  Diul,  qui  d\  le  magazin  de  tous  les  marchands  j„„i  „„,. 
qui  abordent  en  la  terre  de  Cambaia.  F.t  fault  que  ie  vousconfenc,que  celle  ville  cft  le,?'-"»  <!'= 
lieu  des  Indes  vn  des  plus  vilitez ,  &  le  meilleur  du  Royaume  Cambaien ,  veu  que  les  ""'^''"""' 
Arabcs,PcrransJndicns,r.tluopicns,&ccuxdc  Nar/in^a  &  Df/j;  y  abordent.  I.etra- 
fic  qui  i'y  fait,cft  fucrc ,  que  les  habitans  appellent  Cocii,  autres  la^ara,  cire,  fer,rucrc 
de  Bniç^ala,  &  toute  forte  d'cfpicericapportee  de  quelque  coftc  que  ce  foit  des  Indes, 
&  des  Moluqucs.  i.on  y  porte  aufli  force  draps  de  cotton  de  la  ville  de  Chaiil ,  Se  de 
celle  de  Drf^M/.Icfqucllcs  font  aux  Royaumes  de  Dmm.&dc  JÎAt/^t-rfr;  lequel  drap 
ikappellcnt  Barumrz^:  &  des  voiles  pour  les  femmes,que  les  marchads  d'Arabie  &  de 
l'erfe  portent  pour  leur  vfige,&  en  cfchangc  ils  prennct  du  cotton,  de  la  foyc,&  chc- 
ii.inx.  Quant  au  vin, les  Barbares  n'en  ont  pointxniy  bien  du  fromct,lcgumes,&  Am- 
bre,tantdcccluy  qui  vicntdu  Royaume d'Adem en  Arabie,quedeceluy  qui  fetrou- 
uccn  Cambaia.  Leclimat  y  eft  aHez  tempère  :  non  pas  que  ie  vueille  dire  ne  foullcnir 
(comme  fait  Solin)  que  aux  Indes  en  vn  an  y  a  deux  Hyucrs,&  deuxRftcz,&;  par 
ainfi  ils  ont  double  cueillette  de  biens  :chofe  que  iene  luy  accorderay  iamais,non 
plus  que  de  ces  hommes  qui  ont  des  certes  de  chien'.,  comme  il  raconte.  En  oultrc ,  fe 
trouucà  Diul  du  Camelot  conuin  ,  non  fi  Hn  que  ccliiy  qui  fc  fait  en  Svric:  de  la  foye, 
&  de  gros  tapis  faits  à  la  Morefque.lcs  plusiolis  du  monde.  Des  draps,il  fy  en  trouuc 
aulli  :  &  le  tout  y  vient  du  profond  des  Indes,  tellement  que  c'ell  le  plus  beau  8c  riche 
magazin,quc  ie  penfe  qui  foit  auiourdhuy  en  l'Oria.  Le  Roy  du  pais  fait  des  impolis 
fur  toute  ("ortc  de  marchandife,pource  que  ce  peuple  eft  fortart'cctionnéà  fes  Rois,&: 
luy  fait  part  de  tout  ce  qu'il  a  de  rare.tn  cède  ille  &  ville  principale  d'icelle  les  Arabes 
apportent  du  Corail,  &  en  font  bien  leur  profit ,  à  caulc  que  les  Indiens  le  tiennent 
fort  fingulicr,  pource  qu'ils  en  auoient  iadis  vie  en  lieu  de  monnoyc  :  ce  qu'ils  ne  font 
auiourdhuy  :  &  q  les  femmes  en  font  descarquans  &  colliers  pour  les  embellir.  Mais 
pourautant  que  ie  vous  ay  parlé  en  autre  lieu  du  Corail,  il  eft  bien  befoin  que  ie  vous 
cicLiircilTc  comme  il  croill  en  la  mcr.On  l'appelle  pierre,combicn  que  ie  fcache  le  Co- 
rail n'cftrc  autre  choie  qu'vn  arbrilleau  marin.croiffantcn  l'eau  en  la  Mcditerraneede- 
qud  clbnt  tire  hors,&  l'entant  l'air. l'endurcit  fie  caille  par  la  force  de  l'air. Dcquoy  ne 
fault  ('i.lbahir,veu  les  grands  fecretsde  nature  que  nous  voyons  de  iouràautrc,  com- 
me de  voir  l'eau  feconuertir  en  Pierre, ainfi que  Ion  pcult  expérimenter  en  vnc  fon- 
taine auprès  de  Sens,&:  en  vne  petite  riuierequi  eft  en  AuucrsMie,pres  la  villedc  Cler- 
nioiucn  lamontaigne.  Orne  Içait  on  guère  bien, quelle  eft  l'herbe  ou  plantc,ainficn-  1 

durcie  en  pierre, de  '  it-l'e  (eKiit  le  Corail. Ceux  qui  le  pelchcnt,  m'ont  allcurc  qu'el- 
le eft  de  couleur  verte,  ayant  le  fruid  blanc  comme  Cappes  de  Laurier,  &:  fort  mol 
crtant  (bubz  l'eau, &:  felpand  en  branches,ainfi  que  vous  voyez  ces  beaux  rameaux  de 
Corail  pardeça:  lequel  non  feulement  rairfaitenduiTir,ainslcfcul  attouchement.  Au 
rfftc,lorsqtK:lcCoraileft  tircdc  laincr,ain(ique  le  l'ay  veu  pefcher  es  illes  près  de 
Rhodes,il  eft  tout  charge  de  mouire,&:  fault  le  nettoyer  bien  gentiment  auec  le  fer,  & 
c]uclquepouldre  toute  propre  pour  ceft  etVeCf.  La  caufe  pourquoy  les  Indiens  l'ont 
en  telle  reuerence,eftaulli,que  leurs  Prcftres  Se  Ocuins  de  tout  temps  &:  mémoire  leur 
ont  fait  accroire  ,  que  le  Corail  eftoit  fort  bon  fie  profitable  pour  euiter  tout  péril  :  ôc 
auiourdhuy  on  en  mec  n.u  col  des  enfans,cnchaire  en  de  rargent,conime  f  '  ai'ort  for- 
te contre  quelques  cfpcccs  de  maladies.  Et  à  dire  la  vérité ,  les  liçauans  Médecins  Per- 
lifns&  Arabcs,commc  ilsmc  l'ont  récité,  tiennent  que  cefte  plante  marirr  iiH.;'tce,ou 
prilc  en  breuuagc ,  pr(-fi;e  beaucoup  contre  le  hault-mal ,  Se  contre  le  flu    ie  lan>];,  Se  ^'■"'^ /<■' 
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les  longes  tafchcux,  F.tim-  iiioienidauantagc,  que  le  Corail  tort  rouge,  qui  lera  mis  j,  j^„^. 
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au  col  du  maladcfil  cft  en  danger  de  mort,  foudain  le  pa!Iill,&:  dénient  blancluflrc. 
}■  n  (onuiicje  trahc  de  celle  pierre  Iicrbcufc  cil  li  grand  en  Leuant ,  pour  le  porter  aux 
Indes,  que  l'ayveu  telle  fois  lix  à  fcptnauircs  en  Alexandrie  d'igyptc,  charge/ (culc. 
nient  de  telle  inarcliandifc  (dont  il  l'en  perdit  vn  la  veille  deNollredainc  de  CJun- 

dclciirdeuantnioy  )  de  laquelle  Ion  failoit  plus  d'cftat,  que  de  chofcquilscullcnt.lt 
pource  ne  f'ault  Telbahir ,  li  ic  vous  dy  que  le  principal  trafic  qui  fc  fait  en  l'illc  Dml 
c'ell  le  Corail,veu  que  toute  l'Inde  l'en  aydc,  &:  queaulli  les  Tartarcs  Orientaux  vien- 
nent là  pour  l'en  charger,  connue  cliofe  tantcrtimcc.  Onponcencorà  DiuLuitrcs 
marchand  lies, dcl'quelles  ic  vous  ay  dilcouru  aux  illes  des  deux  laues.  Q^iant  ,i  lur  & 
l'argcnt.il  y  en  a  aile/  en  ce  paisrpourtat  Ion  n'y  en  porte  point  d'ailleurs.C  cquciiur 
cil  de  grand  trahc  en  celle  ille  ,  cil  certaine  pierre  aile/  luy  làntc ,  que  Ion  appelle  (  •;  • 
tiiolc,  la  mine  de  laquelle  fe  trouuc  vn  peu  pardelà  la  ville  de  Cahaia ,  en  vn  lieu  nom- 
me  l.u>}.uiur,v.  Celle  pierre  tient  aullidu  rouge, qu'ils  rendent  plus  colore  &  vit.cnU 
pallant  par  le  fcu:de  laquelle  ils  toni  de  belles  hlecs  &:  cordclccs,  ainli  que  no/ tciiimcs 
de  pardcça  portent, qu'ils  vendent  aux  Mores  &:  Arabes,  lelqucis  les  portent  au  (aia-, 
&  en  Alexandrie  par  la  mer  Rouge,  Se  les  départent  par  la  Perle,  Arabie,  &  iulljiicscii 
?r,fri'ttir  ^i^'bie.  Au  meliue  lieu  le  trouueaulli  la  pierre  de  (  halcedoine,qu'ilsappelli;t  en  lent 
L  (Uct-  langue  B.tLt)  (yir  ,  Se  la  mettent  en  d-uurc,  comme  en  bracelets  &  colliers,  afin  oucii; 
"^'  leurtoui-he  fur  la  chair, tcnanspouralleure,  que  celle  pierre  conferue  vn  homme  iuis 
corruption,  5c  le  fait  challc  :  dont  ils  ne  tiennent  pas  grand  compte ,  pouicc  qu  iIhii 
ont  en  «grande  abondance.  Tn  vnc  montaignc  dudit  Royaume  le  trouue  de  fort  Ikhi- 
ne  &:  tine  roche  de  Diamant. La  leparation  de  ce  Royaume  d'aucc  celuy  de  DnjH.clt 
entre  .1 /.»;;;;;.&:  0'u«/,contenant  plus  décent  lieues  de  l'vne  terre  à  rautre:&:  ce  Rdv- 
aumeell  proprement  Ilira-Imiu  ,ou  p.i'is  d'Inde  :  qui  fait  que  le  Roy  deC."anih,ii.i  k 
dit  Riiy  d'Inde,  lans  y  adiouller autre  tiltre.  \u  relie, celle  Prouince  Canibaiciinene 
vayucrc  auant  en  terre, ainsell  prelque  toute  maritime.  j*u  parauantque  lesChrc- 
fliens  y  nauigalîenr,  celle  ville  elloit  petite, &:  de  peu  d  importance,  àcaulc  que  ie  tn- 
Hcfcfailoit  en  Cambaia,qui  ellallilecn  terre  ferme,  toutefois  polèc  fur  vn  canal  d.' 
mcr:mais  depuis  qu  on  a  prins  le  chemin  de  Diul  pour  lamarclundi(e,on  ne  va'.nie- 
re  a  Cambaia ,  d'autant  que  la  mer  y  ell  falchcule  ,  ftc  de  difhcile  defctnte  ,  pour  dire 
balle,  &:  allez  chargée  d'eicucils  &  rochers ,  là  oii  l'abord  à  Diul  ell  fort  facile  ,lcporc 
accellible,  grand  &:  capable  de  belle  troupe  de  vailIeaux,&rArfenal  bien  fort  Scieur 
pourfe  dcflcndre  dctout  allault  &:  incurlion.  Le  Roy  de  ce  pais  qui  règne  à  prckin, 
l'appelle  ,j^/.u/.f/«rc.'< .  lequel  b.uai!ic  ordinairement  co?nre  celuy  de  M.uui.i)  ,Stlc 
Xado,Q^m  font  en  terre  ferme  vers  l'I- II,  tirant  au  lein  (jangctique.  Les  habit.insiic 
Cambau,  lefquels  prelque  tous  demeurent  le  long  dclaiiuiere  d'Indus,  noinnicpi 
ledit  flcuuc  huicr,  ou  Crectde.  La  plus  part  du  peuple  ell  idolatrc,bicn  qu'il  y  ayt  l'V 
temps  que  Ion  y  a  prcfcbcll-uangile.  ^,^jantau  Roy ,  il  tient  quelque  peu  de  I  Aie  ' 
ranifme.  Cxux  qui  adorent  le'^,  idoles ,  fuyuent  la  faiçOn  de  faire  des  Hraquins,qiic  a- 
Maiiomctilles appellent  /^<f«fa«/,&:  les  Scvthcs Orientaux  ^j^/of/uw^/i;.  Il  y  acni'': 
d  vnc  autre  elpece  d  idolâtres,  que  K/n  appelle  Parotnam,  &c  les  autres  fS\f<;^ortli ,  t»'' 
honore/  de  tous  les  autres  :  &  croy  que  leurs  predecelTeurs  ont  elle  Chrcllicns,àcau!.- 
qu'ils  ont  en  rcuerencc  le  nom  de  la  Trinité ,  &c  fenclincnt  oyans  parler  de  la  vier:' 
Maric,qu'ils  appellent  Mahrpra  Touftmy  :  mais  lorsqu'ils  furent  alluiettis  par  lc>>  Mi- 
latrcs,ils ont  perdu  peu  à  peu,&:  l'exercice  de  la  Religion, &:  la foy  Chrcllicnnc,  en li 
quelle  ilsauoient  elle  nourris.  Ceux  cy  par  le  confentemct  du  Roy  ont  des  Scigneui  ^ 
qui  font  de  leur  rcdfe&:  Bratjuin s  ,<]ui  leur  commandent, pcrfonnes  honnorabli'v 

fort  elliiiKz ,  ôc  de  grandes  richclîcs  (le  principal  de/quels  l'appelle  Jï/z/ad//)  ;  'c'- 

quel> 
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quels cfdiiicnt  toiitainfi  que  noiisautrcs,à  main  dcxtrc,&  non  à  IcnucrSjCommcfont 
Ics.uiircsHarlurcs.  Ces  peuples  font  gcncraicmcnt  tous  cfrcmincz,atldonncz  à  toute 
(Iiric  lie  folie  &  mcnfongc.ôc  tcnuz  fort  fuicts  parle  Roy  de  Cambaia:  lequel  au  con- 
traire fait  grand  compte  de  ceux  qu'on  appelle  /'4ro?W(ir  .pource  qu'ils  font  chartes, 
comme  ils  difcnt.vcritablcs.dc  bonne  vic,&  faifans  grande  abdinencc. 

Du  TimpU  O-  JdoU^ourmmee/ùr  v»  chariot  far  ceux  de  HJlc  de  /  wakt. 

C  H  A  P.      X  1. 

O  V  R  s  V  Y  V  A  N-  T  le  pais  Cambaicn ,  ie  ferois  bien  marri  d'oublier 

vnc  ille ,  qui  cft  au  nôbrc  de  celles  que  les  Indiens  nomment  B^/s/w, 

_,_  'UitresC()//'/;()f/;,fç.uioir  lllesDcfirccs,  comme  nous  numons  les  For- 

vm  '^^^^^k  '^'"^^S  v*^^'^'""  de  noftre  Tropique  rlefqucls  tirent  plus  vers  la  ter- 

fk^^^^^L  'c  continente,  que  non  pas  en  plcmemcr,ains  font  en  vn  certain 

goultc  aifez  auant  en  terre ,  là  où  la  mer  fcllargit  d'cnuiron  huidl 

liciilis  détour.  Pinre  les  autres  donc  il  fen  trouue  vne,  laquelle  à  la  contempler  on 

iui^croit  cftrc  toute  ronde,  n'ayant  en  fon  circuit  que  quatre  lieues  ouenuiron.  C'eft 


ijlt  df  14- 
part,  cr  i» 
Temple  de 
leur  idele. 


;  ^  L:i:Ic  &  abondante  en  tous  biens  que  Ion  fyturoit  trouucr.  Les  Barbares  la 
'  --■  ^lit  /,K'.f)f,&  ne  ftç-.iy  pourquoy  :  toutefois  ic  fiiisafîcurc  que  ce  mot  eft  Ccpha- 
':>^^'i,  n'ayant  autre  f!'.;nification,  que  le  veux  ;  &:  ainii  fclon  les  ficclcs  fv  occurrence  du 
temps  clic  aeudiucTs  noms.  Au  cummcnccment  qu'elle  hit  habiice,on  lanomma 
■/'^^«/.u.Si  n'av  peu  f^j.>ioir  pourquoy  lauiourdhuy  elle n'cll  peuplée  que  d'oyicaux 
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vcrtu/ilc  cl iiicr<;pliim.ie,cs, singes, M.inots, &  HiiHlcsaulli  Guungcsquc  IcsT\>ni:î 
d"  Afrique.  An  commencement  que  les  l'ortiig.iis  la  defcoiuirirct,  ils  luy  donncrcnt  le 
nom  de  rillcclclTlcphant.I.araironn'cll  autre,  finon  que  trois  bonnes  liciic^.  datant 
que  i'altordcr.vous  apparoift  fur  vne  butte  de  terre ,  laquelle  l'ellime  cftre  artiricicllc 
comme  celle  d'Alcxâdried'I-gypte,de  laquelle  ailleurs  le  vous  ayparlé,vn  rocher  fut 
comme  vn  I  Icpliant.ôc  plus  grand  quatre  fois  que  le  naturel,  mais  fi  proprement  cU- 
bourt  que  rien  plus.Iadisccllc  iile  appartcnoit  au  Roy  de  Cambaie,lequcl  l'ayant  dc- 
iH-uplcc  d'hommes  &  de  fesrichefTes.pcrmit  aux  Portugais  f'en  empatronircrilcùuit!'; 
y.u.uNmouillc  l'ancre,  ôcvoyanslafertilitc  du  lieu,  la  nommèrent  l'ille  de  Zîi((;/.,',à 
taule  du  bcriail  (àuuagc  qui  y  foifonne  à  toute  outrance. Ceux  qui  font  dcfcciitc  en  ce 
jicu.y  voycniciKor  vn  temple  de  ridolc,que  ce  peuple  nommoit  /rt/i^fquiclHenoiii 
d'vn  Geay  en  Arabe)ba(Ude  la  part  du  Soleil  leuât,(iir  vne  croupe  de  montaionc,i.]iic 
les  plus  anciens  du  paisappellent  A'<if/';r,  qui  elLi  dire  en  leur  patois  C'cft  alla..  Ce 
temple  cil  aile/  gentiment  conftruit  d.^ns  la  rcK  lie  viuc ,  &:  fort  au  polliblc ,  tellement 
qi'.c  cent  hommes  ellans  muni.-  de  viures  (  car  d'eauc  il  y  en  a  alTcz  )  trente  mille  hom- 
mes les  plus  hraues  du  monde  ne  leur  fijauroicnt  rien  faire.  Au  refte.vers  la  mai  ineti  - 
rant  de  la  part  de  Septentrion,  chacun  qui  vc)y.ige  ceftc  colle,  voit  pluficurs  Statues  (Je 
pierre  dure  :  mais  quelles  '.  iç  vous  promets,  de  h-ndtcur  &  grofîcur  incro\ab!c;c]iiicll 
l'vndcs  i^rands  contcntemcns  du  monde  aux  hommes  curieux  devoir  telles  a;cr 
ucillcsainfibienordoiuiecs  :  &  plus,  dvic,cfmenieillablcs,  attendu  L  brutalité  de 
ce  peuple, quene  furent  onques  lesStatues  ck;  CololTes  faitesdu  temnsdcs  Monar 
ques  (Jrccsôc  Latins.  Iln'ya  Idole  en  l'ille  qui  nayt  Ton  fiege,  où  elle  eflallife.  au- 
tour dcfquelsfc  voit  etligie  plu(ieursanimaux&:  figures ce!elles,&:  fi  hideiifes,qu;l 
n'vahomine  ,lescontemp!ant  dcpies,àqui  d  ne  viennequelquetrcmeur.  Lesvnc^ 
de  ces  gigantines  Idole-:  '>in  quatre  bras ,  les  autres  fix ,  &  quelques  vnes  deux  vilagcv: 
ik  celles  cy  elloient  les  plus  reuerces  Se  redoutées  de  toutes  les  autres  :  aurquellcs  aulli 
Ion  aitribuoii  la  prt/uidencc  5ccognoinancedeschorespaflces,6c  de  cellcsàvcnir. 
Pour  ce  fte  eau  le  les  .Anciens  peignoient  leur  Dieu  lanus  à  deux  vifages,rcgardaih 
que  telle  prudence  5:   fagellc  (urpalToit  toutes  les  autres  vertuz  ,  pource  ot;a  !.i 
vcnv-  {'.cil  ladroitc  raifi)n  de  noz  aciions.  CesStatucsou  Idoles  la  plus patt  lori 
veftucs,  8c  les  autres  adcmy  à  l'I-gyptienne.  Du  temps  que  les  Indiens  pt'iredoicnt 
celle  inc,c'elloii  la  pi  us  célèbre  de  toute  celle  colle  marine,  attendu  que  tout  Icmun- 
dcy  porioitoblations  &:  ollr.uides:  auili  que  leurs  miniftres  leur  faifoicnt  accroire 
qi;cccsbeauxl.^ieux  de  pierre  deuoroient  tout  ce  que  Ion  leur  portoit.  Lcqiiclab.!/ 
clhnt  cugnu  ,  fie  ic  Roy  en  eltant  aduerti ,  l'Idole  qui  repofoit  au  temple,ti:t  trai  !i.i- 
tec  5c  portée  en  vn  autre  pais  à  ioixante  lieues  de  là  en  terre  continente:  là  ou  depuis 
onluyafait  drcllervn  autre  temple,  au  milieu  duquel  eftpofcecefte  gcntillcpoup- 
pee.  Lesidoles  qui  font  entre  eux  de  marbre  blanc ,  ou  de  pier-r  fcmblablc,ils  le; 
noircillcni  d'vnc  uomme  noire, aucc  de  l'huyle, qu'ils  tirent  u  vn  fruiél ,  nomn;e 
/ij^<i/'/(t,?.ri>5C0M:,  c  vn  efteuf.  Ledit  temple  où  elleelt  pofee,c(l  nomme  Pimt'.d.i^ 
d'autres  Ch.-'.diaynal  :  &:  Ics.'nciens  Prcllres  qui  en  ont  legouuerncmcnt,font  nommez 
de  ce  petipK-fauuage  Or/yr;/;  ,5c  des  autres  /JntryM/w.c,  fie  font  les  plus  cérémonieux  du 
monde. l'rcn.ieremem  ilsne niangéi  iamais  chair r.e poiflbn,  ncauirebeltcavanua 
vicfurterrc,aiiis  viucr.t  de  Ris,  fruicts  .herbes,  poix,  &  quelques  autres  i;iain<qui: 
produit  la  terre  du  pais  laullimaccreiit-ils  pluiieursfoislan  leurs  corps  de  ncrtsdl  - 
lepluiit, principalement  le  iour  auparauant  qu  ils  traînent  leur  Idole.  Ce  fécond  tciu- 
plecft  large  de  treize  toifes,&  long  dedixfept.  Au  dedans  fe  trouuedc  grands  pi- 
liers.qui  foullicjmcnt  le  (oiumct  de  îa  youltc.fic  font  de  marbre  noir,coiiinicpliiiiciiii 
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autrcs.qiil  font  tous  garnis  autour  de  fii^urcs.Qiiant  à  l'Idole  qui  cft  pofec  au  bout  du- 
dit  temple,  clic  ell  de  la  luulteur  d'vn  homme.  !•  lie  clKonduitc  vue  Fois  l'anfurvn  /,/,/,,,»- 
chariot  à  huid  roucs,&  traiiiee  par  les  plus  anciens  du  paVs:dans  lcqueI(commc  vous  ''"'"  ^•'^ 
pouucz  voir  parceftc  prefcnte  figure;  y  a  vn  bon  nobrc  de  filles.tcnâs  des  rameaux  en  '[Jf"' 
Icui  s  niains,&:  qui  chantent  les  niiracles,qu'ilsdi(cntauoircftc  faits  par  leur  Idole.  Et 
fauh  icy  pcnrer,quc  de  plus  de  cent  lieues  le  peuple  vient,  pour  allilbr  à  la  procellioa 
dcceiK-  belle  poupcc  :  de  laquelle  ce  panure  peuple  cft  li  abufé ,  que  lors  qu'elle  palïc 
parmy  la  rue,  plulieurs  d'eux  fe  précipitent  dcHoubz  les  roues  du  Chariot,  &  pcnfcnt 
faire  aulli  bien,  que  quelques  Turcs.Moresôc  Arabes,  lors  qu'ils  feiettcnt  au  pai  fond 
de  la  mer  Rouge,allans  à  Medine,ou  fe  crcucnt  les  yeux,  pourcc  qu'ils  ne  font  dignes, 
dircnt-ils,dc  voir  le  tûbcau  de  l'impofteur  Arabe ,  ainlî  qu'ailleurs  ic  vousay  déduit. 


Autres  idolâtres  Indiens ,  aulli  couraii;cux  que  les  premiers ,  couppcnt  auec  leur  cou- 
teau vn  morceau  de  chair  de  leur  iambe,cui(re,ou  bras:&  deuant  qu'cftre  furprinsdc 
ccfte  grand'  doulcur,par  l'inciiion  fraifclicment  faite  fur  leur  membre, mcttct  ce  mor- 
ceau de  chair  au  bout  de  leur  flefche ,  &  auec  leur  arc  ruent  la  Hefche  en  l'air ,  Se  ceux 
qui  meurent  fur  le  champ,  font  conduits  &  porte/ par  leurs  IVcllres  au  fommct  de  la 
montaignc.Voyla  que  ic  vous  ay  voulu  dire  en  palTani  de  certe  illc  fertile  &:  abcndatc 
en  tous  biens, la  où  font  des  plus  belles  fontaines  que  Ion  f^auroit  trouucr.  File  cil  fu- 
lette  &:  tributaire  au  grand  Roy  de  Cambaia,  qui  n'eft  point  h  petit  compagnon,  qu'il 
n'ait,  lors  qif  il  marclie  en  bataille,  foixante  nulle  chenaux,  trois  cens  tlephanspour 
conduire  les  munitions,  Se  cent  nulle  hommes  à  pied.  Vray  eft  qu'ils  ne  font  adextrcs 
auxarmcs,veuque  vingt  mille  hommes  des  noftresromproient  la  tefte  à  tout  cela. Ce 
Roy  a  quatre  C)Ouucrneurs,qui  l'appellent,rvn  J/;/<i(^(?/'h,&  le  fécond  Ciimulic-mJ' 
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/rr,  Iciroilicflnc  c-lsiurm.iltr  ,Si.  Icquatricdiic  i  aurlamitu  .tous  naturels  du  Rov.iii 
mcjcfljuclsfc  tiennent  ou  à  /W,ou  à  (\tmfatirl.  Ce  font  eux  qui  rendent  iullaci 
tliacun  par  la  tcrrcSc  al  Lins  p  ir  le  paVs,iIs  (ont  toufiours  anûpait^nc/  de  i;r.iiul  fmitc 
tic  Caualerie ,  à  hn  délire  les  plus  forts ,  fi  quelt  un  vouloit  ("auc  relilluice  à  la  iulkc. 
C.'cll  à  ces  quatre  (  iencraux  à  ellirc  le  (iicielleur  du  Roy, lors  que  leur  Prince  v.i  Je  vie 
.itrcCpas  :&  bienque la fucccllion  clchccde perccn  fils, (i  ell-cc que  Cil  )  apluiians 
cnfans.cc  ncll  pas  a  l'ailiic  que  ce  Royaume  c(cliet,trop  bien  à  celuy  quêtes  nicllaiirs 
cllinieront  leplusdii;nc.  l.ainardjandife  y  ell  en  tel  compte,  que  ie  ne  ryadic  nation 
foub/  le  ciel ,  où  les  marclians  (oient  plus  accorts  que  les  habitans  de  1  )iiil  :  iVntciuls 
Icsnaturelsdu  pais,ltlqucls  on  appelle  du  nomconmiunCiu/erates.qui  (lint  i'^cnsla- 
i;es.hdelcs,  &:  bien  preuoyans,  foii.iacliepterou  vendre  quelque  efpccc  de  dcici\'iic 
ce  ("oit.  Ceux  du  grand  (!airc ,  011  Ce  fait  pour  le  iourdhu)  l'apport  cjc  (irccc ,  Italie  & 
Damas  de  toute  nurchâdi le, vicruient  par  la  route  de  la  mer  Rouge,  &  par  Adein  vers 
l'illede  !")iul  :&  de  celte  marclundile  Diul  &:  Cambaia  Counullcnt  Icsilles  &  pl.it 
paisd'Ithiopie, d'Arabie  &:  I  gypte  :  laquelle  elLiulli  portée  iufqucs  en  II  uropc  A' 
pardeça  la  mer,par  le  mo\  en  des  marclians  (.hrellics.Ce  peuple  hait  à  mon  Itslnriv, 
àcaul'equc  enuiron  l'andenollre  Seigneur  mil  cinq  cens  trentehuid,  le  grand  Sei- 
gneur Solyman  dernier  dcccdc  ayant  entendu  comme  les  Portugais  tcnoicnt  (luette 
la  colle  des  lndes,&:  qu'ils  (ugrandidoient  tellement,  que  depuis  les  Mi)luqucs?«:  Ci- 
lient,  iuCques  en  Arabie  &  goulle  de  Valc  ,  tout  trcmbloit  deuant  eux  ,  (eii  daller vn 
cquippage,&:  Ceit  aller  Con  armée  par  la  mer  Rouge  iu(qucs  en  Adcm.où  les  Turcs eô- 
niencerent  à  iouirr  Icsicux  de  leur  cruauté,  Cai(àns  pendre  le  Roy  dudit  pais  an  malt 
d'vn  nauirc,  pour  auoirrcCu(e  de  venir  au  commandement  de  Solyman  Halth.i  1 ,1- 
nuquc,(ieneral  de  l'armée  Turquc(quc.  Ledit  IViCcluCeit  tant,  qu'il  aborda  &;viiit 
mouiller  les  ancres  en  l'illede  Diul ,  à  te  incite  parvn  renégat  des  (  icntils, qui  leftoit 
fait  Turc,  le  nom  duquel  eiloit  Chodorlani.  Ce  paillard  elloit  Ciouuerneurdc  Diul, 
au  nom  du  Roy  de  Cambaia ,  &c  auoit  fort  grande  amitié  aiiec  les  Portugais,  qui  délia 
auoicnt  balli  leur  (ortcrcllc  &:  Citadelle,  pour  Canner  &  (ortificr  contre  lcs(,u/cra 
tc<^,dc("qucls  ils  (c  (cauoient  cllrc  mal  voulu/ ,  quelque  intelligence  qu'ilseullent  .lua 
le  Roy. In  I  ille  le  tcnoit  vn  \'Kcrov,&:  le  prenucr  des  quatre  (  louuerneurs-.lcquc'  ii;- 
tendant  la  venue  des  Turcs,&:  incite  par  le  trai lire,  à  Ce  prcnaloir  contre  les  Chrclluris 
de  la(onerelle,y  donna  tonCcntcment,&:  (eit  tant,que  le  Roy  mcCme  Caccordaquclcs 
Turcs  dcCcendiirent,  &  challalCent,  ('iU  pouuoient ,  les  Chre(}iensdc  l'itle  :  où  le  pre- 
mier touche  fut  ce  Viccroy  ,  les  mai(bns&:  Ceruitcurs duquel  furent  pillceSiV  dciiali- 
(ecspar  les(oldats&:  Ianillaires:&  quelque  plainte  qu'il  en  feillji  n'enaduiiit-il.iiurc 
choie.  Aufljpartoutoù  IcTuic  pairoit,il  faiCoit  accroire  qu'il  elloit  venu  pourchal- 
Ccr&:Guzeratcs&  Portugais  d'vncli  belle  ille,p(nir  l'acquérir  à  Con  Seigneur.  Mus 
ainli  que  ledit  HaCcha  f'aiCoit  battre  à  Corce  la  Citadelle,&:  y  donnaft  l'allault,!!  fut  vcr- 
tucu(èmentrepoulle,y  perdant  plulieurs  de  Ces  gens,  &  Kioù  tous  Ces  engins  furent 
brûliez  &  rompuz  parceux  de  dedans.  A  la  fin  comme  il  eull  délibéré  dcconnnuer 
l'ailault,  il  eut  nouuelles  de  l'armée  du  f  ieneral  qui  elloit  en  Clalicut  oc  Moluqucs\iiii 
fut  caufc  qu'il  troulla  bagage ,  &:  Ccn  alla  (ans  faire  grand  bruit ,  ayant  premierenerit 
Caccagcla  ville,  qui  pour  lors  cltoit  Cans  courtine  ne  muraille.  I")epuisença  lcs(Jire- 
flicns  l'ont  fortifiée  ôc  ceinte  de  murs,  &:  ceux  du  pais  occireiu  (/ivA-r'.irr/, comme 
traillrc.l  11  ce  pais  (comme  délia  ie  vous  ay  dit^  les  hommes  ont  plulieurs  fcmnic-ex- 
ceptcz  les  Himiuius  ic  /'jf(*w.»7< ,  qui  n'en  ont  qu'vne,&:  k  elle  morte  ne  le  rémanent 
plus.  Q^iand  donc  le  mary  de  quelque  troupe  féminine  ell  dcccdc ,  elles  l'alkiiibici.t 
pour  le  pleurer  par  quelques  iouis  :  puis  les  oblcques  ellans  faites  à  leur  Catjon  accoii- 
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(lumcc ,  brunctu  là  le  corps  du  trcfpafrc  (comme  iadis  faifoieni  les  Romains  &  Gau 
lois"!  &  celle  qui  a  cftc  U  plus f.iuoritc  du  dcfîund,  fc  vient  ietter  fur  lecorps,  &  l'cm 
bralFc  le  pluscftroitement  qu'elle  pcult  :  «c  ainfi  la  femme  &  le  mort  font  icttcz  au  feu   ^f ',^,„, 
pour  crtre  brulle/.  Chic  fi  qucicunc  fefpouuantc,  &  .1  la  mort  en  horreur,  comme  na-  <<«ii  Uji». 
turc  incite  toute  choie  viuantc  à  la  fuyr,  8c  que  celle  femme  fc  recule  du  feu,  elle  cft 
prcfchec  par  le  Preftrc  des  Idoles ,  &  en  fin  icttee  par  les  alliftans.cn  defpit  qu'elle  en 
ait.auec  le  refte  des  morts.  Les  cendres  (  qu'ils  nomment  cyltnurab  ,àc\t'i  Ethiopiens 
Alropud)  font  recueillies,  &  mifes  dans  des  vafes  de  Porcelaine ,  quelquefois  d'or  ou 
dargent ,  nommez  de  ces  Barbares  Scthar ,  fclon  la  richcHc  des  dcfFundb  :  les  parcns 
dcfqucisfont  baftirde  beaux  fepulchres  &  tombeaux  de  potcric,faitsà  leur  façon,où 
ils  mettent  ces  cendres  repofer  :  car  ils  croyent  l'immortalité  de  lame ,  &:  que  vn  iour 
CCS  corps  feront  reiinis  auec  leurs  cfprits,  accompaignez  de  leurs  Idolcs.defqudlcs  ils 
auront  c^rand'  rcfiouylTance,  ainfi  qu'elles  leur  ont  dit  &  promis.  Celles  qui  reftent  de 
tel  brullement,pleurent  continuellement  leur  erpoux,&  la  compaignie  des  autres  qui 
font  mortes.  Elles  obfcruent  cncor  vue  autre  folle  ccrcmon  le ,  c'cll  que  lors  qu'on  e(l 
apresà  bruflcr  ces  corps ,  il  y  a  quelques  femmes ,  lefquclles  (ont  toutes  nues  depuis  la 
ceinture  iufquesà  la  tcftc,  occitans  à  rentourdumort,refi;ratigncnt  lafact  à  belles 
onglcs,8c  battent  leur  poidrine,  comme  fi  elles  clloient  tranl'portecs ,  &  crient  inccf- 
fammcntaucc  laplusdouloureufe  Se  effrojablc  voix  qu'il  cft  polliblc  d'ouy  r.  Apres 
ccdc  longue  plainte,  l'vne  d'icdles  fc  leuc,commcn(çant  à  chanter,  Se  reciter  l'hiftoirc 
de  la  vie  du  defFundt  :  lequel  elle  louii  5c  extollc  iufqucs  au  ciel,lc  difant  bienheureux 
d'cftre  à  prcfent  auec  fes  femmes  en  la  compaignie  des  Dieux  (  à  la  manière  que  i'ay 
vci!  fiirc  &  obfcruer  aux  femmes  Grecques,  ôc  à  celles  des  Sauuages  de  l'AntardHquc) 
&  les  autres  luy  refpondent ,  chantans  auHi ,  8c  racomptans  tous  les  lieux  Se  places,  ic 
en  quelle  faifon,ôc  cornent  le  dcffundl  a  fait  8c  exécuté  quelque  chofe  digne  de  loiian- 
c.  Des  aufli  toft  que  les  cendres  font  mifes  dans  les  vafes ,  8c  iceux  vafes  en  leur  tom- 
cau,ilcftdeffcnduàtouthomme  (fauf  aux  Braejutns  8c  i?iiwMWA<)  d'approcher  du 
lieu  où  les  cendres  repofent ,  pourcc  que  (comme  ils  difent  )  c'eft  le  feul  domicile  des 
Dieux,  8c  de  ceux  qui  les  accompaignenr,  ou  qui  font  leurs  feruiteurs  en  terre.  Au  rc-  tn  bmI*- 
ftc,lcs  enfans  du  dctfundt  ne  changent  d'habillement  tout  le  long  d'vn  an  après  le  de-  " 
ccz  de  Iciir  perc  ou  mere,8c  ne  mangct  qu'vnc  feule  fois  le  iour,  fans  fofcr  rongner  les 
ongles,ou  coupper  lescheueux,ny  accourcir  la  barbe:8c  le  iour  de  l'enterrement  tous 
les  parcns  8c  voifinsdu  deffundl  viennentà  fa  maifon,  y  dcmeurans  par  l'efpaccde 
trois  iours,  pourfc  plaindre  auec  les  enfans  8c  famille  du  mort,fonnans  ii  ioiians 
de  certains  inftrumcnts  faits  de  métal,  8c  donnans  à  manger  aux  panures  pour  l'hon- 
neur des  Idoles.  Le  plus  grand  plaifir  que  i'cuz  iamais  aux  Arabics ,  cftoit  d'ouyr  di^  j 
courir  de  tcllcschofes  aux  pauuresEfclaues  Indiens,  qui  toute  leur  icuneife  auoicnt  | 
demeuré  aux  Indcs,dont  les  vnscftoientdemyMahomctans,  les  autres  vn  peuidola-  ' 
très,  5c  autres  ticrccle/,  ne  croyans  ne  en  Dieu  ne  aux  Idoles.  Ils  me  faifoient  quelque- 
fois pitié  de  les  voir  ainfi  tourmentez  8c  baftonnez,pour  ne  vouloir  adhérer  ne  enten- 
dre à  la  loy  Furcaniftc  ou  Alcoraniftc.  Car  le  Haftna  Eunuque,  duquel  i'ay  cy  delTus 
parlé, auoit  amené  de  cinq  à  fix mille, tant  hommes  que  femmes, cfclaues  de  ces 
pais  là  :  la  plus  grand'  part  dcfqucis  furent  vendus  en  l'Arabie  heureufc  :  mcfmcs  i'en 
ay  vcu  quelques  vns  en  Egypte. 
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^,t   I'  V   A   I  N(  o  R  cnvnqoiilfc,idcmieliciicclc  lavillcdcDiiil.viic 
C^  fO^^i^  petite  illcJans  le  port  incline,  où  les  portugais  ont  vnclurtcitlic.Li 
Ijî'^y  plus  bdle/ortcA  mieux  niiMiic,(]uc  autre  (.iiii(oiicsIndcs:&ini.iiiil 
^  ^if   'e  Jiray  l'urtout  r()tean,ienccuulcroispi,intauoirm.il  p.iric.fuv- 
*  Jj^"  s'  "''"^  raducriiircinétqu'vn  Pilote  Poitugais,^:  queK]Mcs  autres  m'en 
ont  donne,  contcrain  aucceuxcn  lavillcdc  l-ilbonne.  C'cd  celte 
illcttc,noinmce  Z).j/'t;/(/<r,t^uiconiniandc.iiainci  .  de  i".)riei.]u'vn  oyCcau  ncluuroit 
palfcr  en  toutes  ces  certes,  qui  ne  (oit  deltouuert  pur  ia^arde  de  Bi'.hilrHt ,  là  (.11  fmic 
que  tous  les  nauircs  voulansfaireeltaie  ou  dckcntc  en  (~anibaia,rat-nt  tluniin,4c 
viennent  baifcr  le  bahouïn  .  It  vonsdiray  bien  ,  que  celle  (nilc  l'ortcrcirc  b.lIcKuti 
cilonncr  tout  ce  pai s  niariiimc,  tellement  c|ue  ceux  dcDiul  nepeuuéi  rien  cntrcpnn. 
drc,c]ue  tout  ificontinent  ilsne  (met  liirprins  &:  cliallie/:&;  Il  n  eull  elle  celle  Rucqiie, 
il  V  a  long  temps  qucIesRi)is  Indiens  cullentclialie  les  (lirelliens  de  leuneirc,A:.iiic 
le  Turc  leur  courant  (us,  &  ayant  pille  la  grand'  ille,  les  eu  H  detlaits,  &:  ollc/dui^ou- 
uernement  &:  Ijnpirc  de  la  mer  Indique ,  goulle  de  Perle  &  d'Arabie.  Palic  donc«.ii:c 
vousaucz  les  Royaumesde  (\onLtut,C  ('il'f(>liclz^,Mii(l>inl,^  SiuLuiruf  ,\i>\.\sT\rc. 
!ic/  la  I  outc  de  Calicut  vers  le  Midy,voyant  &:  cortov  ani  les  grandes  terres  île  I  )icur), 
qui  ert  vn  grand  Royaume  d'Inde. Que  li  vous  voulez  faire  de(tenie,vous  troiuic/  Je 
belles  villes  maritimes,  barties  (clon  la  manière  du  p.iis,  telles  que  (ont  Buatm,  (  tutu', 
DaLnl,  &  r.ii;<jwrt,  laquelle  ert  (ur  la  riuiere  B.wda  ,  à  i'cnibouc  heure  de  laquelle  en  !.i 
mer,  ;;irt  vue  ville  portant  le  nom  de  ladite  riuiere.  Apres  fault  l'ertendrevn  [\iicii 
liaulte  mcr,acau("c  de  quelques  illesqui  le  tont  depuis  la  ville  de  Cajonaili ,  iuK]nc^i 
■  lillede  CoA  .lelquclleslontrort  peu  liabitces.tant.'uaulè  que  l'abord  y  ell  inipuli;- 
ble,quc  pour  les  bancs  &:  ekueilsqui  (ont  au  longd'icellcs,  ôc  aulli  pourcequclIcMie 
ront  cjuc  iàblons  &  a- 1  ne ,  (^ms  que  arbre  ou  montaignc ,  ou  quelque  autre  niiicre  La 
rende  rccomniâdablcs.  Ainliavanscolloyé  toiitcepa"is,v(nisarriue/ en  l'illededua, 
nui  clî  co'.ioimc  à  terre  ferme, (au(  que  d'vn  canal, qui  ùv.  remboucIieurc,par  l.k]!:c!- 
Ic  la  riuiere  nommée  Cioa,du  nom  de  ladite  ille,  femelle  dans  la  mer,  qui  vien.uii^ 
grandes  montaignes  de  Momi^attc  ,S<.<lc  celle  de  lAmouml  :  le(quelles  ('ellend.'t 
par  les  Rt)vaumes  de  GtizfKtth,Citml>atJ,l)fcan,J^fiiLil'ur,  &:  AW/m^^Hr.ccMnniciKJiis 
depuis  ,5V>rAjf/;,  qui  cil  allez  près  de  là  où  l'Indus  ('engoulfe,fic  viennent  finiraiiR'iv- 
aumedcCalicut.preslc  Capou  Promontoire  de  Comart.  Certeillegillà  ('ei/cJc.;rt/ 
de  II  quate.<r,  ajant  de  lix  à  fept  lieues  de  circuit:&:  a  la  mer  du  colle  de  lOucll  ;  ue  !.i 
part  du  Non  &  du  Su,girt  lacortc  Indique,*:  du  colle  de  l'l:rt  luy  ert  refpediuemcnc 
iituec  la  région  de  /'.«iVifir/-,  laquelle  ell  enterre  ferme.  Or  ert  (àitecertc  ille  pir'î 
moyen  d'vn  fleuue,  dont  elle  prend  le  nom  ,  lequel  l'enuironne  par  deux  colKv,  puw 
entre  d.ins  la  mer,fai(ànt  l'illc  toute  ronde  vers  la  mer,&  du  cortc  du  Ponent  vcis  1 1  il 
&  terre  ferme  lur  l'embouclieure  elle  ert  faite  en  poinde,de  la(igurcproprciiK-t  dvnc 
poire.  Ccrtc  illeertainen  belle  alliettcôc  lieu  necellairc  ,  tant  pour  le  ralrelclnneiiui.t 
des  nauigans ,  que  pour  (^auoilincr  les  vns  des  autres ,  les  Portugais  ("en  (ont  (aiis Sei- 
gneurs, après  enauoircliallc  auccgrand'dithcultc&  les  Mores  &  les  Idolâtres.  01:1 
crt(jict  naturels  du  pais  :  lefqucls  depuis  ils  y  ont  laillé-  viure,.i  (în  de  brider  les  IikIi^'S 
^:  ont  fait  tnuiainli  qucàDiulau  Royaume  deClambaia.  (,\ir.ivn  quart  dclicr.t  >^'^ 
ladite  ille  eu  pleine  mer ,  y  auoit  vnc  illettc ,  dans  laquelle  ils  ont  fait  baUir  vue  toiic- 
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rcfTc-iiuant  liicn  (1.in.]iicc,  lufliôncc  &:  i;.iriiic  de  tonte  cliofc  nccc/Tiirc  pour  \x  ^iicn 
rc.qiic  ^ucrc  autre  ^]iriU  ayctit  api  es  la  tortcrilli- lie  M.ih()lciit  ic  lie  I  JuiI.C.ciix  de  (  .1' 
luia,C)iiiui/.Adein,t)iiaiitrelicii,i]iiivciiIeritalieriii(i|iicscii(:aiiti)t,()ii  palier  outre, 
faiiltcunlsdckeiideiit  iiv,  &  payit  trihiu  au  (loimcnieiir  député  pour  le  Roy  Clire- 
llicn:  autrement  ils  (croient  tii  danger d'cdrelMuivd  vue cdraiigefayon.  Auaiiti]uc 
p,iireroutrceiila(in';ulariiedupais,ievousdiiayiIio(e,iiuepculte{lrcn'aut/.  Uuc 
aux  liurcs  furetez  de  no/  liaraiv^ucurs,  &  de  ceux  cjui  (è  niellent  d'e/èrire  à  la  voIec  de 

CCS  loini;tanisv()yai;esJevH)usaydit,i|ue^(n4aelhaiteille  par  les  cnibrallemensiiuc^'''^ ''■'•«• 
fin  vnc  riuicre  de  ce  niefinc  nom:  ;  il  cil  hien  vra\  i|uc  ceux  d.-  terre  terme  luy  donnét  Ii'„" "  ''^' 
Iciinin  de  l\tii>(itl)  mais  il  vousfault  noter,  que  les  canaux  cntouraiis  celle  terre.ront 
fort  lari;es,&:  l'eau  d'iceiix  (àlee,commccelle  de  la  mcr,l.ii]uclle  (iirmonte  la  doultcur 
lie  rcauc|ui  vient  delariuierc,par(àforcc.  Orquind  ce  vient  ..^uc  le  Soleil  entre  au 
Tri  ..k|ue  de  C:ancer ,  lors  i]uc  nous  auons  nollre  lllc ,  ceux  cy  ont  leur  l  (  vucr ,  aulli 
bien  que  les  l.tliiopiens  i aiiili  que.ulleurs  ic  vous.iy  dit,  parlant  de  l'cui  du  Nil ,  ôc  y 
pleut  tort  (ouiicnt  par  l'efpaie  de  deux  (-u  trois  mois ,  li  que  les  riuieics  iMi^raiuli  lient 
fort ,  Oc  fcrpandent  par  lescampai_i;ncs ,  par  lelliuclles  il  ne  fait  guère  bon  aller,  ne  co- 
lloycr  la  mer ,  linon  (iir  les  vailleaiix  pctàns  :  &:  lors  l'eau  qui  eÙ  lalee  dans  les  canai.x 
nierincsdcrembouclicincntdelariuiercprcnd  (on  naturel,^:  ('adoucit,commci  ;i- 
lencfaifoii  quedeloriir  de  (à  (oun-c^  fontaine  proucnaiu  durocli  :  mais  aulli  toll 
ijiic  le  Sol'jil  retourne  (i)n  cours, .'  ilitcr  le  ligne  de  1  ihra,  les  eaues  ('efcoulans  ;ic 

abb.iillai!s,ce(k-  partie  du  tleuuc  qui  n  agucresclloit  doulcc,  re  ireiid  la  fileure.  Se  vfc 
&  iouy  t  du  goull  de  celle  de  U  mer.  Autant  en  adulent  en  que  que  autre  ille,  en  mcf- 
mc  faKbn  que  les  pluyes  y  abondent  :  &:  tout  aulli  toll  l'eau,  qui  cllolt  doulcc,  depuis 
l'illede  Parimioii,qui  ell  en  l'emboucliement  de  rindus,deuicnt  (!ilee,&:  non  apte  ou 
pLulantc  à  boire.  .Mais  a  tout  cela  fault  rapporter,  que  les  grandes  rauines  de  le  m  de- 
iccndant  des  montaigîics ,  &  qui  court  de  tous  colle/  de  la  terre,  vainquent  pour  lors 
les  riots  de  la  mer,  &  entrent  en  iccllc  bien  auant  :  là  oii  quand  les  riuieres  font  en  leur 
cours  naturel  &  ordinairc,la  mer  lluc  Se  reHue,  &  momc  iufques  dans  les  canaux  :  qui 
clH'occanon  ,  que  l'eau  de  riuierc,  qui  deuroit  élire  doulcc,  prend  legoullde  la  ià- 
Icure  marlnc:&:  aulli  que  les  tourbillons  des  vents  chaulds  (  enueloppans  dans  ces  on- 
ilcs,&:  les  c(t  luurtans  durant  l'ardeur  de  leur  l-.tle,  caufent  que  l'eau  le  tremble  &:  alic- 
rc,pcrdant  fon  naturel  quant  au  goull  :  mais  quand  l'Hyuer  furmontc  ces  exhalations 
vaporeui'cs,&queccqui  cib'oux  ,  furpall'e  la  force  de  ce  qui  efl  (aie  en  l'eau  mcllec 
aiicccelledelainer  ,c'ell  lor>  qucrindus&:  la  riuicre  de  doa  reprennent  leurdv>ul- 
ceiir.l  i  voila  quant  à  ce  poinch  (.'elle  ille  cil  lituecau  Rv)yaumede  Narliiv^ue,  quoy 
q'iL-iadiselIetulldela  lurKdiction  deceluy  de  Dccan  :  mais  par  le  fecours  &  taucur 
dc^  Chrelliens  Latins,  clic  luy  fut  ollcc  par  le  N'arlinguien  ,  lequel  oCtroya  .i  iccux  de 
fi'to!titier;cn  quoy  Ils  ont  ellefi  diligens,qu'ellcclhi  prct'eiit  le  principal  lieu  de  toit-  rirrn^.iii 
tes  les  Indes,&  cil  Intinl  le  rcuenu  qu'elle  vault  au  Roy  Portugais  :  auquel  payent  i.h-  ^Jlj"fi"]'ûf 
ICS&:  tribut  ceux  de  Batnctlit  ,quiconfiflccn  (ilngcmbrc,Ris,  Mirabol.ins,  &  Sucre. 
1 1  du  port  de  lianda  recoiucnt  ceux  de  la  garde  de  i  ioa,grand  tribut  de  Noix  niulca- 
tcs,  Noix  d  Inde ,  Polure,  &  autres  chofes,  tant  en  ctpiceric,  comme  en  droguerie.  I  t 
d'autant  que  le  Roy  de  Dccan  elloit  ladis  le  Seigneur  de  celle  ille,  fault  noter  que  De- 
t.in  eft  vnc  fort  belle,  riche ,  grande,  &:  populcule  l'rouincc.  Le  p.fis  c(l  abondant  Se 
terni, &  de  grand  rcuenu  .ifon  Princclcquel  ("appelle  J/iîrw«</r^v.r,  &:  (e  (eut  du  Ma- 
lioiiKtan  ,  &:  la  plufpari  de  (es  (Iiicts  Idolâtres ,  comme  (ÏMit  prcfquc  tous  les  Indiens. 
Cclluy  cy  fc  tient  en  vne  fiennc  ville  en  terre  fcrmc,qui  e(l  fort  grande, notrimec  .]{,t- 
«/t/tr,  anciennement  dite  Hoj'p.uli,  parle  Roy  qui  le  premier  rhabita:&  tait  tout  ainli 
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que  cduy  de  ranili.iia,gomicrnani  Ton  Royaume  par  commis.  Que  fi  qucicun  de  fcs 
t  loiiucrnciirs  (c  rcuoltoit,  il  ne  fc  donne  de  garde  t^uc  les  autres  luy  courent  fus,  &  ne 
tcircnt,tant  cju'ils  l'ayct  dcri.ut,ou  remis  foubz  ù  première  obcVlTance.  La  pUjfpjrt  de 
la  (uyttedeces  nnuids  Seigneurs  font  à  cheuaKôcvfcnt  d'arcs  Turquefi^ucs  vn  peu 
plus  longs,dcrc|ucls  ils  tirent  fort  adextremcnt.  Ils  font  bazancz,  &:  d'aflez  belle  (iatu- 
rc ,  portans  de  petits  Turbans  en  mode  de  bonnet,  entortille/  à  l'entour  de  la  telle  :  & 
parlent  le  naturel  langage  du  païs,&  la  plufpart  l'erfan  corrompu:  qui  me  fait  pcnfcr, 
queiadisces  deux  nations  fe  (ont  efparfes  en  ce  pais,  pour  y  drelfcr  nouuelles  Colo- 
nies. Lille  &  ville  de  Goaa  cftcde  toute  mémoire  ri(  lie  &  fort  marchande:&  fut  pri- 
fc  bien  toft  après  l'illc  de  Diul.l  n  Goa  y  a  abondance  de  certain  f^uiit,  nommé  Oue- 
z,or,Si  l'arbre  Coati,&c  des  lauicns  Xutafl  :  le  nom  ducjuel,c()mme  i'eflime,a  clic  don- 
ne à  ce  pais ,  pou.-  la  quantité  qui  f'y  trouue  de  ce  fniiit ,  le  plus  délicat  que  Ion  faii- 
roit  fouhaittcr.  Delon  noyau  les  Infulairesfont  detrdbonneliuyle,  laquelle  ils  ac- 
commodent à  plufieursv  figes.  Il  ("y  trouue  pareillement  du  Santal  ,i\i\]\  bicnquà 
Cort?!u  :&:  en  fouloitauoircn  CalicutMnaisauiourdhuy  laplantcderarbriflTeaucncft 
pcrdiie,comme  eft  l'herbe  du  liaulmc  en  la  Paleftinc.il  fen  trouue  cncor  à  t^fuUuar., 
&:  ,-^iiuz.jrjt.  ladislesancicns Grecs  n'ontcucognoilTancedu  .fu«f<t/(qucquclc]ucs 
vris  corrompans  le  mot,  (MU  appelle  Sandal  )  ouy  bien  les  Arabes.  Il  y  en  a  aulli  à 
la  ville  de  Drcati,  nommée  iN'/::^rtw<»A<t,qui  n'eft  pasbon  ,&:ncvault  non  plus  que 
ccluy  Dauti'truuirr.  le  vousay  parlccn  rinedeGoga,qui  cft  fur  Icflcuuc  Indus,dvn 
certain  Seigneur  Turc,  qui  auoit  fait  teftc  aux  Portugais:  mais  ccrtuycy  voyant  que 
Tes  forces  n  eftoicnt  efgales,  fc  tourna  aux  rufes  :  car  ayant  ramaffc  tout  tant  qu'il  peut 
de  gens,  tant  Turcs,  l-crfans,  qu'Indiens ,  f  clfaya  de  deffcndre  le  port  &  ville  de  Goa, 
où  il  fut  tué  :  auquel  fucceda  yfulin  Cam  fon  rils,aufli  accort ,  fagc,  &  vaillant  que  le 
}>cre,eiuioyé  par  le  Roy  de  Decan  ,qui  qu-rclloitcefte  Seigneurie  contre  le  Roy  de 
Narlingue.  Ce  Zabin  Cam  vint  en  Goa,&  ayant  drclTé  fon  arn.ec  alTcz  belle, &  rempli 
les  migazins  de  toute  chofe  nccelfaire ,  print  hardiclTe  de  fortir  en  campaignc ,  &  eii- 
uoycrdes  Hrigantins  pour  dcfcouurir  pais,  fie  dcualiferceuxquialloicnt  &  venoicnt 
aucc  le  faufconduit  des  Chrcftiens ,  aufqucls il  en  vouloii,  luy  femblant  qu'ils  tulfcnt 
cuufedclamortde  fon  pcrc.  Dom  AUonfed'Albuqucrque,quieftoit  Capitaine ma- 
iour  de  l'armée  Ponugaife,  homme  fagc  Ôc  preuoyant ,  comme  il  euftaduertilfcmcnt 
de  tel  appareil, 8c  que  c  eftoicnt  des  Turcs,qui  font  plus  fubtils  en  l'art  de  la  marine.i: 
en  toute  difciplinc  militaire,  que  ne  font  les  Indiens ,  fe  mcit  en  deuoir  de  rompre  les 
delleins  &:  les  forces  de  Zabin  Cam.  Ainfi  ayant  fait  amas  de  tout  tant  qu'il  auoit  de 
Carauclles,\aus,Cialeres,&  autres  vailTeaux,  vint  .1  l'improuiftc  le  iettcr  dans  le  gouU 
fedeGoa,&  prenant  terre  en  dcfpit  de  ceux  qui  eftoicnt  demeurez  â  la  garde,  facca- 
gci  rille,&:  fc  fcit  maiftre  &:  Seigneur  de  la  ville  principale  :  attendant  à  fon  bel  aifc  la 
venue  de  Zabin  qui  Iccherchoit  par  mer  pour  le  combattre.  C'cftce  Zabin  qui  peu 
au  parauant  animoit  fcs  foldats  à  telle  entreprifc ,  leur  mettant  deuant  les  yeux  1  l.m- 
pirc  &C  Seigneurie  des  Indes ,  fils  auoicnt  vnc  fois  battu  fie  chaftc  les  Poaugais  :  car  il 
i'attendoit  d'auoir  bon  marche  des  autres ,  &  des  naturels  du  pais.  Le  Seigneur  d  Al- 
buquerquc  pourtant  ne  lailla  de  pourfuyure  fa  poindtc,ains  fattaquant  à  ccftc  armée, 
la  dertcit,lans  pardonner  à  pas  vn  Turc:defquels  il  bruda  les  vaiûTeaux  &  galcrcs.Quat 
aux  Indiens  qu'il  trouua  en  leur  con;paignic,  il  en  fcit  quelques  vns  Efclaues ,  fie  rcn- 
uoya  les  autres  en  leurs  maift)ns,  mettant  par  mefme  moyen  toute  l'ifle  foubz  l'obeif 
fince  de  fon  Roy.  Tout  le  pais  maritim  de  Decan  &  Malabar  vient  trafiquer  en  ceftc 
illc.  &:  le  plat  pais  le  long  de  la  riuierc  de  Goa  y  abordc.Ceux  de  Caporeath^d^  Solapn, 
qui  eft  allis  (ur  ladite  riuiere ,  ceux  de  Smtacora,  Cirii/àpa ,  &  autres  villes  de  terre  fer- 
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inf,voircccux  du  iiuxit  Je  ('«ij.j>-y«</,  viennent  y  ccrclicr draps  Je  C.inib.ii.v&.uitrcs 
Jni(c^:cnckli.uigcdci.]ii(iy  ils. ipportcn t  lic  belles  rojies  de  rin  l)i,itii.'it,».ini  fctroii- 
iicntcnleiirini)nt.ni;iic  ,  I.K]iiellec(l  ,1  l.i  foiirtedii  fleuiic  Cio.i  ,».]iiek|iies  ciiK]u,mtc 
hciics  joint;  de  celle  ille.Mais  puis  ijne  ic  (iiis  tombe  (iir  le  propos  du  I  )iaiiianr, pierre 
tintcllimccôc  de  nous,  &:  prc(>.]uc  de  toutes  nations,  il  f'ault  (i.Miioirt]u'en  celle  nion- 
tii^nc  que  ic  vous  dy  Jacjuelleell  au  Royauincde  Deean  ,  (ont  les  meilleurs  Se  plus  /v;,/,,;,,,^, 
tnU^i.itnansdetout  leinôde,.uau(è  'coninicietr<H' ,  de  la  puritede  riiuniciir(.|u'ils  ' •■"  '>[ 
iiiriKipcnt  de  l'air  &:  de  l'eau.  (}^'\\  foit  ainll ,  les  pierres  «.]ui  lirciu  furie  brunie  ob-  [,[.[["' 
iair ,  rcn^cndrent  d'Iuimcur  tcrreftrc ,  K  kcIIc  adulte  :  les  routes ,  de  i  lialeur  vehe- 
nicntc,  la  matière  elhntnj)n  humide:  celles  (.^ui  font  bleues  ou  perles,  ("engendrent 
de  1.1  liibllince  rouge ,  elles  eilms cuites  aucc  vnc  autre  (ubll  uice  :  les  vertes,  de  I  hu- 
iDCiirqui  abonde:&:  lesblanclicsôc  lui('antes,tcllcsc|ue  (inu  le  C'rvIliLV'  le  Diamant, 
l.'nrnt  &  fcngcndrentd'vne  humeur  qui  cItmetleeA  participeni  de  l'air  N:  de  I  eau. 
■(  cil  poiirv]uoy  celle  Pierre  non  (irulemcnt  reluit, ainsaullielleellincclle, .Se  cil  détel- 
le puritc&:  (ubtlancc(«)lidc,  qu'elle  ne  fc  corrompt  point  pourauoirellcaufeu  ,ny 
parlcfcr,ny  par  vieil IcIleS:  v(àge.  Voyla  quant  à  la  génération  des  Diamans:  d:  la 
t.ullcurc&:<i'uurede(quclsren  lailfeladilputeaux  I.ipid. lires. le  fi.  i\  bien  qu'en  plu- 
licnrsAtitres lieux  ,  (oit  des  Indes,  de  Perlée:  Tartane  ,c'cll a  liirc au  ;;ranà  Rovaiinic 
de  Cit.iy,  fcpcult  trouuer  celle  pierre  :  mais  elle  n'approche  auciincn:eiu  a  la  beau- 
xi:  k  hune  de  celle  de  celle  nu)ntaii;ne.  (  )r  pcn(c/,ic  vous  prie, quel  doibt  élire  le  tra- 
hi de  (  loa.cllant  li  proche  d'vn  lieu, où  tho(e  li  rare  que  le  l")n!nant  (è  tronue.C  )n  tr.i. 
ti.riccncoricv  desautres  pierres  precieu(ès,commc  Rubis,!  (ineraudes.Topalès, Tur- 
^îiKiilcsJ^alaisA  autres:de(quelles  (iiyuant  1rs  pais  ou  elles  (e  trouu  in,  lediray  loul- 
loiirs  quelque  choie  en  pallant.  Au  relie, rcprcnans  (.0,1,  après  que  les  C  lire  (liens  1  eu- 
rent conquilc  fur  /abin  ,  ils  y  (eircnt  ballir  la  lorterelle  en  l.i  petite  ille  que  le  vous  ay 
(lit,laqiielle  commande  ôc  .\  la  grande, &:  .i  la  mer. La  ville  ell  fort  gi.lde,&  non  mom- 
lircquc  Anmnilelincbien  badic.ilafatçHn  de  pardeçi,veu  quecs  Indes  on  couure  les 
m  i!((ins  la  plulpart  de  paille,  quelques  grands  tni  riches  que  (i)iét  les  Seigneurs  d'icel- 
L\lKcn'eilau  Royaume  de  .\Ialabar:les  rues  y  (<)nt  (ort  mal  plai(aines, toutefois  1  ir- 
gfs.y  ayant  des  halles  pour  retirer  les  marchas,  llleellbien  murée  .î  la  façon  du  pais, 
&  V  a  touliours  bonne  garnilon  ;  mais  les  forces  principales  de  la  ville  (ont  en  la  Cita- 
dc'lc.telle  quelle:  toutefois  pcult  battre  par  toute  la  ville.  Hors  les  portes  \  .)us  vovcz 
uni  de  ruines  de  vieilles  Mi)(queesdc  Nlahomctans  ,  i"k:  temples  au  11  1  d  blolatrc»;,  que 
:\m  pliis,delquelsles  Portugaisont  fait  la  plulpart  de  leurs  1  i)iterelics,ainli  qu'en  di-  ,,  j.„, 
iicrsaiitres  lieux  voilîns.  It  qu.'»d  il  n'y  auroit  autre  choie  que  le  deuoir,  que  iadis  ont  rutm  ^ 
fiit,&:  (ont  encore  .1  prelcnt  cestre(diinies  Rois  de  !*ortugal,il  in'ell  ad ;iis,  qu'ils  mc- 
fitcr()icnttiltrcsd'Augulles,5;  Princes  très  (.hrelliés.  Au  (iirpliis,ce  peuple  ell  autant 
nul  .iccollable,quenul  autre dAlie  :li  ne  lailfe-il  pourtant  a  prendre  pLiilir  .i  l.ibnu- 
rcrlatcrre,aucc  leurs  outil/ de  bois  forts  &  puillàns,^  àiardiner,nciti>ver,^:  culituer 
lf"..ubrcs  :  &  pourcelletlcCl  ils  ont  de  beaux  vergers  hors  la  ville  ,dans  lelqueK  vous 
voyc7  fi>rcc  fontaines  d'eau  viuc  &  pure.  I. es  n.ituiels  du  pais  (ont  les  plusgiands  fai- 
Iciirsde  I.auatoircs  que  la  terre  porte,  cllansaind  cnleigne/  par  leurs  B,vtc,tw/<  mini- 
iircs.  r.iy  quelquefois  confère  auec  vn  mien  amy  (.apitaine  Portugais ,  du  temps  que 
iclloisa  I.ilbonne,  lequel  incdill,qucdecellcproiiince  il  aiioit  apporte  trois  Idoks 
^c tin  marbre, dei'quclles  la  moindre elloit  de  lix  piedsen  (à  haulteur  ,&:  li  pelantes, 
^jiiil  falloit  quatre  hommes  pourleuer  la  moindre  de  terre  :  &aduint  que  le  nuiirc 
u  IMS  Ic-qiicl  elles  elloient, fut  perduà  lacofled'lthiopic.visà  visdu  ("apde  /?'/,elloi- 
g'it  Je  quelques  cinq  lieues  dcccluy  à  Trois  poindcs,  aucc  tout  le  relie  de  laniar- 
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cli.uulik  r.Klicptay  duJit  Capitaine  deux  picccî  de  corne,ou  d'Iuoirc,taiIlccs  &  en- 
ricliics  de  petits  animaux,  &:  autour  pliifieurscharadcres,  le  tout  bien  cftortc,&  plu, 
liciiisamrcs  petites  ruigularitez:^  m'alTeura  que  les  plus^rads  Seigneurs  du  païspor. 

iiMciu  telles  tliolcs  pendues  à  leur  col , comme  vn  grand  threror,pour  les  adorer.cllâs 
clloi^ne/  de  leurs  Idoles  &  temples  cauerneux:&:  ay  enc<»r  Icfdiics  pièces  en  mon  Ca- 
binet à  Paris.ci'mme  cluH'es  des  plus  rares  de  ce  paVs  là,Ic(  ;  icllcs  noz  Rois  &  IVinccs 
ont  c|ucK]ucfois  admire.  l'ay  tafchc  par  pluficurs  moyens  &  fubtilitez,  faire  &  cntrc- 
prêdi  c  le  v()vai',c  de  ces  illes  l'uldites.comme  feit  le  dode  Bouïf'cr,  iadis  mon  nuiRrc, 
niiilliees  A  ts,Iec|ucl  dix  ans  après  y  a  fini  fa  vie.  Quand  le  Roy  de  Decan  fc  di/oit 
Stii;neur  de  celle  coniree,il  y  auoit  cjuatrc  Gouuerneurs  i^ui  commandoient  tout  ain- 
fi  v.]uc  le  Roy  mcfine-tant  icy  c]u"en  terre  fcrme,i:)uielloient  Alalmalrt,  Hodam,^m- 
d  .xm^Ss.  ,1 /j/.rp4((/.j/?«r,  Sur  tous  ceux  cycftoitvn  nomme  T<fi<iio,Iec)ueI  elloit  en  pa- 
reil dei;!eeiucler<)it  le  Capitaine  des  gardes  d'vn  Roy.  GcafaiToit  iadis  vn  Royaume 
à  pin  iiiv.commccellecjui  elloitvnedesclersplusfortesôc  principales detomclln-* 
de:li  bien  v.]ue  à  la  conqucrtc  de  celle  ville ,  les  Ponugais  ont  eftonnc  toute  la  prouin- 
ccA  nus  la  bride  aux  Rois  de  Cambaia,Decan,6:Narfmgue.  Leur  monnoyeell  d'or, 
&:  l'appellent  /'.in/.u  (  autres  luy  donnent  diuersnoms)  valant  cnuironvn  cfcu  en 
''''''''  l'on  poix.  Celontgensles  plus  conflans  du  monde  :  car  volontiers  iisnediront  vnc 
choie  cjuils  n'auront  délibère  de  faire.Les  fcmes  (ont  afTez  propres  &  gentiles,&:  bien 
vclliics,klon  l'vfance  du  pa'is.Au  refte,on  y  vfe  de  parcillcsccrcmonicsà rcnterrcnict 
des  mons,^ue  en  lillc  de  Diul.  le  ne  vous  veux  difcourir  en  ce  chapitre  de  cinq  peti- 
tes illcttes,dillanies  de  (..  a  vingtdeux  lieues  par  mer,ou  enuiron,dont  la  plus  grande 
(cnomme  r^-/w;'f(/;«f  ,cjui  lignifie  en  lalanguc  de  ces  Barbares  Cinq,  &  l'autre  qui  la 
fetondcfe  nomme  A'j.i//r,  ou  A'<«/r,quirignific  C^atrc.Voyla  comme  ces  Barbares 
leur  donnent  leursnoms  fuyuantlachofcquifeprcfcntc  :  Toutefois  ic  vous  en  diray 
cy  après  ce  qui  m'en  femblc. 

De  l'ijle  c^  M  I  A  n  1  N  r  ,  o«  (vf  N  r  H  E  D  i  N  i ,  Ct"  pourrratcl  de  U 
C7 1  R  A  F  M .  C  H  A  P.       X  /  /  I. 

O  R  T  1  que  vous  cftes  de  lifle  fufditc ,  comme  vous  voulez  prendre 
aroutedeCalicut,IoingdeGoaenuiron  firpt  ou  liuidl  lieues  dans 
a  mer, ('en  voit  vnc  autre  alTez  belle,  nommée  c^mKuiinr.SiC  de  ceux 
du  pais  c^tichrdme:  laquelle  cft  alîife  fur  l'emboucliement  que  Un  le 
:^ciiue  ^li^a  dans  la  mer.  Ce  fleuuc  defcend  de  la  montaignc  de 
(Jatte,  qui  cil  la  mefine,de  laquelle  prouient  la  riuiere  Goa,&  le^^ucl 
Aliga  le  ioignant  de  la  part  de  l'Eftjà  vn  autre  fleuuc  qui  vient  de  Camnor,  l'engoulk 
dans  la  mer ,  près  la  ville  de  Sintacora ,  &  fc  vont  rendre  tous  les  deux  à  la  poindc  de 
cefte  ille  :  laquelle  eft  faite  à  la  fortne  fie  figure  d'vnc  targue ,  telle  que  la  portoient  an- 
ciennement les  Amiadins ,  qui  les  auoient  faites  à  la  fcmblancc  de  Icurdite  ine:Iaquel- 
Ic  ell  à  quatorze  degrez  Se  demy  de  rF.quinodliaI,loing  de  terre  ferme  enuiron  demie 
lieue ,  &  a\  .u  quelques  dix  lieues  de  circuit ,  fà  logueur  fellendat  du  Su  au  Nort,  f(^i- 
uoir  du  Midy  au  Septentrion  :  Si.  eft  comme  courbée  vers  l'I-.ft  6c  l'Oueft.Elle  eft  Lite 
comme  vne  I  fchine ,  qui  fe  forme  en  Ouale,  entrant  dans  la  mcr.La  ville  plus  voiline 
d'icelle  elt  Sintacora,  qui  eft  fituee  fur  le  fleuuc  d'Aliga  :  6c  à  dix  licuifs  de  là  eft  pcfcc 
la  ville  d'Omr ,  fur  vne  autre  grand' riuiere  :  car  ce  pais  là  eft  fort  heureux  en  riuiercs. 
Qjiielques  \  ns  l'ont  voulu  nommer  ,J^{aldiue^  aflez  mal  à  propos,6c  corrompct  le  vo- 
cable .On  l'appelle  Au/f</;M4  :  car  ce  mot  de  AWr,  en  langue  des  Indiens,  ne  fignific 
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autre cliorcqiifQM.urc,'c  Dtn.t,  Illc.  ncpiiiscllofiit  nômcc  o^^fnrlxilincovi  o'/^jjf.qni 
li',nitic(;invi  poiir.iin.îin  qu'elle  cil  tournoycc  de  cinq  petites  illettesrparquoyc'tll  l.i 
meilleure (Ictmitcs les  autres.  Aiiiiadinecll dcl.i SciiMicuric Se  ancien  R()\aumcdc 
(loa.  (elle  illc  clUn  peu  h«)(e.i^ciifc&  fombre,  fort  heilcàvoir,  &:  non  trop  fertile: 
toiitcftii'^lcs  h.ibitans  l'y  tiouuent  bien  ,  &  cueillent  aile/  de  vimcs  pour  leurnourri- 
iiirc .  (ans  (e  foncier  den  aller  quérir  ailleurs  :  veii  qu'ils  ont  allez  de  i  Iiair,  qu'ils  ven- 
dent aux  p.illans,|-rerchc&:  cuite  ,&  des  Citrouilles  faites  coniinc  les  nortres,c}c  de 
la(. nielle  ruiuage,ayansauni  vnecfpccedel  u;ues  lonr';ucs,&:i;ronès  trois  fois  plus 
ir.ic  i  elles  qu'on  apporte  de  l'routcc.  Sur  ce  propos  ieni'clbiliis.oii  i'lincar()n;;cquc 
m  cf  pais  indien  retrouucdcsliguiers,qui  (ont  li  larges,  qu'à  I  il'eulc  ombre  d'iceux 
tcntlioitinics  àclicualfy  pourroient  pourmencr :qui  ellvnc  pure  fable, &  autant 
rciireccuable,queccqu'iiadiou(tc,dilànt,quecepaisclirertilen  vinJ.ifMul  n'y  en 
croilt  non  plus  qu'en  la  région  Canadienne.  Il  y  aaulliencelU-  illc  pluilcursautrcs 
tr',i'«:h,lcs  meilleurs  &:  plus  làuourcux  que  lioinnie  f^auroit  !',ouller,  ^'  vciuicnt  lèni- 
bliblcincntdu  poilTon  d'eau  douice,  qu'ils  ont  en  abondance.  l)'vnec!u>(c  efl  la- 
dite ille  fort  incommode,  d'autant  qu'elle  eftmal  fiinc  :&celaaduicnt  .î  caulcdc    <'»:jl»t 
1  intempérie  de  l'air.  C'ell  pourquoy  ceux  qui  n'ont  iamais  fréquente  en  ccftcillc ,  dés  "']|^  ^'^"' 
cju  lU  V  cntrét,ne  faillent  d'auoir  rbeumes  qui  leur  tombent  fur  les  dents  &:  fur  la  bon-  jh^n^in. 
clic:  tellement  que  lî  lonnelcfaifoitfàigner,on  fcroitengrand  damier  de  fà\ie.  A 
d'antres  leur  viennent  des  cnHeurcs  à  l'haine ,  comme  |;landes  :  tuais  cela  le  pâlie  aufli 
toll,&cn  font  allège/ incontinent  par  l'induftric  des  Infulaires.  Au  relie,  il  fetnble- 
roitc|iie  celle  indifpolition  de  l'air  procédait  d'vn  I.acquiell  au  milieu  de  l'ille, le- 
quel fort  d'vnemontaignette  fort  plaifante,&  qui  verdoye,de  laquelle  fourdent  plu- 
iicurs  fources  &  canaux  de  petites  riuicrcs ,  dont  fe  fait  ce  Lac ,  qui  peult  auoir  quatre 
c'jcinqlicui:s  de  long,  Se  vne  de  large.  Mais  combien  qu'il  rc^oiue  l'eau  de  pluye, 
&:  loit  lànscouric  en  Ion  ellrc,  lî  ell-cc  qu'il  retient  la  faueur  de  ù  veine,  laquelle  pro- 
cède Jii  rocher  de  la  montaignc  voiline.  F  t  à  dire  la  vérité ,  vn  Lac  ne  peult  eftre  làlé, 
lili  terre  où  il  ell  engendré,n'elUalee,quclquc  grâdcur  qu'il  ay  t.  Voyez  tous  les  beaux 
1  ks  que  nous  auons  pardeça,  comme  celuy  de  I  .ofannc,  le  Lac  de  (  iardc  en  Italie,  Se 
d  jutrcs  :  vous  diriez  que  c'ell  vne  mer,  tant  ils  font  grands ,  &:  toutefois  leur  goull  & 
fiiicurne  lent  rien  de  lcI,quoy  qu'ils  ne  courent  point.  Celle  montaigne ,  d'où  fort  ce 
\.K ,  ell  fertile  en  fruich  &  beaux  arbres,  &  y  croill  l'herbe  comme  par  defpii ,  &  par-  j„V</.V;fr- 
|jnt.ipte  pourlepalluragc.V'ousy  voyez  force  Chameaux  &:  belles.»  cornes ,  que  ce  tût. 
peuple  nourrit,.!  fin  d'en  auoir  le  laictage  :  &:  ceux  qui  l'y  tiennent, (()nt  gens  belliaux, 
i^pliisbaiiiares  quepasvn  peuple  qui  foit  en  toute  la  colle  de  celle  mer  :aulli  ilsfe 
contentent  de  leur  pais,  fans  fortir  guère  iamais  de  l'illc.  Ille  fut  iadis  dépeuplée,  fauf 
qucli.|ues  bonnes  gens,  qui  fe  tindrent  es  montaigncs.  Se  ce  du  temps  que  les  Mores  de 
liMecquealloicnt  faire  fi.)uuent  lcvoy.igcde  Calicut,lefqucls  dciccndoient  encc 
licu.tant  pOiir  faire  aiguade,que  pour  rafrcfchir  &:  auitailler  leurs  vaificaux,  &  les  cal- 
feutrer f'ileftoitbefoing.  Ces  vilains  defcendans  en  rille,atHigcrent  tellement  les  pau- 
urcs  Indiens  Infulaires  qui  cfloient  idolâtres ,  qu'ils  furent  contraints  fc  fumer  en  ter- 
re ferme,  &:  allèrent  fe  tenir  à  SintmorcOtior^  Wttul,  &  iufques  en  IntiuaU,  fauf  quel- 
c  les  vns,  comme  dit  e(l,  qui  depuis  ont  repeuplé  l'illc,  du  temps  que  les  Chreftiens 
V  vindrent .  Depuis  lequel  temps  les  Arabes  &  Turcs  qui  voyagent  en  Calicut,  n'ont 
c 'garde  d'en  approcher  .i  la  volec  du  cano ,  ny  au  fceu  de  la  garde:  pourcc  que  les  In- 
liicns  les  ont  en  telle  detcllation  ,  qu'ils  ne  bayent  pas  tant  la  mort,  qu'ils  font  celle  fé- 
incrice.  (^'il  foit  ainfi,fù)uant  le  récit  que  Ion  m'en  feit,  du  tetnps  que  i'cllois en  Le- 
iiifit,  quelque  nombre  de  .\auircsTurqucfqucsallans  en  Calicut,  voulurent  prendre 
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tcrrccn  Tille  pour  ("y  rafrcflliir  ,&  aufli  poiiry  voirc]ucIquc  lingulariic  qu'on  leur 
.iinMtdit  y  cllrc.  C)i  v]ii(iy  i.]iicl.ii;arilcChrcllicnncnc(un  pmir  lorsgncrc  forte, iiyl.i 
funcrcllc  trop aiianicc, Il tll-tc(.]iic ceux ty,c]utn'cnoicm  dcflcmluz  en  C(.]iiipn.ii;c 
J"allail!jns,t('inmeilsiui(.ierent  prendre  terre, furent  libien  rccneilliz,c]uecn  peu 
dcipacc  il  demeura  plus  de  trois  tcns  de  leurcoiiipaii;nie  morts  (iir  la  place  ;  mais  à  la 
hnics  Infulaires  lurent  contraints  (cfauucr, tant  (urlamontaii;ne&  rochers  d'iccllc, 
cjued.ins  la  lortercllc  ,delac|ucllcauant  Ion  conimcn(,a.i  faUierles  Turcs,  coniHcn 
i]ue  pour  cela  ils  ne  lai  llcrct  de  courir  rinc,&:(àccager  ce  cju'ilsrccontrcrcnt.  In  ladite 
ille  ilstrouucrem  lix  diraflcs,  que  les  Seigneurs  du  paistenoient  là  pour  leurplailir, 
comme  eltans  belles  fort  rares ,  &  Icfc^ucilcs  fe  prennent  à  plus  de  deux  cens  licutb  Je 
là,  à  ("(çauoir  aux  Ro)  aumes  de  Ciiwnta  ,  d'jhol/ ,  cii  fc  trouue  des  Chenaux  faiiuat;cs, 
à  celuy  de  Ff»!^a  ,&:  .wx  haultes  niontaignes  de  iav^ifu  ,  l'iunatnc^  ,&  C<ir<i(.t>j,oui 
loin  en  1  Inde  intérieure  pardelà  le  flcuuc  (jangcz, quelques  cinq  degré/  pardcci 
le  Tropique  de  Cancer. Ces  Turcs  donc  fc  fàilireiu  deces  beflcs 'nonunees  des  indiens 
AV/';;.i,qiii  lignifie  Haultcur,  en  langue  desanciens  Mameluz  :  les  Arabes  leur  don- 
nent le  nom  de  Zf/r/u/».!  JcsTartares  dOrient  Bndmjcs  éthiopiens  yf.trat, i:\ci 
(iermains Occidentaux  (Jiraff)  &parforcc,&  àcoupsdcbaftonnades  Icstneircntcn 
leurs  vailleaux.  Mais  foit  que  le  changement  d'air  leur  nuililt ,  ou  que  la  f'oif  les  acca- 
blai (lir  le  \auire,dcux  y  moururcnt,&  deux  autres,  ainli  qu'ils  eurent  mis  pied  à  ter- 
re au  port  d' Adem  en  Arabic:&  les  deux  de  refte  furet  menées  au  grand  Cairejlefqucl- 
les  i'a\  veuc-s  durant  le  temps  de  trois  mois  que  ic  f  uz  en  ce  lieu,  &  contemplées  à  mon 
uifc.  Celle  belle  ell  li  ellrange  &  rauuagc,auant  que  d'eftrc  prif"c,qucbien  peu  fbuucnt 
elle  (c  Kulfe  voir ,  à  caufc  qu'elle  fe  cache  par  les  bois  &  dcfcrts  du  pais  oii  clic  fc  tient, 
la  ou  d'autres  bcftesnerepairent  iamais  :  &:dcsaullitoft  qu'elle  voit  vn  hom!ne,cllc 
takhe  de  i;aigner  au  pied  :  mais  facilement  on  la  prend,  parce  qu'elle  cfl  tardiue  en  ù 
courle.  Scaliger  parlant  de ceftebcllc,donncafrez  àcognoillre  qu'il  n'en  veit  iamais 
qu'en  peinture ,  ou  par  vn  feul  ouyr  dire ,  lors  qu'il  nous  ameinc  en  icu,  qu'elle  a  Icso- 
rcillcs,  tefte,  &  queue  fcmblablesaux  Mulets  : chofc  que  ie  ne  luy  accorderay  ianuis, 
pour  auoir  veu  le  contraire,*:  n'en  approche  non  plus  que  le  bituf  fait  de  l'I.Ieplunt. 
Cxù.  animal  diffère  peu  de  tefte ,  d'oreilles ,  &  de  pieds  fenduz,  à  nos  Biches .  Son  col 
cil  long  d'enuiron  vnc  toife,  &  fubtil  à  merueillc  :  &  dificre  pareillement  de  iambcs, 
d'autant  qu'elle  les  a  autant  hault  clleuees ,  que  belle  qui  (oit  loub/  le  ciel. Sa  queue  cil 
ronde  ,qui  ne  pafle  point  les  iarrets  :  U  peau  belle  au  pofliblc ,  &  quelque  peu  rude ,  à 
caufc  du  poil  qui  ell  plus  loni^  que  celuy  de  la  Vache,  Ille  e(l  mouchetée  en  pluiicurs 
endroits  de  taches  tirans  entre  blanc  &  iannc,cômc  celle  du  I.copard  :  qui  i  donne  ar- 
gument a  quelques  Milloriographes  («rccs  luy  donner  le  nô  de  CttmflfoparJuli<lxd\i 
Scaligcr  nous  la  fait  naiflre  au  pais  des  CJeans.  lencpeuoncf^auoir  en  quelle  région 
habite  celle  grande  famille  (jigantine.finon  que  Ion  ellimall  qu'elle  full  fbub/  &  au- 
tourdcs  deux  l'oies  Ardliqucôc  Antartlique  ,où  les  hommesà  la  vérité  font  d'vnc 
grandeur  incroyable.  Mes  raifons  ic  vous  les  ay  dit  ailleurs.  Mais  aucuns  de  ceux  qui 
ont  voyage  en  ces  licux,n'ofentconfefrerchofe,de  laquelle  la  vérité  les  puiflc  denictir, 
&:  n'y  acduy  qui  f'ofc  vantery  enauoirveu  :  pourautant  qu'il  n'y  a  aufhchofe  qu'elle 
crait;nc  plus,  fie  qui  fuit  plus  contraire  à  fbn  naturel ,  que  le  froid.  Quant  à  l'aduisdc 
(  ledicrus,  qui  dit  que  ces  belles  CJiraflincsrcpairent&:  fctrouucntcn  la  région  Gcor- 
gianique,  luiette  à  11-  mpercur  Perlîen  :  ù  raifon  n'eft  pas  trop  impertincnte,tant  pour 
la  doulceur,  température  Ôl  fertilité  du  pais,  que  pour  le  bon  pafturage  du  lieu.  Tou- 
tefois ic  cognois  que  ce  bon  homme  fabule,*:  prend  le  litruf  fauuage,quc  les  Perlics 
appellent  7u/<in/,lcs  Lituaniens  jM^fr.lcsPolonnois  Zubrr,^  les  Indiens  Heritl\  pour 

laGiraflc, 


De  A.  Thcuct.     Liure  X I. 


389  _ 


lon  toi 
iiiibcs, 
icuc  cil 
udc,i 
iciirs 
ncir- 
I.cdit 
cgio» 
Jcau- 
d'vnc 
Il  X  qui 
cmctir, 
•o,'.kI1c 


|i(,iraflc,ou  pour  les  T").iiins  lie  Crctc,  quclcvtiliv'i'c  *-'<■•  lilKTKMninc  /7rf/('i;>u,&  les 
(trccsaïKiciis  /'/.innrf)r.t«,i]iii  iKMnifuuiiisJiflcicfit  Jj  l.ihcllc  (iilUuc.lt  ne  me  fou- 
tu-du  pDurtraicl  qu'il  iu)ii'<rcprc(cntcil.ins  Un\  liure,  i^iii  appn «che certes  plus dudit 
I l,tt)<ir  .'j<,àc.iiilede(i:sli)ii>'iicsti)rncsii)iulices  (in  reselp.uilcs,cju'à  telles d au- 
cune autre  Itclle  d'Afrique  iied'Alic.  VityLitoiiUMciiî  les  doctes  iioiruncs  ,f,uiscxpc- 
ricnccA  qui  n'ont  voyagé/eKiillemainli aller.  Au  relK'.priiifè  qu'elle  eft,c'clUa  belle 
larKi:>doulccàgouuerncr,qucautrcqui  viuc.  Sur  fa  telle  apparoilTcnt  deux  petites 


cornes,  longues  d'vn  pied  ou  ciuiiron,  Icfquelles  font  allé/  droites,  &:  enuironnccs  de 
poi! tout  autour.  Vue  l.UKcn'cft  point  plus  luultc qu'elle ell,  lorsqu'elle  Icuc  (ateitc 
en  luult:5<  fouucntefois  l'ay  nunice,fuis  que  ianiais  elle  me  feill  femblant  ne  de  mor- 
dc,  ne  de  ruer.  I.llc  paift  l'Iierbc,  &  vit  aulli  de  fucilles  de  branches  d'arbres,  ôcaymc 
hicn  le  pain. l'ay  autrefois  donné  à  vnc  de  ces  bellcs,qui  clloit  feparcc  de  deux  autres, 
dcspomtr,cs&  dattescoiifîtcs, qu'elle prcnoiidansnu  main  aullidoulcement ,quc 
posirruit faire vn chien.  Ceuxqui  les chafrent,nc(cfoucient  d'en  prcndre,(mon  celles 
^  :i  f  )nr  eticor  fort  pctitcs,és  lieux  où  elles  ne  font  prefque  que  naiilrc.  le  vous  ay  par- 
!v.Jc(.c(lebcftcenmcsSnigularitc/.du  Lcuant.Il  f'cn  trouuecncoren  l'.Xfriquc,  deU 
part  de  riihiopic,cn  laquelle  fourd  &  naift  la  riuiere  du  Nil ,  fi  nous  voulons  adiou- 
iKr  fin  à  ce  qu'en  a  cfcrit  Paule  loue  :  mais  ie  luy  refponds  qu'il  n'en  cft  rien:  car  ainfi 
itic  l'ont  alfeuré  les  Abynins,&  autres  Afriquains:  f'il  ne  C'en  trouue,  dy-ic,aux  Cours 
Jcs  Ri)is  &:  Princes,  amenées  des  Indes  en  ces  paVs  là.  Vn  de  ces  Turcs  qui  auoit  fait  ce 
vn.i^Cir.e  dilt  que  Amiadinecft  vn  lieu  fort  beau, mais  que  la  plusgnid  part  du  peu- 
pic  cil  adcz  barbare  :  &  qu'il  auoit  eftc  iufqucs  à  moitié  montaigne ,  en  pourfuyuant 
Icî  fuyars,  là  où  il  auoit  vcu  force  hcrbcs,&  plantes  fingulicres,  entre  autres  du  Rhcu- 
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barhc ,  le  meilleur  qu'il  cÙ  pofllblc  Je  «rouucr ,  du  Stoijx  ,  &  ilc  l'arbre  dit  /..uct ,  U 
m)intncdu»,)uel  ell  ri»U};c&  luvJantc.  Celle noinmc coule  de  Ion  b«Mii;rede  l'aibrc, 
».]uietlprek|ue connue  \M('erilier.  Autres  dilcnt,^]ue ce  n'eft  point  i7,onnnc,ains  une 
ce  (ont  de  petite^  r,raines,«.]ui  l'ont  furies  rameaux  en  manière  detrunl^(^ioy  iincic 
(oit, ils  n'en  cueillent  i;uereau  coup,  veu  c]u"ils  le  portct  dans  de  petits  valcs  I  c  i-oiill 
dccedc  t;onunecll  (ort  (âuourcux&  plailant .  toutefois  rv(.igc  n'en  cil  point  pour 
mani;er ,  ou\  bien  pour  taindrc ,  &  en  font  le  hn  roai;c ,  c]u'ils  appellent  Chrrtufz^.  le 
n'ay  icyallaiicdc  vous  déduire  les  opinions  diuc.  (es  de  celle  j;6mc,t]uidillillc  com- 
me celle  delà  plante  de  la  Myrrhe,  ôc  en  cjuoy  elle  profite.  Il  mcfumtquc  vousfci- 
I liiez ,  que  le  lieu  principal  où  elle  croill ,  ert  en  celle  ille,&  aux  moniaigncs  du  Roy- 
aume de  Malabar,&:  qucc'ell  vn  des  principaux  trafics,quc  les  plusaccorts d'Amiadi- 
nc  lacent  fouuentà(ioa,ou  Sinucore,quedcccftc  l.aquc,&  du  Rhcubarbe&daiac, 
duquel  audl  ils  ont  en  abondancc,commc  croidànt  en  la  montaigncqui  cil  au  nulim 
dclitlc.  Il  yavn  I.ac,où  Ion  voit  desanimaux  aquatiques  fort  giâds,ûuc  ceux  du  pais 
appellent  (/cw.ir./f.que  vous  diriez  élire  (Mieuaux  marins.Ces  belles  (ont  furieu(cs,&: 
leur  font  les  Indiens  la  guerre  iour&  nuid,àcau(cqu'ellcsga(lci  leurs  champs,  bleds 
&:  légumes:  &:  en  mangent  la  chair,  qu'ils  dilèntellrc  fort  (auoureulc.IIsponent  ven- 
dre en  terre  ferme  vn  autre  poiiron,ayant  la  telle  aulli  vilaine  &  lourde  qu  il  cil  pilli- 
ble,plus  grolledeux  fois  que  tout  ion  corps:  au  furplus,  fa  peau  ell  faite  tout  auili 
comme  celle  dvn  Congre  :  mais  de  bonté,  grailfc ,  faueur  &  goull  appetilTint,  i!  n\  a 
poilfon  qui  luy  ("oit  à  comparer.  Icn'oublieray  à  vousdire  vn  miracle  de  nature,  <jui 
iè  voit  ordinairement  en  ce  Lac,  auquel  y  a  encor  vn  poilfon  fort  merueilleux,  &  du- 
quel perfonne  n'vfc  en  fon  mager,comnQe  cllant  cnnemy  du  corps  humain.  Il  (c  lailTc 
prendre  fort  facilement:mais  tout  aufli  lofl  que  vous  le  tenez, il  vous  prend  vn  frilfon 
tel,quc  (î  la  plus  violente  ficburc  vous  tenoit  (àifi,vous  ne  l'aurez  pas  plulloll  bille  al- 
lei-,quc  vous eftesaudi  fam  &  dilpoj que  iamais,fins  fcniir  l'jpprehenlion  de  la  niala- 
dic:&  fe  nomme  ce  poilfon  c  Vrrr .i«.  f.n  ce  lieu  vous  ne  voyez  ne  cheual,ny  mulc.ny 
afne.  Il  y  a  de  rorge,millet,&  force  bons  légumes  :  mais  ce  qui  ell  le  plus  à  priferlunt 
les  fruicts  les  plus  délicieux  qu'on  f^auroit  voir  ny  gculler.  Les  habitansde  l'ille  lont 
fort  peu  noirs  ,accoullrez  à  la  fa(jOn  des  autres  Inlulaires.  Ils  font  encor  idolâtres ,  &: 
font  la  reuerence au  Soleil , ainli  que iadis  failoient  tous  les  Lcuantins.  En  cJlc  colle 
vous  trouucz  de  longs  &:  affcz  gros  poiflrons,que  vous  ingériez  élire  (crpents,  nai^c:ns 
feulement  au  riuagedc  la  mer  :  penfczqucc'eft  pour  trouucr  proyc  :  &  c'ell  vnaruii- 
ment ,  qu'ils  ne  (ont  guère  elloigncz  de  la  terre,  qui  leur  ell  plus  propre  &:  naturelle 
que  la  mer. 

De  l'ijle  de  ^  KKOit^Cff'dts  mtruetUcs  duelle.  C  H  A  P.     X 1 1 1 1. 

*  I  s  L  E  de  eSifnnole  eft  loing  déterre  enuiron  feptante  lieues ,  fur  le 
chemin  que  prennent  les  Nauircsqui  vontdeCalicut  vers  legunllc 
dePerfe.  hlle  ell  fpacirulc  de  lîx  à  (ept  bonnes  lieues  de  circuit,  peu- 
plée d'vnc  nation  barbare  &  cruelle,  laquelle  ne  fyait  autre  choie  que 
la  pcfcherie,  inefmemcnt  des  Perles  fines:&  font  elloignez  de  ("alicut 
plus  de  cent  lieuiis.ll  fait  dangereux  palTer  le  long  de  celle  iflc,à  caulc 
que  prefque  tout  ioignant  le  haure  y  a  des  rcKhers  qui  font  à  fleur  de  terre  :  tellement 
^lufrtir-*c^\icii  IcsNautonnicrs  n'y  prennent  garde  de  près,  ils  font  en  hazard  défaire  rire  les 
{'"']^""'Infulaires,lefquels prennent  vnfingulier  plailîràvoir  periller  lescftrangersen  leur 
T..       haurc  :  car  d'amitié  ils  n'en  portent  à  perfonne  du  monde ,  linon  entre  eux  melincs: 
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i(mK^.ui(Tiqiic,fi  vn  vaillciii  Jc>.]ucK|iicm.irtli.iiKi  le  pcrJ,  ilsContalfciirc/  criaiif)ir 
qiicKiiic  pi  util  :  c  ir  I.i  tncr  .uict  le  temps  .uiitiic  le  loiii  pies  île  lerrc  ,  ».  oiniiic  il  leur  ell 
adiicmi  i^nieKiuefois ,  lit)rniis  le  fer ,  &:  autres  met.uix ,  &:  pierres  pelantes ,  .iir.li  «.jiic  ic 
r.iVJiilli  .ille/.vcu  ànu)ni;r.ind  regret  p.irplnlieiirsfuis.  Or  à  riiU]iicvous  (ç.iehic/ 
comme  les  Indiens  n.uiit;.ms(iirl.i  mer  drelLin  leur  Ci.]'.iipp.iç',c,r.iiilt  noter  i.|irilsnc 
lcL;<»iiiicrnct  point  par  (adran  ou  Houllolc,  &:  ne  (è  (lnicieiu  detoqnoillre  lesclfoil- 
|csp(nirlcsi;iiider.  Ilcll  bien  vray  ,<.|u'ils()nr  i]'.u-lv]ue(i>iie  deCadran  fait  de  ht>is: 
inaiMencvoy  point  tomme  ils  ('en  puillent  preualoiren  lcuriuui!;ai;e.  Aiilli^uanJ 
il5rcncontrentt.]uck]ucpaiNcllrange,ils|()ntàdcuincr,&  tôhcnthien  (iiuuentcn  tel 
actclloircAliic  de  dou/c  ou  qiiin/c  N'auircs,  iju'ils  tireront  de  leurs  haines ,  ('ils  voya- 
i;ctnK)ni;iicmcnt,il  n'en  reuiendra  paslix  a  bon  port.  "Fous  lesvaillèauxdccc  pai* 
îctniit  en  C.'alitut,  ou  en  l'ille  Amiadinc ,  poiircc  qu'il  \  a  force  bois  :  car  en  antre  lieu 
iK  n'ont  les  matériaux  propres  pour  ce  faire.  Leurs  ancres  (ont  fort  petites,  &:  ne  puis 
pcnlcrcommciiell  pollible qu'ils  ('en  fcrucnt,n'cltoitqucieIesay  veu  ancrer  leurs 
petits vaillcaux en  quelques  endroits  de  lamcrRoune.  I.e Timon  de  leurs  Nauxell 
pliisurâd  de  trois  pieds  que  le  Fillac,*:  (ont  attachez  .i  belles  cordes  a  leurs  vaillc.uix, 
(^ui  luiit  fort  pefans ,  .\  caiife  qu'ils  (ont  tous  doubles  ;  (1  que  li  vous  auie/  percé  vn  co- 
de,v>his  voyez  autant  de  boisai!  lieu  medne:  toutefois  cela  n'ell  point  propre  pour  le 
cmon.vcu  que  dés  que  labre(chc&:  ouucrturcellfaitc,  il  y  faiilt  |->Iuslon'4tenip-.ala 
rfp.ircr  fie  calfeutrer,  (^ic  f'ilsentendoicnt  1  art  de  naui<;uer,comme  font  ceux  de  par- 
dcu,  iK  (<>nt  bien  riches,  mais  encor  le  pourroicnt-ilselhe  plus,  (es  M  uiolieiis  vont 
fomicntcn  (."alicut  faire  leur  delchari^cdc  Perles  &  noillon  ,  lerouellcs  loin  plus  fines  '"'''''■'  /"" 
c]iiccciiestic  c.i/'.jrrw,  de  xi//.i>/,ou  de  1  Indeintcrieure:&:  l'en  fait  grand  detpelchc,  j„.,,,  j,, 
à  caiifc  qu'ils  en  portent  nombre,&  aulh  que  foiuient  ils  y  viennent  faire  leur  tiuticlc  /n-'"- 
votisdisquccepeuplenc  vit  que  de  pe(cherie,quie(l  volontiers  le  princpal  vuiredc 
tnislcs  hiluLiiresdercXeani&dccepoilIon  ils  en  vendent  vnc  partie  .\  leurs  voilins, 
^.d:  l'autre  ilsenviuent.  ft  entre  tant  d'autres  qu'ils  voyent  ordinairement ,  y  en  a 
il  vue  (orte, que  ceux  de  lille  nomment  /,7/rr,  autres  Ti  or,  lequel  poillon  ellmortel:&: 
cj.ioy  qu'en  celle  mer  il  y  en  ait  de  bien  venimeux,  li  ne  l'en  trouue  il  de  li  d.'i:;creux  & 
ni..lin.  A  le  contempler  dans  la  mer,  v(His  diriez  que  ce  féroit  quelque  belle  terrellrc 
tome  noire, ayant  la  telle  fort  t^rolle,  &:  tout  le  corps  iniques  à  la  queue  le  plus  diflor- 
irc.jiK-lon  (ç uiroitvoir.il  cil  dentelé, >?c  alc^roin  (ait  connue ccluy  dvn  Mar/ouin, 
p'>is  venimeux  que  n'ell  1.  Malilicd  1  thiopie:car('il  mei(àdcnt  (urvn  Indien,  ou  au- 
tre hôinc  ou  be(le,il  n')  ..'  )Cunc('poirde(ainé,ainsfauh  feulement  penfcr.i  lamorr. 
^|i_i..ndlcs  Inlulaircs  veulent  maudire  quelcun  ,  ou  luy  fînihaittermal  &  deiallrc,ils 
l'iv-difent  à  lacolerc,  \itlt((lMiHm,'Tl'oz_Aim-Flln\  Les  Dieux  te  icttentdans  la  «nieule  _      , 

•  ,  ,     ,     ,'  ,  .  I     11  '  rnuriht 

du  poillon  ^//(r,&:  tcpuidedcuorcr.  Ortafcheni-ilspartout  moNendel'occirtnon  ,/<■.  /»/«- 
q  l'ils  le  touchent  ,reflimans  abominable,. icauCe  qu'il  cil  li  meurtrier  fie  ennemydc  ''"^'''• 
niturcainsrallomment  à  grands  coups  de  leuiers  fie  mallucs,  puisiettent  lacharon- 
gnc  cil  la  mer .  le  ne  doubte  point ,  que  ('ils  clloient  diligens  rcccrchcurs ,  ils  ne  trou- 
iiallciit  moyen  de  guérir  telle  morfiire,  fie  que  la  belle  meline  ne  porte  quant  &  foy  le 
rcnicdctveu  que  (on  venin  conlille  (eulcment  en  la  dent,ainli  que  i'ay  du  de  plulïeurs 
autres  poi(Ions,&:  conmic  aulli  nous  expérimentons  parde^a  en  ceux  qui  font  .ittaints 
de  la  queue  Se  poindhirc  de  quelque  Scorpion,  i'ay  oblèrue  partout  oii  i'ay  elle,  qu'il 
•1 V  a  pas  t.'u  de  poifl'ons  venimeux  en  la  mer,  qu'il  v  •»  aux  l.ics  8c  riuicres  d'eau  doulcc:  „  , 

'.    .  '  '  T  /  _         .  Pu   "I!  Vf- 

toutefois  que  ceux  de  mer  foicnt  des  plusgrands ,  fie  dentelez.  Des  principaux  fie  plus  mmfHitn- 
vcinmeux  que  i'ay  vcu,&:  remarque  en  toutes  mes  nauigations,long  temps  y  .1  que  les  '•'"^•'  ''^ 
ay  cnuoycz  d  (jcfiicrus  Allcmant, fie  quelques  autres  à  Greuin  Médecin  fie  dodeur  de 
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r.iris,c|iii«.lcpiiislcs  (Mitn)i^\  cthi;ic/il.iiis leurs liiircs.fiivuam  Icspniirtr.iiiihoiit 
ic  leur  en  .uioistlomu'.  Au  rcllc.ccsM.uiolic-.lunt  viiula.itifs.ui  pollible,&  liirtitui 
centre  les cllr4«i;cis.  (  ar  li  «)ii  les  oftenlc  peu  ou  prou  ,  il  cil  autant  pollible  de  Ics,ip- 
p.uler  (ans  ver4je  iiu  c.conuiie  Je  les  faire  blancs,  eux  ellans  noirs  de  leur  iuturel:inais 
on  leur  hit  bien  palier  celle  inlerc,  en  le  ruant  lureux,  veiupic  perli)nnc  encre  ne  les 
a\nie,t,tiu  iN  ll>nt  mal  plailan'«.  I.cur  illeelK]uali  infertile  de  viure>.i|Ui  fuient  hons. 
l'arniy  cc^i'.ens  harbarcs  (e  trouuc  vnej;ener,ition  ,raiec]ui  fèditelbe  dépendue  Je 
l'ancienne  famille  des  premiers  Rois  des  Indes ,  &  qui  (ont  en  tout  tel  c  onipie  ^:  clli- 
mc  entre  ce  peuple  ,c]iie  font  les(  icntilshoinnics  paKlet,a  parmy  la  ville,  pupul.icei: 
rtiarc'iands.nu  Kibouicurs.  Cek-^iii  fe  voit  par  cxpenence,d  autant  que  le  tc(inoii;n.jp,c 
d'vn  de  CCS  Ni -blés  l'era  plus  receu  ^:  cllinie,que  de  c]uatreautres  ,cônic  ceux  qui  por- 
tent le  Furban  verd  enTuiquie.  Or  ces  (  .entiMioiinnes  le  tiouuent  ,non  (eulemeur 
cncelieii,ainsau(licn  terre  f  et  me. &:  les  appellent  /'.iw/./Hfsqui  (vinifie  (iroflliaiiibc; 
à  c.;ufè  que  unis  ceux  qui  (ont  decelle  race ,  ont  de  pcre  en  fils  vue  iambc  plus  gmlfc 
que  lautrcPe  vous  en  dire  l'occalion,  ie  ne  pins ,  parce  qu'elle  m'ell  incogncue:  mais 
fiivuamîc  récit  de  quelques  Indiens  !  klaues,  qui  me  le  récitèrent  au  paisd'Ar..bie,cc 
{\n\\  It'^MiavqMiN  Je  leur  Noblelle,  vS:  non  autre  cbole.  lepciWequelcs  Anciens.ayans 
pcult  élire  ouy  parler  de  ces^roHes  iambcs ,  ont  crcu  les  bailleurs  decallades ,  qui  di- 
T'.if  "rj.  f'oicnt  quecn  Inde  (ctrouuoient  des  hommes  li  monllrueux  ,  que  nous  dclcnuet  l'ii- 
y  n-  y.  r,i:,Str..b<in,^:  autres  du  vieil  temps  :  &:  de  nollieaagc  ce  doClc  homme  Munllerlcll 
aulli  laille  allerapres  telles  relueries,&  a  crcu  &afleime  lamcnfcngcdeccuxquiont 
parle  des  lioinmcsayans  latelle  conunc  vn  chien  ,&  d'autres  qui  ne  parlent  qu'en  fiN 
t\  .m.d'autresquiont  les  yeux  en  l'ellomach  ("ans  auoir  telle  :  &:  J  autres  qui  n'ont  vjiic 
vnc  iambe,&:  icclle  s^rolfc  comme  tout  le  corps,auec  laquelle  ils  (c  font  ombre  Jurant 
laqranJ'arileur  Ju  Soleil  I  t  luis  eflnhi, quand  ie  pcnfe.i  part  moy , comme  vn  Ingrid 
pei  toimi'^e  tel  qu'a  elle  Hicrofine  Cardan  Médecin, a  oie  coucher  par  fesefcrits.cutn 
meic  luv  disf.m;i!icrement  ellam  en  famaifon  a  Milan,  que  aux  Indes  &:  I  thiopicfe 
trcmuent  des  I  lephans ,  av ms  dou/e  couldees  de  haulieur ,  &:  autant  de  corporantc 
que  vinmtinqb(ruf"».,&:  qu'il  y  a  telle  dent  qui  poile  trois  ces  vini;tcinq  liurcs. le  vous 
prie  de  iui;er,qucl  Colulle  de  belle  il  nous  fait  ic\  ,luy  donnant  telle  iiiaHe  de  chair. Si 
cela  pinuuiit  api^rocher  lie  la  \ente,iclaillerois  palier  celle  faultc  audit  Cardan  :mais 
ie  ne  j^mimv.c  ivuder  doller celle  menterie  de  deuant  les  yeux  des  lu)mmcs,n()n  pour 
deiir  que  1'/)  e  de  le  defdu  e ,  uins  pour  bien  fijaiioir  le  contraire.  1  t  cc»mbien  que  le  ne 
double  p  ;s  qu'en  Narlint;uc  &  en  l'Inde  oultrc  le  (  iange  ,il  le  trouuc  des  I-  lephans  de 
mor.llrueule  grandeur,  Il  ne  l'en  efl-il  iamais  vcu  quiexccdall  decinqàlix  coiidccs 
Qj;ant  à  la  dent,  il  ell  impollible  qu'elle  paruicnnc  au  poids  que  Cardan  dit ,  attendu 
,  .  ou'elleellcreule.  I  t  prie  le  Lecteur  n'y  adiouflcr  non  plus  defov  ,  qucaux  rclucrics 
ri  4.i,r.  ^  f  renailies  Morelques,  d'vn  qui  de  noilre  temps  fe  fait  accroire  auoir  des  reuclatiôs, 
&  qui  en  l'an  mil  cinq  cens  loixatecinq  me  dill,  qucvn  (lencompaignon  Italien  auoit 
vju  en  la  chambre  «)ii  ilsefloient,  delceiulre  vn  Ange  du  ciel ,  lequel  luy  imprima  liir 
l'on  bras  dextre  \  n  charactere ,  ou  lettre  Hcbraiquc ,  en  fouuctiancc ,  comme  il  diloir, 
que  ce  leroit  vravement  luv  ,qui  au  peuple  ignorant  feroit  co^noillrc  les  langues  1  !c- 
braivp.icA'aberque,  (  haldee,&:  Syriaque.  Sur  lefqucK  propos  chacun  peultcognui- 
ftre  .  quetelscerueaux  eliiente/  (ont conduits &:  fuietsà  la  lAine,&  manie  trelgr.inJe. 
\'oy  c/  ie  vous  prie ,  comme  ces  gens  qui  (c  dilent ,  &  veulent  ellrc  cflimez  doctes ,  le 
tran(po"tcnt  en  leurs  atlections  ,&  li  Ion  vouloir  croirctels  fongccreux  , comme lU 
noii'ien  feroieiu  ;;oul]cr  Je  bien  venes.Au  relie, les  Lyons  ne  font  point  familiers,  ne 
les  Tygrcs,en  celle  région  d'Indc,dc  laquelle  nousparlons.  Qu^ant aux  Loups,ils n'en 
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vvcirîti.injai%.I.'Afiii|iicA:  I  iliiopical>i)ndcm  plus  crues  belles  qiicics  Irulcs.  Il  cil  ' 

vrav ,iUi  il  i"  y  •»,'"•»>'» "i"'  pi'int  en  j;raiul  nombre,  ny  i]iii  tant  lurdnncnt  tiennent  U 
i.inip.iii:nc,toinnic  ils  font  ail  leurs,  à  c.>ii(è(.]iie  te  pais  n'ellpiunt  trop  thaï  i;e  deJe- 
Icrf-^c  (oliiiuies.telsciiie  vous  voyez  en  I  Afi  U]iie  prel^pie  toute, &  en  II  ilnopie  mc(- 
nicment.  (.c  i]uc  vousirouue/.cn  grande  quantité,  \  tu  celle  illc ,  &;  par  tout  le  long 
licLuollc  Indique,  (ont  des  Serpcns  de  iliiicries  cljieies,  dont  les  vns  (ont  vcinnicux, 
IcNJiitresnon.  I.on  y  en  voit  de  tous  noirs,  longs  de  trois  toiddccs,&:  moins  dange- 
reux que  leux  que  les  lialiitans  appellent  >•  Vi/.ir^/y  ,\  (itiudecouleur  ba/anee.  Il  I  y 
ciivoit  qui  tirent  (ur  le  vcrd,&:  non  pas  du  tout  li  verdN,queieux  que  l'ay  veu/  vers  |j 
terre  Aullrale.  Il  y  en  adepUisgrandsôî  grosqucpardetja,le(quelst.uit  plusdeuien- 
lient  vieux.ile  tant  leur  peau  ell  plusviuecn  lacoufcur  naturelle, &;  (ediucilihe:&:  en 
cflali'ut  (iriiiblablesà  vn  petit  animal ,  qu'on  trtuuiceiue  p.usia,  quci'ay  veu, manie, 
Mtiiu  long  temps  des  peaux  juecmoy  :  lequel  n  ell  guère  plus  gros  qu'vn  Sagouyn. 
(  cftanimal  cil  appelle  des  Indiens  y.titttim  ,&  des  Arabes  A'.u.i/ ,  à  taule  delà  prc-  ^'«'f»-»/» 
micre  peau, qu'il  garde  trois  ans,  toute  rougeaHre,  veu  quctc  mot  /<t:^,i>im  lig'iihc  .y'",^!,!^' 
Roui',ccn  leur  langue  :  les  trois  ans  expirez,  il  dénient  tout  tanc  ,  deux  ans  après  tout  «.»•«/. 
i;ris,  laquelle  touleurlu)  demeure  iniques  à  la  mort.  (  ellebelliolc  ('appriuoili;  fort 
aiicincnt ,  &:  a  b  telle  fort  grolî'ceu  elgard  ,\\\  relie  de  (on  torps  :  (on  poil  cil  poly ,  8c 
bcui.ll  a  grandes  oni;les:qui  ell  taule  qu'il  grimpe  fort  bien  contre  les  arbres, &  laulic 
iL- branche  en  brandiccomniC  vn  Singe,  &  aullilei;cremeiu  que  no/  I  (curieux,  (?s:  (c 
idurrit  du  fruict  d'vn  aibre,grostonuiie  vn  Mirabolan,(ansno)au  quelconque. (  ell 
animal  tllant  mort, dénient  tout  tel,  que  li  fà  peau  elloit  de  fin  pourpre. l.e  f Vuict  qu'il 
nungcell  fort  délicat,  &  delJlterc  autant  que  bt)i(îon  que  Ion  (i,aUroit  prendre ,  dont 
CCS  Iiilidaircs  v(cnt  allans à  la  pedhcric.  Q^iant  à  l'eau.ellc  ell  trelchcre ,  po,ircc  qu'il 
liiilt  laller  quérir  ailleurs  ésillesvoilincs,ou  qu'ilscnapportent  déterre  f'ei'melors 
cjiiiKyvont  itarleurillctll  du  tout  priueedctcde  tommoditc.  Ledit  fruiclell  par 
eux  nomme  J'ml)  ,&:  l'arbre  {  n/'<i/   Icsfucillcs  (ont  toutes  rondes,  &:  faites  prefquc 
tonimctcllcsquca  le  Lierre,  llsen  font  bouillir  l'cfcorte,*:  puisvCcrde  la  dcco- 
ctiotiaux  malades, qui  l'en  trouuent  fort  bien. D'autres  arbres,  il  ("y  en  voit  plulieurs, 
i<  dcdiuerlès  fortes ,  dedpielsicnc  puis  parler ,  n'ayant  parfaite cognoilluice  de  leur 
vertu.  I  )ans  cède  illc  (e  trouue  vnce(pecc  de  Palmiers ,  que  ce  peuple  nomme  T.(n<^', 
les]  iliiopiens  /■.'mial^tl.iySi.  (onfruict  .7fM;«.rr(/,qui  portedeg!i)l]esnoix,de(queI- 
Ics  le  noyau  ell  làuourcux&:  delitat .»  manger,  &:  de  fon  iusenfontdu  breuuagc,quc  /j, /„*".;! 
1.^  Arabes  Sa.  Handoliers  d'Afrique  nomment  AlnutïliOt  aw  ilsboiuent  de  teiusà  ■''^,4.Vfff. 
l-iultc d'eau  doulcc,à  fin  de  (èrafrefciiir;  &  pour  la  tonferuer  qu'elle  ne  fetorrom- 
pe.il';  \  mettent  de  la  CanclIe,ou  de  la  ratine  de  l'arbre  me(me;d'autres  y  niellent  de  \.\ 
Noix  muftate  puluerif'ec.  Mais  ceux  de  la  Guinée  en  lieu  d'cCpitcrie,  y  niellent  du  (cl 
pour  le  tonferuer  long  temps, comme  ailleurs  ic  vous  ay  dit.  Ccll  arbre  cntor  porte 
vMctroiric(inecommoditcauxIn(ulaires,c'c(l  que  lors  qu'ils  le  taillent  (car  ils  en  font 
iiiutaiiiii  que  nous  des  vignes  parde(^a,letoupans  en  (a  (ài(c)n,Icinoisd'Aourt)  qucl- 
q  les  luii(ihours  après  la  taille  ils  ("ont  diligens  à  recucillirvne  certaine  autre  liqueur, 
'Uii  dilliilc  du  bout  de  ce  qui  cft  coupe ,  aulli  claire  qu'eau  rofc  ,  laquelle  ils  font  cou- 
ler dans  des  vafcs,  qu'ils  mettent  foub/ les  branches.  Cciusn'ell  point  nielle  aucc  le 
prcmicr,ains  le  £»ardcnt  fort  foigneufèment,comme  le  plus  requis  pour  leur  famille,.! 
tuifequ'il  cil  plus  propre  pour  les  malades  .lequel  tant  plus  fcnuicillit ,  de  tant  cft-il 
p'us  prilc  &  ellimc  des  Infulaircs,  pource  qu'il  l'aigrit ,  &:  a  le  gouft  de  vinaigre.  Or  i 
>^!1  que  plus  facilement  cc(laigri(reincni  feface,  ils  le  mettent  dans  certains  barillets, 
v]ii'ils  font  d'vn  arbre  nomme  Garoptl) ,  le  bois  ducjucl  cil  fort  vermeil,  Se  accouftrcnt 
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bien cc<  v.iincaitt.n c\u\U ne rcfp itulcnt  poini.lc^ I uiu autour ilcfcorcc d'atbrc,&:  les 

trottai  .uict  de  l.u  ne  \  m>nm!C.  (^uiul  iIsdiu  i;.irdc celle  bi)ill»)ii  vn  ruul^  tiudcui, 

ils  en  vient  en  lieu  de  vMiau',re,à  mander  leur  viande. ((Ut  i haïr  ou  poillon,  &  (iir  u.ut 

ànianj^crleursbetbesc^ui  (ont  tielbonnevinednement  vnec]uiU  appellent  Ltfmnlr 

ceux  de  (  .f«.i«fl>  »J/.i»»,;.i/rT,&  ioil'iti  lanônunt  / /.•//ow(r,&:  lesHurniens  pV/w^r/». 

l.a  fueille  d  uelle  ci\  rôde  5c  lari^c,  comme  \  ne  moyenne  allie:te,touliours  verdo>.iii. 

tc,&:  n'a  k]uc-  huicl  hieillcs,en  façon  d'\  ne  Rolc  tic  (  orinthc  portant  vue  tcriainci;tai. 

ne  au  bout  de  k]ueK]iies  petits  iettons,qui  ("urpalKnt  les  tuei  Iles  dvn  pied.  Celle  i;rjM)c 

n'ell  p.isplus  v^rolle  ».]ue  celle  des  raues,  ou  nauette.  iKfont  bouillinellc  herbe  auct 

du  poinoirôi  ont  bien  celle  a^ucc,  i^ue  lamais  ;|s  ne  donnent  poillon  rolli  n y  btniilli 

aux  maladcs,trop  bien  des  herbes  cuites, Ac  bien  conlommces  dans  Li  i;re(lc  d  vu  poil- 

'•'""•'(;'    liin  .».]u  ils  nomment  /';/,dont  ils  leur  font  vlcr,&:  leur  en  troiieiu  la  poiclrine.  '^ul- 

bJT^.',  '  »-]iiefois  ils  bornent  tant  de  ce  lus.c^u'ils  Cenv  urent.  \'i>}  la  la  vie  de  ceux  de  Maiiuù.fi; 

frmmtnt.  jj  delcTiption  iu  vray  ôc  au  long  de  ladite  illc. 


du  ;n,iri. 


Dt$  tjlc>  (U  /'  A  i  A  \  p  \  K  r  ,  *SM  s  II  A  L  p  I  l,  c<7«  jHtrrti  ailiirtiHr^  ù  raujr 
de  leurs  JiUf.'.  C  H  A  /'.        A  /'. 

Or  ri  que  Ion  cfl  de  ce  crjnd  Royaume  de  C/rt.f.lon  entre  111IIÎ  toit 
osionhnsdecehiv  de  mlf.il.thr  ,ci)llo\ant  les  ilLs  voilmcsdcicric 
ferme.  I  i  etlla  i'rouiiueli  grande, .^ucplulicurslont  clhuiecdhelc 
pais  ou  ancicnnemét  elloit  le  liege  des  puilLuis  Rois  des  In  des  (  )ricn 
talcs,  ou  le  voit  encorde  prelent  leluperbc  fondement  desedihi.es 
les  plus  l'omptucux  que  Ion  voye  en  tout  le  relie  des  Indes.  I.eRny 
Malabaricn  ("edit  chef  &  I  nipereur  de  tous  les  autres  Rois,d  .iiitani  que  p.ircv  daut 
lesRoisde  Biim(t(^ar,dc  (orrf,  (dw^wor,  pais  4c  ville  maritime, ccliiv  de  (.i//(»«r,dc  Ta- 
«/)r,  de  (  r.i>/;M/(ir  ,&:ccluy  de  (W/m;/ ,  luy  prcftoient  tousobciiraiiie  :  f<:  en  la  nicrcs 
illcs  Indiques,  hors  le  Cian^r::^ ,  le  Roy  qui  commande  aux  illes  Palitutiurfs,  luy  failoit 
hommage,  5c  eltoit  tenu  luy  rendre  certain  tribut  toutes  les  années.  I  t  d'autant  que  ic 
parle  des  illes  Palandures ,  fault  noterque  fur  lacoltc  de  C  ilicut ,  depuis  le  Royannie 
dc^  oa  lulquesau  Cap  de  Coman  .gifent  K'S  illes  qui  ('enfuvuent  ,à  hjauoir  l  nudj, 
Jrrfîif,T.tm>tur,()iA(tiii\(  it^arM.^.'luiilr^Hcrtii  la  principale  dc  toutes  &  chef  des  au- 
tres, txï/.i/)4/(/;f, laquelle  peult  élire  à  cent  licuirs  de  terre  fcrmc,en  [on  cleuationàncuf 
degré/  de  II  quateur,quelques  cent  lix  degré/  de  longitude.  I  es  Sauuages  I  ont  iioni- 
mec  Cifriirr,  &  gill  du  Midy  au  Couchant, ayant  fa  figure  faite  prefque  côme  l.i  fiicil- 
Ic  d'vn  trefHe,  fa  poinde  plus  grande  tirant  du  Su,&  vncdc  feibranclics  d'vn  colle  Ja 
Su  a  lOucft  ,rautredel  1  11  au  Nort,&:  rautrcdcl'Oucllau  Nort  Nordouell.  I  Ile  cil 
de  belle  crtenduc,  côme  celle  qui  a  de  circuit  plusdcvingtHx  licuirs:&:  fa  plus  grande 
largeur  cft  au  milieu  ,contcnanifîx  lieues  ou  cnuiron.  l'Iusbas  vous  voyez  le  grand 
Archipclagucdc  tj^«i/f/;««ïr,  contenant  feptou  huidVdegrc/d'ertenduetvcu  que  de- 
puis le  Cap  de  Comari,qui  cft  à  huidV  dcgrez  de  rFquatcur,lci  iflesdc  ceft  Archipel  1- 
guc  continuent  prefque  à  deniy  degré  de  ccftc  ligne  !'quinc)d\ialc,qui  font  laplul- 
grand  part  dcshabitees,  à  caufi:  que  l'aborder  y  cft  impoflibic,  pour  les  batturcs  &  lè- 
ches ,  &  les  flots  ardents  de  la  mer  :  quelques  vncs  n'ayans  aufti  grandes  munitions  de 
viurcs  pour  les  pafTans,  excepte  celles  qui  font  furie  palTagc  de  la  mer  pour  allercn 
Calicut,ou  pour  doubler  le  Cap  de  Comari,  fie  prendre  la  route  de  Znlan.  Les  habi- 
tans  de  ces  iilcs  font  Mores  Benettim,  tous  liommcs  de  petite  lUturc,&  qui  ont  le  lan- 
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çjjjfdutniit  diuen.uix  nitrcs  Ilulirn^,lc^w|'.K•I\  Ic^jppcllcnt  r.»«r;  />w,c*cfl  a  ilirc  Pe- 
tit lu>minc  : n«»ii  »^inU(oicni  ^Ic  It  petite  ll.iinrc.  i^iicccuxUc  lif-iblcdis  I'i'.miucs.  Il» 
oiitvnRiu  .qui  cil  chef  lie  unîtes  Iia  l'jj.iiuiiiics:  tuiis  (à  rclitlciuc  oiilinaiiccllcn 
jillciic  t^fJutlilif  ,àtaiilci]iic  Icp.iiN  y  cit  JKati  ,&;  lair  plailatu  &  fain  ,&:  i.)iic.»iiHi 
c'cll  lclici;camiciiilc>.iiitrcMluK  ilc  loutcsics  iniiticis.  I.CMiatiirtUdu  p.iis  (nnt  mr.W'rf* 
toriini;cniciixA'  iici;cntilclpiit.llMl)i(ciu  le  K<>y  Mih.ildicn, ici t.]iic bot) leur Icm-  k>^"^'»'' 
blc.pourueinjiiil  (int  du  p.ii>  liulict\U\]iK-l  ilsiliinmin  t«)iitcslcsloiM]u  il  kurviit 
cil  U  hiitaiic.C  c%  lnliilaircs  (dmi  t;t.idsomiricrs  j  fuirc  dr.ips  de  c«»ifi)n,  ti  i;ri)lîc  (oyc: 
aiiicll  |\KtarionqiiclcsR()isdc(  ilitiit  &:  (  aiuiinrcn  ticntici ^rand compte, &:  leur 
avdcnidctoiittecjiii  leiircrt  bcfoini»  ,&  lcMrahii.|iKMt  pir  toute  II  ndc.aprCM^u'iU 
diu  Mil'»  le  tout  en  <nmrc.  A  la  vcriie ,  tciix  qui  ù  >iu  icU  draps ,  li»iu  cointuc  I  fc  laites, 
qui  nolcroicnt  partir  de  leur  illc.lur  peine  de  la  vie,  ^:  n  y  a  que  les  riches  inarLliaiHU 
inii  portent  telle  marc handilc  aux  Rois.  Au  relie ,  les  autres  radomuni  a  la  pciclicrie, 
Milciulepoilloniapresleloni  (ciclicrau  Soleil, Se  Icvemlcm  à  ceux  qui  veulent  tai- 
rcvovaneloingtain  iiirmer.Ccsi;enspareillemci  v(er>t  fort  d  ciidi  uitemens.  levons 
iliray  bien  vnecliole  fort  merueillcule  de  leursdi  unies, qui  atlKvciiHic  parccux 
qui  l'ont  veii  :  c'ell  que  en  celle  ille  &  autres  voidnes ,  il  y  a  de  deux  diucrlcs  loitcs  de  s-ffmtiu. 
Serpents  fort  venimeux.  I.esvnsfont  fort  petits  &:  noirs,  la  telle  ton  i^iolfcavâs  deux  *"'"•*• 
picdsdeloni;.(.cs  bellioles  ont  la  peau  faite  à  replis  (iir  la  telle,*:  les  appel  Uni  Hno- 
tlcn  queriquckiinenellniords,iln')  arcniedcaiicun delu\  garentirlavic.  Ilyeni 
\  ne  autre  clpete  de  melnie  grandeur  &  groflcur.qu'ils  nonmu't  en  leur  Lingue  ()t!ir- 
mml') ,  qui  ell  à  dire,(3eil  deuc)rant,àcaulc  que  le  (cul  regard  de  celle  bclliolc  inf'cdlc 
ôcncciil  homme:  les  Arabes  luy  donnent  le  nom  de  M.ueloth,  d'autant  qu  i!  le  tient 
ordinairement  fur  quelque  brathc  d'arbre,  ou  bafton.  Orccs  (orcicrs,au  lieu  que  touc 
k  monde  fuit  ccsfcTpcnts,ilslcsapprotiicnt  &  manient ,  les  ellonnans  aucc  nelyiy 
c;icl  Ion  qu'ils  font,&c]uclqiicsparollcs  qu'ils  difent:!!  que  ces  bcllioles  demeurent  \x 
toutes  ellourdies  Se  amoncelées  en  vn  taz.  S:  ces  hommes  les  prennent  à  leur  aile,  lans 
qu  ils  les  tuent,ains  les \;ardentaiiec  grande  fiiperftition.  Ils  en  tiennent  de  priueeseii 
leurs  iardins,qu'ils  nourrillent  :  Se  celles  là  font  tellement  enchantees,qu'ils  ne  (c  lou- 
cient  de  les  manicrmais  celles  qui  l'ont  (auuagcs,&:  qui  viuent  dans  les  bois, ils  les  crai- 
çnciii  iniques  à  ce  qucleurs  charmes  foicntfaits.Ces  peuples  (ont  tenu/,  de  venir  tous 
les  ans  .icc  oui  pai  gner  leur  Roy  en  Calicut,  tant  pour  faire  la  reucrence  au  grand  Roy , 
cornniepour  (e  prelcnter  au  teitiplede  leur  Idole,  qui  ell  presde  Calicut ,  au  milieu  i.mrltit 
d  viullang. Ce  temple  tl^  bafli  à  raniiquc,S«:  fait  à  deux  rengecsde  Cokiiies.  Au  bout  ''•"•''• 
d  keluy  vous  voyez  vers  I  Orient  vn  Autel  de  pierre  blanche, Se  fort  polie ,  (ur  lequel 
(ctoin  les  (icrifices  :  Se  à  chacune  des  Colomnes,.î  l'entourde  leur  foub.'.llemenr,  Ion 
V' Ml  certains  valcs  faits  comme  Barquettes,  qui  font  de  pierre,  longs  de  deux  pascha- 
cuiijclquels  (ont  réplis  d'vn  huy  le ,  qu'ils  nomment  /.w«a,  S:  les  AfViquains  z.'fz^rttr,  ^""'•'"•y» 
qiitll  àdirelhiylc  faindl.  Toutautourdesbordsduditelbng  ,  y  avne  trefgrandc 
G  iinméd  arbres  tous  ièmblablcs,  fur  Icfqucls  Se  alentour  y  avne  fi  grande  multitu- 
de d:  luminaires,  qu'il  cft  impolliblc  de  les  compter,  Se  à  l'entour  du  temple  pareille* 
iiKiit  rcluilent  vnc  infinité  Jclampes,  pleines  d'huylc  fort  précieux,  qu'ils  font  du 
royau  des  noix  d'Inde.  Ce  voyage  fe  fait  enuiron  laniy-Dccembte,Se  y  vient  le  peu- 
ple de  plus  de  quinze  iournccs  loing ,  à  fin  de  gaigner  en  ce  temple  l'amitic  du  Roy  SC 
de  l'Idole.  Il  ell  permis  à  chacun  d'y  abordcr,f'ans  qu'on  cmpefchc  la  fVanchife  à  ceux 
fiielinc  qui  auroient  elle  bannis  pour  quelque  mefi.iitdc  leur  terre  :me("mes  l'cntrec 
'I  cil  dctlenducaux  Chrclliens,commc  leur  font  les  MofquecsTurqucl'ques.Orplui- 
toll  que  le  facriHcc  foii  cclcbrc ,  Se  que  aucun  fe  prcfcntc  U  pour  adorer,  fauk  li:  laucr 
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dans  l'clbni;  :  &:  aprcs  ("approchent  des  Colonincs  furditcs/iir  lcrt]ucllcs  font  aflislcs 

l'rcllrcs  principaux, Cjui  font  Je  la  (Uyttc  du  R«))  ,  lcfL]iicls  oignent  de ceft  liiiylc  In- 
iiàja  telle  de  chacun  de  ceux  c]ui  (c  prefentent  :  L|ui  ('en  v«)nt  puis  après  voir  le  (kriH- 
ce,&:  adorer  ce  i^rand  Satan  pol'c  fur  l'Autel.  Apres  que  Ic^  Mih.ildicns  ont  alhftc  à  ce- 
tte cérémonie,  &  prclèmc  leurs  ortrandes,  ils  ('en  vont  faire  la  rcuerence  au  Roy  :  puis 
lefertoyentvniourcntier:&  luy  ayans  donne  concède  l'en  allcr,rinftruircntn')iiic  il 
doibti;ouucrncrronpeupIe,ôc  prefterobeiiîanceà  (bn(upciieur,liiy  promctiâsaidc 
&faucur  contre  tout  homme  t]uiluyvouldra  courir  fus.  Aucc  celle  folie  ils  (cpcii- 
fent  cftrc  abfoul/  de  toutes  faultcs ,  &  ('en  vont  tout  ainlî  ioyeux.  Il  y  en  a  c]ui  difcnt, 
que  les  luminaires  allumc/,tant  au  temple  que  à  l'entour  de  la  riuc  du  LaCjfont  appa- 
roir pludeurs  hgures  diriormcs  &:  e(pouuantables:mais  en  cela  il  n'y  a  rien  qui  ne  (i)it 
n.itiircl,&  fur  tout  la  nuict,à  caufe  que  le  rcbat  du  feu  fait  ertii;ier  ce  qui  n'eit  point,  i: 
ce  que  Ion  imaj^inc  ,  principalement  à  ceux  qui  font  (àilis  de  peur ,  &:  qui  adiouftcnt 
foy  aux  chofcs  récitées.  Mais  iepaffe  plus oultrc que  icncvoulois.  Combien  qiicau 
Ftuflt,  su  Royaume  de  Malabar  foicnt  dixhuid  (brtcs de  nations  toutes diucrfes  en  ccrcmo- 
UhiriK  .t.-  j^j^^  g^  i  Jolatrie,&:  li  elloignecs  en  atk-diû  l'vne  de  l'autre.quc  pour  mourir  ils  ne  fen- 
tr'accollcroient ,  ou  ('allicroient  enfcmble  :  tel  ditkrent  ne  (e  meut  entre  eux,qua  rai- 
fun  de  leurs  Idoles,  puillancc  Se  dij'nitc  d'icellcs.  1rs  vns  leur  attribuent  la  fertilité  de 
la  terre,  &:  température  de  l'air ,  {a;ue  &  gucrifon  «'.es  hommes  ;  les  autres  au  contraire 
aficrmct  les  leurs  élire  plus  chéries  des  Dieux, &  faire  plus  de  miracles,que  ne  fuiu  cel- 
les de  leurs  ennemis.  It  pour  telles  contrariété/  &:  opinions  pcruerfes  deRelii'jon 
maudite, fouuent  ces  peuples  l'entrefont  cruelle  guerrc:conune  il  aduint  l'an  mil  t.inj 
cens  cinquantcvn  ,  lors  que  i'cftois  en  l'Arabie  heureufe  :  en  laquelle  année  trois  Rois 
Indiens  l'entrechamaillerent  fi  Iourdement,queceU)y  de  QW.queloncllimoitcltrc 
Icplus  puilTant  de  tous  Tes  ennemis,  fut  oultragcufcment  meurtri  luy  ôcdcux  dcfcs 
cnfans  en  champ  de  bataille, &  perdit  vingthuid  mille  honmies,&  en  tomba  de  l'au- 
tre parti  des  Rois  de  Orr.jH.S:  J/j.'d/'.ir,  (es  aducrraircs,enuiron  trenicfix  mille. l'rfti- 
nierois  que  les  guerres  meucs  l'an  palfc  mil  cinq  cens  foixantc  &  douze  entre  quelques 
autres  Rois  &  Princes  Indiens,n'ont  cfte  (u(citccs,que  par  vn  femblablc  /ele.efqucllcs 
font  morts  la  plus  part  des  forces  &:  géldarmes  de  ces  Seigneurs  :  ce  qui  arriua  au  grâd 
aduantagc  du  Roy  de  Portugal,qui  lors  pc(choit  en  eau  troublctfi  qu'il  ('ell  .iggrandi 
par  tels  difcords  de  pluficurs  terres,  villes,&  fortes  places,  iufques  à  en  rcdre  queltjiics 
vns  tributaires  à  (i  Maiellc.  La  plus  remarquable  Idole  &:  plus  cilimcc  entre  toutcsc'^ 
au  pais  de  Calicut,tant  par  mer  que  par  terre.  Au  rcltc, quant  aux  vaideaux  dclqiicls 
les  Mahaldiens  vfent  pour  leur  nauii^age,ils  font  faits  d'vnc  (brie  d'arbre,  qu'ils  nom- 
ment Tttmuxa,  qui  eft  comme  vn  Palmier,  &  font  les  tables  liées  aucc  des  cordes  d'cf- 
corce  d'arbres  (qu'ils  nomment  (vV/Zm/t/jÔc  Efihnrt  en  Arabe)  &  quelques  chcuillcs 
de  bois ,  lefquelles  font  lî  bien  faites  &:  vnics ,  que  l'eau  n'y  entre  nomplus  que  es  no- 
ftres  bien  calfeutre/ &  poiffc/.  I Is  font  tous  plats  par  de(Tbubz,&  le  font  pourcaufc, 
vcu  qu'il  y  a  force  balles  &  fechcs  en  ceftecolte,  laquelle  cil  fort  dangcreufe.  Mais  eux 
auec  leurs  vailTeaux  vont  d'illcàautrc,  &  encoren  voyagent  iufquescn  Calicut  mon 
qu'ils  foient  fans  auoir  des  naux  affez  bien  faitsimaiscela aduicnt,qu'ils  fe  plaifent  fur 
lefdits  vaifTeaux  plats,pcfans  que  partout  il  face  auHi  fafchcux  es  nauires  faits  à  nolVc 
mode,come  quand  Ion  coftoyc  leurs  ines:efquellesabordct  ceux  de  Zcilan,de  la  Chi- 
ne, de  la  grand'  Iaue,de  Malacha ,  &  de  la  Taprobanc,  allans  à  la  mer  Rouge,  à  fin  d'y 
prendre  de  l'eau  doulce ,  &:  ('y  rafrefchir  &  accouftrcr  leurs  vaifTeaux.  Ces  marchans 
Infulaires  n'ofent  courir  le  long  de  la  coftc  de  Malabar,Dccan  &  Guzerath,craignans 
Icsrcnconircs  des  Portugais ,  qui  les  cfpicni  d'heure  à  autre  fur  quelques  petits  vaif- 
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fcaiix  ànmc,  pour  les  furprcndrc,  à  caufc  qu'ils  font  ennemis,  &  que  auflî  ilsvnnl- 
(Iroicnt  que  ceux  cydcdliargcillcnt  leur  nurchandifc  cstcrresqui  fontfoub/  leur 
Seigneurie  &  obeiltince.Il  y  a  dauantage,  qu'ils  prennct  autant  de  femmes  qu'ils  veu- 
lent. Je  pour  autant  quelonen  veult  donner:  car  ils  fevendent  commeau  plusof- 
t'r.uu&  dernier  cncherilleur.  Tout  le  dot  qu'ils  rc(^()iuent,  font  des  l-fclaucs,  que  le» 
pcrcs  baillent  à  leurs  gendres:  de  forte  que  (clon  le  nombre  des  Ffclaucs  qu'vn  hom- 
me aura,  il  irouueraaulli  bon  parti  pour  fà  fille  :  tout  aind  qu'vlbient  iadis  en  l'illc  de 
Chiosceuxqui  vouloict  marier  leurs  filles,pourlerqucllcs  doter  ils  bailloiét,  non  des 
li'chues, mais  bien  du  reel,&:  celuy  qui  en  bailloit  le  plus,auoit  l'heur  de  colloquer  /i 
tiilcoîibonluy  fembloit.  C'eft  de  ces  i (les,  qu'on  nous  apporte  ces  petits  Connils, qui 
ne  font  point  plus  grands  guère  que  rats,  diuerfifie/  en  couleurs ,  qu'on  nomme  Con- 
nils  d'Inde:  &  en  auons  de  telle  engeance  depuis  dix  ans  en  noltrc  France:ils  les  nom- 
ment Citronicl).  Les  Infulaires  n'en  tiennent  pas  grand  compte,&:  font  fort  ioyeux,quc 
lcHltr.ini;erslesen  derpcfchcnt ,  pource  que  ces  petits  animaux  leurgallent  leurs  iar- 
din.ii;cs  &:  bleds  ,defqucls  ils  font  fort  curieux  ,  pour  n'en  auoir  pas  beauc(Hip .  C'ell 
aullipourquoy  ilsrecouurcntdurisdcCambaie  :  duquel  ils  font  vnc  certaine  com- 
,  ïituMi  &  pafle,  cftant  bro\  cauec  du  fiicrc  &:  luiylc ,  dont  ils  vient  en  guife  de  pain, 
».]ui  cil  choie  trefbonne,  délicate  &  fuioureufe:  5c  force  herbes,  qu'ils  cuifentaucc  du 
illonibuuans  de  l'eau  claire  des f ontaincSjdefquelles  ils  ont  abûdancc. 
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De  la  fiche  Ville  de  C  M  i  cv  t  :  doit  tjl  venu  /ou  mm  :  ^  chn/èi  n- 
marquMes  du  pais.  C  H  A  P.       X  V I. 

P.  PAIS  de  Calicut  porte  le  nom  d'vnc  ville  ainfi  nommée,  comme 
font  les  illes  de  Rhodes  fie  de  Candie  de  leur  ville  principale:  &  gill 
Calicut  fur  lacolle  de  la  mer,à  dix  degré/  delà  la  ligne  Hquinodlialc, 
vers  le  Royaume  de  Malabar.tt  quo)  que  cefte  ville  foit  en  terre  fer- 
me, fi  ed-ce  que  la  mer  bat  contre  les  murailles  des  maifons  d'icellc, 
lllen'eft  point  murée,  qu'à  la  fa(jOn  des  autres  du  pa"i"s,&:arvn  des 
plus  beaux  ports  de  toutes  les  Indes.  ]. a  ville  e(l  grande,  mais  les  mailons  &  rues  n'y 
l' nr  qucrc  bien  vnies  5c  coniointes  les  vnesauec  les  autres.  le  ne  (^.\y  li  c'ell  à  eau  fe  du 
fnM)u  bien  pource  que  le  lieu  eft  limonneux  ,  &  qu'ils  n'ont  l'addrellè  de  faire  elcou- 
Icricau  en  la  mer ,  pour  y  pofcr  leurs  fondemcns.  Au  relie,  nous  pouuons  dire  &:  ap- 
pcllcr  toute  la  l'rouince  de  Calicut,  Pcninlule.veu  que  depuis  lesillesdc  Maldinar, 
otiilontcn  la  mer  Indique,  iufques  au  bout  &  poinde  deComari,celaeft  tout  en- 
toure d'eaUjôc  enuironnc  du  cortc  du  Midy  de  la  mer  Indique,fic  vers  le  Soleil  leuant 
du  Iciii  (^angctiquc  :  mefmes  il  y  a  vnc  riuiere  qui  f'eflend  d'vn  colle  vers  la  mer  d'In- 
de,^: de  l'autre  vers  le  fein  de  Gangcz,  qui  laferoitille,n'clloitquele  mont  de  Aiw«t- 
'v.quieftauRoyaumedcN'arfingue,  ydonneempefchcmenr.  CeHcuuecll  nomme 
des  Indiens  .fyrd/rf/'/'^n/.  Se  de  quelques  autres  leurs  voihns  (M/i^u/,ficdonnoi:  an- 
ciennement le  nom  à  ce  pais,  ainli  que  plufieurs  riuieresontfait  à  d'autres.  Orell-il 
cuWu-parno/faifcursdcMapemondc,  lefquelsn'oblèruent  bien  fouuentpar  leurs 
'^liincs  la  ceniiefmc  partie  de  ce  qui  crt  à  noter  en  la  vraye  dcfcription  d'vne  IVouin- 
i-e.foit  par  ignorancc,ou  qu'ils  defdaij^nent  l'en  enquérir  de  ceux  qui  le  fyauent  deuc- 
"'Cnt,  ayansvcu  les  lieux,  ou  l'ay  ans  appris  dcccuxqui  Icfij-aucnt  par  expérience  & 
\c;ic  oculaire  :  autant  en  vfent  ceux  qui  opiniaftrement  delcriuent  dcces  pais  là,  tou- 
tefois qu'ils  n'ayét  iamais  parti  de  leur  chàbrc. Ce  pa'is  crt  donc  vnc  Pcninfulc,commc 
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poiirroitcftrcS(\i!y,lKiriJc,N'il>>ca,&:  I.i  l'ciiindilcdcs  Hrct()iis,c|ui  crtcnlatcrrc.id 
i.iccmc  &  coiniuuc  à  Cui-ida.  clViiu  celle  Prcniiiuc  «.le  ( '.ilii  ut  i onioiiuc  aux  Rov.hn 
mes  de  (]an.iiuM\HilinL;,ir,&:  \aiimt;iic.  Relie  à  vous  due  l'aiieieii  nom  du  t\ii\Jv  qui 
fut  le  premier  i.]ui  b.ilht  celle  ville,  ^:  luy  duniiacenom.  (,'es  lndu'ns,i|in)y  qu'ils  ne 
ioicnt  i;uere  addôuez  à  li^auciir.&r  que  les  lettres  Grecques  <hi  I  lebraiqucs,  (  li,ildcc<;, 
Arabiques, &  I  atuics  '  qui  ont  elle  les  premières ,  aiiec  lelquelles  on  a  traiité  ks  lucii- 
ccs'  ncleurayent  elle  enleiunees  Ji  ell-ce  qu'ils  ont  des  (  iironiques  &;  I  lillpirinlc 
leur»-  predcccileupi,  elciitesen  certauistliaracleres  propres  à  leur  langue  .pourcxj>ii- 
mer  leur  conception.  Bien  ell  vr.iy  qu'ils  ne  nt  aucune  lettre  rinutlc,ain^clia(.  une  t.iit 
vnc  (vllabciS:  en  ont  vinmlix  en  iiôhrc,f'ins  nulle  voyelc  &:.i>i  lini  d'iccllcsilsvlint 
de  certains  poinch,à  l'imitation  des  I  kbrieux,aucc  lelqueUell  I.  ite  la  vari.itiorulcs 
{\  ILibcs,  5c  pcrf'edion  des  mots.  MaisTlicuci  ne  veult  ii  v  tain:  viit  f  •lur  maire,  .mis 
vnc  I  Iilloire  &:  delcription  de  pais.  Toutefois  les  dodles  des  I.'des  f  lu'ils  im  n  iiimc 
S,pl\in:oth,  ^  autres  ,fc.>-/.f  .  font  des  letj'ons  à  la  ieunellc.touihuu  l'antiquité  dt  leur 
païs,àrinqi!ccliacun(caciicd'oùilcftdercendu.&;  .iqiii  ils  font  tenu/ de  lanraiiJcur 
&  riciiedede  leurs  villes  li  puifîantcs.  lis  tiennent  donc,  que  denuiron  lixci.iis.iiis  m 
\à\\)  aiioit  vn  Roy  ,qui  Ic-it'jieuriiiit  cepa'is  de  M.d.ib.u.  lequel  ai-.oit  rt  m  .'ow.;, 
nommé  des  Catliaiens  In:  tuai,  qui  incite  par  certain'-  M.  lu  iiieiillcs,  delibe:\id',i!lcr 
À  la  Mcique  :  mais  aua nt  que  partir,  il  \  oulut  pouruoird  \  n  (uiccdeurcn  (,i  Svit:r,ui- 
ric  pource  fcit-il  venir  vn  lien  nepueu,hlsdc  (a  hiur  &:  d'Mi  delcuis  j'rillrts ,  iK-i,d 
il  donna  toute  l'ellcndue  de  (on  p.iis,qui  dl  depuis  C.  n.aior  iniques  .\  lapo'i.Ckic 
CapdeComari.  Ce  lien  nepueu  aiioit  nrm  (  itlu  (  iftiahi .  lequel  nom  ceux  de  fla- 
mille,qui  penfent  pouuoir  paruenii  a  la  Couronne,  fault  qu'ils  pc^rtcnt.  Auquel  Cilic 
Corn  od  ri  le  vieillard  Set  ma, ou  l'en  mal,  donna  (onclpcc  5»;  \  n  chandclicrqu'iLmoit 
de  couflumc  faire  porter  deuantluy,Iuy  commandant  qu'il  feill  ballir  fur  lai  mire, 
laquelle  liiy  auoit  tant  agrcc ,  qui  ell  celle  ou  ert  édifice  la  villcdcCalicut.  .Allci^iic 
f'en  efl  le  vieux  Roy  .('on  ncpucii  fait  lescommcnceniésdc  ("a  ville,  ^  la  peupla  en  peu 
de  téps.inc/bicn,&;  luy  impolalenom  de  Calicut.cn  rîjuucnanccde  luy  c]ui  eiulloit 
le  premier  fondateur  :  la  mémoire  duquel  leur  cil  en  telle  &;  ti  grande  rcucrencc,i.]'.;c 
des  ce  temps  ils  prennent  la  (upputation  de  leurs  années, tout  ainfi  que  nous  f.tifuns  Je 
la  Natiuiie  de  noilre  Seigneur.  Autres  difent  que  ce  fut  vn  I  fclauc  M. irrane,  qui  cil- 
la ce  nom  ,  ellant  (ur  vn  Naiiirc  le  long  de  celle  code  ,  quand  elle  fut  dcicouucnc,  ^: 
qu'ils  veirent  celle  grand' poindre  de  C'oinari,  laquellcentrcen  mer  cent  foixantckpt 
lieues  pour  le  moins , ellant  lauee  de  tous  colle/.  Ce  Marrane  voyant  latcrre  i'cwwx 
comme  par  mocquerie,di(ant en  Ton  patois  d'Afrique,  .-.'///'.î/.jr^/  c^fàlram  (  .i/.dir, 
qui  ell  à  dirc.I'ay  veu  le  premier  la  ville  de  Calicut.Mais  la  première  opinion  cil  plus 
receuableiioinctauni  queplulicursqui  pliilolophent  furie  dire  de  cell  I-fclauc.ii'.Kl- 
iiid-nt  pas  commciedisà  vn  moync  Portugais, opiniaflrc au  pol1ible,&:  qui  aiiuit  de- 
meure Iniictansen  ce  paisLi  ,  qu'ellant  la  ville  délia  ballic,  il  n'ell  pasinconucmcnr, 
que  ITl'cIauc  n'en  cullouy  parler,&:  qu'il  ncdiflccla,a(Teurcdu  nom  d'icellc  ville  &: 
du  p.ns, lequel  'ainh  que  ic  vous ay  délia  dit)  ('appelloitau  parau.u  S)raLtlla)il  M'i^ 
voyez  combien  il  y  a  de  villes  en  l-rance, F  (paigne, Italie  &:  Allemaignc,  Angleterre  & 
1  !andrcs,qui  ont  tout  autre  nom  que  iadis, voire  lesl*rouinccsmc(incsont  perdu  leur 
premier  nom,  pour  en  porter  vn  autre.  La  Normandie  ('appelloit  Ncullrie,I.(irr,u- 
rc  Auflralîc,  en  ce  que  noiisauons  parde(^a.  L'Angleterre  (è  nommoit  Albion,  &  de- 
puis HretaignciLondresportoit  le  nom  de  Trinouant,commc  fils  cuflcnt  voulu  dire, 
NouuelIeterredeTroyc:&:en  Leiiant  r.\rmenictnaicur  cltoit  nommée  Turc(im.i- 
jiiCjPcrCc  J'h.irfc  dcsTiircs,ôc  le  pais  de  liabylonc ,  cju'il  nomment  à  prelent  .C.^^(/f^ 
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LiCilicic  .1  Icnom  de  CaritMiiicA'  ccllcciiiclcs  Anciens  (JiroicntSjriTiatic,cft  dite 
à  prcfcnt  Morcouic:&:  V.ilatliic,c'L(t  celle  que  iadisnous  nommions  HLtiiuic.  La 
proiiincc anciennement  dite  Hibcricellpoiirleiuiirdhuy  laCicorgianciPanipliilie, 
que  les  I.ciuntins  nomment  ,Vr,i«»/,()ù  elî  Scleucic,cft  dite  par  eux  ScatuU!or:\n:[:\\c 
partie  de  1a  l'aleftluncqui  eft  ioindeà  laMc('opot.!'uic,clt  b.iptilce  du  nom  barbare 
/ii.iri^if/;.  Tiicflilic  &  Macédoine  maintenant  dite  /7«f/?r/f  ,&  Albanie  pais  Atlic- 
mcii  Crf/jiwr.Diiqucl  changcincnt  de  noms  tant  icy  t|u\ullciirs,ont  clic  caiifc  les  L;iicr- 
rcscuiilcs,  &:  les  Barbares  &  cftrangcrs,  qui  font  vcnuz  prendre  nouuelle  liabitation, 
t.int  es  vnes  contrées  qu'es  autres.  l'ay  dilcourucecy,àhn  qu'on  pcn(cquenon  en  vain 
icvoiisav  baille  celle  hiftoirc  du  nom  de  Calicut,ainsc'ellaucc  telle  a(rciirance,quc 
nul  neduibt  trouucr  nuuuais  mon  dircours,quoy  que  plulieurstant  Ancics  que  \lo- 
dcrncslay cnt  ignQrc,roit  pourn'auoir fait  la dcfcouiiertc des  pais  loingtains,ny  han- 
te aucc  ceux  qui  y  auoicnt  fait  voyage  es  premières  nauigations:  ce  que  iay  fait  tout 
au  contraire ,  prenant  la  plus  familière  habitude ,  qu'il  m'a  elle  pollibic,  dixlniid  ans, 
nubien  pres,que  i'ay  voyage  hors  la  Chrellictc,aucc  toute  forte  de  nations  oc  d'hom- 
nics,noiir  apprcdre  leurs  m(rurs,&  les  plants  fie  alllettcs  des  païfigcs,  &;  en  quel  temps 
ilsturcnt  premièrement  habite/.  Quant  à  Cal  icut,ic  I'ay  fceu  de  trois  hidicns  natu- 
rels, qui  auoient  clic  flclaues ,  &:  aagcz  de  plus  de  quatre  vingts  ans ,  Iclqucls  auoiciic 
cIlcJclillc  d'Ormuziufquesen  la  grand' riuierc  d'Inde,  &  depuis  iccllc  cncoriur- 
qiics  au  fleuuc  Gange/,  defcouurans  les  itles  tant  peuplées  que  dcsl-  ibitccs  :  &:  medi- 
foicnt  auoir  voyage aucc  vn  Seigneur  Vénitien  ,  nomme  Loys  do  Cadamoftc ,  qui  le 
prcmicra deicouucrt  de  nollrc temps,  tirât  vers  les  paniesAiillralcs,labaire&:  haultc 
Fihiopic ,  &  ce  cnuiron  l'an  de  nollrc  Seigneur  mil  quatre  cens  fcptanteneuf.  I  ncorc 
auoicnt-ils  voyage  auccl'Infant  de  Portugal  DoWij?«r;fA,filsdu  Koy  lean, duquel  ils 
firent  [•  fclaues  l'efpacc  de  lix  ans  :  qui  me  fait  vous  alTcurcr  de  ce  que  i'elcris ,  à  hn  de 
vous  donner cognoilTance  de  la  vérité  de  mon  Hilloirc  Cofmographique.  Rcuenant 
donc  à  mon  propos,  la  ville  de  Calicut  eft  fitucc  de  la  part  de  rOucil,la  poinde  tirant 
vers  le  Su. Par  le  milieu  de  la  ville  parte  la  riuierc,qui  fait  le  I.ac,  laquelle  prcd  fi  four- 
ce  des  haultcs  montaigncsde  Bamala,  Si.  de  Sil.  Toute  l'ellendue  du  Royaume  cil 
tort|^randc,  foiten  largeur,  foitcn  longueur ,  d'autant  que  toute  la  terre  de  Malabar 
lii\  cil  fuiette.  Il  ell  bien  vray  ,  qu'il  y  a  deux  autres  Rois ,  mais  ils  n'ont  que  le  nom,à 
taule  qu'ils  font  tributaires  decelluy  cy,  &:  ne  pcuucnt  faire  battre  n:onnoye.  ht  fiult 
cjuccchiy  qui  (uccedeau  Royaume  de  Calicut,  foit  de  laracedc  Calic  Comodri  :en 
iiuiucnance  duquel  ont  clic  ballies  d'autres  villes  portans  Ion  nom  ,  telles  qu'cll  celle 
lie  (.j/f,  fur  la  riuc  de  la  mer  Indique,  prcs  le  Promontoire  de  CouLui  .ihuicldcgrez 
îcdciny  derKquatcur,&:  vcrslcfcinCjangctiquecnmelineeleuation  :  Se  visa  vis  de 
'/eilan,vnc  autre  dcpcuplcc,ditc  CWfr/wi-jballic  fur vnc  belle  riuiere, nommée  Brocal, 
Icnooulfant  près  celle  ville  dans  la  mer,  loing  de  la  ville  de  Calicut  quelques  quatre 
vuii^ts  lieuirséc  dauantagc  :  tant  leur  a  elle  agréable  la  mémoire  d'vn  bon  Prince ,  l'oi- 
gncux  de  l'agrandillcmcnt  de  fon  pais.  Ht  à  lin  d'illullrcr  &  parfaire  ce  qui  cil  de  mon 
l.ibciir,d'autant  que  i'ay  dit  qu'en  celle  Prouince  y  a  trois  Royaumes,  l'vn  dcfquclscll 
lcprincipal,&  de  ceux  qui  font  fortisdc  la  lignée  de  Calic  :lault  noter  aiilli,que  iadis, 
&:cncorlobferucuuiourdhuy,  il  y  auoit  trois  familles,  qui  font  habiles  à  fuccedcrà 
laC()urr>ncdecesRoyaumes,ainlîqucnousdifonsrn  Francejes  Princes  du  fmg.Ccs 
trois  maifons  Indiennes  fe  nomment,  Comodn  ,  qui  ell  celle  d'où  delcend  le  grand  &: 
principal  Roy,quitouliours  a  tenu  Calicut:  celle  de  ^(;wm/m,  laquelle  tient  le  Roy- 
aume de  Coulan  :  &  puislatroilîefmc  Coletri ,  qui  font  les  Rois  de  Cananor  :  lefqucls 
tous  vient  de  mcfmcianguCjCju 'ils appellent  Jï/.i/f.«wc,  Se  de  mclmc  Religion,  Loix, 
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Tnrurs,6:  couftiimcs  :  &  faiih  qu'ils  foicni  dcfccndu/  des  Braquinsxar  autre  ne  peuk 
lortcr  tiltrc  de  Noblcllc,  ny  parucnirà  l.i  Coiirônc,  fil  n  cft  fil  Icquelqu'vii  d'iccux, 
&.  qui  (ont  les  (oiuicrains  Sacrificateurs  de  leurs  Idoles.  Ccidits  liraquins  iadis  (c  mc(- 
loicnt  auct  les  femmes  des  Gentilsliommes,que  Ion  appclloii  AW/,  &  les  enfant  qui 
en  rortoicnt,cftoicnt  réputé/  Nobles  :&  ne  pouuoient  les  filles  cftrc  depucclecs  que 
par  ces  gens  là,ou  par  les  Ikaquins,  &  puis  on  les  marioit  à  la  façon  des  Sauuagcs,  iJcf- 
quclsailleiirsic  vousay  parle.  Les  cnfans  des  femmes  du  Roy  ne  venoient  point  à  la 
Couronne,  ains  ceux  là  (culemct  qui  eftoient  fils  des  Acurs  du  Roy,&  du  fang  Royal, 
clhns  les  enfans  d'vne  fille  de  Roy  ne ,  quoy  que  les  Hraquins  foient  employez,  à  plu- 
ficurschofes  viles,  dont  ie  me  déporte  de  difcourir  dauantage,àcauK:de  Icurnicf- 
chante  vie.  Or  auani  que  parler  du  trafic  oueftat  delamaifon  barticpourlcRoy,il 
faiilt  fcauoir  que  la  plus  part  des  maifons  deceftc  ville  font  alfez  belles  fcar  ils  balliC- 
(cnt  de  cliaux,&c  de  pierre  proprement  taillée)  couucrtesdcfueillesdcl*almcs:&:c'cll 
pourquoy  ils  les  clloignent  l'vne  de  rauire,à  fin  que  le  feu  n'y  flice  dommage.  Les  en- 
trées loin  grandes,  fpacicufcs,  &  bien  elabourees  félon  le  pais.  Ils  bailiflcnt  encordes 
murs  tout  autour ,  &  ont  des  puits  Se  fontaines ,  de  l'eau  defquelles  ils  fc  lauent  :  d'au- 
tant que  iamais  ils  ne  font  oraifon ,  ny  falTcent  à  table  pour  prendre  leur  repas ,  qu'ils 
ne  fc  laucni  dans  ces  canaux  domeftiques,qui  font  fort  larges  :  &  au  milieu  de  la  ville, 
&:  en  plulicurs  endroits  d'icelle,il  y  a  de  petits  Lacs  d'eau  doulce,où  le  peuple  de  baifc 
cftotic  va  auant  que  prier,ou  prendre  fon  repas,  à  la  façon  des  Turcs.  Les  habitas  font 
entre  blancs  Se  noirs,comme  de  couleur  grifàftre  &  blafardc,fort  difpofts,habillcz  de 
chemifottes  dcdiuerfcs  couleurs.  Et  pournevousrienflatter,c'eft  que  la  plus  grand' 
part  d'eux  font  fon  mal  vertus ,  8c  vont  tous  prcfquelatcftenuCj&fanschaulTurc: 
i'entends,commc  i'ay  dit,les  plus  ruftiqucs.Car  le  Roy  &  grands  Scigncurs,fic  les  plus 
riclies.portent  vn  accouftrcment  de  te(te,de  velours,ou  drap  d'or,qui  eft  hault  ctlcuc, 
ayans  des  bracelets  fantafqucs,  6c  grandes  chaifnes  pendues  au  col  pour  leur  orncmît, 
&  pour  monftrcr  la  grandeur  de  leurs  richeflcs.  Les  femmes  font  aulli  veftucs,&  a(fc/ 
propres  félon  leur  barbarie,  fie  fepaignent  les  cheueux,  pour  apparoiftre  plus  belles, 
portans  grades  richcflTcs  à  la  mode  du  pajs,ôc  font  alTez  chaftcs:vray  eft  qu'il  fcn  trou- 
ue,  comme  Ion  fait  ailleurs  en  noftre  Kuropc ,  qui  font  fort  lubriques  &  addonnccsi 
leur  plaifir,prians  quali  les  hommes  de  Icsaccofter.Non  pas  que  ie  voululle  m'opinii- 
ftrcriufquesà  l.i,  de  dire  i^de  peur  que  IcLedeurnefemocquaft  demoy)ce  quvn* 
certain  du  tout  ignorant  de  noftrc  temps  a  ofc  mettre  par  cfcrit  dans  vn  petit  Imrct 
intitule  l'HirtoirevniuerfelIcdctout  le  monde,  fureté  de  Ican  de  Bocfme,  chapitre 
neutuiine,f^ic  les  Prcftres,nomnicz  de  ce  peuple  Erawitis ,  corrompent  &  déflorent 
es  tilles  de^  Seigneurs  du  Royaume  de  Calicut,lc  iour  qu'elles  font  eïpoufees  de  leurs 
'ûl'!!f  'vn'-'  '"•^''  is-I^'iii  J'iiJgc,il  leur  eft  auHi  permis,  comme  chofe  priuilegiee,qu'vn  d'iceux  cou- 
che la  première  nuid  aucc  la  fille  vicrg>:,que  le  Roy  prend  pour  fon  cfpoufe  :  &  pour 
la  peine  &:  plaifirquel'vn  deccfdits  Prtftresauraprinsen  luy  plantant  les conics, le 
Ro)  pour  fe  demonftrer  libcral,luy  donne  cinq  cens  cfcuz  pour  recompenfe.N'e  voy- 
la  pas  de  beaux  difcours,&  dignes  d'eftrc  couchez  dans  vnc  Hiftoirc  vniucrfclle?CcLi 
certes  eft  aulli  faulx ,  que  ce  qu'au  mefmc  endroit  il  attefte,  que  les  filles  ne  font  iamais 
par  le  confcntement  des  père  &  mère  mariées,  que  premièrement  elles  n'ayent  gaignc 
leur  mari.ige.  Mais  comment?  par  lubricité  de  leur  corps:  Chofe  que  ie  ne  luy  veux 
accorder ,  ny  à  homme  qui  viuc:&  m'en  rapponc  à  tous  ceux  qui  ont  conuerfc  &  de- 
meuré dans  les  Indes ,  fi  tels  propos  fcandalcux  ne  font  pas  controuuez  d'vn  ccriicau 
maniaque.  le  me  puis  vanter  d'auoir  hante  &  demeuré  auec  des  peuples  les  pUisfo- 
rouchcs  fie  barbares  (n'ayans  ne  foy  ne  loy ,  non  plus  que  beftes  brutes]  qui  foient  en 
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IVniiicr*,  qui  ne  pcrmcttrcMciu  iamais  tel  le  turpitude  cflrc  faiic  à  leurs  femmes  :  car  au 
contraire  ils  en  font  .uitaiit  ou  plus  i.iloiix  ,(.]iic  Turent  tin^]ues  des  leurs  Icsmai;nih- 
q.jcs  Nc.ipolitjins,  ou  Siciliens,  (^i.uit  au  Roy ,  tell  bien  le  Prince  du  monde  le  plus 
cr.iint,()b.y  2crciicrét|uelon  ftjache.ll  (client en  vnc grand' tnailbn,  bien murcc tout 
3iitoiir,cn  la  coin  t  de  laquelle  y  a  trois  fontaines  d'eau  doulce.  Lorsqu'il  fort  d'icelle, 
il  clUonduit  dans  vn  chariot  fort  riche ,  qui  e(l  mené  &  trainc ,  non  d'aucune  belle, 
amsaf  'cc  de  bras,&  par  hommes  qui  font  de  fcsfauorits.Aorcs  lequel  nurchctcer- 
t.;iii>  loueurs  dinftrumens,  fac^)nnc/  à  leur  mode,  te  nombre  infini  de  .Wiins ,  c'eft  à 
(lire,  d'hommes  portans  efpecs  &  rondelles ,  toutes  peintes  de  rouge  &:  noir,  dont  ils 
j uiJcni  fort  adextremet:&  d'autres  marchas  auec  des  arcs,  mais  qui  ne  font  en  fi  grade 
cIIkiic  que  les  premiers.  Deuant  le  Roy  marchent  aufii  fes  ^.irdcs  &  portiers,  lefquels 
tiennent  fur  luyvn  petit  pauillon  garni  de  fines  plumes,  a  fin  qu'on  cognoille  qu'ils 
jionorcnt  leur  Roy  fur  toutes  chofes.  Les  plus  riches  portent  le  Cimcterie  tout  nud: 
Il  poinde  duquel  ef  l  plus  large  que  tout  le  rcfte ,  tout  au  contraire  des  noftres.  Au  re- 
llcqiiandceRoy  plumaflémarche,il  n'efl  aucun  fi  hardi,  qui  en  ofalhipproclier  plus 
presque  de  quatre  à  cinq  pas  :mefinefj  quelcun  luy  veult  faire  prefèiit  il  ne  lu\  b.nllc 
piiint  de  là  main,  ains  fault  qu'il  l'attache  à  quelque  rameau,  &:  que  de  loini;  il  luy  !»f- 
frc,à  tin  qu'il  ne  touche  ce  qu'il  veult  of1riràf()n  Prince. Ceux  qui  parlent  à  luy,enc!i- 
ncntlitcllc,&:luyfaifanslareucrencc,mettcntlamain  lliriccllc.  (.^lelques  vnsfcra- 
/cntlabarbc,fàuf  les  moullachcs  :  car  depuis  vingt  ans  ces  RoisHubares  fc  (ont  fa- 
çonne/, &:  font  plusciuils,  que  iadis  ils  n'efloicnt,&:  ont  apprins  cela  des  C.hrcllicns. 
Aiillidir  leur  ceinture,  quicfl  large  de  trois  ou  quatre  doigts,  ils  mcttct  des  picrrciies: 
Scaucctoiitcs  cesrichcfics  ils  fc  font  trois  ou  quatre  rayes  de  cendre  fur  l'cdomach, 
leur  cttant  ainfj  commande  par  leur  l.oy,  8c  Roy,  nofiimé  Loch.ul ,  à  fin  qu'ils  f c  fou- 
uicnncnt,  qu'vn  jour  ils  feront  en  cendre  &  pouidre.  Ccfle  cendre ,  à  fin  qu'elle  puifFc 
tenir  fur  cux,ell  faite  de  bois  d' Aloc,dc  Sandal,  Saflran,  &:  d'vne  herbe  qu'ils  nommée 
yUfi!;c/'/;,  le  tout  niellé  auec  de  l'eau  de  fcntcur  fort  fîibiilement,&:  puis  f'en  oignent 
aiici  grand  cérémonie  trois  ou  quatre  fois  l'année.  Dés  que  le  Roy  d\  trc(]riire,lon  efl 
dix  iours,  gardant  le  corps,  iufques  à  ce  que  tous  les  Seigneurs  foientaneiiiblez  :puis 
bruilcnr  ce  corps  aucc  dudit  bois  d' A!oe,8«:  autre  fort  cltimé  entre  eux,  où  toute  la  pa- 
rente.illillc  pour  honorer  letrefpade.  (^le  f'ilefl  mort  en  b.uaillc,tousfont  le  fer- 
ment de  venger  Cx  moit,&:  puis  fe  font  rafcr  tout  le  poil  qu'ils  ont  flir  le  corps,  fors  les 
p.uipicres&:  fourcils  :  ic  distous,tant  Roy  fiicccnèur.  Princes,  que  petit  &  limplc  po- 
puliirc.  Durant  l'efpacc  de  quinze  ionrs ,  celuy  qui  d\  aiiiic  des  nepueux  du  Roy ,  & 
0111  doibt  fucccder ,  ne  fait  cflat  ou  olHce ,  &:  n'vfe  d'aucun  commandement,  d'autant 
oucics  Seigneurs  .mendentli  quelcun  f'eilcueraqui  f'oppofeàluy,&:  fedil'e  plus  pro- 
che Scvray  héritier  du  mort.  Ce  temps  expiré,lcs  anciens  &:  principaux  du  pus  vien- 
nent,Se  luy  font  iurer  folenncllement,qu'il  maintiendra  les  loix,ain(i  qu'a  f.iit  Ion  prc- 
d>.'ccllcur,&  q  aufli  il  payera  fes  debtes,  f'ellàyat  de  recouurcr  les  terres  &  Seigneuries 
perdues  par  les  deflùndts  Rois  fes  nuteurs .  Or  fe  fait  le  ferment  ainfi.  I.e  Prince  nou- 
iicau  tient  en  la  main  gauche  vnecfpee  toute  nue,5c  la  droite  fur  vn  v.\(c  plein  d'huy- 
l:,ou  il  y  a  pluf  leurs  mèches  qui  brullent.Dans  ce  vafè  a  vn  .■Xnne.iu  d'or,façonné  à  la 
Morcfque,lequel  il  touche  aucc  fon  doigt,&:  fait  le  fermét ,ainfi  que  dit  eft:lequel  fait, 
on  luy  delcouurc  le  chef,  &  luy  iettent  des  plumes ,  &  diuerfes  fortes  de  fleurs  dcfTus, 
aucc  grand  cérémonie  :&:difànspluficursoraifons,iiiclinent  la  face  vers  le  Soleil,quc 
Il  plus  part  adore  auec  grand' reucrencc:&:  tout  auHi  toit  les  Cuimiifz^,c[yù  font  les 
grands  du  Royaume,  &:  ceux  qui  font  de  la  race  Royale,viennét  à  prcllcr  le  fermét  de 
fiddiiCjiuraiis  de  fc  monllrcr  vrays,loyaux  Se  obciflàns  fèruiieurs  du  Roy  ,&  ne  men- 
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tir  en  v-hofc  qui  puilfc  concerner  Ion  fcriiicc.^:  crt.»t  du  R«)yaumc.  Ces  Caimar:^  font 
comme  vous  diriez  ccliiy  ».|iiclcs  Mahomctans  nomment  jWiIfttii^iLiJii ,  qui  cft  le 

grand  Cluncelicr,  ou  ccluyt^iiieft  commis  fur  les  thrcfors&finaccs  du  Roy  :IcUicIs 
cthts  font  ncrpetuclsaiix  maifons,  &:  y  fucccdcnt  de  pcrc  en  fils.  Durant  l'an  de diicil 
leurs  miniltrcs  font  de  grandes  aumo(ries,&  donnent  à  manger  à  qui  en  vcult,cn  l'on. 
ucnancc  Se  mémoire  du  Roy  detfund:mais celuy  qui  a eltc  cllcu,faii  abllincricc  quel- 
ques iours,&:  ne  mange  qu'vnc  feule  fois  le  iour,non  plus  que  lesautrcs,  qui  foiu  de  la 
famillc,àcaufe  que  telle  crtla  Loy  du  paVs.I.e  Roy  ayâplaillc  (on  dueil,('efiouvtaucc 
les  Caimacz,Scigneurs  ou  Naires/aifani  de  riches  prefens  à  chacun,  &:  en  reccuant  rc. 
fpc>:liuemcnt  :  &  mefmement  le  Roy  confermc  chacun  en  fon  eftat.  Ce  fait,il  vafairc 
foti  entrée  en  Calicut  :  car  d'y  aller  pluftoil  que  ce  temps  expiré,  il  ne  luy  ellrcrmi".. 
Ainli  avant  paHé  le  pont,  il  prend  vn  arc  en  fi  main,&  tournant  la  face  vers  fon  j'aUis 
Roval  il  fait  quelques  oraifons,  hauffint  les  mains, comme  quand  ils  adorent  :  ce  que 
fini  jl  lire  vne  (àgettc  vers  fi  maifon,où  il  va  incontinent.  Pour  le  failli  de  la  lulhcc.tc 
grand  Roy  a  vn  Gouuerneurgeneral  en  ù  ville,lequel  on  r\omwc7aljlfrn,  qui  acinq 
mille  hommes  fouldoye/.  Se  appointez  fur  certain  reucnu  que  le  Roy  prend  parles 
villes. Ce  T".!/.»//?^»,  que  les  Caihaicns  nomment  A>//jro.i,fait  iufticcàchacun  felonla 
qualité  des  pcr(onnes,&  f  lult  qu'il  en  rende  compte  au  Roy.veu  qu'il  y  a  de  trois  for- 
tes de  Gentilshommes,  à  fjauoir  les  Nairesqui  font  la  gendarmerie:  (&  ne  font  iu^cz 
que  du  fcul  Roy  ,&  parle  confeil  dcsminiftres)  lesGuzzerats,quelcs  montaionars 
nomment  ^our;:.,&:le5  C/)fr/r<,  qui  fontfuietsau  TalalTcn,  &:  les  5<4^rfr« ,  qui  font 
pcrfonneshonorables,&:  qui  viuentde  leur  reucnu,tels  que  vous  diriez  lesbourgcoig 
de  noz  villes  en  France.  Tousccs  quatre  fufnommezont  bon  nombre  d'Efclaucs:& 
puis  la  populace  du  païs,fur  lefquels  le  TalalTcn  a  fouuerainc  puiflancc.Si  donc  quel- 
cun  commet  larcin  (car  ils  dcteftcnt  fon  ce  vice  entre  eux ,  mais  à  l'eftranger  il  leur  cft 
permis^  &:  qu'il  foit  trouuc  faifi  de  la  chofe  robee,  c'eft  fans  rcmiflion  qu'on  luy  trcn- 
chc  la  tellcimais  d'vne  fai^on  cftrange.  Que  (î  le  crime  eft  deteftable ,  ils  le  font  cmpa- 
ler,&:  pafTcr  le  pieu  par  l'efpaule,  en  luy  trauerfant  l'eftomach ,  &  en  telle  forte  le  font 
iDourir.  Duquel  fupplice  ils  vfent  contre  les  naturels  du  pais:  mais  fi  c'ert  quelque 
cllranger ,  il  eft  mené  hors  la  ville, &  ell  occis  à  coups  decoulleau.  Quant  aux  Naires, 
ils  font  prins  dés  leur  enfance ,  &:  nourris  en  la  maifon  du  Roy,  ou  grands  Seigneurs, 
où  on  leur  fait  apprendre  dés  l'aagc  de  fept  ans  toute  chofe  adextrant  le  corps  à  légè- 
reté l.csnuilVesqiii  cn(eignent  la  ieunc(îe en  ces chofes,font  nommez  Pamcan.ii.cc 
font  eux  qui  conduifent  les  foldats  durant  les  guerresqu'oni  ces  Rois  Indics.  Laqua- 
tricinie  Ibric  des  plus  grands  de  Calicut, font  les  BuLtr  te  h, c[\.\c  lesTanarcs  Orientaux 
nomment  //arlcntif  yC[u'\  trafiquent  &:  fontlamarchandife.&acheptcnt  lepciurcSc 
autres  drogueries,*:  font  la  plufpart  changeurs,*:  gaignent  fort  à  tel  exercice.  Cesgcs 
font  en  telle  liberté  par  toutes  ces  tcrres,que  iac^oii  que  quelcun  foit  malfaiteur,  &:  ait 
cômis  quelque  crime,fi  eft-cc  que  le  TalalTen  ne  peult  cognoiftre  d'eux.  Il  n'eîl  efpccc 
l-chtjeit  de  riclielfc  (bubs  lecicl,de  laquelle  ne  fe  face  trafic  en  celte  i lie. L'or,rargct,toute forte 
'•'"'■  de  Pierrerie,la  plus  fine  &  orictalc,  &  draps  audi  de  toutes  fortes  font  icy,&  a  bo  pris: 
d'autant  q  les  Pierres  qui  fc  tiret  de  minière, y  font  vcdues  en  rocher,  &  y  eft  le  hazard 
fort  grand, &  bien  fouuctvn  ineftimablc  profit  11  yaaufllduMufc,delaCiuctte,&lcs 
beftcs  qui  le  font.qu'ilsnourrilTcnt  en  leurs  maifons(&: font  nomees  des  Ethiopiens  8c 
Arabes  ///;; <!:://,&:  la  matière  ou  apoftume,qui  a  telle  fcnteur,&  tant  cftiniee,v/AWf/',& 
des  Indiens  Sathacol  )  8c  de  toutes  fcntcurs,  &  mille  fortes  de  Simples ,  tels  que  font  le 
RheubarbeJ' Agaric,lc  Storax,Myrrhe,  Alo'cs,fueille  Indiquc,qu'ils  nomment  Betel.ic 
chofes  pareillcs;dcfqucllesfi  ic  voulois  cfcrirc,il  m'en  fauldroii  foire  vn  iuftc  volume. 
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Au  rcftc.cn  Olicut  ôc  terres  voillncs  Ce  cueille  qiiclc|uc  Poiiirc ,  &:  voit  on  pendre  les 
roiifTcs  au  bas  de  l'arbre,  chargées  de  leurgraine.il  y  croill  aulli  forccCingcbreJa  ra- 
tine de  laquelle  cft  faite  comme  celle  du  Souchct ,  mais  plus  blanche,  comme  vous  le 
pouiic/  voir.d'autani  que  ce  que  nous  en  auons,  en  c(l  apporté.  Il  fy  trouue  cncor  du 
Cardamome,  duquel  iadis,&:  n'a  pas  long  temps,  no/:  Apothicaires,  le  dis  Arabes, 
nous  ont  donne  la  cognoiflTancc.  l'ay  veu ,  cftant  aux  iflcs  de  la  mer  Rouge  ,de  l'huy- 
IcquiauDitmcrmcfenicurquclcBaulmc  (que  les  Arabes  nomment  Balcz.r>n,&c  les 
Pcrlicns  ^farath)  laquelle  onauoit  apportée  de  ces  paVslà,appcllcecn  langue  In- 
dienne Gebaiff^<\\ic  Ion  difoit  auoir  la  plus  grand'  vertu  du  monde:entrc  autrcs,de  rii- 
prc  la  pierre  en  la  veflic,tant  grofTe  fuft  elle,en  vfant  deux  mois  entiers  deuant  que  mâ- 
ecr.Vouscn  tirez  aufTi  de  toutes  fortes  de  Mirabolans ,  de  la  Caffc  en  fon  bois  &  can- 
nc,dcbonncCancllc,&  de  celle  qui  cftfiuuagc.  Aufurplus,toutlcpaVseftcouucrtdc 
Palmiers, lefqucls  font  plus  haults  que  plufieursCyprez,nets&  polis  par  le  pied,  fans 
auoirramcau  quclcoquc.  11  vient  en  outre  en  ce  pais  de  Calicut  vn  fruitl,  qu'ils  nom- 
ment Tfwa,  fie  les  Chreftiens  Cochi,  autres  Noix  d'Inde,  dequoy  on  tire  grand  profîr,    ^".ç 
vcu  qu'il  n'cft  année  que  de  ce  fruidt  ne  foient  charge/  plus  de  quarâte  v.ii(reaux.pour  ^!','i'J'"'^' 
le  porter  aux  pais  voifins:&  toufiours  y  en  a  fur  l'arbre  :  d'autant  que  l'vn  ellant  meur,  mander. 
l'autre  cft  prcU  à  meurir,vn  autre  verdoye,vn  eft  en  bouton,&:  la  Heur  de  l'autre  appa- 
roift  (ur  r  irbre.  C'eft  pourquoy  les  habitans  f afTeurent  de  iamais  ne  mourir  de  faim, 
ayans  arbre  qui  peuli  fi  bien  fuflîrepourlcfoufticndelaperfonne.  Ccfruidaen  foy 
vnc  autre  commodité  :  car  cftant  cncor  verd,  fi  vous  l'ouurcz,  vous  y  tromiez  de  l'eau 
frcfcliCjôcfort  fauoureufc,plus  qu'il  n'en  pourroit  tenir  dans  vn  pot  à  eau,fort  cordia- 
1c,Ôl  de  grande  fubftacc:5c  ne  fault  trouuer  eftrange  cela,veu  qu'vn  fruidi  qui  fc  trou- 
ue en  Grece,8c  en  Afic.voirc  par  tout  le  Leuant,que  les  Italiens  nomment  J\fandorlet 
qui  eft  comme  vnc  Citrouille,  ou  gros  Melon ,  a  bien  de  l'eau  dedans ,  qui  n'eft  point 
de  mauuais  gouft,8cqui  fcrtpourrafrcfchir  &  fuftanterceux  qui  font  altérez.  Ce 
Tcn^n  eftant  fec ,  l'eau  qui  eft  dedans ,  fe  caille,cfpai(rit  &  congelé ,  &  fe  fait  telle ,  que 
vous  diriez  que  c'eft  vnc  belle  pomme  blachc,doulce,fauoureufe,  &  plaifantc  à  man-  \ 
gcr.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  admirable  en  ccftarbrc,eft,  que  les  Indiens  font  vn  trou  &  i 
pcrtuisen  iccluy ,  fi  que  de  là  fort  vnecfpecc  de  vin ,  ayant  tout  autant  de  force  &  fu- 
m(irité,quefçauroii  auoir  la  pure  eau  de  vie.  De  l'efcorce  de  ces  Palmiers  ils  font  de 
Icftoupe , qu'ils  filent  pour  en  faire  des  cordes  aufll  fortes,&  de  longue  duree,que  cel- 
les que  nous  fiifonspardeça.  Du  bois,ceux  ("oublient  treflourdemct,quidifcnt  qu'ils 
«n  baftiffent,  8c  font  leur  cnarpcntcrie  :  chofe  très  faulfc,  d'autant  qu'il  eft  trop  tendre. 
Dcsfueilles, leurs maifons en  font  couuertes,&enplufieurs  autres  pa'is.  Ainfi  vous 
voycz,qu'vn  firul  arbre  leur  fen  de  viande,  brcuuage,vinaigre,chaufage,&:  couuertu-  î 
re,ôcpuis  pour  le  plaifir  qu'ils  en  ont  d'cftre  à  l'ombre  durant  les  grandes  chaleurs,  i 
Outre  les  chofcsfufdites,ilfy  trouue  vn  autre  arbrc,qu'ils  nomment  t^w^^t,  les  Ara-  ^rlrt  dit 
bcs  Bul>ath,tiC  les  Géorgiens  /<i^4^fc,qui  eft  tout  verd,ayant  fon  fruidl  tel  que  font  les  •^'»»**- 
Pcfchesde  pardeça.  La  chair  deccfruicil  eft  fort  amerc,  mais  le  dedans  eft  aufti  doux 
&  fauoureux  que  miel ,  lequel  ils  font  confire  auec  des  Oliues  vertes ,  en  quoy  le  païs  . 
ibonde,  8c  principalement  les  coftaux  des  montaignes  :  8c  de  fruidh,tels  qu'il  ne  fen  i 
voit  de  pareils  pardeça-.mcfmcs  les  poiftbnSjOy  féaux,  8c  animaux  différent  en  toute  ', 
chofe  que  ce  foit.  ' 
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F  I  A  (,  K  A  N  n  vilIcdcCalicutiufquesau  Cap  de  Camart,:x\\^\  par 

'mcr,y  a  luiid  bonnes  iournccstirint  vers  le  Midy.Cc  Promontoire  cil 
Ipofc  au  Midy  ,  &  ne  pcuucnt  naiiiguer  le»  Barbares cefte  voItc  ou  co- 
lilc  fur  leurs  petits  vaiircauz,qu'ils  appellent  ^amUch,  qu'ils  ne  (c  mct- 
ftent  en  danger  de  perir,à  cauiè  des  rochers  Ac  battures,ou  fur  leurs  l>a- 
r.w.i ,  que  leur  voyage  ne  foit  de  plus  de  trois  mois,  &  en  trcfgrand  danger.  Ils  ont  cn- 
cor  vnc  autre  (brte  de  vaiiTeauxJongs  de  dix  à  douze  pas,  lefquels  ils  meinent  à  voiles 
&  auirons,qu'ils  appellct  C4/AMn,pointuz  par  les  deux  bouts,&  la  bouche  fort  dlroi- 
tc,li  qu'il  n'y  va  qu'vn  homme  de  front. ht  fault  noter,que  les  naturels  de  ce  pai5,qiii  fc 
tiennent  en  terre  ferme ,  ne  montent  guère  fur  mer  pour  voyager  fie  faire  trafic,  amscc 
font  les  Ha/ancz  qui  truittent  telle  marchandife,  nauigans  fie  faifans  les  voyages  :  mais 
fur  terre  les  Biabarcs  ,l 'ppethes,  8c  Zi«uti  f  y  portent  fort  accortement.Ce  Promontoi- 
re gilt  à  huid  degrez  de  rFquateur,ayât  vers  l'Oueft  les  illcs  fie  Archipclague  de  Mal- 
dinar,vers  IT  II  la  grand'  ille  de  Zcilan,8c  vers  le  Midy  la  grand'  mer  Occane.  Il  cil al'- 
lis  au  Royaume  de  Coulan ,  non  trop  efloignc  de  la  ville  de  Cochin,  qui  eft  fort  mar- 
chande. Ledit  Coulan,ou  Comari,  entre  bien  niant  en  mer,faifant  vne  poirdc  :  allez 
près  de  laquelle  eft  pofec  la  ville  de  Tjiwor,  qui  fait  vn  beau  port  en  vnc  petiiecam- 
paigne ,  au  pied  d'vn  mont  qui  va  baifcr  près  du  bout  de  la  poindc  les  vagues  cfcu- 
nieufcs  du  grand  Occan .  Cefte  cotrce  n'eu  guère  fertile  en  blcds,fic  grads  herbages,ou 
Simples,à  caufe  des  minières  qui  f  y  trouuent.  Vous  y  voyez  vne  forte  d'arbre,commc 
frM.  -uV-  vn  Coi^nailicr  dcsnoftrcsen  grandeur  fie  fueill.iges:lefruid  duquel  ils  appellent  im- 
cnpal,  fort  bon  à  manger,fi:  de  gouft  merucillcuferact  ûuourcuz.duquel  aulli  ils  vfint 
fc  trouuans  mal  difpofez.à  caufe  qu'il  chafTc  les  mauuaifes  humeurs.fic  fait  vuidcr  par 
le  bas.  Cequiplusrecommandecefteconcrcc,  font  les  mines.  Il  yenaquidilcnt,c]uc 
la  produdion  de  l'or  fc  fait  du  fuulphrc  fie  argent  vif,alterez ,  fie  conucrtis  en  leur  ter- 
rc,à  caufe  qu'ils  penfent  que  ces  loateriaux  ne  fc  trouuct  point  en  leur  nature,&:  n'cUrc 
dans  les  minières.  Mais  l'expérience  m'a  fait  voir  le  cotraire ,  d'autant  qu'es  mines  que 
i'ay  veucs,lon  y  trouuefie  l'argent  vif,fie  le  foulphre  en  leur  entière  fie  propre  fiibllâcc, 
fans  qu'ils  foient  altérez  ny  couertis  en  terre  à  eux  pcculiere.  Les  Alchumiftes,  à  hn  de 
parler  de  cecy  en  leur  iargon,fie  pour  n'eftre  entenduz,que  de  ceux  de  leur  efcholc,di- 
icnt  la  caufe  des  métaux  procéder  d'vn  air  puant ,  qui  cftcomme  leur  cfprit ,  A:  d  vnc 
eau  v  iue  fie  feiche.  Quoy  que  c'en  foit ,  il  fauh  que  cefte  matière  foit  cuiic  fie  difpo- 
fce  par  le  Soleil/iccitc  fie  fubtilitc  de  rair,fie  préparée  par  lagraiflcde  latcrre,àiîn  que 
l'vn  purge,  l'autre  efpainilTe ,  fie  le  tiers  donne  la  fubAancc  propre  à  la  matière  du  mé- 
tal. Cefte  propofition  vous  doibt  faire  entcndre,que  toute  terre  n'cft  pas  propre  à  telle 
Hifception.  Et  tout  ainfi  que  la  mer  en  aucuns  endroits  eft  fort  fenilc  fie  abondante  en 
poilTon.elle  eft  aufll  fterilc  en  autrcs:Lc  mcfinc  ic  veux  dire  de  la  terre,  foit  en  planure 
fie  plattc  campaigne,  foit  es  coftaux  fie  collines,  montaigncs  fie  bolcagcs  :  laquelle  a  les 
pais  diui  fez  en  bonté  fie  fterilitc,felon  qu'elle  eft  influée  des  corps  d'cni)ault,fic  qu'elle 
eft  apte  à  produire.  On  peult  faire  pareil  iugemct  des  minières  fie  fourcrs  dcsmetaui: 
lefquels  combien  qu'ils  fe  trouuent  en  plulieurslieux,fieft-ccqu'enrvnya  plus  de 
perfedion  qu'en  l'autre.  Qu'il  foit  ainfi,  c'eft  fins  double,  que  U  Francc,Italic,EfpJi- 
gnc,  Angleterre  Se  Allemaigne  portent  de  l'argent  en  plulieurs  endroits,fie  aufli  es  pais 
dcSuccc,  Firlandic,Gotthic,ôe  Noruegueya  quelques  mines  d'or  fie  d'argent  :  mais 
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.Mi'il  fuit  li  pur  &  fin,qiic  ccliiy  de  C.ilicut  &  des  Indes  (  )ricnt.»Ies,ou  de  II  iln{ipic,8i: 
iiiii  tic  toiilie  plus  à  .UHiicr  qu'il  ne  v.iuli,ic  m'en  rapportcray  à  tout  lioninic  expert  cm 
tt\y  ,aiilli  h'cn  que  iccroiray  les  bons  Lapidaires  llir  la  pcrfcdion  &:  extellcnic  des 
l'icrrcs  precieiilcs  dOrient.au  pris  de  telles  de  (.aiiada.l- 1  vous  diray,qiie  ny  au  l'cni, 
lu  aiixnMncsdTthiopie  (que  les  Arabesdecespaislànoniincnt  //ilmahedcn    coin- 
me  au  Cap  des  Trois  poindtes, dit  Callel  domine, nyaux  riiiieres  de  0«.Wr,  &  For- 
v)i/(, iufquesau  Bttiiu,ic  J/«i«///r^Mf, paisdela(iuinee,ror&:  l'argentn'y  fontrihons 
!v  arfinc/  du  tout,qu'cn  Calicut ,  fie  vers  la  riuicrc  de  (iani;e,tirant  iufqucsà  la  Penin- 
liilc  de  Malaca,ou  en  la  grand'  Iauc,6e  liurnc  en  la  mer  de  C^hine.t  t  en  cccy  fault  réfé- 
rer le  tout  à  la  chaleur  6:  Froidure  delà  tcrrc,&influétc  du  Soleil,efcliaurtant  les  lieux 
&:  purihant  les  maticres.C^ii  e(lcaure,quc  ie  diray,que  les  pais  Orientaux  &:  Meridio 
naiix  portent  S;  produifcnt  les  métaux  plus  fins,  cjue  ceux  qui  tirent  vers  le  Couchant, 
&:  (.jiii  ibnt  en  Septentrion:pource  que  l'Orient  c(t  plus  thauld  &  humide  que  l'C  )cci- 
;lcnt  ,&  parconicquent  laconcodion  de  lamatiere,&  génération  d'icelle,refait  plus 
ùilcmciit  enOricnt  qu'en  Occident:d'autant  que  le  Soleil  imprime  aux  terres  par  Ton 
mouucment  quelque  femblablc  vertu  à  la  Tienne ,  par  vnc  perpétuelle  &:  fort  longue 
coniicrlion  :  de  forte  que  les cômencemens  des  chofes  en  leur  production  font  orien- 
te/, acaulè  qucceft  alpedt  Solaire  eft  chauld  Se  atircmpc ,  nourrifTant  l'humeur,  la  où 
ccliiy  qui  tire  vers  rOccident,ert  ia  trop  erchauffc,brullé  &  hallc.pludoft  que  non  pas 
/idiirri.  1 1  combien  que  la  matière  des  métaux  foit  aflcmblec  par  le  froid,li  efl-ce  que 
cllcrctjoit  (à  (iccitc  &  dureté  par  la  chaleur  de  la  terre  cuite  par  le  Solcil,qui  caufe  aulli 
que  les  métaux  font  dudlibles  ôc  maniables  par  le  feu.  Or  les  matières  métalliques  ont 
leur  propre  ficgeaux  montaigncs,non  autrement  que  lesarbrcs,auec  racines,tronc,ra-    '^f""'  </" 
mcaux,ficplulieursFucilles:fic  celles  defquclles  le  fommct  tend  vers  le  Midy  ,8c  le  pied  1^^"/;,;?"" 
rcs;ardc  vers  le  Nort,donnent  indice  d'auoir  du  métal ,à  caufc  que  les  métaux  fengcn-  y«f  hhIU 
drcntd'vn  humeur  fort  cfpais:&ccpeultcftrccogneu  par  la  couleur  fie  odeur,  veu 
que  la  couleur  noire  f  y  fait,  à  caufe  de  l'or  ôc  de  l'argctrôc  l'odeur  fe  voit  aiofi.que  fi  tu 
brifcs  deux  pierres  d'vne  mefinc  montaignc  ,  fil  y  a  quelque  métal  au  bas,  ce  fera  fans 
cloubtcqucces  pierres fentironi  merueilleufement lefoulphre.  F.nquoyil  faulten- 
tcndrc ,  que  la  première  nailîance  de  l'or  fe  fait  fur  le  fommet  &  coupeau  des  montai-  or:^,„f  i, 
gncs,  es  lieux  plus  haults,  d'autant  que  le  Soleil  y  purifie  ce  qui  elldc  trop  tcrrcrtre:  ','"  ^~  ''' 
nuis  quand  peu  à  peu  les  pluyes  &  torrcns  fe  font  par  les  monts,  elles  emportent  quat  jt'ijl",m,~ 
&  eux  l'or  au  bas  de  la  montaignc,  oîi  aduict  aulli  que  la  terre  fc  fendat  par  ces  pluyes,  »><rt.. 
lor  y  eft  enfermc.I-.ncor  vous  fauli-il  notcr,quc  l'or  qui  fc  trouue  des  l'entrée  de  la  m  i-  ' 
iie,n'cft  pas  le  plus  finrains  tant  plus  eft  auant,&:  plus  il  eft  aftinc  &  purific,de  meilleur 
poids,8c  de  plus  grand*  valeur:encor  que  (clon  le  païs  d'où  il  a  eftc  emporte,  on  ait  ef- 
pard  au  poids  :  Ne  demandant  meilleure  preuuc  de  cecy  ,  que  le  compte  que  nous  fai-  ' 
Ions  des  pièces  d'or,qui  viennent  de  Portugal.au  pris  des  piftolets  &  efcus  portans  les 
armes  de  Caftille,qui  eft  or  du  Peru.  Et  pour  mieux  efpluchcr  cecy,  fault  fçauoir,  que 
tant  plus  l'humeur  eft  gras,  foit  en  la  terre  des  métaux  ou  des  plantes,  de  tant  il  parfait 
mieux  la  matière ,  fie  fjl'hunicur  cftoit  froid  &:  aqueux,il  cmpcfcheroit  la  génération. 
Or  ayant  monftrc  aftcz ,  ce  me  fcmblc ,  la  vraye  origine  de  l'or  &  argent  en  (es  minie-  i 
rcs,('cnfuit  à  voircomtnc  il  eft  recueilli ,  tant  en  ce  pa'is  de  Calicut,  que  au  Peru,Sc  au- 
tres Prouinces,  foit  Orientales,  Auftrales, Septentrionales  S>c Occidentales, cfquellcs 
toutes  y  a  diuerfitc  de  tirer  les  mines ,  vcu  qu'il  fault  ou  pcfcher  les  grains  d'or  par  les 
riuicres ,  ou  les  caucr  &  foftbycr  par  les  rochers  &  montaigncs,  félon  les  lieux  cfquels 
la  mine  fera  dcfcouucrtc.Pour  cognoiftancc  dequoy  fault  fçauoir,qu'il  y  a  des  mines, 
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l.jntC5.I  c^pciKl.uitcWontcclIc^.qin  (ctroimcntôhaulisfi.:  (iipcilîiicsdcMiii'n.iii'ncs 
&:  om  de  liiiiii- p.irdclloiih/  :  (  elles  k|iù>n  du  v;ilamc\,(t.)mtn  bas  en  latamnàii-nc 
îk  plat  p.ns,pi)rtctsparIcstoircns,^:  pluycsDiageules  :  1 1  lesaiiticsi]ui  (uiuoIiIiuim, 
Diii  leiirei)iirsw|iii  tiaiitrie,  (dit  ente  >.|iii  pcnd.ou  v]iii  ^ill  :  &;  le  tout  (  c(pand,.u.iiilc 
dcsruillcaiix  ,d.ln^k•s  proch.iincs  riiniTes:i]un.au(ew|uil  y  adesHeuiics  p.iuuui  le 
niDiulc  ,  l'ai  tuic  «î»;  (ahli)n  dcK|iieIs  (enihle  élire  a/iirc  ^:  doie  ,  \  ayant  de  piiic;»  \  fi- 
nes graines  de  bon  or.  Reuenant  aux  pendantes,  (auli  lijaiion'  en  ^nielle  (t)ric  l'cII  ^mc 
les  Indiens  &;  autres  nations,  (.|ui  ont  tell  vlàgc,  (cpouuernent  atirertciiietaldotii. 
traillc^delaierrc.  Aiiant  diincmicntrcr  (iirl  auiire, tunuicni  (Ijaiinu  tjiiec!»  pai>()- 
iKiitaiix,e(k.]iielsle  peuple  cil  idolâtre  ceux  «.jui  vont  pouriijiloyer  ror,<k  oui  ne  1  ont 
iainais  ouueric  ,  rablliuintnt  in  premier  lieu  de  leurs  tenimes ,  &:  de  tout  aune  plailir 
du  corps.faifans  de  bien  i;rands  ieu(iies &  abllineiKes,adorans  le  Sijleil,auci  de  i;raii. 
des  priercs,tant  pour  auoir  en  opini»)nt|uc  l'or  loue  lu)('erurec,iiue  pour  (•aniicnô- 
trc  les  vilions  5v  illulions  diabiilK]ues ,  qu'ils  louHrent  es  lieux  (uliiaircs,  ou  ie  leur  &: 
tromie  vn  métal  li  précieux  :  tomme  ceux  c|ui  ont  elle  au  Peru  &;  pjis  voiliijs,  idhIu- 
lent  auoir  (eiui,t.uiJisou  iNj  failoient  demeurante.  l'or  dont  cil  trouue  en  terre  &: 
iotlier,(ou  planureou  tollincA]ui  tll  (ans  verdure,&:  terre  toute  ra(e.  hn  tes  lieux  oui 
(ont  (ans  eau  Jes  expcnmcntez  &  (\auans  en  la  veine  des  M  mcs.ayans  foi»ncu  au  \  ray 
cccjui  peult  élire  en  te  lieu  Jont  nettoyer  trdbitn  la  plate  ou  ils  veulent  foiiyr.  puis  y 
caiient  Iniict  ou  dix  pieds  de  profond  ,  tant  en  lon|;c]iren  large,  Se  à  melure  «qu'ils  ta- 
uem.i!>  (ont  lauer  laterretolloyee.<^iclien  lauant  ils  y  trouuent  de  ror,ilstumini!ct 
labeliingnc  :  &:  l'ilsn'en  trouuent  point  ,ilsnctcllent  pourtant  defolloycr,  iuluucù 
tet|u"ilsayenttrouuélcrotli:Iec]Ucl  lorsencorrumpentScbcftliétidredanstouliuiirs 
des  voultes  de  bois, à  (in  cjuc  la  terre  ne  les  actible.  1- 1  (ault  t|uc  tes  mines  ».]ui  (ont  tcr- 
thecs  en  terre  pleine,  (oient  le  plus  près  c^uclon  pt)urridec^uelt|ucruiireauou  riiiic- 
rc,torrent,ou  lat,a  fin  que  (acilcmcnt  on  pui(Ie  laucr  ladite  terrc,&:  y  retognoillrc  I  or 
('il  yen  a,  veu  que  autrement  te  (*crt)it  vue  peine  infuppoitable.  (.'e(l  pourquoylis 
plus  ndies  de  tes  Indes  ont  des  hItUucs ,  lelqucis  ils  employ  cnt  à  folloy  cr  &  bcdhcr, 
fie  autres  qui  fe  thargeni  celle  terre  dans  des  liottes,qu'ils  nomment  Buteuz^,  fie  la  por- 
tent a  l'eau.dans  vn  autre  panicr,&  autres  qui  (ont  en  l'eau  iu(ques  à  my  -iambc,(oit  de 
riuicrc.lat.ruiireau  ou  (ontainc.lauans  ladite  terre  dans  vn  crible, de  ("ortc  qu'il  n'y  en- 
tre point  plus  d'eau  qu  il  eft  bcloing  :  &  auet  telle  dextérité  (cparent  l'or  d'auct  la  ttr- 
je,quc  peu  à  peu  la  terre  (cftant  c(t  oulee,  l'or  demeure  dans  le  crible,  fie  en  après  le  le- 
parcni  fie  mettent  dans  vn  vaid'cau  à  part;puis  reprennent  de  la  terre  autant  connue  au 
parauant,8e  (ont  comme  deirus.F.i  (ault  (»jauQir,quc  ceux  qui  triblcnt,qui  (ont  le  plus 
io  jucnt  des  femmes, ont  deux  hommes  pour  leur  emplir  leurscriblcs,dcux  autres  i.]iii 
la  portcnt,dcux  qui  chargent, fie  deux  qui  bcfthciu.Voyla  quant  à  la  première  maniè- 
re de  tirer  la  mine.  L'autre  (e  (ait  en  autre  fone ,  comme  aulll  le  lieu  où  l'or  fe  irouiic, 
cil  tout  dirteret:  veu  qu'il  y  a  des  nuicres  où  Ion  trouue  des  grains  &  areincs  d'or:poiir 
lequel  en  tirer,li  la  riuicre  eft  petitc,les  Indiens  (^elforcent  de  la  vuider,&:  mettre  à  icc; 
puis  prennent  la  terre  du  fonds,  ôe  la  laucnt  tout  ainfi  qu'il  a  elle  dit  cy  dcHus  :  fie  li  !c 
ruillcau  ou  riuierc  font  tels, qu'on  ne  les  puilîc  alTcthcr,  ils  dcluoycni  ôc  deilournent 
l'eau  d'vn  autre  code,  hors  de  (on  WiX  ôc  canal  :  ccqu'ayansfait,  viennent  à  recueillir 
l'or  au  milieu  du  canal  entre  les  pierres  ôc  gros  cailloux:  li  que  bien  fouuent  il  y  a  plus 
de  profit  en  ccfte  pcfthc ,  que  à  laucr  ceûe  terre  foflToycc ,  ainli  que  i'ay  déduit.  Mais 
quoy  que  l'or  fc  trouue  ainli  es  riuieres  6e  planuic  des  cipaigi\es ,  fi  fault-il  tenir  pour 
tout  a(reurc , qu'il  naift  au  plus  hault  des  (onuncis  &: coupcaux  des montaigncs.  Suu- 
ucnt  les  plu  y  es  l\-fcoulans  auec  véhémence  à  val ,  emportent  ccftc  terre  conucrtie  en 
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or,&  fiii'f  p^f  'f  S{)lcil,  *c  l.i  icitcnt  peu  .1  peu  cl  ins  \cs  riiilîc.iiix  &:  riiiicrcs,  qui  rctfoi- 
iirnt  Uicrrc  pc»Mcc  parlcstorrciudc^mofitscn  l.i  pl.iniiic.d'.im.int  que  a  l.i  vcritc  l'nr 
a  1(111  oru'iiicdc la  (iipcihiic  lie  I.i terre, &:  n.ulltsp.iriici  plus  intcrieiircs^  le^retteH 
d  ucllc  :  il  que  les  tniiies  hicn  (oiiuent  (tint  f.iitcs comme i.uicrncs &  l'/ottelqiics:  clef- 
ciiicllcs&:  lici  mines  des  montais^neMl  nous  fjiilt  ores  p.irlcr.  F. es  Indiens  vient  en»,  or 
ti'vnc  autre  Tortc  de  tirer  l'or,  qui  eft  I.ipliisdaiii»ereu(è,  &:  qui  ellohfèriiceauliiaii 
p,iiv.  que  laullement  Ion  appelle  Indes  (  )u  identalts  :  voirocn  v(c  lont'spaisScptcn-  »,rt»>. 
iiioiuux  vers  la  Sueiiclupcricure,(iotluc,fli:  région  des  Virincs,toiit  ioii',ii,it  leKoy- 
iumcde  Notueguc.  (elle  (ortcdccaucr  lesniines  ("oblèrue  eiucllcsqui  (ont  pen- 
duntes, à  f'yauciir  aux  mines  des  nuMuaignes  :  auquel  endroit  on  drciic  des  cnt»ins  fie 
voultcs  de  tables,  pour  empelther  le  daj^er  qui  cil  à  craindre,  comme  etiant  ciiolc  qui 
aJuicnt  ordinairement  :  vcu  que  vous  voyez  les  vns,  à  (i.auoirceux  qui  l.'ipeiu  lero- 
ilicr,cllretachc/ tout  aiiili  que  les  tailleurs  de  pierre, dans  quelque  i  rculè  carrière  :  les 
iUitrcNqiM  vont  v;i  impans  le  lonv;  desafpres  rocliersja  liottc  lur  le  do/,all.ins  quérir  I.1 
terre  Je  la  mine  pour  la  porter  a  l'eau.  Pour  faire  que  lacliolc  loit  milèa  exécution 
auec  moins  de  danL;cr,quclquesvns  ont  inuenté  vue  roue  fort  i^rande,!k  L;uidcc"  en  au- 
cuns lieux  par  des  clieuaux,  à  faulte  delqucis  les  hommes  \  employciii  leur  forte  "c 
iniJullrie.(  )r  auec  celle  roue  on  delcend  &:  remonte  ceux  qui  li  mt  dans  la  mont  li^nc, 
fuiivllàns  ôc  hefclians  la  terre ,  &  ceux  aulli  qui  portent  lauer  la  mine  :  Sert  aulll  c  clic 
r(uieaerpuircrrcau,quclesherchcurstrouuentcn  fouyllant  bien  auanien  terre. I.'.iu- 
iici;rancl  dani;crquc  icvoycn  ccUc rcccrthc , cil  l'exhalaiion  puuuc  qui  (oit  des 
niinicrcs.où  beaucoup  de  panures  i;en»  font  (ufîoqne/  Se  elhints.ne  pouu ans  (outlVir 
vnairligrollier,8i:  quelquefois  ruinez  des  eaux,  qui  (edefgori^cnt  tout  ("oud  lin,  eux 
a\  ans  fait  quelque  ouuenurc  de  fourcx.qui  les  furinonte  plulloll  qu'ils  aycni  le  loilir 
dcfairellii^ncàccuxqui  font  cnhault  de  les  tirer  dehors.  Par  ainli  ceux  qui  fontem- 
pinycif  à  celte  bcfongnc  &  exercice  de  bcfcher,  font  ordinairement  i;ens  qui  ont  me- 
nte lacordc.ou  des  !•  (clauc«,la  vie  delqucis  leur  importe  moins.quv:  de  quelque  bon- 
ne belle.  I.t  n'cll  pas  cecy  nouucaii,  d'autant  que  le  temps  pallc  on  cnuovoit  fouv  r  5c 
bcicher  les  métaux,  ceux  qu'on  eltimoit  dignes  de  mort.  Dececy  vous  fait  foy  1  Hi- 
tloirc  des  (ainits  Martyrs  de  ri-glifc  ancienne  5c  primitiue,  Idquels  efloicnt  enuoyez 
aux  mines  à  milliers ,  pour  le  fcruice  des  \  mpcreurs  (  i  recs  &:  Romains ,  qui  les  y  con- 
dimnoicnt comme  dctclhblcs  &  mcrchans,àcaulcque  ces  Princes  5c  Monuqucs 
ciloiciit  ennemis  des  Chrellicns,  5:  addonne/  au  (èruice  des  Idoles.  le  n'oublicray  le  , 
pliisflifthcux  de  tous  les  dangers,  que  fouf^rcni  ceux  qui  trauaillent  aux  mines ,  à  (ç  i-  \ 
uoir  l'eftroy  des  malins  efprits,  dont  les  panures  gens  fc)utlientdei;randsdctrimcns 
&:  alHiclions,ljcommcront  rouicmens  de  pierres  5:  rcK"hcrs,demol irions  de  leurs  eu-  j 
Uin<;,rcnucrfèmcnsd'e(chcllcs,&  brifemens  de  cordages,  dont  fouiiciefoiscn  demcu- 
ic  quelques  vns  pour  les  gages.  \'n  Hlamen ,  qui  auoit  demeure- quatorze  ans  I  (clauc 
au  Peru,  5c  l'vn  acs  grands  Minerai iftes,  qui  fut  onqiies  de  Ton  temps  en  ce  pais  là, me 
dill  lors  que  nous  voyagiôscnfcmblc  vers  lcPolcAntaivilique,que  plus  de  deux  mille 
fois  il  auoit  eu  des  vilions  de  ces  cfprits  malins,5c  que  deu'u  luy  plulîcurs  de  (es  com- 
paiv;nons,tant  Ffclaucs  que  autrcs,auoicnt  cfté  tuez  :  autres  tranrportez,lans  iamais  les  i 
aiioir  veu  depuis.  Et  inc  dift  dau.uagc,quc  ces  cfprits  nuiliblcs  leur  faifoient  mille  pe- 
tits fcruices ,  comme  à  ceux  qui  tiroicnt  la  mine ,  5c  fcndoicnt  de  grolTcs  pierres  de  la 
roche  (ce qu'ils  ne  pouuoicnt  faire  fans cftrc  fecouruz  deux)  6c  contrcfailoient  mille  I 
fortes  de  voix,faifans  aulli  force  lingeries  pour  le  pafTctemps  des  panures  gens  qui  tra-  j 
»ulloicnt:mais  inconiinent,rils  ne  fc  donnoient  garde,  ils  fentoient  vn  roch  fur  leur  j 
icllc,&c  ccftc  k>yc  coucrtic  en  vnc  longue  ôc  milcrablc  plainic.Cc  que  aulli  deux  Por 
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tui;.ù^^'  rvrulcrv]iicUicr.ulicpt.«y  lies mairu lies Samui',cs,in'artciircrcntaiioirvcii,Sc 
icU  cHccts  411  p.ii'>  lies  liuics ,  ou  lis  auuicm  ilctuciirc  tDiis  ilciix  neuf  atjs ,  ou  ciuiirnii 
1  t  iictaiili  (cimcnicilltr  lie  ICI  ),vciii^iie  par  tomes  les  liules.ou  les  homes  (nui  ujo. 
litres. 3c  es  ie};ioiisilu  Pcrii,ils|oiu  (omiciit  etlr.iyc/ilcs  vilionsDochirnes  (  esclpnts 
priiKip.iux  (crioniMiciit  'l'una,i  cmi,S,irtlumJ .dktm,  Ihl.t,-  -fliontirlfa  f*,|iiieli  Ir-Mim 
d'vii  R.itcii  Ar.ilic  ^  Scie  plus  lîr.tiiil  de  tous  (appelle  en  leur  langue  //./«m.W,  kl 
i|iiclsilciiu>lil]cni  lesiiiailons.Jcrracincnt  les  arbres,  ^  reniierlèiit  lesinontsticoucic 
peut  Jiie,enay-»nt  veulatraieilcplusileilcmic  licucde  pais  eu  ipieUpics  autres  n 
droits.  Icne  vcuxaulli  apprt)uuerny  reprouueri]uc  icselprits  (uicttt  gaiJrs  «Jctcs 
n'.inicrcs.noii  plus  ^.|ue  des  thrc(ors,i|ui  de  loiii^  temps  (ont  i.itlte/loub/  tcrrc.flv  'iris 
les  mers  &  riuiercs:dautaiit  i]u"il  U)  a  tnine.cii  laijuelle  les  folloyciirs,  Il  elle  ell  laiicr- 
iicuù'ne  (cmciu  i]ucl«.]tic  ellonticment  Se  (Vayeur  :  mais  d'eu  dire  la  ration, ic  Lille  ce- 
ly  ad  autres  plus  verle/  en  telles  ilio(csv|ucnioy. 


Df  fillf  P  s  \  \  M  A  r  T }  ,  où  t\{  le  SiptUire  tU  MaiucI  'rtjtmus  : 
de  f.-lljhaLet  C  Confrjùitti  de  /oy  dn  lMoiite\. 

c n  A  P.     xriii. 

()  M  M  1  Ion  a  palFc  le  Promontoire  de  Comart,  fc  ccluy  de  BM-mftw, 
Ion  double  le  Nauire  vers  le  Midy ,  prenant  la  route  d'vnc  petite  ille, 
notiimcc  r.iMd  ,c|ui  eft  alTcz  près  de  J<ed,w  laquelle  vous  lailfc/  à 
^^\r'5^^>3^  nuin  droite, pt)ur  (u\  urc  la  colle  (don  le  Royaume  de  Narfin^uc.oii 
fe' «^^^^^^  vous  \  oyez  plulieurs  belles  villes  &  riches  fur  les  riucs  de  la  rner:tcl- 
"^^^^  lcs(.|uc("ont  .l/.JWii;/(-(»r/,&  rjH.iwaM4,cn  chacune  defi]uelles a  vnfi)rt 
beau  port.cjui  ell  (ait  tout  ainli  qu'vn  ^oulfc ,  auquel  font  adifcs  plulieurs  illettcs  toii- 
r-»  .'  .■/.  tes  de  rang. l'allées  que  Ion  les  a, il  y  a  du  danger,  à  cauCc  des  rochers  &  edueils  qui  ap- 
Tllliit^  p  iroill'ent  en  mer,&:  ("c  fault  bien  dôner  i;ardc,quc  allant  par  là  vous  ne  (oyez  accueil- 
li de  tcpcllc.veu  que  vous  (criez  en  hazard  de  perillcr  :  mais  pour  cuiter  cela.coiloyc/ 
lillc  de  /eilan  :  laquelle  palîce,  commencez  à  rentrer  en  l'alTeurancc  de  la  campaignc 
nurinc.voyant  de  loing  les  villes  de  Pudurheira  ,  ic  de  Calapafe.  puis  approchez  ter- 
re vers  la  poindedc  P.ti^^cde  ,&:  voyez  Cur  la  riuedc  la  mer  la  ville  de  .Wm/m  ,  Im- 
ftic  fur  le  ricuuc, nomme  Ca>rot)a,!>i  parles  lauiens  C',ic.f</,  quieddclarubieckioiulii 
Roy  de  ,\aryr«!^'«r,ia(^oitqu'elleaytvn  Roy  particulier.  Padc  que  vous  auez  tnutce- 
cy,  vous  voyez  la  belle  &:  fainde  ille  de  Paliacatte ,  au  Royaume  de  Bt/na^ar  ou  les 
fai  leurs  do  Chartes  Tieographiques  &  de  marine  fc  font  fortabulez,  d'autat  quilsont 
fuyui  Ptolomee  cnladefcriptiondufeinriangetiquc.  ( )rccft excellent  hoiiiiiie  (ait 
PiiltActtie  villccn  terre  ferme,  &  la  ville  de  t^aileLur  ,'\\  lapofcfurlcrieuucliiJiis, 
laquelle  touteAïis  eft  en  celle  ille,  iaijoit  que  l'vne  Se  l'autre  (oient  (ur  lamer,&:  Iciii 
(  iangctique,tirât  vers  le  gouUc  de  Bengala.  A  l'entrée  duquel  fc  prelentct  trois  roches 
tllcuecs  (iir  l'eau  de  huict  bonnes toifes  pour  le  moins:  la  plusgrolTc  fe  nomme  Litf- 
^f/,  la  féconde  eJ^/fri-/'<i/,&  la  plus  petite  Krpperh,  <.\\.ii  font  fort  à  craindre,.'»  caulc  du 
danger:car  11  le  vent  vous  contraint  lcsaborder,c'ell  fait  de  voz  vai(rcaux. Celle  ille  cil 
aflifcen  vn  gouU'c  au  grand  Royaumede  Corow^W*/, ayant  pour  lemoins  (uixantc 
&  dix, ou  quatre  vingts  lieues  d'eftendue,conHn3nt  à  la  riuiercdc  Gangez,  &:  Prouiii- 
cc  de  Hengala  vers  l'I  ll,&:  N'ordell  :  &  vers  le  Su, à  la  Prouince  de  Narfingue  :  &:  dcli 
part  qui  regarde  rOccident,il  confine  auec  le  Royauinc  de  Dcly.Paliacattc  gill  à  qua- 
torze degrcz  &:  deniy  de  rtquaicur,approchant  du  Tropique  de  Cancer,  tn  celle  illc 
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crt  vne  ville,  qui  acftc  i.idis  riiincc  &  prcfv^iie  dcpeuplcc.n'y  ayant  pour  le  prefcnt  que 
cnuiron  luiicl  tni  neuf  cens  kiucn  Lu|ucllc  <»n  du  que  repu(c  le  corp\  de  (x\\\<.\  Tho- 
mis.iHnnmc  p.ir  nollre  Sciy>ncur  I  )id)  nic,c'cll  x  dire  liiincjuilcqucl  (uc  appelle  a  lof- 
ticc  Apollolique  auec  let  auirc\  vn/e ,  &  annonça  ll.uingileaux  Parthcs ,  Mcdcs ,  &: 
i^crlrsMaik  de  croire  qu'il  Tut  au  paisd  Allemai;;ne,tonmicdc(lrit  Dorothée  i  ucf- 
quc  de  I  y  r,ie  m'en  rapporte  a  i  c  qui  en  «11,  {'\\  clt  vray  o-i  non  r  toutefois  d'vnc  c  luilc 
luiMcalicurc.que  le  peuple  dc%  IndeiCD  ù't  mémoire,  &:  la  en  grande  rccomniand.i- 
,  Kl  II  i;li(ê  en  laquelle  gili  te  faindt  corpi,cll  fort  inLicnne,  bulhc  à  l'Aby  lline:inais 
qui  lent  par  trop  (on  antiquité,  eilant  à  demy  deliouiiertc,  6c  aile/  nuil  en  poindh  Au 
rtiilicud'icclledeuaiu  l'Autel  vous  voyez  le  tombeau  où  (ont  Tes  olfcincns  (  d'autres 
ont  voulu  maintenir  le  contraire,&:  ont  o(c  dirc,qu'il  cftoit  en  terre côtineiue)  &:  tout 
1, lignant  de  luy,cll  vn  autre  tombeau.quc  les  naturels  du  pai>.  di(<:m  elbe  d'vn  certain 
Injicri , lequel  aciompau;iuii(  ce (jind  liommeallant  prciJier  ht  loy  parles  Indes, 
qui  te  nûiiioit  en  la  langue  du  pais  Ruh/tun,  nom  qui  lia  autre  (iginhcJtion  en  langue 
l'crlicnne,  que  Mi(cricorde.  Il  y  auoit  aulli  (comme  il  ell cicrit  dans  leurs  Hilloires) 
plulicurs  autres  compaignons  Indiens  &  InCulaifes ,  qui  lors  aitoient  conueni  la  plus 
erand  part  de  tout  ce  pais  la.  A  l'vn  descollcz  de  l'Autel  (u(dit  >n  voit  certains  i  lur.i- 
dcrci  j»raue/ contre  le  mur,  Icfijuels  on  ne  (ijauroit  lire  I.c  grand  Roy  de  Narlin^nc 
tient  les  Chreftieni  fort  chers,5£  Icsaymc  mcrueilleuremcnt,a  cauCc  de  l'honneur  qu  il 
nortcàcc  faind  Apollre ,  iayoit  que  ce  pauure  Prince  fcjit  idolâtre  L'occalion  cft  tcl- 
Ic.llpcultauoir  quelque  fbixantc  ans  ou  cnuiron,qucles  Ithiopiens.qui  font  dilper* 
fei  par  ce  pais  là,commc  font  les  luifitparl't.urnpr,  eurent  difcord  aucc  les  (;hrc(tiés, 
(]ui  ont  aflcz  de  libcné  en  cède  Prouincc,&  alla  la  cholè  ii  auanr,  que  (entrcbattanv  li 
y  en  eut  plulicurs  tant  d'vne  part  que  d'autrc,qui  furent  occis,  &  les  autres  blece/  en  la 
meilcc.intre  autres  y  eut  vn  Chrcftien  Abyflin,qui  futcllropiat  du  bras,qui  tout  (ou< 
djin  ainfifanglant  qu'il  elloit,  fcnalb  au  tombeau  de  l'Apollre  i&litoll  quil  l'eut 
tnuchéaucclc  bras  malade ,  il  fe  veit  fain  êc  guéri  entièrement.  Cccy  fut  (ait  deuant 
quelques  idolâtres  du  pais ,  qui  le  furent  annoncer  en  la  Cour  du  Roy  :  lequel  i  ii^oit 
qu  au  parauant  il  n'aymad  trop  les  Chrelliens,à  la  fîn  les  print  en  telle  amitié  contem- 
plant leur  faindVe  vie,  qu'il  dcnendit ,  qu'il  n'y  cuQ  homme  li  hardi,  qui  leur  fcill  del- 
plaiiir,&  leurconfirma  leun  priuileges ,  tellement  qu'ils  ont  toute  fouuerainctc  eiurc 
cui,  (ans  que  aucun  cognoilTc  de  leur  caufe,  &  leur  terre  ell  franchc,(àns  qu'ils  p.iy  cnt 
tribut  quelconque  à  Roy  qui  viue.  Mais  ceux  qui  fc  tiennent  en  terre  ferme,  d'autant 
que  le  long  de  celle  ille  ils  ont  des  Lglifes  &  Oratoires  prelque  par  toutes  les  villes,  ils 
(ont  fouuent  mol  traitez  par  les  Barbarcs,qui  y  foin  fort  piiillans  :  mais  ils  le  (ont  (i  (è- 
crcuement  que  rien  plus ,  les  tuans  en  aguet ,  à  lîn  que  le  Roy  n'en  (bit  aducrti,  lequel 
les  punit  rigoureu('emcnt,r^achant  qu'ils  l'attaquent  aux  (cruiteurs  de  faind  Thomas. 
Or  non  feulcmct  le  Roy,  ains  tous  les  naturels  de  ce  pais  là,honorct  le  nom  des  Chrc- 
(licns,â(  vont  en  ceflc  iilc  en  pèlerinage  vifitcr  le  lieu  de  l'Apodre,  duquel  ils comptét 
Ihilloirecnceftc  forte.  CeftApoftrc  ayant  eu  licence  de  par  le  Roy  du  pais  défaire 
baftir  vn  Oratoire,pour  vn  (cruicc  fait  au  Roy,  tirât  vne  pièce  de  bois  hors  de  la  mer, 
quctous  fes charpentiers n'auoient  fceutirer,commcn(jaà  baptilcr&inilruirc cha- 
cun en  la  Loy  de  lefus  Chrift  crucifie  :  &  ayant  fait  grand  profit  en  Narlingue ,  Se  en 
toute  la  prouincc ,  qui  e(l  entre  les  Royaumes  de  Malabar ,  &  celuy  de  Hilhagar  (  qui 
porte  le  nô  de  ù  ville  capitale,alli(c  entre  deux  riuieres:Ia  plus  large  dcfquellcs  prend 
(a  fource  des  monts  de  .Jlïun^el,  &  l'autre  de  ceux  de  Catau^are  :  puis  fe  vicnent  ioin- 
drc  à  ladite  ville  :  &  ayans  arroufc  plufieurs  pais,  vont  rendre  leur  tribut  à  la  mer ,  ou 
goulfcdc  Bengala:  6c  deuant  que  perdre  faaoulceur,fait  vne  itlc,qui  entre  moitié  en 
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terre  rcrmc,&  l'autre  dans  ladite  incr;la  poindc  de  lacjiicllc  cft  longue  de  cinq  bonnes 
licucs ,  &  ni)nimcc  de  ce  peuple  Sanadab  ,  &  de  quelques  autres  Cap  de  GuatUtuml) 
de  là  aucc  plulîcurs  Cailioliqucsdc  ("csdilciplcs  ('en  allèrent  à  Coulan  :  laquelle  ville 
(ainfi  qu'ils  m'ont  dit)  elloit  ciloigncc  de  la  mer  enuiron  trois  lieuiés ,  &  pour  le  iour- 
dhuy  allifc  fur  la  M)arine,ayant  la  mer  tellement  gaignc  pais,commc('cftatainriauoi- 
rmecd'clle,qu'on  la  voit  à  prefent.A  Coulan  il  fcit  vn  {on  grand  auanccmét  en  la  do- 
ctrine, conucrtilî'ant  à  la  Foy  plulîcurs  des  Naires  :  lefqucls  l'cllonnans  du  (Ijauoir  de 
l'Apoftrc,  iS:  prcnans  plaifir  en  la  nouucautc ,  fe  laifTcrent  perfuader  la  Foy  de  lluian- 
gilc:  mais  à  la  rin  les  infidèles  ne  pouuans  fourtrir  qu'il  fcilî  tellement  diminuer  le  cré- 
dit des  Idoles ,  (c  meirent  à  le  perfccuter ,  &  cercher  les  moyens  de  le  faire  mourir.  le 
f  lind  homme  voulant  céder  à  leur  furie,  fe  retira  par  les  bois  &  lieux  folitaircs,  où  fcs 
dildpics  ralloicnt  viriter,&  lescxhortoit  à  perfcuerice,  &  à  fouftrir  tout  pour  le  nom 
de  leur  Mailtre.Commc  donc  il  cftoit  en  ces  folitudes,il  palfaen  l'ille  Paliacaitc,con- 
ucrtifiànttouliours  les  Gentils.  Aduint  comme  vn  iour  il  cftoit  dans  l'efpailTeurdvn 
bois,lur  vn  petit  rocher,priant  Dicu,voicy  venir  vn  ieune  homme  de  rillc,qui  l'occit: 
dcquoy  clbahi,il  f  en  va  à  la  ville,&c  compte  fon  aducture  aux  Gouucrneurs,  Icl'qucis 
,""■■  y  vmdrcnt,  &:  montez  fur  la  colline,  cogneurcnt  que  c'cftoit  le  corps  de  S.Thomas,&: 
-l'^.  que  au  lieu  mcfine  où  il  eftoit  tombe  mort,cftoit  rcftee  !-^  marque  &  trace  de  fon  pied, 
laquelle  on  y  voit  encorauiourdhi.ygraueelurvnc  pierre  dure.  Ce  fut  lorsquclciir 
confcicce  les  commenta  à  poindre,  difans,  que  pour  vray  c'eftoit  vn  homme  de  bien, 
&  qu'ils  ne  l'auoient  voulu  croire ,  mais  qu'ils  fatisfcroient  à  cefte  faultc  par  tout  hon- 
nclie  deuoir.Ainfi  ils  drcfrcreni  le  tombeau  au  lieu  mcfmc  où  il  fut  occis,  &  y  baftirct 
vnc  tglife ,  les  vertiges  de  laquelle  y  apparoilTcnt.  Bien  eft  vray,  que  le  lieu  où  gifcnt 
fes  oflcmens,eft  vne  fon  longue  &  large  chappcllc  richement  parce,  en  laquelle  nuid 
&  iour  reluifcnt  infinis  luminaires:  d'autat  que  les  infidèles  &  idolâtres  mefmes  y  ont 
telle  deuotion ,  qu'vn  More  eft  ordinairement  à  la  porte  de  l'Fglife,  demandant  pour 
la  réparation  de  l'edihcc  d'icelle  :  &  en  cft  le  profit  rendu  fidèlement  aux  Chrefticns, 
qui  font  cfpars  par  les  Indes,  lefqucls  y  viennenr  auec  grande  rcucrcncc  :  &  pour  fou- 
ucnance  du  voyage ,  emportent  de  la  terre  qui  eft  près  du  tombeau,  ne  plus  ne  moins 
que  faifoient  ceux  qui  eftoient  de  mon  temps  en  la  Terre  fainde,qui  auoient  en  reuc- 
rence  celle  terre,  fur  laquelle  le  Sauueur  du  monde  a  chemine  par  l'cfpacc  de  trcte  ans 
ou  enuiron.Quant  à  Ihiftoirc  de  la  mort  de  ceft  Apoftre  aux  Indcs,ie  vous  en  dy  tout 
ainfi  que  le  tiennent  ceux  du  païs ,  &  l'ont  par  efcrii  en  leurs  Chroniques  :  veu  que  ic 
f  ^-ay  bien,que  noftre  Fglife  (comme  i'ay  dit)  en  parle  tout  autrementmon  qu'elle  nie, 
que  S.Thomas  foit  mort  es  Indes,cftant  aftcurcc  que  fon  AmbafTade  fadrcffa  (après le 
pais  de  Parthe)  en  cedit  pais  là,&  qu'il  y  fut  manyrifc  en  ccftc  fonc,  cftant  première- 
ment tenaille ,  puis  auec  des  lances  &  machines  de  fer,  &  autre  tourment  de  fupplice: 
mais  cela  n'empefche  point  la  gloire  de  rApoftrc,quoy  qu'il  y  ayt  diuerfitc  d'opinios 
furicmartyrc.  LefditsChreftiensqui  viuent  ^a  6c  là  cfpars  par  les  Indes,  &  qui  font 
au  fcpulchrc  de  S.Tliomas,font  la  plus  part  lacobitcs  :  peuple  qui  diffère  en  croyance 
&:  cérémonies  de  tous  autres  Chrefticns  Leuantins,  &:  a  cftc  ainfi  abufc  du  plus  malin 
hérétique  qui  fut  iamais  fur  la  terre,  ttfaulticy  noter,  qu'au  parauant  qu'il  cuftem- 
braffc  le  Chriftianifme,il  auoit  cftc  Iuif,&  filsd'vn  père  nommé  c^;:_c^.w,&  d'vncmc- 
re,qu'on  appel  loit  c^r.tma,  de  l'ille  de  Carpare,  ^ihlccmrc  Rhodes  &  TitJf)s:Si  aduint 
qu'il  fut  prins  I  fclaue  .1  l'aage  de  dixfept  ans,&  vendu  à  vn  Preftre  (irec,  lequel  lefcit 
baptifcr,  &  luy  impolà  le  nom  de  laques ,  l'inftituant  fi  bien  aux  langues,  qu'il  mérita 
d'cftrcfouucrain  Légat  du  Patriarche  d'Alexandrie  d'Fi>yptc:apres  la  mort  duquel  il 
paruint  à  la  dignité  du  Patriarchat.il  vcfcut  huiiil  ans  allez  Catholiqucmcnt  :  leiquelt 
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fxpi;\:z ,  il  ilcuiiu  Iicrcticjiic ,  &  infcda  de  fon  opinion  endiablée  le  peuple  d'Oricnr, 
nliisuiiciicfciii.uiiais  Ariiiis:&  (ut  Iiiy*.|iii  introduit &.idmitprcmicrcmcntccftc  fe- 
de  Je  Iu(.l.ii/cr,approiiuanil.iCircontilion  :  ce  que  plulieurs  d'eux  obfcrucnt  cncor  //^Xm 
aiiiomJiuiy.  Autres, au  lieu  du  l>.iptefîne,rontcautcrirerfurlcbras  de  leurs  petitscn-  f/rr.'.f'T«f 
hns,  les  .uitrcs  derrière  le  col  ou  aux  temples,  certains  charadcresauecvn  fer  cluuld:  '■■'"■'"*'"• 
^;  liciHicnt  que  telles  incitions  leur  valent  vn  Haptelinc  ,  qui  lesdeliurc  du  pcchc  ori- 
ginel, le  Tondans  fur  ce  qui  ellditen  l'iuiangilcdcfainit  Iean:Ilvous  baptifera  au 
l'iincl  1  rprit,&:  en  feu.I-.t  comme  ce  peuple  eu  du  tout  idiot,  n'entendant  les  myftcres 
àc  !  I.icriture  (àinde,il  a  aiilli  elle  pcruerti  en  fcsafîedions,&  excommunie  de  1  Pgli- 
r.(jiecque,par  l'authoritc de  Diolcorus Patriarche,  qui  lors elloit  (bubz  l'obcilTancô 
(Icrii;!ire  latine.  Secondement ,  ce  peuple  ne  conlclleiamais  (es  péchez  à  Prellrc. 
1  curs  ruc!qucs,l'reftrcs,&:  autres  miniilres  l'ont  marie/. Tous  Chrcllics  ont  touliours 
ikîLlIece  peuple  Iaci)biie  (ainliappclle  du  nom  de  l'authciîrde  telle  hcrc(ie)  &  les 
(lit  auili  tenus  cômei;ens  (cil  ilmatiqucs:(ànstoutc(ois  pour  cela  entrer  en  contention 
&ii)in!(uicr(e  parles  armes  ou  ("édition  populairexarletrahc  Icurcft  libre  &  ouucrt 
auliibicn  qu'aux  autrcs,qiii  rcilmienteltre  plus  Catholiques.  le  ne  veux  icy  oubliera 
vous  réduire  en  mcmoire,que  trauerlaiu  le  païs  de  la  pciite  Af'Cjà  trois  licuës  de  la  vil- 


'>:>ie  \V/(«r.'< ,  en  vn  lieu  ruiné ,  que  les  Palleurs  du  pus  nomment  Jl/t/Au/;; ,  me  fut  j,.-(..'mc 
i^'fiilhcc  la  lèpuhure  dudii  I  Icrcliarche  :  lequel  elLiu  banni  d'r.L;ypte ,  &:  relégué  en  "''■  /'■•"•'- 
'lile  (r.it'j/yf  ,di liante  de  la  terre  continente  de  Pamp!i\Iic  cinq  lieues  ou  enuiron,  '"  "*'"" 
I  "uua  moyen  par  l'ay de  de  quelques  Corfiires  de  le  (auucr  en  l' Alie ,  où  derechef  il 
twt  plulieurs  maux  :  &:  ayant  re^né  en  celle  ("olic,  XMZ,<:  de  foixante  &:  quatorze  ans,fut 
ucisdj^uctà  pend, par  vn  Seigneur  Arménien.  Ceux  de  celle  perluation  ont  vue 
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belle  thnppcllcu>insHicrnf!i!c,  en  II  glifcdii  (àindScpiilchrc:dans  laquelle  iclcsay 
vcii  pliiliciirsToiscclcbrerlaMcirc,  &:  autre  ("criiice,  Cclon  leur  tradition  &  coiilluinc. 
Icn  ay  vcii  quatre  autres,  l'vnc  en  I  gvptc,  les  trois  antres  aux  \  illes  de  yC.J.cm,  '/W ,  & 
Pnljiitor,  qui  ahoutillcnt  près  la  mer  Rouge. Ils  ont  vne  langue  particulierejaqucllcnc 
l'entend  mieresquc  deux,  ^-  ont  trentedeux  lettres  en  leur  Alpliabeihade/  ellran^cs, 
ainfi  que  ic  vous  Icsay  reprcfcntcescy  deuant  par  la  figure. I;.t  comme  ainli  (oit  qiicu- 
peuple  n'cult  aucun  ilipport,il  le  retira  l'an  mil  cinq  cens  cinquantedcux  vers  l'iuicll 
queRomaiiiAïuiclloit  Iules  tr(>i(n.rmcdecenom  ,  liiy  cntioyant  le  I.egatdu  i'atriar- 
chcd'Antioclie, nomme  Atrfrs  M,ir(ltfu<,i.\vt\c  homme, natif  du  pais  de  Syrie,  roiir 
faire  profcllion  de  leur  foy ,  protiftant  detcnircequciadis  leurs  I  glifcstcnniciiiau 
t(.mp^d'l("uc  f\)mnen,l mpcreurCondaniipcpoluain  ,qui  viuoit  en  l'an  diinu'iuli.* 
cinq  mil  &  vingt, &  après  nvÛrt:  Seigneur  mil  cinqu.'itc  &:  iiiiid:  lequel  Monarque  les 
cliallia  fîbien  .qu'il  les  rcngca  à  autre  vie  plus  Cliicfticrnc.  N'oycy  l'cTaifon  qucfcit 
ledit  Mardcnusen  prefiiicc  du  Pape  ,  Cardinaux  5v-  T  ucCques,  en  plein  C'cnlilh^rc, 
.îuant  que  prononcer  (à  ronfellion  de  foy  ,  qu'âpre*;  il  donna  par  cfcrit ,  ainli  qu'elle  a 
clic  traduite  de  langue  Syriaque  en  nullre  vulgaire  |-rançi)is. 

Profjmn  de  Foy  , que  ^jl/i/ô  M.Dilifiiu  lacolite,  Lfi^M  du  Pittrutrche  (ÏAn- 

tiochc  ,Jn  .«  '/{pnif  dftutnr  Ir  J\tpr  Iules  troi(J,Jme ,  l'an  rnit 

c'.ttq  cem  iiuqiiiVite  cl?*  deux. 

AV  no!n  du  Pcrc,&:  du  Fils,  Se  du  faind  nfprit,  vn  fcul  Dieu  glorieux  de  ficclccn 
fiecle.  Seigneur  nieu,ic  te  prie  de  ni'ouurir  les  portes  de  ta  nufèricorde,  rectr.it 
mes  humbles  prières,  cSc  ne  permettre  que  ie  fois  exempt  de  ta  grâce  &  faneur,  de  peur 
qa'o.'i  ne  penfè  de  moy  cliofcs  vaines  &:  etlognccs  de  touTc  vente. Qiie  le  Diable  ii'.iyt 
a.icun  pouuoirfurmoy  ,dcmc  trembler  par  (àcautclc,  ^'  qu'il  ne  mcicttc  fes  f^cdhes 
fc  cache/e(guillons,pourmcdiuertirdelaFoy.  Qncl'enncmy  de  mon  aine  nclrl- 
iouylTc  point  de  moy  ,qtiand  ic  feroishorsdc  lacognoiiTancc  de  la  vérité.  Seigneur, 
liem'oflc  ta  grâce  ,  fans  laquelle  ie  ne  fcçauroisbien  pcn("er,&:  ne  permets  que  ma  lan- 
gue (oit  inllrument  de  pcchc  à  mon  ame ,  ne  que  ie  diechofc  qui  te  (oit  de('p!ailantc, 
citant  en  double  de  la  vraye  Foy.  Fais  aufli,  que  iamais  ic  ne  (ois  en  cescontroiicrfcs, 
qui  continuellement  agitent  ça  &:  là  l'amcS:  ('efforcent  l'enfoncer  en  l'abylme  tic  per- 
dition :  I  t  ne  me  lailfe  iamais  ("eul  ,dc  peur  que  Satan  ioyeux  de  me  voir,  ne  clic,  Son 
Dieu  ralail]c,\'ene/,oftoiis  fou  nom  de  la  terre.  la  n'aduienncainli,Sei!^nciir,m.'.h  il- 
lumine moy  de  ta  face,  &:  me  vucilles  al]iller,reculant  mes  cnncmis,ac  me  conlliiu.int 
fur  la  pierre  de  la  vraye  Voy.  Mets  en  ma  bouche  parole  de  vérité ,  &  lîic  fay  cognoi- 
llrece  qui  donc  nourriture  à  mon  amc,  à  fin  qu'elle  te  glorifie  pour  le  fàlut  que  m  luy 
as  fait.lntroduy  moy  en  paix  &  tranquillité  au  nombre  de  tes  amis,  qui  font  les  fîlsdc 
lafain<^c  Fglifc  Catholique  &  Romaine:  en  laquelle  plaifctoy  vouloir  r'aflcniblcr 
tous  ceux  qui  font  d'icellc,  que  l'homme  malin  a  feparc7,  à  fîn  qu'ils  foicnt  tous  d'vnc 
mcfmeprofeflion,confcfrans&:annonçans ta  fainde  Trinité.    Ainfifoit  il. 

Or  quant  .1  moy, qui  fuis  par  charité  feruiteurdeccuxqui  adorent  Chrifl,auccfo;i 
Percfic  faind-Ffprit,Iecroyenvn  Dieu, vne  fMbrtacc,vnepuifTlincc,vnedonnnation, 
vne  volonté, vne  opération,  vne  nature, vne  cficnce,  diftinctecn  trois  perfonnes,  trois 
noi«s  &:  prr)priete7,  lePcrcen'.;endrant,&  non  engendré  :  le  Filscngendrc,5c  noncn- 
gendrantil'F  fprit  faind  procédât  du  Pcrc  &  du  Fils,fans  diuifion  aucune  en  leur  fub- 
ft,incc.N'ulle  des  perfonnes n'clt  plus ieunc  ou  plusaagee  que  l'autre. I .c  Pcre ert  Crci- 
teur,lcFilsaulll&  faind  Ffpritdc  Fils  créateur  auecfon  pcre  &  faind  Ffprit.lef.un»:^ 
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I  [prit  créateur  aucc  le  Pcrc  &  le  Fils.Qiund  le  Pcrc  cft  nommc,le  Fils  6c  fainft  ITprit 
fcntcndcnt  cftrc  produits  de  luy:&  quand  le  Fils  cft  prononcé,lc  Pcrc  &  faindt  Efprit 
lcu)iit;noiflcnt  en  luy  :  &  fi  le  S.  Ffprit  cft  proferc.le  Père  &  le  Fils  y  font  :  car  il  n'y  a 
point  de  diuifion  en  leur  vnitc.  Dauantage  la  (îiindc  Trinité  voulant  créer  l'homme, 
le  l'crc  difoit  à  Ton  Fils,&  faincl  Ffprit ,  Faifons  l'homme  à  noltrc  image  &  fcmblan- 
cc.Ht  après  que  la  fainde  Trinité  l'eut  créé,  clic  le  mit  au  Paradis  d'Edcn ,  &  luy  bailla 
vn  commandement,  qu'il  ne  garda:àcaufedcquoy  il  fut  dcchafTc  par  le  commande- 
ment de  fon  Crcatcur,lcqucl  neantmoins  le  fouftcnoit  par  fcs  promelfes,  le  vicndray, 
&  te  rachepteray.Long  temps  aprcs.de  la  volonté  des  trois  perfonncs,qui  ne  font  que 
vn,dcfccdit  rvnc,à  fçauoir  la  pcrfonne  du  Fils,qui  fc  logea  au  ventre  de  la  vierge  Ma- 
riclillc  de  Dauid ,  ne  laiflTant  toutefois  fon  lieu.  Certe  pcrfonne  fut  incarnée  du  fiinCt 

I  rprit,&  de  la  vierge  Marie,  félon  la  predeftinaiion  de  ù  (cicnce,  &  print  la  forme  de 
l'on  (crf.  Toutefois cefte  pcrfonne  n'a  point  eftc changée ,  pour  n'cdre  le  Dieu  qu'elle 
aiiûit  cftc,&:  ù  Diuinité  n'a  pointeftécorporalitc,ne  /acorporaliic  Diuinitc  :  mcfmes 
les  natures  n'ont  cfté  confufes  l'vne  aucc  l'autre ,  &  n'ont  cftc  deux  en  deux  pcrfonncs: 
mais  vnc  pcrfonne  a  cfté  en  ù  Diuinité,  ôc  humanité,  aiiccqucs  deux  natures  vnics,  & 
dcuxvolontezinfeparecs.  Il  n'yauoit point decontraricté,vn  qui  vouluft,  &  l'autre 
qui  ne  vouluft  point  :  vn  maiftre,rautrc  ferf  :  vn  Créateur,  l'autre  crcc  :  iiuiisainfi  qu'il 
cftoit  Créateur  deuant  fon  incarnation,ainfi  fut-il  apres.Iecroy  aulli,que  celuy  qui  cft 
nj)  de  la  vierge Marie,eft  Dieu  parfait,homme  parfait,nay  du  Pcrc  fpirituellement,&: 
de  la  Vierge corporellcment:&  celuy  qui  a  cfté  dés  le  commencement,  cftoit  vni  aucc 
ccluy  qui  n'eftoit,ôc  ne  l'alaiflc  voire  d'vn  clin  d'oeil,  dont  n'y  aura  iamais  feparation. 

II  a  elle  crucifié  pour  nous,  rachcptant  le  gcrc  humain:mais  la  Diuinité  n'a  point  fouf< 
fcrtauec  l'humanité,  &  la  mort  n'a  point  attaint  la  Diuinité.  le  nefuy  pas  le  malheu- 
reux Arrius  Alexandrin,qui  difoit  le  Pcrc  feul  auoir  cfté  éternel  Createur,lc  Fils  auoir  ^mm. 
eftc  créé  en  cenain  temps ,  n'eftant  égal  à  fon  Pcrc  en  cftcncc  8c  fubftancc ,  ayant  prins 
corps  au  ventre  de  Marie,fans  ame,au  lieu  de  laquelle  luy  cftoit  ù  Diuinité. le  ne  con- 

fciTc  pas  aulli  aucc  Maccdonius,  adhérant  à  Arrius,touchant  le  Fils,qu'il  dit  auoir  cfté        . 
crec,&  auoir  eu  commenccment:icquel  aulli  a  dit  I  Flprit  laindt  n  eitrc  Dieu,ainscrcc 
i:  faiiit:  N'eftant  encore  de  rcfTcnce  du  Pcrc,  &  (ubftance  d'iceluy,  ny  mefmes  égal  au 
Pcrc  Seau  Fils,nuisfcparezd'iccux  de  fubftancc  &  ciTcnce.Ie  ne  crois  pis  comme  Ne-  ^-j/i,^ 
ibr  ,qiii  difoit  la  vierge  Marie  n'auoir  cfté  mcre  de  Dieu,  mais  du  Mcilic,  qui  n'cftoit 
vr.iv  Dieu,  ne  auoit  eu  corps  de  la  f»indc  Vicrgcibien  cftoit  (difoit-il  )  home,  auquel 
clluit  la  Diuinité.ôc  lequel  cftoit  temple  d'icclle.  Dauatage  il  diloit, qu'il  y  auoii  deux 
Mcnics,rvn  Dieu  eterncljl'autre  homme  tcmporel,nay  de  Marie. le  n'ay  pas  mauuaiiè 
opinion  defanaturehumaine,c6nieauoit  lutychius,&  fon  compaignon  Diofcorus,  e«„.7,„„, 
cjuidifoientlccorpsduMertie  n'eftrci'cmblable. à noftrc humanité, &  iccluy  Mcllic  i>'»>r»;. 
iii  parauant  l'vnion  auoireu  deux  natures,lcfqucllcs ayans cfté coniointes,furent  fai- 
tes vnc  feule  nature.Maisiecroy  tellement  au  Verbe  de  Dieu,qu'il  cft  Dieu  parfait  en 
la  l)iuinité,homme  parfait  en  fon  humaniié,toutefois  fuis  peché,cn  vne  perlonne  di- 
iiinc,auecquesdcux  natures  vnies,8c  deux  volontez  infcparees.  le  re(j0is  aulli  les  trois 
ccnsdixhuift  Pcrcs  fainclscongregezàNicce  contre  Arrius,  aucc  les  cent  cinquante 
ûindhPeresan'emblezà  Conftantinopic  contre  Maccdonius:  les  deux  cens  (àincls 
Pcresconuenus  à  Ephefe contre  Ncftor  :  finalement  les  fix  cens  trentefix  Percs  fiincls 
îfTcmblez  en  Chalccdoine  cotre  Diofcore.  Auecce  ie  re(jois  8c  approuue  les  Dodears 
cllciiz,8c  les  vrays  Pafteurs,qui  inftituerent  la  faindle  Fglife  Romaine,  enfemblc  tous 
IcsPcrcsquiontcftéenicelle  dés  le  commencement  de  la  Religion  Chrefticnneiuf- 
qucs  auiourdhuy .  A  ceftc  caufe  icpric  8c  fupplie  humblement  le  Pcrc  des  Pcrcs ,  Pa- 
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llcur  des  Paftclirs,  ornement  de  toutes  dignitcz, couronne  de  noftre  chef,  lumicrc  tic 
noz  )  cux,bcncdidion  de  toute  L  Clire(hcntc,portant  les  clefs  du  Royaumejc  srrand 
tucrk:juc  Romain,  Iule  troirteme,qui  a  prins  la  marcjuc  du  norade  la  Trinité,  ou  il 
luy  plaife  accepter  celle  mienne  profellion , tant  en  mon  nom, qu'en celuy  de  no- 
Itre  Patriarche.  Aulli  vous  Pères  elleuz.qui  elles  les  forterclîcs  &  rem  pars  de  la  (àindc 
Eglire,vous  dy-ie)  Cardinaux  treflainds , ie vous  prie, que vousapprouuicz  cdtc 
tiiienne  humble  profcllion  de  Foy, faite  pour  moy  &  pour  nollrc  Patriarche,  oui  m'a 
cnioint  deconfcllcr  dcuant  vous  ccftc  vollrc  vrayc  Foy ,  difant  qu'il  auoit  à  t;rc  celte 
pruklhon  par  moy  ainfi  faite:laqucllctoutcfoisien'ay  pas  prononcée  incoininct  que 
i'ay  elle  venu  en  ce  lieu,pourautant  qu'il  me  commanda  de  ne  me  haller  à  la  f.urc.iul 
qucs à  ce  que  ie  l'cuiic  bien  examinée  &  comprife.  Maintenant  i'ay  cogncu  volhc Re- 
ligion dire  comme  vne  lumière  fur  le  chandelier ,  à  laquelle  n'approche  aucune  oh- 
llurite  ou  ténèbres  :  voire  que  quand  tout  le  monde  Certbrceroit  de  rofturt]iicr,toun:- 
fi)is  elle  luyroit  ainfi  que  le  Soleil  entre  les  autres  lumières.  I'ay  .i  gré  &  reçois  vollrc 
prurclhon&  religion,  fans  à  icellcadiourter  ou  diminuer  choie  qui  foit.  La  t  liante 
de  lefus  nollre  Dieu  foit  à  iamaisauccques  vous.    Aind  l'oit-il. 

Il  fc  trouue  encor  en  ce  pais  Indien  bon  nobrc  d'autre  peuple  portât  tiltrc  de  (  hrc- 
ftien:cntre  autres  des  Nelloriens,  Maronites ,  &  Arméniens.  Cccy  cft  aduenu ,  a  c.uilc 
que  grand'  partie  de  peuple  ellant  demeure  fans  Palleur ,  dcmcuroit  aulli  en  la  limplc 
croyâcejàns  receuoir  le  Haptetme:qui  feit  que  quelques  vns  des  plus deuoticux  d  en- 
tre eux  vindrent  en  Hicrufalcm  &  Armenic,&  emmenerct  plulleurs  Prellres  Catholi- 
ques pour  baptilcr  les  idolâtres,  qui  fe  conuenilloicnt  de  iour  .i  autre.  F.t  d'autant  que 
ien'ay  voulu  omcttrececy  ,  comme  choie  fcniant  à  la  prcuuc  de  l'antiquité  de  nollrc 
Religion,  ie  vous  ay  déduit  par  cy  deuant  toutes  les  fortcsdc  Chrefti-ns  qui  habitent 
en LeuantXoubz iKnipirc de plulîcurs Rois,Monarqucs, ôc grands l  jneurs, cnlcm- 
ble  leurs  cérémonies  &  croyanccs.Or  quoy  qu'ils  foient  dirtcrcnts  en  quelque  pcriua- 
fion ,  pour  le  regard  de  leurs  cérémonies ,  fi  ne  font-ils  fi  volages  que  plulieurs  C  h  re- 
tiens Latins,ainfi  que  i'ay  veu  par  cxpericce,cftani  en  la  Palefthinc,  Fgy  pte,Turquic, 
Arabie,Afriquc&:  Grèce,  &  en  plulieurs  autres  lieux  conuerfant  aueceux.  Lcsfircw 
d(uicfont  les  premiers,  comme  les  plus  proches  de  nous,  qui  vont  faire,  comme  i'ay 
veu  ,  hommage  en  Hierufalem ,  &  adorer  les  lieux  Saindts.  Ceux  cy  font  Iccimdcz 
des  Maronites ,  Icfquels  long  temps  y  a  fe  font  retirez  de  leur  folie ,  &  n'y  a  nation  au 
Leuantqui  fapprocheplusenfaifOn  défaire  de  l'Fglife  Romaine, que  ccidits  Ma- 
ronites. I.eurs  Fuefques  &  Prélats  vfcnt  d'Anneaux,  de  Mitre ,  &  de  Crocc ,  lors  qu  ils 
font  le  feruice  aux  grands  Fcftes:  &  fut  le  Pape  Innocent  troifieme,celebrant  vn  Con- 
cile, qui  les  authorila  de  ce  faire:  ce  que  ne  font  nuls  autres  Prélats  Chrclhcns  de 
l'Orient.  Vous  auez  dauantage  les  Aby Ifms ,  qui  (ont  les  Chreftiens  d'Ethiopie,  &:  lu- 
iets  de  ce  grand  Roy  &  Monarque  des  Ethiopiens  :  Icfquels  Ce  vantent  auoir  elle  ton- 
uertis  aurti  bien  que  les  Indiens  pari' Apoftrc  S.Thomas.  Ces  peuples  font  fon  céré- 
monieux &  grands  ieufneurs,  parlons  Arabe,Morefquc,&  Hebraiqucrcombicn  q  leur 
langue  naturelle  foit  la  Chaldaiquc ,  de  laquelle  ils  vfent  en  leur  fcruicc ,  &  orailbns. 
llsontdescharacleresdelntres  iufqucs  à  quarantefcpt,qui  expriment  les  accents  ic 
proprietezde  leur  langue.  Vous  auez  encor  les  Chrcfticns  lacobitcs  du  tout  d\Ûc- 
rents  aux  Syriens,defquels  ie  vousay  parle.  Et  n'y  a  nation  tant  barbare ,  qui  olall  ics 
farcher,à  caufe  que  les  Princes  les  fourtrct  en  leurs  terres,  &  que  aulli  ces  infidèles  por- 


hrt  <jmU  tcnt  reucrcnce  aux  Prélats  Chreftiens,qu'ilj  voycnt  reluire  en  fainélctc  de  vie ,  ôc  leur 
"""  ^'  ''*'  vont  baifcr  les  mains ,  ainfi  que  i'ay  veu  faire  à  plulieurs  Turcs  citant  au  Caire ,  à  I  cn- 
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droit  du  Patriarche  Grec,fon  charge  d'aage,&  loiic  d'vn  chacun,  pour  la  lainctctc  de 


De  A.Thcucr.     Liurc  XI.  402 

û.vic  Tt  fi-ricz  (oit  cllviliis  devoir  CCS  gens  diiicrs  cil  Rclii^ion  fc  compatir  fi  liicncii- 
(ciiiH!c,«.nic  l'vn  ne  voiiKIroit  ofknfcr  l'autre  pour  rien  du  mtnidc:&:  ne  font  les  Pa\  [> 
iil()!.itics,Mo!es,Turcs,Indiens,  ou  ai'trcs,  fi  mal  appris, que  de  fattatjucr  par  derilion 
,ivn  C  hrcdien  ,  &  moins  violer  vn  temple  où  ilsl'.ill'cmblcntjiccn'edcn  guerre  ou- 
iicrtc:&:(iirtoutontcn  rcucrcnce  la  mémoire  des  deniindls,6c  Cabliiennétdctouciicr 
.iiix tombeaux  &  (cpulclucs, mcfincmcnt  dcccuxqui  (()ntt]uclquc(i.'uurc  miracu- 
Iciilc.conmic  ic  me  (iiis  appcrceu  en  plufieurs  endroits  de  la  PalefHiinc,Grccc  &  r-g}. 
ptc ,  &:  ainfi  qu'eft  fouucnt  aducnu  en  l'ille  Paliacattc ,  au  tombeau  de  faindt  Thomas, 
en  laquelle  ils  viucnt  en  grand' concorde  de  leur  religion.  L'r.glife  où  cft  fainft  Tlio- 
mascd  de  grand  rciienu,  à  caufc  que  la  plus  part  du  l^>iure  qui  croill  &  en  l'ille,  &  au 
p,i'is  voifin ,  fault  qu'il  foit  confère  à  ladite  l-gliCe ,  lequel  puis  après  cil  rachepté  par 
ceux  qui  le  doibuent  :  &  au  reftc,depuis  l'ille  de  Zeilan  iufqucs  au  Royaume  cic  Cou- 
lin.il  n'clt  Roy  ny  grand  Seigneur ,  qui  n'enuoye  quelque  prcfcnt  au  corps  &:  tobeau 
ckl'Apoltrc.Ces  richcires  font  employées  à  la  nourriture  des  Chrcdiens  dirperfc/ par 
le-  Prouinccs  des  infidèles ,  &:  pour  l'entretcnemcni  de  leurs  panures ,  &  des  Prcftrcs. 
qui  n'ont  autre  reuenu  que  l'Autel ,  &  feruicc  d'iceluy ,  &  la  dcuotion  des  Infulaircs. 
Celle  ille  n'cll  pourtant  panure,  ainseftant  portucufe  comme  clic  eft,  y  abordent  plu- 
licurs  Nauiresvenans  de  Zeilan,  &  prenons  la  route,  ou  de  ikngala,  ou  du  Royaume 
(le  l'ci;u,  qui  efl:  en  l'Inde  delà  le  (iange/.  Ceux  de  l'egu  y  portent  force  Rubis,  Se  du 
Mnfc  le  plushn  que  Ion  f^Muroit  irouuerau  monde:  de  Zeilan  on  y  porte  abondance 
de  Saphirs  bos  &  parfaits,dcs  Ralais,Toparcs,Iacinthes,Chry  folithes,&Oeils  de  chat, 
que  les  Mores  cftiment  prefquc  plus  que  tout  autre  ioyau.  Tn  ceftc  ille  ne  fe  leuc  guè- 
re que  du  Ris,  &  force  Palmiers.  Depuis quelquetempsen  cales  Chrclliensdc  faind 
Thomas,ayansouy  parler  des  Chreftiens  Latins ,  qui  eftoieni  en  l'Inde ,  &:  vers  Diul, 
Calicut,Cochin  &  Royaume  de  Narfinguc,lesontaccoftez,&  ayas  fccu  quelque  cho- 
ie de  noilre  façon  de  faire ,  &  fur  tout  comme  nous  auons  des  lieux  députez  pour  in  - 
llruircla  icunclTcaux  lettres  &  dodrinc  de  la  Religion ,  ont  drefTc  delta  plusdcfoi- 
x.intc  Collèges,  où  ilsaHcmblent  lesenfans  foubz  la  main  &  difciplincdes  plus  fagcs 
du  Clcrgé,lerquels  les  inftruifent  en  langue  Chaldaique  &  Arabefque ,  à  caufc  que  les 
liurcs  fainds  qu'ils  ont,font  tous  cfcrits  en  telle  langue. Les  enfans  qui  font  en  ces  Col- 
lèges, font  fils  des  plus  richesse  grands  Seigneurs  d'entre  les  Chreltiens:  Se  y  enuoyc 
Ion  aulVi  de  terre  ferme ,  mais  non  pas  beaucoup.  Voy  la  ce  que  i'auois  à  vous  déduire 
fur  le  lieu  où  gift  le  corps  de  ce  faind  Apoftrc,pourcc  que  pluficurs  penfoient  que  ce 
AillcnIthiopic,autresen  l'ille  de  fainél  Thème  foubz  l'P.quateur  :  Se  d'autres  iadis 
m'ont  voulu  faire  accroire ,  que  c'cftoit  en  terre  ferme  en  la  ville  de  Coromamlel.  Mais 
quciluicun  chante  ce  qu'il  voudra,  veu  qu'il  n'eneft  rien  :carc'eften  lilledcPalia- 
caitc,cn  la  ville  de  e^falepur,  laquelle  fut  iadis  chef  du  Royaume  de  \arfingue,à  prê- 
tent petite  Se  mal  baftie ,  Se  la  feule  dcmeurance  des  Chrellicns ,  qui  obeiflTent  à  celuy 
quialcgouuernementdccefteille.  Il  fytrouue  de  plus  fines  Se  grolfes  Turquoifes, 
que  non  pas  en  vne  feule  autre  des  illcs  voifincs:dequoy  toutefois  ils  tiennent  fort  peu 
de  comptc,pour  ne  les  appliquer  en  chofc  quelconque,  comme  font  ceux  du  Royau- 
me de  Cr[>hala,(\m  brifent  celte  pierrc,Sc  l'ayant  réduite  en  pouldre,la  font  boire  auec 
duius  de  Palmier  à  ceux  qui  font  malades  de  la  Colique,  8c  de  quelques  maladies, 
comme  d'Eftomach  ôc  autres  :  icfqucls  ayans  vfé  de  ce  breuuagc,  recouurcnt  leur  pre- 
mière làntc. 
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V  I  (  o  N'  T  I  M  p  L  F  R  A  ce  qui  cft  vcrs  l'Orient  es  Royaumes  de  AfM, 
zy'lracan,  Aïalaca, CamlfatayTi^ura^t^ointCochin , &  de  la  Chine , iii(l 
cjuesaiix  terres  de  tyifanoi,&i\cn  IcNorttout  ce  qui  cft  aii  j;r.md 
Carat ,  qui  eft  vnc  des  plus  grandes  Proiiinces  du  monde ,  tout  lec]ucl 
païseftdelà  \cGatiee,ou  C7dwf;<i  ,ainfi  nomme  des  Indiens, &:  dans 
lembralTcmcnt  dudit  Gan^eQuiaduifera  le  Royaume  de  (\mut, 
Mein,Colf'edir,S<.  Ben^ala,  &  ce  qui  eft  deçà  le  fleuue  depuis  la  Prouince  de  Orna,  xwi 
quesau  Royaume  de  C7«c.:;.fnir^  .tirant  vers  le  Poncnt ,  &  regardant  les  limites  de  la 
Pcrfc,  &  vers  le  Midy  aux  grandes  illes  de  l'Océan  ,  foit  Moluques ,  ou  Archipciai;iic 
de  Jl/.i/</;>/.îr,ou  en  la  mer  de  iMnchtdot  on  pourra  vraycmct  dire,  que  c'eft  vnc  cho- 
fc  admirable ,  veu  la  diucrfitc  des  nations,lani»ues,peuplcs,couftumes,  &  façon  de  vi- 
urc.I't  d'autant  que  i'ay  difcouru  parcy  deuant,cn  voltigeant  par  la  marine,  &  reter- 
chant  les  illcs ,  il  fera  déformais  temps  de  courir  vers  l'autre  partie,  &  vifiter  aulli  bien 
Icr.angc,commc  i'a)  fait  le  NiI,rFufrate,leTygrc,&:  l'Indus  II  m'a  donc  feniblcbon 
dccôuicnccrmadelcription  par  les  fontaines  ôc  fources,  dot  fourd  &  fedcfgorgecc- 
llcriuierctantfameufc.  LemontTauruseftceluy  ,  quidiuifefic  ftparellndicdaucc 
r-ar  M)  rfl  Ics  Hcux  aboutiitins  au  pais  de  Pcrfe.  Or  ce  mot  cft  ainfi  nommc,à  caufc  que  lors  c]u  il 
*".'•. »"■"  •  baufic  fon  fommct ,  puis  le  rabaiiTe,  &  foudain  le  hauftc ,  il  reprefente  la  teftc cornue 
&  promincnte  d'vn  Taureau, duquel  viennent  les  fources  d'infinies  fontaines  &  ritiie- 
rcsMais  à  fin  qu'aucun  ne  fe  trompc,cc  mont  a  diuerfcs  appellations,felon  les  régions 
qu'il  vmbrage  par  fcs  haultcurs ,  que  le  peuple  luy  a  donne  :  veu  que  tantoft  il  cft  ap- 
pelle Xemra,  &  d'autres  RaUoth,ic  des  Arabes  iVi>ç4,quelquefois  £m<»r/^,tantoft  /'.i- 
roiuwiîfi ,  &c  en  plufieurs  endroits  Aiahath:  mais  c'eft  lors  qu'il  eft  paruenu  en  d  plus 
grande  hauIteur,quoy  que  aucuns  mettent  différence  entre  Taurus&  Caucafc:  parle 
milieu  duquel  à  grande  difficulté  prennent  leur  paffage  lesriuieres  dT.ufratc  &  du 
Tygre,venans d'Arménie,  pour f'allerietter  dans  legoulfeôc  (ein  Perfiquc.  Dccclb 
nicfmc montaigne  fortcnt en diuers  endroits, &  iceux  bien  efloignez l'vn de  laiitrc, 
les  deux  plus  grands  f^euucs  des  Indes,à  fçauoir  l'Indus  &  Gangez  :  ceftuy  cy  tendant 
vers  le  Su,&  l'autre  prenant  (i.  courfe  vers  le  Sueft.Le  Gange  fe  Icuc  au  mont  de  Xm- 
^racort,  en  l'vne  de  fes  fources  vers  le  Xort  Nordoucft,5c  l'autre  qui  vient  du  m(int  /  7- 
fmte,  tirant  la  part  du  Nort  Nordel^,qiii  eft  auoifinc  du  grand  defcrt  de  Camut .  &  de 
ccluy  de  Delnathan.  Ces  fources  font  pofcesau  quatrième  Climat,  dixième  Parallèle, 
heures  quatorze,minute5  trente  :  &  eft  fon  eleuation  à  trentcfcpt  degrcz  de  la  ligne  1  - 
quinodiale ,  &:  à  fcpt  pardeça  noftreTropiquc,faifant  fept  ou  huid  branches, dcuit 
qu'il  fe  forme  en  fon  Lac  &  canal ,  près  la  ville  de  c^rtufru ,  au  Royaume  de  rS^/em. 
Cependant  c'eft  le  plaifir  de  voir  les  rameaux  &  branchcs,qui  viennent  de  tous  coltc/ 
pour  fc  rendre  à"Ci.'w  grinderiuierc,  veu  qu'il  y  en  entre  plus  de  quarante,  qui  font 
tous  grands  fleuiics  âc  remarque/?,  venans  partie  des  montaignes  de  7(a(han^,  Kod^ah, 
Ëcth-jftt.ml,  &  HyrpAch^  les  plus  haultcs  d' Afje,comme  i'eftime,qui  font  en  la  l'rouin- 
ce  d' Indo'lati,  vers  l'Oucft ,  d'autres  du  mcfme  mont  Imac,  venans  du  Nort ,  &  autres 
de  rEft,qui  furtent  des  montaignes  de  Sardatidun,\cfc[nc\\c%  ont  vne  fort  grade  eftcn- 
due,comme  celles  qui  venans  du  Royaume  de  Camut ,  fe  vont  rendre  en  la  prouincc 
de  Bcngala,contenans  plus  de  lu  cens  lieues.  C'eft  en  ces  montaignes  que  vous  vo)  cz 
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le  i^rand  Lac  de  CarazjinM  largeur  duquel  c(l  de  plus  de  dix  à  douze  lieucs,&  Cx  lon- 
çnairdcpIusdctrcnte:duqucirortctlcsriuicrcsdcT(»rA;n<iffc,T<*''<'f^«»i&C(>/?UM.Prc$ 
dcccI.ac,&P"*'"'^y  l'»^oIitudc,yadcsanimaux,Iafiguredcrquelseftfort  mudrueufe, 
&(Jont  on  fait  grande  cftime,  à  f^auoir  les  Rhinocéros.  Il  fcntrouuc  bien  à  la  pro- 
iiincc  de  Canibaic  &  Dengala  (les  barbares  du  païs  les  nomment  Gandal , de  ceux  des 
Indes  Baliiamach )  mm  ils  font  cent  fois  plus  rares, que  ne  font  lesElephans,  qui 
(ont  aulll communs  là.que  les  bœufs  en  beaucoup  d'endroits  de  la  France.Cc  Rhino- 
céros cft  vne  bcfte  plus  grande ,  ou  égale  en  grandeur  à  l'Eléphant ,  auec  lequel  elle  a  ''"^l'-'t  li» 
cominucllcguerre,&  luycftcnnemy  :  ôc  furiout  fattaquc  ledit  Rhinocéros  à  l'Ele-  '^27ÊL 
pliant ,  voire  à  toute  autre  befte,  lors  que  la  femelle  a  fes  petits  :  defquels  le  maflc  cft  fi  (hint. 
î'oigneux,que  rien  n'en  ofe  approcherj^il  ne  vcult  fcntir  (x  furie.  Or  eft  le  Rhinocéros 
tcl.il  a  la  tcftc  comme  celle  d'vn  porc,la  queui:  côme  celle  d'vn  boeuf,  la  peau  de  cou- 
leur de  buys,tout  arme  naturellcmct  d'efcailles,  faites  ainfi  que  des  boucliers,  ou  peau 
d'vn  Crocodil ,  &  proportionne  de  mefme  que  llilephant ,  (àuf  qu'il  a  les  cuifîes  plus 
groncs.Il  aen  l'extrême  partie  du  front  vne  corne  fur  le  mufcau,comme  (x  elle  luy  for- 
toit  dcsnafcaux:&:  pource  cft-il  ditRhinoceros,qui  fignilîe, Ayant  corne  fur  le  nez. Ce- 
tte corne  cft  faite  comme  vn  glaiue,8c  forte  comme  fcr,cfpaifl'c  &  trenchante  :  bien  eft 
vray  qu'elle  eft  mouHctmais  quand  il  veult  batailler,  ill'aguifc  tout  ainfi  que  nous 
failbnsnozcoufteauXjContrevne  roche  ou  pierre  bien  polic.Ilaencor  vneautrecor- 
nc  lur  le  cuir  du  doz,entrc  les  deux  efpaulcs,  qui  n'eft  pas  toutefois  fi  grande  que  l'au- 
trc,mais  égale  en  dureté  &  poindurc,&  plusrondc.ôc  la  moitié  crcufcTen  recouuray 
vue  d'vn  marchand  de  Hcngala,nommé  ^<i/</4r</,  qui  vint  furgir  5c  mouiller  l'ancre 
à  trois  lieues  du  port  de  T^aca,  en  la  mer  Rougc,où  i'eftois  pourlors  :  laquelle  i'ay  en- 
core en  mon  Cabinet  à  Paris ,  &:  ne  pcult  auoir  qu'vn  bon  pied  &  demy  de  long ,  que 
ce  ne  foit  touttôc  la  nomoit  ceft  Indien  Tarodoth.  Ccftedite  corne  me  cuida  faire  per- 
dre la  vie,d'autant  qu'vn  Arabe  me  l'ayant  defrcbee,&  m'cftant  plaint  de  fon  ]arcin,& 
du  vin  qu'il  auoit  beu  outrageufcmcnt  auec  nous  autres  Chreftics ,  peu  fen  fallut  que 
dcuant  r.ifliftance  il  ne  me  trauerfà  d'vn  coup  de  flefchetmais  à  la  fin  1  uy  ayat  fait  pre- 
fcni  de  deux  cyilcamcs,  fi^auoir  chemifes,&  d'vne  peau  coroycc,  que  ces  bcliftres  d'A- 
rabes appellent  o^/w4t<//f/,  qyi  ne  nous  feruoit  d'autre  chofc  que  de  nappe  ou  feruiet- 
tcjors  que  nous  mangions  fur  terre,  comme  ils  font  tous  entre  eux,  me  rendit  ce  qu'il 
m'aiioit  dcfrobc.Au  rcfte, fa  peau  cft  fi  dure  &  difficile  à  perccr,qu'vne  fagctte  ou  flef- 
tlic  ,tant  aceree  foit  elle ,  ne  fçauroit  paftcr  oultre  :  &  nonobftant  cela,lors  qu'il  com- 
bat contre  rtlephant,cefte  peau  ne  pcult  refifter  à  laforcc  de  fes  dents.qu'elle  n'en  foit 
dc(chiree:Neantmoins  bien  fouuct  le  Rhinocéros  a  le  deftiis.veu  qu'il  tafche  d'attain- 
drc  ion  ennemy  par  le  ventre,  fçachat  que  ceft  la  partie  la  plus  molle  qu'il  ayt  fur  fon 
corps:que fil  l'attaint.il  luy  donne  (i  bonne  faignee,que  l'Èlephant  fait  beaucoup,('il 
le  fauue  de  la  mort.Ceftc  corne  qu'il  a  au  front,a  deux  pieds  de  longueur,droidle,fer- 
mc ,  &:  fort  aiguë ,  &  retourne  vers  le  front,  l'en  vey  aufii  deux, cfta.it  à  la  mefme  mer 
RougCjà  lifte  de  e.îl/«f/;y,enfcmbledeux  peaux  dudit  Rhinoceros,fi  grandes  &  lar- 
gcs,quc  à  les  voir  on  euft  dit  que  c'eftoient  des  tentes,  que  les  Arabes  portent  allans  ça 
&  là ,  qu'ils  font  de  peaux  de  Chamois  à  leur  faijOn.  Ces  peaux  Rhinoccrotiques  font 
employées  par  les  Indiens  naturels  des  Royaumes  de  Cawut  &  tylïacim,  pour  en  fai-  ^^^^^^^ 
rc  des  harnois  &  morions,cn  lieu  de  fer,&  certains  manteaux  qu'ils  portent,  allans  à  la  fm,  Je 
clu(re,à  fin  qu'ils  ne  foient  offenfcz  par  les  beftes  farouches  &  rauiflantcs:  &  quand  ils  ^'f" 
vont  en  guerre,ils  en  couurct  leurs  cheuaux,ainfi  que  nous  faifons  les  noftres  de  leurs 
bardcs,&  autres  armeures.C'eft  donc  bien  autre  cas  de  cefte  peau,que  de  tous  les  meil- 
leurs Buffles  que  Ion  r^auroit  irouuer  :  voire  il  y  a  tel  corfelct,qui  n'eft  pas  de  fi  bonne 
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trcnipc,&:a(rcurc,C]u'clllipc.iudvii  Rlùnoccro*.  A  contempler  leurs  combats,  on  di. 
roit  ellrc  ccluy  de  deux  vieux  Taureaux  ou  Hœufs,  attendu  qu'ils  cmploy et  leur  plus 
grand  force  à  ("c  liuner  de  la  tcftc,  qu'ils  ont  fort  qrollc  &:  puillantc ,  ainii  que  pouuciC 
voir  par  la  prefcntc  lii^ure.  ladiscclhuiinialcltoit  tant  cclchrccnuers  les  Runiauis, 
ncantmoin.squ  ils  ne  reuHcntveu  qu'en  peinture (  le  pourtraid  duquel  leur  fut  donne 
par  vn  Afriquain,  nomme  /<t(^ur^  que  es  premières  mcdalles  &  monn«iye,quc  tcit  U\. 
rc  Icçrand  l'ompce,  futdcnuscfleucen  bofl'c  vn  Rhinocéros  :  au  renuersdckjucllcs 
y  auoii  ùx  petites  bcllu)les,  faites  comme  tbrnns ,  fie  autour  cicrit  V  i  c  r  o  k  i  f  A  y, 
(.  V  s  T  I  Thcoplulc,hls  de  Michel  le  Iicguc,qiii  viuoit  huit!  cens  trente  ans  après  no- 
ftic  Scipneur,&:  Impcrcur  de  Conllantmoplcà  limitation  dudit  grâd  l'ompce, en  fa 
monno)  e  d  or  &:  d'argent,  fcit  grauer  d'vn  colle  vn  I  leph.uu  bridc,qui  conibattuu  le 
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Rhinoceros,&  autour  deux  hommes  tous  debout ,  vcflus  à  l'antique  :  de  l'autre  code 
trois  cftoillcs  dans  vn  nuage.  Ft  puis  dire  en  anoir  apponc  deux  d'vnc  forte,  &:  cinq 
de  l'autre,  de  ces  pais  là,  dcfquellcs  autres  que  moy  ont  tri  (bien  fait  leur  profit,  aiilli 
bien  que  de  plufieurs  efcrits  de  mes  labeurs ,  qu'ils  m'ont  defrobcz ,  (bubz  prcicxtc  de 
nicdicitc,&  repues  franches.  Qiiant  aux  Monoccros,c'cft  vnc  autre  belle,  laquelle  ii- 
maisiencvey  :  mais  me  fuis  laifîc  dire  à  quelques  Ethiopiens  y  cnauoircnlcurp.iis 
dinstroisforcfts,qu'iIs  appellent  en  leur  langue  Corlxtrkarh,  Eftllarii,  &  <v/M^f  ,ain'« 
nommées  à  caufc  des  Bichcs,qiii  y  fou rmil  lent. Cefte  belle  fait  aufli  la  guerre  aux  Rlii- 

crnti <pi,  noccros.Dc  la  corne,  ils  fen  feruent  à  diuerlcs  chofcs. Premièrement  elle  cft  fort  bon- 
iiufrfnfrt  ne  &  profitable  contre  tout  venin  :fi  que  les  Indiens  cft.ins  mords  &  biccez  deqiicl- 
f""^-  qucfcrpcnt,ou  belle  vcnimeufe,  ils  ont  leur  recours  à  ccftc  corne:  Qui  me  fait  pcnfcr 
que  ce  que  lonanribucâ  la  Licorne,  fcit  la  propriété  de  ceiluycy,  ou  que  ces  mor* 
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ccauf  de  Licorne ,  qu'on  nous  monftrc,  font  de  la  corne  du  Rhinocéros:  car  de  L  Lu 
corne  ne  peuucnt  elles  cflre,veu  que  (ainft  que  ùy  dit  ailleurs)  il  y  a  autant  de  Licor-* 
nes.telles  que  nous  les  defcriuent  Pline ,  Soiin,  &  Mun (ter ,  comme  de  Phénix,  ou  de 
Griffons.  Cède  corne  aulli  leur  ay  de  fort  contre  le  flux  de  Tang ,  auquel  leurs  femmes 
font  fort  fuiettes.Orpourcequelacornceft  trt>p  dure,  &  qu'ils  en  Teuicnc  faire  an* 
nciux,bracclets,  manches  de  coufleaux ,  Ac  poignées  pour  leurs  efpccs,  ils  I  amolirtcnt 
cnccrtc  forte.  Ils  p;  Knt  du  foulphre,quicft  tout  blafard  &pafle,&  le  pulueriftnt: 
puis  funt  cendres  de  coquilles  de  mer,  ou  de  celles  du  Lacvoiltn,qui  en  abonde,  fie 
mettent  le  tout  bouillir  enfcmblcauccceftecorne,5c  dans  dcmyiour  elle  eftfi  ploya- 
bic  &  maniable,qu'ils  en  font  tout  ainfi  qu'il  leur  vient  à  plaiftr.De  foiic  que  les  hom-4 
mes  en  ont  des  anneaux,  bracelas,  colliers,  voire  fen  fcruent  en  des  peignes,  6c  en  ac- 
coutrent leurs  coufteaux ,  Icfquels  font  longs  de  deux  pieds ,  &  quatre  doiçts  de  lar-» 
2Ciir;racier  defquels  eft  fort  bon,veu  que  ce  pais  là  porte  les  meilleurs  fie  plus  fins  mé- 
taux ,  qui  fuient  au  demeurant  du  monde ,  quoy  que  aucuns  ayent  dit  que  le  fer  ne  ib 
trouue  point  aux  Indes  :  mais  ils  fe  mefcontent  trop  lourdement.  Le  fer  ne  fe  trouuc 
pas  par  tout,comme  en  diuers  endroits  de  l'Afrique ,  ic  leconfclTc  :  mais  il  y  en  a  de  fi 
bonnes  mines  en  ces  Indes,  que  l'acier  de  Perfe  ne  le  furmonte  point  en  honte,  &:  n'c(t 
pas  plus  lin.Dccefte  corne  encorainfiamolie,iIs  font  des  Trompcs,tiHitcs  fciribLiblcs 
a  noz  Cornets  à  bouquin,  auec  lef  quelles  ils  <'efiouy(rcnt,cn  danfant  au  (on  Se  jour  & 
nuiA ,  le  foir  mefmement  au  clair  de  la  Lune ,  à  laquelle  ils  rendent  grâces  d'vne  telle 
cliné:fi£  moins  n'en  font  aux  Ë(loillcs,qu'ils  di(cnt  eftre  fes  cônaigncv.  Ceux  q  ji  font 
les  Preftres  de  leurs  Dieux,  (ont  audi  les  meilleurs  fie  plus  exccllcns  loueurs  de  ces  H  ii- 
(l(S  fie  cornets  de  coquilles  de  poi(rons,quc  tous  les  au  tres,à  eau  (è  que  ci  nq  fois  le  ioiir 
ilscn  fonnent  par  l'efpace  d'vne  hcurr  dcuant  leur  Idole. De  la  diucditc  fie  diHormitc 
<lcfquelles,iaçoit  que  fouuêtie  vous  ave  di/couro,lesvnese(lasvc(lues{clon  Ihumcur 
dcce  rude  pcuplc,lesautres  nues,v(Iwde  chimagrces,  à  celle  fin  d'attirer  le  vulgaire  à 
ijlque  pieté  fie  deuotion:toutcfois  il  ne  C'en  trouuc  de  fi  hideu(cs,qiie  nous  en  dépeint 
vncdans  l'Hidoirc  vniucrfelIcdcIeandcBocmcccluy  qui  met  le  nez  partout,  Ôe 
vcult  luy  (èul  edrc  creu:qui  dit  ainft,  qu'au  milieu  du  teple  de  Calicut  fe  voit  vn  t  hro 
ne  d'airain,  fur  lequel  eft  adis  vn  Diable  portuit  rnc  mitre  ou  diadème ,  fait  à  la  fa^on 
dcccluy  de  noz  Eue(qucs  Latins  :  lequel  e(l  embelli  fie  enrichi  de  trois  grades  cornes, 
ayant  la  gueule  effroyablement  béante  fie  ouuertc ,  la  face  furieu  fè ,  le  ne/  mal  fait ,  les 
mains  comme  vn  croc  ou  hameçon  ,les  pieds  faits  comme  ceux  d'vn  coq  bien  ergote: 
&  que  les  minières  qui  font  autour  de  luy,  tous  les  matins  le  lauent  fie  arroufcnt  d  eau 
rore,Se  pour  plus  le  chérir  luy  poncnt  force  odeurs  aromatiques  :  fie  après  telles  cho- 
fcs  luy  offrent  encens  fie  parfums,  puis  l'adorent.  Il  ed  aduis  à  ce  gouUc  d  iniures  aucc 
fcs  fables  fie  fingerics  ,que  les  hommes  de  bon  cfprit  ne  fe  peuuent  pas  appcrccuoir  là 
où  il  veult  venir,fie  que  c'eft  qu'il  entcd  noter  par  telle  hdion  :  ioind  au(li  que  tout  ce 
u'il  ditjcft  vne  menterie  cotrouuee  :  car  ain(i  que  ic  vous  ay  dit  ailleurs,ccs  ihtues  ne 
ont  faites  que  de  pur  marbre  noir ,  ou  de  quelque  pierre  dure.  le  ne  puis  pas  nier^quc 
Icpcupledel'inede  TiMor,  fie  ceux  delà  prouince  de  J)/rf/4c<i  ,fie  de  ciyandiima,  r\c 
faccnt  des  Idoles  de  bois  de  Sandal ,  comme  le  plus  pircieux  qu'ils  ayent  entre  eux:  8c 
enont  detroisefpeces,derouge,de  blanc,fie  deblafart.  l'cdunc  quec'cllceluy  que  les 
Apothicaires  Italiens  appel  lent  bois  de  Citrin  :  vous  n'en  veidcs  iamaistant  qu'il  y  en 
aau  nuage  du  fleuuc  de  Gat^4,o\i  Gangez  en  nodre  langue.Ie  fçay  bien  qu'aux  Roy- 
aumes de  Tami/arim,CM-am4UuUl,Pedtr,Chirrtêr,0njfe,Pulr,6c  en  l'idede  Zeilaft,\csi'o- 
rcfts  iadisfoi(bnnoient  en  telles cfpcccs  de  bois ,  defqucllesauiourdhuy  il  y  en  a  fort 
peu  :  toutefois  ce  <)u'il  y  a  de  rcde,ils  l'cdimcnt  tant ,  qu'ils  ne  permettroient  qu'il  fud, 
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iMiirpont  ailleurs:  &  hiy  donnent  le  nom  de  .frrrjw/ia.mot  corrôpu  par  les  Arabn  Se 

I  ihi{)piens,».jut  le  nonuncnt  Sjndal,fic  forgent  ces  bellesidole»  du  plus  rou^cpourcc 
qu'il  ert  rare  &:  précieux. (^r  font  elles  après  renfermées  par  leursPreftres  dans  loblui- 
rite  de  leurs  temples,  foit  à  caufe  qu'ils  ertiment  que  leur  deuotion  l'augmentera,  ne 
voyans  point  l'vn  rautre,ou  qu'ils  font  quelque  autre  cas,qu*ils  ne  voudroicnt  faire  en 
lieu  de  clarté.  Ils  y  portent  des  flambeaux  de  cire  noire,  ou  de  grands  ioncs,  faits  com- 
me vne  torche ,  qui  durent  deux  ou  trois  heures  allumez,  rendansgrandcclartc.  (,  clt 
de  toute  ancienneté,  que  les  temples  &  oratoires  des  idolâtres  ont  elle  fort  obfairs,  fie 
fur  tout  es  lieux  oùeftoict  pofees  leurs  gentiles  DeefTes  d'idoles.  Mais  reuciunt  aux 
Rhinocéros, ic  fuis  ell>ahi,que  Cardan  foublic  li  fbuuent  dedans  fcs  defcriptums,! 
me  délia  i'ay  monltré  fa  faulte,  parlant  des  l.lephans:&  maintenant  il  dit,  que  le  Ri 
nuccros  ell  nommé  Taureau  d'Inde.  le  ne  fi^ay  de  qui  il  a  appriscelle  Philofnpluc  fie 
c.ib  lie  de  noms,rans  iulle  occafion ,  comme  ie  luy  en  ay  efcrit,  &  dit  après  de  boutlic 
ce  qu'il  m'en  fcmbloit.  1 1  allègue  que  le  Rhinocéros  eft  aulli  grand  que  ILlepliam  (ce 
quicllvray)  &  toutefois  il  fait  fesiambes&cuiffes  plnstounes.  llnecognoillpasU 
f.uilte  qu'il  commet  :  attendu  que  fil  euft  veu  &:  des  Rhinocerots  &:  des  llepli.ms,il 
cuft  par  mcfme  moyen  conilderc,  que  le  Rhinocéros  ellant  pluscourt  ôcamallc  que 

II  lepluiu,  fie  avant  les  cuifTes  plus  charnues ,  il  apparoiftroiteftrc  plus  bas  enunibc, 
quoy  qu'il  n'en  io'trien:toutainfiqu'vn  homme  gras  apparoift  plus  petit  qu'vnhoin. 
me  maigre:  lefqi'rls  fi  on  confère  en femble,on  cognoillra  decombicon  fell  trompé. 
I'ay  voulu  dire  rccv,àcaure  que  plulieursayansleu  Cardan,voudroict croire  fon  opi- 
nion  :  inais  ie  fuis  feur  auoir  veu  tout  le  contraire ,  &  fçay  que  le  Rhinocéros  &  Ttle- 
phant  font  égaux  en  grandeur.  Ce  pais  donc, comme  il  eA  abondant  en  befles  mon- 
ilrucufesfic  horribles  à  voir,  il  eftaufli  périlleux  &  plein  de  danger  pour  ceux  qui 
voyaf'cnt:  veu  que  du  cofté  d'vne  des  fources  du  Gangez,  près  le  mont  VfTonteau  dc- 
fcrt  de  ('amut,qui  dure  enuiron  dix  iournees  4Ucmie,&  qui  eft  feparc des  païseftraii 
ges  ôc  dcfcris  de  I  ,cp ,  qui  font  vers  le  Nort ,  enuironncz  de  grandes  montaignes ,  qui 
p  -rcnt  tr.efme  nom,&  qui  f'eftendent  iufques  en  la  Scythie,duras  plus  de  vingtcinq 
grandes  iournees ,  c'eft  chofe  la  plus  eflrangc  du  monde,  que  les  voyageun  &  pafTans 
y  trouucnt  viliblcment  des  Hfprits,lcfquels  lesaccompaignent  quelque  temps.fii:  puis 
leur  enfeii^nent  le  chcmin:maisfçauez  vous  comment?  ils  vous  adrefreniftbien,queri 
vous  lliyuc/ leur  confciKauant  que  ayez  traucrfc  guère  de  païs,  ne  fauldrez  ou  de  tô- 
bcr  en  danger  de  voftre  vie,  ou  de  vous  efgarer  tellement,  que  à  peine  vous  remettrez 
vous  au  premier  fentierentrepris.Dc  là  aduient,queplufieursryperdent,les  vus  tom. 
bans  es  aby  fines  des  Lacs  &  l.llangslimonneux,  qui  font  vers  les  monts  Chimhitaln, 
&  cyfi^nf^aia,  qui  auoifineiM  tous  deux  le  Lac  de  C««Wii,qui  eft  d'eau  falcc,&  auquel  (c 
trouue  des  Perles  affez  luy  fantes  :  les  autres  f  eftans  fouruoyez  par  la  folitude,font  dc- 
uorez  des  beftes  de  proye:&  les  autres  ainfi  hors  de  chemin,  &  n'ayans  plus  de  viurcs, 
y  faillentdefoif&:defaim,demeuranspour  pafturedes  animaux  qui  hébergent  en 
cedefertgardéde  fi  fauuages  gardes  que  les  malins  Efprits.  Auantquc  icvoyagcaflc 
de  la  part  de  la  haulte  Afie ,  &  ie  me  fuffe  mocqué  de  cecy,  le  lifant ,  tout  ainli  que  du 
compte  des  Lamies  &  tfprits  danfeurs:mais  f<j-achant  que  le  malin  efprit  appareil  vi- 
rtblement,4:  à  ceux  de  Calicut,&  aux  Sauuages  de  me  France  Antardliquc  (  comme  ie 
vous  ay  defcrit  dans  l'hiftoire  que  le  vous  en  ay  faite  )  &  qu'il  leur  fait  mille  maut|,  6c 
fouuent  les  bat  &  tourmente ,  ie  ne  fuis  fi  fafchcux  à  croire  vn  peu  plus  facilement  ce 
qui  eft  vray  ,&  a  efté  par  moy  veu  en  plufieurs  cndroits.Lcs  Arabcs,qui  communemei 
voyagent  par  les  defcns  de  leur  pais ,  fçauent  bien  dire  ce  qu'ils  fouffrcnc  par  les  illu- 
fions  des  Lfprits,ôc  oyent  fouuent  des  voix,&  voyent  vifions  cfpouuanublcs,&  quel- 
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qiicfoisiJf^h»!  rn«(i  «  feruanouylTciit  incomincm.I  »  aithniant  Arabc,c]iii  nom 
coniliiiloir  p.i  \rahir,  n  imc  /rr/;/r/, homme  pour  vn  '  ^dclcaf^c/  Inmuinôc 
iicoft^hlc,  mr  .ui,<|iicc(  jnifant  vncr.irouatT'-v;r,  f<;i  <crt<  &  ni.,ntaii:ncs(Jc 
.^/4«(»«'''.&  Ci.n  /r,  cjiii  ron\  iiR'v.ii  -  Vrf^pAdf;  i, de  .,*  pirt  Je  Soleil  Iciunt,  ar- 
nni(cdcs  riuicrcs  c>i'/".i, />i^«»»',r.i/i  Jcccllt       Tîi/vi/evj    j^u'vn  lour  fixicmc  de 

IiiilIct,àcirK]  heures  du  matin,  hiy  /  ibc.flcpK  ■.iirsdcli(uytteouyrcnt  vnc  voix 
jllc/cdlatantc  &  intelligible, qui  «»  .>«teril.i  n  u'c  langue  diipaisccs  mots  icy, 
\')/)';.i  m.tr^tt.t ,  \<ou  murtiHAiou  Trifr).  tlir^  "lui  r'\  .i  dire  fclon  l'interprétation  qu'il 
niciioiina ,  Nous  auons,di(l  cefte  voix,  chcuautlic  long  temps  auec  vous  :  il  fait  beau 
tciiips,ruyiions  I.» droite  voye. Aduint  qu'vn  folaftrc.'u  Mime  Bifliith,  qui  condui(()it 
quelque  troupe  de  chameaux,  qui  toutefois  ne  fapperceuoit  d'homme  viuant  delà 
pirt  (j  i)ù  vcnoit  celle  voix.refpond  en  cefte  forte,  SjhiLi.anitjniwahr.tf.xi  c  ell  à  dire, 
Mon  conipaignon,ie  ne  fyay  qui  tu  es.  ÀriéUphry  Immark^^Suy  ton  chemin. I  .ors  ces  pa, 
rolcsJitcs,  l'Hpritefpouuantafi  bien  la  troupe,  compofeedediucrs  peuples  Harba- 
rcs,qu'vn chacun eftoitquafiefperdu,&n*ofoieiu(qu.i grand' peine)  padcroultre.Ic 
(j'unt  àccux  qui  pallcnt  par  le  Royaume  de  Camut,ils  f'tflorcci  tant  qu'ils  peu'ict  ,dc 
lie  piller  point  par  lefdits  dcfcrtSjalfeurez  du  péril  qui  y  ell,  ôc  duquel  les  plus  accoris 
&:  fiihtils  ne  ftç-aucnt  fc  contregarder,quelque  délibération  qu'ils  prennent  de  ne  croi- 
rchoniinequi  leur  parle  du  chemin  :  d'autant  que  plulicurs  /bis  c  es  If'prits  parlent.! 
ciix,comme  11  c'eftoitquclcun  de  leur  troupe.fic  leur  confcil  lot  de  tourner  aillcurs.cn- 
corc  qu'il  leur  fcmblc  que  le  chemin  foit  droit  Si  alï'eurc.  l'alll*  que  Ion  a  ce  i^râd  Heu- 
iic(ianga,&:  ces  montaignes  prcsdc  la  mcr,il  commcce  à  l'ellargir,&:  troidre  telle  fois 
dcttoisiquatrclicucs  de  largc,fâ  profondeur  cftât  pour  le  moins  de  vingt  pieds .  Ce 
flciiuc  ell  tant  cclcbrc  par  les  Orientaux ,  fie  tant  eftimc  par  les  Indiens  du  p.ùs,  .\  caiiic 
(Iclabondancedc  Tes  canaux  fie  fourccs,  que  les  idolâtres,  voire  ceux  niefmes  qui  fc 
pcnfcnt  auoir  quelque  meilleure  pcrfuafion  que  les  autres,rhonorent,ôi:  l'ont  en  com- 
pte de  quelque  faindlctc  fie  religion. Car  fc  fcntans  malades  fie  foibles,&  n'efper.'is  rien 
de  vic,(c  font  porter  fur  les  bords  ôc  riues  du  Gangez,  Se  là  fc  font  dreffcr  quelque  pe- 
tite loge  ou  cabane  ru(liquc,âHnqueles  pieds  en  l'eau  ilspuillcnt  viurc  Se  mourir: 
d  autant  qu'ils  ont  foy  certaine,qu' en  fc  lauant  auec  la  courante  de  ce  flcuue,à  caufc  de 
U  ramclctc  &  vcrtu,ils  fe  nettoycnt  fie  purgent  de  tout  vice  Se  pcchc.C^ie  fils  ne  pcu- 
uentviuansvferdetd  otficc  ôcdeuoir,  ils  ordonnent  que  les  cendres  de  leur  corps 
brullc  (veu  qu'en  toutes  les  Indes  prefquc  cefte  cérémonie  ancicnc  cil  ubfcrucc^  foict 
portées  dans  le  Gangez. I*!t  penfc  que  les  Indiens  tiennent  cefte  ancienne  couftuiiic  des 
1  inllitution  du  Haptcfmetmais  que  la  foy  du  Chriftianifiiie  fcllant  perdue,ils  ont  re- 
tenu vne  efpece  de  fuperftition,  aufli  bien  que  les  Anciens  d'Egypte,  qui  ont  adore  le 
Nil  fie  les  poilTons  qui  y  ciloient  nourris. Dauantage  long  temps  a  eftc,quc  les  Rois  de 
Bengalafevoyans  prcftczde  maladie, faifoient leur teftamcnt,f^auoir qu'après  leur 
mort  ils  fulTent  iettez  dans  le  Ganga:8c  plufieurs  du  fimple  peuple  par  longues  années 
l'ont  obferuc ,  Se  fait  à  l'imitation  ôc  exetnpie  de  leur  Roy ,  6:  fcn  trouue  encor  à  pre- 
ient  qui  lefont,6c  ordonnent  par  leurteftamct.  C'eftcefleuueque  rF.li:riturediteftrc 
r\  n  de  eux  qui  ont  leur  fource  fie  ylTue  du  Paradis  terreftre  :  le  nom  duquel  cft  venu 
dvn  Roy  ancien,  des  premiers  qui  vindrent  en  Inde  après  le  département  de  la  terre 
vniucrfelle  d'entre  les  cnfans  de  Xoifjlcquel  Roy  fappelloit  Gan^ar-.Sc  du  nom  du- 
quel ceux  des  pais  de  Gan^aride,Gat^al,Gamzj>,Sc  GnulhoHeS^  glorifient,difans  qu'ils 
font  aullivenuz  de  la  ville  ancienne,  dite  Gangez,  au  Royaume  de  ^^l/ww.qui  aulli 
print  lenom  duditRoy  ,ainfiquedifentceuxdu  p.i'is  à  chacun  qui  l'enquicrt  delà 
ciufc  de  l'appcUadon  de  ccftc  riuicrc.  Au  refte,le  Gange  eft  nomme  par  les  Hebricux 
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rf'tfin  ,  qui  lipnifîc  autant  qui  Ocndue,  Abondance,  ou  Muliiiuilc  ;  ù  caufc  iinil  y  \ 

grande  abt  lulancc  d'cauxA  bon  nombre  de  riuitrcs  c^ui  l'y  cn^oultcnt.l  )  autres  U.ir 

barcs  rappellent  liril>,i,ii  les  Scythes  d'Orient  .Ulktl  mais  de  vous  en  dire  la  ration, 

certainement  ie  ne  (ïjaurois.f^ant  à  l'Indc.les  luifs  la  nomment  Hmlu.fi  autres  /!.ir4. 

/«(/««,  comme  l'ilsvouloient  dire,  Helle&  excellenteterrc:  parce  i^uc  le  pais  ellhuu, 

agréable,  fertil,  &  abondant  en  toute  chofc.  Les  plus  C  )ricinaiix  luy  donnent  le  nt.n\ 

d\-  DfuilMl',&:  ri'av  peu  ftjauoirpourquoy.  Autourdiif!euue(iani;a,fctrnimcdcJi 

le  .\4rU  ucrl'csefpeces  de  bons  arbres  acplanicsimais  entre  autres  celle  cjuc  Ion  appelle  parJc- 

hrÀJ^lum  CJ  le  N'arde,  du  mciine  nom  que  les  Indiens  le  nomment.  I.onqu'ilsaniucntalanicr 

^4.  Roiiv;c,incontineni  les  Arabes,  luif5,Turcs,&:  autres  marc  liads,  fur  toutes  lesdnw^ucs 

Cctîorcent  d'auoir  de  ce  N'arde,  nourcc  (comme  ils  ni'oi  i  dit   c]ue  celle  cliofc  leur  dl 

propre  &:  fort  chère.  Au  nuai;c  decedit  (  lange,  principalemct  en  vnc  prouimc  tnin. 

mee  ( /';/'iir,&  au  Royaume  de  /v/y.duciuel  «ay  parlccy  de(î"us,&àccuxdc  (.im.&; 

r>cttii.tla,\c  Narde  y  ell  le  meilleur,&  de  puis  de  vertu  &  force  que  tout  autre  qui  croif. 

fc  ac  (c  recueille  de  lal-^hrpjania  //r»«i;f,(ijiuoir  autour  de  la  mer  fie  terre  IndK|iic. 
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Des  houchts  C  'i^'i  </«  C7  A  N  c  E  z  ,  ç?»  tntrtt  dutis  l,t  mrr ,  au  t^oulfc  de 
fiiNc.  AL  A.  (    H  A  p.        X  X. 

fy-jv*^  Vjjjvjift  O  M  M  r  vous  aucz  laifTc  les  mont»,  &  courez  le  long  du  flcuue.qucl- 
•Cfly   î*»^^^  ques quinze  iournecsioing  de  l'embouchement  d'iceluy  ,cll  allifc  la 
a  f'fyii^^T^  ville  nommée  (fdwçrf,  tirant  vers  le  Midy,  fie  eftvn  lieu  de  grand  tra- 
Lv"^^^^^5i;2)    hc.  Les  bouches  de  ce  fleuuegifent  au  fécond  Climat,  fixiemc  Parai- 
"^r^^y  lelc,  droit  foubz  le  Tropique  de  Cancer ,  à  vingt  ôf  trois  degrcz  de  la 
■*  ligne  Iquinodiale.  CcfeineftcontinucversIcLcuantau  Royaume 
de  nrwj,  verslel'onentàceluy  c^c  Or/cc.4  .vers  le  Midy  il  regarde  les  ides  de  Zz\- 
lan,&:  laTaprobane.il  fait  plufieursbouches,mais  à  la  fin  tout  (cconuertii  en  vnca 
nahfic  au  parauant  il  arroufe  deux  fort  belles  terres,  qu'il  dreffccn  iiles,  l'vnc  nomme: 
Btn^aUybi  l'autre  c^J.«r-(jf:^rr:laqucllc  lire  &  regarde  vers  rEft,ayât  ù  principale  ville 
fur  la  bouche  qui  entre  dans  le  fein  ri.ingetique,nommec  Satt^an,  &  de  quelques  vns 
A'y^.tn/.àcaufed'vncefclufequiyeft.  Ceftcidca  plus dccinquante lieues  dcgran- 
dcur  &:  c  ircuit ,  comme  celle  qui  contient  encor  troiscanaux  de  la  riuicre ,  faifans  vu 
grand  goiilfe  vers  l'Orient ,  fie  lequel  arroufe  les  terres  de  ynma ,  6c  fait  ce  canal  ladi- 
uilion  de  la  tierce  partie  de  rinde,qui  elt  delà  le  Gange.  En  Sati^an  (c  tiennent  quel- 
ques I'ortugais,&  cft  du  Royaume  de  Hengala.  Il  y  en  a  qui  fc  font  fottcment  abufez, 
dl  rans,qu'elle  eft  ailife  près  ^/atiaga/atr  mais  ils  n'y  voyctit^outtc,vcu  que  l'vnc  cft 
lointaine  de  l'autre  plus  de  mille  à  douze  cens  licuirs.Cefte  terre  eft  abondante  en  tous 
viures,mefn)cmcnt  en  volailles  de  diucrfes  fortes,&  toutes  difTcrentcsaux  noilrcs.  le 
peuple  y  eft  aHcz  noiraftrc ,  i:  qui  fc  noircit  dauantage  artificiellement ,  pourcc qu  lU 
eftiiiiciu  ceux  là  cftre  les  plus  beaux ,  qui  font  les  plus  noirs ,  comme  nous  faifons  icy 
ceux  qui  ont  le  taint  blanc. Ils  ne  cognoiffeni  ny  lefus  Chrilt  ny  Mahemct,  &  ne  veu- 
lent ouyr  parler  que  de  leurs  Idoles.  Les  marchands  eftrangers  ont  beau  trafiquer  ci» 
ccrtc  illc,  veu  que  les  Infulairesnc  fc  foucient  guère  des  richelTcs  :  mais  les  Indiens  de 
Hcngala,l'cgu,Nariînguc,Cochin,6£  Calicut,defniaifentcesbcftiaux&fots(iangcti- 
qites.  \x  mclhahis  icy  de  ceux  qui  ont  defcrit  fort  nul  des  Indes ,  comme  ils  ont  ou- 
blie de  dire  illcs,  ce  qui  cft  enccint  d'eau  de  touscoftcz,  veu  que  de  toutes  les  bouches 
que  fait  le  Gange/,  qui  font  cinq  en  nombre,  â  fjauoir  celles  ^ucnous  nommons 
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fj;„^/7fîc<irerficrn  AfdU)  OV^im/cqu'iU nomment audl  /;«/>/■, à ciufcilc^oyfcaiix 
dont  cnccrtpcunlcc^  cuiiucnc: /jfr<iy«f(t'clUclIc.ic|iii  iadi^vnKovdc  Syrie,  (.|iii 
entra  dcdani  .iflcz  aium,  donna  (on  propre  nom  de  Pm  4tl^ti  )  /'/cudnHumr ,  ou 
hiullc bouche, 6c  o^w^iZ-a/v  , nommée  de^Ahyllins  J(/m</,&  Atmird}  de»  Arabe», 
niHU  moderne  :  d'iutant  «^uc  l'an  mil  cini]  cens  i]u.iranicdcux  vu  petit  Roytclct ,  qui 
clloit  venu  du  pais  d  Arabic,auec  bon  nombre  de  N'auircs  cllinuni  palier  tels  lourds 
viiilcauidanicc  canal ,  fcnoya  luy  &  la  plu»  part  de  Ton  arn\ce  :  &:  dcfaict  ,c'cll  Iv  ti 
des  dangereux  padà^cs  que  Ion  (cauroit  trouucr.l  )c  toutes  ces  cinq  boni  lies  &  t  ollc 
manne  il  n'y  en  a  pas  vnc  qui  ne  iacc  vne  ille,  fie  par  la  (iparation  que  la  riuiere  Kiit  de 
ccsiilcs,ell  aulli  prinfc  fie  contemplée  la  diuilion  des  Indes,  quelque  part  qu'on  les  re- 
garde. La  féconde  ilic  famcufir,  ell  celle  du  grand  tanal,ac  cours  de  (  lange/  :  laquelle 
dlpielque  faitccommc  ccllcsdiiNil  fie  del  Iiule,àfifaii()ir  en  lafornied'vn  l)e!ta 
drcc.ltaulli  quiconque  aduilcra  de  près  toute  celle  enibouc  heure, il  trouuera  qu'elle 
n'apoiiit  grand  dirterenccauec  celle  du  Nil , entrant  en  la  Méditerranée,  ou  de  l'iui- 
fratc.l  cngouUantau  (cin  PcHique,uu  de  celle  de  l'Inde, Kiilant  (on  entrée  dâs  la  iner,à 
lu^ucllccc  ricuue  donne  le  nom,  iàuf  que  l  Inde  ('clKnd  plus  en  poiudte,  àcaufe  de  la 
iiranile  ille  de  I  )iul.  Or  l'ille qui  ell au  milieu  de  l'emboui  licincnt  «lu  (  i.mgez ,  porte 
le  ni)in  de  hengala,poutrc  que  la  ville  Royale  &  capitale  de  ce  i^and  p  us  y  cil  .illili:,  »'c-/««/a^ 
tout  ujignant  les  bords  du  Heuiie  du  coftc  de  l'C  )uell  :  &:  ell  la  gr.'uleur  de  l'itle  de  plus  !!^„'"''  ** 
de  .jiiarantc  lieues  de  circuit,*:  la  ville  cllimcc  Ivnc  des  plus  grandes  du  p,m,  c<  )mmc 
celle  qui  a  foixante  mille  inai(()ns  telles  qiicllcs.C.'cll  là  que  le  Koy  le  tient  v^ellloing 
de  l'entrée  de  l'illc  tirant  à  la  mer ,  d'enuiron  trois  iournees ,  cibns  couiu ncs  les  in.ii - 
Ions  d'iccl  le,  tout  ainli  que  les  autres  des  Indes.  SilcKoy  Hcngaiccn  Ictcnouen  Ion 
ille,  &:  que  en  iccllc  ne  \c  fcill  le  plus  grand  trafic  du  Royaume ,  ie  me  deporteroi  s  de 
vousen  fpccificr  rien  autre  choie  :  mais  citant  vne  bonne  partie  de  ce  Royaume  em- 
braHee  de  tous  coitcz  d'eau.foit  de  la  mer,roit  du  Hcuue.c'eil  bien  rai  l'on  que  lu  v  don. 
nani  le  nom  d'illc,ie  defcriue  aulli  le  pais  fie  couilunics  des  lubitans.  I  e  Kos  qu  i  corn, 
roandecn  celte  terrc,eft  partie  idolâtre,  fie  quelque  peu  aduerti  de  l'Alcor.ui.  Il  a  qua- 
tre Rois  tributaires,  fie  qui  luy rendent obciirancerccluy  d'()ri(là,qiii cltMahome-  ;^„.  Wf 
tan,&:  grand  Seigncur,confinant  ù  terre  à  celle  de  Mengala,  du  colle  de  (oromandel,  •'  •  "'  -'' 
à^auoirdelapartdelOuelt.  CcRoyOriflècnobeitau  Hcng.deen,  pource  que  (()n    "•'"'■ 
peuple  ne  fçauroitviurelâns  le  trafic  de  la  mer.  Luy  elt  aulli  ruiet,8cluvpiu- tribut 
lcR(>yd'^r<tt/>4ii  ,paislitucen  l'IndeoultrelcCiangc/,*:  tirant  versl  1  il,  le  lon^dj 
goulle de Bengala.Ce Royaume d'ArachanclUeparc de celuy  de  l'egu,  parlanmorc 
r  YM4,laquellc  descend  du  grand  Lac  de  Camm^  au  Royaume  de  Macin:&  etl  abon- 
dant en  viures,  fie  a  Ton  Roy  guerre  ordinaire  contre  le  Roy  de  Chans  ,qui  cil  idola- 
trc,&:  {"uict  aulli  au  mefme  Scigneur.Lcs  Rois  de  Decan,(.ananor,Malabar,(.alicut,&: 
l'aie ,  luy  font  auih  quelque  rccognoiffancc.  (^lant  à  celuy  de  Dely,  il  elt  plus  grand  ; 

tcn-ien:maisceftuycyeii  plus  fort,  pour  élire  de  tous  collez  borne  de  la  mer,  &:  de 
grandes  riuieres ,  là  où  l'autre  n'a  pas  trop  de  cônioditc  par  mer,  ôc  lirs  terres  n'ont  pas 
grand' ailânce  pour  les  eaucs:  qui  eftcaulc,  que  le  Dclyeneftant  elloigne  de  quin/c 
iournees  pour  le  moins  des  terres  Bengalicnnes,n'ore  fe  mettre  en  campaigne,  pourcc 
qu'il  ne  lyauroit  comment  fudenter  tant  de  chenaux  5:  Flephans,pour  lechariagc 
qu'il  meine  en  guerre.  Il  n'y  a  rien  qui  rende  le  Roy  de  Bengala  plus  eltimc,  craint,  & 
rcdoubtc,que  la  multitude  d'eftrangers  qui  (ont  à  (à  (iiytte,la  plus  part  deCquels  lont 
AbylFfns,  fçouoirceux  qui  font  defcenduz  des  Anciens ,  qui  ont  iadis commande  en 
CCS  pais  là,ac  ont  la  charge  entière  des  affaires.gouucrnans  la  mai  (on  &  eftatsdu  Roy, 
&  Ibnt  en  telle  réputation,  fie  fi  bien  aymcz ,  que  le  plus  i'ouucnt  il  lcs<>]cuc,iu(l|ucsà 
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les  fiirc  Rois  des  Prouinces  qui  luy  font  fuicttes.  Ces  Royautez  font  toutes  tcllcs,quc 
les  Gouucrncmens  que  noz  Rois  donnent  à  leurs  Princes ,  La  plus  part  de  ces  Abyf. 
fins  font  Funuqucs,&  eftjnsen  Cour,ils  entrent  en  laciiambredu  Roy,Ac  luy  fcrucnt 
tout  ainfi  qu'vn  Chambellan.  Et  à  vous  dire  le  vray,la  condition  du  Roy  eft  à  prcfcnt 
nùferable ,  veu  que  le  temps  pallc  ce  païs  efcheoit  aux  enfans  par  fuccedion  des  percs 
deftundls  :  mais  à  celle  heure  ils  obferuent  vnc  fauuage  coudume ,  introduite  depuis 
quatre  vint^ts  ans  en  ^a  par  vn  certain  galant,natirdu  Royaume  de  Pacm^vcr^  le  Nort 
tirant  aux  Iburcesdu  Gangez.Ceftuy  cy, nomme  £<i^4/'4^<ïri,enfcignalacouftumcdc 
fon  pais  aux  Seigneurs  qui  font  en  la  Cour  de  Uengala,  qui  eft  telle ,  que  nul  ne  pcult 
contrcuenir  à  la  grandeur  de  leur  Roy ,  fi  ce  n'eft  par  leconfentemcntôcinfpiraiion 
des  Dieux,  &  que  parainfi  celuy  qui  fe  hazardc  à  telle chofe,  foit  cfleu  en  fa  place  :  qui 
eft  caufe  que  les  Rois  ne  demeurent  guère  en  leur  puirtancc.  Les  Seigneurs  de  là  pcr- 
mettent  toute  telle  libertcaux  Chreftiens  Leuantins  Aceftrangers,que  pardcça  Ion 
peult  permettre  à  vn  marchant,lefquels  y  font  en  grand  nombre,  6c  y  ont  leurs  maga- 
zins.  Ceux  du  paVs  ont  de  gros  vailTeaux,  ôc  vont  trafiquer  en  Coromandet,  %!Malal>ar, 
Cami)ata,TArna(fcry,  &  Alalaca ,  qui  font  en  terre  ferme,  &  aux  ifles  de  Zeilan,Tafro- 
hatif,Bunie,Furm,  &  Dariatif.  Les  Mores  qui  fe  tiennent  en  Bengala,vont  en  terre  fcr- 
me,ou  es  illcs  voifines,  achepter  des  petits  enfans,  ou  lesrobent  fie  pillent,puis  lescha- 
ftrent ,  &  leur  couppcnt  tout  le  membre  à  net  auec  la  bourfc.  Ceux  qui  efchappcni  de 
mort  après  ccftc  taillcurc,ils  les  elleuent  fort  délicatement,  puis  les  vendent  à  acs  Pcr- 
fans,&:  autres  Mahometiftes,qui  les  acheptent  cherement,à  fçauoir  deux  ou  iroisccns 
d  ucats  pièce ,  pour  f  en  feruir  d'hommes  de  chambre ,  &  pour  leur  donner  leurs  fem- 
mes en  garde.Lc  trafic  ordinaire  eft  de  ce  qui  fc  leue  au  païs,  à  fçauoir  de  quelque  cot- 
ton  &  futainc  fine ,  &  peinte  de  belles  rayes ,  qu'ils  nomment  Saranetiih ,  fort  cftimcc 
entre  cux,dcquoy  ils  fe  veftcnt,fic  les  femmes  aufii.En  cefte  ville  fc  font  cncor  de  bon- 
nes Confcrues  des  drogues  qui  enfuyuent,  à  fçauoir  de  Gingembre  vcrd,2c  bon,d'0- 
rangcs,  Limons,  Vautres  fruids,qu'ilscuifent  auec  le  fucrc  du  païs.  Vousytrouucz 
cncor  abondance  de  cheuaux,  vaches  6c  bœu  fs,que  les  marchans  eftran^ers  y  amcinct 
pour  vendre,ô:  moutons  aulli  :  Non  pas  que  ie  fois  fi  accariaftre  de  fouftenir  ce  qu'al- 
lègue GefneruSjfçauoir  qu'en  ces  païs  là  des  Indes  lefdits  moutons ,  brebis  fie  chcurcs, 
excédent  en  grandeur  les  afncs  d'Egypte:  chofe  mal  entendue  à  luy,  fie  ne  for.tnon 
plus  grands  ces  animaux,  que  ceux  depardeça.  Sur  tout  ils  ont  des  poulies  les  plus 
grades  que  Ion  fçauroit  voir,ôc  de  telle  grandeur ,  que  vous  les  iugcricz  cftre  des  oycs 
ou  paons.  Us  y  font  du  vin  de  pluficurs  fruidls:  le  ius  defqucls  ils  efpraigncnt  fi;  pilct, 
comme  nous  faifons  noz  pommes  6c  poires,pour  faire  le  citre:  puis  y  adiouftcnt  bon- 
ne quantité  de  drogues.  Ce  païs  en  gênerai  eft  eftimc  l'vn  des  pi  us  gras,  meilleurs,  &: 
plusfertilsdel'vniuers.  Ilmefouuictauoirditcnquclqucautrccndroit,quelesmoif 
fons  y  font  deux  fois  l'année  :  mais  il  ne  fault  prendre  les  chofes  à  pied  leue,  &  pcnfcr 
que  les  fruids  ayent  deux  Eftez  pour  meurirmais  qu'il  y  en  aaucuns  qui  portct  deux 
fois  l'année.  Quât  aux  bleds  fie  vins,ce  feroit  folie  de  dire  qu'ils  fuffent  recueillis  deux 
fois  l'an.veu  que  le  fromct  n'y  vient  point,  fie  fi  Ion  y  en  feme.  Il  eft  vray  qu'il  y  croift, 
mais  toute  fafubftance  feconuertit  en  herbage ,  fans  que  vous  y  voyez  que  peu  ou 
point  de  grain.  Le  vin  de  vigne  n'a  garde  d'y  venir  deux  fois  l'an ,  d'autant  qu'il  n'y  a 
point  de  vignes:fie  \\  les  Chreftiens  y  en  ponct,ils  ne  voyent  iamais  le  raifin  plus  mcur 
que  noftrc  ver)us,à  caufe  que  la  terre  ne  le  peult  comporter.  Parainfi  quad  ie  dis  deux 
moilTons^i'cntends  d'aucuns  millets,legumcs  fie  autres  grains,  aufqucls  ne  fau't  fi  long 
XXMÙ.  de  temps,qu'à  noz  bleds ,  pour  les  faire  venir  fie  mcurir.  L'autre  ille ,  qui  eft  l'vn 
'  des  canaux  du  (uangez,cft  nommée  lauartn,  laquelle  a  fa  poindlc  regardant  vers  le  Su, 

6c  où  le 
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j:  où  le  flcuuc  cfpand  fcs  branches,  pour  rcmbraflTcr  &  fc  diuifer,qui  cft  vers  le  Nort, 
elle  cft  poindluc  en  forme  Pyramidalc:vcrs  rOiieft,ellc  regarde  le  Royaume  de  Coj\>{- 
dir,  en  l'Inde  deçà  le  Gange:&  vers  le  Lcu3nt,clle  confine  a  la  bouche  qui  la  feparc  de 
l'illc  de  Ikngala:  vers  le  Su,clle  voit  la  mer  &  fcin  Gangctiquc,cftant  en  mefmc  elcua- 
tjon  que  Bengala.Le  port  de  ccftc  illc  fappellc  cyffidrgitn,  où  la  ville  cft  bonc  &  mar- 
clundcjôc  de  facilcabordcCjàcaufcqu'cn  toute  l'cntrcc  la  mer  n'y  cft  pas  fi  bafle,  qu'il 
n'y  ay  t  toufiours  de  trois  à  quatre  brartcs  d'eau. En  celle  iilc  on  fait  de  beaux  tapis  raz  à 
parer  les  chambres,de  riches  ciels,&  tours  de  lii5l,bizerrcs  &  fantaftiques,où  il  n'appa- 
roilt  j;uercs  que  des  oyfèaux  du  pa'is,&  du  fueillage,&  autrcsde  belles  plumes.Souuct 
me  fuis  efbahi,d'où  ils  auoicnt  appris  chofes  fi  rares  :  mais  ils  font  fort  fubtils,&  pren- 
nent plaifir  à  fc  monftrcr  fingulicrs  en  toute  chofc.  Ils  vendent  tout  au  poids,ôc  vfcnt 
au  lieu  de  balances  d'vnc  certaine  pièce  de  bois ,  àchacun  bout  duquel  ils  mettent  les 
cliofcs  qu'ils  veulent  troquer:&  Iclon  que  le  poids  de  l'vne  furpafTc  l'autrcjils  vous  (à* 
tisfont  &  payent  ce  qui  cft  de  rcftc.Mais  donnez  vous  garde  de  leur  fraude,  veu  qu'ils 
vous  tromperont,  fi  n'aduifez  de  près  à  leur  poids,  à  caufc  qu'ils  font  adcxtrcs  à  chan- 
ger 8c  faire  baiflcr  leur  bois  ou  balance  la  part  qu'ils  veulent ,  à  la  ludaïque. 

De  la  belle  ijle  de  P  a  i  \  u  n  o  r  k  i  ,^ui  efl  fur  le  fleuue  de  G  akclz. 

C  H  AP.       X  X  1. 

E  M*  E  s  T  o  1  s  vn  peu  oublie,  fuyuant  le  cours  du  Gangcz ,  de  vous 
dcfcrircvnc  illc,  qui  cft  en  celle  riuierefort  hault ,  6c  tirant  vers  la 
fourcc,plus  de  cent  cinquante  lieues  loing  de  l'entrée  que  fait  ledit 
,  flcuuc  en  la  mer  :  &  pourcc  aucuns  Arabes  &  Pcrfiens ,  ic  dis  de  ceux 
qui  y  ont  cftc ,  l'ont  cftimec  eftre  la  dernière  ifle  de  tout  l'Orient.  Or 
pourcc  que  ic  fcay  que  pluficurs  f  efbahiront ,  comme  il  cft  poflible, 
que  moy  Theuct  ay  pluftoft  obfcruc  ccftc  iflc,que  pas  vn  des  Pilotes  modcrnes,il  faut 
que  ic  leur  fatisface  aucc  ce  petit  mot ,  que  i'ay  cftc  fi  curieux  recerchcur ,  &  icy  &  ail- 
leurs, fur  tout  lors  quci'allois  defcouurant  les  raritez  des  quatre  parties  du  monde, 
que  ic  n'ay  laiiïc  homme,  que  ic  fccuficauoir  vifitc  quelque  contrée  incogncuc,&  fuft 
clic  en  icclles  defcrtc  ôc  dcsliabitec,ûns  l'accofter,  &  m'enqucrir  fi  auant  de  ce  qu'il  a- 
uuit  vcu,&  aucc  tel  dcuoir,quc  i'en  tirois  le  meilleur  &  plus  digne  de  mcmoire.Si  noz 
fiifcursd'hiftoircs  Cofmographiqucs  auoicnt  veu  la  centième  partie  de  ce  que  i'ay 
appcrtcu&vcu  de  mes  propres  yeux,  Dieu  fçait  comme  ils  en  fcroicnt  leur  profit: 
vuycment  ils  auroicnt  lors  bien  dcquoy  icy  haranguer:  &  cncor  qu'ils  n'ayent  iamais 
veu  ne  mer,tcrrc,  goulfe,  ne  riuicrc  fàlcc ,  ils  ne  lailTcnt  pourtant  à  gazouiller  &  baucr, 
cômc  le  Gcay  en  cage,  voire  ôc  d'aulli  boncgrace.En  cela  donc  me  fuis  fort  aydé  de  la 
diligccc  des  Efclaucs  de  diuerics  nations,qui  auoicnt  prefquc couru  tout  le  mondc,âc 
de  Li  curiofitc  des  marchans,foit  Iuifs,Pcrfàns,Turcs,tthiopics,  Indicns,Arabes,Sau- 
uagcs ,  &  d'autres,lcfqucls  n'cfpargncnt  ny  vie  ny  Iabcur,qui  ne  foit  employé  à  recer- 
thcr  les  moyens  d'accumuler  tnrcfors,  ôc  faire  amas  de  richclTes.  D'entre  ces  hommes 
i  en  ay  trouuc  tels  qui  auoicnt  veu  feulement  les  Prouinccs ,  ôc  ne  m'aydoicnt  que  de 
!  allicttc  du  licu:lcs  autres  me  dcfcriuoicnt  les  fingularitcz  des  pa'i's,  les  mœurs  ôc  faços 
des  liommcs,ôc  ce  qui  cftoit  fcrtil,abondant,ou  rare,  ôc  de  ciuclquc  eftimc  en  chacune 
des  rcgions.C'cft  par  ce  moyen  que  i'ay  eu  la  cognoiftàncc  de  ccftc  illc  Gangctiquc,la- 
quelle  fc  nomme  Palimhotre,  ôc  d'autres  ladafin ,  ôc  gift  vers  la  Prouincc  de  Catay  au 
Royaume  de  Comut,  quarante  degrczdeça  l'Equateur ,  ôc  fcizc  pardeça  le  Tropique 
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l-  ftiual,aii  rixicfmc  Climat ,  &  vn/icfmc  Parallèle,  ayant  Ton  iour  naturel  de  quatorze 
heures  quinze  minutes.  Elle  a  (bn  nom  du  premier  Roy  qui  onc  régna  en  elle ,  oc  qui 
baftit  leur  grande  ville  au  bord  de  la  riuicrc  en  l'ille  :  lequel  Roy  cftoit  dcfccndu  d'vn 
descompaignonsdu  grand  C/rfW;c/'/;fr,  lors  qu'il  alloit  par  le  monde,  tuant  &ci 
ftruifant  fcs  ennemis.  Ftontcn  tel  honneur  la  fouucnancc  de  ce  Roy,  qu'il  f.iiiltquc 
quelque  nom  que  leur  Roy  ayi ,  ncantmoins  il  ponc  cncor  le  furnoni  de  Palimbotrc: 
autrement  ne  peult  tenir  le  Royaume ,  frlon  leurs  rtatuts  &  loix  anciennes.  CcQc  illc 
cftfort£;randc,&  fcllcndpluscn  largeur  qu'en  longueur,vcu  qu'elle  ne  f^auroitcllrc 
longue,  que  de  cinq  à  fix  lieues ,  là  ou  elle  en  a  plus  de  cinquante  de  large ,  &  ncccdc 
en  rien  à  celles  que  fait  le  N il,ou  N  iger  en  tthiopie.Lc  Seigneur  n'cft  pas  ii  petit  com- 
pait;non ,  qu'il  n'ayt  cent  mille  hommes  de  pied,  marchant  en  bataille,  &  vingt  mille 
de  cheual ,  ayant  guerre  contre  les  Rois  de  SaUriîan ,  &  fouuent  contre  ccluy  de  Ci- 
niut,qui  pretcndoit  iadis  que  ladite  ille  luy  feift  hommage ,  Se  payaft  tribut  toutes  les 
aiinccs.l.a  ville  principale  de  Palimbotrc  crtbaftie  (comme  i'aydit)  fur  les  bords  du 
rieuuc,  qui  luy  fcrt  de  muraille  d'vne  part,&  de  l'autre  eft  fait  vn  grand  fo(rc,qui  ('em- 
plit d'eau  de  celle  riuicre,&  n'y  peult  on  entrer  que  par  deux  ponts,  ayas  plus  de  tren- 
te arches.  cliacun:quieftchofeaircz  commune  en  ces  contrccs,qui  verra  corne  IcsTir- 
t.ircsbartiircnt  les  ponts  fuperbes  ôcmerucilleux  furlesriuicres.  tllcn'ert  clofcc|uc 
de  p.ilis  &  tables,  &  icclles  toutes  peauifces ,  à  fin  que  par  ces  trous  ils  puiffent  tirer  de 
l'arc, fi  quclcun  les  vouloit  affaillir.  Ledit  fonc,outre  qu'il  fert  de bouleuert &  fortifi- 
cation,a  elic  creufc  principalement  pour  receuoir  les  immondices.  Les  habitans  font 
prcrquctousPhilo(i)phcs,&: deuineurs:&  fexercentaufli continuellement  àdifputcr 
en  leur  langue  (  qui  participe  quelques  mots  du  Pcrfan  &  Arabe  )  aufli  bien  que  iadis 
faifoicnt  les  G ymnofophirtcs  Indiens ,  ou  que  les  cfcholicrs  &  difciplcs  de  Platon  en 
la  cite  d' Athenes:&  réfèrent  l'origine  de  ce  fçauoir  là  (comme  Ion  m'a  dit,&  l'ont  auf 
riaficrmécn  ma  prefcnce  deux  Géorgiens,  qui  auoient  demeure  douze  ans  Efclaucs 
en  l'ille  I  à  leurs  anceftres ,  depuis  le  temps  que  le  grand  Alexandre  conquit  les  Perfcs, 
&:  les  cnuoya  en  ce  pais,  difans  qu'il  y  laiffa  des  hommes  dodlcs ,  pour  f  enquérir  de  la 
nature  des  chofes  merueilleufes  &:  rares ,  qui  fe  trouuent  en  l'ille ,  &  que  lefdits  hom- 
mes ftçauans ,  aduertis  qu'ils  furent  de  la  mort  de  leur  maiftrc,  &  voyans  les  délices  de 
lillc,  n'en  voulurent  oncques  partir ,  ains  y  prcnans  femmcs,&  y  ayans  des  enfans,  les 
in  dru  lurent  en  la  fcience  des  fecrctsdu  ciel,  &  inucftigation  des  chofes  naturcllcs:cn- 
tre  Icfquelles  y  en  a  vne  fort  merucilleufc:(qui  ne  le  croira,ne  fera  damne.)  Au  milieu 
de  l'ille  gift  Se  eft pofee  vne  montaignc  d'aflcz  bonne  haultcur  &  eftcduc,  qui  cft  bien 
peuplée  d'arbres  K  buifl!bns  de  toutes  fones.Dc  ccftc  montaigne  fourd  &  fc  dcfgorgc 
vne  riuiere.qucceux  du  pais  appellent  S)lic,8i.  lesruftaux  c^hiB .  laquelle  iaçoitc|uc 
elle  foit  large ,  fpacieufe,&  fort  profonde,  fi  cft-il  impoflible  de  la  nauigucr,  d'autant 
que  chofc  du  môdc,tant  foit  clic  Icgere,  ne  fçauroit  tenir  fur  l'eau  de  ce  neuue ,  qui  cil 
contre  le  n,aturel  de  toute  autre  riuierc:dot  il  eft  fort  difficile  à  vous  rendre  raifon  na- 
turclle.fic^la  n'eft  rapporte  à  la  fubtilitc  de  l'clcmcnt,*:  de  l'air  qui  luy  ofte  la  (oliditc 
du  corps.  Ces  Géorgiens  ne  m'en  peut  et  oncques  rendre  refolution.  Encore  y  a  il  vne 
autre raritcmerueilleufc, au  regard  descauiis des  fontaines, qui  font  fort  douIccsSc 
bonnes, lefquelles  perdent  leur  bote  &  chaleur,qui  leur  cil  naïfuc  &  propre,tout  auili 
toft  qu'on  en  approche  ou  du  vin,ou  de  l'eau  d'autre  fontaine ,  ou  Semblable  brcuua- 
ge  :  mais  en  c:cy  voit  on  la  force  &  contraire  afFeiflion,  que  nature  a  mis  en  telles  cho- 
fes.La  grand'  variété  des  animaux,  qui  fc  trouuent  en  ccue  illc,  me  fera  vn  peu  arrcllcr 
à  vous  en  dcduire,&  cognoiftrez  qu'ils  en  ont  de  tels  que  les  nortrcs,&  d'autres  qui  ne 
yindrent  iamais  à  noftrc  cognoiflàncc:ficommc  font  vne  cfpccc  de  Serpents  de  gran- 
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dciir  monllriiciirc  &  cffroyablc,mais  fi  bcnings,quc  iamais  homme  ne  Ce  plaignit  d  a- 
uoir  cftc  mords  ou  biccc  de  pas  vn  d'iceiix.  Les  habirans  de  l'illc  en  mangct  aulli  bien 
que  l'en  ay  vcu  manger  aux  Saunages  Canibalcs.&difcntqucc'cll  la  viande  la  plus 
ddicatc  &C  (àuoureufcque  Ion  f^auroit  manger ,  &  qui  profite  le  plus  à  la  fantc.  Mais 
ils  ne  l'ont  pas  en  telle  aflcurance  pour  le  regard  des  bcftes  (àuuages  &  rauiflàntcs ,  que 
(Icccs  Serpents ,  &  fault  qu'ils  fe  tiennent  lur  leurs  gardes ,  pour  le  grand  nombre  de 
Tigrcs,Ljons,Leopards,plus grands &corpulens,&  pluscruels,&  qui  renhardifFcnt 
mieux  d'attaquer  vn  homme,qucceuxdcLybic:&  font  fi  ftilez  ces  animaux  à  mal  fai- 
rc,qirils  ofcnt  bien  aller  de  nuidt  aux  loges  des  bonnes  gens  des  champs,  pour  tafchcr 
d'y  cntrcr-.tellcment  que  fi  la  clofturc  n'eft  bien  forte,  ils  ne  fauldront  de  faire  du  maf-  cL/?  mtr- 
ficrc  fie  d'hommes  &  de  beftial.ôc  n'y  a  endroit  en  Afie,où  il  fen  trouue  plus  qu'eu  ce-  -"^'"rt  <it 
llcprouincclà.Ainfi  mclecompta,eftanten  Afrique,vn  Indien,  qui  auoitcftcPrcftrc  "'"' 
de  leurs  Idoles,&  eftoit  pour  lors  Efclaue  d'vn  More ,  nomme  ç^-llhenay ,  qui  eft  pro- 
prcmct  en  Indic  le  nom  d'vn  Maçnntfic  me  dift  qu'ils  font  nommez  par  leurs  parroif- 
iicns, /Durr)/»  y//w<tr<t^/iqui  fignine,I-Iommcs  portans  des  chandeliers  aux  Dieux.  Car 
ce  mot  (v//«rfM/.i/,  eft  le  nom  d'vn  certain  chandelier,ûn  lequel  ils  mettent  des  chan- 
delles &  cierges  de  cire  noire  deuantleurfdites  Idoles.  Me diflcncor,  qu'il  n'yaiioit 
pas  long  temps,  que  Aonfhazjtrain  Dyiadolof  A/';/fo;w,quieftàdireen  langue  In- 
dienne, que  plufieursbeftesfon  grandes  auoient  mis  à  mort  plus  de  Xamahtf-Tdtf- 
//wjiuid  cens  hommes  dans  vne  ville  de  fon  pais,  fur  les  huidl  heures  du  matin.  I-t 
me  fut  confirme  ce  propos  par  plufieurs ,  qui  fc  vantoient  y  auoir  cftc;  adiouttans  cn- 
cor,que  oultrc  les  Lyons,Lcopards,  6c  Tigres,  il  y  a  vne  beftc  plus  forte  &  dangereu- 
fe,  qu'ils  nomment  en  leur  langue  Bol>o-falyth,àc  la  couleur  de  fon  nom ,  à  f^auoir 
rougeaftre,  tirant  fur  le  poil  de  vache,  à  caufi:  que  Palyth  lignifie  Rouge,  &:  BoLe,\c 
nom  de  ladite  befte.  Ccfte  befte  eft  plus  grande  qu" vn  Taureau  d'vn  an,velue  comme 
vn  Ours,fi.:  rouge ,  comme  i'ay  dit  :  fa  telle  plus  grofTe  que  celle  d'vn  I.yon,faite  com- 
me celle  d'vn  Renard,  fa  queue  logue  &  chargée  de  poil,  fes  ongles  des  pattes  de  deux 
bons  doigts  de  longueur ,  &  bien  poignantes ,  les  oreilles  petites,  &  les  dents  fortes  fie 
longucs,&  tres-dangereufes.Et  eft  fi  hardie,qu'il  n'y  a  Eléphant,  ny  Rhinoceros,voi- 
rc  iullcnt-ils  les  plus  grands  &  furieux  des  Indes ,  que  ces  beftes  eftans  deux  feulemct,  I 

n'entreprennent  d'anail!ir,&  ne  luy  donnent  de  la  peine,à  caufc  qu'elles  font  fort  agi-  j  ' 

les  à  la  courfe:mais  elles  n'ont  garde  de  furprendrc  l'Elephantjpource  qu'il  ne  va  gue-  j  ! 

rc  fans  compaignic ,  &  femble  que  nature  l'inftruife  d'aller  en  troupe,à  fin  de  ne  tom-  I 

bcr  en  danger  d'eftrcfurpris  de  CCS  beftes.  Defquelles  toutefois  cesinfulaires  cheuif-  | 

fent  bien,  ac  en  viennent,  au  defiiisaflczaifcmcnt,  quelque  force  ou  légèreté  qu'elles  j 

ayent  :  &  n'eftoit  leur  induftric  à  les  tuer,  il  Icroit  impolllble  que  homme  peuft  habi-  ; 

tcrccpaïslà.  Le  Bol>o  cftfigoulu,&addonncàlacharongne,  que  tout  aulhtoft  qu'il  j 

trouue  en  voye  vn  corps  mort,dc  quelque  chofi:  que  ce  foit,il  fe  rue  deflrus,^^  en  prend  i 

fa  curce.C'eft  ce  en  quoy  les  Infulaires  Icstrôpcnt  :  car  ils  prendront  deux  ou  trois  be- 
ftcsdomeftiques,vieillcs,ou  malades,lefquelles  ils  tuent:  puis  les  oignent  d'vn  certain 
liuylc  fait  du  fruid.nommc  Pal(]ua,  fortant  d'vn  arbre,qu'ils  appellent  Papol,  &  C/;r-  | 

ntoth  en  langue  des  Cathaiens.Cc  fruidt  &  fa  liqueur  ont  le  venim  &  poifon  fi  mortel, 
que  tout  aulli  toft  que  Ion  en  goufte,fi  le  remède  n'y  eft  adapte.  Ion  ne  fauldra  à  paflcr  i 

le  pas.  Ils  battent  cefthuylcauec  des  herbes  &:  racines  auifi  bonnes  que  l'huyle,  puis  | 

en  frottent  la  chair  de  leurs  beftes  domeftiques  mortes,Sc  les  iettent  es  lieux  qu'ils  f^a- 
uent  eftre  fréquentez  par  ccftanimal  cruel. Des  aufli  toft  que  ceftc  befte  voit  la  charo-j 
gne ,  elle  f  y  rue,  8c  en  mange,  y  femonnant  à  l'odeur  fes  compaignes,fi  bien  que  quel-  j 

qucfois  vous  en  voyez  ncufou  dix  cftcnducs  fur  l'herbe.  Autrefois  les  Infulaires  aya^        __;_ 
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icttc  aux  champs  ccftc  bcftc  faulpoudrcc  de  leur  drogue  cnuenimce ,  Cen  vont  par  Ics 
montaignes  deux  ou  trois  cens  hommes  armez  &  embaftonnez,auec  des  trompes 
faites  de  dents  d'Elephatjflc  fontlahuci,commequi  iroitàlachaffcdu  Cerf,ou  pour- 
fuyuroit  le  Loup  par  les  villages.  Le  Boh  ,c\\iicÇi  aufli  nomme  de  ceux  de  Bcngala 
Nohydîhy  oyant  cecy  fcftonne,  queloue  furieux  qu'il  foit,  &  pource  fort  en  campai- 
gne:mais  voyant  tant  d'hômes,il  Ce  deftourne ,  &  va  vers  le  lieu  où  on  luy  a  drcflTc  Ton 
repas.Ce  que  voyan-^ces  Indicns,ne  le'  oourfuyuent  plus,ancurcz  de  la  prifc.  Moncs 

Suc  CCS  belles  font ,  ils  les  efcorchent ,  6c  font  de  leur  cuir  des  rondelles,  &  des  accou- 
rcmcs  pour  aller  en  guerre.  Pour  fe  deffendre  des  Tigres,Lyons  &  Leopards,ils  ont 
ttîln  f».  j]ç5  Chiens  grands  8c  furieux,&  de  telle  force,  que  fils  peuuent  attaquer  vn  Lyon,  ou 
'""'"'  autre  beftc  pareille,ils  ont  la  dent  fi  bonne,fortc  ôc  crocnue,qiic  iamais  ne  la  laidcront 
allcr,qu'ils  ne  la  voycnt  morte  ;  au  refte,  depuis  qu'ils  font  acharnez  fur  quelque  bcftc 
(car  aux  homes  ne  fe  ruent-ils  point)  il  eft  impoflibic  de  leur  oftcr ,  ou  leur  faire  laif- 
fcr,li  vous  ne  iettez  de  l'eau  dans  leur  mufeau  &  gueule  :  car  tout  foudain  ils  lafchcrôt 
la  prife.Voyla  comme  nature  aydeàceslnfulaires,que  leur  ayant  donne  l'incômodi- 
tc  de  ces  beftes  rauiflantcs ,  elle  leur  a  auflî  odroyc  les  moyens  fie  induftrie  pour  f  en 
garantir.  Enceftcifle  fe  trouuc  aufli  vne  forte  de  Singes,  plus  gros  fie  grands  qu'vn 
maftin  ou  dogue,  aufll  blancs  que  neige,  fàuf  le  viiàge  qui  eft  plus  noir  qu'vn  char- 
bon :  à  la  nourriture  defquels  ils  prennent  plaifir,  les  appriuoifins  en  leurs  maifons, 
pouren  auoirlepa(retemps,fic  les  faire  battreaueclcurscniensenchainez,à  finquclcs 
chiens  ne  les  eftranglent,nlsfafpri(roient  contre  leurs  Singes.Si  les  Chrcfticnsvoya- 
geoient  iufques  en  ce  paV$,ou  que  les  Perfans  fie  ceux  de  la  mer  Rouge  y  donnalfcnt  at- 
tainie,  il  ne  paflcroii  trop  long  temps,fâns  que  nous  ne  veifllons  de  ces  fpcdacics  par- 
dcça,ainfj  que  nous  voyons  des  beftes  fingulieres  des  autres  pais  Orientaux.  Ccftc  illc 
fi:  pais  voifin  nourrit  aufli  des  Perroquets  en  abondance,  rouges  comme  fine  efcarlat- 
te,(âuf  que  foubz  le  vctrc  ils  ont  vne  petite  tache  de  couleur  azurée:  fie  font  plus  grâds 
que  ceux  qu'on  apporte  de  pardeça  du  nouueau  monde,  ou  que  ceux  d'Afrique  qui 
font  iaunaftres,  fie  d'autres  qui  tirent  fur  le  gris,  dont  les  Infulaires  ne  tiennct  pasgrâd 
compte.fie  les  laiftênt  viure  en  toute  iflcurance.I'ay  veu  la  peau  d'vn  oyfeau  de  proyc, 
rif^lfy'féit  qui  cil  comme  vn  Lanier ,  que  les  Indiens  appellent  firol ,  autres  FoiaguA ,  fie  ne  fçay 
^^'^  quelle  eft  la  fignification  de  ce  mot.Ceft  oyfeau  eft  tout  iaune,ayant  la  queucf  fort  lon- 
gue: au  bout  de  laquelle  apparoiflcnt  de  petites  marques  blanches  tirans  furlciaunc, 
de  la  largeur  d'vn  toumois,toutes  rondes.  Son  bec  eft  fait  comme  ccluy  du  Lanier:  fcs 
iambes  aufli ,  pâtes  fie  ongles  :  fcs  yeux  gros  fie  luyfàns.  Ceux  du  pais  prennent  lapcau 
bien  conroyee  auec  fa  plume,qu'ils  gardent  dans  leurs  Pal4loMz,,c[uc  les  Sauuages  vers 
le  pais  Auftral  nomment  Caramrmcji  fçauoir  petits cofrrcs,efquels  ils  ferrent  leurs  bc- 
fongnes  fie  meubles,  difans  que  iamais  les  fourmis,qui  font  grands  à  merueilles,nega- 
ftcnt  leur  bien ,  foit  linge  ou  autre  meuble ,  tant  qu'ils  y  tiennent  ces  peaux  d'oyfcau 
parmy.  Ils  ne  mangent  iamais  dcceft  oyfeau  :  fie  c'cft,  comme  ic  penfe ,  pource  que  la 
chair  n'en  eft  guère  bonne,fie  feni  fà  fàuuaginc  le  plus  du  môde.Cc  firol,  ou  Foia^ua, 
ne  fiffle  ou  chante  fon  ramage ,  que  lors  qu'il  eft  proche  de  la  mort  :  fie  tant  plus  il  eft 
victl,&:  plus  fon  plumage  eft  iaune.Les  Infulaires  prennent  plaifiraux  larcins  que ccft 
oyfeau  fait,à  caufe  qu'il  y  eft  fort  fubtil,fic  ne  le  tuent  guerc,ains  en  appriuoifent  plu- 
ficurs ,  qu'ils  tiennent  en  leurs  maifons:  fie  quand  ils  meurent ,  ils  font  de  leurs  peaux 
ainli  que  ic  vous  ay  dit.  Ces  Indiens  me  dirent  encor,  qu'il  y  a  vne  autre  efpece  d'oy- 
feau,fjit  tout  comme  vne  Chauuefburis ,  mais  qui  eft  plus  grand  fie  long,  fie  va  feule- 
ment de  nuid:  ils  l'appellent  A///»<»Ç4 ,  qui  fignifie  Fuy-clarté.  Ceftebeftiole  eft  fort 
dangereufe  es  lieux  où  cUc  hante.Que  fi  elle  fe  tcnoit  es  maifons  des  habitans,conDme 
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fait  11  C  lumicfouris  pjrJcçi,  clic  dcpcuplcroit  bien  tort  le  paVs  :  àcaufc  qu'en  volant 
cllcl.iiliccoiilcr  quelques  gouttesd'cau  , comme  vrinc:  &  cllccftccau  fi  venimeufc, 
jj'cllc  occit  d.uis  ilx  ou  (Ipt  heures ccluy  fur  qui  elle  fera  tombée,  fil  n'y  remédie  in- 
(omincnt:nuis  pour  cuitcrccla.ils  allument  du  b(»isd'Alocs  par  les  rues  tous  les  foirs: 
ii  Mc  tcftc  bcftiolo  en  fcniant  rodcur,n'a  garde  d'en  approcher,  ny  voler  fur  les  lieux 
(U  Um  tait  ces  fcux/^iclques  Indiens  m'ont  aircurc,y  en  auoir  aulii  beaucoup  au  pais 
de  c.(w/Ai/",quelc  peuple  nomme  Atrrt/.iat/'.mot  corrompu  de  /;<tr<î/f,  ville  allez 
proche  du  I.acdc  Siuitln,  que  quelques  faifeursdeCJiartes  marines  faulfement  ont 
nniiimé  D.«mm .  toutefois  cesbeftioles  ne  font  dutoutft  dangereufcs  que  les  autres. 
I  n  outre ,  nous  fi^Muons  que  c'e(l  la  feule  Inde,qui  porte  &  nourrit  le  bon  Kbcnc,bois  ,,ij„  f-i,, 
mit  cftimc  :  mais  fur  tout  autre  pa'is  c'ell  en  ccfte  ille ,  que  fe  cueille  le  plus  beau,  noir,  «'  ■""/'  '> 
&  plus  hn.Dccell  arbre  ils  font  leurs  images:  Se  voyla  pourquoy  i'ay  dit  ailleurs,  que 
leurs  idoles  ertoict  la  plus  part  noires.  I)auatage,ie  vous  ay  aulll  difcouru  des  mccurs 
&  façons  de  viurc  des  trois  Prouinccs  principales ,  aufqucllcs  font  contenus  trente  &c 
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iliutrc  Royaumes,tous  idolâtres,  qui  ne  rccognoiffcnt  Icfus  Chrift,  Moyfo  ,&  moins 
le  faiilx  Prophète  Arabe ,  hormis  cinq  qui  en  ont  quelque  opinion,  entre  Icfqucls  au- 
cuns ludaifcnt.Parquoy  il  ncfault  que  le  Leilcur  prcnc  en  mauuaifc  partXi  ic  me  fuis 
attaqué  en  plufieurs  endroits  contre  ce  peuple  idolâtre,  qui  ayme  plulloft  viure  en 
t]uclque  opinion  de  religion,  que  ne  fait  le  peuple  Saunage  de  l'Antardiquc,*:  liber- 
tin, qui  n'a  ne  ioy  ne  foy.  le  dy  cecy,pource  qu'en  celle  illc  la  plus  part  des  In  fulaires 
idoIolatrct,&:  ticnnci  leurs  Idolcs,qui  font  faites  de  tel  bois  d'Fbene,  au  lieu  que  leurs 
voifins  de  terre  continente  lesfont  de  marbre ,  pierre,  fandal,ô:  autre  matière.  Ft  n'ert 
pas  tout  :  car  d'autant  qu'ils  font  pauures  en  cftoftcs ,  &  n'ont  commodité  d'ériger  de 
'  z  z    ii) 
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beaux  temple;,  ils  mettent  ces  gentils  Dieux  de  bois  dans  des  grottcfqucs  :  d'autres  les 
pofcnt  en  lieu  public  &  eniinct,où  chacun  peult  venir  faire  b  prière,  ainfi  que  1  clprit 
nialing  le  conduit,  comme  vous  pouuezvoir  parla  précédente  figure,  enfcmblc  le 
pourtraid  de  ritle,&  comme  elle  fc  comporte.  Au  refte,  les  Rois  en  portent  leurs  ba- 
ftons  Royaux ,  &:  les  plus  grands  d'entre  eux  boiuent  dans  des  lunans  &  tafTcs  d  1  be- 
nc,pource  qu'ils  ont  rcrmefoy,quclc  venin  ne  fçauroitnuircàceluy  qui  bojtd.ins 
ces  vafcs ,  &:  que  ce  bois  a  force  contre  les  poifons.  l'en  acheptay  deux  d'vn  Indien  en 
vn  ca/al  près  la  mer  Rougc,nonié  Bochrr.âc  1  vue  defquellcs  ie  fcis  prcfent  à  feu  d  lieu. 
reufe  mémoire  M. Pierre  Tlieuet,mon  frère  Si  amy,  &  l'autre  me  fut  prinfc  par  vn  (;a- 
pitaine  Prouen^al,aupresde  Carcaironne,au  retour  de  mon  fécond  voyage.  In  fom- 
me,rLbenc  eft  tout  Semblable  au  Gaiac ,  fauf  que  celtuy  cy  eft  noir  entre  toute  tho/è, 
tenant  cecy  de  nature,  &  non  d'art  ou  artifice  quelconque.  Hérodote  graue  auilieur 
Tcft  tropc  en  ce  qu'il  dit,que  l'F.bene  croift  en  la  feule  F thiopie,  là  où  le  vray  ne  croill 
qu'en  l'Inde ,  &:  priiKipalemcnt  en  Palimbotrc  :  car  celuy  d'I  thiopie  n'cll  quhbenc 
haftard,&:  non  pas  naturel. l'ay  veu  en  la  terre  qui  auoifine  le  Pôle  Antardit.]iic,vn  ar- 
bre qui  a  /on  boisaulTi  noir,dur  &  pc<ant,comme  pourroit  eftrc  le  plus  fin  Fbcncque 
Ion  l'cauroit  trouuer  es  Indes ,  &  aufli  de  rouge  comme  fang ,  &  de  blanc  *c  de  iaimc 
pareillement.  En  laregion£juicftenterrefermc,fuieticàceRoy  de  Palimbotrc,  t;ill 
vnc  montai^nc  vers  le  Nort ,  où  il  y  a  de  bonnes  mines  :  Ce  fcroit  paraueniurc  tà,quc 
noz  fabuleux  difent,  que  font  ces  FourmisaufligrandsqucMaftins^qui  gardcntl'or 
de  celle  montaigne,  de  tuent  ceux  qui  feahardiâèntdcl'alfcrcercKer.  Etc'cAcc  que 
nous  veuli  faire  entendre  Martin  Fcrnindez  Ef^uignol,  en  vd  certain  Huret  qu'il  afait 
(ne  voila  pas  vn  gentil  G  eographc)  des  Fourmis^  n  gros^comme  il  récite,  oui  feroicnt 
capables  de  poncr  vn  homme, ou  peu  f'cn  fi»uldroit-il.  La  fable  en  eft  auili  plaifanrc, 
que  des  hommes  orillonnez ,  (^uoir  qui  ont  les  oreilles  A  grandes ,  qu'elles  leur  pen- 
dent iufques  aux  talons,  ainfi  qnc  nous  dcfc  rit  MunAcrenfa  Cofmographie  :&:  dit 
cncor  vnc  autre  chofe ,  qui  en  mon  endroit  cil  aufli  peu  rcccuable ,  f^auoir  que  la 
fourcc  de  la  riuicre  Indus  prend  fon  origine  de  laprouince  de  Pamphylie ,  comprifc 
enlapetitc  Af»e,&quiauoifmelaLycie,&  Cilicie, que  les  Hebrieux&  S)  riens  nom- 
ment Ceifih  :  fi:  de  la  part  de  Septentrion  aboutit  à  la  Galatie  6c  Cappadoce ,  que  les 
mefmcs  Hcbricux  appellent  Caphrhorin ,  d'où  ladite  fource  eft  efloignee  plusdcfix 
cens  foixantc  lieues  delà  part  de  la  haulte  Afie.  Fi  font  compris  ftize  grands  Royau- 
mes depuis  Pamphylie  iufques  à  fadite  fourcc,  laquelle  eft  aux  Royaumes  de  Cdul, 
&  Z^4/'ai<iM,  nommée  AVwr4,  d'vn  mot  Syriaquc,qui  ne  fignifie  autre chofe,quc  I.co- 
pard,ou  Befle  tachetée,  d'autant  qu'il  y  en  a  abondance  aux  montaignes  de  ce  pais  là. 
Vra\  ement  fi  telle  opinion  eftoit  receuablc,  il  fauldroit  que ccftc  riuicre  feift  vn  mcr- 
ueilleux  cours,ou  qu'elle  palTafl  6c  coulad  par  conduits  routerrains,ou  pour  le  moins 
foubzles  précipices  des  haultes  montaignes ,  oui  feftendent  en  forme  circulaire  de- 
puis Pamphylie  iufques  en  Arménie ,  6c  traucrfaft  le  pais  de  Perfc ,  6c  arroufaft  tirant 
au  Leuant  les  haults  monts  de  Cirae,CaliHan,Ctrcan,£achMan,Si  SipHan,<\ui  contien- 
nent tant  en  longueur  qu'en  largeur  plus  de  cinq  cens  lieues  pour  le  moins.  Voyez 
comment  ce  pauure  Allemant  rc(llai(rcaller,auni  bien  que  ceux  qui  luy  ont  fait  ac- 
croire, comme  il  defcrit  au  chapitre  mefme,  que  la  riuicre  Gangez  nourrit  pluficurs 
cfpcccsdepoifronsmonftrueuxxequeieluyconfcflre.maisdedircquccefoictDaui- 
phinSjie  luy  nie  du  rout,d'autâc  que  ces  poifTons  ne  fc  nourriflcnt  iamais  en  eauc  dou- 
ce,ains  en  mer.  l'en  fay  iuges  tous  bons  Pilotes  6c  Mariniers,qui  voyagent  fur  ce  graJ 
Ocean,qui  ont  veu  le  contraire  aufli  bien  que  i'ay  fait.  Au  reftc,les  habitans  de  ce  pais 
font  gens  cjui  viuent  longuement ,  tant  pour  cftrc  l'air  de  l'iflc  fort  fain ,  ôc  en  allicttc 
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tempcrcc ,  que  pourcc  qu'ils  Ce  gouiicrncnt  fobrcmcnt ,  n'vfans  jamais  de  cliucrfitc  de 
viidcsuins  ('il  cft  prcfcntc  auiourdhuy  du  poilFon.il  ne  vous  fera prcfcntc  autre  cho- 
(c  tout  le  long  du  iourque  (i  de  la  chair,tout  fcmblabicrocnt.  Us  rcntrcfccourcnt  fort 
l'vn  l'autre,  &  fur  tout  les  ieunes  font  fcrMicc  aux  vieillards,  &  leur  aydcnt  en  toutes 
leurs  ncccllltei.  Lcsiours  des  fcftes  ils  ('occupent  à  chanter  des  chanfons  faites  par  les 
fa^cs  &  Pretlrcs  en  l'honneur  de  leurs  Idoles,  &  fur  tout  du  Soleil,  qu'ils  honorent,5c 
fcconfacrent  à  luy,difans  qu'il  eft  le  Patron  &  confcruatcur  de  riflc,&  de  tout  le  pais 
voifm.Leur  Roy  présente  luymefme  les  (âcrificcs  aux  Dieux,non  de  beftc  aucune,  at- 
tendu qu'ils  ne  fe plailcnt  point  en  l'efFulion  du  (âng ,  maisde  force  liqueurs aromati- 
qucsd'odeurs,&  fumigations,  fi  que  leurs  temples  rcgorgct  la  fumce,  &  en  eraplilfenc 
le  Palais  &  maifons  voifines.  En  fommc ,  fi  ce  peuple  Harbare  auoit  la  cognoiffance 
(l'vn  fcul  &:  vray  Dieu,ic  l'eftiraerois  le  plus  heureux  de  la  terre,veu  la  fertilité  du  pa'is 
&  abondance  de  tous  biens  qu'on  pourroit  dcfirer.  Si  les  Anciens  euffcnt  eu  cognoif^ 
fancc  dccelle  belle  iilc,icm'a(Tcurequ'iUycuflcnt  feint  &  mis  le  Paradis  terrcftre,  eu 
cf^ard  à  ce  que  dcd'us,  &  aulli  qu'elle  n'efl  pas  trop- ciloignee  des  Ueux  d'où  le  Gangez 
prend  fa  fource. 

D0  ftflf  du  Royaume  de  P  tnv  ^  tif*  l-^  C  A  y  a  m  a  y. 
C  H  A  P.       XX  1  I. 

Este  1  s  l  £  e(l  po(cc  au  premier  Climat,quatriemc  Parallele,ayant 
foaiour  naturel  de  treize  heures,  &  a  fon  commencement  à  quinze 
dcgrezdcrEquino^ial  vers  leRoyaumedc  t^aUca.  Voyonspre- 
mtcrement  quelle  eft  l'eftendue  du  Royaume  de  Ptfu.W  fc  trouue  vn 
grand  Lac  au  Royaume  de  Camotat ,  lequel  vient  des  montaignes  de 
Cofozjtu,  ayant  plus  de  quatre  vingts  lieues  d'eftendue,  Se  d'vnc  mer- 
ueillcutè  lai^ur.  De  ce  Lac  fortent  deux  grot]K:s  riuieres,  à  fçauoir  cyiua,  &  CapinpUt 
Icfcjuclles  font  les  deux  qui  embradcnt  toute  la  terre  de  Pc^w,  fie  la  faifàns  ille,  vienncc 
en  tin  fc  rendre  par  cinq  bouches  dans  la  mer  Gangetique,prcs  de  t!^aEial>aH,  grand' 
ville  maritime  audit  Royaume ,  ailife  vers  le  Su ,  icparant  Pcgu  d'auec  la  Prouince  de 
Jun.L'autre  principale  bouche  fc  va  ictter  en  mer  près  Comtwi.qui  e(l  fur  le  Promon- 
toire de  Ntgrai'z^,  regardant  versI'Oucft.  Au  milieu  de  l'emboucheure  gifcnt  trois 
beaux  ports ,  qui  caufcnt  le  trafic  qui  fc  fait  en  ceflc  grand' ifle ,  appellee  ainfi  à  bon 
droit.  Car  voyez  le  Leuani,la  riuiere  Cth^une  l'empcfche  d'eflre  continente  :  allez  vers 
rOccidcnt,le  grand  fleuuc  çy^ua  la  bornc:&  tirant  de  rOueflauSu,la  mer  qui  lalauc, 
la  met  au  rang  des  iflcsrallcz  vers  le  Nort,vous  trouuercz  que  le  Lac  Cayamay  fait  l'en-  juc  h  ra- 
tière clofhire  de  l'itlcrduquel  fbn  vne  autre  riuicrc,nommee  JMw,qui  baille  nom  à  vn  J^*^  '^'^ 
Royaume,qui  efl  tout  montaigneux:dans  laquelle  fc  iette  fie  fè  conioint  vn  flcuue  for-  w^^, 
tant  du  mefmc  Lac,êc  t'appelle  ladite  quatriefme  riuiere  t^etutn,  fie  Coierith,dc  ceux 
du  Royaume  de  lanao ,  qu'elle  diuifc  auflî  d'auec  celuy  d'Arathan ,  qui  fait  vne  autre 
grad'  ifle.  Voila  quant  à  l'afliette  Se  caufe  du  nom  de  ce  grand  Royaume,qui  n'eft  guè- 
re moindre  que  la  prouince  Infulaire  des  Anglois:laquellc  ie  mets  au  nombre  des  ifles 
de  terre  continentcxar  fi  vous  ne  vouliez  nommer  ifle,  que  ce  qui  efl  feulement  enui- 
ronnc  d'eau  de  mer,ccf'eroitfcmocquer.  Mais  puis  que  ^troé,Sc  Paltmhotrt  ,\'vï\c 
fur  le  Nil,rautre  fur  le  Gange,  ôc  Gifire  fur  l'Eufrate,  portent  nom  d'ifle,  quoy  que  ne 
foicnt  lauecs  de  l'eau  marine,il  n'cfl  point  inconuenicnt,que  Pegu^  entoure  de  tous  co- 
ftcz,foit  de  mer,foit  de  flcuue,pôrtece  tiltre.  Particularifonsà  prefent  les  lieux  dece- 
Ûc  illc.  En  premier  lieu,  fur  ie  bord  du  Lac ,  fie  es  riucs  du  commencçment  du  flçuue      ^ 
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■t'''nt  AiM,lcqucl  n'cft  gucrc  moindre  que  rindus,cA  baftic  vnc  petite  villc,n6mce  Chiamc 
qui  cil  poicc  dircdcnici  ciiirc  le  Tropique  de  Cancer,&  U  ligne  Equinoé^ialc  :  le  pais 
voifin  de  laquelle  eftant  planure  &  paAurage,  eft  arroufc  de  riuieres  grafTcs  fie  fertiles 
qui  le  rendent  abundât  en  rrui£ts,herbages,&  autres  cotnmoditez  de  vie.Pafluns  plus 
oultre,allansvcrsUmer,&  regardant  IcMidy.  A  quelques  trentclieucfs  delà,  vous 
voyez  la  ville  de  (yxry.pofee  fur  la  marine  dvn  coftcSc  de  l'autre  fur  iariuierc  d'Aua 
&  laquelle  e(l  moitié  en  terre  fcrme,regardant  vers  lOueft  la  prouince  d'Arachan.  Et 
àcinquante  licuifsdelà,  vous  voyez  \  ne  fort  belle  ville,  portant  le  nom  de  Iariuierc 
fur  liq'iclle  elle  eft  allifc.à  fiçiuoir  Aua,  aux  bords  de  laquelle  (c  vient  laucr  le  pied  & 
racine  des  montaignes  de  Vcrma,qui  eft  cau(è  dcsgrâdes  richcffes  de  ladite  ville,  voi- 
re de  toute  la  prouince  de  Pcgu:pourcc  qu'en  ces  montaignes  fc  trouueni  les  meilleu- 
res roches  de  Rubis  de  tout  l'Orient .  A  :inquame  autres  lieuc^  de  là ,  eft  la  i»randc  5: 
Ro\  aie  ville  de  Pcgu,qui  pone  le  nom  ou  Royaumejaquclle  eft  diftante  des  bouches 
&  ciurccsdu  fleuueenlamer,d'enuiron  vingt  lieuirs, &  cftailife  furlariuiere.rcqjr- 
d  int  &:  le  continent  ôc  le  pais  infulaire.  Au  rcfte  jiors  liftc  faite  par  ces  riuieres,Ie  Roy 
j;oiiuernc  tout  ce  qui  eft  fur  le  Promontoire  de  A'/;Mt;.,auquel  y  adeux  villcsfort 
inir».luiides,à  ftç'auoir  Xara^ic  Ci^wi;//,  fie  eft  Seigneur  des  illcs  de  Do^om,^  Sauaain, 
po(cc5  au  goulfc  de  ffi;«  vers  l'Oiicft  ,  iftes  habitées  (culcment  de  pefcheurs  :  8c  en  la 
terre  ,  qui  regarde  vers  le  Su  ou  MiJy  ,0:  Royaiiniedc  eylfalaca  .^Uhn  lesvillesdc 
l'ti^/tTwiMaoLita,  AfjrtaLiUySi.  T.iiaU  ,t(>utcsbaftics  furlariuiere  d'Aua.  Scion  que 
les  ports  (ont  litucz ,  le  trafic  (y  fait  ai  il:,  &  eft  dilpcrfec  la  marchandiii:  du  pa'is  pro- 
che du  porf.fi  comme  à  Cominipourcc  c,uc  ccft  le  port  plus  voifin  de  Bengala,cc  qui 
vientdcsincsfaitesenrcmbouclicurt  du  (iangcz,eftponcàComini, 8clà  fcnfaitli 
defpelche.  rd/y  qui  eft  et  n  mis  Tuldati  pai  leRoy  enlavillcdePcgu,atouteau- 
thorité,auquel  nul  n'ofcroii  le  prtftntcr  fans  prcfcnt ,  vtu  quec'eftlacouftiimeprcf- 
que  d'vn  pais  fi  barbare ,  de  n'aborder  vn  Prince,  Roy,  ou  grand  Seigneur,  fans  rcco- 
gnoiftre  fa puiflance.  MaispreslaperfonneduRoyeft  le  Co/^4»», nomme  des  Ca- 
thaicns  Aîattaccfui  ,C{n\c^zn  plus  de  crédit  que  tous  les  7aW4n;,ôc  Hact^amatiti,ï 
caufe  qu'il  eft  Lieutenant  gênerai,  fie  comme  Regeni  partout  le  pais  ôc  Royaumcdc 
Pegu:fic  après  le  Cohraiuy  fi:  Toldam ,  font  les  Talcada-s  ,qui  eft  à  dire  Capitaines,  l'vn 
du  port  de  Dct^ow,  lointain  d'vneiournee  de  la  ville  de  Pegu,  fie  celuyd:  AiartAan, 
qui  eft  à  quatre  iournees.Ce  Roy  fait  nourrir  fix  à  fept  cens  Elephans,à  fin  de  Tcn  fer- 
uir  en  guerre  pour  porter  les  munitions,  laquelle  il  a  ordinairement  contre  le  Roy  de 
T.tnuifiri.  Leurs  baftimens  font  faits  de  chaux  fie  pierre,  les  villes  font  bien  mure:s,& 
tient  !c  Roy  grande  quantité  de  gendarmerie,iant  à  pied  qu'à  cheuahfic  eft  chofc  mcr- 
ueilleufc.qu'il  fc  fie  fort  aux  Chreftiens  de  Càinù.  Thomas:defquels  il  en  a  plus  de  dis 
à  douze  mille  en  fes  lerres.viuansen  grande  libenc,fie  qu'il  fouldoye  fort  bien  durant 
les  guerres ,  fie  en  temps  de  paix  les  entretient  encorà  fesgaiges.  Le  pa'i's  fie  région  eft 
fort  tempérée,  eftantvn  peu  plusfroidc  que  celles  qui  luy  font  voifines,foitàcaurc 
des  eaucs  ôc  grandes  riuieres ,  ou  pour  eftre  vuifme  des  montaignes  :  qui  eft  occafion 
que  ce  peuple  tire  fort  furleblanchaftre.  Leur  Roy  n'eft  point  fi  difficile  à  accoftcr, 
ny  tant  cérémonieux  à  fe  laiftcr  voir  fie  parler,que  font  les  autres  de  ce  païs,  8c  comme 
celuy  de  Calicut,qui  fe  fait  prefqueadorer:lequel  toutefois  va  fi  magnifiquement  vc- 
Aufieaornéde  pierreries,  que  de  nuidbà  la  chandelle  vous  diriez  que  ce  font  dcscf- 
clairs,  que  les  loyaux  qui  reluifcnt  furluy.  Ilfetrouueen  ccpaisgrand  nombre  des 
beftesqui  portent  la  Ciuette  fie  bon  Mufc,  que  les  Chaftcurs  n'ont  garde  de  faillira 
trouuer,  pour  la  grande  odeurfi  que  les  ayâs  prifes  tdlites  en  vL-,8c  eltans  en  leur  mai- 

_      'on,ils  leur  coupent  tout  à  net  la  pcau,où  eA  l'apoAumc,  fie  la  font  fcichcr  :  fie  font  les 
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vnyscouilloni  de  Miifc ,  &  non  la  boiirfc  des  gçnitoircs ,  ainfi  que  quelques  vns  de* 
Anciens  ont  follement  pcnfc.  Les  Pcrfàns,&  hiif's  fur  tous  autres,  qui  hantent  en  ce 
pils/opliiftiqucnt  &  mclleni  le  vray  Mufttfi  que  bien  peu  nous  en  vient  pardeça,qui 
PC  foit  filfiâc^à  caufe  que  pour  faire  plus  grand  profitais  mettent  d'autre  pouidrc  par- 
my  vn  peu  de  vray  MviCc ,  &  en  faifàns  le  poids  iufte,  trompent  les  marchands ,  qui  Ce 
chargent  de  tellesdenrees.il  me  fouuient  que  venat  de  la  Terre  faindltc,  vn  riche  mar- 
chant luif,  nomme  Brth-anath  ,aucc  lequel  i'cflois, fut  prinsprifonnier  des  Turcs 
en  la  ville  de  Tijutwa  ,  pour  auoir  refufc  de  payer  le  Ctphart,  fçauoir  le  tribut:auquel 
endroit  fufmes  tous  contrains  nous  cottizer  félon  noz  facultez.  Or  quant  à  la  ville  & 
fon  adictie,  ie  vous  en  ay  ailleurs  parle  :  toutefois  ie  fuis  content  de  dire  cncor  ce  mot 
en  palTantjd'autantqueluftin  Martyr  ôcPhilofophe,  au  Dialogue  qu'il  fait  contre  i^PinM». 
Tryphon,chapitrequatorziefme,di(courantdcscruautezd'Hcrodcs,qui  fcitoccirlcs  '^^Jl  ""'' 
Innoccns  irouuez  dans  Bethlehem(cliofc  qui  auoit  eftc  long  temps  douant  propheti- 
zcc  par  l'Hfprit  de  Dieu)  8c  parlant  de  la  voix  ouye  en  Rhama ,  Rachcl  plorant  fcs  en-i 
fins,&  ce  qui  fenfuit:  Dit  ledit  luftin,  que  cefte  voix  pitoyable  dcuoit  cftrc  entendue 
en  Rhama,ccft  à  dire  en  Arabie:adiouftant  que cefte  ville  eft  en  ce  pais  là.Saiif  fa  fiin- 
ftctc,  ic  ne  luy  peux  accorder ,  veu  qu'elle  en  eft  efloignce  de  plus  de  cent  lieiics  pour 
le  moins  :  i'entends  de  la  plus  proche,ne  fçachant  laquelle  il  vcult  entendre  des  trois: 
car  l'Heureufc  en  eft  diftante  de  plus  de  deux  cens  cinquante,  &  en  quelques  endroits 
de  plus  de  quatre  cens:  loindl,  qu'il  n'y  eut  oncques  ville  portant  tel  nom  aux  trois 
Arabies,non  plusqu'en  Egypte.  Et  (c  pourroitce  dode  Grec  auflî  bien  tromper  qu'il  | 

afait  au  mefîne  liure,lors qu'il  dit,qu'il  ne  fault  ignorer  ny  nier,  que  la  ville  de  Damas  1  j 

ne  foit  en  la  région  d'Arabie.II  k  dcuoit  contenter  de  (à  première  erreur;d'autant  auf  i 
fi  qu'il  n'y  a  ccluy  qui  ignore ,  ou  qui  doiue  ignorcr,qu'elle  ne  foit  au  pais,  qui  iadis  Ce  \ 
nommoii  Phenicc  en  la  Syrie ,  entre  le  Liban  &  Antiliban,  au  bas  des  moniaigncs,dc 
la  pan  de  Septentrion.  l'ay  fait  cefte  petite  digrefllon ,  pour  monftrer  que  les  plus  ((^i- 
uins,fans  experiencc,fc  tropent  fouuctefois.Ce  luif  donc  qui  auoit  quatre  Chameaux  n,flt,rt  dt 
chargea  de  marchandifc ,  me  donna  à  garder  fix  vingts  couillons  de  Mufc ,  pour  les  '  -^»'' '•' 
fauuer  des  Turcs:mais  les  luy  ayant  rcduz  quatre  iours  après  eftrc  hors  de  prifon,pIus  .\^f . 
de  trois  mois  durant  Ion  me  (cntoit  touftours  au  Mu(c,attcdu  qu'il  cftoit  naturel,  fans 
nulle  falfification  :  6c  de  ce  puis-ie  bien  vous  aflcurer ,  ayant  veu  autrefois  de  tel  Mu(c 
apponc  parles  Indiens  en  rArabie,où  i'eftois.  Au  furplus,ceux  qui  fçaucnt  les  vcnuz 
&  force  du  vray  Mu(c,difcnt,quc  vous  ne  f^auriez  tenir  longuement  ccft  odeur  à  vo- 
ftre  nez,fans  qu'elle  n'attiraft  à  foy  le  fang,tant  elle  eft  aigue,fubtile  t<.  véhémente.  Au 
contraire  en  la  mcfme  ifle ,  fe  trouuc  vnc  beftc,  de  la  grandeur  de  la  Ciuette,  nommée 
J^oUilhaty  qui  ne  fignifie  autre  chofe,quc  Puanteur :&  de  faid.c'eft  la  beftiole  la  plus 
puante,  qui  foit  foubz  le  ciel ,  ôc  fait  ordinairement  guerre  à  la  Ciuette  :  ù  couleur  eft 
plaifame,approchante  àcelle  du  ciel.  Cefte  montaigne  cy  defllis  nommee,où  fe  trou- 
ucnt  tant  &  It  riches  pierreries,  eft  gardée  par  les  Seigneurs  du  pais,  qui  en  ont  la  char- 
ge au  nom  du  Roy  de  Pegu,&  rendent  bon  compte  de  ce  qui  Vy  trouue:&  y  a  Ion  fait 
baftir  vnc  infinité  de  cafaU  ôc  villages,  pour  y  retirer  les  ouuriers  befongnas  à  la  mine. 
Or  font-ce  des  Efclaues  qui  cerchent  le  rocher:mais  les  Lapidaires  du  Roy  leur  font  à 
la  queuii.lefqueU  font  fi  experts  en  ccla^quc  au  feul  poids  de  la  roche,  ou  bien  voyans  ^'j^J^'^  ^*^ 
vn  peu  la  couleur  de  la  tcrrc.ils  cognoiftront  fil  fault  point  pafTcr  oultre,&  crcufer.  Il  «  «a„  u. 
c(l  vray  que  fouucnt  ils  caueront  plus  de  quinze  iours  fans  y  faire  grand  profit,  fauf 
qu'ils  trouueront  quelques  morceaux  de  roche ,  en  laquelle  y  aura  de  petits  grains  de 
Rubis,  qui  ne  feront  point  plus  gros  qu'vn  poix,  dcquoy  ils  ne  tiennent  pas  grand 
c6pte,non  plus  que  des  autres  pierres  naturelles  du  roch,  8c  qui  font  fans  valeur  quel- 


-1- 


_4^_-. 


Cofmographie  Vniucrfcllc 


conque.  Mais  qiuiul  ils  ont  cjuclquc  roche  ciiii  leur  pKiill,  où  il  peiilt  aiioîr  vn  Rn^y 
gros  tonuuc  vnc  noix,ou  vnc  l.fmcraudc  de  belle  grolîciir,  c'cll  là  qu'ils  farrcllcnt  &: 
continuent  leur  traïuil.poiir  en  tirer  le  profil  :  non  tel  que  (ont  noz  Lapidaires  qui  en 
ont,  veu  que  ce  que  ceux  cy  vendent  dix  &  douze  mille  efcu/,  ces  Indiens  le  lailFcnt 
pour  moins  de  lix  à  fept  ducat$,ou  la  valeur  d'iceux  en  nurchandife.  Les  l  (cl.iiics  n'y 
peuuent  faire  grandement  leur  aduantage,  pource  qu'ils  n'ont  le  loilir  de  les  nettoyer 
&  polir,  edans  touliours  efclaircz  des  commis  des  Gouucrncurs ,  &  que  aulli  ils  n'ont 
point  d'outils  pour  bcfongner  à  la  polifFurc,  ou  preuue  d  icelle.  S'il  y  a  quelque  belle 
pièce,  c'ell  pour  le  Roy,  ficeft  ponce  en  fon  Cabinet,  dequoyleplusfouucntilfait 
prcicnt  ou  aux  autres  Rois ,  ou  aux  AmbafTadeurs,  qui  le  viennent  vifiter ,  &  Iny  f,urc 
prefens  de  la  part  des  Rois  voilîns.  Ils  en  parent  aulli  leurs  Idoles,  &:  fur  tout  des  Ru- 
bis les  plus  fins  qu'ils  ayent.àcaufe  de  la  clarté  qu'ils  rendent.Les  l'rellrcs  parcillciiîtc 
en  ont  leurs  larges  ceintures  toutes  enrichies  &  cloui:es ,  ainfi  que  font  faites  telles  des 
femmes  de  v  illage  pardcça ,  auec  des  lames  &  platines  de  laiton  ou  fer  blanc.  Ils  font 
grand  cotnpte  des  I  rmeraudes,àcaurede  leur  beauté  &  naïfue  verdeur  :  &  pour  vray 
cellcsdccc  paislà  font  lesmeilleuresquclon  fij-ache , iaçoit  qu'il  C'en  trouuc ailleurs. 
Les  marchands  eftrangers  qui  font  au  Royaume  de  Pegu,ont  de  grads  liazards,ache- 
tans  CCS  r(Khcs  non  encor  purifiées,  ny  taillées,  ou  mi(cs  en  (cuurexe  que  ie  peux  dire 
comme  l'a}  ant  veu,eftant  vers  la  mer  Rouge:veu  que  là  les  marchands  Leuatins  aclic- 
toient  tout  autant  de  roches  d'Ffmcraudes  fie  Rubis  qu'on  leur  apportoit ,  voire  aulli 
des  Saphirs  &:  Diamans,defquelsi'enacheptay  quelques  vns.  Ces  roches  y  font  por- 
tées par  les  Indiens,qui  fcauent  bien  que  Ion  ell  migneux  parde^a  de  ces  chofesique  li 
ne  trouucz  rien  en  la  rocne  acheptee,c'eft  à  voftre  dam.  Du  temps  que  i'cftois  en  Ale- 
xandrie d'Igy  pte,il  y  eut  vn  certain  marchant  Venitien.qui  achepta  hazardeufemcnt 
/..'../;  L(.  vnerochedc  Diamant d'vn  Indien, qui  luycoufta vingt  Mocheniques,monnoycdc 
Venifc  faite  d'argent.  Apres  que  ledit  marchar  '  eut  fait  polir  &  nettoyer  fi  rochc,il  en 
tira  vn  Diamant  beau  à  merueilles,  lequel  fut  pi  ifé  douze  mille  ducats.  L'an  mil  cinq 
cens  foixantctrois  vn  marchât  Portugais  vint  à  Paris,  qui  apporta  l'vn  des  gros  &  fins 
Diamans,qui  fut  iamais  paraucnture  veu  en  Frace,&  n'eftoit  moindre  fa  grofTcur,  que 
d'vn  mo\en(tuf:&auoitaunivneF.fiiieraude,&:vnRuby,vn  peu  plus  moindre, 
&  plulleurs  autres  fines  pierres.  l'eftime  qu'il  auoit  apporté  ces  riches  threforsdu 
p..i  s  de  Pegu,où  il  me  dift  uuoir  demeure  long  temps ,  &  en  quelques  autres  ei.uroits 
des  Indes.  La  région  de  laquelle  ie  vous  parle,  cftant  tempérée  comme  elle  eftjeslu- 
bitans  y  font  veUus  de  futainc  &  cotton ,  8c  d'autres  plus  mechaniquement.  Ils  font 
grands  chalTcurs,  &  fur  tout  d'tlephans  :  lefquels  ils  prennent  tout  autrement,  que  ne 
font  ceux  d'l.thiopie,defquels  ic  vous  ay  parlé  ailleurs. 

i  Df  la  Petiwfulf  de  Jï/  ai  kc  A.de  [Azjtf  qm  fy  trouue  :t<;>(ùr  tjuoy  la 

I  c^naens  f/crtuoKvt.  C  H  A  P.       XXII  I. 

Es  Q^v  A  T  R  }  Peninfules,qui  font  pluscelebrecs  de  toutes  nations, 
gifent  l'vnc  es  Paluz  Meotides  &  mer  Euxinc ,  que  ion  nomme  Tau- 
riquc  :  le  pais  de  Th race  fait  la  féconde ,  prcfque  ille  :latroificfmceft 
celle  de  Dannemarch  en  l'Allemaignc  Septentrionale  :  la  quatricfmc 
eft  ce  pais  de  Malaca,  lequel  à  caufe  des  richclTes  qui  y  font ,  &  abon- 
dance d'or ,  &c  tout  ioyau  précieux , ell  dit  &  appelle  Cherfonefe ,  & 
Pcninfuie  dorée  :  laquelle  cft  fiiucc  à  deux  dcgrcz  8c  dcmypardcja  l'Equateur,  fort 
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aimifincc  de  la  grarr^'  iflc  nomnicc  Sum,trrr,c\\\or\  cftimc  cftrc  la  T.iproli.inc:&:  cil  i  c- 
(krcrrcla  plus  Aullralc  dctoiitescdlcs  t|iii  font  contenues  es  Indes.  Il  Ictroiiiicvn 
<njnd  nombre  d'autres  l'cninfulcs  pi  us  grandes  c]uc  celles  c|uci'ayii<)nimccs,to(iinic 
poiirroicnt  cftrc  celles  de  l'Italie, Calit  lit, Hretaignc, la  Iloridc,  &  autres  t]uc  i'.iy  veiics 
&  rciiurqiiccs  dans  mes  Cliartes.Vous  auez  entendu  par c  y  dcuant,que  toute  terre  cn- 
iiironncc  d'eau  ell  proprement  &  vraycmcnt  illc.  (  c  qu'on  pcult  dire  de  )  talaca  :  car 
flic  cil  laucc  de  tous  colle/,  des  ondes  de  la  mer,&:  va  en  cllrcciirini.fic  faiûnt  Ci  noin- 
dc, entre  plus  de  deux  cens  lieues  dans  la  mer,rcgardam  !'(  )ueft  vers  l'illc  de  /cilan,& 
le  Midy  vers  la  Taprobane .  Sa  ville  principale  ell  ballic  fur  vnc  riuicre  qui  vient  des 
niontaignesd'0/«i;<7;.,fic  palTe  par  le  milieu  d'icclle.Icy  vouslailfcz  versIcSii  &  Siona- 
tri,  &  Cini^itriilr,S<.  doublant  le  Cap  vers  II- (l, voyez  la  ci)(lct]ui  tire  vers  le  port  de  CÂ- 
r,tr),  qui  cil  l'autre  aboutilTemcntdecefteProuince  fi  grande  &  riche.  Ainli  contem- 
plant l'cllcndue  de  toute  l'ille depuis  le  Lac  iufquesau  portdeMalaca,vous  ytrou- 
iic/  plus  de  quatre  cens  lieuifs.ll  cil  bien  vray  que  tout  n'cll  point  de  ce  Ri)yauine,ains 
contient  plulicurs  Prouinccs:qui  a  "lie  roccafion,pourquoy  ic  n'a)  point  mis  Malaca 
au  nombre  des  autres  illcs ,  à  caufc  de  la  grande  ellendue  du  paVs,  qui  contient  depuis 
le  I.ac  de  (■ayamay,ciui  cil  bien  près  du  Tropique  de  Cancer,iurqucs  à  la  ville  de  Ma-i 
laça ,  qui  cil  voifine  de  la  ligne  qui  diuifc  le  ciel ,  fie  laquelle  n'ell  qu'.\  deux  degré/  Se 
dcrny  d'icelle.  l:i  vous  fault  noter,  que  fi  vous  m'oyez  dire  que  NUlaca  foit  loubz  ll- 
(jii.itciir,quc  pour  cela  ne  m'accufcz  d'ignorance,  &  peu  d'expérience,  d'autant  que  les 
Pilotes  (auec  Icfquels  i'ay  long  temps  nauigué  en  diuerlès  mers  &  contrées  )  ont  cou- 
lliimc  de  dire  vn  pais  ou  ville  cftre,ou  foubz  quelque  Tropique,  ou  loubz  la  ligne  I> 
quinodtialc,laquellc  en  e(l  dillante  enuiron  de  trois  ou  quatre  dcgrez  :  pourauût  que 
ccsdinicnllons  de  la  lignCjbien  qu'elles  foicntHcceiraires,  font  plullollimagincescn- 
incvnpoindlcelcfte,par  fupputation  &  raifonsMathematiqueSjque  non  point  par  la 
vnyc  lituation  du  globe  lerreftrc.Ft  voilacomme  bien  fouucnt  vn  Pilote  iugera  plus 
faincment,&:  auec  meilleure  aflTcurancCjdu  plan  &  allictte  des  pais,  que  ne  fera  vn  Ma- 
tlicmaticien,à  caufe  que  les  longitudes  luy  font  cogncuës  par  expérience ,  en  dcfcou- 
iirant  la  terre,  là  où  l'autre  fc  fonde  fimplcmcnt  furleglobccelellc,&:  ne  pcuhiugcr 
ou  dil[niter,que  pr  lespoindls  imaginez,roit  du  Zenith,  ou  des  Pôles,  ou  de  la  ligne 
r.miinodiale.  Malaca  donc  ell  allife  fur  la  riuierc  de  C/avu,  laquelle  fut  vnteps  com- 
me vn  cafal  à  bien  peu  d'habitans.  Mais  lescllrangers  f  y  rctirans ,  il  cil  aducnu  petit  à 
pctit,quccroi(]ansen  richclTcSjCCUX  du  païs  deuindrcnt  li  puillans  ôc  forts,quc  feman 
cipansdc  l'obcilTancedu  Roy  de  .îww.quielloit  leur  fouuerain  ,refcireiit  vn  Roy 
M.iLuI),  qui  cftoit  Paycn,  duquel  la  ville  &  Royaume  portent  encor  le  nom  :  comme 
alTez  racontent  les  Hilloires  de  ces  barbares  Pthiopiensôc  Indiens,qui  n'oublient  rien 
de  l'antiquité  de  leurs  ance{lres,&  de  mettre  le  tout  par  cfcrii.I.cs  Cathaicns  y  adiou- 
(Icnt  trois  lettres  dauantagc,lenommans  JT/.i/;.i/rfr/; , &  les  Arabes  «jl/.ini/t^r/;.  Or 
ciloit  ce  Barbare  fin  &:  accort,lcquel  laiflaceux  du  pais  en  libené  quant  à  leur  pcrfua- 
fion,fcfouciant  plus  de  fa  grandeur,  que  de  leur  religion  :  Etparainli  IcsMalaqueens 
font  à  prcfent  idolâtres ,  &:  les  Rois  aulli.  Ceux  de  la  grand'  lauc  y  viennent  trafiquer, 
&  ont  des  nauires  fort  différents  des  nollrcs:en  chacun  defquels  y  a  quatre  malls,donÈ 
le  bois  ell  cfpais;de  forte  que  bien  fouucnt  vous  voyez  trois  ou  quatre  tables  l'vnc  fur 
1  autre.Leurs  voiles  &  cordages  font  faits  de  ioncs  &  de  gros  fil  d'clcorcc  d'arbres,  tif- 
fus  l'vn  dedans  l'autre ,  &  font  ces  vailTcaux  pefants  &:  lourds  à  merueillcs.  Il  croill  en 
celle  iflc  vnc  certaine  couleur ,  qui  ell  iaunc,  fort  fine ,  qu'ils  nomment  en  leur  langue 
Ci'.::jtLi.  Ceux  des  Moluqucs  y  portent  des  Cloux  de  girofflc  &  autre  F.fpiccric:  en  ef- 
changcdcquoy  ils  ont  &  remportent  des  draps  de  Cambaic,  qui  font  en  ellimcpai 
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tout  ce  paiN  !.»,dc  tonte  forte  de  f*iitainc,&  de  la  foyc.  Yacheptent  cncor  ceux  de  fien- 
g.ib  &  de  P.iliac.«ie  de  l'elbin.Sc  cu)  urc,pinir  en  fiire  de  petite» clochette»  fie  (onnct- 
tes,dont  ils  fe  refiouy(rent,&  vnc certaine  cfpcce  de  monnovc  de  Chine,  faite  CDninic 
vn  Real  d'I- rpaigne.maisqui  eft  percée  par  le  milieu.  Les  cncfes  furent  thangccs  par 
l'ambition  des  riouucrneurs  de  l'ille,  c)ui  fe  ruèrent  fur  certains  Chreftiens  Purtiii;aij, 
iefqucis  ayans  mouille  l'ancre ,  &  mis  pied  en  terre ,  furent  la  plus  grand'  part  d  uciix 
occis  &  naurez  :  qui  fut  caufc  que  le  Roy  de  l'ortiical,  quelque  temps  aprcs,nc  faillit 
hulMâAr  d'y  enuo)crfon(îeneralauecfon  armée:  lequel  ertant  arriuc  à  Malaca,  commenta  à 
H'^'f""'  battre  la  ville  fort  furieufcment  ,où  les  Harbarcs  fedcffendircnt  affcz  vailLmmcru: 
'  niais  à  la  fin  ils  eurent  du  pire ,  &  fut  la  ville  pillée  &  faccagee ,  le  Roy  fenfuyant  plus 

allant  dans  fon  Royaume,  de  peur  d'eftrcfurpris.  On  pardonna  aux  marchaïukln- 
dicns.qui  eftoient  naturels  du  paVs,mai$ceux  qui  ertoicnt  venu/  d'aiilcurs/urcnt  pil- 
lez Sctncis,  pour  auoir  viole  ledroit  dutraficlibre  àtoutenaiion.  It  pourtcnircn 
1  bride  &  le  Roy  du  pa'is.fic  tout  autrc,&  fê  faire  mairtre  de  la  mer,lc  Portugais  a  Un  ha 

î  lUr  vnefuperbeFortcrelTeen  ladite  villc,qui  la  tient  fi  fuiette,quelion.mene  ftauroit 

I  bouger,quefoudain ne fuftfouidroycaucc l'artillerie, &  manàcrc  parlcsfDlJatstjiii 

I  font  là  ordinairement  en  bon  nombre  engarnifon.  Le  Roy  fcft  en  fin  accorde  aucc 

!  les  Clircfticiis,aufquels  la  ville  eft  demeurée  en  fouueraineic,&  en  iouyt  fi  bien,i]iic  le 

'  trafic  luycftauiourdhuy  libre.  Toute cefteille eft  perilleufe, fie  dirticilcàabordcr,tat 

I  poureftrelamcrbafle,queàcaufedcsfablons,bancs,efcueils,6c  rothcrs,auec  de  peti- 

tes illcs  qui  font  des  canaux  &  deftroits  où  les  vents  fenueloppent  :  Se  eft  l'air  iukd,& 
le  pais  mal  fain,à  raifon  de  plufieurs  vapeurs  corropues  qui  fellcuent  fur  l'eau  :  ioind 
aulli ,  que  fi  toft  que  vous  approchez  ac  la  ligne  liquinoélialc ,  vous  vo)  c/  l'air  trou- 
ble &  nuageux,&:  le  plus  fouucnt  il  y  pleut  vne  eau  corrompue  6c  puâte  :  &  fault  bien 
Kjut  it  ^'f^^ïS^c  "^^c  attraftion  que  le  Soleil  fait ,  foit  peftilenic,  veu  que  les  habillcmcnsi^ui 
/>/•.><  <tm  font  touchez  de  telle  pluye,  en  font  tachez,  cômc  fi  c'eftoit  l'eau  des  laueures  d'cfcucl- 
tiMnh*  les.  Ce  que  ic  vous  puis  alfcurercftrcvrayjCommc  l'ayant  veu  ôc  expérimenté,  palTant 
tant  delà  Ôf  deçà  l'Equateur ,  que  foubz  les  deux  Tropiques.  I- 1  voila  roccafion,  pour 
laquelle  ceux  qui  font  eftragers,6e  qui  n'ont  accouftumc  telle  inicmpei  ic  de  l'air,  lune 
en  danger  de  leurs  perfonnes,arriuansen  ce  pais.  Leshabitans  dece  Royaume  font 
nuiraftres,à  fi^auoir  de  couleur  cendrec,participas  de  noir  6c  blanc:lefuuels  de  la  cein 
turc  en  hauli  vont  tous  nuds,  6c  d'icelle  en  bas  ils  fc  couurent  tout  ainh  que  lcur<i  voi- 
fins  :  d'autres  portent  vne  robbceftroite ,  leur  couurant  le  corps  iufques  par  delfoub/ 
les  genoux.  Les  femmes  ont  tout  autour  d'elles  des  draps  du  pa'i's,6c  portent  des  chc- 
miles  fort  counes.  l'auois  oublie  de  dire ,  lors  que  ie  parlois  du  trafic  de  Malaca ,  que 
tt4^  it  Ion  y  vend  de  rAzur(cc  qui  eft  vray )mais  il  fault  fçauoir  fil  fc  trouuc  icy,ou  en  autre 
pais.  Le  vray  6c  le  meilleur  eft  prins  en  ccftc  Pcniniule:6c  tout  ainfi  qu'il  eft  des  autres 
I*ierres,celuy  qui  eft  le  plus  Oriental,cft  le  plus  cftimc:qui  eft  cauft  que  l'Azur  de  Ca- 
tay  6c  de  la  Chine  eft  beaucoup  plus  fin,&  de  couleur  plus  viuc,  qucccluy  de  Malaca: 
ôc  ceftuy  encore  plus  que  le  mefmc  qui  croift  en  Pcrfe,6c  es  montaignes  de  Bagadcth. 
Voire  cncor  diray-ie,que  l'Azur  qui  eft  en  ce  mefmc  pa'i's.cft  pluftolt  ponc  des  Indes 
que  autrcment.Ccftc  pierre  eft  treft^ellcjà  caufc  de  la*coulcur  du  ciel  qu'elle  reprcfcn- 
te,ayâi  des  taches  6c  marques  d'or  fur  clic,  qui  font  très- rcluifantcs:6c  pource  ellccm- 
ponc  le  pris  par  defTus  toutes  les  couleurs.  Au  rcftc,  ic  ne  peux  croire  que  l'Azur,  du- 
quel nous  vfons  pardcça,foit  le  vray,pourcc  qu'il  perd  (àcoulcur,8c  vieillit  bien  toft: 
ôc  penferois  mieux ,  que  ce  fuft  de  la  faulfc  terre  Pcrfc ,  de  laquelle  fc  trouue  quantité 
au  Royaume  de  Marrocque,qui  n'cft  pas  loing  d'icy,qui  tire  vn  peu  fur  le  verd,&  qui 
croift  es  minières  du  cuy  urc  6c  de  l'argent.  Il  ne  fc  voit  plus  de  tel  Azur,  comme  iadis 

en  ont 


vUUi*. 


De  A.Tlicuct.     TJiirc  X  I. 


v---.-h  — 


.413    — 


I 


(n  ont  vfc  le»  Aiicicii^.Iay  qucIviiicfoisoHUcmpIc.iiix  vieilles  Iv^lifcMlTgyptc.Palc-i 
(line,f  trecc,  &  autre»  lieux  du  I  eiunt,  tnclincs  en  i\u\crs  endroit»  de  l'Iuropc ,  aucu- 
nes hilloires  peinte» ,  il  y  a  pour  le  moins  plus  de  mille  ans  (  mednes  dan»  de  vieux  11- 
iircselirits  à  (a  main  fur  le  parchemin  ,  ou  y  auoit  ctH^ic  pliilicur»  lulloircs  antii]ue») 
pù  l'ay  veu  vn  A/ur  11  hn.duquci  vne  luire  vaudroit  mieux  i|ue  cent  du  plus  beau  que 
lonpourroii  auiourdhuy  trouueren  II  uropc.  Autant  en  cUdesautre»couleur»:Sc 
vous  en  fcray  iiiges,  lorsLjue  vou»contemplere/  les  anciennes  verrières  faites  depuis 
cini^ccn»  ansença.  De  celle  couleur  (epaignent  les  fourcils, tlicueux,&:  bouts  ilc»  ^.^ 
iioii',ts,lcs  femmes  du  Royaume  de  #^/.ir<«,cn  l'Inde.qui  cil  dans  le  (lange/,  près  les  f*  >  > 
montaigne»  de  C'uw^»t|M,leurremblant  ijuecclalcur  baille  queli.|ue  lullre*:  beauté  ''"'"' 
pliisgrande.cjuccccju'ellcs  ont  de  naturel  :&:  le  nomment  '/(iiU^,i,S<.  les  Indiens  Xa- 
,  «r/)X^ianrau  N'itrc,il  croill  en  diuers  lieux,8c  abonde  en  I  i^ypteA  ('cni;cdrc  d'vne  | 
luiincur  caillée  5c  efpaillie,toutefois  c|ui  efl  fort  tran("parentc,&:  \.]m  innte  la  nature  du 
Tel.  I.c  b(^n  eft  porte  en  Inde  par  les  I'errans,qui  le  vont  t]uerir  en  la  région,  où  cil  ba- 
(lie  la  ville  de  Dir.t*,  vne  des  plus  grandes  de  tout  le  pais  :  &:  prouient  d'vn  lieu  iimn- 
tiicux&:  fort  humide,  &croift  durant  l'ardeur  de  la  C\micule,  puis  demeure  en  Ton 
dire.  Ccluy  d'igypte  croill  en  plu»  grande  abondance,mais  il  n'cll  pas  li  bon,  à  caulc 
t^iùl cil  obfcurfle  endurci  comme  pierre.  le  ne  i\xy  à  i.]uoy  (\n  fcrueiu  les  Indiens, 
("ils  n'en  vfent  en  leur  viande  pour  medecine.àl'imitaticnules  Anciens:  &:  toutefois  il 
n'yaguerechofe  apportée  de  noftre  mer,  ou  desterres  i^ui  lontpirdct,a,dc  LKjuelIc 
après  le  Corail  fe  face  meilleure  defpcfche  pardelà,c]uil  fait  du  Nitrc.  l  n  ce  pais 
des  Inde»  fe  trouuc  vn  arbrc,lequel  fe  nomme  /".«/,&:  de  cjuclques  autres  /  v«,m/,  qui 
a  les  fueilles  larges  &  grandes ,  &  fon  fruidl  gros  comme  naueaux ,  fort  tendre  foub/ 
fon  efforce,  &  de  mcrucilleufedoulceur:iaçoit  que  la  meilleure  (aueurgilKn  l'ef- 
corce.C'cft  fur  les  fueille»  de  ccft  arbrc,que  cfcriuent  les  Indiens  de  Malaca:  veu  qu'en 
tonte  l'Inde, fi  ce  n'cll  à  Cambiic,  vous  ne  fi^aurie/  trouucr  vne  fueille  de  papier,  fi  les 
Chrcftiens  n'y  en  portent,  lit  de  telle chofc  ne  fe  fault  elbahir ,  attendu  que  iadis  tout 
le  peuple  de  l'F.uropc,  Afic&  Afrique,  au  parauant  qu'auoirl'vfagedu  papier,foa- 
loicnt  efcrire  fur  des  fueille»  d'arbre  bien  fciches ,  mefmcs  fur  de  l'efcorce  fort  délice. 
Ft  à  I  exemple  de  ceux  cy  i'ay  veu  vn  liure,ellant  à  Rome,entre  les  mains  du  Cardinal 
de  hourbon  deffund ,  qu'vn  Neapolitain  luy  auoit  prellc ,  fait  de  certaines  tablettes 
d'cicorce  de  bois  fort  antiquc.Mefmc  l'an  mil  cinq  cens  foixanie  &  dix,ellant  à  l'Ab- 
b.i)  c  de  faind  Cîermain  des  Prc/,faulxbourgs  de  Paris, vnReligieux  de  ladite  Abbaye 
ni'ayant  conduit  en  la  Uibliothcquc  de  la  maifon ,  me  mollra  vn  liure  aHcz  gros,tout 
cfcrit  en  telles  tablettes  d'cfcorcc  de  bois,  plus  fubtiles  que  le  plus  fin  ôc  tendre  papier 
quclonfij-auroit  irouuer:ccquieftcfcrit,comme  i'eftime,il  y  a  plusde  mille  ans. Voi- 
la l'obferuation  gardée  de  toute  antiquité  en  ce  pais  des  Indes,&  confecutiuement  ob- 
fcruee  de  pcrc  en  fils.  i 

De  fifle  deCiNC.  avokla,  près  de  e^ialaca ,  c?»  de  cfueltjHes  ijki  tirans 
I  à  ia  Chine.  C  H  A  P.       XXJIII. 

V I  v  o  V  D  R  A  aduifcr  de  près  l'anicttc  de  Cin^aporla,  &  cominc  clic 
cft  fcparcc  de  Malaca,  &  quelle  diftance  il  y  a  uc  l'vne  à  l'autre ,  qu'on 
regarde  commcla  Sicile  eft  faite,  &  comme  elle  eft  diuifcc  d'aueclc 
paVsde  Calabrc,quellcs  font  fcs  poin(5tes  &  Promontoircs,&  ainfi  on 
pourra  voir  que  l  efpace  &  diftace  qui  eft  de  la  Sicile  à  la  Calabre ,  eft 
toute  pareille ,  &  d'aulfi  peu  d'interuallc,  (^uc  celuy  de  Malaca  à  Cin- 
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j^aporLuC^i'on  voyc  puis  aprcs  la  poindlc,qui  regarde  cnSicilc  l'illc  de  Maltlic&foii, 
daiii  on  coi>noirtra,  que  c'cil  tout  ainfi  que  la  poinde  de  Cingaporla  regarde  l'illc  de 
l^urnc,dc  laquelle  clic  pcult  cllrc  elloignec  quelques  foixame  licui-s.  Que  fi  Ion  croit 
ce  que  les  Anciens  dilcnt ,  que  la  Sicile  fut  iadis  terre  terme  auec  le  pais  de  Calabrc,  & 
que  depuis  par  vn  tremblement  de  terre  elle  en  fut  (cparee,onpourroit  amener  v  ne 
merme  fable  de  celte  ille,&:  du  Royaume  de  Malaca,veu  qu'elle  n'en  fçauroit  cllrc  cf- 
loignee  de  deux  à  trois  lieues  de  mer.ôc  par  vn  petit  canal.Mais  ic  vous  veux  bien  ad- 
ucrtir,  qu'il  ne  fait  guère  aireurcfcngoulfcr  dans  ledit  canal:  ains  ceux  qui  foncntdii 
port  de  Cingaporla,appellcil  Iuarf,d\i  nom  d'vne  ville  ballie  fur  la  marinc/ault  qu'ils 
entrent  en  pleine  mer ,  &  laidans  le  canal  à  main  droite ,  prennent  la  route  de  Malacj, 
qui  fait  le  voyage  vn  peu  plus  long,  tout  ainli  que  fionlailToit  cnnoftremcr  Icdc- 
liroit  de  Calais,pour  crainte  de  la  tempefteSc  orage,&on  falloit  mettre  en  haultc  mer, 
pour  dclèendrc  &  prendre  port  en  Angleterre.  Ccftc  ifle  elt  grande,comme  celle  qui 
contient  plus  de  trente  llcucsdctou^allifeen  longueur,belle,&  riclie.faufquc  vcrsic 
milieu  elle  cil  fort  m6taigneufc:qui  caufe  que  les  vallons  font  alTez  gras  pour  les  ruif- 
fcaux  &:  petites  riuieres  qui  en  fourdent.  Le  temps  paffc ,  auant  que  la  ville  de  Malaca 
fiill  bafticA  lors  que  le  Roy  de  Sian, nomme  Chtimos.nom  d'vne  Idole  iadis  du  peu- 
ple Moabitc,en  elloit  Seigncur,en  celle  ille  fe  tenoient  les  plus  riches  du  païs,&  y  fai- 
ibict  IcurtraHcauecceux  deSumathre,lUirne,&  illes  des  Nloluques,non  tel  que  âpre 
fcnt ,  pourcc  que  ceux  feulement  du  pais  voifm  y  venoient  troquer  ce  qu'ils  auoicnt 
affaire  l'vn  de  l'autre. In  ce  temps  là  donc  ils  auoient  vn  Gouuerneur,  qui  eftoit  com- 
me vnRoytclct  du  paVs,nommc  P<7c/;o4,  qui  fignifie  Seigneur  de  tous,à  caufe  que  ce- 
lle ille  &:  le  paVs  voiiin,où  eft  inaintenant  allife  Bumatta ,  luy  obeilfoit.  Apres  ce  Pn- 
f/;fl>i,  eftoit  vn  autre, nomme  zyiiam  Cdw/'cnr,  qui  eftoit  corne  Viceroy  es  parties  plus 
h.inltcs,iirant  vers  le  Pegu.  Le  Gouuerneur  de  Cingaporla  auoit  aufli  bic  que  le  Roy 
de  Sian  fon  inaiftre,  vn  /'rfr/t4,  qui  eft  à  dire  Secrétaire,  &vn  ConfMjf/Tw  ,  qui  eftoit  le 
Threforier,Ieuant  les  daces  &  péages ,  tant  pour  le  Roy  que  pour  fon  Seigneur.  L'illc 
cft  abondante  en  Poiure  :  qui  vous  fera  cognoiftre  qu'elle  eft  foricluulde,&cxporcc 
aux  ardeurs  du  Soleil.  Il  y  a  en  l'illc  de  Cingaporla  des  poiftbns  fort  monftrurux,  qui 
méritent  plus  le  nom  de  monftre  que  de  poiflon  :  entre  autres  vn  qu'ils  appellent  Ti- 
liirou,  lequel  a  plus  de  douze  pieds  de  long,&  gros  à  la  proportion  de  ù  longueur,  la 
tefte  fort  groflc,â:  le  bec  long,les  dents  à  deux  rangées  comme  vn  animal  terrcfti  e,fu- 
rieux  outre  mcfiirc,&:  qui  ne  voit  rien  fur  nier ,  qu'incontinent  il  n'engloutidc.  I  s  ri- 
ues  où  il  dcfcend  ,  c'cft  le  malheur  du  beftial  qui  y  paift ,  ou  des  hommes  qui  l'y  arrc- 
ftcnt:  vcu  que  cefte  bcllue  marine  les  occit,&:  deuore:toutefois  eftant  prins  à  vn  lumc- 
con,gr<)s  de  trois  doigts,  atcichc  à  vne  grande  corde,  &  y  mettant  quelque  chofc  pour 
l'amorcer,  après  qu'on  l'a  fait  mourir,  c'cft  bien  la  meilleure  viande  que  Ion  ((jjuroit 
manger  :  &:  de  ce  poillon  fe  fourniftcnt  les  nauiresdece  pais  là,apres  qu'il  cft  falc.  Au 
rcftc,il  n'cft  fans  porter  vertu  fur  fo\  ,veu  que  fon  foye  &  cœur  profitent  grandement 
à  ceux  qui  font  attains  de  Heure  chaude,  leur  oftant  l'ardeur  de  l'accez,  &  empeltlianr 
la  rcfiicricll  a  aufti  vn  o/  en  fi  tefte,qu'on  diroit  cftre de  pierre:lequel  eft  bon  &  vtilc 
àccuxqui  font  tourmcntezde  la  graiiellcôc  pierre:  &  ce  a  eftc  expérimenté  en  celle 
forte. l.on  broyé  ccft  oz,  &  eftant  puluerilc ,  fault  prendre  de  la  pouidre ,  autant  qu  il 
en  ticndroit  dans  vne  coque  d'Auclaine ,  le  matin  à  ieun,  auec  du  vin  de  Palmier ,  qui 
eft  leur  brcuuagc,  ou  en  vn  bouillon  ,  &  en  ayant  vfc  le  patient  deux  ou  trois  matins, 
ne  fault  à  (ctrcmuer  fort  bien. Les  Indiens  portent  ces  ozpcnduz  à  leur  col,pourqucl- 
quc  nipcrilitiô  qu'ils  ont,dcquoy  ie  ne  vous  fçaurois  dire  roccafion:ce q  i'ay  aulli  vcu 
faire  en  quelques  endroits  d'Afrique.  Lt  n'cft  icul  ce  poillon  hideux  en  cefte  mer,  vcu 
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qu'il  y  en  a  tcl,cjui  de  ù  queue/ il  attaint  le  timon  de  quelque  barque,  ne  fauldra  de  le 
rompre,  &  renuerfcr  bien  fouucnt  le  vailTcau  en  mer ,  tellement  que  pluficurs  Paroz^t 
c'cll  .îdirc  VaiflTcauxen  langue  des  Indiens,  font  tournez  c'en  demis  dcfToubz  par  l'ef- 
fort de  CCS  bcllucs.Cc  poiflTon  ne  vault  rien  à  magcr.  De  ù  graifTc,  les  Indiens  allans  en 
"lierre ,  en  oignent  leurs  lances ,  efpecs  &  flefchcs ,  aucc  vnc  autre  drogue  vcnimeufc: 
i|iic liquclcun en eft touche, à  grand' difticultc en  pourra  ilefchapper.  Sonfangcft 
bien  rccueilli,pourcc  qu'il  eft  propre  à  la  maladif  des  femmes  :  de  forte  que  quàd  elles  ■^■"'.^n'F^* 
(c  voyct  détenues  de  celle  maladic,elles  boiuent  du  fang  dudit  Tthuron,ip^x  fix  malins: 
ôclorselles  en  cognoiflTcnt  l'opération  naturelle,au(ri  bien  que  du  lângd'Elephant.Ce 
peuple  vit  affcz  longuement  :  mais  ie  pcnfe  que  leur  fobrictc  &  peu  de  manger  les  ticc 
en  vie  fi  longue.  Ceux  qui  font  proches  des  montaigncSjfctiennct  dans  les  grotcfques! 
&  fpcloqucSjfoit  pour  euitcr  les  chaleurs,  ou  qu'ils  n'ont  l'induftrie  de  baftir  des  mai- 
fons,à  l'exemple  de  ceux  qui  fe  tiennent  en  la  planure.  Au  commencement  du  Cap  Se 
Promontoire  de  Cm^aporla^  eft  prinfe  la  quatriefmc  partie  des  Indes,  tendant  iufques 
au  grand  fleuuc  de  Stan.  Ceux  du  pais  appellent  aulli  cefte  riuiere  Menaii,  à  caufc  de  ' 
\i  grandeur  &  cftendue  d'icclle  :  veu  que  Adenan  en  langue  Indienne  fignific  autant 
que  Mère  des  eaux.  Mais  allant  à  la  Chine,  vous  laidcz  le  chemin  de  Sian  à  gauchc,& 
allez  padcT  en  pleine  mer  par  les  illes  d'JmUe,Pul^or,S<.  Puloti^ue^  qui  font  du  Royau- 
me de  Malaca:puis  prenez  la  route  des  illes  de  Pulocandor ,  fie  Pulojîan  :  l'vnc  dcfquel- 
Ics  ell  faite  tout  ainh  que  la  figure  d'vn  cceur,8c  l'autre  c(l  figurée  en  triangle  :  Icfqucl- 
les  deux  font  du  Royaume  de  Cambaie,qui  eft  vne  grande  eftcdue  de  terre .commcn-  i 
çant  au  deftroit  de  .iV<t«,  iufques  au  Royaume  de  /4«i^ow>f,versleSeptentrion,ôe  qui 
confine  aux  terres  de  C4w>/»44,  tirant  au  Catai  de  l'Orient.  Le  long  de  ce  Royaume 
court  le  grand  fleuue  de  Àîfcon,(\m  defcend  des  terres  de  Catai,  &  depuis  les  montai-  a""»  ri- 
pes de  Cambalu ,  ayant  fon  cours  de  plus  de  mille  ou  douze  cens  lieuiis  :  dans  lequel  "'^l'Jj'^ 
entrent  tant  de  riuicres.que  lors  que  le  tS^econ  (dit  Mf/ôliampu  les  Indiens  naturels, 
qui  n'a  autre  fignification  en  langue  Syriaque,quc  Chofc  parfaite  &  paifiblc  )  vcult  en- 
trcr  en  mcr,il  fait  vn  Lac,qui  fcftcnd  en  longueur  plus  de  foixante  lieucs,Ôc  large  plus 
de  quinze,8c  a  fes  emboucheurcs  fi  grandes  6c  admirables ,  que  pas  vn  des  flcuucs  fuf- 
nommcz  n'cft  digne  de  lu  y  cftre  cgalc .  Mais  d'autant  que  la  mer  eft  mal  nauigable  en 
ce  cortc,&  que  non  fans  grand  péril  Ion  approche  l'entrée  de  ce  Lac,  à  caufc  que  la  co-  i 
(le  cil  chargée  de  fcches  Se  battures,à  peine  de  quatre  nauircs  fen  peult  fauucr  vn.Ca-  i 
baie  cil  alliic  fur  ledit  fleuuede  Mecon,  lequel  paflc  par  le  milieu  de  la  ville,  &  tout 
aulli  to(l  fait  le  grand  Lac,qui  porte  le  nom  de  la  Prouince.Ellc  eft  pofce  à  quinze  dc- 
grcz  de  l'tquateur ,  ayant  pareille  eleuation  que  le  Pcgu ,  eftant  grande  &  riche,  non 
pour  le  trafic  de  la  marine ,  mais  pluftoft  par  ce  qui  eft  porte  là  du  Catai,  fie  goulfc  de  j 
Bcngala.Leur  nauigation  eft  fur  les  riuiercs  d'eau  doulce,  &  ont  des  vaiflcaux  vn  peu 
plus  longs  ôclarges  que  barqucttcs,qu'ils  nomment  en  leur  langue  Lanchares .  &  font 
grands  Corfàires,pource  qucc'cft  vn  peuple  vaillat,&  fort  adcxtrc  aux  armes.Ils  fay- 
dcnt  de  Chcuaux  &  d'f-  lcphans,ayans  vn  Roy  qui  fait  grand  compte  de  lagendarmc- 
ric,&  prend  plaifir  au  faidi  de  la  guerre  :  en  laquelle  iadis  ils  cftoicnt  fi  cruels,  comme 
quelquefois  ils  font  encores,6c  mefmement  contre  ceux  de  Brewfh,  Mattphùout,  Hu~ 
mer,t2fejpht,  Btrdatht  &c  lan^ome ,  que  prenans  quelques  prifonniers ,  ils  leur  coup- 
poient  le  bout  du  nez ,  pour  plus  les  déshonorer ,  6c  les  monftrer  comme  vaincuz  au 
taict  des  armes ,  cfquelles  ils  fc  difent  eftrc  naiz ,  6c  les  premiers  Se  plus  adextres  ,  non 
feulement  des  Indes ,  ains  encore  de  tous  les  hommes  du  monde.  Ayans  coftoyc  l'illc 
de  Piilofati,\ous  trouucz  vn  nombre  infini  de  fi:ches:où  toutefois  y  a  vnc  demie  dou- 
zaine de  canauXjpar  lefqueU  les  Chiniens  partent  pour  aller  trafiquer  es  illes  de  PaU' 
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han,6c  £Mr;w  :lcfc]ucllcs  fcichcsvous  lailTczà  main  droite  ,&  tirez  toufiours  vcrslc 
Nort.pour  vifitcr  lacoflc  du  Royaume  de  Campaa,  voifin  deceluy  de  Caml;atr. Vou% 
voyez  cncor  les  illcs  de  Daref,Pulocurc,  &  Pula^critrin,  qui  font  près  du  Promontoire 
de  C<(m/'<f<t,clloignces  de  terre  chacune  d'enuiron  liuiA  ou  neuf  lieues,  &  l'vncdc 
l'autre  quelques  trcntetrois .  A  main  gauche  vous  laifTez  le  goulfe  du  mefme  Campaa, 
dans  lequel  font  pofees  les  iiles  de  Dora ,  Doaflotfr ,  fie  la  ville  de  Charchi ,  allifc  fur  le 
cmmmct-  ^^rd  dc  li  marine.  Apres  paHànt  oultre ,  entrez  audit  Royaume  de  la  Chine ,  où  prc- 
mit  Jm^.^  miercmcnt  vous  voyez  l'ille  à'Alofar ,  belle  &  grande  à  merueilles,ayant  vn  Promon- 
toire ,  qui  entre  dans  la  mer  douze  ou  quinze  lieues ,  regardant  l'Occident  :  ôc  le  lona 
de  la  cofte  vers  le  Midy  en  voyez  trois  autres ,  qui  font  la  largeur  dc  l'ille ,  qui  cft  de 
douze  ou  quinze  lieucs,&  /à  longueur  de  cinquante,e(lant  à  uixhuidl  dcgrcz  dc  la  li- 
gne Equinoâiale  delà  le  Tropique  de  Cancer.  Cefteifleeft  habitée  d'idolâtres ,  vcii 
que  toutes  ces  Prouinces  de  l'Inde  Orientale ,  &  plus  intérieure ,  font  peuplées  de  tels 
beliftres,  plus  que  d'autres  ces.  Et  pourcc  que  le  Roy  de  la  Chine  eft  vn  des  plus  grads 
Seigneurs  de  ces  quaniers  la ,  &  qui  a  quinze  grandes  Prouinces ,  qui  luy  obciiïcnt ,  il 
m'en  fault  traiter,  mais  que  i'aye  reprouuc  l'opinion  d'vntasde  fim  pies  hommes  dc 
noftre  temps,  qui  ont  cre'i  ce  que  les  Anciens  difoient  des  Indiens  de  ce  pais ,  f^auoir, 
qu'ils  y  viucnt  de  l'air ,  fans  autre  fubdance ,  6c  qu'ils  ne  mangent  ne  boiuent  aucunc- 
ment,d'autii  qu'il  y  a  ie  ne  fçay  quelle  efpece  de  frui(iV,comme  poires,  de  l'odeur  (im- 
pie deCquclles  ils  fe  fudentcnt ,  Se  en  viuent  :  fi  que  allans  à  la  guerre ,  ils  portent  dccc 
fruic^  pour  le  fleurer.  Au  demeurat,il  fault  voir,  fi  ces  hommes  ne  font  point  compo- 
fez  de  mefme  nature  que  nous,  &  fi  les  membres  de  leurs  corps  ne  font  en  pareil  oftcc 
que  les  noftres.Que  fil  eft  ainfi  (comme  pour  vrav  il  eft)  c'eu  vne  grade  folie  de  pen- 
fcr,que rhomme,qui  eft nay  au  trauail,dcftinc à  vi  <  d<'lafueurdefoncorps,euftvn 
tel  Paradis  en  ce  monde,que  dc  n'auoir  ai^rc  d'ai  >  ^cr.que  le  fimple  odorat  dc 

quelque  fruid.  Et  ne  puis  me  garder  de  me  mocqu  :  i^  ufottife  dc  Pline,  &  autres, 
qui  difcnt  telles  folies:mefmesfî  Ariftote,Senecque,Aphrodi^c,fic  toute  l'cfchole  des 
Philofophes  eftoit  aflcmblec  en  vn,  6c  maintenoit  ceftc  refuerie  deuat  Thcuet,  ie  leur 
dirois  du  contraire.Mais  ne  fault  ("eftonner  fi  quelques  vnscroyct  cecy.veu  que  Mun- 
fter  en  fa  Cofmographie,imitantPline,Solin,ficMela,dit  encore  choies  auflifabuleu- 
fcs,fçauoir,  que  en  Afrique,  &  en  Ethiopie,  près  l'ille  de  Meroc ,  y  a  des  hommes,  qui 
ont  la  tcftc  faite  comme  vn  Perroquet ,  d'autres  comme  Chiens,  6c  autres  comme  Sin- 
ges :  aucuns  qui  ont  feptante  couldees  de  hault ,  d'autres  les  pieds  c^iiime  vn  Chcual, 
des  Cheuauxcornuz,&  telles  refueries.  Et  voila  comment  les  hommes  font  abufcz 
d'auoir  lalcélurede  telles  tables  :  6c  m'cn}ahisc)ue  Rabelaisen  fon  Pâtagrucl  a  oublie 
tels  gentils  dilcoursxar  les  lisant,  il  n'y  a  homme  foubz  le  ciel,tant  barbare,  ou  fafchc 
fuft-  il ,  qu'ils  ne  le  prouoqualTent  à  rire.  Ceux  du  pais,  auec  Icfqucls  i'ay  confultc  fur 
cecy,8c  autres  qui  y  ont  demeuré  plus  de  quarante  ans,m'ont  alTcurc  du  contraire.  Au 
rcfte,  quant  à  noftre  Chine ,  c'eft  vn  pais  fertil,  6c  abondant  en  grains,fruids,6c  chairs 
de  toutes  fortes.  Si  les  hommes  viuoient  de  l'odeur  feule  des  pommes,  dequoy  leur 
proBteroit  le  cultiuement  des  terres,&:  femence  des  grains  ?  Dauantagc  les  pommes  ne 
poires  n'y  cruilTent  point,non  plus  que  plufieurs  autres  fruidls,tels  que  ceux  que  nous 
auons  pardeça-.autât  en  dy-ie  des  poilTons.Par  ce  moyen  vous  voyez  de  quelles  bayes 
nous repaiHcnt ces  Autheurs  dans  leurs efcrits: mais lifans ma  Cofniographic,vou$ 
cognoiftrez  tout  le  contraire  de  ce  que  ces  beaux  dilcoureurs  6c  harangueurs  moder- 
nes vous  en  ont  dit.Le  peuple  tant  de  l'iflc  c^lofar,  que  de  toutes  les  Prouinces  fuiet- 
tes  au  Roy  Chineen,  eft  demy  bazanc.Ils  font  ingénieux  6c  accorts,di(àns,que  tout  le 
rcfte  des  hommes  font  ftupides  6c  hebacz,6c  que  les  Dieux  ne  les  ay  ment  point,à  eau- 
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(c  qu'ils  ne  leur  ont  point  donne  tant  de  richeHcs  &  de  biens ,  comme  ils  ont  en  leur 
Prouincc.ny  le  moyen  de  fe  pafTer  de  tout  autre,  foit  pour  le  manger ,  foit  pour  le  vc- 
ftir.Ils  font  aflTcz  beaux  perfonnages.bien  proportionnez  de  leurs  mcmbrcs/auf  qu'ils 
ont  les  yeux  fort  petits,  tant  hommes  que  femmes ,  comme  j'en  ay  veu  plufieurs  d'eux 
en  diuerfes contrées  du  Lcuant,  &  ediment  (comme  ils  m'ont  dit)  celuy  là  cftre  plus 
bcau,à  qui  les  yeux  font  plus  petits.Ils  font  idolatres,conimc  le  re(te  du  peuple  Indic. 
Etpourccquc  plufieurs  pcnfcnt,  que  l'Alcoran  aytfon  ellcnduc  partout  le  monde, 
entre  autres  vn  qui  vculi  apparoir  eftrc  fuffifant,toutefois  qu'en  luy  n'y  ait  qu'vnc  pu- 
re ignorance:  iciuyvcux  maintenir,  ôr.  à  tous  ceux  quivouldront  fouflenir  le  con- 
traire, qu'il  y  a  douze  fois  plus  d'idolâtres  en  Afiefic  Afrique,  qui  adorent ,  hono- 
rcnt,&  croyent  aux  idoles,telles  qu'ailleurs  ie  vous  les  ay  defcrites,&  comme  iadis  fai- 
foicnt  les  Egy  ptiens,Grecs  ôc  Latins,que  de  Mahometilles-.fans  comprendre  les  Roy- 
aumes de  Mtxt(jut,Daritn,  Cueua,  Caciijue,  &  autres  en  cefte  terre,  contenus  depuis  vn 
Pôle  iufques à  l'autre.  Au  furplus,ce  peuple  trafique  en  la  fort (fqui  f  cnfuyi  aucc  tous  ^^^^^^  ^^ 
marduns , tant cftrangers  quevoifins.  Sitoftquc  quelque vaiflcau cft  arriuc  cn\currr.ffipurtn 
port/oit  en  l'ille  cyflojar,  qui  eft  de  grand  apport,richc,marchandc,&  garnie  de  bon-  "f-"*- 
ncs  fortercfTcs,  foit  à  Canton^  Chanchn,  ou  autre  ville  maritime,  ceux  du  païs  viennent 
voir  que  c'cft ,  &  fault  que  dans  deux  ou  trois  iours  vous  leur  dificz  tout  ce  qui  eft  de 
mardiadife  dans  voftre  vaifTcautôc lors  ils  choififlcnt  ce  qui  leur  eft  propre  &:  neceHai- 
rc,&  l'cmportentjayans  fait  le  pris.puis  viennent  faire  voftre  payement  en  or  &  argct, 
en  lin£»ots,en  Soyc,  Alocs,  h  Rhcubarbe  :  chofes  qui  fe  leucnt  en  leur  pais  en  grande 
abondance.Ce  qu'ils  achcptenr  le  plus,eft  le  Poiure,duquel  ils  ont  dcfault.  Et  ne  pcn- 
fcz  qu'ils  vous  tropent  d'vne  feule  maille  en  rien  qu'ils  prennent  de  vous,ains  en  bon- 
iicfoy,ôc  equitablemcnt  ils  vous  rendent  aucc  profit  la  valeur  de  voftre  marchandifc. 
Que  iî  quelque  marchant  eftoit  fi  hardy,que  de  fortir  du  vaiflcau,&  entrer  en  la  ville, 
c'cft  fans  remiflion  qu'il  perd  tout  tant  qu'il  a  de  marchandifc  à  foy  :  où  fil  n'a  rien,  il 
tombe  en  danger  de  fâ  vie.Le  Roy  de  la  Chine  eft  fi  cérémonieux,*:  tient  tant  de  foy, 
qucpcrfonne  ne  le  voit,nc  parle  à  luy,  fàuf  vn  feul  députe  à  fon  fcruice,qui  eft  le  plus 
fauorit .  Et  fi  quelque  AmbafTadcur  vcult  luy  communiquer  { veu  que  tous  les  autres 
Rois  voifins  luy  font  tributaircs,c6mc  celuy  de  Cochmchinc,h\n^ome,Aîoin;,  Canipaa, 
&  autres ,  Icfquels  tiennent  aufll  tous  leurs  AmbafTadcurs  en  Cà  Cour)  fault  qu'il  parle 
à  vil  (Jcputc,nommc  cyiLi-alLon,  mot  Hebricu  ôc  Syriaque,qui  n'a  autre  fignification, 
que  Pcrc  des  afFaires,pour  ouy r  les  requcftcs  d'vn  chacun :&  ccftu ycy  le  dit  à  vn  autre, 
&  de  main  à  main  cela  va  iufques  aux  oreilles  de  plus  de  cinquante,  iufques  à  tant  que 
le  fauorit,  qu'ils  appellent  tjiielchiph ,  qui  eft  près  la  pcrfonnc  du  Roy,  l'entend,  &  le 
propofc  au  Prince  :  lequel  luy  fait  telle  refponfc  que  bon  luy  fcmble,  &  va  de  mcfmc 
ordre,  qu'a  fait  la  requefte.  l'ay  fceu  cecy  par  vn  Efclauc  Chineen,  lequel  f  eftoit  tenu 
en  la  Cour  dudit  Roy  plus  de  quinze  ans ,  ic  qui  allant  en  Pcrfc  aucc  vn  AmbafTadcur 
Indic/ut  prins  Efclauc  parquelques  Arabes  .ceftu ycy  efcriuoit  bien  en  Arabe,  8c  en- 
tcndoit  quelque  peu  Italien ,  à  caufe  qu'il  auoit  fréquente  à  la  Cour  du  grand  Tartare, 
aucc  autres  Efclaues  de  cefte  nation,  il  m'afTcura  dauantagc,  que  le  rcuenu  du  Roy  de  K''f"f'  '/»• 
Chine  emporte  celuy  de  tous  les  Rois  de  Lcuant,  fauf  celuy  du  Cam,  auquel  il  cil  tri-  '^*  '  ^"' 
butairc  depuis  l'an  mil  trois  cens  foixantequatre ,  que  le  Tartare  fe  feit  chef  du  Catay, 
&  qu'il  en  chalTa  les  premiers  Abylfins.Ledit  Roy  de  la  Chine  ne  fc  tient  point  en  pas 
vne  des  villes  maritimes,  ains  eft  le  fiege  de  fa  demeure  plus  de  deux  cens  lieues  auant 
en  terre  fennc,à caufe  que  le  païs  y  eft  plaifant,fertil,8c  fort  peuple,  ôc  q  aufli  fcs  forces 
ne  fo.it  point  fur  mcr,ainscn  terre  ferme,en  laquelle  le  païs  eft  fi  plein  de  cafals,  villes, 
&  bourgadcs,qu'il  eft  impoflible  qu'aucun  couche  dehors,  pour  cftre  lointain  de  vil 
Ic.ou  lieu  qui  foit  habite. 
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Continuation  des  fnguUritci,  du  mijmt  païs  de  CiilNt,(^des  rjfrcls  de  la 
■Jeanne  Onnoifi.  C  H  A  P.       XX  r. 

F,  nisT  EN  ovTRE  rEfclaucfurnomiTic ,  quc  Ic  Sclgncuf  dc  cc 
pais  de  Chine  eut  vnc  guerre  contre  les  Rois  de  Tif>ure,t^om,  liuU- 
C^Hth,Sc  Palohan  ,c[m  i'eftoicnt  alliez  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
Indics,  &  dcfpendit  en  quatre  mois  vingt  &  deux  milliosd'or  (cho- 
fe  la  plus  admirable  du  monde)  fans  que  pour  cela  il  fafchaft  fon 
peuple d'vn  impoft,  ou  qu'il  tourmenraft  les marchansfaifans trafic 
par  fon  Royaume.  lit  par  là  nous  pouuons  voir,  quelles  font  les  richcfîcs  de  ce  ^rand 
Roy ,  &  les  threfors  qu'il  peult  auoir  :  lequel  imitant  la  tyrannie  du  Tartare ,  a  chadc 
de  noftre  aaoc,  de  la  Chine,  &  d'autres  endroits,  les  gens  du  OVr///; ,  nomme  de  nous 
Prcftre-Ian  : i'entends Its forces,  ficceuxqui  rcmclloicntdcl.jguerre:vcuqiiciadiscc 
Roy  Ethiopien  commanJoit  à  la  plus  part  des  Indes  Oricntales.Et  c'cft  pourqiioy  les 
Ancicns&  plufieurs  Modernes  difent,  que  le  Preftre-I.in  fe  tient  aux  Indes,  &  que  ce 
Roy  eit  Chrcrtien.  Mais  il  n'eft  polVibie  maintenant  à  ccft  Empereur  de  rentrer  en  fcs 
terres  d'Alicattendu  le  long  voyage  qu'il  luy  conuicdroit  faire,&  le  peu  de  cômoditc 
&  forces  qu'il  a  fur  la  mer.  Ses  predccelTcurs  ont  cflc  les  premiers  qui  ont  fait  prcfchcr 
l'Euangileaux  Royaumes  de  Catay  &  Chine,&  fait  baftir  tant  de  belles  Egli(<rs,&  vil. 
les,comiiic  ces  barbares  Indiens  mefines  ('en  vantent.I-a  ville  où  le  Roy  fe  tient  à  prc- 
fcnt,fc  nomme  A'4«fo».- autres  luy  donnent  le  nom  de  J^rhuth,&c  n'ay  peu  fçauoir 
pourquoy.  Elle  eftpofee  fur  vn  Lac,  ô:loing  plus  de  deux  cens  cinquante  liciics  de 
nier,&derillcd'///rj/<«r  enuiron  deux  cens  :  en  laquelle  ille  le  peuple  (cveft  à  la  Icgc- 
rc,à  caufe  qu'ils  fe  fcntent  encor  des  chaleurs  bien  grandes  :  mais  là  où  le  Ro)  fc  tient, 
pourcc  que  cela  approche  du  vent  plus  froid,ils  vfeni  de  fourrures,^  portci  des  coif- 
fes faites  comme  du  rhets,fur  leur  tefte.  Et  Dieu  f^ait  corne  les  Rois  &  Seigneurs  font 
vertu  z  richement, 8c  d'vne  façon  eftrange,ril  y  en  a  foubz  le  ciel. Or  tient  ce  grad  Roy 
fcs  Orticiers  par  les  illes ,  à  fin  de  voir  côme  les  eftrangers  negotieni  auec  les  liens  en  ù 
terre,  &  aulli  que  fi  quelque  Roy  eftrâger  luy  enuoyoit  pre(ens  ou  AmbafTade,  ils  l'en 
adiiertifTent.Aduerti  que  le  Roy  eft  de  telle  venue,il  mande  audit  Ofticicr,ou  Ainbaf- 
fadcur  eftranger,  qu'il  face  chemin  par  mer  en  quelque  ville  voifine,où  le  Roy  fe  doit 
trouiier  pour  ouyr  l' AmbalTadc  :  &  (è  fait  cela  le  plus  fouuent  à  Nimpo ,  grande  ville, 
en  laquelle  y  a  vn  trelbon  port,  &  de  parfaites  arti(ans  en  foye ,  &  autres  mefticrs  mc- 
chaniques,  que  les  F  fclaues  de  diucrfcs  nations  leur  ont  apprins.  Ils  ont  en  ce  pais  vn 
langage  tout  particulier,ayans  prefquc  la  prolation  comme  les  Allemâs,rude  &:  bruf- 
quc,  hommes  bien  proportionnez,  gaillards,  difpofts,  &  fort  vaillans  en  guerre , à  la- 
quelle ils  vont  plus  à  cheual,quc  autrement.  Les  femmes  font  bellcs,gentiles,&  riche- 
ment veftues:&:  a  chafque  homme  deux  ou  trois  femmes,  ou  tant  qu'il  en  peult  nour- 
rir. Ils  mangent  plus  honneftcment  que  ne  font  les  Arabes,  d'autant  qu'ilsont  vnc  ta- 
ble hault  ellcuee ,  &  fon  hartiuemcnt ,  vfans  de  pain  comme  nous  faifons  :  ie  dy  bien 
auant  dans  le  pais  :  car  aux  iiles  ils  n'ont  que  de  1  orge,  &  encor  bien  p€u,ou  du  millet, 
comme  au  refte  des  Indes,Sc  du  ris  en  abôdance.Leur  boire  eft  vin,non  de  raifin,niais 
qui  eft  fait  de  ris,&  efpicerie  qu'ils  y  meflent,  lequel  les  eny ure  affez  gentiment:*:  boi- 
ucnt  &  mangent  fort  fouuct.  Ce  font  gens  addonncz  à  la  marinc,i'eniends  les  Infulai- 
res  &  voifins  de  la  mer:fi  qu'ils  meincnt  ordinaircmct  femmes  &  enfans  fur  leun  vaif- 
feaux  :  &  y  a  tel  d'entre  eux ,  qui  iamais  de  fa  vie  ne  meit  pied  en  terre  ferme  cent  fois. 
Ils  font  Corfaires  &  larrons  fur  la  mentcllement  que  fi  les  autres  Infulaires,&  fur  tout 
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les  m3rclians,nc  Ce  tiennent  fur  leurs  gardes,  ils  fe  peiiiict  afTcurer  d'cftrc  pillez  &:  dcC- 
nucz  de  leurs  biens.  Ce  pïis  de  la  Ch  iiic  confine  à  la  Tartaric  Orientale ,  &  n'obéit  pas 
tout  au  Roy  Chinccn,vcu  que  la  Cour  du  grand  Cam  C'y  tient  quelque  temps  :  &  lors 
il  fault  quccc  Roy  ccdc  le  lieu  au  grand  !•  inpcreur ,  duquel  il  tient  fon  Royaume ,  & 
fans  l'appuy  duquel  il  ne  fcroit  ainfi  obey  de  Tes  fuicts ,  à  caufc  qu'il  Ce  monflrc  plus 
fiiperbc  &  difticilc  à  accofter ,  que  ne  fait  le  Prince  qui  cil  fouucrain  fur  plus  de  foi- 
xantc 8c  dix  Royaumes.  Au  milieu  de ccfte  grande  Prouincc  gifent  deux  Lacs,  l'vn 
nomme  Jî/<w,&  des  Arabes  .Wrf/w/w,  qui  vient  de  lariuicrcde  J/rrow,  laquelle  il 
palfcdc  la  pan  du  Nort,  &  vn  autre  appelle  Qutiicth,\cc[\ic\  dcfcend  des  montaigncs 
de  Camhalu,  &  arroufe  vne  grande  partie  du  Catay.  Autour  de  ce  grand  Lac  font  alli- 
fcs  les  villes  de  a/IcMud  versl'Ouert,  fJarrph,  mot  Syriaque,  qui  lignifie  Cliofc  Croï- 
de,Zal>ad,A'ïafifth,Afrrepa(h,&c  Chin^htAnfu  tirant  à  rr.ft,&  /'^«fow/f,  qui  regarde  le 
Nort:qui  font  les  villes  de  fciour  &  plaifir  pour  le  Roy,à  caufc  de  lacluirc,qiii  n'cll 
point  au  Licure,ny  au  Cerf,trop  bien  auxOurs,Sanglicrs,H<rufs,qui  font  plus  grands 
que  les  noftres,ayans  leurs  peaux  maculées  de  taches  de  pi  uficurs  couleurs,  &:  qui  ont 
leurs  cornes  fi  logucs,pendâtes,&:  rabbatucs  en  bas,quc  paifsas  l'herbe  en  terre,ils  font 
contraints  marcher  en  arricrc(&  les  appellct  <,J^fcn:ipr.<,Sc  les  Indiens, ]/<«/;//)  ôcai'lli 
aux  Afncsfauuages,&  quelquefois  aux  Cheureux.Mais/çuicz  vous  aucc  quels  Chics? 
Ce  ne  font  ne  Leuriersd'attache,ny  Dogucs:ains  d'autres  bcftcs, grandes  commcl.co- 
pards  &  Loups-ceruicrs,lcfquellcs  fc  nt  fi  bien  duitcs  &:  accoutumées  à  la  chad'e,  &  fi 
bien  appriuoifees,qu'ils  en  vfent  tout  ainfi  que  nous  faifons  des  Chiens  pardcça,&  les 
appellent  /<r//'rfi^</fc.  ce  qui  m'a  eftc  difficile  à  croire,  fi  pluficurspcrfonnes,qui  ont 
vcu  tel  partctempSjne  m'en  eulfent  alTcurc .  Pour  la  vollcric,cc  Roy  a  vne  efpecc  d' Ai- 
glcs,les  plus  grandes  qui  foicntau  mondc,&  fault  bien  qu'cllcsayciu  force, veu  qu'cl- 
IcsarrcfterontvnCheureul,  Ceux  qui  font  ordonnez  pour  ertremaiftrcs  Vencursdii 
Roy ,  fappellent  en  leur  langue  Chinichiph ,  c[m  fignific  en  langue  Tartarcfquc,  Sei- 
gneurs delà  ChafTcrôc  font  les  proches  parents  du  Roy  qui  ont  tel  honneur, àcaufc 
qu'en  allant  à  ra(lcmblee,ils  peuuent  familièrement  dcuifcr  auec  le  Princc.r.t  de  mcf- 
nicen  vfc  le  Monarque  Tartare,  duquel  ceftuy  cy  imite  la  magnificence.  Le  temps  de 
lcurcha(rc,foit  au  Crtr^j^.foit  en  Chtnghianfu, ^owv  le  Roy  de  la  Chinc,cn  Hyucr,il  n'y 
a  homme  fi  hardy,tant  grad  foit-iI,qui  ofart  aller  à  la  chairc,foit  de  poil,  ou  de  la  plu- 
mc,àfin  que  le  pais  n'en  foit  dépeuple ,  pource  que  les  beftes,  aucc  lefquelles  il  chilfc, 
font  trop  de  meunrc.  l'auois  oublie  à  vous  dire,  que  c'eft  qui  fait  le  Roy  fi  haultà  la 
niain,&  ne  fe  laiflc  point  voir  finon  à  peu:c'c(t  d'autant  que  le  grand  Cam, les  mettant 
en  ccfte  puiffàncefic  dignité  Royale  (car  c'eft  à  luy  d'y  mettre  qui  bon  luy  fcmble  )  il 
choifii,non  vn  naturel  du  pais ,  foit  du  Catay,  ou  de  la  Chine:  pource  qu'ayant  prins 
CCS  régions  par  force,  depuis  foixante  &  dix  ans  ent^a,  fur  rF.thiopien,il  ne  (c  fie  point 
aux  Cataiensou  Chinecns.  Pource  le  Tartare  qu'il  y  cnuoyc,ou  autre, ne  fc  lailic  voir 
d'aucun  de  ce  peuple,eftat  toufiours  bien  accopaignc  &  arme,  à  fin  de  los  tenir  en  pcr- 
pctuclle  crainte,  là  où  Icfouuerainncfirfouciedetellcs  folennite/,c(bntfèruidc  fi 
grands  Princes.  le  ne  veux  oublier  à  vous  dire,  qu'à  fix  bonnes  licucsdu  LacdcChi- 
nc,y  a  vne  montaignc,  que  à  la  contempler  Ion  iugeroit  eftre  de  fin  or ,  tant  elle  cil  rc- 
luyfante  :  toutefois  il  ne  C'y  trouuc  mine  d'or  ne  d'argent,  ains  font  fablons  qui  rcluy- 
fcntèn  telle  forte.Hllccft  nommée  des  Larbares  du  pais  Chrma,  ic  des  Infulaires  Cul- 
namtth,  &  cft  ftcrile  de  fruiéls,d'arbres,&  herbes,ne  produifant  chofc  du  mondcJ-c  à 
fin  que  vous  puifiîez  fçauoir,comme  ils  prient  &  adorent,  tout  au  contraire  dcs  autres 
Indiens,  fault  noter,que  tous  idolâtres  qu'ils  font ,  &  quoy  qu'ils  tafchciit  d'exprimer 
laMaicftcdcDieuparfigure,ficft-ccqu'ilsdrcircnt  chacun  en  fa  maifon  vne  ftatuc 
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fur  vnc  tabicjuult  pofcc  contre  la  paroy  de  la  clûbrc.là  où  ils  efcriiicnt  quelques  ccr 
taincs  lcttres,{lgnifians  vn  grand  Dieu,cclcfte,luult,  puifTànt,&  fouuerain  fur  tout  au- 
trc:dcuant  laquelle  ils  viennent  tous  les  matins  efpandre  force  bonnes  odcurs,&  Icuas 
les  mains  au  ciel,lc  prient  qu'il  luy  plaife  leur  doner  bonne  fantc,fans  le  requérir  d'au, 
tre  chofe.Phis  bas  que  ceftcftatue,  près  de  tcrrc,y  en  a  vnc  autre,  qu'ils  nomment  I\'a. 
A4'f(;A^  tic^hav  {ii.  les  Mangicns  &  Tagiens  Salarim  ,mot  certes  Syriaque,  qui  fignific  Chofc 
v.,m  y«  haultc  circulaire  ")  qui  cft  le  Dieu  des  chofes  terreftres ,  auquel  ils  donnent  femmes &: 
l'nJntnt.  enfuus ,  clbns  fi  aucuglez  de  penfer  ,queaueciccuxcebcau  Dieucaufe  la  création  & 
production  de  ce  qui  fe  Icue  ("ur  terre.  Dauatage  ils  prient  ce  /V.ir»j»/;<iy,qu'il  leur  don- 
ne (crenitc  de  l'air ,  abondance  de  fruids,&  profperitc  en  leur  famille.  Quant  à  lame, 
qu'ils  nomment  J/rrj//;,  ils  la  difenteftrc  immortelle:  mais  fon  immonalitccft  fort 
dlrangcd'autant  qu'ils  penfcnt  qu'elle  aille  de  corps  en  autre  ,&  difent  que  celu)  qui 
auracltc  homme  de  bien  ,cftant  mort,  fonamc  entrera  au  ventre  de  quelque  grande 
Dame  enceinte ,  pour  infpircr  la  femence,  qui  cft  comme  vnc  made  &  corps  forme  en 
icclijy,&:  que  ainli  continuera  viuant  en  vertu, tant  que  de  degré  en  degré  il  paruien- 
ne  à  dire  vn  petit  Dicu:car  ils  font  des  Dieux  à  leur  pofte:  mais  fil  cft  mefcliani,fuft  il 
Roy , ("on  ame  deuiendra  l'amc  d'vn  paifan ,  &  puis  à  la  fin  d'vnc  autre  chofc  plus  vile. 
Voila  vnc  belle  Philofophie ,  &  digne  d'vn  peuple  cfloignc  de  la  cognoiffance  du 
vray  Dieu.  D'vnc  chofc  font-ils  à  louer  par  toutes  ces  contrées,  tant  à  la  Chine,queau 
Catay  &  Royaume  de  Cambalu  :  c'cft  que  les  enfans  portent  honneur  &  reuerence  (i 
grande  à  leurs  pères  &:  mères,  que  pluftoft  ilschoifiroicnt  tou  t  malheur,  que  de  leur 
dcfpliire ,  ou  les  lailfcr  fans  les  (ccourir  en  leur  ncceflité.  Que  fi  quclcun  cftoit  fi  nicf- 
chant ,  que  d'eftre  ingrat  à  l'endroit  de  ceux  qui  les  ont  engendrez ,  il  y  a  des  Officiers 
commis.qui  n'ont  autre  chargc,quc  de  faire  enquefte  fur  ce  vice  :  Icfqucls  fçachansce- 
luy  qui  a  fiilli.le  mettent  en  prifon,&  n'en  fort  de  vingt  Lunes  :  ficencorquand  on  le 
dcliure,  ils  luy  marquent  la  face  aucc  vn  fer ,  à  fin  que  tout  le  temps  de  fa  vie  il  foit  co- 
gncu  &  note  de  fon  ingratitude  &  impiété.  Ceux  qui  en  font  couftumicrs,  &  ont  eftc 
chaftiez  deux  ou  trois  fois,on  lescondamnc  à  morf.mais  quelle?  tous  vifs  dire  empa- 
lez ,à  la  fa^on  la  plus  eftrangc  du  mondc,&  la  plus  cruelle  aulli  :  non  pas  par  le  fonde- 
mcnt,comme  quelques  Turcs  font,felon  le  crime  commis  de  l'exécuté. quelquefois  on 
leur  traucrfc  le  corps  outre ,  aucc  vn  gros  bafton  bien  aigu.ô:  fouuct  d'vnc  luguc  bar- 
re de  fer,  ou  bien  vnc  cuifTc ,  ou  vne  efpaulc  :  &  font  ainfi  tels  criminels  deux  ou  trois 
iours  en  vie  premier  que  mourir.  Ce  n'eft  donc  pas  ce  que  aucuns  ont  voulu  tenir ,  & 
ce  qui  eftcfcrit  enl'Hiftoirc  vniuerfelle  delcande  Bocmc,qucceuxde  ces  paisli, 
voyans  leurs  pères  approcher  de  grande  vieilldrc,'es  tuent  &  mangcnt,à  fin  que  leurs 
corps  fcrucnt  dctôbcau  à  leurs  parenstrcfpancz.MJslai(ron$ccscotcs&  refueriesdcs 
Anciens, ôc  farceurs  de  mon  temps ,  qui  nous  ont  laific  de  belles  cfcriturcs  plcinesdc 
mcnfonges.  lelaiffc?  Il  à  vous  difcourir  des  proprietez  d'vn  million  de  fortes  d'ar- 
bres &  plantes,lcfquc..,-  produit  cefte  contrée,  pour  vous  parler  feulement  d'vnc  ra- 
K^irniitU  cine,nommce  Chinc.qui  porte  le  nom  du  païsoùcllecroift  :  la  vertu  &  propriété  de 
d'  ,<i  vtr-  laquelle  noz  Médecins  f^auent  fon  bien  appliquer. Les  idolâtres  du  pais  la  nomment 
Ar^ina,  qui  vault  autant  à  dire  en  leur  langue,  que  Dcliure  nous.  Ils  appliquent  celle 
racine  en  diuersmedicamens:  6c  fcmble  que  Dieu  la  leur  ayt  donnée  pour  remède  à 
rencontre  d'vnc  maladie,qu'ils  appellent  cy^f-maphon,  mot  Arabe,  qui  ne  fignific  au- 
tre chofc ,  que  Puanteur  :  qui  cft  vne  efpecc  de  vcrollc ,  alTcz  commune  en  ces  pais  là. 
L'vfâgc  de  cefte  Racine  fut  cogneu  des  latins  l'an  cinq  cens  trente  &  cinq ,  ayant  eftc 
apportée  par  deux  marchans  Chinois.l'vn  nommé  Nacmach ,  6:  l'autre  Makat^uàd- 
quans  en  Afriquc.il  aduini  en  ce  mefmc  tcmps,quc  quelques  autres  marchans  Portu- 
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gaiscn  Tcirct  prcfcnt  à  Dom  Martin  Alfonfc.dctcnu  d'vnc  maladie  inciirablc.accom- 
paigncc  de  quelque  peu  de  verolle,  lequel  en  ayant  vfc  vn  mois  ou  cnuiron,  recouura 
guarifon.fi:  piufieurs autres.qui  eftoient  marque/  de cefte  migraine  Vencriénc.  Ceux 
dcpardclàquienvfent.ontmisenoubly  le  Guaiac,ayans  recours  à  ladite  racine  :ôc 
n'cft  ce  peuple  fi  beftial,&  dcf  pourueu  de  rairon,qu'cn  faisant  la  diete,il  ne  fabftiennc 
de  b(ruf,pourceau,chair  d'Elcphant,&  autre  rauuagine,mefirje  de  poiflron,&  de  tou- 
te forte  de  fruidtscruds.Ie  me  fuis  laifTc  dire  par  les  Arabes  (  Icfquels  appellct  cefte  ra- 
cine Lii/'rf/irf , d'autant  qu'eftant  récente ,  ù  couleur  rapporte  à  celle  de  la  Lune ,  ainfi 
blafarde)  qu'ils  en  ont  eu  cognoiflTance  long  temps  deuant  les  Africains  &  Chreftiens. 
Au  commencemct  elle  eftoit  tant  cftimee,  qu'elle  fe  vendoit  au  poids  de  l'orimais  de- 

Euisce  temps  là  elle  eft  venue  quafi  à  vil  pris ,  par  ce  que  les  nauires  en  apportent  en  a- 
ondance,pour  la  vertu  d'icelle,fic  fes  merueilleux  effeds.Cc  peuple  en  fait  confumer 
aucc  de  l'eaui:  de  riuierc,  &  lus  d'vn  fruid ,  qui  n'eft  non  plus  gros  qu'vne  datte,  qu'ils 
appellent  Pazjith,  &  du  ius  de  l'arbrCjl'ayant  fore,  lequel  ils  nomment  t^zjippath ,  ôc 
Ictout  bien  cuid  ensemble,  en  font  vn  breuuage  efpais  comme  lie,  qu'ils  prennent  au 
matin.  Autres  recueillent  l'cfcume  qui  en  fort ,  &  eft  bonne  pour  appliquer  fur  les  vU 
ccrcs  &  tumeurs  du  patient.  Mefmesla  groftc  vapeur  qui  fcxhale  quand  telles  cho- 
fcscuifent.eftfalutaireauxmefmesdoulcurs.  Quelquetoison  refcliauffc  &fomcntc 
delà  dccoclion  les  playes,  &  met  on  du  cotton  ou  linge  trempe  fur  icclles ,  à  fin  de  les 
ncttoyer.LesChinois,àcaufc  que  leur  région  eft  froide,envfcnt  en  plusgrandc  quan- 
tité que  ceux  de  Calicut,qui  font  en  région  chaulde  :  ce  qu'ont  voulu  iinitcr  quelques 
vns  de  noftre  temps ,  qui  en  font  tombez  en  dangereuses  &  grandes  maladies.  Garcia 
dcl'HortejMedecindu  Viccroy  deslndes,ditluycftrc  aducnu.eftanttrauaillc  delà 
Sciatique,qu'ilvfa  de  la  décoction  de  cefte  Racine  pour  fe  prouoqucrà  (ucr:mais 
comme  il  en  eu ft  ainfi  vfc,  il  tomba  en  fi  grades  chaleurs  de  foyc,que  tout  le  corps  luy 
commença  à  fecouurird'inflammations,flc  telles  qu'il  en  cuida  perdre  la  vie.Lacho(c 
à  la  vérité  eft  dagereure,fi  elle  n'eft  bien  préparée.  Or  pour  bien  ch  oifir  ladite  Racine, 
il  lafault  prendre  pefànte,  frefche ,  de  la  couleur  fufdite ,  &  qui  ne  foit  flétrie  ny  vcr- 
moulue.Elle  a  plus  de  vertu  es  maladies  inuetcrees,c6mc  aux  Chancres,qu'ellc  n'a  aux 
nouuclles.  l!  y  en  a  qui  la  reduifent  en  pouldre,  qu'ils  broyent  rautrcs  y  mettent  par- 
my  du  fucre  &  du  miel,&  ainfi  en  prennent  par  interualle  :  autres  la  mangée  auec  leur 
chair  bouillie,comme  font  les  Sauuages  le  poy  ure  vcrd,  qu'ils  mangent  aucc  chair  ou 

IioiflTon.Elle  eft  bonne  aufli  .1  douleur  de  tefte,grauelle,  &  à  ceux  qui  font  ofTcnfcz  dis 
avclfie.  Les  Chinois  appellent  la  plante  I^mpata  ,&  n'excède  en  haultcur,quc  trois 
picds,ou  enuiron,  ayant  fes  fueilles  afTez  eflongnecs  les  vnes  des  autres ,  rcftcmblantcs 
acdlcs  d'vne  herbe ,  que  les  Arabes  nomment  cyilied ,  qui  n'eft  non  plus  large  que  la 
pjulme  de  la  main,c]ue  ce  ne  foit  tout.  Ladite  racine  eft  aflcz  longue,laquelle  cftant  de 
nouueau  arrachée  elt  fort  tendre.  Les  ruftaux  montaignars  la  mangent  crue ,  &:  quel- 
quefois cuifte  dans  la  braifejôc  n'en  font  non  plus  de  uirtîcultc,quc  les  Limofins  font 
de  leurs  grolTes  raues.  Le  peuple  de  CamLalu,  *yi^oy,  &  de  Afan^y ,  en  ayans  achcptc 
dcfdits  Chinois  quelque  bonne  quatitc,  d'autant  qu'il  n'en  croift  en  leur  païs,&  l'ayâs 
poinçonnée  à  la  façon  que  les  luifsLeuantins  font  le  Rheubarbc,  en  tirent  la  quinte 
c(rcnce,laquellc  iisconfcruent  dans  des  petits  vafcs  de  Porcelaine,  ou  de  Cry  ftal  :  du- 
quel ius  vn  peu  vermeillonnc  ils  (c  fçauent  trclbien  feruir  en  leurs  necellitez.  Autres 
la  font  diftiller  dans  des  alembics  gentiment  façonnez  à  leur  mode.  Somme,ccftc  Ra- 
cine eft  de  fi  bonne  opération ,  qu'elle  guérit  tous  ceux  qui  en  vfent  par  le  confeil  des 
Mcdccinsdu  païs.  Au  bout  de  ce  Royaume  de  la  Chine,  fuyuant  la  cofte  marine, 
pa0e  que  vouiaucz  le  Cap  de  Nimpo,  vous  commencez  à  entrer  en  la  coftc  de  h  mer, 
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dite  de  Alanp  ,  ic  venez  vifiter  le  goulfe  d'/fn^onare ,  que  les  riiftaux  des  montaignei 
uni  rauoirincnt,anpcllcnt  Chaldrcath  .comme  fils  vouloientdirc,Donne  toy garde: 
u'autant,conime  i  cHime,  aue  le  lieu  eft  fort  dangereux,  à  cau(c  des  roches  6c  batturcs 
qui  font  en  Ton  entrée.  Il  eit  à  loppofite  de  la  grande  ille ,  &  terre  de  Ciapan .  fie  dans 
iccluy  fc  voit  vne  infinité  d'oy  féaux  de  diuers  plumages ,  &  f  y  en  trouue  d'aulli  gros 
que  Grues.rcucftus  de  plumes  audi  rouges  comme  fang,  ou  Lacque  Venicicnnc,hor- 
mis  le  col  &  la  tefte ,  qu'ils  ont  de  couleur  celede.  Ils  ont  leur  bec  plat ,  comme  ccliiy 
d'vn  C)  gnc-.lcs  yeux  gros,ôc  iambes  longues.Le  peuple  du  paVs  les  nomme  Almrtmd, 
&  ne  f^ay  qui  leur  a  donne  ce  nom,d'autant  qu'il  e(l  Ethiopien,ne  fignifiât  autre cho- 
fc.que  Planurc.  Quclqucfuis  ces  animaux  repaircnt  aux  riuieresqui  defgorgcnt  dans 
ce  mcfme  goulfe  :  &  lors  qu'ils  fc  battent  auec  leurs  aides,  ou  fe  becquettent  les  vns  les 
autrcs.comme  font  les  pigeons  de  pardeca,  les  Chineens  8c  autres  Barbares  difcnt  i|uc 
c'cd  bon  figne,&  que  par  telleschofcs  ils  cognoiffent  la  fertilité  de  l'année  :&à  leur 
vol  ils  fe  vantent  cognoidre  l'heur  ou  malheur  qui  leur  doit  aduenir.  Il  fc  voit  d'vnc 
autre  efpccc  d'oy  féaux ,  qui  font  blancs  au  pofTible ,  &  moindres  en  grofTeur  &  gran- 
deur, qu'ils  appellent  /Iwwards.  l'en  ay  veu  de  tels  en  Egypte ,  que  les  Arabe» 
nomment  c^il/i-ias,  &  au  Lac  de  Nerutth,  à  deux  petites  iournees  du  Cai- 
re. La  riuiere  du  Danube,  8c  celle  d'Jcada,  pais  de  Phrygie ,  en  foi- 
fonncnt  aulli.  Ln  ce  goulfe  gifenthui^t  ides,  la  plus  grande 
defquelles  fe  nomme  Pt/^0,quiefl  en  la  Prouince  de 
tSi/anp  :  en  laquelle  n'y  ayant  chofc  qui  face  à  de- 
duire,ielalaidcraylà,pourm'arre(teràcho- 

fes  de  plus  grande  confcquence,  8c  * 

ou  le  Ledleur  aura  mieux  -, 
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Desijlesdes  Jï/oi  vc^vE  iy&'de  celle  de  S\  mat  tif.  a^oh  Ta  vKot  an  t. 

C  H  A  P.      1. 

*An'  Mit  rir.'Q^  CENS  Q^vARANTt  V \' ,  comiTic  l'anncc  au 
' parauant iciiffc fait  vn  voyage loingiain  fur ccftc mer Occanc,ic  vins 
aborder  en  Portugal,  ôcprins  terre  à  Lilbonnc,  ville  capitale  diidit 
Royaume ,  ayant  lettres  defaueur  pour  faire  le  voyage  aux  illcsdcs 
,  Moluqucs,autant  &  périlleux  &  loingtain,quc  nul  autre  de  l'vniuers: 
attcdu  qu'il  fault  presd'vn  dcmyanpourabordercesilles,pres  d'au- 
tant pour  le  trafic  des  marchands,&  dauantagc  pour  le  retour,  fi  le  vent  ne  vous  cil  i\- 
uorablc.  t  ftat  preft  à  m'embarquer,vnefiebure  quarte  me  (âifit:  qui  fut  l'occafion,  que 
rtioii  ciiii  cprifc  lors  ne  peut  cdrc  exécutée.  Ainu  ellant  en  ces  pais  là,pluneurs  de  ceux 
quiauoientafTez  fouucnt  fait  tel  voyage  &  chemin,  me  discoururent  que  IcsMolu- 
c]iics,defquellesilsauoienteu  cognoiflrance,eftoientplusdc  deux  cens  en  nombre, 
fuioir  grandes  &  petites ,  tant  celles  qui  font  habitées , comme  où  perfonnc  ne  fait  ^'eTje7Mt 
dcmciuanccque  des  oy  féaux  &  diuerfitc  de  beftcs  venimeufes,que  la  grailfe  de  la  ter-  W""- 
rc  pri)Juit  :  &  que  au  reftc  elles  font  fituees  diredtemcnt  au  Lcuant,  la  plus  part  foubz 
\i  ligne  hquinoctialc.  Mais  quiconque  les  vouldra  contempler  dans  no/  Chartes ,  ou 
Mapcmondcs ,  à  caufe  qu'elles  ne  font  en  leur  rotondité ,  fie  que  aulll  les  terres  ne  ioi- 
gncnt  point  l'vne  à  l'autre,  il  fcmble  qu'elles  font  fituees  de  la  part  de  rOueft,en  la 
iiicr,que  nous  appelions  Pacifique.AuHî  qui  contemplera ceftc  mer,il  luy  apparoiftra 
qu'elle  foit  du  tout  feparee  du  grand  Océan ,  fie  qu'il  n'y  ayt  aucun  moyen  d'y  entrer, 
fi  ce  n'eft  tournoyant  vers  le  Pôle  Antar£tique,fic  deftroit  Auftral  ,par  lequel  pafl'a,en- 
uiron  l'an  mil  cinq  cens  dixncuf,  Fernand  Magellan ,  penfant  accourcir  fon  chemin, 
pour  paruenir  à  la  haulteur  defdites  ifles,8c  qu  aufll  par  ce  moyc  il  efpcroit  auoir  l'oc- 
cafion pluscommodeôc  moins  perilleufe,prcnat  celle  route,que  fil  euftcoftoyc  l'au- 
tre chemin ,  qui  eft  le  plus  commun  ôc  vfitc,  fçauoirceluy  de  la  cofte  d'Afrique,  G ui- 
ncc,&  Ethiopie ,  mefmes  à  la  haulteur  du  Promontoire  de  Bonne  efperance,  ôc  Roy- 
aume de  Cephale,fuy  uant  droit  fur  la  ligne  Meridionale,iufques  audit  Promontoire: 
lequel  avant  paffc ,  on  commence  changer  de  vent  &c  voiles ,  à  fin  de  gaigner  chemin 
vers  la  grande  ifle  de  Sumathre,Ô£  tirant  toufiours  vers  rEft,qui  eft  le  Leuant,on  reco- 
gnoift  ordinairement  quelques  ifles,efquellcs  on  fe  pcult  pouruoir  de  viures  &  muni- 
lions.  Et  fault  icy  noter,  que  la  nauigation  eft  plus  dangereufe,  depuis  que  Ion  a  paflTé 
ledit  Promontoirc,iufqucs  aux  illes  des  Moluqucs,  fans  comparaifon ,  que  le  chemin 
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que  Ion  f.iii  ilcpiiis  iFTpai^nc  iun.]iicsau  iiicfmc  Promontoire:  poiircconc  la  mcrv 
cil  toute couucrtc  d'vnc  inhnitc de  petites  illc»,rochers,ac  battiircs,&  aiilli  que  Iccou- 
raniyelllcpliisroidc  &:  impétueux  de  tout  le  monde.  l'arainll  ceux  qui  entrepren- 
dront ces  von.i^^cs  luini;tains,fault  qu'ils  (cfournillcni  en  premier  lieu  de  honsvaif- 
fcauxA  bien  caUaitre/,*c  qu'ils  aycnt  numitios  pour  deux  ans  à  tout  le  moins.  A  tels 
entrepreneurs  il  leur  ell  beloin  n'cllrc  (uiets  à  maladie, &  moins  addonnc/  à  la  g()ri;c. 
Car  autrement  l'alleure  celuy  qui  l'cra  le  moins  d'excez ,  qu'il  ne  luy  va  pas  de  iiKuns 
que  de  la  vie  :  veu  qu'il  y  a  des  contrées  en  la  longueur  de  certe  plage,  prnuipajcniciit 
depuis  les  nies  du  Cap  verd  ,  iulques  à  luiict  dcgrc/  pardetja  l'I.quatcur ,  ou  les  nuiLi- 
dics  (ont  Tort  frequctcs  &  ordinaires, fur.tout  à  nous  l-rani^ois,  AlIein.'is,AnL;lois  &  au- 
trcs,qui  (ummes  Septentrionaux.  It  ne  vous  en  puis  donner  autre  exemple  rmnn  ^^nc 
de  mon  temps  eftans  aile/ trois  nauires  d'Angleterre  iufques  au  Menyn  ,  qui  cil  iiciit" 
dcgrc/  deçà  la  ligne ,  &:  à  la  riuierc  &  pais  de  Manicongre ,  qui  ell  pardcLi  la  li;;nc,  y 
pClàns  trafiquer  de  rC)r,Maniguctte,Morfi/,&:  autre  iliofcilespauures  gens  furît  lur- 
prisd'vne  tellenialadie,cau(ce  ou  pour  le  changement  dcviandes,ou  par  larron 
grande  infection  de  rair,qucprcrquc  tout  l'equippagc  fut  pcrdu,nu)uransainli  de  ce- 
lle maladie  :  De  forte  que  de  deux  cens  perfonncs ,  n'en  elchappa  qu'cnuiron  dixlcpt 
pauures  matelots,que  tous  ne  pairalfent  le  pas  de  la  morr,  &  ceux  qui  fc  fauuercnt ,  tu- 
rent comrainis  d'abandonner  les  deux  plus  grands  de  leurs  naiiires,  &:  ("aider  du  plus 
petit ,  pour  reprendre  la  route  d'Angleterre.  Autant  en  print  .i  certains  nauires  Iraii- 
^i)is  l'an  mil  cinq  cens  (oixantcvn  ,lefquelsauoientdrel]cvne  telles  pareille  entre- 
prifequelesfufdiis.  Q^iant  .îmoy  ,icf(çay  bien  que  iaçoit  que  nous  Aillions  pluulc 
quatre  vingts  lieues  dans  mer, loyig  de  terre,n  crt-cc  que  celle  infedion  mortelle  nous 
vint  cerclicr  iulques  dans  no/  trois  nauires,&  nous  vcxoit  li  defmcfurcinent,quc  pki- 
fieurs  des  noftres  ne  pouuans  fupportcr  l'ardeur  de  celle  maladie,  ne  du  Soleil  aiilli,fc 
laïK^oient  dans  la  mer,  &  perilloient  deuant  nous  :  &  portafmes  celle  contagicufc  noi- 
fon  iulques  au  pais  de  la  HranceAntardiquc(nommceainlîdcmoy)cn  laquelle  mou- 
rurent  de  lix  à  Icpt  mille  Saunages,  &  plufieurs  de  noz  gens.  Or  pour  venir  au  princi- 
pal but  de  mon  luict ,  fault  penler  que  ceux  qui  entreprennent  ce  voyage ,  ne  fcxpo- 
i'cnt  (èulementàlamcrcy  des  vents,  iempclles&  naufrages,  ains  des  hommes  li  liru- 
taux,qu'il  cil  impoliible  d'efchapper  de  leurs mains,li  vne  fois  Ion  y  tombe. Il  ell  plus 
aile  aux  Portugais ,  que  à  nation  quelconque,  de  voya^Tcr  en  ces  pais  1.1 ,  &:  faire  voile 
vers  les  Muluques,.-icaufe  qu'ils  peuuent  prendre  terre  en  plufieurs  lieux  pour  faire 
aiguadc ,  Icfquels  font  foub/  leur  puilTance  &  iurifdidion  :  tellement  qu'eflans  panis 
de  I.ilbonne ,  ils  viennent  aux  illcs  de  Cap  verd ,  de  Manicongre ,  &:  autres  lieux  qui 
fontloubmisà  leur  Prince  en  terre  ferme  de  la(iuince,5.'dclà  fen  vontauxillcsdc 
faincl  Omer,làoù  ils  ferafrefchiircnt.ToutesrichclTesqui  font  au  mondc,&:  qucllio. 
me  peul t  fouhaitter ,  font  en  ces  illes  des  Moluqucs,  fçauoir  or ,  argent ,  pierreries  de 
toutes  fortes,  perles,  &  infinis  autres  ioyaux.  Quant  aux  cfpiccrics ,  c'eft  le  lieu  le  plus 
abondant  que  Ion  lijauroit  fouhaitter.  Pareillement  mille  efpcccs  de  drogues  aroma- 
tiques,que  nous  voyons  en  ri-.urope,vicnnent  de  ces  illes  des  Moluqucs,  comme  par- 
ticulièrement ie  vous  deduiray  en  d'autreschapitrescyapres.Quant  à  l'ille  de  Sunu- 
thre,ou  Taprobancclle  cft  de  belle  eftendue ,  &  qui  pour  celle  occalion  a  cftcellimcc 
par  les  barbares  1  thiopiens  vn  autre  monde  :  laquelle  ell  fitueccn  la  mer  Indiqiiccn- 
trcLeuaiu  &:  Ponent ,  feftcndant  en  longueur  enuiron  deux  cens  trentcfcpt  lieues 
}râcoifes,&:  en  largeur  cent  treizc:le  pounraitde  laquelle  ie  vousreprefente  auhicil- 
Jet  fuyuani.l.lle  e(l  diuifee  en  deux,par  le  moyen  d'vn  fleuuc,qui  en  fait  la  feparation, 
itoutainlîquclc  7>;;w  feparci' Angleterre  d'auecTlifcocc,  ou  la  Garonne  le  L.inguc- 
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rkii!C(lciliiicrs;;ctircsi.lcbcllcs,&:  (urloiitU  I  Icp!i.mvl>c,uu  t!iipp!iisiir.uls&;  nuai 
|tniciix,«.jiic i-ciix  i]iic  l'Iiidc  pruJiiit,  ôc  la  tiiric lickjiicls  fin  p.^ilc  tout  .itiiic  :  li.(l|iicls 
les Niiiiiathiicns appellent  Cilkirul).  Il  y.iauilitJcs  Rliin()ctri)ts,c]iiclcslnfiilaiics.ip- 
pdlcnt  C/'.<;/(/.r*.  Neantnu)iiisieruiscndiiiil->ic,li  les  Anciens  om eu  ianiaistoi;n()il- 


faïucilcccftc  illc ,  ou  ("ils  fc  font  point  trompez,  prcnans  l'vnc  pour  l'autre ,  &  qu'ils 
aycnt  baillé  ce  nom  à  quelque  autre  de  telles  qui  (ont  en  la  mer  Indique, vers  les  -^uu!- 
(csd'Arabic  &  de  l*erre,vcu  la  i;rand'  dillance,&:  lon^  voyat;c,qu'il  conuicnt  (aire  dc- 
luiu  que  l'abordcr.Ic  {\\y  bien  que  les  Rois  Se  Monarques  des  ri;ypiiens,Per(t's,  Ara- 
bes, &:  autres,  fc  font  Jadis  peu  addonnc/  A  la  nauigation:  De  (brte  que  rei;nant  à  Ro- 
me Claude  Ncron,pcrc  du  Tyran  Ncron,lc  pais  des  Indes  (ut  de(couuert,commc  Ion 
dit, par  les  Amba(radcurs ,  Icfqucls  n'entrèrent  que  quatre  iournecs  dedans  la  Prouin- 
tc.  Ce  que  ic  ne  puis  croire,  attendu  qu'en  ce  temps  là  les  vaillcaux  ciloicnt  trop  petits 
&:  foiblcs,pour  taire  tels  Se  li  longs  voyages, vcu  que  l'impctuolitc  de  !a  mer  en  ces  en- 
droits eft(ortvchcmcntc&  terrible.  Dauantagcpour  venir  du  (cin  l'erliqucou  Ara- 
bique iufques  en  cc^c  inc,il  conuicnt  pad'er  le  deltroit  de  I )ermo("c,par  lequel  ne  pcu- 
ucntpafTcr  que  de  petits  nauircs.  Orcitccfte  ncrmofe  vue  illc  abondante  en  Sel, du- 
quel les  babitans  font  grand  trafic,&  y  pro(itent  grandcmcnt,vcu  l'abondacc  des  vaif- 
(caux  qui  y  vicnnct  à  (iottcs,pour  fournir  de  Sel  les  régions  voifincs,  &  celles  qui  font 
cntcrrcfermc.  Que  fi  on  m'allègue  que  quelque  peuple  de  l'I'.uropc  iadisa  nauiguc 
vers  laTaprobanc,à  grand'  peine  me  le  feront-ils accroiro,vcu  qu'ils  ne  me  ft^auroient 
faire  prcuuc ,  qu'elle  ne  foii  fort  maigre.  Ce  que  Ptolomec  mefmc  confedc ,  qui  eltoit 
trcs-curicux  d'entendre  la  dcfcouucrtc  des  pa'is  &  contrées  loingtaincs  &  ellrangcres, 

BB 


Cofmograpilic  Vniucricllc 


icfinoii'.nant^^n'il  ^'acluop,IlOl(l.lntcllccc^  p.riNcOrjni',cs  ,c|uciiifL]ucsaii  Protnon- 
ti'irc  de  l'ral]c,i  in<^  dcr^rc/  de  nolhc Tropique  de  (  jncer.  Au  rcUe.aulli  hicn  Ictroni 
roicnt  lc>  Atuiensllirlcniot  des  Indcs,ct>ninie  de  tuillrc  temps  ceux  i]iii  ont  dckou- 
iiert  les  nomtcllcs  terres  :  le(l]iiels  ont  baptilc  le  tout  du  nom  d  Indes ,  (uns  jdmkr  U 
dilliiiCtion  des  peuples,&  restons diuerks ,  &:  i^ueceluy  pais  c (}  .ippcllc  pi upninciu 
Indt,;iui  cll.irroulc  du  ricuue  portant  nieln.e  nom.(^ie  li  ijucliun  des  AïKimsa  Jif. 
couucrt  laTaprobanc,ài;rand'pcincpourray  leclhe  perliiadc  ,  (.]uc  t'ay  telle  de  im- 
rtre  !•  uropc.veu  le  peu  de  mémoire  qu'ils  nous  en  ont  laiile.  I  n  (ommc,!!  la  Tapn  ba- 
nc a  elle  dcri.ouuerte,il  tault  que  les  premicis  qui  y  ont  mouille  l'ancre,  aycnt  prinsla 
routcdeMalata,tcrrciv)inteàcelledu  Catay.  I  llcelldc  1 1  part  delDuellti'it  Jam;:- 
rculè  à  l'abord,  à  caufcd'vne  intinité  de  petites  iilmcs  dc'li.ibitces,  qui  leniiin  iiiimt 
(  'ell  la  plus  grande  illc  de  la  mer  Indique ,  &;  contenant  beaucoup  plus  que  r.\ni;!c- 
tcrre&:  Il  (cofle.  Sa  longueur  tend  du  Nortau  Su  ,\  tll  liiiice  au  premier  (.liii<ati: 
troiliefmc  Parallèle,  ayant  (on  plus  grand  lotir  de  l'an,  dou/c  heures  trois  quarf;.  I  lie 
cllautant  habitée  là  ou  palîe  le  Soleil  ,qu'esaiitrcs  lieux  ,  ^  entourée  en  Ton  (.irum  Je 
nulle  trois  cens  foixantc  &  luiict  autres  illcs,  tant  peuplées ,  que  celles  i  m  perltniicnc 
(ait  rtfidentclesv nés  dillantes  de  cent  lieu(:s,les  autres  de  quatre  vingt<,ai'"c"' de uii- 
quantc,les  autres  de  trois,tant  du  plus  que  du  moinsrtellencnt  qucquitontcniplituit 
tefte  Jurande  multitude  d'illes,  du  hault  desmoniaignesdc  (;.////<> ,  dites  des  inJun^ 
/'.i-/.';/'::.,dunomdc  quelques  belles  qu'elles  nourtillcnt  (  Icrommct  dclqucllcscil 
prefqucclleuc  iufquesaux  nucs,&:  (ont  vers  Soleil  leuant  Ion  lugeroitqutcchill 
quelque  belle  terre  vnic  &:  continente ,  Te  rapportant  à  l.i  grandeur  prelquc  d'vnc  (c- 
conderur()pc,ou  Afrique.!  t  de  (aic>,ccs illc-.  (ontauoilinees&:  toinpiHes  (oub/ccl- 
lcs,que  nous  nommons  les  Mo!uques,&:  ('en  troiuic  plus  de  deux  cens, qui  ncdoiucnt 
rien  rniv-idcuraux  illesdeC  ypre, ou  de  Candie, (luices en  nodremer  Mcdittrr.ii.cc 
Celldec  Jlcillcque  (ortcnt  les  bien  bonsTruichSi:  aibres  Aromatiques,  la  luauiuJc 
l'odeur  de(qucls  ("était  fentir  des  qu'on  approche.!  (oixante  ou  quatre  vingts  imas 
de  mer  près  de  terrc,lors  qu'on  colloyc  le  Royaume  de  Malaca,  qui  e(l  en  terre  rcrnc. 
Non  loing  de  la  poindc  de  Malaca  cil  fituce  celle  Taprobanc,  laquelle  iadis(cn('ni- 
moii  des  barbares  Saltijur  les  Arabes  la  nomment  -  ■/c'/'»t;//A  les  Africains  c-^ckila, 
d'autant  qu'en  icellc  (etrouucquafi  partout  vn  certain  boisgrasjequel  brulleci  iiuiic 
vue  torche, y  av  ant  vne  lois  mis  le  feu  par  vn  bout.!  Ile  ell  des  plus  fertiles  qui  (e  trnii- 
iie,  fie  fort  abiindate  en  biens,  &:  bc  rnc»  mines  d'or.V(>iis  y  verrez  grande  abunJainc 
d'arbres  Calhcrs ,  qui  portent  la  Ca(T"e  meilleure  quecellc  qui  eft  en  l' Antarcf iqiic  :  la- 
quelle n  a  nomplus  de  (îicou  (ubftanccdans  (on  tuyau  ,  qu  vne  Canne  ou  K>ncii:i- 
nn,(ans  liqueur  ou  ("aucur  quelconque.  I  efditï  arbres  font  d'vnc  haulieur  ton  ui.. 
M.tttf,i,!t  dc,cc')trc  l'opinion  mal  fondée  de  Matthiolc,qui  dit  que  l'arbre  qui  porte  la  Callc,n  ,.' 
/»  irtmpt.  q^j'^.jj  pçj jj  jrbridcjii^  n'ayant  en  fa  plus  haultc  gradcur,quc  deux  ou  trois  brades,  que 
ccncfoit  touixhofemalconfidcrccàluy.  le  confefîc  bien  que  ceux  dlgyptTckmt 
fi  hault  ellcue/ que  ceux  des  Indes,  ne  de  laTaprobane  :  toutefois  fuis- ica(1^:urc  cna- 
uoir  vcu  mefmes  en  l'Arabie ,  qui  excedoient  en  haulteur  plus  de dixhuiv.t  brallts,  4i: 
gros  en  mefnie  proportiô.I.a  Taprobanc  encor  nourrit  vn  arbre  de  mcrueilleulc  pro- 
priété &:ef{c(tl,qui  fc  nomme  en  leur  langue  Grl'ujih  (les  Indiens  luydonnct  le  nom 
de  CoLLtn  ,  fie  n'ay  fceu  fiçaucir  pourquoy  )  lesfueilles  duquel  font  menues  conimc 
celles  du  bois  de  CafTc:  bien  eflvray  que  les  branches  ne  font  li  longues.  L'efiorcccn 
cil  toute  iaunaftrc,  Se  le  fruid  gros  &  rond  comme  vn  elleuf ,  ayant  enclos  en  (oy  vue 
noifettc,dans  laquelle  fc  trouuc  vn  noyau  fi  amer  que  mcrucillcs:Icgou(l  duqucl.li  en 
le  met  fur  la  langue ,  rapporte  fort  à  la  faucur  de  la  racine  de  l'Angélique.  l'en  ay  vcu 
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.]iurulcrcmblablccnrAr.ibicdclcitc,cn  vnca/.il.iiommc  Bi>t!>.  rcfiiiidcdiiiDiilt 
biui  .iclbnclicr  U  luit  des altcrc/  :  mais  le  nuyau  (iir p.tllc  jur  Hm  cxtellcm c ,  tiiKl-)uc 
.tiiicrtiiir.Cw|iriI  y  .i\t,lidt)iiLciir  du  huict  :  vcii  t.]'ictcux  du  p.li^cn  font  do  l'Iiuylc, 
laquelle  iUL;ardcm(oij;nculctm  ,d.uii.inu)ircl!c  cil  propre  contre  douleur  de  r*»yc, 
iluiUappcIlcnt  aW/wr^//^i,&:del.irate,v|u'ilsiiouuiicMt  •  yr/^/A/;/,  Scies  Iiidictis  Ouii- ^i't'fî» 
m.ith.  ht  eu  vlciu  en  telle  lorte  les  bonnes  gens,  <]ui  le  (entent  indi('po(c/,&  "'•''"■'^■''f^,^,./,!]^ 
de loye  &  ratc.I Is  font  (.juekiuc abllincntc  précédente , cotntne  prejwr.uis  rellotn.u  11 
pour  liiucdccinc,fli:  puis  vient  liuiclioursdurant  del'luiyledeccnoy.ui  liu  Iruul 
Je  OV/iM/'î),Ôc  dans  ledit  temps  on  voit  le  dclroll^^:v;ueri^on  de  celle  maladie,  (eux 
^iii  ne  pcuuent,t)U  ne  veulent  humer  de  ccfte  luiyK',comme  loiit  femmes  &:  petits  cn- 
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fans  ,ren  frottent  leur  c  -///mmw.c  cita  dircl'f  (loin  ich,&:  Ad.xh,tr,<^m  cil  II  fthinc, 
&  À!(rni<,  lescoftc/. ,  &  ne  f.iuldroiu  à  lent ir  bien  toll  l'anir;  ilcmeiu  de  leur  fintc,  ôc 
i;ucri("on  dcleurdoulcur.  Celle luiylcaulli  cil rcccptc  liin;ulKre,&  pioprc  remcde 
pour  lesi;outtcs,aufv.]uellesccs  pauures  Infuiaircs  (ont  fort  luicts,  t.un  à  c.uiîc  d  •  i  n- 
tmucl  tourment  de  la  marine, fie  vapeurs  d'îcelle,i.]ue  aulli  les  eaiies  douiccs  du  païs  lif 
font  guère  bonnes  ny  filubrcs,c|uc  pourcc  que  coininuclicmcnt  ils  voyagent,  &:  font 
fnrmeriour&:  luiict  à  la  gucrre,tafclians  a  furprendit  leurs  ennemis.  Dauam.igc,  \  ne 
iiiife  de  leur  maladie  articulaire  8>c  ^outteiifc  procède  de  ce,  cjue  celle  nation  ell  fur 
ioutaddôncc4  U  pcfchcric,&  y  palFc  bien  fouucnt  les  nuich,  puurcc  k      leur  mer  c(l 
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fort  abondante  en  poi(ron:d'oii  adulent  cjuc  &  le  rcrain,&  la  grofTcur  de  rair,&  les  vj. 
peurs  nocturnes  de  l'eauc ,  les  faifit  iellemeni,qu' ilscn  deuiennent  goutteux,  &  quel- 
quefois tous  pcrcluz  de  leurs  membres.  Ccft  arbre  cncor  leur  cft  d'vn  grand  foulagc- 
ment  &  profit ,  d'autant  qu'il  rend  vne  certaine  gomme ,  de  laquelle  ils  font  des  cata- 
plafmes,&  les  appliquent  fur  les  maladies.  Or  vfent-ils  de  ccftc  gomme  en  telle  forte. 
Ils  prennent  la  peau  d'vnc  befte ,  qu'ils  nomment  Htr  (&  les  tthiopicns  cyichatuua, 
d'autant  qu'elle  a  fcs  pieds  fourchuz)  laquelle  cft  de  la  grandeur  d'vn  Loup  marin:ou 
bien  prennent  la  peau  de  quelque  oy  fcau  de  proyc ,  &  mettent  ladite  gomme  aiicc  vn 
peu  de  l'iiuy le  du  noyau  de  l'arbre  mefme ,  &  font  leur  cataplafmc ,  qu'ils  appliquent 
i'urlcspaniesoffenfees,&  nefaillentàreccuoirguerifonen  peu  de  temps.Ils  font  fort 
curieux  &  diligens  de  bien  garder  ces  arbres,les  plantans  près  de  leurs  maifons,  pour- 
tc  qu'ils  font  fort  rares,&:  les  mettent  ordinairement  dans  leurs  iardins,de  la  pan  de  la 
terre  Auftrale,où  le  pais  eft  fort  fterile,montaigneux,&  peu  habite:  &  encor  le  peuple 
qui  y  demeiïrc,cft  prefquc  fauuage  &  brutal,  tat  pour  eftrc  en  folitudc,  que  pourcllrc 
ignorant  de  la  vie  politique,commc  ceux  du  plat  pais.  F.n  ceftc  iilc  y  a  plufieurs  Rois, 
fie  iceux  fort  puiflfans  &  riches ,  comme  font  ceux  de  Paz^ar,  Dardagm,  Pcdir,  Hamjk 
Biranc  :  Icfquels  font  tous  infidèles,*:  tributaires  au  grand  Cam,quie(len  la  terre  con- 
tincnte,à  quelques  quatre  cens  foixante  lieues  par  mer.  F.t  Dieu  fçait  comme  ces  Rois 
voifins  fe  careftent,  veu  que  iomais  ils  ne  font  en  paix  enfemble ,  fie  toufiours  y  a  quel- 
que chofe  à  redire:  de  fone  que  tous  les  ans  on  ne  voit  qucdrcffer  armées ,  gallcr  le 
pais,&:  fe  courir  fus  les  vns  aux  autres.Les  armes  dont  ils  v(cnt,cc  font  flefches  &  bou- 
cliers de  peaux  d'Hlephans,  dcfquels  y  a  fi  grand  nombre ,  que  toute  la  grande  Ethio- 
pie n'en  f^auroit  tant  fournir,que  la  feule  Taprobanc  :  laquelle  produit  aufli  vne  infi- 
II  itc  d'autres  beftes  cruelles  &  farouches ,  telles  que  font  TigreSjOnces  &  Léopards  en 
trop  grande  abondance  :  de  laquelle  chofc  ie  doute ,  nonobflant  le  récit  de  quelques 
Portugais,qui  m'ont  aifeurc  y  en  auoir  veu.  Ces  peuples  abondent  en  Miel,  G  ingcm- 
bre,Canelle,Cloux  de  girortîe,&  toute  autre  e(picerie,fors  que  du  Poiure,  lequel  naill 
en  la  prouince  de  Calicut,  fie  de  Zeilan  :  Ac  de  là  on  le  porte  le  plus  fouucnt  au  païscjc 
Catay,fi£  de  China. Les  villes  principales  de  ces  ifles  font  TaIocore,t^oduti,Si  oVmon, 
qui  eft  en  l'vn  des  coings  de  l'ille,  fie  la  plus  riche  de  toutes  :  les  autres  eftans  bafties  fur 
la  riue  de  la  mer,tirant  la  route  de  Calicut.  Y  a  encor  vncgrade  riuiere,  laquelle  fourd 
Se  dcfcend  des  haultes  montaigncs  de  Cahilifs,  fie  PaJothz. ,  fie  feftendant  par  la  cam- 
paignc/ait  la  diuifion  des  terres  fuiettes  à  deux  des  villes  fufdites.fieen  fin  fe  va  rendre 
dans  la  mer  Indique.  Du  coftc  de  lOueftjOn  voit  fttuees  deux  villes,  nommées  Mar- 
^un  1-atacAy  qui  eft  le  nom  d'vne  Feneftrc,  fie  /ocanà.  Margunà  eft  maritime,  fie  lautre 
cft  bien  quatre  vingts  lieui:s  en  terre  ferme ,  près  d'vn  Lac ,  qui  a  huidV  lieuis  détour: 
dans  lequel  fc  trouue  le  meilleur  poiffon  qui  Ibit  fbubz  le  ciel,  Ac  le  nôment  Xa^uarh. 
DelapanduMidy  eft  baftie  la  ville  principale  de  tout  le  pais ,  nommée  riijpadyic 
des  Indiens  zyidacih.  Le  plan  d'icelle  eft  pofc  fur  la  riuiere  de  cyijfam,h  fource  de  la- 
quelle procède  des  haultes  montaignes  de  ^y^alt^ut.  Cefte  villc,commc  eftant  le  chef 
fie  Métropolitaine  de  toutes  les  autres ,  eft  la  plus  fone  du  pais ,  fie  luy  font  aiTuietties 
plufieurs  autres  villcs,qui  dépendent  du  Royaume.  Vray  eft,qu'elle  cft  bien  difFcrcn- 
te,quelque  grandeur  qu'elle  ay  t,à  eftrc  fi  peuplée  fie  riche,cômc  celles  que  nousauons 
pardcça,ôc  n'approche  aucunement  à  la  fuperbe  fortification  desnoftrcs:d'autantque 
Vlifpad  ,ôe  lesautrcs  villes,  font  clcfes  feulement  de  palis,  fie  flanquées  aflêz  fimplc- 
mcnt,ay ans  quelque  petit  foflTc  pour  leur  deftcnlc:ainu  ne  feroient  ac  grande  durée,  fi 
on  IcsaiTailloit  aucc  telle  fureur,que  Ion  fait  d'autres.  Aufli  ne  fçauent-ils  en  ce  pais  là 
que  c'eft  que  d'artillcric.ou  autres  machines  de  guerre  dépareille  cftoife.  Cefte  iflecft 
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faite  en  triangle ,  &  cft  pofcc  foubz  la  ligne  nquinodialc ,  laquelle  pafTc  par  le  milicir 
d'iccilc.Ccluy  qui  a  traduit  l'Hiftoircdc  lMinc,au  liurc  fixicfinCjchapitrc  vingtdeux-  F-mltt  de 
icrmc,dit  vncchofc,  laquelle  ne  moy,  ny  ceux  qui  ont  voyage  comme  i'ay  fait,nc  luy  "''?  ?"'.'* 

nouuons  accordcrôc  eft  Ton  opinion  tellc,que  les  parties  diredemct  fuiettes  à  i'Equi- 
nodtial,ne  pcuucnt  voir  ne  l'vn  ne  l'autre  Polc-vliolc  fon  mal  cofiderce  à  luy,  &  à  Pli- 
ne pareil lement,qui  en  cft  là  loge,  d'autât  qu'il  n'y  a  pais  en  l'vniuers,  où  l'vnc  ou  l'au- 
tre des  deux  cftoillcs  Polaires  ne  vous  apparoi(rent,&  ne  vous  foient  eflcuccs,cn  quel- 
que endroit  que  puiflicz  cftrc:5c  me  recorde,  que  lors  que  nous  pcrdifincs  l'cftoillc  de 
noftre  Polc  Arétiquc ,  trois  degré/  deçà  l'Equinodial,  commençafmes  incontinent  à 
voir  le  Crufier  de  l'Antarftiquc,  fon  bas  en  pleine  mer.  le  ne  dout-  point  qu'il  n'y  avt 
des  cndroits,où  ne  l'vn  ne  l'autre  ne  fe  peuuct  voir.Mais  comment?  A  caufc  des  gran- 
des vapeurs  &  exhalations ,  qui  y  font  ordinaires,qui  eau  fcnt  fi  grande  obscurité  tant 
de  loiir  que  de  nuid ,  qu'à  grand'  peine  deux  hommes  eftans  aflcz  près  l'vn  de  l'autre, 
fepcuucnt-ilscognoiftre.Iedis  dauantage.ccquc  parauanturc  les  Anciens  &  Moder- 
nes ont  du  tout  ignorc,pourn'auoir  fait  la  rcccrche.Sc  faulteaulli  d'cxperience,qui  eft 
la  pluscertaine  &  entière  Philofophie  de  toutes  les  autres ,  qu'eftant  en  l'illc  des  Rats, 
dcshabitee,ainfi  qu'ailleurs  ie  vous  diray  .cerchant  de  l'eau  fur  vne  haultc  montaionc 
fur  laquelle  nous  eftionsfix  de  compaignic,enuiron  les  dix  heures  du  foiriïousvif- 
mcs  l'vnc  &  l'autre  eftoillc  Polaire,  mais  fibalTcs  que  rien  plus.  lenepeuxnomplus 
cftrcdcraduisdeccux  qui  difcnt,  que  les  Sumathriens  Tentent  deux  Hyuersenleur 
païs,veu  qu'cftans  foubz  laligne,ils  ("ont  pluftoft  taillez  d'expérimenter  la  perpétuelle 
attrempance  du  Printcmps.ou  Automne,que  la  rigueur  de  deux  Hy  uers  :  &  que  ceux 
qui  font  es  Pôles ,  ne  Tentent  pas  ceftc  extrémité  :  iaçoit  que  les  vns  &  les  autres ,  Telon 
quclc  Soleil  Tcfloignc d'eux ,  pcuucnt  Touffrirceft  inconucnient  pluftoft 'que  ceux 
qui  font  Toubzl'r.quinoxCjôc  qui  iamaisncTcvoyent  gucrcefloignezdu  Soleil.  Ce 
que  ic  peux  tcTmoigncr ,  en  ayant  aulli  fait  rexpericncc ,  qui  cftant  droit  au  Tropique 
de  Capricorne  long  temps ,  n'y  Tentis  toutefois  grand  Hy  uer,  &  point  plus  froid,  que 
nous  l'auons  icy  le  mois  d'Auril:cc  que  de  mcTmes  i'ay  cflàyc cncor  Toubz  l'autre  Tro- 
pique de  Cancer.  Que  Ti  les  cxtrcmitcz,  comme  i'ay  dit,ne  Tont  Tuicttes  à  telle  rigueur 
de  froidure ,  le  Soleil  Telloignant  d'elles ,  à  grand'  peine  y  Tera  aflTuictti  le  milieu,  d'où 
auant  le  Soleil  lanccTcsrayonsplusardcnts&chalcurcux.Pline  pareillement,  Ptolo-  i^rrfur  des 
niccSc  autres  anciens  CoTmographes,  Te  Tont  abiiTcz  en  la  dcTcription  de  la  Taproba-  *"'•'"'  ^'J 
re,pource  qu'au  lieu  où  ils  la  mettent  en  leurs  Tables,  Chartcs,fic  dcTcriptions,  il  n'y  a  '"'■i''''^''"- 
iilc  quclconque,qui  Te  puilTc  rapporter  ny  à  la  gradeur,ny  à  l'aHictte  de  cefte  cy  lioind 
que  les  Anciens  n'eurent  onccognoiftàncc  des  terres  remarquables,  qui  Tont  pardelà 
n  quatcur  (comme  nous  auons  auiourdhuy)  que  par  imagination.  Cefte  illc  eft  fort 
fuicueà  tonnerre,orage,&  pluycxombien  que  noz  predcccftcurs  ayent  voulu  dire  Se 
approuucr, que  Toubz  l'Equateur  ne  plouuoit  iamais,&:quclcpaiseftoit  inhabita- 
blcxe  qui  cft  trcs-Taulx.  La  raifo  de  tels  &  tant  diucrs  noms,dont  elle  cft  auiourdhuy 
nommée  de  plufieurs  autres  nations  Uarbarcs,ic  ne  vous  la  puis  dirc,n'ayant  co^noiT- 
fance  de  leur  langue:  toutefois  que  telle  appellation  n'ayteftc  donnée  (ans  cau(c& 
raifon  à  leur  Prouincc.  Voila  quant  à  raflictic,diuiTion,&:  clcuation  de  la  grande  Ta- 
probanc. 
j  B  B    iij 
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r  s  u  A  p  1  T  A  N  s  dcccftcifle  font  gens  de  belle  &  grande  flaturc, 
alaigres,&  fort  dirpofts,anczbeaiixdevirage,pourertrcnoi.s,&:au. 
trcsbazanez.  Us  ('efforcent  de  monftrertoufiours  vu   Mcdt  terrible 
&  tel  que  auec  la  voix  qu'ils  ont  groflc&mal  plail.:r.ic,  ils  donnent 
frayeur  à  qui  les  oyt  &  rcgardc,les  voulât  offcnfcr.  lit  quoy  qu'ils  ne 
mangent  point  de  pain  de  fromct  ou  feigic,  &  que  autre  guère  que  le 
Roy  ne  boiue  vin,  h  crt-  ce  que  pour  cela  ils  ne  laifTent  de  viure  fort  longuement,  &  y 
font  les  cent  ôcfix  vingts  ans  plus  ordinaires  que  pardeça.  I-t  tout  ainfi  que  non  luing 
de  celle  iile  fctrouuele  Sepulthre  de  Saindl  Thomas ,  &  qu'il  y  a  des  Chrellicns, 
a;illi  y  en  a  il  en  Sum.uhre,  qui  viuent  aucc  ces  pauure'i  Barbares  :  lefquels  adorent  vue 
Idole ,  nommée  en  leur  langue  BnUchine ,  à  laquelle  ils  portent  grand  honneur  &  rc- 
ucrcncc,la  tenans  foubz  vn  lieu  foubterrain.Autres  fe  fentcnt  quelque  peu  du  Maho- 
nictifmc,  d'autant  que  Ion  tient  qu'vn  di(cipledeHaly,compaignondufauIx  Pro- 
phète Mahcmct ,  fc  tranfpona  iufques en  certe ille.  Lefdits  Chreftiens  qui  fc  tiennent 
tant  dedans  que  dehors ,  à  i't^auoir  aux  autres  ides  voifines ,  ne  recognoilTent ,  ny  Icun 
pères  ne  recognurct  iamais  Pape,Cardinaux,Euerques  ne  Prélats  dcRome,&  moins  lis 
i'atriarchcs  des  Grccs,Armenicns,\eftoriens,Maronites,nc  autres  Afiatiques.nc  Afri- 
caiiis:&:  moins  les  t mpcrcurs,  qui  ont  recnc  en  ces  pais  là.Chofe  efmerueillable.d'au- 
tant  que  de  père  en  rtls,depuis  l' Aportrc  (aind  Thomas,ils  célèbrent,  &  ont  célèbre  la 
MciTe,&:  ont  auill  des  l'reihes  fort  religieux,qui  officient  félon  leur*  couftumcs  &: cc- 
remonies:&:  font  lefdits  Prellrcs  mariez,  comme  les  autres  Lcuantins:&  ont  entre  eux 
des  Prclats,qu'ils  nomment  Xirch  Alfadea.  \x  cft  chofc  afreuree,quc  iamais  le  Pape  ne 
autres  Prélats  Latins  ne  leur  apprindrent  à  conracrer,&  moins  auoir  des  Autels,  fie 
peindre  images  du  Crucihx,de  la  Vierge  Maric,&:  des  Apoftres,qu'ils  appellent  cAl- 
w.j/'ru/',comme  ils  font,contrc  l'opinion  de  quelques  vns  mal  aftcdc/  à  l'ancienne  Re- 
ligion Romaine,qui  ont  ofc  dire,mefmes  prefcher  en  noftrc  Frace,n'y  a  pas  long  tcps, 
que  les  Papes  ont  introduidt  tous  les  premiers  le  Sacrifice  de  la  Meflc.  D'autres  de  ces 
Infulaircs  viuent  fans  Loy  ny  Religion  quelconque  ,ainfi  que  font  plufieurs  peuples 
sartrfliritn  d'entre  les  l  thiopiens.ôi  d'autres,le  matin  quand  ils  fortent,reçoiuct  la  première  tho- 
<it  rtl^nn.  ç^ ^^u'ils rencontrent, (bit be(le  ou oy fcau,pour  vn  Dieu,  &  fe prollernent  pour ladv)- 
rer,commc  chofe  ayant  quelque  Diuinité.  Or  quoy  qu'ils  prennent  plaifir  à  (c  rendre 
c(pouuantables,  fi  font-ils adcz  bonnes  gens,paifibles,  &  counois  :  mais  fins,&:  (ubtils 
en  trafiquant  &  exerçant  leur  marchandi(c:  en  laquelle  ils  font  fi  fidèles,  que  pour 
chofe  quelconque  ils  ne  faillent  de  parole,depuis  qu'ils  ont  donne  leur  foy  .Leurs  ha- 
bits ("ont  faits  de  fine  toile,ou  degro(rc  foye,  &  les  appellent  t////;4M««^ ,  ôcles  I-thio- 
piens  c^//^rw<i/j.La  plus  fine  foye  n'appartient  qu'aux  grands  Seigneurs,  &  la  nom- 
ment £datiaph , les lauiens  Jrrif,ic\c%  Arabes  Alharetr,ic\i  filent auec  vn  hilcju, 
nomme  d'eux  yl/(t;:^f/,auecvnc  autre  manière  d'engin,  fait  en  faconde  quenouille, 
qu'ils  nomment  Amttha.&i.  font  les  femmes  8c  fillcs,qui  fontccmeflier,  tandis  que  les 
hommes  font  au  labeur,ou  en  guerre.  Ilsfecouurcnt  iufques  aux  genoux, comme  qui 
portcroit  vcllue  vne  themifc  aifcz  courte , (ermee  enuiron  dcmy  pied  deuant  ïcdo- 
mach  :&  appellent  ceftefa(jOn  d'habillement  Batu^  :&  vers  les  genoux  en  bas  depuis 
rffffw?!  de  la  ceinture,ils  portent  encore  vne  pièce  de  toile  de  cotton, laquelle  eft  peinte  de  diucr- 
rti  homti.   (-ÇJ  couleurs.  Or  ceux  qui  font  grands  Scigneurs,ôc  les  plus  apparents  d'entre  eux,por- 
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tcnt,  pour  monftrcr  b  différence  d'eux  d'aiicc  le  peuple ,  vne  autre  pièce  de  toile ,  Ia4 
quelle  ils  iettent  fur  leurs  erpaulcs,rcn  ay dans  comme  nous  faifons  de  noz  manteaux, 
on  bien  ('en  ceignent  fur  leurs  autres  habillcmens.  Aucuns  ont  de  petits  bonnets  de 
ionc/aits  en  painde,&  autres  d'autre  eftoftetlcfqucls  ne  leur  couurcnt  que  le  fommet 
de  la  tcftc ,  auec  quoy  ils  fc  parent ,  &  monflrcnt  fe  contenter  de  leur  perfonnc,  cltans 
ainfi  parez  à  l'auantasrc.  Mais  tous  portent  la  tefte  rafe,  &  la  barbe  audi ,  fauf  le  dcflTus 
des  lcures,où  ils  laidcnt  croiftrc  quelque  fort  peu  le  poil  &  mouftaclics.  Les  hommes 
noirs,qui  font  crcfpeluz/e  fardent  à  la  façon  &  manière  des  Fthiopiens.Ie  ne  fçay  où 
celiiyqui  fevante  auoir  traduit  ce  petit  bouquin,  intitule  l'Hiftoirc  vniuerfelle  du 
inonde  de  lean  de  Hocmc,a  fongc,ou  trouuc  par  efcrit  ce  qu'il  récite  au  chapitre  neufl 
icrmc,queces  Infulaires  Sumathriens  portent  longue  cheuclurc,ayans  les  yeux  ronds 
comme  Perroquets:y  adiourtant  vne  bourde  non  plus  receuable,  qu'ils  font  fi  grands 
de  Ibture ,  que  Ion  lescrtimeroit  cftre  Cîcans  :  comme  fil  ignoroit,  ainfi  qu'ailleurs  ic 
vous  pcnfc  auoir  difcouru,  que  le  peuple  qui  fe  tient  aux  lieux  chaleureux,  comme 
ceux  c y  qui  font  foubz  la  ZoneTorride,foicnt  fi  grands,fi  gros,&  fi  gaillards  d'efprir, 
que  ceux  qui  habitent  les  deux  Pôles.  Aucuns  de  ces Taprobanicns,cn  lieu  de  ce  petit 
bonnet, fcnueloppent  la  telle  de  badelencs  de  lin,&  en  font  vn  petit  Turban  à  la  Nte)- 
rcfquc.Neantmoins  la  plus  part  des  pauurcs  vont  nudz  depuis  la  ceinture  en  haulr, 
couurans  feulement  leurs  parties  honteufcs ,  &  cuiffes  iufques  aux  genoux ,  ayans  des 
bracelets  d'or  aux  bras,ôcrefpee  fur  les  flancs,  laquelle  ils  appellent  en  Icurlaguc  Ciif, 
8c  autres  S'ihoh  ,  &  eft  longue  de  deux  pieds  &  demy,ayant  le  machc  Se  poignée  tout 
d'or,clabourc  à  la  ruftique,  fort  fubtilemcnt,  le  fourreau  eftant  de  bois,  fait  tout  d\  ne 
piece,fort  bien  agence,  &  d'aflcz  grand  anifice.Il  n'eft  aucun,  foit  grand  on  petit,  nia- 
rié,ou  de  quelque  cftat  qu'il  vouldra ,  qui  fonc  de  fa  maifon,  fans  auoir  l'cfpcc  ceinte. 
Ils  vfcnt  outre  les  armes  de  l'efpcc  ainncounc,  d'arcs,  flefches,&  iauelines,qui  ont  le 
fer  plus  long  &  plus  cftroit,quc  celles  dcfquclles  nous  vfons,  d'vn  bois  fort  dur  &  pe- 
fantllsfecouureni  en  guerre  de  targues  &c  rondelles,  faites  de  cuirs  d'Hlephans,ou 
Hutilcs,efpais  d'vn  doigt  ou  cnuiron,couuertcs  de  peaux  de  poi(Ton,dc  fcrpcnt,  ou  de 
quelque  autre  animal  (âuuage.Ilsont  des  arcs  fon  petits,&:  vfent  de  farbatanncs,  dans 
Iciquclles  ils  mettent  de  petits  traits,  bien  ferrez  &  fort  poindtuz ,  dcfquels  ils  biccent 
leurs  ennemis,&  bien  peu  d'iceux  en  refchappent,  poureftre  la  plus  grand'  part  cnue- 
ninicz. Celle  ifie  cy  eftant gouuernec  de  plufieurs  Roytelets,ainfi  qu'il  a  eftc  dit  cy  dc- 
uint,  enl'anmil  cinq  cens  vingttrois  la  plus  part  de  l'ille  futfaccagce  Scbmllcepar 
quelques  Pilotes  &  gés  de  guerre  de  Cephala;à  lacompaignic  defquels  elloit  vn  vieil 
Clircllien  Abynin,nomc  Jthiel,(]\ic  ietrouuay  en  Egypte,qui  me  compta  deschofcs 
grandes  Se  remarquables  de  cefte  ille ,  qu'il  auoit  veucs  y  eftant  cfclaiie  iix  ans  entiers, 
au  Royaume  de  Pft/;r,  du  temps  d'vn  Roy ,  nomme  A  fra  il  ica-ra(^a, mot  Morefque, 
quifetenoità  T/fw,  ville  dudit  Royaume:  après  la  mon  duquel  fut  fecondcmeni  e(- 
claue  de  l'vn  des  plus  grands  Rois,  &  redoute  de  tous  les  autres  de  ''illc,quc  Ion  nom- 
moit  tSiïarnielaph ,  lequel  fut  empoifonnc  par  C\  femme,  à  la  perfuafion  de  fon  frcrc, 
qui  entretenoit  cefte  gentille  deeflc,&:  fut  l'an  mil  cinq  cens  cinquantefix.F  ftant  en  Ef 
piignc,  vn  Pilote  me  donna  le  crcon  de  ce  Roy ,  veftu  à  la  mode  &:  façon  des  anciens 
Rois  du  pais,comme  ie  vous  reprefentc  fon  pourtraidt  en  la  page  fuyuante,fait  au  na- 
turel: &  me  dift  ce  bô  Seigneur  l'auoir  veu,&  parlé  à  luy  ,&:  que  c'eftoit  pour  vn  Prin- 
ce barbare,  le  plus  courtois  &  humain,  qu'il  veitonqucs  en  fa  vie.  tt  puis  que  iefuis 
fur  le  propos  des  Rois ,  fault  noter  que  ce  peuple  vfe  d'elcdion  en  (es  Princes ,  &  non 
de  (!iccelhon,5c  en  choifilTant  le  Prince,  on  a  eft^ard  non  à  la  N'oblcftc  &  grandeur  de 
ccluy  qui  eft  cilcu/culcmcnt  à  la  faueur  vniucr(clle,que  le  peuple  porte  à  quelcun,tcl 
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qu'il  fi)it.Or  ce  peuple  v.i  ft  cquitablemcnt  en  bcrongnc,que  ccluy  fcul  eft  appelle  à  la 
cli^uitc  Royale,  lequel  ci\  bien  complcxionné,  &  la  vertu  duquel  eft  cogneuc  de  du- 
f  un.  Il  cil  bien  vray,qu'en  eilifant  le  Roy,iIs  fe  donnent  g.irde,tant  qu'il  leur  eft  pofli- 
blc,Jc  donner  la  Royauté  à  homme  qui  ayt  desenfans,à  hn  que  puisapres  il  nctafclic 
de  rendre  la  l'rintipautc  hereditairc,dc  fuiette  à  fuccellion  par  proximité  de  linnai;c. 
Au  iiirjiKis,quclquegrandccquitcôc  droiture  qui  reluifeen  leur  Princc,lîne  permet. 
tcnt-ilstoutck)is,que  tout  ainft  qu'il  eft  (buuerain  en  puinrance,qucaufli  toutes chofcs 
luv  foicnt  permilcsSi  loiiiblesàfaire:ainsàfin  dclc  tenir  en  bride,  ils  le  contraignent 
de  ladioindrc  quarante  Cjouucrncurs,lerqueUiugcntauec le  Roy,  preuoyansquclc 
Roy  îcul  ne  doibt  iugcr  fur  la  vie  des  hommes  :  Ht  quand  bien  ceux  cy  auroient  con- 
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damné  quclcun  à  la  mort ,  encor  en  peult-il  appeller  dcuant  le  peuple  :  d'entre  lequel 
derechef  font  ctlcu/  fcptante,  lefquels  iugenten  dernier  reiîort.  Qiie  fil  aduicntcjuc 
le  Roy  commette  quelque  grande  faulte,&  qu'il  en  foitconuaincu,ilne  luy  va  de 
moins, que  d'vnc  grande  reprehcfion,tant  ils  font  feueres.F.ntrc  les  OHicicrs  Royaux, 
y  en  a  deux  des  plus  remarque/ , &  qui  tiennent  la  main  à  tout  l'I-llat  &  Police,  à  fiji- 
uoir  le  f  leneral  de  rarmce,qu'ils appellent  Xacaiida-'J^ua,  c'ell  à  dire,Royal  Capitai- 
ne, &  vîi  qu'ils  nonmient  Cliamtctûlurf ,  lequel  a  charge  de  donner  pris  à  toutes  nur- 
chandifcs,qirc)n  porte  en  l'illetôc  fans  licence  duquel  il  n'cll  aucun  h  hardy,  quiofall 
achcpteriiy  vendrc:auHi  ell-ce  luy  qui  leue les dacesôc  tributs, qui  fontdeuzauRoy 
fur  chacune  cfpcce  de  marchandifc.  C'eft  luy  qui  fait  faiinfairc  flc  payer  aux  marchans 
cftrangcrs  leurs  denrées  fcurement  &  fidclement,riquelqu'vnderillc  achepte  d'eux 
quelque cho(è.  Ils  n'ont  vfagc  quelconque  demonnoye  maraucc,  ainsacheptct  quali 
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tout  au  poids  de  l'or,  en  petits  rondcaiix,&  vendent  leurs  dcrees  de  mefincs.La  mcfu- 
rcdc  laquelle  ils  mcfurent  les  toiles  &  les  draps,  qu'ils  appellent  cytlmrlf.cik  longue             ' 
dvnccouldee.Ilsvendctleserpiccricsàlamerure,&nonaupoids,enrcmpli(ransvnc  ' 
CanncouRoreau.laqucllcnecontientguercplusdedcux  liures.  Sur  lefquels propos             \ 
ic  ne  puis  icy  me  taire  d'vnetrcllourdefaultc  efcrite  dans  iHiftoirc  vniucrfclle  du             ' 
monde  de  Ican  de  Boiimc ,  chapitre  neurtcfine ,  toutefois  inuentcc  par  le  Cofmogra-  J-"^' '"«''- 
phcdcsTorrens  perillcuxdu  païsComingeois:  lequel  n'a  eu  honte  dcdirc,qucces  J4«/77/;- 
Harba^esSunlathricnsv^cntd'or,d'argen^,6ceftain,au  lieudemonnoye,y  marquans/»"'  *"«- 
d'vn  code  l'Idole  du  Diable,  &  au  renuersvn  Chariot  triomphant,  tire  par  quelques*"^' 
Flcphans.  Sur  quo^  ie  luy  refpons ,  qu'il  p'^n  eft  rien,  &  n'vfcnt  non  plus  de  monoyc 
ainlî  cftigiee,quc  font  leurs  proches  voifins  d'Afietôc  luy  veux  maintcnir.que  de  huiâ: 
mille  illcs ,  que  laue  &  tournoyé  ce  grand  Océan  (  i'entends  cel  les  qui  font  peuplées, 
habitées ,  régies  &  gouuernees  de  diuers  peuples  )  en  nulle  d'icellcs  ne  (c  bat  ne  for- 
ge monnoye,où  fe  puiffe  voirvn  fcul  pourtraidt  d'hommes,bcftcs,poi(rons,  oy  féaux, 
ne  fii;ures  celeftcsMi  les  illes  ou  pais  ne  (bnt,dy-ic,en  la  pui(ïànce  de  quelques  Rois,Rc. 
piibliques,Princcs,ou  Potentats  Chreftiens.  le  ne  f.iy  doubte,que  iadis  pluficurs  Mo- 
narc|UcsRomains,Ciiecs&c  Pernins,fuyuans  leurs  grandeurs,bontcz  &  vcrtuz.cn  leurs 
m6noyesd'or,d'arj;ct,ou  de  cuiurc,n'ayct  fait  infculper  aux  vnes  des  facrificcs,aux  au- 
tres des  Autels,ne  lignifians  autre  chofe,que  les  faindks  prières  de  leurs  Sacrificateurs, 
pour  monftrcr  à  la  pofteritc  l'heure  'c  mémoire  de  leur  Dcificatior    Certes  ic  me 
rde  fur  ce  propos,  auoir  apporte  dt  Grèce  bon  nombre  de  Mcda'.es  antiques:en-  Mf,{4ii„an 
trc  autres  trois  de  l'Empereur  Traianjdanslefquellcsfapparoinbitvne  Colomneauec  "7""  "P- 
fon  chapiteau:de  l'autre  pan,  quatre  Elephans  enrichis  de  petites  clochettes,  trainans  /^^'^|/^^i|',' 
vu  Chariot  couucrtd'vn  certain  pauillon.  l'en  acheptay  cinq  autres  toutes  d'argent, 
d'vn  Arabe  d'Egypte,qui  m'affeura  les  auoir  trouuees  foubz  terre,  alTez  près  du  Delta, 
Icç  quatre  de  l'Empereur  Caracalla ,  &  vnc,  frappée  à  l'honneur  de  Marcellus ,  qui  te- 
noit  en  fcs  deux  mains  vn  Trophée  de  Diane  :  les  autres,  vne  Eternité ,  montée  fur  vn 
1  leplunt,qui  figuroit  vnc  éternelle  &  longue  viedaquelle  depuis  fut  dépeinte  par  les 
mcducs  Romains ,  auec  deux  Elephans,  qui  tiroient  vn  Chariot ,  fur  lequel  eftoii  allis 
ledit  Caracalla,  l'Impératrice  Ci  femme ,  &  deux  petits  enfans.  l'eftime  que  ce  pauurc 
hnmmc  f  cil  ainfi  deceu ,  d'autant  qu  il  a  parauenture  leu  (  car  d'auoir  voyage  il  n'en 
c(K]iiertion  )  quelaTaprobane  fourmilloit  en  Elephans, comme  l'Arabie  en  Cha- 
mciux  J'Ithiopie  en  Lyons,  &  la  Tartaric  en  Chenaux.  Sur  quoy  il  auroit  prins  telle 
opinion  de  foy,de  mettre  par  efcrit,que  ces  gctils  fingesde  Roytclets  Infulaires,pour 
miinrtrcrlcur  grandeur  &  magnificence,  auroientcnoifi  nour  Armcs&  dcuifestels 
Cololfcs  tiephantines.  Il  ne  fault  non  plus  adioufter  foy  à  telle  fable ,  qu'à  celle  d'vn 
ce:  uin  magnifique  Italicn,qui  de  mon  temps  a  ofc  faire  imprimer  dans  vn  liuret,  quo 
les  Sc)thcs  Orientaux  grauentdans  leurmonnoye  faite  de  Corail,  la  figure  de  trois 
petiis  Diabictons  :  de  l'autre  part,  vn  homme  femblable  à  vn  Serpent ,  ou  pluftoft  vn 
Démon,  retirant,commci'eftime,  au  fimulachred'iEfcuIapius,quifutapportédu  re- 
cne  de  Nero ,  du  pais  d'Epidaure ,  &  pofc  dans  vn  temple  en  la  ville  de  Rome.  Or  ic 
uillc  toutes  ces  vanitez,pour  pourfuyure  le  refte  de  mon  ifle.Cc  peuple  eft  fort  addo- 
ncau  Iabour,&àcultiuer  leschamps&iardinages,auec  Chameaux  &  autres bcftes 
fiiuiagcs  du  païs  :  &  fur  tout  fe  plaident  à  la  ChalTc,  laquelle  ils  ne  dred'ent  point  con- 
tre les  bcftes  craintiues ,  comme  font  noz  Lieures,  Ccrfs,&  Biches ,  ains  font  la  guerre 
aux  pi  us  farouches.Or  n'a  il  pas  cinquante  ans,que  ce  peuple  eftoit  beaucoup  plus  ru- 
de b.irbare,&  fafcheux  à  accofter,qu'il  n'eft  à  prefent.Car  des  qu  il  a  eu  gouftc  la  dou- 
ceur des  cftrangers ,  Se  vcu  leurs  façons  de  faire  &  ciuiliiez ,  depuis  que  tant  les  Chre- . 
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(tiens  qu'autres  ont  commence  de  trafiquer  en  leur  illeja  plus  part  d'eux  fc  font  ciui- 
lircz,rendu/  courtois,geniils  &  traidhblcs.  Kt  bien  qu'il  n'y  ayt  entre  eux  dcsgcnsdc 
(lauoir,  ou  qui  ayent  cognoiflTancc  des  lettres ,  li  cU  ce  qu'ils  ne  font  (1  grollicrs,(.]u'vn 
dclîrdapprcdrc  ne  ("engendre  en  eux,  pourcognoillre  le  cours  des  Artres,&  l'Allro 
logic  naturellc,('addônans à  l'interprétation  audl  des  fonges.dcquoy  ils  font  (lipcrlti- 
ticufemcnt  curieux  :  Se  eft  celle  dodrine  en  eux  comme  hercdiraire,&  apprennent  de 
lignée  en  ligncc,  &  de  pcre  en  fils,àcognoiftrc  les  vents,  fie  prédire  les  pluycs,  IcscJia- 
Icurs  cxiraordinaircs,les  Comètes,  fie  leur  fignification,  les  J'clipfes  tant  du  Soleil  que 
de  la  l 'inc,  fie  autres cliofes  naturelles ,  fans  elludicr,  ou  (ê  rompre  la  tefte après  les li- 
ures  :  fie  vous  rendent  raifon  de  ces  cliofes  audl  futîi(àmment,  que  ceux  qui  ont  (ucil- 
Icttc  les  Hures  d  .i  anciens  Aftrologues Grecs ,  Latins ,  ou  Arabes.  Tn  vne  thofc  ic  les 
cllime  heureux:c'crt  que  le  feu  neleur  fcrt,  que  pour  cuire  leurs  viandes,foit  cliairou 
poi(ron,dcquoy  ils  vfènt  indifféremment.  Au  foupcr  ils  fc  faoulct  comme  pourtcmi, 
de  poilfon,  fie  j'eny  urct  de  leur  vin  de  Palmc:car  de  vignes  ils  n'en  cognoi(îi:nt  point, 
non  plus  i|uc  dix  millions  d  hommes ,  qui  habitent  plus  de  trois  cens  i(lcs  en  ces  paii 
là.  Si  le  froid  les  furprend  quelque  peu  ,  c'cft  le  Soleil  qui  leur  fert  de  bois  pour  les  ef- 
chautTertont-ilschault^c'ertlarofecducielquilesrafredhit.Depuiscefteidciufcjiics 
à  Malaca ,  la  mer  y  eft  fort  ba(Te ,  6c  tant  plus  vous  approchez  la  terre ,  d'autant  l'cauc 
vous  manquc,8c  mettez  en  danger  vous  fie  voz  vaiffcaux.  Sur  ccftc  mefme  hau  Itciir  (c 
prc('cBtcnt  trois  canaux  d'eauc  falec,qui  vont  vingtquatre  lieues  toudours  en  e(trccir- 
iànt,Se  ("ont  leurs  entrées  fi  petites,qu'à  grand' peine  vn  vaiflcau  vn  peu  gros  fie  lourd  y 
pourroit-il  pa(rer.Lc  plus  large  ne  peult  auoir  en  tout ,  que  quatre  braiies  fie  dcmic,8e 
coun  ccftc  cofte  au  NortNordcd,  fie  Su  Sudoucft.  Si  le  Pilote  vcult  prendre  la  route 
des  ides  des  Moluques,il  n'en  trouuera  que  vingt  bra(rcs,iufqucs  à  deux  ides,dcfqucl- 
Icsl'vnceft  nommée  7r«w<ir/; ,  fie  l'autre  Â'o/i^o/ .  ôc  font  habitées  d'hommes  les  plus 
me(chans  qui  viuent  fur  la  terre.  Silon  veultpafTercultre,  ilfaultlai(rcria  plusgran- 
dc,qui  eft  celle  de  Trun>arh,i  Bd^ovi, fie  l'autre  à  .rrn^or<i.i11lccftaudi  beaucoup  plus 
dangcrcufe  à  l'aborder ,  fie  y  mouiller  l'ancre,  que  l'autre.  Coftoyans  la  terre  de  liuid 
ou  dix  lieues,  vous  apparoift  vne  haultc  montaignc ,  toute  ronde  (ur  le  coupcau,  que 
les  Parteurs,  qui  gardent  les  Klephans ,  Chameaux,  fie  autres  beftes ,  nomment  en  leur 
barragoui  n  Thrpunth,  parce  qu'elle  eft  en  tout  temps  enuirôncc,fie  pleine  de  vapeurs, 
qu'ils  appellent  ainfi.  Quant  au  Promontoire  Do>tjufl>o^,<\\ii  pcult  entrer  fcizc  licui^s 
en  pleine  mer,il  eft  cdoignc  de  celuy  de  Malaca  de  trentefix,fic  cent  quarantequatrc  de 
ccl u \  de  Malabar.  Or  auat  que  châgcr  de  propos,& pour  fuyurc  le  fil  de  mon  chapi- 
trc,ic  fuis  contraint  monftrcr  la  faultc  c(crite  en  l'Hirtoire  vniuerfclle ,  qu'a  fait  ccluy 
qui  l'a  traduite,chapitre  neufiefme,où  il  récite  que  laTaprobanc  eft  en  pareille  clcua- 
tion  fie  tcinperaturc ,  que  les  ides  des  Canaries ,  pofces  foubz  noftrc  Tropique  d'tllc: 
chofc  mal  confideree  à  vncorreélcur  fie  fureteur  des  labeurs  de  Munfter,d'autaiuquc 
ccfditcs  ides  font  colloquees  entre  les  vingt  fie  fix  fie  vingt  fie  neuf  degrez  de  haultcur, 
fu\  uant  l'cxpcrience  que  t'en  ay  faite.  le  (çay  bien  que  Ptolomcc  les  tict  plus  proches 
de  la  lignc,à  f»ç-auoir  fur  les  onze  dcgrcz  de  haulteurfur  quoy,par  vn  fimple  ouyr  dire 
ou  fau  1  te  d'expérience  il  fc  feroit  abufc .  Quant  à  leur  longitude,  nul  ne  doubte  qu'el- 
les ne  foient  au  premier  degrc,aufquelles  les  Anciens  fie  Modernes  comencent  à  com- 
pter le  premier  Mcridien.Touchaiu  la  Taprobane,cllc  eft  iuftement  foubz  l'hquino- 
dial,où  Ion  ne  compte  nul  degrc,finon  le  premier  :  fie  veux  raaintenir,qucde  lalignc 
}  quinodtiale  Ion  commence  à  compter  vn ,  c'eft  à  dire,  vn  degré  de  haulteur,  (bit  Se- 
ptentrional ou  Auftral,n  Ion  la  veult  prendre  aux  extrêmes  partic5,tant  au  Nort  qu'au 
Su.  Les  bons  Pilotes  doibucnt  mettre  fie  marquer  dans  leurs  Chartes  l'extrême panic 
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Septentrionale ,  cmiiron  les  fix  dcgrc/  de  luiiltciir,  &  l'autre  extrême  paitic  Auftralc, 
cnuiron  les  fcpt  degré/. de  Iiaiiltcur.  (^untà  (à longitude, icf^ay  bien  qu'elle  a cftc 
Joiitcufeà  plu  fleurs  part  y  dcuat  :  toutefois  (oub/ meilleur  aduis,ietrouue  qu'elle  eft 
entre  les  cent  vingt  &:  fept,*:  cent  trentcncuf  de  largeur.Conferant  auec  vn  Pilote  ba- 
zanc,n()mnic  t^fenri h,  ci\im  au  Royaume  de  Marroquejl  m'affeura  en  auoir  eu  l'ex- 
pcricncc  oculaire,  &  dill  que  telle  ille  elloit  entre  les  cent  trcte  &  cinq,&  les  cent  qua- 
rante &  tinq.l't  n'y  a  nul  qui  doute.que  Ton  extrême  partie  ne  foit  Septentrionale,  en- 
uiron  les  dix  &  fept  degré/  de  luulteur,&:  l'autre  extrême  partie  Auftrale,  cnuiron  les 
trois  degrcz  de  haulteur  :  fà  largeur  entre  les  cent  vingt,  &  cent  trente  &  deux  de  lon- 
gituJc.I  t  pour  plus  grande  approbation  de  mon  dirc,&:  tonhiter  l'erreur  du  Comin. 
<;cois ,  Ion  n'a  linon  àconiiderer,  que  les  iiles  des  Canaries  font  à  vn  air  &c  climat  tem- 
pcif,  au  lieu  que  la  Taprobaneell  ("oubz  la  ligne:  laquelle  tous  les  Anciens  ont  efti- 
nicc  dire  inhabitable,  à  caufe  des  chaleurs  extrêmes,  &:  autres  incommoditez,commc 
ic  vousay  ailleurs  efcrit.  Or  pour  venir  à  l'opinion  de  Scbaltien  Mûfter,qui  n'eft  non  Mnniler  p 
plus  rcceuable,pour  élire  vne  pure  fable,que  la  précédente, difant,  que  les  Sumathrics  '»'/•«'««• 
i'addunent  fort  à  la  pcfchcrie,ce  que  ie  lu  y  accordc:mais  ic  lu  y  nie  tout  à  plat,  ce  qu'il 
dcfLritfuyuamment, qu'en ceftcmcfme mer  lesHuiftresy  fontfi  grandes  ,quclaco- 
qiiille  ouefcaille  d'vned'icelles  ell  capable  à  coi.  iirir  vne  maif'on,  voire  pour  loger 
vne  famille  trcfgrande.  Pourde(guiferfabourdc,ileuftmieuxfait,  fil  euft  dit  famil- 
le de  petits  e(cargots,  ou  pour  le  moins  de  fourmis:  &:  lors  on  y  euftadioufléplus  de 
fi)y.  Sur  lequel  partage  ie  ftjMy  bien  qu'il  (cftaydc  del'authoritc  delMine.  l'ay  long 
temps  voyage  en  pludcurs  régions  &  contrées  de  ce  grand  Océan,  donné  la  fonde,  &c 
mouille  l'ancre  en  diucrs  liaures,  gouUes,  &  riuiercs  falees,  veu  &  mange  de  plufieurs 
cfpeccs  de  poiirons,couucrts  de  coquilles  de  cuir,&  d'efcaillcs:mais  de  ma  vie  ic  ne  vy 
tel  miracle  de  nature.  Les  plus  longues  Huiftres ,  que  i'ayc  oncqucs  veucs ,  font  celles 
dui;nulfcde  rWyr,àf:xtlegrez  neuf  minutes  delà  le  Tropique  de  Capricorne ,  paVs 
d  l'thiopie,&  aux  riuicres  des  trois  Brades,  qui  luy  font  diftantesd'vn  degré  feize  mi- 
niites,8c  de  celles  de  C<«w4rr)wo,  au  Royaume  de  Btafard,&c  de  yowftf/.qui  prend  fon 
nom  desdcfcrtsqui  l'anoifineni  :  les  plus  grandes  dcfquelles  n'excèdent  en  leur  grof- 
feiir  Sk  rondcur,quc  trois  pieds,q  ce  ne  foit  tout.  Or  pour  n'ai  ufer  le  Lcclcur  de  telles 
folies,  ic  pourfuyuray  ce  qu'il  me  refte  de  fuyure.  En  ce  païs  là  (quoy  qu'en  ayent  dit 
les  Anciens. parlans  de  la  Zone  Torride)  il  y  pleut  allez  ibuuent,  nuidt  &  iour,&:  ton- 
neaulli.  C'ell  vn  plaifir  de  voir  les  vieillards  faire  descomptes  aux  icunesenfans  ton-  [„^.-u_^, 
ch,mt  leurs  anccftres,  pour  ceux  qui  leur  entendent  faire  cesdifcours.  Vous  verriez  'numr  de 
plorcr  les  vns,  les  autres  rire,  félon  le  fuiet  de  la  matière  qui  eft  récitée  :  &  n'ont  autres  " "'*,  '", 
Docteurs  ne  Mi mitres  entre eux:F.t  parce  moyen,  lansauoir  vfage  de  liure,ils  retien- 
nent la  mémoire  de  ce  qui  a  eftc  fait  aux  a.iges  precedéts  par  leurs  predecelTeurs  ;^i'en-  ; 
tends  des  plus  barbares.)  Autres ,  qui  fe  difent  Mahomctans,  le  font  par  fantafic,  plus  I 
que  par  fcience  qu'ils  ayent  de  la  Loy  de  Mahemet,&  (ont  fort  peu  cartdez  des  autres. 
Au  relie  .ils  viuentaulli  brutalement  que  le  relie  des  Harbares,  excepte  qu'ils  croyent 
que  lame  eft  immortcllc:cc  qui  n'eft  cogneu  ny  receu  par  grand  nombre  d'autres  illes            ! 
habitces,lcfquelles  font  clloignces  de  celle  cy,  quoy  qu'ils  ibienten  mefinecontree,&             ; 
vers  lefquellcs  lescftrangers  ne  fadrelTent  point,ny  les  accoftent  :  qui  eftcaufe,que  les            j 
bonnes  gens  viuent  fans  cognoiftre  que  foymefme,  &  fans  fi^auoir  que  la  façon  de  vi- 
urc ,  qu'ils  ont  apprifc  de  leurs  parent*  lit  d'autant  que  plufieurs  nations  fe  glorifient 
d'cftre  indigènes  de  leur  pais ,  c'ell  à  dire ,  non  delcenduz  d'autres,  des  le  commence-            j 
ment  que  lemondcfuthabité.Scquin'onteftéchalTezparamres  quiy  font  furuenuz, 
tels  que  fe  vanioicnt  cftrc  iadis  les  Arcades  &  les  Scythes ,  ic  penferois  que  ce  peuple 
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pcuft  à  bon  droit  porter  ce  tiltrc:veii  qu'ils  n'ont  cftc  m<llc7,ny  corrompuz  par  la  fur- 

iicnue  d'autre  nation,y  ayant  amené  quelque  Colonie  d'Afrique  ôcd'Alic,  des  Barba- 
res juclines,  qui  luy  font  les  deux  plus  voiiines  nations  :  attendu  qu'ils  n'ont  clic  trcc/ 
du  limon  de  la  terre  de  Sumathre ,  fans  prendre  génération  de  terre  continente .  aiilli 
bien  que  tous  les  viuans  des  autres  illcs  du  monde. 

i 

Z)f>  ijle-  de  U  grande  ç^  petite  /  A  v  i  .de/înptwtt  de  l'arhredu  t*omre^c;p'miut 
dor  puluert/èe  t^ui  fy  trouut.  C  H  A  P.       J  1  J. 

\  srvi  PO  i  s  SON  adonne  le  nom  à  vne  infinité  d'illes,  les  plus 
grandes  qui  fctrouucnt  guère,  fie  à  quelques  autres  contrées  de  terre 
ferme,comme  à  celle  de  Bacaleos ,  ainfi  nommée  par  les  Harbarcs,  du 
nom  de  quelques  poilTons,  qui  ('addônent  plus  en  ces  endroits  qu'en 
d'autres.  Les  Moluques  donc  célébrées  par  moy  ponct  ce  tiltrc  d'vti 
poiiTon ,  non  guère  plus  grand  qu'vn  Marfouin ,  que  les  Indicnsap- 
pcUent  c^foluccf  f/;//Hjr/^quiellàdire,PoilTon  atfamérattendu  qu'il  cft  le  plus  gour- 
mand &  dangereux  de  toute  ceftc  mer  là:  les  Arabes  leur  donnent  le  nom  de  Molodu 
&  nay  peu  (lauoir  pourquoy  :  ie  f^ay  bien  que  iadis  l'Idole  des  Ammonites  portoit 
ce  nom.  L'ilic  de  laue  elt  honorée  pour  l'a  fertilité  ôc  abondance  en  toutes  chnfcs ,  & 
gill  à  n  ft  d'vn  collé,  qui  eft  Soleil  leuant  ,&  de  l'autre  part  de  l'Equinodtial  (car  clic 
pallc  la  ligne  vers  le  cofté  de  l'Antardique)  elle  eft  au  Nordcft.à  dix  degrez  vers  l'An- 
lirai  :&:  li  vous  partez  deux  degrez  plus  auant  au  long  de  lacofte  de  lauc,  fc  font  beau- 
coup d'illcs  ,  Icfquclles  feftcndent  aulli  auant  prefque  comme  celles,  que  proprement 
on  appelle  Moluques.Iaue  la  grand'  gift  à  la  fin  du  premier  Climat,au  quatriefmc  Pa- 
raileie,&:  le  plus  long  de  fes  iours  eft  de  treize  heures,  regardant  prefque  par  tout  vers 
le  Midy .  Q^iie  fi  elle  eft  de  grande  eftenduc ,  aulli  les  riclieftcs  y  font  admirables.  Illc 
contient  de  circuit  enuiron  trois  cens  lieues,  comme  celle  qui  eft  diuifee  en  quatre  ou 
cinq  petits  Royaumes.La  plus  grand'  panie  du  peuple  y  eft  idolâtre,  ôc  vfurpc  le  lan- 
gage Perfien  corrompu.  Dans  le  circuit  d'icelle,  vers  l'Orient,  enuiron  vingtcinc]  ou 
trente  lieues,  y  a  deux  illes ,  &:  de  lauc  vers  le  Su  ou  Midy  en  gift  encor  vne ,  nommée 
JacM ,  là  où  l'or  fe  trouue  en  grande  abondance  :  &  penfe  Ion  que  ce  foii  ceftccy, la- 
quelle crt  appcllee  aux  liures  des  Rois  Ovhir,  mot  Hebrieu,qui  fignifie  Frudification: 
d'où  Saloinon  faifant  baftir  &:  enrichir  le  temple  de  Dieu  en  Hierufàlem ,  faifoit  ap- 
porter ror,veu  l'abondance  qu'on  y  en  treuue:8c  autres  chofcs  encor  print  de  celle  itlc 
le  Roy  Hcbrieu ,  pour  rembelIifTcment  &  du  temple  fie  de  (i.  maifon  Royale.  Voila 
l'opinion  des  Chrcftiens  Abyftins ,  fuictsau  grancl  Monarque  Ethiopien.  En  lauc  la 
mer  eft  (1  baftc,que  les  naux  n'y  peuucnt  aller ,fi  ce  n'eft  par  certains  canauz,qui  entou- 
rent rine,qui  eft  diftante  de  la  petite  Iauc,enuiron  cinquantchui<il  lieues  par  mcr.Ce- 
flc  iilc  eft  eftimce  la  plus  graftc  fie  fertile  de  tout  rvniuers,en  laq..cllc  croift  force  Poi- 
ure,Canclle,Gingcbre,fic  Cafte.  Le  païfage  y  eft  beau.'les  caucs  bonnes,  claires,*:  f')rt 
faines.l.eur  Roy  eft  idolatre,&  fe  tient  ordinairement  bien  auant  en  terre  ferme,quoy 
que  la  pi  us  part  des  habitans  refide  fur  les  coftes  de  la  marine,  à  caufc  du  trafic  &  mar- 
chandifc.Cc  Roy  eft  trefgrand  Seigneur,Ô£  l'appellét  Pale-vdonaph.  Ce  pais  eft  encor 
abondant  en  chairs ,  tant  de  beftes  domeftiques  que  fàuuages ,  lefquellcs  les  habiuns 
falentjSc  mettent  en  pièces,  pour  en  fournir  les  plus  voifins.  Les  lauicns  font  petits  de 
ftature ,  ay  ans  le  corps  gros ,  le  vifàgc  large ,  allans  la  plus  part  d'entre  eux  tous  nudz, 
&  fans  aucune  couuerturc,  faufqued'aucunscouurciIespartieshontcu(csdelaceii> 
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turc  en  lvis:d'iutrcs  ont  de  pet     ^  robbcs  de  toile  &  cotton,t|iriIs  iaiini(rcnt,&:  les  plus 
t-r.indsdc  foyc.  Ils  ont  lcstlu\,ciix  crcrpclu/ ,  &  n'vfcnt  de  kindclcttcs,  ou  Turbans, 
comme  pliilicurs  de  leurs  voifins,  dilins,  qu'il  n'eft  pas  lionneftc,  i]u'ils  ayent  rien  c]ui 
voile  leur  tellc/^ie  fi  t]uelcun  f  enhardidoit  de  mettre  la  main  fur  leur  t  lief,  ils  repu- 
tcnt  cela  à  j;rand'iniure.I.eursmairons,c)u'ils  appellent  c.-/lLith,fom  faites  de  bois,&: 
coiiiicrtes  daucuns  ioncs  marins.mcrucillcurement  longs  &  larncs(&  nomment  celle 
comierture(v///;.«/ ,)  8c  (Quelquefois  de  branches  de  Palmiers.  Il  ell  bien  vray,c|u'ilsnc 
veulent  point  que  leurs  mai(ons  ayent  aucun  placher,&:  moins  deux  ertages,  à  fin  que 
l'vn  ne  demeure  fur  l'autre ,  &  que  par  ce  moyen  il  n'y  ayt  aucune  fubiection.  Car  ce 
("ont  les  plus  arrogans  vilains  que  la  terre  porte ,  menteurs  au  pollible,  traillres  &  def- 
loyaux,&:  ingenieux/ur  tout  à  faire  des  nauires  gros  &  moycs,à  leur  mode.  Ils  ont  du 
boiscnabondance,&:  du  charbon  de  terre,  qu'ils  nomment  jWt/iuh  .  &  fontadextres 
àvfcrde  toute  efpo  ode  feu  artificiel  :&  pourvn  peuplequi  femble  élire  clloignc 
prcl^juc  de  tout  le  relie  du  monde ,  ils  font  de  toutes  fortes  d'armes,  bonnes  ôc  fortes, 
mais  qui  différent  aux  noftres  :  ce  que  qi;clques  bannis  de  Perfe  leur  ont  appris.  (  )r  ce 
que  ictrouue  fort  digne  d'élire  admire  en  ce  peuple,  c'cll  qu'il  eft  le  plus  addonnc  à ',"""" 
ciitliantemens ,  que  autre  qu  on  Içacnc.  ht  me  luis  laillc  dire  a  quelques  vns ,  qui  ont 
cunucrfc  aucc  eux.qu'cn  certaine  faifon  6c  heure  ils  difcnt  quelques  mots  fur  leurs  ar- 
mes, ay  ans  opinion,  que  celuy  qui  porte  telle  folie  de  charme ,  ne  peult  élire  occis  par 
Icrturi  d'autre,  quel  qu'il  foit:  mais  fi  tant  foit  peu  auec  leur  glaiucainri  enchante  ils 
bicccnt  quelcun ,  fi  tort  que  le  fang  en  fort,  ils  l'alTeurcnt  de  la  mort  de  celuy  qui  aura 
clic  frappe  :  6c  font  fi  fottement  fupcrftitieux ,  ôc  tant  addonne/  à  ces  fcicnces  noires, , 
uc  quelquefois  ils  demeurent  vn  an  ou  deux  à  faire  vn  Harnois  ou  Cimeterre,  atien- 
anslacommoditc  pour  faire  leur  charme.  Ceux  de  terre  continente  n'en  ont  point 
cjuc  par  leur  moyen.  Au  rcfte,ils  font  foit  addonnez  à  la  Chaflc,  ayans  force  cheuaux 
&:thicns,pour  fcxcrcer  en  iccllc,lctout  à  laruftique  Lesfemmes  font  bazances,ôc  a(- 
fczbellcsdevifagc,ayansle  corps  bien  proportionne,  fàufqu'ellesdeuiennct  grolfes , 
&  gralTes ,  pour  ne  faire  exercice ,  6c  par  trop  manger  de  Ris ,  duquel  leur  pais  abonde  | 
aulii  bien  que  l'Afrique.Acellegrand'Iaue  eft  proche  d'enuiron  foixantcneuf  lieues 
l'autre  Iaue,qui  cflappellee  pctite:non  qu'elle  loit  de  peu  d'eftendue,veu  qu'ellecon-  '•»«'  ;«<«• 
tient  plus  de  deux  cens  lieuiis  de  circuit  :  &  eft  eiloignee  vers  la  partie  Aullralc  de  11",- , 
quatcur  ,enuiron  quatre  cens  licuiis ,  cftant  proche  à  vne  terre,nommee  duioara,  la- 1 
c|uelle  eft  pardelà  la  ligne  de  neuf  à  dix  degrez.  Toutes  ces  deux  illes  font  fituees  vers  ' 
le  dernier  confin  6c  termcdu  monde,  6c  ne  font  différentes  touchant  les  mœurs  des' 
peuples,  ny  en  richcffes ,  feulement  au  plan  6c  aflîette,  6c  pour  le  nom  de  grande  &  de  | 
petite.Les  habitans  de  ces  deux  illes  font  fi  elloignez  de  courtoifie,que  les  meurtres  6c 
mallàcrcs  ne  leur  fcrucnt  que  de  pairetemps:6c  quelque  melchant  ade  qu'ils  conmict- 
icnt ,  en  cccy  Ion  en  fait  peu  de  iufticc ,  quoy  que  leurs  Rois  fc  facent  bien  obéir ,  6c 
que  leurs  fuiets  les  ayent  en  grande  rcucrcnce.  Et  ce  qui  eft  à  noter,  pour  voir  le  peu 
d'cftime  qu'ils  font  de  la  mort,fault  fçauoir,  que  fi  vn  debteur  n'a  dequoy  payer  à  fou 
crcancier,vaincu  dcdc(cfpoir,6c  aymant  mieux  choifir  la  mort,que  d'eftre  fait  ferf,fe- 
lon  la  Loy  du  paVs,dc  celuy  duquel  il  eft  le  debteur,il  prend  vne  efpee  nue,6c  courant 
les  rues  comme  vn  forccnc,frappe,tuc,6c  rend  eftropiats  tous  ceux  qu'il  rcncontre,iuC 
ques  àcc  que  quelcun  plus  vaillant  que  luy,vient ,  qui  le  vainc  6c  maffacrc.  Il  eft  bien 
vray,qu'à  prcfcnt  que  les  Arabes,Ethiopiens,Perfiens,6c  quelquesautrcsMahometans 
fréquentent  lesMoluqucSjôcfont  fouuent  en  l'vnc  6c  l'autre  des  laucs,  ces  Barbares 
ont  laifTc  quelque  peu  de  leur  cruaultc,6c  (cciuilifent  de  peu  à  peu,  non  que  pourtant 
il  f  y  face  guère  bon  fier.  En  toutes  les  deux  laues  croift  le  bon  Poiure  en  de  petits  ar- 
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brcN  :  I.i  t'iicillc  ilcllnicK  (c  r.ipportc  artc/  bien  à  celle  dvn  Citronnier,  leoiicl  porte  ft^ 
(.itrniu  pitnscdinnic  vnclteiif".  A  Icntourdcs  fucillesfèvoyent  lesbranthcs  tmitcs 
comicncs  de  te  fruid^ii:  font  fcs  fucilles  quelque  peu  aii;iies  &  poigt>.»ntes.lU  l'ont  di- 

lîiî  ens.i  le  rc(.ucillir,qiianJ  il  vient  en  fini.»  iiritc,&  en  remplidcnt  de  fort  (grands  ma- 
iV'lins  :  &  cil  telle .uince, qu'il  .ibordc en  ces  illcs  pins  de  deux  cens  vaifîcinx,  pour  ("c 
«.!i.ir.',cr  de  l'oiiire ,  &:  d'.iutres  ritheires.  Il  ('en  troiiiic  aiilli  en  MiLibar,  &  en  tome  la 
ttMurce,  qui  aboutit  vers  la  marine.  Il  croill  pareillema  llir  quelques  petits  coiill.uiï, 
qui  .uioilnent  les  haults  monts  de  At.tl,u,t,/)Hi,t<iu.wXînUni,i}K  de  I^nuth:  nuis  fans 
mentir  il  n'cfl li  bon, ne  C\  plailiuu au  goull.qnc celuy  de  ïaue.d'autant  qu'il  cil  li'plus 
juitvuidc dedans. filant  àcchiy  dcsillcsde  .V.ir(;n«,/îrr/,mu,  V.iA.i>«.»,ôc  (  nd,,\\d\ 
pli;';  pelant, &:  meilleur  q'.ictnutccbn  que  Ion  troiiuc autre  part,  ("cil  pourquovits 


ftfit  it  t'ti- 
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nur-hansCliimcns  fie  Hcn;;alicnsenfont  fi  grand  amas,  puis  en  trafiquent  en  Pc-^t^, 
.'  turtuh.w.  Se  autres  rciiions  luingtaines.  Ce  peuplc,pour  le  tonfcrucr  dans  leurs  \ ail- 
fv^ux.cofioyans  la  niarine,  ont  bon  nombre  de  cuirs  de  b(rufsconroyc/,faitscn  fa- 
çon de  l.irges  pa:llal]cs,&:  le  vendent  en  ceftc  forte  aux  marchans  de  Bala(^tiat,M(tn>, 
&:  autres  de  leurs  allie/ ,  cncor  qu'il  leur  (oit  deffendu  par  exprès  commandement  du 
Roy  de  ne  le  tranfportcrcn  autre  pais  qu'au  leur.  Voila  les  régions  qui  ptirtent  le  bon 
l'uuirc  :  bien  que  Ion  en  trouuc  aulli  en  Cananor,  en  vne  terre  nommée  6'//>,  qui  tire 
vers  Septentrion  :  maisd  peu,qu'ilsn'ont  moyen  d'en  auoirque  poureux,&:  pliilloft 
en  ichcptcnt-ils  d'autres  nations  bonne  quatitc  tous  les  ans.Ceft  arbriffeau  ne  (c  plaill 
qu'en  lieu  tempéré,  &:  fur  tout  vn  peu  clloignc  des  riuiercsfalccs,  fie  lieux  fablonneux 
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^Jcfcm.  I.cPoiurcfclon  les  Prouinccj  porte  diucnnomjxcux  de  Malabar  l'appel-  mutn  » 
lent  J/tf/-iw?4,  le*  Indiens  de  Malac4  L^mÎi,  les  Arabes  f  i//r7,  les  luifs  Afutiques  Fui-  ''•''"•"• 
/fj,*:  le  Poiurelong  Darfulful  ,o\i  Fiêlfil  :\c%  Guzerats  ôc  Dccanicns  le  nomment 
„1/.  r;./)r,cciix  de  Ilengila  J^foroï,:  ôc  le  plus  long  Pomre  qui  croill  en  celle  terre,  & 
noiKiilicurs,  l'irMpilim.  Les  peuples  Sauuages  de  lariuicrede  Gunalard  luy  donnent 
le  nom  de  Caim .  le  païsen  foifunnc.maisc'en  du  plus  long,  &  vn  peu  rougeallrc  dé- 
liant cju'cftre  meur.Ie  l'ay  veu  planter  par  Icfdits  Sauuagcs  tout  au  rebours  des  lauiîs, 
diutant  que  lors  qu'ils  plantent  ce  Poiure,  ils  enterrent  la  racine  auprès  de  quelques 
autres  arbres  f'ruidtiers ,  ôc  fouuent  près  des  ieunes  Palmiers ,  au  fommct  dcfquels  les 
pctus  reiettons  grimpent.  Les  fueilles  de  ce  Poiure  dirtcrct  de  cel  les  de  l'arbrifTeau  qui 
porte  le  noir.  Celhiy  cy  a  Tes  fueilles.qui  rapponct  fort  à  celles  de  l'arbre  du  Sycomo- 
re Igyptien.quelque  peu  aiguës  par  le  bouttScfon  fruick  fentretient  come  vnc  grappe 
de  railin ,  bien  qu'il  ne  foit  du  tout  fi  gros.  }.n  tout  temps  il  eft  verd,  iniques  à  ce  qu'il 
vienne  à  fe  dcffecber ,  quand  il  vient  a  fi  maturité,  qui  ell  enuiron  le  mois  de  lanuier. 
Sa  racine  ell  petite,qui  n'approche  en  rien  à  celle  du  Code ,  ainfi  que  fell  lailTc  perfua- 
der  le  dod^e  Diofcoride  :  pourautant  que  le  Cofte  (que  les  Arabes  appellent  cl^maic, 
mot  S.uiuagc ,  qui  ne  fignific  autre  chofc,  que  Donne  moy)  eft  vn  bois,fic  non  racine. 
I  ntrc  l'arbre  qui  porte  le  Poiure  noir ,  ôc  celuy  qui  pone  le  blanc ,  y  a  fi  peu  de  diftc- 
reni;c,que  l'cilrangcr  n'y  peult  alfeoir  iugement,non  plusqu'on  ne  pcult  cognoillre  le 
fcp  de  la  vigne  noire  de  la  blanche,  finon  au  temps  que  lesraifins  font  meurs.  Celuy 
qui  apporte  le  Poiure  long,e(l  tout  autre  que  le  précéder,  fie  croift  volontiers  en  Bni- 
oala,t2fal;omacha,DrMmech,/a(in,AfMflmft,Ph4don,  6c  CiArr.  toutefois  il  n'eft  à  fi  vil 
pris  à  Brn^al4,c\[ic  cent  Hures  ne  vaillent  dix  ducats  en  marchandise:  mais  en  Chuchi», 
oùcroiil  le  plus  noir,  jadis  on  le  fouloit  vendre  à  plus  hault  pris:  or  depuis  que  le 
tralîc  fie  la  mer  a  edc  libre,  on  en  a  tenu  peu  de  compte.  Les  grands  Seigneurs  de  ces 
illcscn  vfcnt  à  leur  repas,e(lant  puluerifc,  ainfi  que  nous  faifons  du  (cl  blanc  pardeça. 
Les  Médecins  Arabes  fie  Perfiens  tiennent  que  ce  Poiure  ell  chauld  :  mais  les  Empiri- 
ques Médecins  Indiens  tiennent  lecontraire,8c  que  fa  qualité  e(l  froide  fie  humide. 
Ce  peu  pie,  quelque  barbarie  qu'il  ay  t  en  luy ,  en  fait  confire,  eftant  quelque  peu  ver-  riimnift. 
dclet,cumme  nous  faifons  parde^a  le  Genell,  Oliues,  ou  les  Geneuois  les  Câpres.  Les 
animaux  6c  bedes  fauuages  font  prefque  tous  differentsà  ceux  que  nous  voyons  de^a 
la  ligne.  La  mer  eft  fort  abondante  en  poilTon  lelongdecefte  plage,  fief  y  voit  des 
Monftrcs  marins  en  grande  quantité:entrc  lefquels  f  en  trouue  vn,lequel  reficmble  de 
tout  le  corps  à  vn  Tigre ,  hormis  les  quatre  ïambes ,  qu'il  a  fort  plat:es,fic  counes  d'vn 
grand  pied  plus  que  celles  d'vn  Tigre.  l'ay  veu  vne  peau  de  tel  poiflbnen  Efpaignc, 
en  vn  village  près  de  la  mer  ,aflis  à  trois  lieui^de  Seuille.  Ce  n'eft  pas  la  mer  lêule  qui 
parc  ccfte  grand'  laue,  ny  lacampaigne  fcnile,  qui  la  rend  fouhaittee  :  ains  Ion  y  voit 
aiidi  de  fort  belles  fie  haultes  montaignes ,  lefquelles  entourent  le  paVfage ,  ii  d'où  dc- 
fccnd  vne  infinité  de  torrens ,  qui  par  leur  perpétuel  cours  arroufent  ledit  païfagc ,  les 
fources  venans  de  ces  montaignes.  La  terre  eft  faine  au  delà  de  la  ligne,tirât  vers  l'An- 
tardique  à  deux  degré/.  Allant  le  long  de  la  cofte  de  laue  fe  font  beaucoup  d'ines,qut 
rangct  ladite  cofte  ton  presdes  Moluques,toutes  fertilcs:mefmes  C'y  trouue  du  Mallis, 
duquel  ils  tiennent  fon  peu  de  compte.  Les  hommes  des  laues  font  vn  peu  bazanez. 
(Quelques  vns  d'eux  adorent  le  Soleil  6e  la  Lune  :  autres  font  idolâtres ,  6e  la  plus  part 
d'eux  n'ont  ne  Foy  ne  Loy.  IlycroiftauflîdesNoixmufcatesen  abondance.  Tirant 
dclapartduNordeftIon  voit  enceftc  iftc  lauiennevnc  longue  cminencedc  terre, 
faite  comme  vne  Pcninfulc ,  6c  entrant  dans  pleine  mer ,  enuiron  de  quatre  lieuefs  de 

long,  fie  deux  de  large  :  là  où  fouuemefois  les  vaiflcaux  fe  perdent,  à  caufc  que  la  mer 
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cil  1.»  comme  vn  .ib\  (me ,  &:  «>ii  Ion  ne  pcult  pTî.cIrc  (onde  pour  imrer.  Cciabyrrrti 
ne  (ont  fans  4iioir  iJc^tol^l>lllons,^ui  Jitircnt  impctiictildiirnt  v.csvnlIc.illx,^lc^ 
jyàus  cniicloppc/,il  dl  impolliblc  de  fe  retirer  de  ici  dangcr.l  >c  l.i  part  du  I  cujnt,ii- 
r.»'ir  U  lîii  j  n  ^hy  j  deux  boni  port» ,  &  fort  ai(*e/  à  prendre  terre,  dilKins  l'v n  de  l'au 
l<r  ^^uironncuf  licMs;dont  Icpretnier  (cnontinc  (  .irti.iw.anpres  duquel  licil  vncpc- 
V\'  ''  t:r  ,ou.i  y  u  vue  ville  contenant  i|ucU|uestr«)i<nensn).u(on\,ba(lies.i  laf^ton 
du  pan  :  &i  l'aut'c  ('appelle  (  .i«i.i,lek^ucl  ell  trelbonA  bcaui  oup  plus  (rcijutiitc luic  le 
premicr.à  cau.c  d'vnc  petite  f"ortere(re  priKhaincdudit  port.lav^uelie  (en  dei;aratuls^ 
^ardc  aux  marchans  &  voyageur».  |-  ntre  les  deux  laues  ainli  riches  &  peuplées  i>i (nu 
pi  uiicurs  autres  illcs,le(l]uer(es  font  habitées  de  <^uek]ues  panures  nc•sbarbare^&l;r()^ 
(icrs,i^ui  ne  virent  d'autre  cho(è  k^uc  du  poillon  ».|u  ils  prennent  le  loni»  de  la  nurmc; 
lc<.]iiel  ils  (ont  'ciclicr,&  (aient,  pour  vendre  à  ceux  de  terre  (crine,\  bien  (omicrt  !o 
p.illai^iers  en  acheptent  pour  l'enuitailleincnt  de  leurs  nauircs,  &  munition  des  tune 
rtllcsA|u'iIsont  bailiescMllcsôcterresdcsMoluques.Iln'y  any  bicdny  vin.Ceiilcn.it 
rrjii,  inf  [i-ierucntd'vnecfpcce  de  grain,  cjuiell  gros  connue  petits  poix  ,&  (cnoiiinictnlmr 
/*».  langue  >f.i(//w  (les Tai tares  le  nomment  i^«f<rr/),&:  les  Mores  dithiopic  Attnul  {\[\- 
quel  ils  vCent  pour  (aire  leur  pain.  lisent  au(li  abondance  de  gros  Millet,que  les  Sju 
nages  qui  ibnt  vers  le  1  ropiquc  de  Capricorne ,  nomment  Hfr[irc ,  &  de  b»)ns  (i  nids 
&:  (àuourcux,ô:  (orcc  laitbgc.  A  ceux  cy  font  voilins  les  habitans  de  la  grand  illc,iin- 
nicc  7'imnr  .laquellcell  fort  abondante  en  Sandal  blanc, dingembre.HulHcs,  l'uns, 
C  heures,  &:  Poulies  d'Inde,  Ris,ligues,  Cannes  de  Sucre,  Oranges,  Limons,  &  autres 
choies  bonnes  à  manger. La  demeure  du  Roy  de  Timor  cil  en  vnc  ville  appellcc  t  u- 
/.oMC^ti.  (^land  lesTimoriens  vont  tailler  le  Sandal,ils  difent  que  le  Diable  leurnppj- 
roill  (auili  (ont-ils  idolâtres'  &  qu'il  leur  demande  fils  ont  quelque  aHaire,à  (in  i]u  ils 
lus  faccnt  rcqucllc,  flc  ("oient  par  luy  exaucez  :  de  fonc  que  fouucnt  pluficurs demeu- 
rent malades  de  la  (Vay eur  fie  peur  conccui:  pour  telle  apparition  .Ils  obferuent  tcruin 
iour  de  la  Lune  pour  coupper  ce  Sandal  ;  autrement  ils  diCent  que  ce  ne  leur  (Jrrtiit  Je 
proht  quelconque  -.k  re(changct  à  leurs  voifins,fic  aux  marchans  voyageurs,p()iirilii 
drap  rouge,  qu'ils  a)  ment  fort ,  de  la  toile  A.:  du  fer ,  fie  autres  petits  (atrats  de.juoy  ils 
ont  indigence.  lefcroisconfcience,  fi  i'oubliois  à  ramenteuoirau  Lcttcur  l'vnedcs 
plus  riches  mines  d'or,  qui  cii  en  ccfte  itle.qui  (bit  parauenture  en  tout  le  pais  dOria: 
tt)ute(ois  qu'elle  dit^ere  des  autres.fans  perdre  rien  de  (à  nai(uc  bontc,d'aut.U)t  que  1  or 
nim  I,r  1*''  *  )  trouue,cll  réduit  en  pouldre:mais  quclle?aufii  menue  que  le  plus  fubtil  (ahlun 
tumtft  tn  que  ie  vy  oncques  en  l'Arabie  defestctoù  des  autres  minières  d' Alie  fie  d'Afrique  (c  n- 
'*  rcnt  dcsconcauitez  ôc  entrailles  de  la  terre.de  t»ros  8f  moyens  monceaux  de  caillmix, 

comme  font  de  la  mine  de  fer  les  Forgerons  d'Angoumois.  I.t  lors  que  les  Infulaircs 
veulent  traliquer  de  telle  mine  auec  l'eftranger ,  en  ayans  fait  amas  de  pluficurs  quin- 
taux ,  fclon  la  qualité  des  hommes  plus  apparens  de  l'idc ,  ils  vous  emplilTent  de  celle 
pouidre  dorée  fouuentefois  plus  de  huid  mille  petits  facs,  faits  de  cotton,  &  ce  qu  ils 
clliincni  la  minerfic  les  marchans  eftrangcrs  leur  Murent  autant  de  marchâdifc  à  la  cun- 
currcnce  fie  valeur ,  fans  vfcr  de  fraude,  tromperie ,  ou  de  mauuaifc  foy  les  vus  eiuicrs 
les  auircs.I'ay  entendu  qu'en  l'illc  de  laTaprobanc,  à  deux  lieuils  de  la  ville  de  M^<m- 
f.î/^  (c  trouue  vnc  pareille  minicre,dc  laquelle  ils  tra(iquct  auec  les  Bengalicns,&  luu- 
uent  auec  l'Fthiopicn,  ôc  attachent  à  leurs  ("achets  certains  breuets  edriis  fur  des  fucil- 
Jcs  de  Palmicr,non  de  ceux  qui  portct  les  datcs,ains  d'vnc  autre  fortc.qui  ont  les  fueil- 
Ics  plus  longues  fie  larges:8c  font  ceux  qui  ponct  ces  gros  fruids,  que  nous  nommons 
Noix  d'Inde,  (^ani  à  l'cfcriturc,  ce  ne  font  que  certains  charadcrcsgrauez  furcctlc 
fucillc  largc,auec  vn  poini^on  de  fer.Il  nie  fouuicnt  qu'eftant  en  rAniardtiquc,accora- 
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piignc  lie  quelque  icuncflc,n(unetnrafines  cnvnc  i^rottefquc ,  large  &  proftnulcà 
iiierucillcn,  \cs picrreidc  laquelle  rcliiy(()itt loninie  Un  orlors  ie dy  a  lat(ini|uienie, 
que  c'ertoit  le  plus  grid  hcur.qui  nou\  eull  peu  aducnir,  d'auoir  les  premiers dc-kou- 
uertsultc  mine.Mai*  vn  de  la  troupe,  /libtil,  &  à  dciny  mineralillc ,  lequel  depuis  fu 
•ctiià  l'cnireprifc  de  la  J-loride,  fur  tes  entrefaites  voulut  efprouuer  nollre  iiutic  :  la 
(■kllc  ayant  (cuti  la  chaleur  du  Tcu.pourla  foudre,  en  uuention  d'en  tirer  quelque 
gnid  profit,dcuint  toute  eu  l'umecilà  où  nous  cognuliiicsquc  te  nelloit  que  pure  Mar 
ilicfite.  le  ne  dy  pas  que  fi  nous  cullion»  eu  quelques  honwres  mieux  entendu/  (iir  te 
faick  que  nou4,pour  fouyren  terre,  nous  n'eullionstrouuc  te  que  tant  nous  dcfu 
riiins,  aulli  bien  qu'en  celle  mefme  terre,  depuis  foixante  ans  en^a,lcs  !•  fpaign«)ls  l'ont 
irouué.  Celle  illeeft  fortfpatieufedu  I.euant  au  Septentrion,  &  large  prcCquedcla 
moitié  de  fa  longueur  duMidy  versIcN'ort  ,&ell  fluilvlalignc  I  quinoctiale  vcr< 
l'Antarctique  dix  degré/,  fn  toutes  ces  illesfufnommees,  &:  lerqucllcs  <m  peultclli- 
iiicrcommevnArtliipelague,  règne  accourt  lagrand' maladie,  que  aucuns.ippcllcnt 
le  Mil  de  Napics  :  de  laquelle  ils  f*e  guerilTent  intontineni  auec  certaine  ck  «  )rtc  d'vn 
gros  arbrcqu'ils  nomment  J^.tndwf,  à  caufe  que  la  plante  premièrement  cil  venue  de 
lillc&'aïsdc  %2(ouimitc<j.  Ils  lailîcnt  tremper  trente  heures  ou  cnuiron  telle  eftor- 
t c dan'  vn  vaiHfeau  de  terre:8c  lors  l'cauc  deuient  vn  peu  iaunallre:&:  ayas beu  les  nu- 
I.kIcs  de  teftc  cauc  par  l'c^pate  de  vingt  iours,iIs  k  mettent  (biib/  des  (àblons  qui  (ont 
fort  thau  Js,  cllans  tous  touuerts ,  hormis  le  ne/,  &  la  telle,  qu'ils  touureni  de  hieilles^^''^^'J'^  * 
d'arbres,  qui  font  longues  de  quatre  ou  cinq  pieds,  &:  larges  de  trois.  (^lelqucfois  irr.fo. 
tout  le  corps  eft  couucrt  de  ce  fueillace  :  &:  demeurent  en  celle  langueur  trois  bonnes 
heures ,  puis  rcçuiuent  gucrif«)n  piullod , que  ceux  mefines  de  pardct^a ,  qui  vfenr  de 
(iaiac,nc  d'autres  breuuages,  &  cngrailTemcnsque  Ion  fyauroit  faire.  Ils  appellent  cè- 
de Muladic  Taramanda,  &  les  Sauuagcs  Pyatih  ,  nom  d'vn  Idole,  que  ces  Harbares  ia- 
dis  icttercnt  dans  la  mer,  d'autant  que  ces  bediaux  difent,  que  ce  fut  elle  qui  leur  don- 
na telle  maladic.Ils  ont  aulli  d'autres  petites  obferuations  pour  ce  mefmc  eHedh         j 

Df  Pifle  dt  Zï.\i  Kti  :  riife  dt  fnudre  lr>  Kl(jihiW.<  :  ^  comme  /'  fus 
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V  R  11  N  o  R-n  (^  v  1  S  T ,  venant  de  laTaprobane,gift  l'ille  de  ^n- 
lanyon  CV</<tN,  laquelle  peult  contenir  foixante  lieues  Je  longueur, 
&  vingtfept  de  largeur,  ellanc  lituec  au  milieu  du  troilîefmc  Climat, 
au  huicliefinc  Parallèle ,  vers  le  Midy,  &  fcs  plus  long<^  iours  font  de 
quatorze  heurcs.Flle  ell  à  deux  degré/  vers  la  lignc,du  colle  de  l'Aiir 
tardique.La  poindte  fie  cmboucheure  de  celle  ille  court  du  colle  du' 
Nordoueft,àncuf  degrcz  ôc  demy  de  la  lignc.Les  voyageurs  d'entre  les  Mores  &  Pcr-! 
fcs  la  nomment  Lux^m^/,  ceux  de  Chine  /«iV/;.ij  ,&  les  Arabes  ôc  Syriens  if<i/4«:  maisi 
les  Indiens  l'appellent  Tfnanzjm,<\m  fignific autant,  que  Terre  de  delices,à  caufe  que 
le  peuple  fie  habiuns  d'iccllc  font  gens  addonne/  à  tous  plailîrs  fie  voluptc/,ne  fc  fou-, 
cians  que  bien  peu  des  armc8,ôc  moins  des  fatigues  du  mode:  aulli  font-ils  la  plus  parti 
alTez  gras ,  qui  monftrc  le  bon  temps  qu'ils  fe  donnent.  L'ille  eft  belle  ôc  riche,  abon-  m  y«<.> 
dame  en  pierreries  de  toutes  fones: fur  tout  fytrouuede  trelbeauxôc  trefiîns  Rubis, ''>'•»'"''"' 
qu'ils  nommer  Aîarurha.  Ils  ont  quelques  roches  d't  fmeraudes  ôc  Amathiftes,Topa-| 
fcs  fie  Chryfolithcs,quc  leur  Roy  faitamalTer ,  fie  vendre  à  fa  pofte,fuyuant  le  marthc; 
qu'il  y  met.  La  ville  capitale  fc  nomme  aulli  Zeilan,  l'vnc  donnant  le  nom  à  l'autrcjfic 
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cft  à  vnzc  dcgrcz  &  dcmy  de  latitude.  Elle  cft  en  lieu  bas  &  Hiblonneux,  fans  aucunes 
murailles:  toutefois  cft  clic  aflfezgrandc.L'illceftaufll  abondante  en  grains,bcftail,6c 
fruidts,tous  diucrs  aux  noftrcs:dc  fonc  que  de  là  &  d'vncautrc  ifle  fitucc au  dclTus  de 
Zcilan ,  en  la  mefme  cortc ,  nommée  T^acharAch ,  fc  porte  fi  grande  quantité  de  viurcs, 
qu'cx/Wfw  &  ^Ciden  en  font  pourueucs,  Se  le  pais  aulli .  Ceux  de  ces  illes  font  cnncmii 
mortels  des  Chrcftictis  Aby  flîns,qui  font  en  rEthiopie:maij  fils  ne  marchent  par  fur- 
prire,&  en  cmbufchc,  ils  ne  font  pour  tenir  tcfte  aut  Ethiopics  baptifcz,  lefqucls  font 
plus  gentils  compaignons  aux  arm es,&  non  tant  addonez  à  leurs  plaifirs,  que  les  Zci- 
laniftesxomme  il  aduint  en  l'an  mil  cinq  cens  dixhuié^,  que  le  Roy  Salatea ,  Seigneur 
de  Zeilan,feftant  attaque  aux  terres  du  grand  Empereur  d'Ethiopie,  ayant  perdu  la 
bataille,  fut  contraint  fcnfuyrauecfacourtc  honte.  Ce  peuple  edfi  cfteminc.quc  le 
feul  record  de  la  guerre  leur  donna  vne  peur  qui  ne  peuli  f  exprimer.  Neantmoins  ne 
font-ils  fi  aneaniis,qu'cncore  ils  n'exercent  la  marchandife  aflcz  amiablemct.  Or  pour 
monftrer  l'effemination  de  ce  pcuple,on  voit  les  hommes  aller  nuds depuis  la  ceintu- 
re en  hault,neantmoins  ceints  de  lingots  d'or  &  pierreries,&  leurs  teftesvoilecs  de  pe- 
tites bandclc* tes  de  cotton:&  ont  aux  oreilles  tant  de  ioyaux  penduz,que  bien  fouuct 
le  poids  leur  fait  pancher&encliner  la  tefte.  Pluficurs  de  leurs  voifins  attirez  de  ccftc 
lafciucté,&  auili  que  la  vie  y  eft  de  longue  durée,  fy  retirent  aflcz  fouuct,commc  font 
ceux  de  Malabar,  8c  de  Coromadcl.qui  font  Mores.  Il  y  a  encci  en  ceft  illc  force  Elc-. 


phans  làiiuagcs,lefquels  le  Roy  fait  prendre  ôc  appriuoifcr,à  tin  de  les  vcdrc  aux  nur- 

chans  dudit  CoromandcKNarfingue,Malabar,&  à  ceux  du  Royaume  de  Dcc.in,&:  de 

f**'",/Camba;c,  lefqucls  vont  à  Zcilan  exprès  pour  telle  marchandife.  Or  le  moyen  de  les 

tUfliMi.   prendre  e(l  tel.  Ils  ont  d  autres  Elephans  priue3r ,  *z  fur  tout  des  femelles,  qu'ils  lient  a 

des  arbres  fort  grands,ôc  dcfqucls  la  racine  eft  fi  puiflantc,  qu'ils  ne  craignent  aucune- 
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ment  la  fccouflc  de  ce  grand  animal,  lié  aucc  grolfcs  chaînes  de  fer.  Cccy  fc  fait  par  les 
montaigncs,  où  ils  fçauent  que  telles  beftesrepaircnt,  Se  fc  retirent  le  plus  fouiient.  F.t 
tout  auprès  du  lieu  où  cftceft  Eléphant  lie,  ils  crcufcntSc  fouyfïcnt  trois  ou  quatre 
randcs  foflcs  larges,  &  fort  profondes ,  lefquellcs  ils  couurcnt  de  petites  branches  &: 
iicillages.y  mettans  vn  peu  déterre  pardeflTus, comme  Ion  fait  aux  reufes  qu'on  drefîc 
quand  quelque  ville  cil  aniegee,qui  falTeure  de  l'afl'ault  :  de  forte  que  la  foflTc  ne  peu  le 
crtrc  aucunement appcrccuc.  LesElephansqui  voycntcefte  femelle ainfi  à  Icurcom- 
moditc,fefchauffent,ô£  fen  courent  impctueufement  vers  elle  pour  la  faillirmais  fu- 
bit  la  terre  leur  fond  foubz  les  pieds ,  fie  fe  voyent  en  vn  inflant  prifonniers  dans  ces 
folTcs  artificielles.  Mais  l'induftrie  de  les  tirer  de  ccfditcs  fortes  cft  plus  grande  &  plus 
gaillarde.que  la  tromperie  de  les  y  faire  choir:  d'autant  qu'ils  les  laiflTcnt  fept  ou  huiâr 
lours  là  dcdans,fans  leur  doner  à  boire  ny  à  manger,  crians  toufiours  à  l'cntour  d'eux, 
à  fin  qu'ils  ne  puifTcnt  f  endormir:  fie  lesayans  ainfi  trauaillez  fie  laflcz ,  les  pauurcs  be- 
lles font  côtramtes  d'adoucir  ce  qu'elles  ont  de  farouche,  fie fappriuoifentpcu  àncu. 
Lors  ils  commencent  leur  donner  à  manger  de  leur  main  propre,fi£  leur  mettent  tout 
bellement  fie  fans  bruit,des  chaines  fie  cordages  fon  gros  à  l'entourfie  voyans  que  l'E- 
Icphani  fe  laiflc  manier  fans  aucune  refidancc ,  ils  cmpliflTent  la  foffc  de  terre  fie  bran- 
ches ,  à  fin  que  la  befte  puiflc  fortir  hors  de  ccfte  profondiic.  Encor  n'eft-cc  pas  tout, 
,   Tcu  que  aufli  tod  que  l'Elcphant  cil  hors  de  fa  prifon,ils  allument  du  feu  à  l'entour  de 
ladite  belle  lice  à  vn  arbre,la  careirans,8e  luy  donnans  à  magcr  :de  forte  que  peu  à  peu 
&  à  la  longue  ils  les  appriuoifent  fi  bien ,  qu'il  n'ell  chofe  en  quoy  ils  ne  les  rendent 
ployablcs  fie  obeilTans.Ilsen  prennent  ainfi  plufieurs,fie  de  toutes  fortes,grands  fie  pe- 
tits, malles  fie  fcmelles.fiecli  le  plus  grand  trafic  qu'ils  puilTentfairejàcaufcquc  leurs  <^'«^ ''•''/« 
voifins  les  acheptent ,  pour  C'en  (cruir  en  leurs  expéditions  fie  armées,  pour  porter  vi-    ^'f  '^' 
urcs  fie  munitions ,  fie  en  plufieurs  autres  feruices ,  auxquels  aifcmeni  ils  font  adextrcz, 
pour  la  grande  obeïlTance  qu'ils  montrent  :  fi  qu'ils  femblcnt  eftre  capables  de  quel- 
que raifon  fie  intelligence.  Vn  moysou  deux  après  leur  prife  ils  le  rendct  fi  priuez  ôc 
(iomelliques,que  lu  ellimeroit  qu  ils  euHcnt  eltc  nourris  de  ieunelfe  aux  cabancsfic  lo- 
gcttesdccc  peuple  barbare.  Ces  belles  Elcphantincs  (que  les  Ethiopics  fie  Arabes  leurs 
voifins  nomment  cyielfl,  fie  leurs  dents  cyizjtzj',i<-  quelques  autres  cÀtharJf  )  lors 
qu'elles  vont  aux  forcfts,  bolcages,  fie  folitudes  pour  paiftre ,  fie  quand  il  fault  qu'elles 
paflTcnt  lacs  ou  riuicres ,  ou  autre  danger ,  ne  permettent  iamais  que  les  icuncs  fc  met- 
tent les  premiers.  Se  tentent  telles  fortunes,  ains  ce  font  tous  les  plus  vieux  qui  fon- 
dent la  profondeur  de  l'cauc.  Ce  qu'ils  oblcruent  auflî,  quand  il  cft  queftion  de  com- 
battre les  Rhinoccrots ,  nommez  de  ce  peuple  7(p^(ji4ejiof,  ou  autres  bcftcs  fatouchcs. 
le  vous  ay  ailleurs  parle  de  leur  nature:toutefois  en  palfani  ie  diray  encor  ce  mot,  que 
cftantaupaVsd'Afrique,3ulogisd'vn  More, que  Ion  nommoit  J}/di^/;/(f, qui  cft:  le  n.noir, 
nom  d'vn  Papeguay,à  vn  des  coings  de  fon  Palais ,  qu'ils  appellent  c^cUr-heyth,  cou-  ^f^^'^f^ 
ucrt  de  ioncs  marins ,  fie  branches  de  Palmier,  icm'appcrccu  d'vn  bon  nombre  d'Elc-  EU;lunt. 
phans  tous  liez ,  normis  vn  ieuiie,qui  ne  pouuoit  auoir  que  quatre  ans ,  que  ce  ne  fuft 
tout  :  toutefois  cftoit  il  de  !a  grandeur  d'vn  moyen  bcxuf  :  Lequel  m  ayant  veu ,  vint 
vers  moy,mais  de  telle  grace,quc  tenant  fur  mes  efpaules  vn  certain  fac  alfcz  long,  fait 
à  la  Morefque ,  dans  lequel  i'auois  quelques  hardes,  ce  beau  mignon  d'Elcphant,  fans 
vfcren  mon  endroit  de  façon  farouche ,  aucc  fa  trompe  me  prinr  ledit  fac  fur  mcsef- 
paulcs.fic  aufli  doucement,qu'cuft  peu  faire  quelque  perfonne  vfmt  de  raifon,î< .  le  te- 
nant ainfi  dcuant  luy  ,  commença  à  fouiller  dedans  nault  Se  bas ,  6e  n'y  trouua  chofc 
qui  luy  fuft  propreiqucr^uclquc  gros  morceau  de  pain,dur  comnic  bifcuit ,  fie  des  da- 
tcs,quc  i'auoi»rcfcrucc',Sc  gardois  chèrement,  pour  paftirr  vn  iour  ou  dcux,au  lieu  de 
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chofc  meilleure,  &:mâgca  tout  (ans  rien  laillcrtô:  de  telle  grâce  qu'il  in'auoit  fureté  le 
fac,  pareillement  me  le  rcnut-il  entre  mes  bras.  Me  voyant  le  maillrc  ainfi  dc(i:aiilc  ô: 
farchc,mc  dill  (c  mocquant de  moy,telles  parolles,  /,'.v/;<j vv.»  hadak^  auta  rcdnt  ivim: 
c^-frlphil  A'))f;^.  c'cllàdire,  Vien^atoy  Clirellien,cstu  pasioyeux&  content  dauoii 
eu  le  plailir  de  celle  mienne  befte^  Sur  laquelle  demande ,  eilani  vn  peu  en  cholcrc,  ic 
luy  dn-.c^ott  fîlhtk  -,  -/tIial/-U  c^lhani  yilt  k^Oi\y  de  par  le  Diablc,maudit  foistu,&:  ton 
gourmâd  d'I  lepliant.  Mais  ie  n'euz  li  toll  profère  ces  mots,quc  ce  vieux  cdcntc  &  ca- 
mu/.  de  More  cômen^a  à  vfcr  d'iniurcs,  &  incontinct  me  chargcr,criant  à  liaultc  vtnx 
après  moyen  Ton  patois,  f^Vw/it-M/ir  kaUri  walyh  kuLii^trnr,\>\'ayn  takluuLtntAA  s 
t'en  poltron  ,  c'ell  trop  dit ,  recule  toy  de  moy,  tu  as  mal  parlc,&:  m'as  ort  cnfe.  Sur  ces 
cntrcfjites,voici  venir  fi  femme,  qui  me  vint  accoftcr  alfe/  amiablement,&:  me  dill  in 
(a  meliue  langue  (  toutefois  qu'elle  eu(l  elle  aup.uauant  efclauc  aux  illcsdc  Cm  de 
vcrd  ,&:  qu'elle  entendoit  fort  bien  1  11  paignol'  WnlaLv  iuil(\  /dl;iltfk  ,  <n>«,i  i,i- 
!!>i!;l^t  t.irak^  le  te  prie  mon  amy,fuy  la  hircur  de  mon  mary,  d'autant  que  c'dl  le  plus 
mal  plaifantS:  rude  vilain  qui  foit  foub/leciel.Ceque  ietcis  bien  toit  après, cllanc 
aulli  ciloignc  de  macompaignie,dont  les  vns  elloict  allez  d'vn  coftc,les  autres  dt  lau- 
trcpourletrahc.  Ft  vousay  bien  voulu  faire  celle  petite  digrcnion,pourmonllrcr  au 
Lecteur  la  docilité  de  ce  grand  animal.  Aullimc  fcmble  iL  loir  leud'vn  1  tcplunr, 
qui  auoit  appris  à  elcrirc  :  ce  neantmoins  ie  ne  fij-ay  fi  tel  porteur  ell  à  croire.!  t  cobicn 
qu'en /.cilan  telle  marclundife  foit  à  allez  bon  compte ,  ôc  marché  pa(Tablc,fi  cll-tc 
que  ceux  qui  font  les  mieux  endodrinez,  valent  au  pais  de  Malabar  &  Coromandcl 
mille  ducais ,  .1  caufc  de  l'abondance  de  l'or  qu'ils  ont  :  les  autres  au  plus  courant  &:  à 
rordinairecourtcin  fix  ou  fcpt  cens  ducats, ou  la  valeur  en  marchandife.  (^loy  cjuc 
c'en  foit.il  n'cll  loillble  à  aucun  d'en  vendre,  qu'au  Roy,  lequel  paye  .1  fa  fantaiicccux 
qui  Icschallcnt  &  prennent  ,ainfi  que  ie  vousay  récité  maintenant.  Ce  peuple  cil  ad- 
donné  merueilleuiement  aux  Pierreries:&:  y  font  li  bien  pratiquez  ,que  fi  on  leur  por- 
te vue  poignée  de  terre  de  la montaigne,des  qu'ik  la  voyent,ne  faillcnt  de  vousdircji 
c  cil  mine  de  Rubis,ou  autre  io\  au  jirccieux.  Les  Rubis  de  Zeilan  ordinairenuiunc 
font  teints  en  mefme  couleur,  que  ceux  qui  font  ponezd'W«<»  &  Captliati,  qui  foiit 
deux  villes  liiuees  au  Royaume  &  Prouincc  de  Pegu  toutefois  ceux  quelontrouuc 
en  Zeilan,qui  font  de  fine  coulcur,&  icellcparfaite,fontcllimez  les  meilleurs  de  tou- 
tes les  Indes ,  à  cauiè  qu  ils  loin  plus  durs.  Or  pour  leur  donner  la  couleur  plus  viiic, 
ils  en  vient  en  celle  manière. Le  Roy,qui  eft  fort  curieux  de  celle  pierrerie,pourccqiic 
il  en  embellit  Ion  tlirefor,  fait  alfcmbler  les  Lapidaires  les  pluscxperts qui  (epcmicnt 
trouuer,lefquelsvoyansvnepierrc,iugentfoiidaincobiendefeuel!e  poui..ifuppor- 
icr  pour  Ion  cfpreuue  &  arfinement.Lcs  Lapidaires  donc  font  mettre  le  Rubi  dansdii 
feu  de  charbon  bien  fort,  auec  quelque  autre  drogue  propre  pour  Icconfcruer,  I  ytc- 
n.ins  le  temps  qu'ils  aduiferonf.quc  fi  le  Rubi  endure  le  feu  fans  fccan'cr,il  dcuict  par- 
fait en  couleur,ôcd'vne  valeur  ineftmiable.C'rll  en  ces  pais  là  où  Ion  trouuc  ce«  beaux 
ioyaux,&  non  en  lille  d  Ormuz,  comme  alTez  légèrement  nous  vcult  faire  accroire,  4: 
a  lailTé  par  efcrit  Scbaflien  Munfler  en  fon  hilloirc  Cofmographique ,  liurc  cinquicl- 
mc.  Tcllcfois  on  trouuc  vnc  Pierre,  qui  fera  moitié  Rubi,  moitié  Saphir  :  en  d'autres, 
vnç  partie  cil  Topafe,&:  l'autre  Saphir.  La  rccerche  de  la  caufe  ell  incogncuc,&  com- 
me ellaiu  des  miracles  de  nature ,  ie  laifTe  aux  autres  à  difcourir  de  fescflecls.  (^unt  a 
moy, il  mefaultrcucnira/eilan.laouauffion  pcfche  des  plus  belles  Perl  es,  nçitcs,i:s: 
autant  fines, qu  il  fen  puifle  t.ouueren  tout  l'Orient.  Cci\  vn  plaifir  que  de  voir  com- 
me ceux  qui  les  pefchent,fo  vt  le  plongeon  dans  la  mcr.d'ou  puis  après  ils  fcrict  c'iar- 
gezdes  liuilbts  perlées,  crqucllcs  celle  pierre  fc  trouuc.  Cependant  que /'  au^^Uc 
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pcfclicricjc  Roy  y  tient  vn  ficn  OftKicr,pour  luy  rendre  compte  de  la  prinfcSc  cccy, 
pour  ce  qu'il  fault  que  les  plus  grofTcs,  grandes  &  belles  Perles  foicnt  ponces  à  fon 
Cabinet,  tout  tapilTc  de  diuer(<:s  couleurs ,  combien  que  ceftc  tapifTcrie  ne  foit  que  de  ^,^/,^"' 
lonc  marin  bien  elloffc ,  &c  de  plumage  d'oy  féaux  &:  riches  pierreries.  Les  petites  Se 
de  moindre  valeur  font  à  ceux  qui  les  pcfchentjcfquels  oultrc  cela  payent  certain  de- 
noir  au  I'rince,pourauoir  liberté  de  peicher.Le  Roy  rclidc  ordinaircmctcn  vne  ville 
nommée  CWwwf/w, laquelle e 11  fituee  fie  allifc  fur  vnc  belle  &  grande  riuiere,ayant  va 
fort  beau  &  grand  port,  auquel  arriuct  de  diuers  lieux  plufieurs  nauircs,à  lîn  dcchar- 

fer  là  &  fc  fournir  de  la  Canelle,6c  des  f.lephans  :  en  cfchange  dequoy  ils  donnent  de 
or  &  de  largcnt ,  des  draps  de  cotton  treffins,  qu'ils  apponcnt  de  Camb.iià,&  autres 
marchandifcs,  comme  du  Saft'ran,duquel  ils  iaunidcnt  leur^  toiles,  du  Corail  ,&  Ar- 
gent-vif. Oultrc  le  port  de  Colwucho  y  en  a  encor  quatre  ou  cinq  autres,  efquels  fe  fait 
aulli grand  apport  de  N'auires  &  trafic  de  marchandée  :  &:  en  ceux  l.i  le  Roy  commet 
fcsLieutenansôc  Ci ouuerneurs,les  Seigneurs  du  pais, qui  luy  (ont  les  plus  proches  de 
fan^.F.t  à  fin  que  ie  n'oublie  rien  ,  il  fault  encor  que  ic  vous  déclare  ladipcrftition  de 
ce  peuple ,  &  en  quelle  rcuerencc  ils  ont  la  mémoire  du  premier  honmie ,  que  iamais 
Dieu  forma.Il  fault  donc  noter,qu*au  beau  milieu  de  l'ille  y  a  vne  motaigne  trcshaul- 
tc,  nommée  des  habitans  du  lieu  (hm'^ualLt  ,i\\r\clonMx\ci  de  laquelle  fetrouucvn 
roch,dit  Rti^tl  en  leur  langue,.i(Tcz  hault.auqucl  l'auoiline  vn  cftang,où  l'eauceftfort 
claire ,  &:  la  fource  duquel  ne  default  iamais.  Sur  ce  rocher  on  voit  enipraintc  la  trace 
dcspicdsdvn  homme, queles  Indienscroyent  8c  dilcntcllredcceux  de  notlrcprc-  '^''"'"^  ''' 
micr  père  Adam,qu'ils  nomment  çyJdmA-atad .  tellement  qu'en  fouuenance  de  luy, 8c  </,;r  ^^,- 
rcucrans  fa  mcmoirc,les  Indiens  ^  Infulaires  d'autour  y  vienncten  peleruuge,  8c  fai-  »•*  "'*'• 
re  leurs dcuotions,difans,que  de  là  auant,Sc  de  dcffus  celle  pierre  8c  roche, le  bon  pre- 
mier père  cftoit  monte  au  ciel.  It  faccouftrent  ôc  vcftcnt  les  Pèlerins  leurs  corps  auec 
des  peaux  de  Ly  ons,  Léopards ,  ii  autres  animaux  farouches,  auec  deschaines  de  fer, 
comme  i'ayveu  faire  aux  Deluis  qui  font  au  paVsd'Igyptc,  Arabie  8c  Syrie,  8c  furies 
bras  is.  ian)bcs  ils  por  ont  certaines cho(cs  poindues ,  qui  les  poignent,  ic  touchent  fi 
viucment  en  chcminant,que  le  fang  leur  coule  de  rouies  pans .  Ce  qu'ils  difent  qu'ils 
foiiftrcntpour  Icferuiccde  Dieu, 8c  de  leur  Prophète  Arabe,8c  dugr.ld  c^ftlina-ataJ. 
Oi  auant  qu'ils  paruiennent  à  la  montaigne ,  fin  8c  but  de  leurs  dénotions  8:  pelerina- 
gc,il  fault  qu'ils  palTent  par  certains  vallons  marefcagcux,  lequel  chemin  dure  fcpt  ou 
luiicl  lieues:  tellement  que  quelquefois  ils  font  en  l'eau  iniques  à  la  ceinture,  8c  porte 
chacun  d'entre  eux  vn  cou(leau,à  fin  de  f'ofter  IcsSangfues  des  iainbesxar  autremct  ils 
n'en  efchapcroict  guère  fans  mort,veu  qu'en  fi  long  traic^  de  chemin  il  feroit  impolli. 
blc,queces  bcltelcttcsne  leur  fuc(çaiTeut  tout  leur  fuig:8c  les  appellent  ChijUHh.Avn- 
ucz  qu'ils  font  à  la  montaignc.il  ell  encor  impolhble  d'y  monter.finon  par  des  efchcl- 
Ics.lcfquelles  font  fon  groifcs  :  Sk.  des  qu'ils  fe  vo)  ent  au  fommet,  auant  que  fc  prefcn- 
tcr  à  la  roche  faindtc,  &  où  apparoift  la  trace  prétendue,  ils  fc  laucnt  dans  l'cllang  fu(- 
dit,  8c  puis  font  leurs  oraifonscn  grande  dcuotion  ,  dilans  que  ce  lauement  les  purge 
ôc  nettoyé  de  tous  leurs  vices  8c  mcfchancctc/.  Voyiacequci'auoisà  dircdcl'itlcdc 
Zcilan, laquelle  n'ell  point  trop  hnngtaine  de  terre  ferme:entrc  laquelle  8c  1  illc,clt  vn 
canal,quc  les  Indiens  appellent  ( /)j//a//,dcllroit  fort  périlleux, 8c  auquel  prefquetous 
les  ans  perifTent  quelques  vaiilcaux  deMalabar,allanscn  Coroinandcl  :  tellement  que 
cnuironl'an  mil  cinq  ccnsp^ir-irc  fy  perdirent  plus  de  lundi  mille  Indiens,  qui  f^c- 
ftoicntarmrzpourchafTer  !.  .:}rangcrsdeleurpa'is,(ànsqu'ils  chargeaiîent  aucune 
marchandifc  p'>ur  poner  parde(ja:aulli  toute  celle  colle  ell  remplie  de  battures  Se  ro- 
chers, qui  eau  fcni  grande  dirticuhc à  la  nauigation.  Ccllecollcalàiia.ilteurverslc  
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Su  de  fix  dcgrcz.Sc  vers  le  Scptcntrion,rcgardAnt  le  fcin  de  Gangcz,  Tcftcd  à  huiét  dc- 
grcz,ay  ant  vn  Promonioirc,nommé  de  quelques  vns  Cahord,  &  des  autres  TaUatath, 
oui  eft  beau  &  verdoyant  en  tout  temps  d'arbres  aromatiques ,  que  Tentent  les  Pilotes 
de  quarante  lieues  dans  mer.Il  eft  marque  en  mes  Chartes  Comonn .  mais  les  rulliques 
l'appellent  Galloc .  &  aainii  diuerfcs appellations  félon  lcscontrecs,d'autant  i|u'il  en- 
tre plus  de  quarante  ficfixlieuiés  dans  pleine  mer.  Contemplant  ccdit  Promontoire, 
on  le  iugeroitcftre  fait  comme  vnc  langue  de  bœuf,  l!  eft  peuple  de  ces  pauurcs  Har- 
bares ,  qui  ne  viucnt  que  du  poiftbn  qu'ils  pefchent ,  &  des  fruids  que  leurs  arbres  ic 
herbes  produifent. 

Des  tjles  t/r  7*1  n  o  r  t ,  /M  v  t  i  R  ,  G  ilov  %f  ,<^  Aï  m  h  i  a  m  .  cr-  comme 
croiH  le  Clou  de  ^irojflf^Noix  mufèoÀeitfJ^  Cmfemlre. 

C  H  A  P.      r. 


R  AVANT  qu'entrer  aux  Moluqucs,  il  me  fiult  paftcr  les  ides  nom- 
mées Sophic&  Dorophic,lcfqucllcs  font furlacoftedc  l'Antinîti- 
quc.n'cftans  que  à  vingthuid  ou  trctc  lieues  de  ladite  Iauc,&  Icfi^ucl- 
Ics  font  des  plus  abondantes  en  mines  d'or  &d'argcnt;mais  l'abord  en 
eft  fi  dangereux ,  à  caufc  que  ce  ne  font  que  bancs,  efcueils  fie  rochers, 
que  fi  vn  grand  nauire  fenhardiftbit  d'y  paftcr,  il  fepourroit  tenir 
pouraiTcurc  qu'il  y  dcmcurcroit  enfcucli  auxabyfmes,non  pas  de  l'eauc  proprement, 
mais  des  efcueils  fablonncux.Parainfi  il  fiiult  y  aller  aucc  petits  v^'^TIcaux  fie  carauellcs, 
Icfoucls  puiftent  entrer  aifcmct  par  les  lieux  les  plus  eftroits  de  ces  canaux  fi  périlleux. 
V  n  bien  y  a  à  tout  le  moins,c'cft  que  les  voyageurs  font  hors  du  péril  des  Corfaircs  & 
«ifcumeurs ,  vcu  que  ceftc  cofte  là  eft  libre  de  ce  fécond  danger ,  qui  eft  l'vn  des  plus  à 
craindre  à  ceux  qui  nauiguent.Et  combien  que  les  iflcs  des  Nlolu»  jvies  foient  en  ^rand 
nombre ,  fi  eft-ce  que  les  principales  d'icclles  font  quatre ,  à  fçauoir  Tidore,  Tmenate, 
t^futir^  fie  AJachian,  Icfqucllcs  font  fituees  deçà  S:  delà  l'Equateur.  Celle  de  qui  tou- 
tes les  autres  portent  leur  nom,cft  fort  dangercufc  à  abordcr:c'cft  la  Moluquc.qiii  gift 
auNonNordcft  ficSuSudoucft.  Ueftbienvray ,  qu'elle  tient  vn  peu  pluiduXort, 
KHftàeir>r  que  du  Nordcft.  C'cft  icy  que  les  Pilotes  Portugais  ont  triomphe  denousabbrcuucr 
de  belles  menfonges,difans  que  la  mer  y  eftoit  fi  bafte,  que  à  peine  les  barques  y  poii- 
uoicnt  paftcr:  chofe  contraire.  Car  elle  y  eft  li  profondc,qu'il  fjult  auoir  les  cordes  de. 
l'ancre  de  cent  braflcs ,  ôc  dauantage  quelquefois  .ur  la  mettre  au  fondtmaisci:  .cla 
ils  font  à  cxcufcr,  vcu  que  ce  qu'ils  en  faifoicnt,  redondoit  à  leur  profit,à  fin  qu'aucun 
ne  print  celle  route  ,  puisquelcursnauircsn'ypouuoicnt  auoir  partage.  D'vnc  chofe 
difoicnt-ils  vray,  qui  eft  pour  le  danger,  vcu  qu'il  fait  mauuais  aller  de  nuic^,  mcrmc- 
ment  foubz  la  ligne,  à  caufc  des  périls  qui  y  font  :  8c  fi  vn  Pilote  n'cft  accort  &  cxpcri- 
mcntc,il  n'cfchappcra  guère  fans  fentir  les  fureurs  6c  du  ciel  6c  de  la  marincxar  le  pius 
lomicnt  l'air  y  eft  fort  obfcur6c  orageux.  L'idcMoluque  abonde  plus  que  les  autres 
qui  portent  fon  nom ,  en  tous  biens ,  ôc  eft  fertile  en  bcftial,  pafturagcs , cire ,  6c  inicl, 
6c  en  laquelle  fc  irouuc  quantité  de  bois  de  Sandal,cftant  l'eftendue  d'iccllr  fort  gran- 
de. Y  a  bien  cncorprc?  d'ellccinqmillc petites illcs,lcfquelles n'ont  eftc  iamai<;  dc^ 
couucnes,voireaucunncfcftc(fiyccklesrccerchcr.  Auprcîdcccftecy  yena  quatre 
pciites,qui  font  nommées  là  deftus,lelquellcs  on  appelle  aufii  les  ides  du  Clou,àcaurc 
de  la  grande  abondance  du  Clou  de  giroftle  qui  fy  trouue ,  ne  contenans  g!;i?rcs  plus 
de  cinq  u  fix  lieues  chacune,toutes  en  terre  baife.ôc  (ont  en  rang  du  Nort  ii»;  Sujlcrilcs 
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7n  toutes  cliofcs,  fors  d*f-,rpiccric.  Ft  d'autant  que  ces  c|iutrcillcs  font  foubz  IT.qua'H 
leur ,  I.»  largeur  n'y  cil  point  contemplée  :  de  K)ngueur,clles  ont  cent  odantccinq  de- 
i;rc/,&:  font  vers  l'I-ll  ou  Lcuant.  Le  Soleil  paffe  deux  fois  l'an  fur  lefdites  illcs,  quand 
il  fait  fon  cours,foit  de  la  part  de  Capricorne,  ou  celle  de  Cancer,  tt  combien  qu'elle» 
foicnt  fituecs  foubz  la  Zone  Torridc  ,fi  ne  lailTcnt  elles  pour  cela  àcftrc  verdoyâtes  8c 
plus  fertiles ,  que  quelques  vns  n'ont  c(timc,qui  les  font  du  tout  fteriles:  ce  qui  n'cft,&             I 
ncpcultcllre.nnli,veu  que  l'cfpiccric  qui  y  croift,n'cft  pas  tant  nourrie  de  l'ardeur  du 
SolciKqu'clle  n'ayt  bcfoing  aulli  de  quelque  température,  &  que  l'air  attrcpc  ne  puifTc 
aulVi  bien  tenir  en  force  les  hcrbages,comme  ces  plantes efpicees,lors  qu'elles  produi- 
(cnt  la  rieur  du  f  luict  qu'elles  portent.  Au  reftc,lc  pais  eftant  bas  comme  il  cft,&  foub-î 
n  quiiiodial ,  il  nicfcniblcn'cllrcficlloigncdc  l'attrempancc  duchauldfic  humide, 
qu'on  Ji>ibue  priuerccs  belles  illcs  de  quelque  fenilite.  L'vneeft  pleine  de  Clou  de 
girorilc,  l'autre  de  Canclle,  l'autre  de  Noix  niufcades,  &  l'autre  de  G  ingcmbre  :  ce  qui 
n'cft  Jirticile  à  croire.  Le  Clou  y  naift  en  de  petits  arbres ,  Icfqucls  rioriffcnt  prcfquc  comme  /<• 
comme  Lauriers, &:  en  fon  le  fruict  de  celle  manière.  Au  bout  de  chacun  petit  rameau    °^ ''•''„ 
viciuprcnucremcntvn  bourgeon,  lequel  proauit  la  Heur  de  couleur  de  pourpre.  Les 
lucillcsau  conimcncement  font  vertes,  puis  fe  conuertillcnt  en  vne  couleur  toute  gri- 
faftre ,  &:  la  poindte  de  la  fleur  le  tient  auec  le  fommci  du  rameau  Se  branche ,  &  ainfi 
peu  à  peu  le  fruiil  fort ,  &  i'aguife  tel  que  nous  le  voyons  ,ertant  rouge  lorsqu'il  fort 
de  fà  ricur:mais  puis  après  le  Soleil  luy  ayant  donne  fus  auec  fon  ardeur ,  le  noircit  de 
la  façon  qu'on  nous  l'apporte  pardeça.  Ils  font  femblable  &  tel  compartimct,en  plan-  ^rlm  <]hi 
tant  &  cultiuant  les  arbres  du  G  irolfle ,  comme  nous  vfons  pardeça  à  cultiucr  noz  vi-  P"J'*'^'"' 
mics-.l.t  a  nn  de  conieruer  longuement  ce  fruidt  &  eipicerie,ils  font  des  toiles  en  terre, 
où  lis  mettent  le  Clou  ,  iufques  à  ce  que  les  marchans  viennent  pour  les  tranfponcr,ôc 
font  les  voyages  en  ce  p.iïs  1.1.1e  ne  trouuc  point,qu'en  aucune  part  Diofcoride  ou  Ga- 
licM  ayent  fait  mention  du  Clou  de  girofflc ,  bien  que  Scrapion  en  parle  aucunement, 
comme  de  l'autlioritc  de  Galicn.  Parquoy  iecroirois  plurtoft,ou  que  le  liure  dans  le- 
quel (  lalien  traidloit  du  Clou  de girottic,eft  péri,  ou  que  Serapion  en  ceft  endroit  vfc 
plulloll  du  tclinoignage  de  Paul,que  de  Galien. Pline  parle  de  ceftc  efpicerie  en  ceftc 
forte.  Il  y  a  (dit- il   en  Indevncchofc  femblable  au  grain  de  I'oiure,mais  plus  grande 
&  fragile ,  qu'on  appelle  G'.tn "/•/nZ/cw  ,  ou  pluftoft  Cinï'/^/iy/Zo».  Les  Arabes,  Perfes, 
Turcs,  &:  prcfquc  tt)us  les  Indiens  le  nomment  Ca/.i/.ir.  mais  aux  Moluqaes,où  c'eft 
qu'il  croill  feulement, &  dauantage  en  ces  contrées  icy  ,  on  le  nomme  Ckviejtie.  Or  les 
noms  (^.^rmufèl,  Se  Carrumfrl,  qu'on  îlt  dans  les  Pandcdtes,  ont  elle  corrompus  ou  par 
1  ignorance  de  l'cfcriuam  Arabe,  ou  par  l'iniuredu  temps.  Comme  l'ay  dit  doncqucs, 
lc(.loudegiroHlccroill  feulement  aux  illcs  Moluques,qui  font  cinq  en  nombre,dcf- 
qucllcsic  vousay  parlc.llcroillaullien  Zcilan,&  aucuns  autres  lieux:mais  l'arbre  n'y 
profite  fi  bicn,qu'il  fait  aux  Moluques.Il  cft  fort  branchu,&  porte  beaucoup  de  fleurs, 
blanches  au  commencement ,  puis  verdoyantes ,  qui  finablement  deuienncnt  rouges. 
Ceftc  fleur  fent  foi  t  b€)i. ,  lors  qu'elle  eft  verte .  Les  barbares  fecoucnt  &  battet  les  plus 
hiulrs  rameaux  de  l'arbre ,  ayans  nettoyé  la  place  :  cir  nulle  herbe  ne  vient  (()ubz  ceft 
.irKrc ,  d'autant  qu'il  attire  à  iôy  toute  l'humeur  de  la  terre.  Le  (iirofHc  fccouz,  cil  mis 
icchcrdeux  ou  trois  iours:puisellant  ferrc,on  l'enuoy.  à  Malaca,&  autres  Prouinccs. 
Ccluy  qui  demeure  ferme  tn  rarbrc,fengron;    '  'is  que  toutefois  il  diflere  de  l'autre, 
Imoii  de  vicilleffe:  combien  que  Auicennc           c.)rte(limc,quelc  plus  gros  full  le 
malIcCell  ligne  de  grad  rapport  jî  l'arbre  pn   Mt  plus  de  fleurs  que  de  fucilles:pour 
laquelle  caufc  on  ne  les  doibt  tant  battre,car  cela  les  rend  plus  fteriles. Les  quci:cs  Ion- 
queues,  au  bout  dcf^cUcs  les  fleurs  fontpcndueSjils  les  appellent  /«/ïo.  Les  luailcs 
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ne  flairent  fi  bon  que  le  fruidriTicfincs  les  branches  n'ont  aucune  odeur/i  elles  ne  fîjnt 
quelque  peu  fecliecs.  L'arbre  nailKie  royinefmcd'vn  fcul  grain  de  Cirortic, qui  fera 
tombe  par  terre.  Carconuncaind  (o\x  quelapluyc  ncdefault  pour  aliment  aufruid 
qui  cft  tombe ,  il  naill  de  petits  arbriik  uix  ,  qui  en  moins  de  luiid  ans  lunt  crcu/  .uilli 
liault  qu'vn  Nomme,*:  durent  cent  ans  pour  le  moins,  comuie  les  habitansaflermcnr. 
I  .X  cueillette  du  (  ■  iroHlc  le  fait  depuis  le  quinzième  de  Septembre,  iufques  en  lamiicr 
&  Feuricr.nonauec  les  mains,  comme  quelques  vns  ont  fauireméte(crit,raais  par  vio- 
lence, comme  Ion  bat  le  gland  ,  ou  les  noix  de  pardeça.  Ceux  là  (ontaulli  aburc/,>.iiii 
c(limcnt,que  l'arbre  de  (  JirolHe  &:  de  Noix  mufcadc  n'ert  qu'vnxar  la  Noix  a  les  fucil- 
Ics  prefquc  rondes,  femblables  à  celles  d'vn  Poirier,  &  le  Girofflc  les  a  refTcmbLintcs  à 
celles  du  Laurier:  ioinct  qu'on  le  porte  en  l'ille  lîandanafle/  loingtainedeccliciij.i- 
quelle  portetelles  Noix  mulquees  LagonunedeCMrortleamefmcvertu,  quelar.nfi- 
nc  dcTercbinthe  :  &:  me  fuis  enquis  louuentefoisdc  ceux  qui  apportoient  cnl'jy- 
pte  les  e(piceries,de  telle  gomme:mais  ils  me  di(bient  n'en  auoir  i  imais  veu.Ie  ne  \u\\. 
droiî  toutefois  nier ,  que  prrfque  tous  les  arbres ,  principalement  ('ils  cUoient  fore/, 
n'apportailcut  de  la  gomme.  Le  Ciirotllc  n'eltoit  rien  elbmc  aux  Moluques, iniques  à 
ce  que  les  Chinois,arriuc/ qu'ils  furent  en  ces  pais  là,  en  emportèrent  gr.itidc  qunititc 
en  l'.ur  paVs,5:dc  là  en  Indc,Perfc  &  Arabie. Il  fc  i^arde  en  là  bôtcj'il  cil  arroulc  d'cii  c 
(narineiautrcmcnt  il  flétrit.  L  vlagcd'icrluy  ell  diuers,  tant  en  (àullcs.que  medcciucs. 
Le  plus  gr->' ,  &:  qui  a  eltc  vn  an  dans  l'arbre,  ell  plus  requis,  &  de  meilleure  t^ardc  :  & 
font  plus  grand  cas  du  menu,qui  ell  encoresvcrd,  pour  Icconlnc.quede  l'auircdau- 
tant  qu'il  ell  plus  iendre,&:  merueilleufcmentaggreablcà  (on  mai  ger.Pliilltiiis  tu  ti- 
rent de  l'eauc  dillillec  par  l'alcmbic, laquelle  ell  d'vne  merueilleuf  &:  boimc  odeur,  5: 
profitable  aux  pallions  cordiales.  Aucuns  d'eux  tiennent,  qu'auec  le  Clou  degiioiHc, 
Noix  mufquee,Macis,&:  Poiurc  log  &:  noir,  ils  irntét  la  fueur  àcciix  qui  font  infcdk/i 
dclacorruption  N'eneriennc.  Autres  mettent  fur  leurtellede  la  pouldrcdcdircilHc, 
Jorsqu'ilsy  ("entent  quelque  douleur.  Les  dames  Indoifes  lcmalchent,pour  fercndrc 
l'haleine  meilleure  &  plusaggrcable.  Il  y  adcsfle'irsqui  nailTcnten  la  région  dcClu- 
re,que  pour  auoir  l'odeur  de  (  iirortle,on  appelle  (  i  jryophyllez,ou  C  lirouHez  en  1  râ- 
cois:maisilsnclcntcnt  li  bon,  que  celles  que  nous  mettons  en  referue.  Il  y  a  aiillivn 
fruid  en  l'illc  de  faine  t  Laurcns ,  gros  comme  vneauellaneaucc  d  coquille,  ou  plus 
gros  encor ,  lequel  (eut  le  (liroflle  :  mais  l'vfage  en  ell  encor  incognu.  Ces  trois  \\V\X 
Icauoir  7)({orc,7'irrtuarr,S<.  t^fachuvt,  font  celles  ou  le  Clou  croill  ainli  en  aboiui..M- 
cc:la  qu.uriefme  appellee  Atnttr,  n'ell  point  plus  grande  que  les  autres, qui  produit  la 
Canelle  :  l'arbre  de  laquelle  efl  longuet,  oc  neflorit,  ne  porte  fruid  quelconque.  L'cf- 
corccdecebois  ('ouurc,  fc  feparant  du  corps  de  1  arbre,  contrainte  decefaire  p.irla 
trop  grande  chaleur  di  soleil  :  laquelle  cfcorcc  f'eftantainli  ("eparec  defonhi<is,('n 
laide  quelque  temps  au  Soleil, ôc  fur  ledit  àrbrc,&:  puis  on  la  cueille:  &c'efllaCir!c!ic 
que  nous  vfbns,&:  de  laquelle  on  tient  (i  grand  compte  :  combien  que  autres  lacucil- 
Icnt  d'autre  façon ,  comme  ic  vous  ay  dit  par  cy  deuant.  I-acinquielme  de  ces  illcs  c(- 
picicres  ('appelle  Bjiu{an,cn  laquelle  on  recueille 'a  Noix  mufcade, l'arbre  dela^jucl- 
Iccftainfi  grand  &:cfpandant  fes  branches  comme  vn  Noyer  d'icy,  I-t  n'y  a  prcf^uc 
diricrencc  aucune  de  lanailVance  &:  produdion  des  Noix  mufcadcs  atix  noix  coni- 
niunes,Icfquellesfontcouuenesau  com.nencement  de  deux  c(lorccs:doiu  la  prc 
niicrc  ell  velue  ,  foubz  laquelle  on  voit  vn  bouton  fubtil ,  lequel  comme  vn  rhct/  ou 
filet  cinbr.:llc  gentiment  ic  couure  la  Noix  :  &  ("appelle  ccflc  fleur  Macis  { les  Indiens 
la  nomment  /^iiurl>,jn:iufc(\c  ion  amertume)  de  laquelle  on  tient  grand  compte,  & 
cil  compiilcloub/.  les  choies  aromatiques, les  plus  rares  ôcprecieufcs.  L'autre  tkoicc 
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qiii  comirc  la  Miifcadc,  cfl  cumc  la  toqiic  d'vnc  noiCilIc,  ic  de  laquelle  on  la  tire  pour 
mnis  l'apporter.  Il  n'y  a  doute  aucune ,  que  le  Macis,duqucl  ic  prctcns  parler ,  ne  foie 
bcuifoupdirtcrentdu  Macer des (irecs,rmous  voulons  bien côfidcrer  la dcfiription 
i<  vertu  de  l'vn  ôc  de  l'autre.  le  ne  fcr.iy  toutefois  en  ccft  endroit  mention  que  du  Ma- 
(is5:  Noix mufcadc,pource que i'cltime ledit  Maccreftre  inco^^neu.  1,'arbre donc- 
ntics,qui  produit  cefte  Noix  inukade  &:  le  Mac is,cft  grand  comme  vn  Poirier,  ayat  HntflctqHi 
pareilles  fue'Mes ,  bien  que  pluscourtcs  &  .irrondies.  il  porte  Ton  frui<i>  (  comme  i'ay  '''""• 
ditj  iuicin,d'vnc  dure  e(corce:laquellc,arriuee  qu'eft  la  faifon  de  meurir,  fentr'ouure, 
j;  monftre  fa  taye,qui  enuironne  la  Noix  auec  Ton  cfcaillc  :  c'ell  celle  que  nous  appel- 
ions le  Macis.Ie  ne  parle  point  de  l'cfcorce  exterieurc,orcs  que  pardeça  on  ay t  de  cou- 
Ihimclaconfire  auecdu  fucre,&:  qu'elle  foii  beaucoup  recommandée  en  ces  païslà, 
pour  fon  odeur  &  gouft  aggreablcjcontrc  la  douleur  tle  la  colique,&:  mal  de  reins. Le 
iriiid  clhnt  meur,  &  ladite  efcorce  extérieure  entr'ouuertc ,  à  la  façon  de  l'efcaille  lie- 
riflcc  des  Marrons  &:  Clialbignes  I.ymofincsje  Macis  (c  paroilt  r(nige  conune  efcar- 
late  :cho(c  belle  4  merucil  le,  &  principalement  lors  que  les  arbres  fi)nt  bien  charge/, 
&:  plus  que  de  couftume.  La  Noix  feichee,  le  Macis  f  ./cloft  aulli  :  fi  que  (à  rougeur  fi- 
nil]ant,il  acquiert  comme  vne  couleur  dorec  :  &  fe  vend  trois  fois  dauantag?  plus  que 
ncfont  les  Noix.  Ceftarbrccroiftaulllauxillcsde  luwdt,  Biindronu ,  Herjtn.Tfhvoii, 
t^fachtciad ,Lyzji»>itth yKittrù,  &  en  plufieurs  endroits  des  illes  des  M()!uques,mais  no 
il  frtidueux , comme  n'cll  mefmeceluy  que  nourrit  la  terre  de  /cilan.  Au  relie,  celte 
Noix  porte  diucrs  noms,fclon  le  iargon  &:  cndroit,où  ceft  arbre  prend  nailfancc  :  par- 
quoyccuxdecelleillcluydonnentlenomde  /\i//4,ceuxdeDccan  /.»/'.im, &  les  A- 
rabcs  laiifthatiJ,  c'eft  à  dire,Noix  de  Handa:&  le  Macis  BunapalLi, en  Dccan  /.îj'/.i/,  Se 
cnTharod  Bf//'.f/f.Or nous appellôs celle  petitepeau  &  tJye,qui  enueloppc  la  Noix,  AnamM;- 
du  nom  de  Macis,  pourcc  qu'il  relTemble  en  quelque  manière  au  fu(dit  Macer,  quclcs"''''  •'  '''' 
Grecs  dépeignent  rouge  oc  vcrmeil.Toutes  ces  illes  abondét  en  Gingembre,  lequel  en 
partie  eft  plate  par  ces  Infulaires,&  panie  naill  fans  art  ou  diligence  des  hômes;&:  c'cll 
cclhiv  cy  qui  elt  le  nieilleur,c6me  le  plus  naturel, &:  où  la  terre  môftre  naturelkmâ  fa 
plus  i;randc  force ,  qu'en  ccluy  que  1  hume  cultiue, forçant  quelquefois  la  terre,  &:  luy 
duiinant  à  nourrir  plante  telle,  qui  contrarie  à  fà  qualité.  I  .'herbe,  en  laquelle  croill  le 
Gingembre,  a  les  fucillcs  comme  vne  canne  ou  rof'eau  Cafpien,  &  c(l  la  racine  d'icellc 
plâtc,ce  dcquoy  nous  nous  fcruons,&:  appelions  (  i  ingébrc.Ces  illes  font  encor  abon- 
dantes en  Nlufc,  Ambre, Mirabolans,&  Rhcubarbe  :&:  pourTefcbangcraucL  Ic^Uar-   f,,:„f  ^ 
barcs,fault  leur  apponer  de  l'Arfenic ,  Argcnt-vif.Subluné,  &  toiles  de  l!n,dcfquclIos  ourcLre. 
ilsvfcnt  àfevcftirrmais  ie  ne  fçay  qu'ils  veulent  fairedc(.es  poi(onsliifdites,ny  en 
qiioy  ils  les  employcnt ,  &  ne  l' ly  iamais  fceu  ,  ne  peu  cnrendre.  Quelquefois  les  Sin- 
ges, Perroquets  &  Papegaux  leur  ferucnt  de  nourriture.  I  ii  fbmme,  ces  panures  gens 
ont  dilctte  de  toutes  bonnes  viandes.  Ces  illes  eftoient  iadii  toutes  alTuietties  au  Roy 
de  Moluquc  :  mais  dcpuischacunca  fon  Roy, ou  fcgouucrne  de  foymefmc,  &  foubz 
Icconfeil  des  plus  grands  &:  plusfagcs  du  peuple.  ATidore communément  les  Rois 
font  plus  fages ,  modellcs  &:  courtois,  que  tous  les  autres  Moluquois,  &  quelques  vns         ^. 
addonne/  à  l'Aftrologie.  Ce  qui  f^:  monllra  lors,que  les  fif  paigno's  f'y  addrcflcicnt  la  ,{\„  ,^;",  j„ 
première  fois.  Car  le  Roy  les  voyant,  fè  mit  à  leuer  les  veux  au  ciel,  &:  dilt  ces  paroles:  "'■i'>- 
Il  y  a  délia  deux  ans ,  que  ie  cos^nuz  par  lecours  des  .\ib  es,  que  v^>!\s  veniez  rccerchcr 
celle  terre  par  le  commandement  de  Ij-iwn-m.mu l>,i\.\n\oir  d'vn  grand  Roy  :&:  pour- 
ce  voftre  venue  m'cft  fort aggrcable, pour  l'ai'oir  prédite auparauant  que  vinlliez  par- 
deçà,^  l'honneur  aulll  de  ce  grand  Seigneur  qui  vous  cnuoye.  Les  autre*;  '  ^  -snc 
font  point  fi  dignes  que  ceftuy  !à:car  ccUiy  de  Moluque,nommc  dvnp'  om- 


I 


j 


1 


Cofmographic  Vniuerfcllc 


inc  vu  poiirccaii/ans  cognoiirantc  de  rcligion.auc  par  fantafictôc  Icqncl.outrc fa fcni- 
mc,ticiu  deux  ou  trois  cens  icunes  filles  ,dcrc]ucllcs  on  luy  fait  prefcn^&dc  pluficurs 
Af/ff  n^mft  en  a  des  cnfans.Ce  nom  de  Camphruch, ci\  !c  nom  d'vne  belle  Amphibie,  qui  pariiii- 
cifl"»J-.  pcdelcauëft:  de  la  terre,  comme  le  CrcKodil.  Orcelle  belle  eft  de  lagrandcurd'vnc 
Hiche,.iy.uit  vnc  corne  au  front,mobile,commcpourroit  ellrc  la  crefted'vn  coq  d'In- 
de ,  &  dl  de  l«>ngueur  de  trois  pieds  &:  demy ,  flî  (à  plus  ronde  grofTeur  eft  comme  le 
bras  d  \  n  homme, pleine  de  poil  autour  du  col,qui  cil  tirât  à  la  couleur  grifaftrc ,  Mie 
a  deux  pattes,qui  luy  fcruent  de  nager  dans  l'eauc  doulcc  &:  filee ,  faites  comme  celles 
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d'vnc  Oye  (&  vit  la  plus  grand' part  de  poilTon)  &  les  autres  deux  pieds  de  douant 
faitscommcccuxd'vnCerf  ouUiche.  Il  y  a  quelques  vnsqui  fefont  perfuadcz ,  que 
c'cftoit  vne  elpcce  de  I  icornc ,  &  que  fà  corne  qui  eft  rare  &  riche ,  elt  trefcxccllcntc 
contre  le  venin. Le  Roy  de  l'ille  pone  volontiers  Ton  nom.  Autres  des  plusgr.'ids.iprcs 
le  Roy  prennent  leur  nom  de  quelques  autres  belles,  les  vns  des  poinbns,autrcsdcs 
fruidhîvfans  de  mefmcs  obferuations  ,que  les  Sauuages  du  Promontoire  des  Caniba- 
Ics.  Kftant  en  vnc  ille  nommée  Ikbcl  mandel,  qui  cil  dans  la  mer  Rouge,i'cn  vcis  vnc 
peau  entre  les  mains  d'vn  marchant  Indien  ,  laquelle  fut  acheptee  d'vn  luif,  comme 
chofc  fort  rare,  pour  en  faire  prclent  au  Bafcliadu  grand  Caire,  Quelques  vus  par- 
lans  de  celle  iilc  ,  ont  mis  par  -fcrit  entre  autres  chores,que  ce  Roy  obfcrue  encor  vnc 
folie  grande  :  C'ell  qu'il  acnuiron  quatre  vini^ts  ou  cent  femmes  boffues,  qu'il  fait  dc- 
•rT^fw.  "cnir  tcllcsdcs  leur  enfance,  leur  failans  rompre  rcfchinc  ,  luy  citant  aduisqucccla 
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mu  kc^Hcs.  monftrc  fa  grandeur,*:  le  tient  en  réputation  :  Se  quece  font  ces  bolTucs  feulcs,à  qui  il 
e(l  permis  de  feruir  le  Roy ,  foii  à  table.  Ion  en  chambre,  ou  lorsqu'il  veult  furiiraux 
champs.  Voila  pai  de  belles  fables  efcriic^  par  nez  modernes  faifcurs  d'hilloiics.Au 
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rcftc,il  n'y  a  pas  long  tcmps,c|ue  pas  vn  de  tous  ces  Rois  ne  croy  oit  point,qiic  les  arncs 
des  hommes  fuflènt  immortcIIcs,ncantmoins  à  l.i  tin  ils  y  ont  adioullé  foy  .In  ces  illcs 
fc  voit  vnoyrciii,  nomme  A/<iwMf(j</Mrr,t|iii  ell excellemment  beau,  ôcti'vn  plumage  ^/?j„  «y. 
trcrpiairant,aflcz  petit  :  mais  cjui  a  peu  de  repos ,  Se  l'air  ell  feulement  ccluy  qui  le  fou-  ">'  *'•""•- 
fticnt,&:  Aidante.  Le»  Mahometans  nouueauxvcnu/. ences  païslà,pourauoiren-"  "*"" 
trcc  aux  Rois  &  Seigneurs  de  ces  il1es,ieur  ont  fait  accroire,  que  ceft  Oy  feau  eftoit  nay 
en  Paradis ,  flc  qu'il  eftoit  venu  de  l'engeance  Se  race  des  Pigeons  de  Mahcmct  :  de  îx~ 
^011  que  depuis  quelques  années  cnya ,  ce  pauure  peuple  Harbarc  a  prins  en  telle  opi- 
nion ccrt  Oy  (eau ,  que  de  Ton  vol  &  présence  ils  mefurent  leur  bonheur,  ou  aducrfité, 
&  l'ont  en  fi  grande  reuerccc,  que  les  Roisallans  en  guerre,  fils  ont  vn  de  ces  Oy  féaux 
aucceux.ilsi'adcurent  de  ne  point  mourir,quoy  qu'ils  foicnt  mis  toufiours  à  l.i  poiii- 
dtc  &  première  furie  du  combat,ainn  que  ie  vous  diray  aillcurs.Lcs  Moluquois  habi- 
tent en  maifons  fort  b.ilfes ,  Icfquellcsils  ferment  &  palifTent  à  l'entour  de  Cannes  & 
Ro((:aux.  Ils  font  du  pain  du  fruidt  de cenain  arbre,  nomme  T.jijm  :  duquel  ils  ollent 
quelques  cfpines  qi  i  i  font  autour ,  &  le  calTent  &:  broy  ent,  en  fai  fans  delà  parte,  &  du 
pain,lcqûel  n'eft  guère  bon  &  fauourcux,  fie  duquel  ils  vfent  ordinairement,  plus  que 
iamai$,lors  qu'ils  font  fur  mer.  Ils  font  fort  ialoux  de  leurs  femmcs,iellemcnt  qu'ils  ne 
veulent  point  que  vous  moftriez  à  defcouueri  voz  chauffes.  Et  non  fanscaufc  en  font 
ils  ialoux,  d'autant  que  ces  gentilles  matrones  endiablées,  quand  elles  voycnt  l'cftran- 
gcr  en  l'abfencc  de  leurs  mai  is,ne  fauldront  à  raccorter,fic  en  leur  langue  Barbare  leur 
difcnt,t/Vw<i-/iwiiirA  nathod  nohna  nahoh  nar^oho  :  l'ay  ouy  dire,quc  tu  es  bon  ôc  lo)  al: 
ic  te  prie  couchons  cnfembic,  mon  mary  n'yeftpas:cx/«<i  w<i4Wf/o,Nous  ferons  bon-  ■ 
nechere.Si  les  refufez,ou  faites  la  fourde  orcille,elles  fe  fafchcront  contre  vous,&  lors 
vous  diront ,  Tahala  haoua,aMa  mahhoul ,  z^arat  hoxmafrx,  j-lthalam  attalam .  Venez 
ça,  punais  que  vous  eftes ,  pourquoy  me  rcfufez  vous  ?  apprenez  vne  autre  fols  d'eftrc 
plus  .iduilc,  &  fage  :  Bofua  W(i/'()«>,rcn  ay  baifc  de  plus  beaux  ôc  braues  que  vous,  lit  fi 
leur  accordez  ce  qu'elles  vous  requièrent,  il  ne  vous  manque  rien  du  plus  précieux  de 
ce  qui  fera  en  leur  rnaifon.  Elles  font  toutefois  fort  laides  !<.  mal  propres,  ôc  vont  tou- 
'  tes  nues,  fiuf  lapartic  honteufe.ll  fe  trouuecn  ce  lieu  l.i  de  la  Porcelaine,^  autres  tel- 
les chofes  fort  eïtimees.  Il  y  a  encor  depuis  Bengalà,  Pegu,  Bcrnià,  ôc  le  Royaume  de 
Malaca,nomc  iadis  des  Indiens 7rff^/<<,iufques à  la  prouince  de  China,  qui  eft  en  terre 
ferme, plufieurs  illes  riches  en  tous  biens.  Et  c'cft  là,où  vn  grand  Roy  dcuroit  faire  al- , 
Icrceux  qui  défirent  voyager,  ôc  conquérir  nouuelle  terre ,  pluftoft  qu'en  Canad.i ,  la 
Floride,  Baccaleos.,ou  autres  lieux  (\  proches  de  nous -.lefquels  occupant,  on  fait 
tort  aux  premiers  baftiffeurs.  Il  ell  b  .r.  vray.quoy  qu'il  en  foit,qu'cn  ces  illcs  ils  ne  re- 
cognoiUent  d'autres  Rois  ny  Sei^neurs,que  ceux  qui  leur  font  naturels,  iaçoit  qu'ils  (c 
monftrent  libéraux ,  ôc  vfent  de  courtoiiie  à  l'endroit  du  marchant ,  tant  pource  qu'il 
luy  porte  de  la  marchandife ,  que  d'autant  qu'il  luy  donne  fecours  quelquefois  en  les 
guerres ,  ôc  que  défia  ils  font  accouftumez  auec  eux.  Les  princip  îles  illcs  font  tous  les 
ans  amas  ôc  recueillie  d'efpicerieSjdefquelles  ces  Sauuages  fai  foient  autrefois  prefent 
au  Roy  de  Ponugal.Que  fi  on  les  euft  voulu  cotraindre  à  payer  cela.comme  vne  dacc 
ou  tribut,ils  ne  f  y  fuffent  iamais  a(ruiettis,comme  ils  font  auiourdhuy  :ains  les  euffent 
chalTez  hors  de  leur  païs ,  ou  taillez  en  pièces ,  ainfi  que  plufieurs  fois  leur  eft  aduenu. 
Etncfaultpcnfer,queoutrecequeceuxcy  font  de  leur  bon  gré,  fi  les  marchans  veu- 
lent auoir  quelque  chofc  dauantage  de  précieux,  ils  ne  foient  contraints  de  l'acheptcr 
fclon  (à  iuftc  valcur,f  ils  ne  veulent  experiméicr  les  mains  de  ces  Barbarcs.C'eft  ce  que  tHmâm 
ic  peux  dire  ôcdifcourir  des  Moluques,fauf  qu'à  grand' peine  puis-icreccuoir  l'opi-^f  "-.!""" 
nion  des  dcft"undsTurncbus,Ramus,&:  autres  homes  dodes  de  mon  temps  :  lefquels  'i'Clr    "1 
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p.ir  leur  bon  *:  «.lo<;>c  fyiuoir ,  toutefois  uns  expérience ,  conférant  quelquefois  .mec 
au  ,  ip'ont  voulu  a  toute  force  faire  accroire,  que  les  Africains,  Sumathriens , }  thio. 
ricns,\ioluqnoi^  ^:  autres  qui  font  foub/  la  ZoneTorride,font  noirs  &:  crc("pclii/,îc 

que  tcllecoulcurncproceduit/inonàcaure  de  la  grand' ardeur  du  Soleil,  qiM  noircit 
ainli  ce  peuple,  où  il  lance  Tes  rayons  auec  (elle  vehemcnce.Sur  Icl'quels  propos  ic  leur 
fis  rclponfcquils  ne  l'arrelUffent  point  plus  à  leur  l'hilorophie,laquelle  neconlilh>it 
qu'en  ari',umens  auili  froids , comme  le  pais  de  ces  gens  eft  chauld ,  &  qu'ils  crciillcnt 
ce  que  l'auois  veu,Sc  eux  ne  virent  onques,ayant  pjiïc  8c  repafTc  par  deux  fois  les  deux 
Troniques,&  la  /onc  brullante.Ne  voulant  icy  en  entrer  uauantat^e  en  propos.atten. 
diiqiK  ailleurs  ic  vous  en  difcourray  plusamplcmcnt.  I-ncorfaulirciettcr  l'opinion 
de  ceux  qui  di(cnt.q  ic  les  hommes  y  font  beaucoup  plus  grâds,  que  ceux  de  nardeca; 
en  quoy  ils  fc  deyoiucu ,  veu  que  la  vérité  co  defc(  .ore  le  iAxCi  :  attendu  qu'il  y  a  des 
honinicsainfi  niellez  comme  nous  femmes,  les  vns  petits,  les  autres  grands,  ainli  ijinl 
plailt  \  celu  V  qui  nous  a  formez.  Aucuns  encor  ont  ellimc,que  la  terre  ferme  elloignec 
de  ces  illes,&  qui  encor  n'a  elle  defcouuenc ,  à  caufe  de  (a  Grandeur,  (<:  ioint  de  la  pan 
du  Leuant,&:  le  vient  rendre  vers  IcMidy  de  la  part  de  l'Antarctique,  i  la  terre  des 
deans.  Ce  que  deux  l'ilotes  fort  expcns  en  l'art  de  nauiguer,  conférant  auec  eux,  nie 
voulurent  faire  croire,  cflant  fur  ccrte  mer  de  l'Arabie  heurcufe.  Ceux  cy  me  commit 
niqucrent  leurs  Chancs  :  efquelles  ie  leur  monUray  au  dcist  &  à  l'cril  ,que  celte  v 
Aullralc  des  (ieans  n'cll  poinicontinente,  àcaufi:  d'vn  c'eftroit, qui  gift  entre  l'CX^  ui 
&  la  nier  du  Su ,  lequel  n'cftoit  marque ,  &  plufieurs  illes  habitées  &  defertes ,  en  leur 
Charte.  A  cefte  caufe  ie  fus  contraint  pour  leur  complaire ,  6c  pour  la  prcuue  de  mon 
dire,lcurmonftrervne  autre  Charte,quemepre(hvn  iilclaue  Portugais,  qui  futprins 
des  Barbares  fur  la  colle  d'tthiopie,allant  aux  Moluiques  (ce  pauure  Forfat  efloit  aagc 
d'enuiron  foixante&  douze  ans,  ôcauoit  fait  trois  fois  le  voyage  des  Indes)  &  parce 
moyen  ic  leur  feis  recognoiftre  leur  faulte.  C'eft  en  fomme  tout  ce  qui  fe  pcult  dire  de 
CCS  illes  tant  renommées,  où  i'ay  recerchc  ce  qui  ell  plus  fmgulicr,  laiflant  les  rapports 
qu'on  nous  en  a  fait,  qui  font  fabuleux.  ' 
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A  D I  s  vn  Roy  des  Moluques  (  nomme  en  leur  langue  cyllmafttli) 
fellont  empare  de  plufieurs  illes  voifines,  8c  ne  fe  contentant  de 
telle  conquelle,ains  palîant  outre,6c  mettant  la  voile  au  vent,vint  en 
vne  ille,de  laquelle  il  ne  f^aucit  le  nom:Pourcc  fut-il  le  prenjierqui 
la  nomma  c^rakà  (quieft  le  propre  nom  d'vne  Sauterelle  en  lan- 
gue Nedorienne:)  8c  la  caufe  de  ce  nom  fut  telle,  que  ainfi  qu'ileut 
prinsport,8c  puis  mis  bon  nombre  d'homes  en  terre.le  pais  luy  femblabeau,i8c  digne 
d'élire  habite.  A  cefte  occafion  fur  vn  beau  port  il  feit  baftirvn  village  alfczgroilic- 
rcment,à  fin  de  mettre  à  couuert  ceux  qui  viendroient  Ce  retirer  en  rille:deliberani  d'y 
lailTerde  fcsgens,pour  lacultiuer,8c  y  viurcde  là  en  auat.Cc  nom  aufli  6'ty^rakt  (que 
les  Indiens  appellent  c^batm)  vault  autant  à  dire  comme  Village.  Ils  ont,  comme  ic 
pcnfc,prins  ce  mot  de  quelques  autres  nations,panàns  par  leur  païs:veu  que  le  mot  cft 
ArabcJquc ,  &  empone  mcfme  fignification  que  i'ay  dit.  Cefte  iflc  depuis  achangc  de 
nom,par  le  moyen  de  certains  nauirrs,qui  depuis  vingt  ans  ença  y  pa<rerct,8c  la  nom- 
mèrent Burne,  6c  de  tel  nom  l'ont  marquée  en  leurs  Chanes.La  caufe  de  telle  appella- 
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tion  cil  ainfi  occafionncc.  I-n  ce  pais  là  y  a  vnc  bcftc  furiciifc  &  r.iiiiiriiuc,(»r.indc  plus  /.  f^M»i/^ 
que  n'cft  vn  Léopard,  ayant  le  poil  pliiscrcrpc  fie  long  que  ccluy  d'vn  (Airs  :  laquelle  /■""'''"'  '' 
en  leur  langue  l'appelle  Bantm  (les  Cliiniensluy  donnent  le  nom  d'r^!m,til.n  ,&c  \cs,',l'^Jl/" 
Indiens  c^lmohor  .àcaufe  i]irellcalecrinrait&  ainfi  long,comnjcccIiiy  d'vn  l'oii- 
liin)ayantlatcrte  non  moindre  en  grolIeiir,i]iic  le  plus  grand  Lyon  que  Ion  ft^auroit 
trouuer  en  toute  l'Afrique ,  les  oreilles  comme  celles  d'vn  Singc.fon  '• .  i!  'ougc  com- 
me ccluy  d'vn  Renard ,  &  (a  peau  laite  en  ondes ,  le  poil  de  (x  telle  <  t  eut  '  .'ur  argen- 
tine, fie  les  iambes  fiegriflcs  proportionnées  lelonlagronèu.  ■'k  furie  de  la  belle ,  fie 
les  ongles  longs  de  quatre  doigts.  La  femelle  fait  fix  petits  à  la  fois:  Ac  fe  vnyatit  pour- 
fuyiiic  par  les  Infulaires  Hurneens ,  fie  cognoilFant  que  c'eft  pour  auoir  fcs  petits ,  que 
Ion  lu)  liure  la  gucrre,&  que  délia  elle  les  voit  rauis,blcccz,ou  le  plus  louucnt  occis,li 
les  hommes  ne  ibnt  plus  ac  cinquante,  elle  ne  le  feindra  de  leur  courir  fus,  fie  tafchcra 
de  les  recourrc.Et  ell  li  hardie  celle  Hurne.quc  le  malle  fie  femelle  ne  l'cllonnent  pour 
combattre  deux  r.lcpluns.Quand  donc  ces  N'auires  ellrangeres  furgirent  en  celle  ille, 
les  lubitans  qui  (ont  alfc/.  courtois,dcnras  fc  (aire  amis  d'eux,apres  leur  auoir  (ait  prc- 
fcnt  de  toute  (onc  d'efpicerie,  dont  l'illc  cft  allez  abondante,  cncor  leur  donnerent-ils 
vne  de  ces  belles  en  vic,tout;fo. s  appriuoifeeAcdomelliquc,ficpluficurs  peaux  d'iccl- 
lcs,defquellcs  ils  font  des  bonnets  poinduz,tout  tels  que  (ont  ceux  que  les  Lfclauons, 
Rulliens ,  fie  Prulliens  portent.  Autres  font  des  fourrures  de  ces  peaux ,  pour  fcn  cou- 
urir  les  parties  honteufes:fic  les  femmes  en  maillottct  leurs  enfans.  Voila  comme  Ara- 
ba  changea  Ton  tiltrc ,  fie  fut  appellce  Hurnc  :  le  plan  de  laquelle  ed  fitué  pardclà  la  li>  \ 

gne  tquinodialc,àcinq  degrez  fie  vn  quart. I-.lle  a  de  lôg  huid  vingts  quatorze  lieues, 
Ac  de  large  cent  fie  quatrc:n  bien  qu'il  fault  deux  mois  à  l'enuirôner  dans  l'vnc  de  leurs 
barquerotics,  qu'ils  appellent  «;^o/;rMr/7 ,  fie  autres  Praos.  F.llceftdiftantcderi'^'de  rr.u,.l.jr- 
A/oMrr/;,  fie  de  celles  de  Znnout,Dahcrop,ii  Dorrow/r/rAjCnuiron  quatre  vingts  licucs:  i>*'""  >'" 
fie  cil  la  ville  principale  du  pais ,  nommée  Laop ,  laquelle  a  fon  Ell  vers  l'ille  de  laue.  '"'*  *""' 
Lepeupleyeflbazanc,  fie  plus alfable, doux, fie  courtois,  que  tous  Infulaires,  excepte 
ceux  de  Zeilan.  Ils  ne  fe  foucient  point  de  leur  boire  fie  manger,fie  moins  de  leurs  ha- , 
bits,  qiioy  que  le  Roy  aj  me  bien  les  pierreries.  Se  en  foitcuriei'x.  Et(  >mbienqucla 
plus  part  d'eux  foient  idolâtres ,  fie  fanscognoidance  de  Dieu,  ,.<•:  de  Ueiigion  ne  I  oy 
quclconquCjfi  font-ils  plus  gens  de  bien  fie  loyaux,que  d'autres  qui  font  parmy  eux  fie  :  | 

leurs  voifins,quivfent  delà  LoyMahometique,exer(jans ces  panures  idolâtres  iullicci 
fie  equiic,ainfi  que  la  bonté  de  leur  naturel  les  guide:  fie  feroieni  (ort  aifcment  enduits 
à  la  pcrfuafion  de  la  Foy  Chrcllicnne ,  fi  les  nolli  es  f  y  arrertoient,  veu  leur  docilitc,&: 
qu'ils  font  alTcz  accoftables.  Ainfi  l'ay-ie  entendu  par  ceux  qui  les  ont  long  temps  han-j 
tez  familièrement.  A  vn  des  bouts  de  cède  ille  fen  trouue  vnc  autre ,  qui  luy  cft  voili-j 
ne,fie  de  fcs  depcndances,nommee  Cimluhou ,  laquelle  cft  à  huid  degrez  fept  minutcsi 
del'Equinodial  .cnlaquellcyavn  beau  port,  ôc  propre  à  calfeutrer  Nauircs,.icaufcj 
des  bois,  qui  ne  font  guère  elloignez  du  haure  :  dans  lefqucls  bois  fc  trouue  des  San-,  I 

glierscommclesncf*rcs,5elcschaircntceuxdupais,cnviuansordinaircméc.  Ilsvfent|  i 

en  leurs  trafics  d'cfchangcs  fie  permutations ,  fie  ayment  mieux  l'argent  que  l'or  :  d'au-j  ! 

tant  que  l'argent  qui  leur  cft  porte  d'cftragc  paVs,leur  cft  plus  cher,  fie  que  auiVi  les  picH 
ces  qu'on  leur  baille,  font  plus  grandes,  fie  efquelles  il  y  a  des  cluradcrcs ,  en  quoy  ils  i 

prennent  vn  fingulicr  plaifir.  Ellant  en  Egypte,i'ay  veu  fix  Indiens  chagcr  des  lingots  r'J,4n^idt 
fie  piecesd'or ,  pour  desMochenigues,  qui  lont  pièces  d'argent  faites  à  Vcnife,  valans  '«'^ /•«"'"- 
enuiron  huid  fols  de  noftrc  monnoye:  de  forte  que  quelquefois  vn  marchant  d'entre  £"^'  *""*  j 
eux  en  emportera  pour  plus  de  trente  mille  efcuz.  Plufieurs  Indiens  quand  ils  ont  dq 
ces  belles  pièces  charadcrecs  ô:  pouriraiies,  ils  les  percent ,  ôc  le»  pendent  aux  oreille? 
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OU  (J'ciix,ou  de  leurs  femmes ,  pour  les  rendre  plus  belles  &  mieux  aornccs ,  &  en  font 
lies  colliers.  La  plus  grande  richelTc,  de  lacjuellc  ils  font  trafic,  crt  le  r.w»/;/jrf ,  lequel 
croillcncefte  illc,&  en  font  les  habitans  grand  amas.  C'cft  vnccfpeccdc(jomme,cjui 
dillilledvnarbre.qu'ils  appellent  r4/vir,&  ertdutoutdifremblabicàccluy  qui  vient 
d'Afrique,  &  de  la  haulte  Afie.  Il  eft  bien  vray,  qu'en  la  mefme  illc  fc  trouuc  mine  du- 
dit  Caniplire,tout  tel  que  celuy  que  l'Afrique  porte,&  ("en  trouuc  encorde  puluerifc, 
duquel  Ici  h.ibitans  font  trefgrand  cas  &  cflime,&:  le  vendent  au  poids  de  l'argent  à 
ceux  de  Narfingue,  Malabar,&:  Decan,  lefquelscn  vfcnt  à  leur  manger ,  &  en  font  des 
comportions, qu'ils difcnt  leur feruir pour  laconferuation  dclcurfànic.  Ilycroift 
cncor  de  la  Canellc,  Gingembre,  Mirabolans,Oranges,Lin.ons,  Sucre ,  vne  efpece  de 
Melons,  gros  comme  la  teftc  u'vn  enfant,  qu'ils  nomment  Ratha:  Ft  ('y  trouue  abon- 
dance de  Pourceaux  fauuages.Cheurcs,  Cerfs,  Cheuaux,  tous  veluz  comme  des  Ours, 
Flcpluns,  &  autres  chofes ,  qui  font  fort  commodes  pour  la  vie  &  vfïgcdc  l'homme. 
Ils  vfenid'vne  efpece  de  monnoye,  qu'ils  appellent  yiitarh[:imm  luyont  donne  le 
nom  de  Ptct<  )  laquellceftdcbron/e,&:  la  percent  à  fin  de  l'enhlcr.  Illc  eft  marquée 
d'vncolté  feulement  de  quatre  lettres,qm  (ont  faites  à  la  f.'(jOn  d'aucunes  belles  fiuua- 
j;es,lefquellesfignirtcnt  la  grandeur  de  leur  Roy, qui  eft  en  terre  ferme,auquel  \h  por- 
tent reuercnce ,  comme  ertant  fouucrain  de  toutes  ces  régions.  In  ce  pais  là  fc  trouuc 
vne  autre  efpece  de  Gommc,qui  i'appcllc  cyfmtmrr  :  de  laquelle  les  vojagcurs  vfcnt  à 
fiulte  de  poix  pour  cmpoinTcr  leurs  vai(Tcaux,  &  l'ont  à  bon  marche  des  habitans ,  qui 
n'en  tiennent  pas  grand  compte.  C'eft  l.i,quc  Ion  vend  fort  chèrement  le  Brcn/cl'Ar- 
gent- vifje  Verrc,Cinabrc,draps  de  !aine,&  les  toiles  :  mais  fur  tout  le  fer  y  eft  en  prix, 
&  fort  cftimc.  Ces  Infulaircs  vont  tous  nuds  comme  leurs  voifms,  faufque  les  parties 
honteufcs  font  couucrtcs  ou  de  peaux  de  ButHc,  i  îi  de  toile. qu'ilsacheptct  des  cllran 
gcrs.LcRoyde  lUirne  cil  fort  honore  &:  reuercdefon  peuple,  &  fc  tient  aulli  en  telle 
réputation, que  celuy  eft  bien  grand,  lequel  peult  auoir  le  crédit  de  parler  à  Iny  •  ai'fli 
ne  fort-il  iamais  de  (on  Palais'  fait  à  la  fa^on  du  paisj^auoir  la  plus  part  de  boi»^)  ainft 
que  faifoient  iadis  les  Rois  Ail}  ricns.fi  ce  n'eft  pour  al  1er  à  la  chalfcou  en  guerre. Il  a  à 
fon  feruice  dix  Sccretaires,qu'on  appelle  en  leur  langue  C  />/n/yr<,  Icfquels  t.nt  la  char- 
ge de  rédiger  par  efcript  tous  les  geftes  du  Roy,  &  les  chofes  qui  fepalfcnt  durant  fa 
vie:&:  efcriuentàla  mode  ancienne  fur  certaines  efcorcesd'aibres  fort  fiibtilc<,&:  auf- 
quelles  la  lettre  apparoift  aulli  belle  fie  plus  nette  que  (ur  noftre  papier. La  garde  de  ce 
Royeftautant  fone,quelon  fi^auroit  penfer,eftans  en  nombre  trois  cens  honimes.qui 
ne  bougent  ordinairement  de  la  Cour,  deuant  la  chambre  du  Prince  fauuagc ,  &:  (ont 
la  tous  debout,  tcnans  la  lance  de  canne,  autres  l'arc  ôc  la  flefche  à  la  main  :  &  ne  pcult 
on  parler  au  Roy,&  moins  entrer  en  fachambrcQucfi  quclcun  alafaucurd'y  parler, 
il  fauli  qu'il  vienne  à  vne  feneftre  rcfpondant  à  fa  chambre,  laquelle  eft  toulîours  clo- 
fc  d'vn  rideau  de  drap  que  Ion  tire,  &  voit  on  le  Roy  :mais  de  luy  parler  n'eft  polhblc, 
ains  fault  dire  la  charge  qu'on  a  à  vn  de  fes  familiers ,  lequel  le  rapporte  au  Prince ,  ôc 
puis  vous  fait  rcfponfe  fuy  uant  la  volonté  de  fon  maiftrc.  La  plus  familière  compai- 
gnie  de  ces  Roytelcis,  &  celle  qui  eft  ordinaircmct  en  leur  chambre,foni  des  femmes, 
ficdefcsenfans,  &  quclcun  de  fes  plus  proches  parents.  Ses  villes  font  belles,*:  bien 
peuplées  :  les  deux  principales  dcfqucllcs  font  Jjiop,  où  le  Roy  fc  tient,  &  Burne ,  qui 

f)ortc  le  nom  de  rine,&  oîi  les  Officiers  fc  tiennent.  F  lie  eft  plus  fameufe  pour  la  ferti- 
itc  &  graiffe  de  la  terre  abondante  en  tous  bicns,plus  (dy-ie)  que  nulle  autre  du  pais, 
fie  où  les  habitans  re^oiuent  humainement  ceux  qui  y  abordent  pour  le  trafic  de  mar- 
chandifc,&£  craignent  Se  honorent  leurs  Princes,fic  ceux  qui  font  commis  par  le  Roy. 
D'vncchofe  lesplains-ic,quicftdc  fupcrftition  fie  idolâtrie,  d'autant  qu'ils  adorent  la 
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Lune  &  le  Soleil,  àcaiifc  que  l'vii  fcignciiricau  iour,  &:  l'autre  monftre  fa  puifTance  la  rcup!f  <jm 
nuid  :  &  ainlî  ils  penfcnt  c|iic  le  Soleil  foit  ni.illeA  l-i  Lune  femelle,&  pource  l'appel-  •"'"■'  '"  ''* 
Icnt-iU  perc,&  la  Lune  mcre  des  autres  cttoilles,lcfc]uelles  ils  eftimentelbe  dieux.  Ft  Zf^''^' 
ne  Fault  ('cibahir  (î  ces  Barbares  (ont  alibi  tez  en  ces  opinions ,  vcu  que  les  Romains  & 
(îrecs,  quclcjuc grand'  fà^clTc  qui  les  ayt  recommandez,  ont  adore  mefmes  Allrcs  que 
ceux  cy,  &  ont  crcu  des  dieux,Ies  vns  pi  us  grands ,  les  autres  plus  petits  à  leur  fantafic. 
Mais  rcucnant  à  mon  propos ,  quand  les  lUirneens  fc  leucnt  le  matin,  &  qu'ils  voycnt 
que  le  Soleil  commence  à  efpandrc  Tes  rayons  fur  la  terre,ils  le  faluent  plurtoft  que  l'a- 
dorer, aucc  certaines  oraifons,  qu'ils  font  couftumiers  de  chanter  à  ù  loiiangc  :  autant 
cnfontlcroirà!aLune,monftrantrescroi(Tanscornuz:aurquelsilsfont  rcquefte,quc 
ce  foit  leur  plaifir  de  leur  conferuer  leurs  cnfans,  &  accroiftrc  de  mieux  en  mieux  leur 
famillerqu  ils  lairaugmctent  &  multiplict  leurs  troupeaux  de  bcftail,&  tournct  la  fa- 
ce propice  &  débonnaire  fur  les  fruids  de  la  tcrre.Qi^ie  diray-ie  plus^llnon  quec'eft  le 
f>euple  qui  aymc  la  pictc,faydans  les  vns  les  autres  quand  ils  font  en  nccenitc,fuyuant 
curperfuafion.  Lesminiftresont  le  maniement  &  gouucrnement  de  leurs  temples, 
3ui  (ont  bien  auant  dans  les  rocher5,où  (ont  leurs  idoles  e{leuces,de  pierre  de  marbre: 
efquelles  i'en  ay  veu  trois,  qui  furent  apportées  de  mon  temps  en  Hgy  ptc ,  par  deux 
marchas  de  Calicut,rvn  nome  7i>rmrniu,SiC  l'autre  Krbath Wnc  de  trois  pieds  de  haul- 
tcur,lcs  autres  moindres:  dont  la  plus  grande  auoit  le  nez  fort  long,touie  nuc,hormis 
(]uc  autour  delatefte  y  auoit  vnc  certaine  marque  de  plumage  infculpc  fur  marbre 
noir,fes  bras  &  mainsrenuerfeesau  derrière  du  col:ôc  les  autres  deux  moindres  auoict 
leurs  mains  fur  leurs  tcftes,dont  l'vne  eftoii  fort  canuife,laide,&  hideul'e  à  lacontem- 
plcr:!ctout  rultiqucment  fait,ne  relTemblant  aux  idoles  tant  bien  faites,  que  i'ay  vcucs 
en  diuers  endroits  d'Afie&  Europe  des  anciens  Romains.  Iln'y  a  nation  aux  Indes 
plus  a(tedlionnee  à  fes  Rois,que  cefte  cy  .Car  il  eft  adore  comme  vn  Dicu,f  il  fait  le  de- 
uoir  de  guerroyer  l'eftranger  :  ôc  ("il  fait  le  contraire,  ils  l'ont  en  telle  haine  &  dctclh- 
tion,  qu'ils  ne  ce(rent  tant  qu'ils  Payent  mis  en  tel  lieu  contre  leurs  ennemis,  qu'il  fault 
qu'il  y  demeure  pour  les  gages.  Tout  au(li  to(l  que  la  guerre  eft  publiée ,  ils  ne  cèdent 
iufques  à  ce  qu'ils  ayent  donne  bataille,  en  laquelle  fault  que  le  Roy  marche  des  pre- 
miers,&  foit  à  l'auantgarde  &  poinde  dicelle  :  &  fault  que  fcul  auec  (on  e(quadron  il  ,',,  /,  ;,„- 
endure  la  première  furie  :  mais  tout  aulli  toft  qu'ils  le  voyent  par  terre,  &  font  alîcurez  " 
de  (a  mort,ou  qu'il  fait  le  deuoir  de  guerrier,  c'eft  alors  que  furieufemét  ils  entrent  au  ^' 
côbat,tant  pour  maintenir  leur  liberic.que  pour  conferuer  celuy  qui  doit  fucceder:Et 
c'eft  la  cau(c  principale  qui  les  fait  viurc  en  repos,paix  &  côcorde:  au(lî  fe  mon(bct  ils 
fcueres  vcgeursdu  tort  &  iniure.Mais  ce  que  ie  trouue  encor  de  plus  parfait  en  ce  peu, 
ple,c'eft  que  après  feftre  aucunemet  vengc,il  tafche  à  (c  r'allier&  faire  paix  auec  ceux  à 
qui  il  a  fait  guerre  :  lesquels  ne  bataillct  point  pour  les  richeffes.ou  eftédue  de  leur  do- 
maine.Quc  fi  quelcun  reftjfe  la  paix  à  celuy  qui  la  luy  demâde,il  fe  peult  a(rcurer,quc 
tous  les  peuples  voifins,  tels  que  (ont  ceux  de  TitH^auharahon  ,Tan!iamfirii,Taia[>urj, 
Mof^Alact^Zahatf,  &  autres,luy  courent  fus  comme  à  peuple  exécrable,  crucl,&  enne- 
my  de  rcpos,Ô£  qui  eft  rebelle  aux  Dieux,&  aduerfaire  des  hommes.Ce  que  i'ay  obfcr- 
uéaudi&veu  en  Turquie  &  Arabie,  f^auoir  qu'incontinent  qu'vnTurc  ou  Arabe  a 
querelle  contre  vn  autrc,iufques  à  fc  bien  battre  &  arracher  les  yeux  de  la  tefte,incon- 
tinent  la  fureur  pa(ree,  ils  fe  viennent  à  reconcilier  &  faccoler  les  vns  les.  autres.  Cecy 
eft  jau(c  que  les  Burneens  font  paifibles,n'o(âns  leurs  Rois  mouuoirguerre,&  les  voi- 
fins d'iceux  n'ayans occafion  de  fe  plaindre  d'eux.La  ville  de  Burne contient  enuiron 
ivingt  mille  maifons ,  lefquelles  font  faites  partie  de  bois,  partie  de  terre,  &:  d'autres  de 
pierrCjtoutes  neantmoins  couuertes  de  fucilles  de  Palme:fic  font  fort  ba(res,  &  de  non 
\  DD    iii) 


mirr   m 
Htrrt. 


1 


i 


^i  1 


I  •    ■  r 

I 

I 


t" 


Cofmographie  Vniucrfcllc 


lff»u:fe 


■  n  »- 


IflenM  «>- 
/ont. 


î^ucrc  'grande  cftcndiic ,  comme  les  cabanncs  des  panures  gens  de  parde^n.  Les  Hur- 
nccns  clpoulcnt  tout  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuuciu  nourrir  &  entretenir  à  leurs 
dcipcns  :  &  en  cela  ils  fuyueni  la  couftume  du  Turc,  Arabes  &  Sauuagcs.  Ils  mangent 
ordinairement  oy  (eaux  &  poiHons.defcjuels  ils  ont  grande  jbondance,ôc  leur  pain  cil 
fait  de  Ris.  Ils  font  vn  certain  breuuagc  de  l'arbre  de  Palmcjecjuel  e(l  clair  corne  cauc 
de  roche,  ôc  de  celle  boiffon  bien  fouuent  ils  ('en)  urent.I.eur  exercice  ell  la  marchan- 
dire,latha(lc,&  laperchcrie,&ontprcrc)uedetoutcs  les  fortes  de  beftes  que  nous 
auoiispardc^a,forsquedesbrebis,bcrufsôcafnes.  Leurs  cheuaux  font  petits  &  mai- 
gres oultremefurc.mais  pour  cela  ne  reftentd'eftre  forts. T  nia  mer,quienuironnc  ce- 
lle illc,rc  trouue  vn  poiflion  ,  lequel  a  la  tefte  comme  vn  porc,auec  deux  cornes ,  ayant 
tout  le  reftc  du  corps  qui  ne  fait  qu'vn  oz ,  d'où  vient  qu'il  n'y  a  nulle  dirtindion  de 
.^rcfte  quelconque:  (les  Barbares  le  nomment  Hyroppat .)  De  la  part  de  l'illcde  Ttle 
l'en  trouue  d'vne  autre  efpece,quafi  femblable  à  ceftuy  cy ,que  le'  Infulaircs  nomment 
/ymf//;,&lesl-irlandois  l'yak^hy.  Ccpoiffona  furie  doz  vne petite  bollcdechair, 
faite  comme  vnefellc:fes  yeuxluyfcnt  commeccux  dvn  chat,  &  fescornes  ne  font 
point  plus  grandes  que  de  deux  pieds ,  &  font  aulli  luy  fantes  comme  les  coquilles  de 
Nacre.  Les  grands  Seigneurs  les  portent  pendues  au  col,difuis ,  qu'elles  preferuent  de 
plufieurs  maladies,  entre  autres  du  Hault-mal,  duquel  ces  Infulaires  font  tourmentez 
quall  de  perc  en  fils.  Il  y  a  aulli  des  Crocodiles  lî  grands,  que  leur  tefte  a  deux  pieds  de 
long,&:  ont  les  dents  fort  longues  &  aiguës,  &  viuent  autant  dans  terre  come  en  l'cauc 
doulce,  comme  font  ceux  du  Nil .  Fn  ce  pais  là  on  fait  aulli  du  vin  de  Ris ,  mixtionnc 
de  Canelle&  Sucre, lequel cft  aufli  clair qu'eauc, toutefois  il  cntefte aulli  toftquelc 
meilleur  vin  de  Rofty,&  que  vous  f^auricz  boire  :&  le  nomme  cebrcuuageen  leur 
langue  z^tach(^ua.  LcRoyeftferui  dans  des  vafcs  de  Porcelaine,  de  laquelle  ils  ont 
abondamment,*:  mange  les  viandes  auec  vne  cueilliere  d'or ,  faite  en  fa^on  de  chauf- 
fepied:&  de  telles  i'en  ay  vne  en  mon  Cabinet,que  me  donna  vn  Indien. I-t  luy  Icrt  on 
ordinairement  des  oyfeaux,nommez  Pudos,  fortdelicats,&:  gros  comme  Chappons: 
dcfquels  ils  font  foifonnez  autant  qu'en  lieu  du  monde.  Mais  puisque  ic  fuis  tobe  fur 
le  propos  dcsoyfeaux,ilfaultf^auoir,queàrentourdecefte  grande  ille  lonen  voit 
plufieurs  qui  ne  font  trop  petites  (la  moindre  a  plus  de  quarante  lieues  de  long  )& 
ibnt  defertes:où  les  HurneensdrelTent  fouuent  leur  chane,àcaufe  qu'elles  ne  font  peu- 
plées que  d'oy  féaux  de  toutes  fories,&  diuerfifiezen  pennage,&  fur  tout  de  force  Per- 
roquets, &  autres,lefqucls  font  autant  monftrueux ,  comme  la  variété  donne  eftonne- 
ment  à  ceux  qui  les  voycnt.Il  cft  bien  vray, qu'ils  ne  font  li  farouches  comme  pardc^a, 
ains  fc  laiftcnt  toucher  &  prendre,tout  ainli  que  Ion  veult,cxceptc  vne  efpece  qui  lont 
rauinàns&dcproyc.  Ceftoyfeaueft  plus  grand  beaucoup  qu'vn  Aiglc,&fon  plu- 
mage plus  tirât  fur  le  noir. Il  eft  fi  fort  &  hirieux,qu'il  n'y  a  aucun, qui  l'cflayant  de  luy 
rauir  ou  fes  peiits,ou  prendre  fcs  ocufs,qui  ne  fe  trouuaft  bien  empefchc  à  l'en  deifen- 
dre,tant  viuement  il  le  verroit  alTailli  de  bec,d'aille  &  de  grilfc:&  fappclle  ccft  oy feau 
en  leur  langue  Icolrnac,  lequel  fc  paift,  &  nourrit  fes  poulhns ,  des  autres  oyfeaux,qui 
font  en  fi  grand  nombre  en  ccfte  illc,qu'il  fcmble  qu'on  les  y  ay  t  alTemblez  auec  les  be- 
ftes de  toutes  fortes,pour  le  plaifir,pairetcmps  &  contentement  de  quelque  grand  Mo- 
narquc.Il  fen  voit  au  Royaume  du  Catay,  &  en  celuy  de  Dhocapth,pm  le  Lac  de  Bm- 
tif/rmor ,  que  les  paifans  nomment  Pouzjtroucl .  l'en  ay  veu  au  Cap  de  Prie ,  de  la  plu- 
me defqucls  les  Sauuagcs  eftoflfcnt  &  accouftrent  leurs  flefches,  &  les  appellent  /otçof- 
tttl).  le  ne  peux  icy  dillimulcr  ne  mentir,  comme  ont  fait  plufieurs  hommes  accons  5c 
fiç-auans ,  tant  des  Anciens ,  que  Modernes  :  Icfquels  ont  non  feulement  creu  &  pcnfc, 
Jiiais  aulli  laide  par  cfcript,que  es  Prouinces  Indienncs,foit  en  terre  fcrmc,ou  aux  illcs, 
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Ce  tromicdcsoyrcJtixmonllruciix,t]iic  vulgairement  nous  appelions  Griffons, &  fM  Je> 
dcfqucls  ils  ont  bAli  de  belles  fables,iiirins,c|uc  l.i  grandeur  de  ccft  oy/cau  cft  telle,  oc  *'  ' "' 
fa  force  fi  grande,  que  facilement  il  enlcueroit  v  n  boeuf  fauuage ,  vn  hommeannc,  &c 
chargé  de  pareille  pefanteur:&:  pour  donner  plus  de  foy  au  compte,iIs  le  font  fi  Icger, 
c]u'vn  traid  d'arbaleilc  ne  fyauroit  aller  fi  roide ,  quand  l'oyfeau  a  prins  fon  vol ,  fen- 
dant l'air  de  fcs  ail1cs,quclquc  charge  qu'il  pone.fi  fubtilement  que  rien  plus.  iMine  Se 
Munfler ,  &  quelques  Harangueurs  de  mon  temp5,qui  racontent  telles  fables.n'adui- 
fent  pas  de  près  ritppollibilitc  de  Nature ,  &  (i  l'air  cil  pour  porter  vn  corps  fi  peûnt, 
fie  qui  emporte  vn  fi  peQnt  fardeau.  l'ay  veu  grand  nombre  d' Auflruches  en  diuerfes 
régions  &  contrées  :  &  toutefois  à  caufc  de  leur  grandeur  &  peûnteur ,  ie  n'en  vcis  ja- 
mais voler  en  l'air  vne  feule  :  ainsoni  leur  vol  pluiloft  d'vnccourfe  haftiuc  ,quc  d'vn 
vol,&:  ne  fcftcnd  guère  luult,voirc  prefque  elle  ne  laiflTe  opint  la  terre  :  &  puis  croyez 
ces  balliireurs,corrcdcurs ,  &  faifcurs  d'hiftoires  :  lefqucis  certes  la  pauuretc  fouucn- 
tefois  prcfTc  de  C\  près ,  auec  l'ambition  de  gaigner  l'efcu  des  Libraircs,qu'ils  font  con- 
traints d'inuentcr  telles  genti lies  fables ,  qui  ne  peuucnt  feruir  que  de  fcandale ,  ou  ri- 
fccaux  hommes  doctes.ôc  à  ceux  qui  ont  veu  oculaircment  le  contraire. Et  ne  nie  fou- 
cie  de  celuy  qui  a  fait  curieufement  mettre  le  pourtrait  du  pied  de  ccft  o\  fcau ,  fait  de 
bois,dan$  l'vne  des  Iglifcs  de  Paris,  (^e  le  peuple  croye  ccfte  fable  i'il  veult,  &  pcnfc 
vrayemeniquecefoit  le  pied  d'vn  Cirirfon  tmaiscelcllaufri  bien,  comme  il  cftvray, 
que  Huon  de  Bordeaux ,  qui  ne  fut  onc ,  a)  t  elle  tranfponc  de  la  roche  de  1 A ymant, 
par  ce  Grirton  moftre  furieux,  Aufil  pour  vous  dire  la  veritc,cn  dixfcpt  ans  neuf  moy  s 
que  i'ay  voyage ,  fans  laifTer  fort  peu  des  quatre  parties  du  monde ,  quelle  que  ce  foit, 
qui  ne  (u^  par  moy  vifitcc ,  6c  curieufement  recerchcc ,  ic  n'ay  elle  iî  peu  aduifc ,  que 
voyant  tant  de  belles  monftrueu(cs,ie  n'ay e  voulu  m'cfclarcir  ce  doubte,m'enqucrant 
des  ellrangers  les  plus  loingtains ,  à  fçauoir ,  fil  y  auoit  des  oyfcaux  de  fi  forte  corpu- 
lence :  d'autant  que  ic  fui?  affeurc  d'auoir  trauerfc  les  pais ,  où  ces  beftes ,  qui  excédent 
la  foy  du  vulgaire,font  le  plus  leur  demeure,  fans  y  auoir  iamais  veu  rien  rcflfemblant 
à  ce  mondre  volant  ,nytrouuc  homme  qui  m'en  ayt  (ceu  donner  cognoilfance ,  Toit 
pour  l'auoir  veu ,  ou  par  le  récit  de  fcs  pères  &  anceftrcs.  Que  fil  y  auoit  des  GriHbns 
csProuincesqucnozrefueurs  les  font  naiftre,  les  .éthiopiens  &  Indiens  nous  cnen- 
uoyeroient  aufii  bien  des  plumes,  becs  &  griffes,  comme  ils  font  d'autres  chofes  rares 
&  fingulieres,qui  font  en  leur  pais. Il  eft  vray  ,que  du  temps  que  i'cftois  en  la  Palclline, 
i'all.^y  vers  la  part,qui  tire  à  la  mer  Rouge,&  pour  eftre  en  plus  grande  feurctc,ie  m'ac- 
cortay  d'vn  grand  Seigneur  &  Capitaine  Fthiopicn ,  de  la  Religion  des  Aby  flins,  que 
Ion  nommoit  l'^aluaroch,  qui  eft  autant  à  dire,  que  Chcualier  vaillant,  lequel  eftoii  de  r,  w,rA 
la  ville,oùfetenoit  lors  ce  grand  Monarque  Gmph.  Icm'enquisdecc  Seigneur  Mo- '  ^'^"^,^'"^ 
re,dcschoIcsfingulieresde  (à  Prouince  :  &  lur  tout  en  difi;ourant,ie  luy  demanday  la  ^  ^ 
vérité  de  ceftc  fable,quc  ie  croyois  aulli  fermement  alors,c6me  à  prefcnt  ic  m'en  moc- 
quc.  Ce  bon  Seigneur  me  refpond  enfoubzriant  ,quepourvra\  il  auoit  veu  de  dix 
mille  fortes  d'oyfcaux,  &  de  beftcseftranges  &  monftrueufcs,&:  toutes  de  uiuerfes  fa- 
çons, plumages ,  poils,  formes  &  propriété/  en  Afrique,  uns  que  iamais  i  1  eu  II  veu  n  y 
ouy  parler  de  l'oyfeau  que  ie  luy  demandois:  l'alTcurant  qu'il  n'y  auoit  chofc  rare  en 
tout  tant  de  Royaumes  &  Prouinces,  qui  (ontfuiettesà  laMaiellc  de  fon  Seigneur 
I- thiopicn  ,  (bit  que  les  Chrediens  luy  obeilTent,  ou  l'infidèle  luy  foit  fuict,  ou  que  le 
Mahometifte  luy  foit  tributairc,quc  foudain  celle  nouueautc  ne  foit  portée  audit  Sci- 
gneur,qui  eft  fort  curieux  de  ces  eftrangetez.  Vray  eft ,  qu'il  me  dill,  que  le  long  d'vn 
goulfe  d'eauc  doulce,nomc  en  leur  langue  C<im/?ro«f,&  des  Arabes  du  pais  Caiiomm, 
lequel  eft  de  la  pan  de  l'Oucft  à  la  balfc  tthiopic,qui  a  de  tour  cet  ou  fix  vingts  lieues, 
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&  Iccjiicl  on  iiit,croit  cftrcvnc  pctitcmcrtinccgoulfc  (difoit-il)  fctrouucccnain 
oylcMu  de  proyc ,  lequel  ell  grand  à  mcrucillcs,  &  fort  dangereux  aux  bcflcs,  tantdo- 
mcllicjucs  que  rauuages,&  qui  facharne  fort  fur  les  autres  oy  féaux.  Ccft  oy  feau  pcult  \ 
cnleuer  facilement  a/fc/hault  en  l'air,  la  pefanteurd'vnmo-Jton,  pour  le  porter  à  (es  ! 
petits:  &  a  cefte  induftrie  de  tuer  fa  proye.Si  c'ert  vn  oy  feau  qu'il  a  raui.tant  grand  foit  ' 
il,il  luy  met  les  griffes  dans  la  gorge  6c  collet,  &  ainli  ne  fault  a  l'occir  &  cftranglcr  :  fi  i 
c'eft  vnc  bertc,foit  priucc,foit  farouche,il  vous  l'elleuc  bien  hault  en  l'air,  duquel  auât 
il  choifit  le  lieu  le  plus  pierreux  fi:  rude  qu'il  peult,ôc  là  deflTus  il  laiflTe  cheoir  faproye, 
laquelle  ne  fault  incontinent  d'eftremifeen  pièces,  &  lors  il  remporte  ainfi  morte  â 
fcs  petits  pour  les  paiilre.  Or  difoit  ce  Cheualier  Abynin,qucce(l  oyfcau ,  nomme  en 
leur  langue  c-^;M^4r,efl:  deux  fois  plus  grand  que  celuy  qu'ils  appellent  en  Arabe 
d^rhoc  (c'eft  celuy  que  les  Allemans  nomment  c^dlrr,  ic  les  Pertiens  cy^lokat)  qui  eft 
proprement  vn  Aigle  :  qui  me  feit  veoir  mon  erreur ,  fie  penfer  foudain,  que  les  Grif- 
fons font  cncor  des  comptes  fabuleux  des  Poctes,qui  en  ont  faint  en  certain  lieu  pour 
gardes  des  mines  d'or.defquelles  les  Anciens  8c  Modernes  ont  cftc  dcceuz. 
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De  (jucltjurs  ijîes  Vniftirs  </<•  B  v  R  n  E  ,  CT*  comme  leur  I{oy  f'en  eH  fait  Seigneur: 

C7«  comme  ili  recueillent  la  Canelle.  C  H  A  P.       l"  II.  ^ 

A  V  L  T  f(jauoir,quenon  loingdc  l'ifle de Burnceftfiiuecvne autre 
iile,qui  fappclle  r<ijjA<iMw  .ayant  vnport,nommc  C/;iM»ir.  Ccftecy 
regarde  les  Moluques  du  colle  de  l.euant.fic  eft  la  mer  fort  fafcheufe 
aux  endroits  d'icclle  :  d'autant  que  le  long  dclacofte,6:au  pied  de 
quelques  montaigncs  qui  font  en  rine,ou  il  fault  neccfTairement  paf- 
fcr,la  mer  cft  fi  remplie  d  hcrbes,que  merucille.  Ces  herbes  prennent 
leur  racine  au  fonds  de  la  mer ,  fie  pouffent  fi  bien  en  auant ,  Qu'elles  viennent  monter 
iufqucs  à  la  fuperficie  de  l'caucitellement  que  ceux,qui  ne  fe  donnent  garde,  fy  voyct 
bien  fouuent  arreftez  de  ces  herbes,aulli  bien  que  fi  c'eftoit  la  chaifnc  de  quelque  port 
qui  leur  dcniaft  le  padâge.  Parainfi  ceux  qui  font  voile  en  ces  quartiers  là,  prennent  le 
haul  t,fic  ne  coftoyent  point,que  le  moins  qu'ils  peuuent,le  plus  pcrillcux.En  cefte  iflc 
ne  fe  voit  rien  de  fingulier  :pource  fault-il  vn  peu  paftcr  plus  oultre  vers  te  Leuant,où 
voustrouuez  deux  illes  voifines,fic  diftinguees  d'enfemble  par  vn  petit  canal,defquel- 
les  le  nom  eft  Zolo,  ôc  Tjj^hmà.  C'eft  icy  que  fe  trouuent  des  plus  belles  Perles  fie  fi- 
nes,qui  foient  guère  aux  Indes,6c  telles  que  la  groifeur  en  eft  admirable.la  beauté  def- 
quelles  fut  caufc ,  que  le  grand  Roy  de  Burnc  fe  faifit  de  ces  illes,  fie  f  en  feit  Seigneur, 
ainfi  qu'entendrez  à  prefcnt.Le  Roy  Burncen  auoitefpoufc  la  fille  du  Seigneur  de  ces 
illes:  laquelle  voyant  que  fon  mary  cftoit  fi  conuoiteux  de  Pierreries,  fie  qu'il  n'efpar- 
gnoitrien,pourueu  qu'il  peuftrecouurer  ce  qui  eftoit  le  plus  bcau,rare  fie  fingulier  en 
tout  le  pais,  nommément  en  telles  chofcs,luy  dift,  que  fil  auoit  les  deux  Perles,que  le 
Roy  de  Zolo  auoit  en  fa  pui(rance,il  fe  pourroit  bien  vantcr,qu'il  auroit  les  deux  plus 
belles  pièces  de  toutes  les  Indes  :  car  leur  groftcur  n'eftoit  pas  fi  petite ,  qu'elle  n  cfea- 
laft  celle  d'vn  efteuf:eftans  tellement  rondes,  que  fi  on  leseuft  mifes  fur  vnc  table  pla- 
ne,  il  eftoit  impoftible  de  les  y  faire  tenir,  fans  couler  d'vne  part  ou  d'autre.  Et  de  cela 
jiefe  fault  cftonner:  attendu  que  i'ay  veu  des  coquilles  d'Huiftres  luifantes  comme 
vraye  Porcelaine,  qui  produifent  telles  groffes  Perles,  ayans  en  longueur  plus  d'vn 
grand  pied  fie  dcmy,fie  vn  pied  de  largeurcar  d'autant  que  les  Huiftres  font  grolTesfic 
grandcs,pare  lleircn  les  Perles  font  groffes.  La  mer  des  Indes  ne  produit  pas  en  tous 
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endroits ,  comme  elle  fait  aux  cnuirons  de  ces  iflcs,  telles  Hiiiftrcs  nacrées,  ne  Perles  fi 
riches.  L,c  Biirneeii  oyantainli  parler  fa  femme,  outre  ce  qu'il  dcfiroii  de  fc  faire  po(^ 
TcfTeurde  (1  précieux  threfwr,  propofa  encordefe  faifird'vn  Royaume ôiScigneu- 
ricjd'oîi  il  pourroit  tirer  grand  profit.  A  cefte  caufc  il  equippe  cent  de  leurs  petits  vail- 
feaux,&  de  nuid  il  vint  inucllir  le  Roy  de  Zolo  fi  à  defpourueu,quc  le  pauurc  hom- 
me fc  vcit  pi  urtoll  prifonnicr  de  fon  gendre ,  qu'il  ne  (ccut  la  descente  de  celle  armée 
en  (a.  terre:£c  luy  tindrcnt  compaii;nie  fes  deux  enfans  malles  en  telle  captiuitc:  Dont 
le  plus  vieil  des  deux, nomme  /îff^rrr.fafchcd'cftrcainfircduit,^  commande  par  des 
belirtres.aduint  vn  iour,fans  dire  qui  a  perdu  negaignc,qu'il  print  le  plus  fccrcitcmct 
qu'il  peut ,  vue  corde  grofic  comc  le  poulcc ,  de  laquelle eftoit  lie  &  attache  vn  vieux 
&  hideux  Monftre,que  Ion  nommoit  Naphamoc,  &  les  Africains  Tromccar,^  ayat  ù 
chambre  fermée  fiir  luy,  fe  mit  ce  cordeau  au  col,  &  fe  pend  &  eftrangic.  F  t  quant  au 
père,  mené  qu'il  crt  à  Hurnc ,  après  quelque  temps  luy  fut  propofc ,  que  fil  (c  vouloir 
rachepter  de  prifon,il  falloir  qu'il  donnaft  au  Roy  fon  gcdre,les  doux  plus  belles  Per- 
les de  fon  ihrcfor,&que  fe  contentant  de  Ct^haun^'û  quittait  ^^olo  &  T>v^l>ym.i  â 
fon  gendre,  pour  le  partage  de  (x  fille.  Or  eft  ce  peuple  le  plus  fafchcux  à  tenir  en  fer- 
uitude,  qu'autre  qui  viue,  tellement  qu'il  n'cft  peril,auquel  il  ne  fabindonnc ,  pour  fc 
oller  de  capiiuitc  :  qui  fut  occafion,que  le  Roy  captif  donna  les  Pcrles,&  encor  céda  à 
(ji  Seigneurie ,  pour  rachepter  cefte  liberté,  laquelle  il  auoit  tant  en  recommandation, 
&  fafché  aulli  de  la  mort  de  fon  fils.Lcs  Burneens,quoy  que  dcfircux  de  la  paix,&:  ay- 
mans  iurtice ,  voyans  la  chofe  pafice  fanseffufion  de  fang  ,&  que  le  Roy  de  Zolo  n'c- 
ftoit  pour  leur  faire  qrand'  guerre  ou  dommagc,&  que  leur  Roy  ne  leur  oftoit  rien  de 
repos,les chofcs  paficrcnt  aiiifi  lei^eremcnt  fans  guerre.tani  d'vne  part  que  d'autre.  Vn 
peu  plus  outre  vers  l'Lft  ou  Soleil  lcu,int,fc  trouue  vnc  iflcaficz  bien  peuplce,laquellc 
cftditc  Jl/()>i<7r/<7.7r, cfloignecdcsmontaignesdc  C<ij^/?<»;<ï«,d'enuiron  dix  lieues:  les 
villes  principales  de  laquelle  font  Cétuit  ,Sul>amn,Guanhard,8iC  Amchil.  Ces  peuples 
fc  tiennent  plus  fouucnt  fur  l'caiic  que  fur  tcrrc,faifins  de  petites  loges  dans  leurs  bar- 
querottes,à  caufc  qu'ils  lunt  fon  addonncz  à  la  pcfchcric,  &  que  la  plus  part  viuent  de 
poifTon.Prcs  les  fufdites  villes  de  Camt,i>i  .fM^uw/w,  croill  la  meilleure  Canellc,qui  fi: 
puiirctrouuer,&:  l'appellent  les  Malauariens  C.u<-w<iw/,qiii  fignifie  Boisdoux  :ainfi  <^'''y. 
nomment-ils  cecy  Le  bois  doux-I'cftimc  quec'cft  pourquoy  les  Grecs  corrompans  le  ij"'^_'il. 
mot,ront  numcc  Caffc  de  bi)is:&:  de  faidl  pluficurs  des  Anciens  ont  cftimé,que  l'arbre  Uiivunne. 
Canier,&:  celuy  qui  produit  le  Cinnamome  &  la  Candie ,  n'cftoient  qu'vn  fcul  arbre: 
chofc  afi'cz  mal  confidcrcc  à  eux:  Et  encore  que  Gratia  Abhorto  Portugais  l'ayt  voulu 
maintenir  par  fes  efiirits ,  ie  veux  qu'il  fçac  he  qu'il  n'en  cil  rien  :  ic  diftcrent  autant  les 
vns  des  autrcs,que  font  les  arbres  glandiferes,à  ceux  des  Chaftaiguiers.  Et  n'ont  point 
eu  de  hotc  de  direaufii ,  qu'il  ne  fc  trouue  vn  fcul  Caflier  (nomme  de  quelques  Indics 
Salthacha  )  en  tout  le  pais  d  Egypte  &  haultc  Ethiopie  :  chofc  que  ie  ne  leur  accordc- 
ray  de  ma  vie,fçachant  Iccontrairercar  fils  euficnt  vcu  (comme  i'ay  fait)  ces  païs  là,i!s 
n'cufTcnt  rcpeu  le  Lecteur  de  telles  bourdes.  Et  n'y  a  celuy,  fil  ne  vcult  mentir,  ayant 
;  vifitc  l'Egypte  &  l'Arabie  hcureufe,qui  ne  confefTe  y  auoir  vcu  autat  d'arbres  Caflicrs, 
qu'en  lieu  d'Afic  ou  d'Afrique.  Quanta  laCanellc,les  Arabes  l'appellent  Qiurfàày  n,mr,  nS, 
autres  Q«iT(f  :lcs  Infulaircs  dcZcilan  C««r</<",leslauiens  ditneaà,  &  les  Ormiens ''^^'•'  '^*- 
1  D<jrf/;;w,c'ellàdirc,Boisdu  païsChinicn.  Il  ne  faultdouter,quc  telles  denrées  au  c6-"" 
menccmcnt  qu'elles  furent  dcfcouucrtcs,  ne  fufTcnt  plus  eftimees  pour  leur  rariic ,  que 
elles  ne  font  auiourdhuy  :  car  il  fallut,  pour  les  aller  qucrir,fc  mettre  en  mille  dangers 
de  ces  Barbares,&  naufrage  de  ceftcefpouuantablc  mcr.Cc  peuple  Indien  eftant  rufé, 
8c cognoiifant  laconuoitifc  des  marchons  cftrangers, commença  à  leur  (bphifti- 
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qucr&:ciKlicrirlcurm.irch.iiuiil"c,(nic'c(lt.]ir.uip.ir.iu.iiuiMailonn<)icnt  à  vil  priv. 
ilt\]ii(iy  adiiim  que  t lu». un  les  noniitjoit  de  dtucrs  noms ,  encore  qu'elles  cullcnt  clic 
.ipponecsdcce mcfir.e pais.  l')cpiiisroix.inte.inscn(.i,.iu lieu  que  les  Ar,il->cs,Pci liens, 
I  i.',\ptiens,&:  A<i iqiMins(()iiloicnt.uiec  bon  nombre  de  v.iille.iiix  f.iire  le  %iiy.ii;ede 
les  Indes  perlées, pour  le  traht.  &:  lei;aini;c]uiCy  failoit.telont  .unourilluiy  kslndiis 
l'MJ  leur  apporteni  iii(l|iies  à  leurs  haiircs ,  i;oulfes ,  &:  riuieres  (alces  telles  rii  belles ,  (c 
eontentaiisdepeu.  I.arbre  t|ui  porte  la  Canelle,  de  laquelle  le  bois  troill  es  mor- 
taiunes.ell  prelquefemblableànollre  Laurier,  lequel  le  Roy  fait  coupper  certains 
mois  de  l'année.  Mais  comment  coupper  '  Il  en  Km  tailler  quelques  reictions  5>:  (ions 
les  plus  petits  &:  lijbtils,&:  en  fait  leuer  l'edorce ,  laquelle  elt  véduc  aux  mois  du  Roy, 


à  ceux  d'entre  les  cllrangcrs  qui  en  font  iraficxar  à  d'autre  qu'au  Roy  il  n'eft  permis  de 
faire  cueillir  ce  bois  fi  doux  Se  précieux.  Ccft  arbre  a  plufieurs  branches,  au  boutde(- 
qiiclles  il  porte  fes  fleurs  alTe/ petites ,  Se  lefquelles  cftanspar  la  chaleur  du  Soleil  flc- 
trics^&cheutes  par  terre, fe forme vn  petit frui«l>  rondelet, qui  n'eftnon  plusi;ros 
c|u'vne  Auelaine:  du  noyau  duquel  ils  font  de  bonne  huyie,  laquelle  ne  ftiit  rien,  fi 
clic  n'eft  cuite  au  feu  :  dont  les  malades  Ce  frottent  les  nerfs  &:  autres  parties  oficnfees. 
X.a  CincUc  que  Ion  nous  apporte ,  n'e(t  autre  chofe  ,q;'c  la  féconde  eicorce  de  l'arbre, 
laquelle  eftant  tranchée d'vn  petit  ferrement ,  fcrooulle  d'elle mefiiK,& change  de 
couleur.  I.a  racine  cftaulli  bonne,ôc  le  iusqui  fort  de  l'arbre,  le  tout  fort  propre  pour 
ceux  qui  font  fuictsau  flux  de  fang:ôc  aullipour  faire  bonne  bouchc.lit  ne  fault  igno- 
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rcr,  qu'il  ncfctromic  vn  foui  arbre  iicCini:lI,.*cnrArri.]iic,nccn  li  petite  Afie.nor» 
phisi^u'cti  U  terre  du  l'ern.oncn  ropn'ccc  I  uropc  !  t  nemc  Tuiicie  iiy  du  tcliiioigna- 
gc  fik  aiithoritc  de  lMincA]iii  dit  ».]iic  tels  irbrcs  LMiicIlicrs  cruillcnt  .uix  régions  Scptcii-  '•""/«■  Ai»- 
triofiaicsitljorc  trcsf'itil(c,&:  c]iii  n'crt  nort  plus  vci  ii  ible,  quecequ'l  Icrodotc  dcfcrit,  Jr  J///f,. 
c]uc  iu  lieu  où  fut  nourri  le  bibcrot»  U.itcluis ,  ces  arbres  y  roifonncnt,  fie  (ont  (i  prc-  '^''"• 
cicux,qu'ils(i)m  garde/ par  les  Ciuuucs-fouris,  dit- il,  lielincrueillables,cju'ayans  at- 
taqué vn  homme  de  leurs  grirtes,c'eft  fait  de  (a  vie. Ne  voila  pas  de  gentils  i()mptes,&: 
aufli  plailans,  que  ce  qu'il  deftrit  au  mefme  endroit  des  Arifmapes,  que  Pline  appelle 
Monocules ,  qui  fc  font  gardiens  des  mines  d'or  de  ces  contrées  là  r  le  laille  ces  fables 
aux  baftilTeur?  d'Hilloircs  tragiques,  &:  à  ceux  qui  les  ayment  plus  que  moy.  Au  relie, 
il  fiult  bien  queceux  qui  font  chargez  de  C^anelle,  le  donnent  garde  qu'elle  ne  foit 
mouillée  :  car  il  n'y  a  efpiceric  ne  droguerie, que  le  Soleil  eft  hautlc,  plus  (iiiette  a  cor- 
ruption qu'elle  cil,  fie  aulli  la  Rhcubarbc  :  i'entends,  li  elles  (ont  long  temps  à  croupir 
dans  les  vailfcaux,  fie  fur  tout  aux  régions  chaudes.  F  i  ne  fauli  douter  que  telles  doul- 
ccurs  aromatiques  ne  perdent  la  plus  part  de  leur  force,eftans  conduites  &  amenées 
tl'vnpaisfi  loingtain.  La  région  eft  bien  attrcmpee,  non  qu'elle  face  deux  fai(i)ns,ap- 
portansmoilTons  en  l'année:  trop  bien  y  voit  on  les  arbres  toudou'^s  chargez  ou  de 
fVuidh  ou  de  fleurs,relon  laquatitc  fie  naturel  des  plantes.  Ils  ont  du  Siicre,du  Miel,8c 
du  gros  Ris,  que  Ion  apporte  du  pais  de  Coromandcl.  Ces  illc"^  (ont  a  (ixdcgrez  fipt 
minutes  delà  rEquino(ltial,versrArdtiquc,ôc  fur  le  chemin  des  Moluques:  la  plus 
art  defquclles  (comme  ic  vous ay  dit)  obeiirent  au  Roy  deHurne.N'onloingdccel- 
ccy  ,fictirantmcrmc  chetTiin  fie  route,  fctrouuel'illc due  Sartutj.uit , laquelle gi II  à 
l'Oueft.enuironncc  de  trois  autres  iiles,nommees  Ciljo(o,BirAmljota,^  CtDuitu^ar.CciX 
là  que  la  mer  eft  orageufe  fie  fort  difficile  à  pafTer,  àcaufe  d'vne  continue  de  venis,  qui 
f abbattent  dans  lescanauxdece  voifinaged'illes:  tellement  que  peu  (()uucnt  y  voit 
on  la  mer  bonaccraulli  ne  font  ces  illes  clloignces  l'vne  de  l'autre  guère  de  plus  que  de- 
mie licuié  du  Lcuant  au  l'onent.  Les  habitansd'icelle  font  mefchans,larrons,&  Cor- 
faires,commcceux  qui  viucnt  de  ce  qu'ils  pillent  fur  les  pafTms.  Leur  eleuation  ell  de 
cinq  degrez  fie  demy  delà  l'F.quinoif^lial.  Llles  font  abondâtes  en  Or  fie  Perlcs,8ec(l  le 

Î>ortau  beau  milieu  de  l'illc.  Le  peuple  y  va  tout  nud  ,  fie  font  tous  idolâtres  conunc 
eursvoifms.  lecroyquclacaufedcleurrudefîcfiemefchanceté  procède  de  ce  qu'ils 
ne  fréquentent  perfonne  qu'entre  eux,  fie  ne  veulét  que  perfonne  les  aborde,quoy  que 
leur  terre  foit  affez  abondante  en  viures,  comme  Ris, qu'ils  nom  ment  /  'imh,&:  chairs 
prefquefemblablcsauxnoftrcs.N'onloingde  >5'.ir<i;/(^M«/,gilllabellcSe  populcufeillc 
de  Sani^hir,  laquelle cft enuironec  de  huid  petites  illettes,partie  habitee,ôe  partie  def^ 
habitec,à  caufc  que  ce  ne  font  que  rochers  fie  mohtaignes.l- Ile  cft  a(li('e  en  la  mer  l'aci- 
fique,auircmeni  nommée  Magellanique.trois  degré/  fie  demy  delà  l  tquinoctial  vers 
l'ArdiquCjfie  loingdc  Sarangaui  .enuiron  vingt  fie  cinq  lieues.  Acau(è  de  lagriJeur 
de  l'iflc,  fie  grand  peuple  d'iccllc ,  il  y  a  quatre  Roytelets  qui  y  commandent,  qui  font  cjutrtK^U 
fans  nulle  rcligiô,  fauuages,fie  fort  mal  accortables:Se  c'eft  la  plus  proche  des  illes  vers  '"  "/'  'J'*- 
le  Su,qui  tirent  aux  Moluqucs,veu  que  dans  vne  marée  vous  allez  de  SAti^htt  à  Tulore. 
C'cft  donques  le  Roy  Burneen  qui  m'a  fait  faire  ce  beau  voyage ,  fie  fuyure  les  illes  in- 
cogneuils  des  Anciens,  desquelles  i'ayeu  la  cognoiffance  à  grand' peine,  en  .icco- 
ftant  ceux,qui  de  tous  coftcz  ont  fait  le  voyage,Se  demeure  aux  Moluques.Or  rcftc  de 

f)afrer  oultrc ,  fie  continuer  mon  difcours,  fie  vous  faire  voir  les  autres  illes  qui  font  en 
'Indic,foit  vers  le  Gange,  ou  autre  coftc,  pour  puis  après  faire  le  circuit  vniuerfel  des 
dcuxHemifphcrcs. 
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Dfs  ijlfs  ilf  r  V  i  o  A  s- ,  r  II  1 1 1  r  r  I N  t ,  t^  Ff  n  n  £  n  a  o  •  ûh  ItMn 
fji,om  lie  viure.  C  H  A  P.        l"  I  I  I. 

I  R  s  le  Poncnt  fctrouuevnc  fort  belle  illcjoitig  de  Ufurditc,  en- 
iiirot)  trcntequitrc  lieues.  Son  nom  cil  /'«/««in  :  laoïielle  rcyardc  no- 
llrc l'oie Ardti juc,cn latitude dclî 11  qiuieur neuf  dcgrc/flc vn tien, 
Sci^uiaduife  dircdemcnt  vers  l'hft  le  Royaume  de  China,  Ac  fou 
^ouUc  vis  à  vis  d'Alofar,  &  vers  le  Su  ou  Midy  elle  prend  fà  vifce  au 
i;rand  Royaume  de  Cambaie ,  regardant  Campaà.  I.on  peult  vrayc- 
mcnt  appcllcr  celte  belle  ille.Terrc  de  pronùllion.pour  l'abondance  de  Ru,  Gingcm- 
brc,Pourccaux, Poulies  &  Chcures  qui  ("y  trouuct,&:  des  Figues  de  merueilleufe  gran- 
dcur.Lon  y  voit  encor  des  Cannes  de  Sucre,fic  certaines  racines  bonnes  à  manger,  lc(- 
qucllcsfemblcmauxreffortsdeparde^a.  Ils  font  pain  de  Ris  fort  fauourcux  à  la  lan- 
gue :  &  du  mcimc  Ris  ils  font  encor  certaine  diftillation  pour  boire ,  qui  cil  de  meil- 
leur gouft  beaucoup,que  n'cft  le  vin  de  Palme. Le  peuple  eft  alTez  nmple,bon  6c  cour- 
i^^CémM  tois.LeurRoy,qu'ilsappelleni  Cam/w/.accode familièrement  les eftrangers,  Aclesrc- 
*  ceuant,vrc  de  telle  cérémonie  en  figne  de  confirmation  de  paix.  Premièrement  ilfc 
frappe  auec  vn  fien  petit  coudeau  àla poidrinc,mcrme  iufqucs au  fang,  duquel  il  met 
fur  fa  langue  &  fur  Ton  front  :  &  fault  aue  celuy  qui  fait  alliance  auec  eux,face  le  fem- 
blable,  cilinuns  que  l'alliance  &  amitié  e(l  de  tant  plus  ferme  ,  quand  elle  c(l  faite  Ac 
promife  auec  l'eftufiô  du  fang  des  deux  parties:  Ce  que  iadis  eftoit  obferuc  par  la  plus 
part  des  Septentrionaux,  qui  habitent  noftre  F uropc.  Pource  ne  fault  tant  accufer  de 
barbarie  &  inciuilitc  ces  Indiens,  veu  que  noz  anceftres  n'ont  guère  cftc  plus  ciuils  Ôc 
counois  que  ce  pauurc  peuple.  Les  PuIoaniftes,tout  ainfi  que  prefquc  tous  leurs  voi- 
fins,v()nt  tous  nuds,&  font  la  plus  pan  gens  addonnez à  labourer  la  terre.Ils  font  ido- 
lâtres ('car  ils  n'ont  cognoilfance  ny  de  lefus  Chrift,ny  de  Mahomet) &  toute  l'imper- 
fcdii)n  naturelle  qu'ils  ont,c'eft  l'enuiexar  ils  combattent  leurs  voifuis,  6e  f  acharnent 
cruellement  en  guerre ,  ayans  pour  toutes  armes  certaines  Sarbatancs ,  dans  lefquelles 
lis  mettent  des  petites  ricfches,longues  d'vn  pied,  aiguës  &  poindues  en  forme  dvnc 
erpincilcfqucllcs  ils  enuenimct  auec  vnc  herbe  qu'ils ont,portant  poifon,  6c  font  tref- 
dangcrcufes.Que  fi  quelcun  cil  blecc  de  telle  poindlure.rort  diOicilcment  on  le  peult 
guérir.  Ilsfontgrandcasde9anncaux,petitsvai(Teauxdecuiure, couteaux ,6c autres 
ferremens ,  ôc  chaifnes  de  laiton ,  qu'on  leur  porte  de  noz  quartiers,  6c  des  clochettes, 
fonnettes,pateno(lres,6c  fil  de  rechalt,  à  caufe  au'ils  fen  feruent  à  lier  leurs  hameçons 
à  pefcher,en  quoy  ils  employent  vnc  partie  de  leur  temps,  après  auoir  cultiuc  la  terre. 
LailTant  doc  Puloan,  pour  pafTer  outrc,6e  vifitcr  le  refte  des  iflcs.fçauoir  Philippine,  6c 
l 'nidtnao ,  fault  lailTcr  Bume  à  la  part  du  Nort,à  caufe  que  la  nauigation  y  eft  ton  dan- 
gcrcufcpour  vn  nombre  infini  difles,qui  font  entre  Bume ,  6c  yendenao .  lefquelles  (i 
vous  confiderc/  dans  ma  Charte ,  vous  iugerez,  que  c'eft  comme  vn  cfquadron  d'vnc 
milliafTe  de  petites  illes,dcfquelles  les  principales  font  Zolo,ic  Tan^htmù,  par  moy  cy 
(kllbs  déduites,  Bihalon,  l'ille Saindt  Iean,Saindl  Michel,Saindc  Clcre,8c  Pracel, ainfi 
nommées ,  à  caufe  que  le  iour  6c  feftc  de  ces  Saindls,  ces  illes  ont  eftc  defcouucrtes  des 
Chrclliens.Parquoy  ceux  qui  veulent  aller  à  l'ifle  des  Femmes,lai(îàns  la  mer  de  Lanr- 
(hhiol,  prennent  L  route,  comme  fils  vouloient  aller  à  la  mer  de  Chima,  puis  courent 
le  long  des  illcs  Batiry  ,&:  /'<i/'M<»<,furgiflransou  en  Philippine  .ou  en  l''efidenao.  Or 
f 'appc!  le  J  "mdni.w  par  ceux  du  pais  Mi^indanao.  ifle  de  telle  grandeur,quc  l'ayant  en- 
uironnce,vous  trouueicz,  qu'elle  n'a  moins  de  trois  ces  quatre  vingts  lieuifs  de  circuit, 
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Tcftcndant  en  lonji^iiciir  Jii  I  cuint  .ui  I'i>ncnt:.V:  le  plus  ilc  (on  cicu.uion  cft  ilc  cl( xi/c 
dcgrczôc  dcmyA  le  phis  bas  de  ciiu]  ou  lix  dci^rc/  le  If  il  à  1  (  )iicll.l  lie  cil  fort  pcii- 
plcc,&  y  conucrlem  v^cns  de  unîtes  lortcs ,  Pi  rainalie/  de  diiien  peuples  leurs  voilins: 
aciulicquc  lcp.»isclUi)rtb()iiA]uc  letrah».  i'y  exerce  gr-i'ulciiicnt,  &:  .uillu]neiepeu- 
nlceU  tortaddonnc  à  lii;uerre.  Ils  (ont  Mores,  ayans  dîners  Seii;nciirs,.iii(l]iiels  ils 
cibciiretu.Ils  portent  certain  habillement  fait  comme  vn  htK]ucton  ("ans  in.khes,v]u'ils 
appellent  /'4/rt/r(,  lequel  les  riches  portent  de  (oye, qui  y  ellàbon  pri««,Sc  ('apporte  de 
icrrc  continente  ;  les  panures  &:  de  médiocre  eftat  les  font  de  cotton.  Ilsont  des  armes 
de  ter  &  d'acier  oHenliucs ,  comme  (Cimeterres,  |>oii»nards ,  faits  en  manière  de  poin- 
çons,toutronds,&  Lances  de  cannes:&  les  derten(iues,commecorcelets,  font  faites  de 
cuirs  d'animaux,  lefijuels  font  durs  &  forts  à  mcrueilles  :  Voire  &c  en  certains  endroits 
de  rillc,làoii  les  Mores  ont  feigncuriefic  puillaïue.fc  voycntcinq  menues  pièces  d'ar- 
tillcric,cjuc  certains  marchans  (Chrcdiens  leur  ont  données:  iayoit  cju'ils  ne  il  )icf  mierc 
prompts  ny  expérimente/  à  en  tirer  ,admirans  feulement  &  l'crfort  &  le  bruit  de  celle 
machine.  Ce  peuple  vit  allez  en  repos,  &  ellaifc  de  li  terre,  qui  n'cll  llcrile  que  de  no/ 
bleds  &  V  ins  Ils  ont  force  Palmes.l'ourreaux  fumages, Cerfs,*:  iUiHles.auec  toute  au- 
tre efpece  de  be(les,pour  le plaillr de  lacluflc,  defquclles  ils  vfent  oïdinairemct  u  leur 
manger. Ils  font  leur  pain  de  Ris,tout  ainli  que  les  autres  Infulaircs. D'autres  prennent 
l'cicorcc  d'vn  arbre,qu'ils appellent  V.icM.laquelle  cil  fort  fuioureulc,&  la  dellcichent,  /|,;*,',"7! 
en  faifansfarincpuisdu  pain  :  &  du  (nik\  de  cell  arbre  ils  tirent  de  Ihuylc ,  tout  ainli  ^«  w/,  ',,f 
qu'ils  font  du  Palmicr,&  ("en  feruent  pour  ("oindre,*:  l'appliquent,  fils  (ont  malades,  '^* /••«"•• 
fur  les  parties  qui  leur  font  douleur.  Q^iantau  .rrf(;M,c'el(  vncfone  de  gomme,  fcm- 
blable au Madic, laquelle elKouuent  fallîfîeepar  les  grolVic-s d'Afrique, &  vendue 
aux  cftrangers  pour  Mallic.  Celle  gomme  ell  fort  rare,  &  fort  d'vn  arbre  nommé  A>- 
r.t/f/^f,  lequel  eil  grand  ficefpineux,a)anilcsfucillcsdui()ut  fcmblablcsau  dcnciirc. 
lem'cibahisqueno/  marchans  d'Iiuropc  n'en  font  apporter  pardcya,  vcu  la  grande 
vertu  qu'elle  acontreplufieursmaladies.aufquelies  les  Indiens  (ont  fuicts.  Il  fault  icy  '■^mmrr-t 
ntner,  à  (în  que  les  Médecins  ne  fe  trompent  au  T^i;!* ,  qu'il  y  en  a  de  deux  (ortes ,  l'vn  /"  '  '['"'  '" 
blanc  ,  qui  ell  apporte  de  Barbarie  ,  &  toutefois  la  beauté  Se  blancheur  d'iceluy 
,nc  luy  donne  aucune  force  ny  efîedl  :  ains  fault  choilir  celle  mouelle  gommeufe ,  la- 
quelle ell  noirartre,  &  rapportant  à  la  couleur  celelle.  Mais  reuenons  à  noftre  V'endc- 
nao,()ù  l'or  cft  aiidi  fonbonSc  (ingulier  ,&  ("y  trotiueenplulieurs  lieux,  &  abon- 
damment ,eftans  fort  belles  les  mines  qui  font  en  ce  pais  là,  es  lieux  montaigneuxaii 
milieu  de  I  illc  :  les  habitans  de  laquelle  ne  font  fi  fots,qu'ils  ne  cognoilTcnt  bien  la  va- 
leur de  ce  metail  tant  précieux ,  &  qu'ils  ne  le  (Cachent  mettre  allez  bien  à  pris ,  le  per- 
mutans  auec  autre  marchandifc.  Ktc'eft  de  ce  codé  que  abordent  les  marchans  allans 
aux  Moluques:*:  me  fuflc  bic  efKihi,('ils  l'eu  (lent  laillc  à  part  (ans  rabordcr,veu  qu'ils 
clfaycnt  de  palfer  tous  ports  &  dcllroits,à  fin  d'y  pLiter  leur  trafic,  &:  (^enrichir  de  l'in- 
dufiric  de  ces  pauures  Barbares.  Or  li  vous  laiflcz  la  cofte  de  Vendenao  vers  le  Midy, 
&  Aivucz  lamcfmccodccnla  haulteurdccinq  àfixdegrez,voustrouuerezles  illes, 
qui  ('appellent  Sarraniian,  &  CamU^ar,  a  lix  degrez  &  demy  de  !  I- qnateur,  elloignecs  ^^  ,  ^j,. 
cnuiron  l'vnc  de  l'autre  de  deux  lieues,  de  l'Fft  à  l'Oucft.  Les  habitans  font  larrons  &  ^*r  ><:u. 
Corfaires,  fort  adextrez  à  la  marine ,  faifans  des  barques  alTcz  grandes,  &:  des  vailTcaux 
moyens:lcfqucls  ils  calfeutrent  n  bien  auec  de  l'cftoupe&cotton,*:  les  ioignét  fi  pro- 
prement auec  descloux  de  boisa  faulte  de  fer ,  que  l'eauc  y  entre  aulli  peu,  que  es  \a- 
uires  que  nous  faifons  parde^a.La  terre  eft  fertile  en  gros  Mil,  &:  beltail  preique  ("cm- 
blable  au  noftrc ,  fur  tout  en  cheures  toutes  peines ,  portans  les  oreilles  aulli  longues, 
que  celles  que  i'ayvcuics  en  LgyptCjdequoy  ilsviuent,  ôcfournillent  leurs  vaillcaux. 
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\i>a  ninJc  \cnJcn.u»vcr4lcNort(6c  fclon  laiiitc  colle  fan  It  paircr,  vcnJtiJc  Puluan, 
pi)iir aller  jIiiIcJcs  Ictntnc^) gillvnc belle  & riihe iilc,  cjiicceitxdti  puitappcllent 
/'tfiiUii  ,àl.u]ueilc  loi  ('pjij;ru)l»voyu};eaiisr.uuniUitK]  cinv^]iuraiucdciiï,n)mmc 
r'tnttif  ni*"nrc».niicuxmjiciikirctu  levtiya<;c,(()iib/  lai«'»diineiic  lun  (  .irtan.I'iioïc  ('a- 
M»  it  mm  klill,ii),(luiincrcnt  Iciiuni dcl'lnltppine.cn  (oiiucti.keAciiK-titotredu pui(IJni&  Ca- 
ii  ihd.f  i|,olu|ijcR(>ydcsl  lp.ii*;ne4 Philippe, à prcicnt  riy,nani,  1. iileadctiriiiit  cent (bi-- 
xantc  liciics,  &  cil  la  plus  grand'  luiilteiir  d'cmiiroii  t|iiin/c  dci',rc/,  &  Ion  plus  bas  de 
dou/c,&:  va  de  II  11  a  lOuctl.  I  Ile  c(l  fertilc,ainii  que  i  ay  Iccii  Jcùiits  i  (pati;noU,qiii 
l'otu  non  IciilcHKnt  coduyee ,  ains  fy  arrellcrcni  quelque  temps ,  a  cauiè  que  la  mer 
ctUut  cnrice,&:  qu'ils  ne  pouuoici  faire  voile  pour  (en  retourner  en  lanouucllcl  fpai- 
cnc.Cc  en  quoy  clic  abonde,  cH  Ki&,  Miel,  &  vne  clpecc  de  Poix  plats ,  larges  comme 
liiiii;Ic,&  \  a  grande  diuerlite  de  fruidU  fort  bons.combicn  qu'ils  (oient  ditlcrcns  aux 
nollrcs  Ils  ont  aulli  chairs  de  Porc  lauu.)ge,de  Clicurc,&  des  Poulies,  dcquoy  ils  (ont 
Lirgcllcaux  voyageurs,  &:  farine  de  poi(fon:  d'autant  que  c'c(l  vn  peuple  prelqueaudi 
courtuis,queceux  qucnousauousditiiabitercn  lUitnc.  I  csTcndaiens  vont  vcduzà 
lamodedc  (ai^onde  leurs voilins  de  Vcndcn.u),v(.msdliabilluncns  fans  manches, 
de  mc(mc  parure, &  Icsappcllansaudi  PatoLtf  .coinmelcsautrcs.  ils  ont  aullinie(tnc 
manière  de  l'armer  :  fie  ci)mme  ils  font  voirnis,aiilIi  lont-  lU  grands  amis  enlunblc.  In 
lembouchcurc  du  port  de  la  Philippine ,  du  «.olK  du  Ndrt,  y  a  deux  illes ,  qui  ferui- 
roicnt  bien  de  (brtercllc  4:  bouleucrt  a  toute  Icntrcc  du  pais ,  (i  que  la  dc(céte  ("empe- 
(ciieniitlortfacilcmenf.&eft  celle  emboucheurccmrc  die  &;  la  grande  illc,tirant  ver» 
l'ille  des  I  cmes.Tout  ce  qu'il  fault  apporter  pour  tialiqucr  aucc  ces  In(ulajrcs,c'cft  du 
ler,dc  la  Porcelainc.vieilleshapclourdes  de  peu  de  vaLur,^:  quelque  pièce  de  tartctas, 
&:  toile:aucc  Icfc^ucllcschoCcs  vous  cheuircz  de  tout  ce  ^ui  (c  Icuc  fie  croiil  en  leur  illc. 


l)€  la  Ai  o  t.  of.1 1  ou  Tartarie  OriftiiaU  :  (^  chopi  rares  oui  noijput 
aufah,  C  /y  ^  P.       l  X, 

E  NI  $(A(Hi  I  Si  t ,  voire  prefqucny  c(cucil  .fcciie,  banc,  OU 
batture,quc  ic  n'en  ayc  eu  cognoiflàncc,  niedncs  iu("qucsà  lapan  ,qui 
ell  celle  qui  commence  à  faire  le  retour  du  rond  de  li  Sphcie  :  fie  ce 
qui  ell  depuis  le  Turqucdan ,  tirant  au  Nordell,  là  (jù  Ion  ne  trouuc 
que  les  deferts  de  Cari,  de  f/atur,c^tiata,  c^il  nutth,i,  &  Jihmtlech, 
incogncuz  de  tous  les  Anciens  fie  Modernes  Colinogrjplics.qui  vût 
prcfque  à  la  terrc,qu'on  dit  aulli  IncOBncuc,foubz  le  Pôle  Ardiqucifi:  vcu  ce  qui  con- 
fine à  la  Perfe  vers  le  Sude(l,comme  (ont  Carmanic ,  Arachofic,  («edrollcau  Royau- 
me de  Tlurfc  :  d'où  Ion  dit  pardelà.qud'vn  des  Sages  cjui  vinunnt  adorer  nollre  Sei- 
gneur, elloit  Roy  ,0:  quià  prefeni  fcdii  6'«/rr4r/;  .duquel  ti".  Seigneur  ce  Pore, c\uï 
fut  vaincu  par  Alexandre.  S'enfuyt,quctoutccqui  me  relie,  (auli  queccfoit  quelque 
M»nt;ti4H.  rcpjon  de  l'ancienne  Tartaric,  que  les  Barbares  ont  nommée  Alon'ial  ,6:  que  les  An- 
r4rtf.  cicnsont  cogneuc  foubz  le  tiltrc  de  Scythie  Orientale , qui  elt  oppodic  a  1  autre  de  la- 
quelle ic  vous  parlc,hors  les  monts  h^modcs,où  Ion  difoit  que  viuoitiii  jadis  les  liom- 
iTics  les  plus  iuftes  de  delToubz  le  ciel  :  d'autant  que  contents  du  bien  que  Nature  leur 
departoit,ils  ne  couroient  point  fur  leurs  voifins ,  Si  ne  vexoient  aucun  par  cour(è  ou 
pillcric,ou  paillardifc  :  &:  viuoient  en  ces  pais  fort  IonguenM;nt,à  caiifc  de  la  tcmpcric 
&  falubrité  plaifante  de  l'air ,  qui  y  cil  prcfque  ferain  en  tout  temps.  1  t  t'cil  la  région, 
qui  à  prcfent  (^appelle  T^ryc:  de  laquelle  ceux  qui  fontfoiiis,cm  bimcii^i  gc  de 
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compîcxi(ni,il'Jut.miniicril.cll«ticnt  Ictcmpsp.illi.  Iirnplci&:  pailihics, ils  font  iprc 
(ciitt.imclciix&  in'itms,^  i.;cnN.uu.im  .Kldoiiiuvaii  l.m.in  &:  paill.inlirtMommf.ui- 
iicUtisiKlniucllt  aci^uitcN:  tnniincntc.  l.aSiyt!iic<  )ricMi.ilcii»iiic,iiiM  inc  rc(Ki 
iJc(irirc,c(Hjv',r.in(lcT.irt.»ric,in»nimccilc%  hulicns  M.iiynidi .ic  d'autres  liutr.u.i, 
diinomiiii  ^r.itul  Seigneur  du  Koj.uinicdc  Iktig.ila  :  lc.|iiclay.»nt  v.iiiitii  pliilicurs 
Roivrcriu  liir  le  Roy.imiic&:  I  m  pire  des  .V/<»(|«'rf . ,  flc  Iiiy  dt)iiiu  (dm  rumide  /'.ir- 
tirrih  ,  lc\]iiel  .1  elle  i  Ivmi'c  en  /'.trr.in  /»,  &  depuis  en  '1  .»rt.uc.(  c  pais  cil  telle  Si  j  tliie, 
t|uiclHu)rvlesni()ms  I  mt)des,ôi:c«)nhne  vcrsli  )iielLujecli  S(.yihie  intcrienic  <  )r 
i'appcllc  les  monts  linodesj'cxtrcnic  partie  du  nuJntTaiirus  vers  rOriTt  :  ledjuels  du 
colle  du  Su  mettent  hn  à  la  S»,  ytlnc ,  pour  donner  toiiunctiienicnt  aux  Indes  hors  le 
daiii^e/.  Vers  le  Nort  te^le  S»,  y i hic  aboutit  auec  la  terre  du  P<»!e  Ar(itK|uc  ,i]u'oii  ap- 
pelle Intoi;neiUM(immeiclIet.|iii  ellà  l'extrcniitcdu  l'ole.eiuent  liiKjuante  devrez 
de  longitude  Se  (oixanietrois munîtes ,  &:  cent  louante  degré/  tréma iik]  miiuitcs  de  ' 

latitude,au  plus  dernier  but  de  (on  conhnage.Ie  vous  laifîc  à  pc  (èi  li  l'air  v  cil  t  hauid, 
&  les  lài(on>i  tempérées ,  vcu  qu'ils  (ont  tant  elloigne/  du  Soleil  :  &  toute(ois  il  y  a  des 
habitations  8c  (emencc  d  hommes  fort  grands ,  tous  velhi/  de  peaux  ,  tous  hernie/  de 
f  roui  ,&:  cruels  en  leurs  (a(,ons  de  faire  :lcli]uels  lenc  double  point ,  «.qu'ils  ne  (oient 
aulli  bien  mangeurs  de  (.haiiluiinainc,c|ue  les  //«////</;.,&  l'.tt.t'^om^,  oui  (ont  au  l'o- 
ie Aniardii^uc.  \'ers  le  Midy  celle  Scythic  confine  auec  l'Iude,  cjui  cil  hors  le  (.ange: 
&  c'ell  en  ce  collé  i^uc  (ont  les  monts  S.tczjfSyic  c^;.(jr//7/>,d'oii  (brt  lerieuuc  7.jMr, 
&:  la  première  habitation  dcsTartares,  qui  en  fonirent  en  l'an  de  nollre  Seigneur  mil 
ccntioixantetroisjoub/  la  conduite  de  f/wç/<(".jw,  premier  Kmpcrcurdcs  Tartares. 
Si  vous  regarde/  à  l'Orient ,  celle  Tanaricconhnc,  (clon  la  droite  ligne ,  aux  pais  que 
jadis  on  nommoit  <-  iiiimzjth,  Pi</r.tirtli  ,S<.  Siri>jnr,oùà  pre/cnt  cil  le  grand  Royau- 
nic,quc  le  vulgaire  nomme  ('ambalu,&:  du  C!atay  :laquellc  région  cil  celle  ou  premier 
furent  trouue/lcsvcrsqui  ft)nt  la  ("oyc.  Les  1-gyptiens  m'ont  dit  quelquefois,  que  c'a    rn  q,,, 
elle ciix,qui  ont  domK-coi!noil],wKc  tant  des  vcrsAïucde  la  ((lyc.au  peuple  Italien, &:  ('"'  ''''"" 
aux(irecsau(li:ic(que!slauoienteuc  premièrement  des  (  rtJuijui',S<.  .\./< ;•)'/(>,  peu-  rf.  scnjut. 
pies  des  Indes,  preslegraïul  (!ataycarainluli.'ite  lliilloirc  de  ces  barbares  Aliatiques. 
(  )r  (ont  les  conhns  &:  finagcs  de  telle  Prouincc  tels ,  que  vers  l'Occident  elle  a  la  Scy- 
thic, qui  cil  hors  les  monts  1  modes  ,&:  vers  le  Non  clleauoilincla  terit  Intogncue: 
par  où  vous  vo\c/(i  (on  cdenduc  cil  grande  versl  Oiiciit  ,pourcc  qu'elle  (en  va  tout 
tant  que  Ion  trouue  de  terre.  On  dit  aulli ,  que  telle  terre  e(l  incoi;neiit ,  d  luiant  que 
ayant  padelc  Royaume  de  .1 /.<;;;■/, on  pcnloit  qu'il  n'y  eullricn  plus:maisil  l'ellirou-< 
tic  du  tontrairc ,  veu  la  grande  multitude  des  ides ,  la  moindre  de(que!!cs  (Iirpalle  les 
plusbellcsqiicnous  ayons  pardeya.  (^lelîvous  prenez  le  chemin  ilc  l'Ml  au  N'ort, 
cllant  àf^iinfiy  ,voustrouucz  le  Promontoire, appelle  7'idtii,  qui  cil  entre  ceux  de 
lerthitr^ii  Ivthram,  ou  cil  polcc  rcxtrcmite  de  la  tcrre:mais  en  pareille  conlidcr.ition,  q 
iadisics  Ifpaignols  ont  attribue  à  l'vn  de  leurs  Promontoires, pcn(àns  qu'il  nerell.ill 
plus  rien  de  terre  habitable  pardelà ,  &:  que  la  terre  cull  là  ("on  bout  &:  fin.  Mais  auant 
qu'entrer  fi  auant,  tirans  à  II  II,  regardons  quelles  (ont  les  regions,qu'on  trouue  en  ce-  ■ 
lie  Scythic, fortant  des  parties  Septentrionales  de  Turqucllan.  la  première  cil  Xafli- 
titf ,  qui  cil  arroulcc  du  fleuue  T.thn/cj ,  lequel  vient  des  haultcs  mont. lignes  de  I.op,  .,(„,j,,^, 
/>)rf/»f,/Vrri^/r,  oc  SolioLttl) ,  &:  a  d'alfez  belles  villes , telles  que  font  CaliÀ,  CotAn,Vntc-  in.x.<jH- 
Itth^Chamcrify  Humaymatatl)  (qui  cil  l'vnc  des  plus  grandes)  Pohi^  4:  Cumun  :  les  ha-    *'" 
bilans  dcfciudlesvont  félon  ce  flcuucfahqucr  iulqucsà  la  mer  Calpic,  vcu  qu'il  (y 
rend  du  colle  du  N'ort ,  par  le  pais  des  Tartares  /.  igitcs.  l'adc  que  vousauc/  Xif'.iuic, 
tirant  au  Su,5c  le  Lac  de  DrumaUl,  qui  contient  ttcntclix  lieues  de  long,vuus  ell  vui- 
"î~  ^ EE  ^ii, 
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.111  IcRoyaiimcdc  .S"/w,nonimciicsIndir!is  ^f/>':;^Mr,toutcnclozdclariiiicrC(v^//4, 
*.]iici'c  peuple  nomme  c.4f)atiinhal>ft  ,S<.6\}  mont  c^/<iw;;Mfr,qiii  clldcs  pliisluiilts 
t.|iii  loieni  en  !"Oricnt,&  qui  dure  plus  de  deux  cens  lieucs,iurc]ue&  aux  grands  defcrts 
de  C]anuil,de(l|uels  i'ay  ailleurs  parle.  In  celk  Prouintc  n'y  a  pas  grandes  villes,  &  ne 
font  c]uc  palhir.igcs,oii  les  Tartares  vont  à  l'herbe  en  certaines  faifons  de  l'année. Mais 
plusauant,&:cn  lamaieurelnde,eft  la  Prouinccdc  TacaliHiw  rurlcmefmc  flcuuc 
^l/ta,  où  (ont  les  villes  de  Cttx,  Gi,th,  Dalaïadrth,  c^-fti^al^Samoihzjir,  Tltas^iarmiiian, 
Scrmnir.iti,  c|ue  les  Chiniens  appellent  Ophrarh,  &  hnmic  plus  tirât  au  Su,eft  BaUhy 
qui  .iiioilînc  le  Royaume  de  Tharre,ou  bien  (îuferath, qui  cftdc  la  petite  Inde.  Apres 
yeil  S.il>lrH,w,Cati(Uhar,6:  r<t/.M/,  trois  grandes  Prouinces,arr{)urees  dediuerfcsri- 
uicrcs-.icrquclles toutes  fe  vont  ioindre  auec  le  fleuuc  Indus,tirant  à  l'F.ft.  F.t  padant  le 
qrandricaue,vous  entrez  au  Royaume  de  l7WoAj»,&celuy  de  yV/o//.jw,de  (hirtor, 
&  de  A  îiiuLto,  qui  font  tous  cncloz entre  les  deux  plus  grandes  riuieres  d'Orict,à  (i^x- 
uoir  llndus  &  le  Gangez  :  &  tout  cela  cft  au  pais  des  Indes,  que  les  Indiens  appellent 
Bai.t'Imliu.  Mais  prenant  la  voltc  du  Septentrion,  &  pallànt  les  monts  VfTontcs,  vous 
entrez  au  Royaume  de  Camul,qui  eftcn  la  Tartarie,pais  alTez  de(êrt,&  plein  de  (blitu- 
dcs:où  toutefois  les  homes  ne  font  pas  fi  beftiaux,que  ayas  de  la  meilleure  &  plus  hne 
Rheubarbe  du  monde ,  ils  ne  l'apportent  félon  leurs  riuieres ,  tant  qu'ils  font  au  (ian- 
i',cz,&:  de  là  au  c^ouUc  de  Bengala,où  les  naux  de  Zeilan  viennct,  qui  puis  en  font  def- 
pcfclieauxinarchans  .  En  ce  pais  là  ils  arrachent  ladite  Rheubarbe  enuiron  lemoys 
de  Mav,  celle  premièrement  qui  croift  près  les  riuieics,  pluftoft  que  l'autre.  Celle  que 
Ion  tire  de  terre  au  moys  de  Scptcmbre,n*eft  pas  de  garde. Plufieun»  font  diililler  ccilc 
Rheubarbe  dans  vn  certain  Alembic,de  laquelle  ils  vfent  en  leurs  maladies.  Plus  vers 
le  Nort  font  les  Prouinces  de  Tati^ur,  Caracoran,  &  Barcu ,  efquellcs  font  de  trefgrads 
lacs,comnic  ccluy  de  Cora::^,  où  nailFent  poifTons  de  diuerfes  fortes ,  &  oy  féaux  aqua- 
tiques, tous  différents  auxno(lres,&  qui  ne  font  guère  bons  &  délicats.  Yeflaufll  le 
lie  de  .V<im/M  :  defquelstous  fortent  de  grandes  riuieres,  les  vncs  f'eftoulansen  la  mer 
de  la  chine,  &  les  autres  en  celle  de  M.ingi ,  &  autres  qui  ("en  vont  au  gnulfe  de  Chet- 
>/;.»>;.  Or  les  habiians  qui  font  près  de  ce  Lac,  (ont  de  la  région  Struiur ,  la  Métropoli- 
taine de  laquelle  i'appelloit  iadis  ,f<nt,&en  langue barbarcfqueuu  pais  Srf>Ltn»,tr, 
qui  regarde  lOrientiniais  à  prefent  (commei'ay  dit)  nousla  nommons  en  lanc;uc  in- 
dienne Cflw^d/M  .autres  ♦jl/iiwww/.ficleshabitansdu  pais,qui  ("ont cfloignez  vers  la 
marin:,  Cjw/'u/ff/),  qui  eflvn  des  principaux  ficges  dugrandTartare.  hnce  pais  le 
trouucnt  diuers  grands  fleuues,  qui  après  auoir  faitvn  long  cours,  on  difoit  ladis 
qu'on  en  ignoroitTiffuermais  cela  eftoitaifc  à  dirc,âcaufc  qu'on  ne  pafibit  plus  outre, 
pour  voir  f'ils  f'engoulfoicnt  ou  en  quelque  Lac,  ou  plus  grande  riuierc,  ou  l'ils  f'ef- 
couloicntiufquesdanslamer.  ^irrow ,  nomme  des  Indiens  «yJ/zc/rrr/j ,  &  des  Infii- 
l.'.ires  .l/.j«j4«//4rr/,  dunomd'vneille,  qui  eft  tout  à  l'entrée  ,eftceluyqui  arrouf'c 
tout  !o  pais  de  Cambal  ;le  long  duquel  on  voit  de  grandes  &  continuelles  folitudcs: 
&:  par  confequent  ne  fault  ("elbahir ,  fi  on  y  trouue  des  beftes  diuerfes  &:  effroyables, 
vcu  que  les  Lyons  les  plus  farouches  &  cruels  que  Ion  fçichc ,  y  liurent  la  guerre  aux 
p  ilLns,&  les  Tygres  n'y  font  point  oififs.  Mais  entre  autres  belles  il  y  en  a  vne,que  les 
habitans  du  pais  pourfuyuent  fort  inftamment,&  l'appellent  Atanco/àch:  &  n'ay  peu 
fvanoir  que  fignifioit  ce  no,  cflimiit  qu'il  luy  a  eflc  donc  par  plaifir.hllc  eft  de  la  gran- 
deur d'vn  Lyon,ayat  la  face,les  yeux, les  oreilles,commc  vn  homme,  les  pieds  &  iam- 
bcsdc  Lyon, Se  la  queue  double  &fourchuc,commc  celle  d'vn  Scorpion.  Ccftebrftc 
cft  fort  bclle.ôc  ù  peau  mouchetée  de  çjris  &  noir,cftant  pour  le  plus  blanchc:au  reftc, 
cruelle  &  trefdangereufc,&  plus  hardie  que  autre  que  ce  foit  :  bien  cft  vray  .qu'elle  ne 
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aflault  iamais , fi  prcmicrcnicin clic  n'cft  poiirfuyuic.  De l'appriiioifcr,  il  cft  iinpolli- 
blcd'auunt  que  de  Iiiy  prendre  Tes  petits, il  ne  ['cil  parle  poiniJcsTaifantriaiiant  dans 
les  dcfcrts ,  que  iamais  homme  n'en  a  trouué  le  gillc  :  que  fi  vous  en  prenez  de  grands, 
iamaisccla  ne  i'appriuoifcainsfclaiiïe  mourir  phillolt  que  manger.cllimant  ù  fcrui- 
tudc  indigne  de  (i)n  grand  cœur.  Hnccmermcpa'is(ctrouuevneherbe,qucleshabi- 
tansTartares appellent  Biilrracan,8>c\cs  Chinois  I^ihcm, c[ui  eftd'vn  grand  ôc  (ingu- 
licr  vfageimais  tel,quc  c'cll  vnc  des  chofcs  les  plus  nccclTaircs  pour  ceux  du  païs:d'au- 
untquc  fans  cllcàgrand' peine  pourroicnt-ils  aller  de  pais  en  pais,&  entendez  com- 
ment. Ce  pais  dt  plein  de  dcicrts grands,  &  de  longue  cftendue  :  f.  que  telle  fois  vous 
ferez  &:  quinze  &  vingt  iournccs  (ans  trouuer  habitation  quclconque,qui  vous  fceull  ,•/„ 
fournir  d'vn  rien  qui  (bit  pour  viurc.PourccfauIt  faire  prouifion  de  ce  J5<</mrfjw,qiii'^"''' 
cftvne  herbe  la  plus  fauourcurc,&  qui  mieux  fuftante  le  corps  de  Ihomme,  que  autre"""' 
qu'on  f^achc:&  a  les  fucilles  comme  le  Bouillon  blanc.non  fi  vclucs,&:  la  racine  tom- 
me V  ne  de  nez  raues.mais  de  gouft,n')  a  rien  pardeça  approchât  de  fi  dclicatciîc.  l'en 
ay  veu  &  mange  eu  l'Arabie  iieurcufe ,  &  porte  par  pais,  à  faulte  de  meilleure  v'ande: 
Et  en  vfent  tout  ainfi,que  font  les  Sauuages  en  l'Antarctique  du  /'(r«;;.c'ellàf(jauoir,q 
quand  ils  vont  en  voyagc,ils  en  mettct  dans  des  cliarrettes,&  fur  les  crou  ppes  de  leurs 
chcuaux,rils  ont  délibéré  d'aller  loing.  Au  refte,il  n'cft  aucun,  qui  craigne  de  fe  met- 
tre en  chemin,  lors  que  cefte  herbe  apparoift  furterre,pource  qu'il  ne  f^auroit  plus 
cndurerfaim  nedifettc.  Aufliceuxdu  paVsqui  perdent  quelque  Rfclauefcnfuyant, 
n'ont  carde  de  le  pourfuyureau  temps  que  le  Baltracan  cft  en  forccl-n  ce  paVs  y  a  vnc 
trclbellc  ville, nommée  Samanandar  ,iutour  de  laquelle  fe  trouue  du  bois  d'Aloc.  le 
me  fuis  laiiïc  dire,  que  le  plat  en  eft  venu  des  Indes,aufli  bien  que  celuy  qui  eft  en  Pcr- 
fc,&  en  l'Arabie  heurcufe,ayant  fort  peu  de  venu. Il  f  y  trouue  aulli  de  la  Rheubarbc, 
qui  n'eft  pas  fi  fine  que  celle  de  la  Chinc,ne  fi  bonnc,attcdu  que  ceux  du  pais  en  nour- 
rilTent  leurs chcuaux.  le  m'cfbahis  de  ceux  qui  ont  dit,que  les  Strr.i,ccii  à  dire  les  ha-  fJ,lZ^r<> 
bitansde  Cambalu,dii  Cathay ,  &  pais  voifins  ,eftoient  fi  iuftes,  qu'ils  ne  tuoient,  ne  freauxche 
paillardoient.ôc  ne  faifoient  iamais  tort  à  perfonne  :  neantmoinsilsayent  o(c  depuis""**' 
cfcrire  lecontraire,&  que  ces  peuples  fefiouy  dolent  en  la  mort  de  leurs  parcs  Se  amis: 
&  qui  pis  cft,que  defpeçant  les  corps  des  deftunch,ils  les  melloient  aucc  des  pièces  de 

f>lufieurs  belles  fauuagines  fie  domeftiques,comme  pourroient  cftre  chicns,tnats,mu- 
ets,&chameaux:&:dcceilsdreflbientvn  beau  banquet  à  tous  leurs  parens&amis, 
cdimans  que  ce  foient  les  plus  fainds  offices  fie  deportemens,  qu'ils  puiflcnt  monltrcr 
â  leurs  predeccflTeurs.qu'ils  ont  tant  aymez.Fncorc  que  telles  ri(ccs,&  autres  aufil  gail- 
lardes,  foient  c(critcsenrHiftoircvniuerfelle du  monde, chapitre  vnziefme,  ien'cn  fmwUt 
croiray  rien  pourtant  :  attendu  que  ce  font  contes  defi-obez  d'Hcrodotc,  &  renouucl-  j"  '!'''"" 

lez  par  Pline  &  Solin ,  &  aullî  peu  vcritab!es,que  les  Tartares  font  petits  homes,noirs,  ,p' ,/,  ^J_ 
laids, camuz ,  &  difformes  au  polViblc .  Toutefois  que  telle  glofe  a)  t  eftc  adiouftee  «friAh  d» 
par  le  Tradudeur  de  la  mefme  Hiftoire,  ie  luy  mainiiendray  a  (on  nez ,  &  à  tous  ceux  "'"  '' 
qui  le  vouldront  fourtenir,qu'il  n'en  eft  du  tout  rien. lit  me  puis  vanter  (ce  que  luy  ne 
plufieurs  autres  Couni  (ans  harangueurs  ne  fiç-auroicnt  faire  )auoir  veu  de  mes  pro- 
pres yeux,  eftant  en  la  ville  de  /(4f<jMn/,baftie  prci.iariuietc  de  /.(ifhi< , en  l'Arabie 
ncureufe ,  pa(rer  alTez  près  de  la  ville ,  plus  de  lîx  cet)s  Tartares  tous  à  chcu.il, conduits 
par  vn  grand  Seigneur,  Capitaine  du  pais  Perficn  ,  que  les  Arabes  nonnnoicnt  Bma- 
hft h  :  Se  prcnoïcm  le  chemin  à  la  Mecque  &:  à  Mcdine:&  leur  faifoient  efcortebitn 
vnc  trentaine  d'autres  Capitaines  Arabes,fic  autant  de  Tal/wtitiltn.<,&c  fh:[filar<.  Mais 

juelles  gens?  Les  plus  accorts,  beaux,&  bien  foi  niez  de  leurs  mcnibi  es,  (urts  6c  pui(- 
lans,qucicvcisdcmavic.Oyezicy  vnc  autre  bayc,de  laquelle  volor.ticrs  il  nous  vou-    _  __ 
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droit  rcpairticquand  il  dit  en  la  page  (liyuantc,  que  ce  peuple  félon  cft  fi  lourd,  grof- 
(icrOk  nul  Jubile,  qu'il  n'.i  rinduftrieden)omeràclicual,ainsp()ur  y  monter  ils  i'ay- 
dent  de  bcrufsqui  (ont  llilc/  &:  faits  au  badinage.pour  leur  fecourir  &  feruir  de  mon- 
tiirc,qu.uid  la  nccellitc  fe  prefentc  .  N'cll-ce  pas  chofe  plaifante  de  voir  en  cliap  de  ba- 
taille vnc  formilicrc  de  deux  ou  trois  cens  mille  cheuaux,&  autant  de  ces  belles  à  cor- 
nc;Ou)',ic  vousallcnre.  Il  nous  en  fera  bien  accroire  fur  lacorrcdtion,  ou  corruption 
(que  ie  ne  monte  )  qu'il  fe  vante  faire  fur  l'Hilloirc  Cofmograpliique  de  Seballicn 
Munrtcr.  Au  rellc,ie  luy  vouldrois  demander,en  quel  Roman  il  a  trouuc  &  prins,  que 
aux  rc«:;ions  froides  &  luimidcs,comme  eft  la  ville  de  Cambalu,qui  eft  fur  le  ccn;  qua- 
tor/iciincdct;rc  de  longitude  trctedeux  minutes,  &  à  dixfept  degrez  de  latitude  vmgi 
&  lix  minutes,  le  peuple  foit camuz, noir, & ba/mc  (  comme  il  raconte)  ainll  que 
font  les  crefpcle/  &  Mores  d'ithiopic.  IcfuisalTcurc  que  non,  encore  que  iMatonfic 
Ariltote  voululfcnt  maintenir  &  dire  du  contraire.  le  lailfe  donc  toutes  ces  Charlaïa- 
ncrics,  pourpourfuyure  mon  propos.  Ce  pais&  région  toutainli  qu'il  cftd'vneef- 
mcrucilî.ible  grandeur,  aullleft-il  peu  habite  :  neantmoinslàoùily  a  habitation,  le 
p.iisyell  11  peuple  que  merueille,  les  villes  grandes.  &  telles,  que  au  relie  du  monde 
n'en  y  a  point  de  pareilles.  Quant  aux  richelîes ,  c'ell  chofe  incllimable,  veu  que  l'O- 
rient florit  en  tout  :  de  fortequclony  peulttrouuertoutccqui  fe  peult  délirer  pour 
l'v  fi^c  Se  feruice  de  l'homme  :  comme  aulli  y  font  appliquez  tous  remèdes  contre  ie$ 
intîrmitcz  Se  maladies,qui  y  font  ordinaires. 

Dr  la  loti^ut  vifiirs  Hommes ,  C  chfl/rs  remartjHaUes  de  cet  peuples 
B.viarfs.  C  IJ  A  P.        X. 

'A  Y  n  I  T  parcy  deuant,qucpar  tout  ce  pais  les  hommes  viuent 
fort  longuement.  Ce  qui  fembleroitauoir  quelque  contradidlion  à 
ce  qui  fe  fait  félon  nature  ,  que  les  parties  Septentrionales  &  Iroidu- 
.  reul'es  ne  nournlTcnt  li  longuement  les  iioinmcs,que  les  autres.  Mais 
cecy  me  fcmbleroit  eftre  vray ,  fi celle  raifon  auoit  lieu ,  &  en  dirois 
autant  de  celles,qui  font  foubz  les  ardentes  reHcxions  du  Soleil  :  veu 
que  tout  l'obllacle  de  la  longueur  de  vie ,  qu'on  peult  mondrer  à  ceux  qui  font  es  ré- 
gions froides, ceftlingurgitation  des  viandes,  lefquclles  ne  fepouuans  digérer  que 
par  ft)rce,font  caufe  de  la  corruption  du  fang,&:  par  conlequcnt  de  la  briefuetc  de  vie: 
où  ceux  qui  fontes  régions  chauldes ,  ont  la  mefine  nature,  qui  bataille  contre  eux, 
en  la  dcfaute  d'humeur,  &  ténuité  de  leur  fang  :  lequel  encor  ilsaftoibhlfent  &  fuHo- 
quent.en  beuuant  outre  mefurc.  I.t  toutefois  vous  voyez,  que  les  Egyptiens  ont  parle 
*'  "■^■"  de  ie  ne  fçay  quels  Macrobies ,  c'ell  à  dire ,  Hommes  de  longue  vie,  qu'ils  vous  met- 
/  "^,,,  tcnt  en  Hthiopie,&:  en  l'illc  de  Meroc,pa'is  autant  chauld,qu'il  y  en  ayt  fur  la  terre,fils 
n'auoient  les  rigueurs  du  Soleil  :  nuis  il  n'ell  olTenfc  par  l'vne  ou  l'autre  de  ccscaufes, 
veu  que  l'air  y  ell  attrempc  &  fort  fain,  &  les  vents  à  fouhait,  &:  eux  eftans  fobrcs,il  ne 
f.iult  f  cllonner  fils  y  viuct  longaage  :  car  il  y  a  tel  qui  palTe  ôc  lix  &:  Icpt  vingts  ans  de 
bonne  vieillclfe.  Icy  fault  que  ie  m'amufe  vn  peu  à  voir  ceux  qui  ont  voulu  limiter  la 
V  le  des  hommes  par  l'afpect  des  Allrcs .  Les  Egyptiens  iadis,  comme  fyalt  vn  chacun, 
elloicnt  grands obfcruaieurs  defdits  Allrcs.  Or difoicnt-ils,  qu'il  elloit  impollible.q 
Ihommc  vcfquill  plusde  cent  ans,fi  ce  n'elloit  par  miracle,  ou  que  les  Allres  inclinal- 
ftnt  quelque  inrtuc.e  fauorablc  fur  vn  tel  homme .  Miis  raifon  de  cccy,ie  ncn  ay  peu 
^^ tirer  de  ceux  qui  foullenoict  cefte  opinion ,  linon  qu'cllant  au  pais  d'Arabie,  quelque 


De  A.  Thcuet      Liure  XII. 


441 


Arabe ,  qui  vouloii  faire  le  fiifiiCint ,  &:  fc  vantoit  dcuant  moy  auoir  vcu  &  Icii  les  li- 
lires  des  anciens  Sages  d*F^)  ptc,  nie  dift,  que  la  preuuc  dccccy  eftoit  facile  à  faire  par 
rcxperiencc,d'aiitant  que  le  oriir ayant  ronaccroiftiufqiicsàcertainpoidsjaufliquad 
la  diminution  vient  à  le  parfaire  fclon  ce  que  l'accroift  a  crtc,aIors  aduient  la  mon  na- 
turelle en  riiomme,qui  eft  de  cent  ans:  car  tour  autre  qui  eft  de  moindre  vic,eft  forcée 
paraccidcnti&tafchoitdcnousprouucr  fou  dire  parce  moyen.  Vn  cnfant,mcdifoit  /j,a,ire  Je 
il,quiadeuxans,fon  cx^/i^r//»,qiii  eft  le  Cu:ur,pcrcra  lors  quatre  J<j)4r^  (que  d'autres ''••<?''  ''" 
nomment  Brrlopr)  qui  font  en  leur  langue, Dragmcs,&  touftours  continuant  iufqucs  " 
à  cinquante  ans  deux  dragmes  fur  chacun  an ,  en  l'an  cinquanticfmc  ce  coeur  aura  pe- 
fani  cent  dragmes:mais  partant  vCU  ugc,il  diminue  ainfi  qu'il  a  crcu,  iufqucs  à  ce  qu'il 
foii  venuàcentans,&  lors  il  deftuil:&:  luy  faillantic'cllcnofcfcure.quc  la  vie  ('en  va, 
d'autant  que  le  cœur  eft  le  principal  de  la  vie  des  hommes, &  aufli  des  animaux.  Il  me 
fouuient  (eftant  en  Leuant")  qu'i'  y  auoit  vn Turc,duqucl  i'cftois fort  familicr,à caufc 
que  ic  luy  donnois  du  vin  le  plus  fccrettCMict  que  ie  pouuois,  qui  auoii  à  nom  c^jjariy 
&  fe  meftoit  de  la  Mcdccine:lequrl  me  diftfcc  ir.mc  nous  tenions  propos  de  ccftc  ma- 
tière) que  luy  eftant  en  Hungrie,du  temps  que  Solyman  y  fcit  tant  de  conqueftcs,&  à 
la  bataille  où  Loys  Roy  de  Hongrie  fut  défiait  Tan  de  noilrc  falut  mil  cinq  cens  vingt 
fix,il  fut  auec  vne  troupe  de  fept  à  huidt  autres  Mcdecins,pour  vifiter  les  morts,&  fai- 
re quelque  anatomie  des  plus  aagez  :  ie  dis  (èulemctu  de  ce  qui  eft  aux  entrailles.  Ils 
trouuerent  lespanics  intérieures  des  Chrcftiens  plus  gaftccs ,  que  celles  des  Turcs .  Et 
luy  en  demandant  lacaufe,ne  m'en  fçauoit  que  dire,(inon  que  c'cftoit  le  Charaff.cciï 
à  dire  le  Vin,appellc  par  les  Arabes  groftiers  Neh-.plit ,  qui  eftoit  caufe  de  tout  le  mal: 
mais  il  toucha  mieux  au  vif,quand  il  me  meit  en  ieu  les  viandes  falees.qui  font  (difoic  ^^^  ^^^^^ 
il)  le  vray  degaft  des  corps  humains.  le  ne  veux  pas  dire ,  que  les  Turcs  ne  falcnt  leurs  c-  ^■rrjUi 
viandes,  fie  les  Arabes  aulli,  6c  qu'ils  n'.i\  cnt  du  Sel,  qu'ils  nomment  Melch  (les  Turc?  '  '■'^'"'  ^' 
7m«,&1cs  Grecs  vulgaires  (v^/<i)f  :)  mais  ils n  en  mangent,  tant  les  vns que  les  autres, /„,, 
qui  foient  de  fi  long  temps  falees  coine  nous.  Cecy  ay-  ie  obfcruc  auili  parmy  les  Sau- 
uages  de  l'Antardliqueîlcfquels  voyans  que  nous  mangions  du  lard  vieux  &:  tout  ran- 
ce,  qui  nous  (cruoit  dechapons  &  perdrix ,  nous  rcprenoient,  difans,  comme  il  eftoit 
pofliblc  que  nous  vefquiftions  li  longuement,  Se  fullions  en  vie ,  veu  que  ccftc  falcurc 
eft  du  tout  dommageable  aux  corps  des  hommes.  Et  certes  ces  pauures  gens  n'eftoient 
Médecins  ne  Phyficiens ,  ne  verfcz  en  Ariftote ,  Auerroïs  ou  Auicennc ,  mais  Nature 
leur  apprenoit  &  apprcd  tous  les  iours ,  ce  qui  eft  bon,&  ce  qui  eft  nuifible.Eftat  auflî 
aux  deferts  de  Suez ,  allant  au  mont  Sinay,  i'auois  des  langues  de  pourceau  falees ,  que 
i'auois  apportées  d'Egypte.  Il  y  eut  vn  Arabe,  nomme  Amana,  qui  m'en  veit  manger, 
auec  fuCnreftiensLeuintins,dcfquelsiem'cftoisaccompaignc,pourcftrc  plus  afleu- 
rc  de  nu  pcrfonne.  Lequel  Arabe  nousayantaflez  long  tempsarilletc,vint  durantqac    ''•'"•«^ 
nousdifnions,auec  vn  maintien  fier  &  arrogant,  tenant  vn  bafton  en  fa  main :&  ayant  yl;,,fj,J  ^j. 
tourne  fa  face  fur  moy,comme  fur  celuy  qui  eftoit  caufe  d'vn  tel  fcftin,me  dift  en  fon  />/>»«  ^- 
fiXOX^Anhadrmalgour  aiamriaadalal  gazjtr,  l'ay  faim, paillard  Chrcfticn,vendsmoy  ''''  ' 
detachair.  OrcognoilTois-iebien  l'humeur  de  ce  gentil  voleur,  &:  que  tous  les  pro- 

f>os  qu'il  nous  tcnoit,flc  Ton  mainticn,n'cftoict  que  pour  nous  attraper.  l'arquoy  ic  ne 
uy  refpondis  vn  feul  mot ,  pour  n'cftrc  conuaiicu  de  quelque  vanic  Morefquc.  Icc- 
luydoncvireuoltant  parplufieurs  fois  autour  dcnous,('addrcnà  ciicorà  vnGrcc, 
nomme cy^ndroHic , 6c  lecnargede  prime faceà  coups  dcbaftonnadcs,vfAnt  dctets 
mot%,  Bacader  ajpharofre  ,Dy  moy,  poltron,  combien  mecouftcravnc  de  ces  volailles 
falees  que  tu  manges,  ôc  aufquellcs  tu  prens  fi  grand  appétit  ?  zy^'rpha  alhnps ,  C'a,  que 
Ion  m'apporte  aullî  du  pain ,  ie  veux  eftrc  de  voftrc  cfcot.  Et  ces  propos  finis,  ce  fola- 


I  «I 


h 

mi 


m 


É 


Cofrnographic  Vniuerfclle 


-H 


ftrc ,  fiiyni  de  trois  de  fcs  !•  fclaucs,  l'vn  dcfqucls  eftoit  Abyflin  ,  fils  dVn  Chrcfticn,  fc 
mit  .1  rouiller  en  nozbciaces/aitesdc  poil  de  bcftc,&  fc  (aifit  de  ce  peu  cj  nousanions, 
(ans  que  iamais  aucun  de  Ucompaignic  fcn  vouluftfornulifcr,  ia^oit  c|uc  cela  nous 
iinponaft  grandcmeru.Quant  au  reftc  du  lard  t]uc  nous  auions,il  le  Teit  tailler  en  piè- 
ces par  (eldits  I  (claues ,  oc  ietter  au  profond  d'vnc  hallierc  fort  creufe ,  &  couucrtc de 
fable  aulli  hn  blanc  c|ue  neige.  Ayat  ce  vieux  damne  iouc  fcs  ieux,  pour  inciter  le  pcu- 

f»le  à  prendre  les  armes  contre  nous,  fe  prini  à  crier,difant ,  ç^xakom  fihnth  wana  fa- 
hilitk^  nll^tird,  c'ell  à  dirc,(^ii  ertcs  vous,cjui  prenez  la  hardicffe  de  manger  telles  infc- 
dionsdciiantnousautresSeigneurs?Nefçauezvouspas,quc  vous  nous  fcandalifcz 
tous,&:  ortcnfez  vous  mefines?  Seroit-il  pas  plus  loifiblc  de  vous  accommoder  de  noz 
V  iures ,  iiAli^plon  iifôulould ,  qui  font  des  fromages  defquels  nous  vfons,  &  du  beurre 
aullirl  lies  vous  encor  en  voftrepaVsfigronicrs,&  fi  defpourueuz  d'entcndement,quc 
vous  ignoriez,quc  telles  viandes  falees  ne  vous  rendent  j4lmafh,^hhiMti,  a/ânanS^i- 
uiMr,rhaleine,le  gofier,6c  les  dents  puantes»  &  que  cela  vous  galle  c^^lnrfiffa,  qui  eft  le 
fiiyc?  Nous  ayant  ainfj  traitez  de  la  dragée  commune  de  ces  pais  là ,  il  fc  fepara  de  no- 
ilre  compaignic ,  après  auoir  prins  par  force  le  peu  de  commoditez  que  nousauions. 
Or  ay-ic  bien  voulu  faire  celle  petite  digrclhon,  pour  vous  môftrcr,  qu'il  n'y  a  nation 
foubz  le  ciel ,  qui  n'abhorre  le  manger  des  chofes  falees  ,  hors  mis  ceux  qui  portent  le 
tilire  de  Chreftiens.  Au  Royaume  de  Cylan,  qui  ell  foubz  l'obeVlTanccdu  Roy  de  Per- 
fc,  pais  plus  fterile  que  fertile ,  à  caufe  que  ce  font  tous  rochers  &  fablons ,  il  fault  que 
leurs  voifins  des  Royaumes  d'y/rdf/» ,  qui  ell  de  la  part  du  Midy  ,&de  Trfrf//,qui  luy 
cil  au  Nort,les  nourrilTcnt  de  leur  abond.Hice:\eantmoins  en  ce  pais  là,&  oii  l'on  m'a 
alVeurc  que  les  cauiés  font  fi  chauldcs ,  qu'il  efl  impofliblc  d'en  boire,  qui  ne  les  fera  ra- 
,  frcfchir ,  Ion  voit  le  peuple  y  viurc  li  bel  aagc ,  que  le  commun  c'cft  de  voir  des  vieil- 
,i;,-j,,v  lards  de  cent  &  fjx  vin^^isans.  Ifiuiten  Hethlehem,i'ay  veuvn  Arabe,  Capitaine  de 
IS"  •»»'  voleurs  &:  affallincurs  des  montaigne$,Iequel  fut  prins  des  Turcs  aucc  pluficurs  de  fes 
complices,qui  difoit,&  monftroit  p.^r  efcrit,qu'il  auoit  plus  de  fept  vii>gtsans:  Ft  nc- 
animoins  l'vn  &  l'autre  de  ces  pais  eft  fterile  ,&  fort  pauure,  &  y  a  cent  régions ,  où  la 
température  cA  beaucoup  meilleure.  Fftani  aufli  au  mont  Sinay  ,il  y  eut  vn  Papazzc 
Crec,ouPreftreBafilien,quimemonrtraparefcritdanslesChartesdefbnmonaflerc, 
qu'il  auoit  cet  dixhuid  ans,  &  toutefois  c'cftoitvn  des  plus  gaiz&  difpofts  hommes, 
qui  fuft  en  toute  la  troupe.  Icnc  veux  oublier  à  vous  reciter,  que  eflani  en  vnc  ville, 
nommée  Tar  ,  près  de  la  mer  Rouge,  ic  vcis  vn  autre  volleur  Arabe ,  que  le  peuple  de 
ce  pais  appelle  <L/llf%y,tc ,  qui  eft  à  dire  Larron  ,  lequel  fe  vantoit  auoir  eflc  trentecinq 
ans  fans  auoir  mange  vingtcinq  fois  du  pain,  finon  des  viandes  quelet  Arabes  man- 
gent aux  defens ,  f<fauoir  farine  de  poiflon , chairs  de  Chameaux,  Vaches ,  Moutons, 
Cheures,laiclage,fromages,dattes,frui(^s,&  autres  chofes  de  peu  de  fubftace  :  &  nous 
ayant  monftrc  plufieurs  pierres  fines ,  qu'il  auoit  voile  aux  marchans  du  pa'is,  ce  vieux 
pcc  heur  nous  confclTa  auoir  fix  vingts  neuf  ans  :  &  cnuiron  vn  mois  au  parauant  i'en 
auois  vcu  vn  qui  fe  difoit  cflrc  encor  plus  aagé.  Eftant  en  l'Antardiqtic ,  il  y  auoit  vn 
r:r4,inmi  ^JUuage,nommc  /'/m  ,  qui  eft  vn  nom  de  poifTon,  lequel  au  compte  «|u'H  fàifoic  par 
ay^nt  fix  fcs  doigts,  &  fupputant  Ics Luncs  (carc'eftainfiqu'ilscomptentleur»ans)auoitplu$ 
""s'  "'*  de  lîx  vingts  dix  ans,fans  qu'il  appanift  fur  luy  aucune  tache,ridc,ne  poil  blanc,  telles 
que  ont  noz  vieillards  ordinairement  parde^a.Mais  quoy?  ce»  bonnes  gcn^  viucnt  de 
reigle,ne  fe  mettans  iamais  àtable,que  prefTcz  d'appetit,&  ne  fc  foucicnt  d'aucune  for- 
te de  friandifc,commc  les  autres  peuples  de  l'Europe.lefquels  font  du  tout  addonncz 
aux  viandes  exquifcs.  Aulfi  ne  fe  doit  on  efbahir  fi  leur  vie  eft  courtcrencores  qu'il  ne 
f  en  faillcprcndre  ou  accufcr  l'indifpofition  de  l'air ,  ne  des  Aftrcs^vcu  ^ic  noz  ance- 
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ftrcs  iouylToicnt  de  mcfinc  Cid  que  nons ,  &  auoient  pareilles  influences , toutefois 
vituns  plus  fobremcnt.ac  plus  long  cours  de  vie. tftant  en  diuers  endroits  delà  Gre- 
ce,ie  prcnois  pliifir  &  grand  co  tcntcment.lors  que  ie  lifois  en  diuers  Epitaphes,gra- 
ucz  contre  quelques  pierres  dures ,  ou  bien  de  marbre ,  qui  fcruoient  de  monuments 
aux  pères  anciens:  en  plulîcursdefquels  elloit  efcrii  raagcdesdcffundls,qui  cftoit 
beaucoup  plus  long,qu'iI  n'cft  à  prcfcnt.  Voila  ce  que  ie  vous  ay  voulu  dire  de  laTar- 
taric  Orientale,  à caufc  du  différent  decelle  que  nousdifons  Occidentale,  qui  a  eftc 
cogneuë  l'an  mil  trois  cens  &  trois.  l'ay  trouuc  dans  quelques  vieux  mémoires  efcrits 
en  parchemin,eftant  en  Conftantinople,  que  plufieurs  Seigneurs  de  cefte  Tartarie  ac- 
compaignerent  vn  grand  Prince,  Ambaffadcur  vers  le  Roy  de  France  Philippe  le  Bel, 
pour  prier  fa  Miicltc  de  donner  fccours  Scaydcà  leur  Roy  fouuerain,  contre  la  ty- 
rannie desMalîometans,qui  infcdtoient  leur  paVs,dirans,que  fil  pouuoit  auoir  le  def- 
fus  de  leurs  enncmis,ou  les  ranger  à  rai  Ton ,  ils  fe  feroient  Chreftiens  :  mais  le  Roy  n'y 
pouuant  donner  ordre,rAn)ba(rade  f'en  retourna  en  fon  païs  Tartare. 


De  Ferreur  dti  Anciens  touchant  les  /*  i  c  m  e  e  s  om  A^a  l  N  s ,  au  ils  ont 
du  eHre  au  monde.  C  H  A  P.       XI. 

'Il  est  ainsi  auVn  (î  excellct  perronnage,que  iadis  a  eftc  (âinft 
Auguftin,  a  fait  vn  iiure  de  Retradtations,où  il  recognoift  les  faultes 
cfquellesil  penfefcftrc  aucunement  defuoyc  :  ie  ne  penferay  faire 
aucun  tort  à  ma  réputation ,  fi  ie  confère  que  fur  le  propos  des  Pig- 
mees,  ie  me  fuis  grandement  abufc  en  moi  descriptions  du  pais 
du  Leuant ,  imprimées  l'an  mil  cinq  cens  cinquantetrois ,  &  trompe 
par  la  Icfture  des  liurcs  anciens,8c  que  aufli  ayant  veu  certains  petits  hommes  au  grâd 
Caire  en  Egypte,  qu'on  auoii  amenez  des  Indes  Orientales,à  fçauoir  de  Malaca,l^egu, 
&  Bcngala,&  autres  pais  voifins,ie  me  laiflTay  perfu-ideraux  Iuifs,quilesconduifoict  ^-^^z,, 
(qui  e(t  la  génération  la  plus  menfongere  de  l'vniuers  )  que  au  païs  de  ces  petits  hom-  rtagmijif» 
mes  tous  cUoicnt  de  mcime  ftature,&  qui  plus  eft,ilsfaifoict  la  guerre  aux  Grues,def-  /'*''' 
quelles  ils  cftoicnt  fort  atHigcz,  ayant  fait  effigier  leur  combat,comme  fi  c'eftoit  chofc 
veritabIc.Ce  que  Munfter  a  prins  de  moy  ,&  autres  pareillement.Mais  depuis  que  i'ay 
eftc  dcfniaifc  &  de  cecy  &  d'autres  folies ,  ioint  que  ie  n'auois  veu  tant  de  paVs  loin- 
tains ,  delà  ne  deçà  l'Equateur ,  que  i'ay  depuis  vifitez ,  ic  n'ay  pluscreu  fi  légèrement, 
ayant  veu  les  lieux  où  Ion  dit  que  ces  Nains  croiffcntjAc  n'ay  depuis  fuyui  ce  que  les 
Anciens  en  ont  efcrit,  qui  fen  font  lailTé  perfuader  de  belles,  comme  des  Licornes, 
Dryades,  Faunes,  Griffons ,  &  autres  telles  folies,  &  des  Monftres  diuers,  defquels  ils 
font  certaines  régions  toutes  peuplées.  Mais  premier  qu'entrer  plus  auant  en  difpute, 
voyons  en  quel  païs  c'eft  que  Ion  nous  les  a  mis.  Les  aucuns  ay  ans  efeard  à  la  petitciTc 
d'aucunes  Seftes  naiflTantes  dans  les  folitudes  d'Ethiopie,  pardclà  le  lein  d'Arabie,  qui 
cft  le  Royaume  de  Barnagaz.ont  voulu  tirer  en  confcqucce,  que  les  homes  y  font  ain- 
Ç\  de  petite  ftature  :  mais  l'argument  eft  fort  imbecille ,  iaçoit  que  les  païs  chaulds  ne 
nourriflcnt  pas  de  fi  grands  homes,  que  ceux  qui  font  plus  expofcz  au  froid .  D'autres 
ont  dit,que  ces  Pigmecs  fe  tenoict  aux  Indes  par  deflTus  le  Gange  :mais  ils  fabufent  en 
ceft  endroit,  d'autant  qu'il  ne  leur  faudroit  point  batailler  cotre  les  Grues,  qui  ne  font 
point  là  leur  nid,  &  n'y  font  guère  en  tout  le  long  de  l'année  i  ôc  auffi  ils  feroient  foni- 
fiez contre  elles,  veu  qu'ils  viuent  dans  les  fpelonques&cauernes.  Si  Ion  voit  de  ces 
hommes  petits  pardeça.c'eftchofefcure  qu'ils  ont  l'vfage  de  raifon aufli  bien  que 
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nous  :&  que  aufli  on  ne  Icsamcine  point  de  fi  loing,  que  Ion  dit  que  les  Pigmeesfc 
1  tiennent.  Ceux  qui  les  font  batailler  iuec  les  Crues,  comme  fait  Homère  (cequcaufli 

(^iulicurs  ont  creu  ,  &  S.Augullin  nielme  en  (à  Cite  de  Dieu,  liure  (ciziefme,  chapitre 
ujidielinc,rallcure,ou  peu  l'en  fault  :  ia<foit  que  cela  ne  me  le  fera  croire ,  adeurc  que, 
ledit  fainct  pcrlonnage  nie  en  Tes  liurcs  nicimcqti'il  y  ayt  des  Antipodes  :  &  toutefois 
la  choie  cil  tant  aucrcc,qu'il  ell  impoilible  d  y  cotredirc  )  Ceux  dy-ie.qui  les  font  com- 
battre aucclcsCî  rues,  les  mettent  accortcment  es  pais  Septentrionaux ,  fçachans  que 
'^rijlfrt.  ç*ç{^  1^  que  ces  oyicaux  fe  retirent  le  plus  i'ouucnr.  Mais  Ariftoie  dit ,  que  les  Pi^mees 
fliUnt'm  ^^^^  "  l'aluz  du  Nil,&  que  les  Grues  les  vm  allàillir  iufques  là  depuis  le  paVsdes  Scy- 
(tjUnhiit.  thcs  Septentrionaux,  &:  alfcure  qu'il  eft  ainli.ui  luire  huidiermc  de  la  Nature  des  ani- 
nuux,chapitre  douzicdne.lc  ne  veux  m'arrcllcr  ii  \  lon^ucnicni,  ains  i'en  veux  parler 
parlalcule  expérience  oculaire  que  i'en  a)  eue,  n;ieux  que  ledit  Ariftoie,  Platon,  ne 
l'iine  aulVi  :  &:  penfe,  fans  autrement  nie  loi,i:r,auoir  autant  nauigiic,  &  couru  des  pais 
ellrani;cs,que  autre  que  Ion  cognoiflc  de  mon  temps  en  iKuropci:  fi  iamais  n'ay  ouy 
parlcr,nc  peu  (tj'auoir  par  les  nations  vDilmci  du  Nil  ^uiprcs  duquel  i'ay  (i  longtemps 
demeure  j  ny  celles  qui  font  en  Malaque,  Pcgu,ou  en  Ikngalc,  qu'il  y  cuft  nation, où 
les  hommes  en  gênerai  fulTcnt  défi  petite  llature.  Qj^i.mt  au  combat  auec  lesoyfeaux 
&  Cirucs,  cela  eft  aullî  vray  comme  des  Perdrix,  qu'ils  font  en  ce  pais  mefine,  qui  font 
de  la  grandeur  d'vne  Oye,&  que  ces  gens  en  vont  ranufTer  lescrufs.Ie  m'cAuhis  qu'ils 
n'ont  drede  vn  cfquadron  de  ces  Perdrix  ainfi  grandes,pour  aller  combattre  cefte  bel- 
le troupe  d'hommes  (i  petitsilefquels  ils  font  monter  fur  ie  ne  f^ay  quels  Moutons,ou 
Cheurcs ,  pour  aller  guerroyer  les  Grues  auec  leurs  arcs  :  defquels  ie  croy ,  que  fi  cela  : 
cftoit  vray  qu'ils  guerroyaient ,  ils  ne  l^auroient  abbatrc  vne  Alouette.  \ïais  d'autres 
leur  baftillcntdcscheuaux  de  proportionnée  grâdcur  à  celle  des  cheuautheurs.Laif- 
fons  donc  toutes  ces  fables,  &  allons  à  lapourfuytedu  refte  des  opinions.  Ceux  qui 
ont  efcrit  de  noilre  tcps,  voire  quelques  Scholaftiques ,  ont  fu  \  ui  l'erreur  de  plufieurs 
,  du  temps  pairc,diransparcillcment,que  ces  petits  hommes  (c  tiennent  en  Septentrion, 

;  en  quelque  région  d'Afie,en  la  Sc)  thie,où  les  Grues  repairent.Mais  en  cela  ils  rendent 

leur  caufe  maiiuaife  aulll  bien  que  les  premiers,d'autant  que  l'ay  veu  le  contrai re,coni. 
\AHxUtutxnz  i'ay  dit  cy  dcirus,&  que  aux  lieux  froidureux  naifTentô;  font  les  grands  hommes: 
'/""'r  »î!  attendu  que  vers  les  deux  Pôles  c'eft  chofe  ancuree,que  le  froid  eft  plus  grand,neant- 
htmmti.    moins  i'ay  veu  là  les  plus  grands  iiommes ,  que  au  refte  du  monde.  Lt  n'auez  garde  de 
voir  ceux  qui  font  Ibubz  I  Hquateur ,  ou  entre  les  deux  Tropiques ,  approcher  en  cor- 
pulence aux  habitans,  qui  font  félon  la  grande  riuierc  de  Plate  :  non  plus  que  vous  ne 
Toycz  pas  ordinairement  de  li  haults,membruz,&  corpulents  hommes  en  France,  P.f- 
}  paignc  &  Italie ,  que  vous  faites  en  Dannemarch  ,  Ruftie,  Sueue,Noruegc,  Tille,Got- 

I  thie,&  Bofnc,  tant  Orientale  que  Occidentale.  Enfomme.ilcft  impofliblcdevoir 

I  -  de  ces  petits  hommes  en  ces  régions  froides,  ny  en  celles  qui  en  approchent.  Et  quoy 

!  que  foubz  l'Equateur  il  y  ayt  bien  grande  différence  de  la  grandeur  des  hommcs,voi- 

i  re  5c  aux  deux  Tropiques,à  ceux  qui  font  aux  deux  Pôles ,  qui  excédent  outre  mefurc, 

{  fi  eft-ce  que  encor  on  ne  cognoift  point  région,  foii  Orientalc,Occidcialc,ou  Auftra- 

'  le,&:  moins  Septentrionale,où  il  y  ayt  quelque  Prouincc  qui  ne  porte  de  ces  petits  hô- 

I  mcs,côme  nous  en  auons  veu  en  France  du  temps  des  Rois  François  premier  du  nom, 

j&  Henry  fécond ,  &  Charles  neufiefme  :  mefme  eftant  en  Efpaigne.i'ay  veu  à  la  Cour 
{  du  feu  Empereur  Charles  le  Quint  deux  petits  Mores  fon  aagcz ,  dont  le  plus  grand 

i  n'excedoit  point  la  haulteur  de  deux  pieds  &  demy.  Au  grand  Caire,de  mon  temps,y 

!  auoit  vn  Abyftin  marchand,qui  auoit  foixantehuiélans  pour  le  moins,lequel  n'exce- 

doit aufli  la  haulteur  de  trois  pieds  :  &  fut  prefcnté,  comme chofc  fort  rare,  au  Bafclu 
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de  la  villc-.Sc  liiy  alTcura  ce  petit  camii/,<qiic  jamais  Ton  pcrc  ne  fut  fi  grad  que  liiy  d'vn 
dcmy  pied.I.onauc  i"clK)is  en  Conflantinoplc,il  y  en  aiioii  vn  aiitrc,qiii  n'clloit  non 
plus  luulc  que  ccltuy  cy,niais  gros  au  poUlblc,  que  tcnoit  Sultan  Ciiangir,  le  plus  ieu- 
nc  dcsciifans  de  11  inpcrcir  Solynun.à  fi  fuyic.  Ce  petit  galant  aymoit  autant  bien  le 
vin,quc  iamais  ic  vis  liommc,&:  en  beuuoit  gaillardement  vne  pinte,  fans  partir  d'v ne 
place  :  dcquoy  aduint  qu'clhnt  trouuc  y  urc  en  la  chambre  dudit  Seigneur  (  j  iangir,il 
fut  cftrillc  Dieu  fçait  tomcnt,auec  deux  luifs  qui  l'auoicnt  en  cède  forte  fait  eny urer, 
puisbannycn  Igyptc,<)ùdcpuisielcvcisaflcz  pauurc  fie  piètre.  Au  pais  de  Satax, 
Prouince  allez  bonne  ôc  fertile,  en  la  haultclthiopicainfi  nommée  àcaufc  de(ei/c 
ifiuieres  qui  l'cnuironnrt  (car  Stttax  en  leur  langue  fignifie  autant  que  Seize ,  fe  trou- 
uo  vn  peuple  allez  mal  accollablc,rude,fck)n,  5:  de  moyenne  haulteur  :  lequel  fait  or- 
dinairement guerre  aux  linrj^rtl>.<,  peuple  vagabond  fie  bazanc,qui  font  de  plus  petite 
corpulence,  que  Icfdits  Satax  leurs  ennemis. Lors  ces  alTaillans  Sarax  crient  a  voix  ""■'* 
defployee,ellimans  faire  peur  aux  /(•«rjjrr/'.v.êcleur  imputer  iniuregrandc,difans,/<.i- j^.  '■^,'^ 
fel,  'J{tt!iely  Cyijiut  c7;<;/;,qui  ert  Adiré ,  Petits  hommes,  petits  hommes  :  Bitl)ur,\'nl(l,.i"'"- 
7i)epii ,  Retirez  vous  à  vt)Z  riuieres ,  petits  coquins  que  vous  eftcs ,  fans  vous  accollcr 
fi:  prendre  les  armes  cotre  nous  Humcth  C /;ai;r,  qui  fommes  plus  grands  &:  puillans 

3UC  vous.  Nonobftant  telles  menaces ,  aduicnt  fouucnt  que  ces  petits  hommes  ont  le 
c(rus,ôc  font  la  nicquc  aux  autres:dc  forte  qu'ils  cmmcincntprilonnien  grand  nom- 
bre de  ces  criards,fic  les  cmprifonnct  dans  leurscahucttcs,  fermées  fie  fortifiées  de  bois 
de  Palmier»(qu'ils  appellent  Nétcle,S)C  l'Arabe  IVachai)  fans  leur  oftcr  la  vie,ne  les  of- 
fcn(êr,finon  que  de  leur  faire  payer  rançon,fi£  lestenirefclauesiufquesen  fin  dcpaye- 
mcnt.Lc  plus  fouucnt  ils  les  enuoycnt  en  quelques  petites  illcttes,qu'ils  nomment  /.<  - 
autlcyré,c^\i\  font  dans  leurs  lacs  ic  riuicres,à  fin  de  prendre  du  poilfon,  nommé  d'eu  x 
Houcly  ou  des  (tufs  d'oyfeaux ,  appeliez  en  leur  langue  Baycd ,  ic  des  Aby llins  mon- 
taignars  Homaco,  ôc  Gurtif  dc%  lauicns.  Voila  comme  les  plus  grands  (è  comportent 
aucc  les  plus  petits:  de  forte  qu'il  n'y  a  que  les  riuieres  fitmontaigncsqui  Icsfcparcnt 
les  vns  d'aucc  les  autres.  Or  ce  mot  de  Pigmec  eft  Grec,  fignifiant  Coudc,ou  Coudcc: 
tellcmct  que  ces  Pigmees  font  edimez  n'auoir  qu'vne  coudée  de  haulteur.  Mais  fi  Ion 
penfc  qu'il  y  a  region,qui  feulement  nourriflfe  des  homes  de  telle  Ibture,  ic  ne  le  Iç  ui- 
rois  accorder  :  1 1  ne  me  foucie  (  comme  i'ay  dit  )  que  les  Anciens  8c  Modernes  aycnt 
crcuccsfingerics,cômedeceuxquiontletalonàlapoindkdu  pied,  &c  Icsdoigisdii 

f>ied  au  lieu  oîi  deuft  cftrc  le  talon,6c  de  ceux  qui  n'ont  point  de  bouchc,de  ceux  à  qui 
es  oreilles  pendent  iufques  à  terre,  8c  autres  telles  folies,  cfcrites  auxHiftoircstra-  F'He,  Je 
giques ,  8c  inuentees  par  Pline ,  pour  faire  peur  aux  petits  enfans.  Qu^e  fi  ces  hommes  ''}'"' 
font  à  mettre  entre  les  Monftres ,  i:  chofa  fans  raifon ,  &c  prefquc  à  l'cfgal  des  Singes,  mj, 
cncor  feroii-cc  folicdcfnndrevnpaïs,oùn'habitaft  rien  plus  que  de  tels  marmots. 
L'amc  de  tcls^tiis  hommes  ne  fe  mcfurc  point  à  l'aulne ,  ains  bien  fouuent  vn  petit 
corps  aura  plus  de  raifon  en  abondance,que  vn  qui  fera  plusgrand.il  me  fouuict,  que 
citant  à  Niconf)cdic,Tille  baftie  fur  le  Propontideen  la  petite  Afie,  pour  vilitcr  les  an- 
tiquitcz  dudit  lieu ,  aucc  quelques  Grecs,  ie  fus  prins  pour  cfpion ,  8:  mené  dcuant  le 
Sangcaz ,  qui  cftoii  natif  de  Nicopoly ,  vn  des  plus  grands  hommes  que  ic  veis  de  ma 
vie,  mais  le  plus  idiot,  lourdault,8c  indigne  de  fa  charge,  que  autre  que  ic  rencontray 
onc.Il  auoit  vn  Nain  aucc  luy.qui  n'euft  (ceu  auoir  trois  pieds  de  hault,quc  ce  ne  fuit 
tout  :  lequel  eftoit  autant  fige,  accort  k  ruft ,  comme  le  Sangcaz  cltoit  fot,  lourd,fim- 
plc,fic  peu  prcuoyant.  Ce  petit  g.iland  gouuernoittoutceSangeaz,qui  ne  failoit  rien 
fans  leconfeildecc  petit  nomme,  lequel  pourvray  fut  caufe  que  nous  fufmcsdcli- 
urcz.  S'il  eu  II  elle  du  pais ,  que  Ion  nous  feint  fans  raifon  en  la  région  des  Pigmecs ,  il 
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n'eu  11  eu  garde  de  fçauoir  fi  bien  conduire  tels  affaires,  comme  il  foifuit.  Mais  il  fault 
venir  là ,  que  cc«  s^ens  cibns  irouuez  entre  toutes  nations ,  &  naiffans  entre  nous ,  c'cft 
(i)licdc  leur  attribuer  ce  nom  comme  pecuiier,Sc  lespriuer  deraifon  fie  (èns  natu- 
rel :  car  le  plus  (buucnt  ces  petits  corps  ont  l'efprit  plusgailiard,  (àin,  &  fage ,  que  vn 
t;rjnd  coloflc  &:  maflTc  de  corps ,  veu  qu'en  ces  petits  n'y  a  rien  de  vague.  Et  c'ell  pour- 
quoy  Homère  dcfcritvn  VlyfTc  de  moyenne  ftature,  toutefois  homme  fage.prudent, 
actort ,  ru(c  &:  fin  :  là  où  Aiax  cftoit  grand ,  mais  lourd  d'efprit ,  &  groljier  iufques  au 
bout:Non  que  pour  cela  ic  vucillcconclurrc,quc  l'efprit  défaille  aux  grands  plus  que 
aux  petits  :  mais  à  fin  que  Ion  cognoifTc,  que  Nature  ell  aulli  bien  la  mcrc  de  ces  petits 
cc)rps,&  leur  départ  de  ce  qu'elle  a  de  bon,comme  aux  autres.fons  les  priucr  de  Ivfagc 
de  rai  l'on  comme  beftes. 


De  fijîe  dc>  Fcmmts ,  ditr  /  m  a  v  c  1 1  •  de  la  fahle  des  cyfuaem  touchant 

la  pierre  dÀymant ,  ciT*  \crtu  dtceUe. 

C  H  A  P.       X  1  I. 

V  i  L  Q^v  t  s  vns  ont  dit  &  marque  faulfement  dans  leurs  Chartes 
marines,  que  cefte  illc  des  Femmes  cft  allifc  près  Zcilan,  tirant  vers 
r  Archipelaguc  de  Maldinar ,  les  autres  vers  les  Moluqucs ,  les  autres 
l'auoilinant  des  Canibalcs.  Mais  à  fin  d'oRer  chacun  de  débat, de 
fuyujntcequienael^c  vrayemcnt obfcruc  par  moy ,  ic  deduiray  le 
tout  à  la  vérité:  Syauoir  que  ladite  ide  cfl  de  la  part  de  celle  de  Zcilan , 
&:  non  point  comprife  au  pais  des  Canibalcs,quieil  entre  la  riuierc  de  Marignan,8clc 
Promôtoirc  de  cap  de  Frie,diftât  de  huidt  dcgrcz  de  l'tquatcur.  Or  eft  l'ille  de  Irnau- 
2^lc  au  commencement  du  fécond  Climat,  Parallèle  cinquième,  &  fon  plus  long  iour 
de  treize  heures  &  demie.  Ces  femmes  à  certaine  fâi fon  de  l'année  fc  retirent  &con- 
ucrfent  auec  leurs  confédéré/  :  puis  fc  fenuns  groflTes ,  retournent  en  leur  ifle,  pour  la 
uardcr,comme  femmes  mefnageres  &  accortes.  Le  temps  venu  de  leur  enfantement,fi 
tiles  produifent  vn  malle ,  l'ayans  nourri  fept  ou  huiclans ,  l'cnuoyent  au  pcrc,  pour 
irauailler  &  l'adextrer  à  la  pe(cherie,&  à  tirer  de  l'arcrcn  quoy  ils  font  fingulicrs  &  ex- 
cellensmairtres.Sic'eflvncfemclle,les  femmes  la  nourrirent,  fie  retiennent  auec  elles. 
Leur  demeurâcc  eft  dans  leurs  loges  ordinaires,à  fin  que  fi  quclcun  des  hommes  vou- 
loit  les  offcn  fer,  cl  les  y  ayent  feu  re  retraite.  Lacaufcdela  Réparation  de  ces  femmes 
d'auec  leur  confort,ncprouientd'ailleurs,quc  de  la  fterilitc  de  riflc:laqur!ic  toutefois 
pour  l'antiquité  de  leurs  pères,  elles  ne  veulent  perdre  &  abandonner,  ne  la  iaiflcr  à 
leurs  plus  proches  voifins,cncores  que  en  cefl  endroit  il  fc  trouue  bien  peu  de  poiffon 
dcquoy  elles  viuct.  Pour  ce  leurs  maris  font  contraints  fe  tenir  en  vne  astre,  nommée 
Jnflde,  &  lailTer  les  femmes  en  Imau^lefiù  elles  faddonnent  à  cultiuer  les  iardins,deA 
quels  il  y  a  grande  abondance ,  auec  fruits  de  toutes  fones,  &  tous  differens  de  ceux 
que  nous  vfons  parde^a.  Il  y  a  des  bois  forts  ic  efpais,  où  fc  trouuent  des  beftes  fauua- 
gcs,&  vnc  infinité  d'oy  féaux  de  diuers  plumages  les  vns  des  autres  Entre  tous  Icfquels 
("en  voit  vn  ,  efgal  en  grandeur  &  corpulence  à  vn  Héron ,  mais  qui  cft  auflî  finement 
rouge,  que  fut  iamais  Lacque  ou  Efcarlatc  quelconque ,  fans  que  vous  luy  voyez  vnc 
fculetachcd'autrecouleur.LesSauuagesToupinanquinsrappcllentA/«ir4,&  les  Scy- 
thes Orientaux  Ouwactjui.  Il  fe  trouue  encordes  Perroquets,  qui  aufli  font  rougcs,ex- 
ccpté  quelque  peu  de  la  poidrine,  qui  eft  de  couleur  iaunaftrc.  Quelques  vns  ayans 
paflc  Iclong  de  celle  cofte,&  y  eftans  dcfccnduz,pource  qu'ils  n'ont  veu  que  des  trou- 
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pcs  aiuoiKclIces  de  femmes ,  uns  y  voir  pas  vn  homme ,  ont  cftimc  que  c'cftoicnt  des 
Am.izoïicsxhofc  nul  entendue  à  eux(car  il  n'y  en  eut  iamais  non  plus  que  de  Sereines 
ou  i  )ry.idcs  dans  la  mer)  encore  que  celuy  qui  a  fait  le  liurct  intitule  Les  trcfmerueiU 
Icufcsvid^oircs  des  femnjes  du  monde,  nous  les  face  encore  de  prcfcnt  reuiure  en  l'A- 
frique Aullralc,&:d"autr.  .  au  pais  du  Peru.dureftc  de  cclles.quiiadis  furent  tant  cclc- 
brccscntrclcs(irccs  &  Latins:  mais  l'idc  qui  cft  fauUcnient  marquée  des  Amazones, 
gift  à  quatre  degré/  outre  rFquateur,dcuers  la  partie  du  Midy  .D'autres  ont  eftimc  ce- 
lle illc  ellrc  celle  qui  eft  près  le  Royaume  d' Adc.appellec  Zocottra  mais  ils  fc  tropent 
fi  fort,qu'il  y  a  plus  de  fix  cens  lieues  de  diftance  de  l'vne  à  l'autrcUs  vousdirot  qu'il  y 
a  des  hommes  en  l'iflc  auec  leurs  femmes  Se  enfans,  &  lesnourrinTcni  de  laid,fruidl  de 
Palmes,  farine  de  poiffon.fc  autres  viandes  de  peu  de  gouft.  Il  eft  bien  vray,  que  ceux 
qui  glofent,  que  ccfte  illc  cy  eft  le  pais  des  Amazones ,  prennent  vne  conclurion  aftc^ 
mal  baftic.difans  que  les  hommes  ne  fe  meftent  de  rien  qui  foit  au  mcfnage,  &  que  les 
(cmmcs  départirent  tout, 5c  gouuernent  leur  petite  fubftance,  &  que  iadis  fafchccs  de 
la  folitude,  elles  fe  mederent  parmy  les  hommes,  fie  les  attirèrent  en  leur  iilc,  rctenans 
ccneantmoinsl'authoritc  fur  eux.  Ce  qui  eft  du  tout  elloignc  de  la  vérité,  ô:  ce  font 
vraycs  mocquerics ,  que  les  Mores  voifins  donnent  aux  voyageur* ,  qui  croyent  trop 
de  Icgcr.Reftc  de  reprendre  noftre  iflc  des  Femmes  (de  laquelle  ie  vous  reprcfcntc  icy 


lcpourtrai(fl,auecccllcdc  /wf^/Z^où  les  hommes  dcmcurcnt:toutcfois  qu'elles  foicnt  r/?»  </<•/. 
pauurcs,  &  quafi  infertiles,  comme  dit  eft)  qui  eft  tirant  vers  les  Moluques ,  auoilincc  ^i'  ^ 
d'vnc  infinité  d'autres.Toute  ceftc  cofte eft  fi  fréquente  en  ides  &  illcttcs.quc  ceux  qui 
y  ont  palTc ,  n'en  font  point  compte  de  moins  que  de  fix  mille  en  nombre.  Or  ne  fail- 
Icnt  pas  trop  lourdement  ceux  qui  U  font  voifine  du  Royaume  de  Cambaic,  vcu  qu'il 
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n'y.î  gucrcqucla  mer  entre  Jeux,  fauf  celle  l]u'auoll^  ly  licn.uu  nommée  Vcntlc- 
ii.n«.  I  lie  a  (oix.intc  îc  doii/c  lieues  de  circuit ,  &  dilhintc  «l'cnuiroii  ^uiii/e  limes  de 
IiicbiU-.{  )rctll.idite  lucbiie  non  i;uerenu)U>drc,  (oit  en  circuit, loni'^ueur,  &:  l.»ii;eur, 
i]uc  (.clic  dvs  KiiHucs,  «Ml  vjuc  iLtiiic,  &:  ciiK]  autres  illcs,  c]u'<  >n  appelle  de  Damjc.  I  es 
iioiniiKs  viueiude  pc(i.iicric,&:  clUeurpoillun  ticlbun  ,  Ie».|uel  ils  (aient,  &  puis  le 
clunceiu  .\d'.tutrcstlu)(csàeux  nccclLiircsauec  les cIlr.'iL'ers.  Dccc  poillot*.  dcticithc 
ils  l'iiiit  de  1.1  farine, pour  ('en  fcruir  de  pain  (car  ils  n'ont  aucun  v(ài;e  ou  cognoiliancc 
de  l>!c\ls  L^:  vendent  le  relie, qu'ils  ("ali.nr,aux  eftrangcr*  :  &  voit  «^n  (ouucnt  pli: liciirs 
Petits  V  ndcauxAjui  viennent  en  ladite  ille, pour  pcriiuucrauecaiuren\aicliandi/e  le- 
dit poilTon, duquel  ils  ont  en  abondance. (,^iant  aux  fcniincvUcs  ("addonncnt  à  (aire 
dcsloi;ettcs&:c.ibannesde  bois a(Te/ mal  dolc:^:  lc(quelles  ces  bonnes  Charpcntic- 
rcstt)uurcni  dcrueillesdePalnuers,&:d'c(corcesd'arbrcs,.\ fin  découcher  en  (euirtc, 
&:  d  V  tenir  ("erre/  leurs  cntaiis,  tandis  qu'elles  (t)ni  après  le  cultiuenicnt  de  leurs  iardi- 
n.u^c'icarc'clirvnedcsprincipalesvacations,  à  quo)  ces  femmes  (olitairtscn)ployent 
leur  temps.  Les  hommes  aulli  vont,  quand  bon  leur  pIaift,voir  leurs  femmes  &:  famil- 
les :  lie  ma  Ion  dit,  qu'elles  font  plus  ilc  trentecinq  mille  âmes,  foit  fenuiics  eu  enfans, 
tant  malles  que  fcnieiles,qui  lubitét  ces  deux  illes.  1 1  fault  que  pen(le/,que  la  (cule  oc- 
c.il'.on.pour  laquelle  ces  bonnes  gens  tiennent  ainfi  les  femmes  illoignees  delcurconi 

fvii^^nie.proiiieni  d'vneanciennecourtumedepereen  fils,&:  de  ialoulie  qu'ils  ont  d'cl- 
e;,nc  voulans  que  l'eftranger  les  trequente:ioind  au(li,qu'ils  (ont  fort  ("uieis aux  guer- 
re s  auec  leurs  voilins.  Souuent  aduient  que  les  autres  Iniulaires ,  qui  leur  veulent  mal 
t' c  mort, viennent  fur  eux  auec  deux  ou  trois  cens  de  leurs  petits  vailfeaux,  où  ils  font 
dcdciuc  de  trois  ou  quatre  mille  hoinmes;  \x  Dieu  (lait  fi  ceux  de  luebilc  (c  voyans 
l.ms  charge  de  femmes  n\  d'enfans,  font  de  belles  vaillantifes,  fie  coinmc  ilschaflieni 
leurs  adiietfaires:ayans  l'an  mil  cinq  cens  quarantcneuf, pour  vnc  fois  dcfl.iitplus 
de  mille  huid  cens  Saunages,  qui  eftoient  venu/  de  Brf::^rf4/f ,  ôc  des  trois  illcsnom- 
n^ecsdes  Satyres,  pour  leur  faire  la  guerre,  ôcleschaffer  de  leur  terre.  Ccfteiilcaux 
Sfurtri ic   F-emmcs  fe  peult  vrav  emcnt  dire  ellrc  en  feurctc ,  tant  pour  la  hardiclTc  des  hommes, 
(nUijli.     qui  plu ilolUcferoient  tailler  en  pieccs,que  permettre  qu'aucun  forfeid  à  chofesqu'ils 
ticnnét  11  chcrcs.quc  leurs  femmes  &  enfans:  Aufli  eft  ce  lieu  de  touscoflc/  cnuironnc 
de  haults  rochers ,  comme  de  rempans  5i  boulcuerts ,  où  les  hommes  leur  feruent  de 
protedtcurs  fie  fauuegarde  contre  leurs  ennemis ,  aufquels  ils  foppofent  auec  telle  fu- 
rcur,que  fait  la  Lyonnc.fi  quelcun  fcnhardit  de  luy  vouloir  rauir  ou  occir  fes  laons. 
Mlcs  eftans  endurcies  au  trauail.font  prcfquc  aufli  adcxtrcs  à  manier  i'arc,5e  lircr  droi- 
tcmcnt  d'iccluy,quc  leurs  maris,qui  ne  vacqucnt  à  autre  chofe.  Aduini  aufli.quc  enui- 
ron  l'an  mil  cinq  cens  trcntequatrc,  fie  quarante  &  vn  ,ayans  leurs  ennemis  faccagcfic 
pille  la  plus  part  de  l'ille  où  les  hommes  fc  tiennent,ellcs  déterminèrent  la  guerre  con- 
Itre  leurs  anciens  ennemis  pour  venger  l'iniurc.  Ainfi  dreffcrcnt  elles  Icurcquippage 
de  deux  cens  batteaux ,  &  y  mirent  bon  nombre  de  filles  &  de  fcntimcs  les  plus  fortes 
qu'elles  peurent  choifir.en  attendant  le  fecours  de  leurs  maris  &  alliez.  Mais  fault  (c^Jl- 
uoir  en  pafrant,que  leurs  vaifTeaux  font  comme  des  auges,  faits  d'vne  pièce  d'vn  arbre, 
que  huiel  hommes  à  grand' peine  pourroient  cmbraffcr.  Enccux  où  il  fault  vfer  de 
pièces  5c  calfeutrement ,  elles  mettent  de  greffes  8c  fortes  cheuillcs  de  bois  :  car  de  fer 
n'y  a  point  d'ordre  d'y  en  mettre,  d'autant  qu'ils  n'en  ont  point ,  non  plus  que  d'autres 
métaux.  Si  le  fer  eftoit  commun  à  ces  Infulaires,  comme  il  eft  à  ceux  de  terre  ferme,  ic 
ne  double  point ,  qu'ils  ne  l'appliquafTent  en  plufieurschofes,  mcfmes  à  fortifia  leurs 
riint  V    barques ,  comme  ils  font  de  cneuilles.  Sur  ce  propos  il  me  fouuicnt  auoir  leu  en  I'Im- 
,  4iV»r    ftuire  de  Pline ,  &  en  celle  d'Herodotc ,  qu'il  y  a  ccnaincs  iflcs  en  la  mer ,  dcfqucUcs 
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pom  titilla  n.iuircs  douces  &  fcrrccs  n'oferoicnt  approcher ,  pour  les  pierres  il' Ay- 
inant  ilc  i;rolIcur  incroyable ,  qui  ont  telle  vertu  naturelle  en  elles,  que  les  nauircs  f'et» 
approi  lians dcuicurcnt  toutes  ilcfclouccs,  &  ne  r.iillci  bien  io(l  .iprcs  de  (cniir  le  nul- 
bcuriiun.uifrji'c.  De  nu  partje  H^ay  bien  le  contraire;  &  lifmt  telles  fablcs,ic  n'y  ay 
.ulioullc  non  plus  de  foy  ,qu'à  celles  qu'a  mifcs  paredrit  vri  certain  Matelot  d'eau 
douice  de  noftre  temps,  lequel  a  cftcfi  impudent ,  qu'il  afTeure  que  ceux  qui  fontlc 
voyai^e  de  Calicut.la  Cliine,Catay,&  quelquesautres  endroits  des  Indes  delà  le  Can- 
î;c,('il5  ne  /"ont  accorts  en  l'art  de  la  marine.pour  rccognoiftre  de  trois  ou  qiiitrc  licuci 
loing  quatorze  petites  idet tes.fic  ne  font  largue  en  pleine  mer,iU  fe  trouuent  cloue/.flc 
prins  à  la  pipee,comme  feroient  oy  féaux  à  la  gluz,  à  caufe  de  ces  pierres  d'Aymant.  Je 
m'en  rapporte  aux  Indiens  &  aux  l'ortugaisnoz  plus  proches  voifins ,  ficela  n'eft  pas 
vne  baye.Sc  li  tel  malheur  leur  eft  ainfi  aducnu,nc  à  autre  home  qui  viue.Ic  ne  double 
pas,commc  ie  vous  ay  dit  ailleurs.qiic  le  peuple  Sauu.ige des  idesde  Afalilinri,(fJf»- 
f'uui ,,\'flcciirr,^friitl'r  ,Cf[  lu  fil,Si  autres  pofèes  en  l.i  nierl'acifiquc,nechcuillc  de  bois 
trcrtbrtfcsbattejux  ,djiisltfquelsilsv()ntàlapefiherie:niaisc'eft  d'autant  qu'ilsnc 
fyauent  que  c'ell  non  plus  de  tcr,quedc  cuyure,pli>mb,ou  acier,  fie  encoresont  moins 
l'indullrie  de  recercher  leurs  mines  fie  minières.  Au  rcfie,  lAymant  n'attire  pas  le  fer  à 
foy,  pour  nairtrc  dans  mefme  minière ,  ou  pource  que  leurs  mines  foient  coniigues  & 
ioignantes  les  vnesaux  autres,  comme  quelques  vnseftimcni  :car  ilfctrouuc  en  tels 
lieux ,  là  où  il  n'y  a  fer  aucun .  Autres  penfent  qu'il  attire  le  fer  à  foy,  pour  auoir  ladite 
pierre  communique  telle  force  au  fer,d'cftre  d'elle  attire:  fie  que  pour  ceftc  caufe  l'Ay- 
mant  ne  poife  non  plus ,  lors  qu'on  y  adioufte  beaucoup  de  fer,  que  quand  on  en  met 
petite  quantité  dans  les  balances.  Toutefois  nous  auons  cfprouuc  le  contraire:  fie  n'a 
ceftc  pierre  vertu  fie  force  deletoirc,ainfi  que  pluficurs  tienncnt,d'autani  que  les  habi- 
tansdccellecontreedifent.qucrAymant  prins  en  moyenne  quantité,maintienttouf< 
iours  l'homme  ieune,  frais  ôc  difpoft  :  fie  c'eft  pourquoy  le  Roy  de  Zeilan  fait  faire  di-  ' 
ucrfes  fortes  de  vaifTcaux  d'Ay  m  mt,dans  lefquels  on  luy  cuit  fi  viandc,8cpour  magcr 
6c  boire  pareillement.  Ce  que  m'ont  affcuré  quelques  Indiens  natifs  de  Calicut.  Et  eft 
beaucoup  meilleur  l'Ay  mant  de  cefdites  illes ,  que  celuy  qui  fc  trouuc  en  trois  autres 
plus  grandes,  qui  font  (ur  l'cmboucheuredu  goulfe  de  China,  nomme  des  Indiens 
Gounatl),  Si.  des  Uifnagers  c^Llilcch.  Ceftc  roche  a  de  grandes  proprieiez ,  ôc  fort  nc- 
cefTaires  à  l'art  du  nauigagc,eftant  de  la  fubtile  inuction  des  hommes  de  noftre  temps: 
veu  que  les  Anciens  n'eurent  iamaislacognoiiïance  d'v fer  de  la  Calamité  en  nauigat: 
aulll  ne  faifoient-  ils  des  voyages  gueres  loingtains ,  fie  fils  alloient  vifitcr  quelque  na- 
tion eftrage,c' eftoii  au  feu!  cours  de  la  Lune,&:  autres  Aftres,  qu'ils  rapportoict  le  def-  ! 
fcing  de  leur  voyage, fie  lieux  où  ils  auoient  aborde  fie  mouille  rancrc,auec  telle  indu-  ' 
ftrieôcaflcuranccquc  noz  Pilotes  font  maintcn.int.  Mais  les  grands  fie  difficiles  que 
Ion  faitauiourdhuy,où  quelquefoisfault  employer  deux  ansà  aller,  fie  autant  pour  le  j 
rctour,il  eft  impollible  de  parfaire  telle  difficulté,  fms  l'vfigc  de  la  BouftblejOU  com-  ^.^^     , 

[).is  de  mcr,qui  eft  vn  inftrument  fort  delicat,fic  fubiil,fait  en  forme  d'vnc  bouctte,dâs  u  '^nfU 
aquclle  y  a  vnc  Efguillc,  frottée  de  ccfte  pierre  d'Aymant,  pour  la  tenir  immobile,  8c  fy'  "' '/' 
autour  d'elle  font  marquez  Icstrentedeux  Rums  des  vents.  Cefte  Efguilleainfi  frottée  {'J'"*" 
de  la  Calamité,  fait  toufiours  Ton  office  de  regarder,  fans  varier,  vers  noftre  Pôle.  Que 
(i  fa  vertu  f^affoiblit,  c'eft  au  Pilote  expert  ôc  diligent,  d'auoir  toufiours  en  foncofîrc 
quelque  peu  de  ceftc  Pierre  tant  necelTairc,  pour  f 'en  feruirentous  Climats  où  il  fc 
trouuera,  foit  deçà  l'Equateur,  foit  delà  la  mefme  ligne  Equinodialc ,  fie  toucher  tout 
bellement  l'Efguillcàccftc  Pierre,  iufques  à  ce  qu'elle  retienne  vn  peu  de  fa  force  ôc 
vcriu,ficquc  l'Lfguillc  f arrcftc  fans  varier  furl'eftoillc  du  Nort.Fault  encor  que  le  bon 
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l'il«nc  cngnoillc  les  \  crus  ilc  cdlc  I- leuillc ,  &  coiunic  le  Soleil  pilfc  toii^  le^  imir  par 
iccux:cJrlJllS(.cscl>llilJcratll>ns&:iilll^el)cccl)  lin  iiurii).icluyc|iiU()tu{iMi  IcsHot. 
ies,&  i;omjcrnc  les  vaiJlcaii»,  le  inettrojt  en  danger  de  torps  3.:  biens  :  lurnnic  l'ay  cx- 
ncrimentcc|iicIv]iicti»is,Iorsv]uciallt)isde(irccccn  I  s'y  pic  dans  vn  iiaiiuc  I  un  ,  où 
it  adittm  iiiic  1.1  IU)titI()lc  tut  bi  ilcc  par  toui  iitciuc  de  luci  ^  ainli  110/  deux  Pilotes  m 
comineia  iietccutciuouc  f.iiic,linondubi>rdcr  lillc  lic  P.ithnius  raiitrctnent  nous 
ellmns  perdu/, Il  partortcàcoupsdc  touiclats  nous  ncu(lH»nsprins  vne  Houllolc 
dans  \n  n.uitrcdrcc.  Cas  admirable,  <]ue  loub/la^uidedete  petit  inibiiinent,  vous 
coure/  hardiment  tout  IOlcui  ,&  aile/ par  dix  mille  dcllroiis  de  la  mer ,  fans  faillir 
prclliiie  niiuis  à  la«.oi;ii«»ilîante  ny  des  vents  n\  ilc  leleuation  de  vollie  l'oie.  Ainlî 
».ciixt.juitnundeiitvcuart,detant  plus(t»ntal»)utr.  l.'art  &  praii>^uedunauij».inecU 
le  plus  pénible  &:  dan:;ereux  de  toutes  les  Uitiues,  cjuc  oiuijues  les  hommes  a\  ent  in- 
uentees,veu  »^ue  Ihomine  l'exp»)(e  à  la  meriy  dtsaby  (iiies  de  ic  l'/and  t  Kean,  t.]ui  cn- 
uir< -nue  &:abbrcuuc  toute  la  terre.I")auâtagc,iuec  celle  Ifgmlle  Ion  peult  villterpref- 
cjiietout  t.c«.]uc  lemondc  contient  en  là  rotondiic,li>it  vcrslamer(ilaiiale,ou  des 
deux  l'oies, CS;  terre  Aullralc, oui n'ertcncor comme  iccro)  dc(touuerte,mais  (cloii 
inon  opinion  d'aulli  grande cliendue  que  I  Alie  ou  l Ah iw|tic ,  &  lac|uelle  vn  lour  fera 
rccerchee  par  le  muycn  de  ce  petit  inftrunient  nauigatoire ,  quelque  long  voyage  qui 
\  pcull  cllre.Orrcucnons à  noz  nuuucllckguerricrcs  d  Iiiuiigle. Apres (.]u'elles eurent 
drclîc  I  appareil  de  leurs  bart.]ues,&:  que  dedans  elles  eurent  mis  deux  mille  fcmn)cs 
ou  enuirun,accompaignces&:  coduitesdccequi  reiloit  d  homnies  vaillansAc  prôpts 
à  la  i!ucrre ,  incontinent  qu'elles  curent  fait  delcente  en  la  terre  de  leurs  ennemis ,  qui 
i.unais ne  icluirciu double/  dcLellcentrcprillcourageuledcces  temmes,  Dicu/yait 
de  quelle  fureur  ccsnouucltcs  Anuzuncs  l'acharncrcni  lurles  pauiircs  habitans  de 
l'illc  de  liazacate A  à  les  faire  mourir  crucllcmeni  &  pauuremcnt:le(quels  ne  puuuans 
rciiller  à  certctcmpcftc  féminine,  turent  contraints  (c  retirer  aux  montaignes  &gro- 
tcrques:uù  ces  hommes  di  ttmmcs  notèrent  les  poiirluv  ure,tecontentans  d'auoir  xaÇ- 
tilic  leurcirur  ,cn  vengeant  la  mort  de  quelque  nombre  de  leurs  amis,  qu'ils  auoient 
oci  is  f  eft  tout  ce  que  ic  peux  déduire  des  lingularite/  de  ces  deux  illcs,&:  des  m(rurs 
des  Iiabitans.I  lors  nus  qu  il  y  a  vn  beau  lac  d'eaui:  doulce, lequel  contient  deux  lieuirs 
de  tour,  ^:  cfl  abondant  en  fort  bon  poilTon  ,  que  ces  femmes  pe tchent  en  la  forte  qui 
f  cnhi)t.r.llcsaccouftrenttroisouquaircironcesdcboiscn  fayon  delôguesbufches, 
Itfquclles  ioignent  enicmble,  &  te  mettent  delTus  hardiment,  &  ji  force  de  rames  elles 
c  ourct  tout  ledit  Lac,&:  y  font  toute  leur  pcftheric  auec  de  petits  engins  faits  de  ionc 
&:  de  fueilles  de  Palmiers.  Dans  cell  Fftang,outre  le  bon  poilFon  t'en  irouuc  aulh  de 
fort  dangereux,  Se  lequel  porte  poilbn  &:  venin:  &  entre  autres  y  en  a  d'vne  crpccc,lc- 
quellcnomme  o/^rrow/',  grand  comme  vne  Lamproyc, ayant  la  peau  aulli  rude  que 
ic  do/  d'vne  lime.  Ce  poillon  etl  ti  venimeux,  que  t'il  a  mordu  quclcun,  il  fc  pcult  af- 
fcurer  de  la  moi  t,lî  bien  tort  on  n'y  applique  le  remède  :  lequel,commc  fait  pardc^a  le 
Scorpion, fe  prend  de  la  befte  inct'me.  Or  guérit  on  ceux  qui  en  font  fcruz,  prcnansde 
la  <;railVe  dudit  poiiron,laqucllc  il  fault  métier  auec  le  fiel  qu'il  ponc,  tous  deux  battuz 
&:  broyez  en  t<:mble,&  l'appliquer  fur  la  partie  ofl'cnfec.  Ces  femmes  apprifes  de  natu- 
rc,gardcnt  de  cède  graille,&:  font  l'empladrc  d'icellc,Sc  du  tîel,lc  mcttans  fur  la  fueille 
d'vne  herbe,  appellee  en  leur  langue  /^z/jf  ,&appliquansletout  furccluy  quicftof- 
fcnlc.  I  es  fueilles  de  ceftc  herbe  font  toutes  telles  que  celles  d'vn  Meuricr,lcfquclles 
ont  force  contre  toute  forte  de  venins.  DansccLacmcfînc  tetrouucntdcs  CrcKodi- 
les,&:  vue  intînitc  de  Serpents  de  diucrfes  couleurs  :  entre  autres  d'vne  cfpccc  qui  font 
tous  vcrds ,  5c  femblables  à  ceux  que  i'ay  vcuz  en  l'Antardiquc ,  excepte  cjuc  ceux  cy 
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font  pliisqrantK,*:  Ir  venin  vnctnnrtprcrcn«c&:  romlunc.  f.'csScrpentv  fontUing* 
ilcftx  picds,&  dclagriillcurdu  bra*d  vn  l){»mrnc.l.c%lul>iunstlciCMllcsncf«)ntdir- 
littilic  de  ni.int',cr  de  ces  Serpeiit%..iprcslciir  .luoircoiippc  I.i  iciU.coninic  riDiisfaillim 
.un  Ani;iiillcs;  MtmiN  n'en  font  .mx  (ritcodilcsJiMcspcmientaitrapper  l'arlcsilic- 
nnns  (c  v«»ycnt  les  illesde  /<.tin.tl,l'ulran,(i<»ti.ic,Si  f'<tin/<iul>  IefL|iiellcs(i)ntcmiirun 
dix  devrez  dcl.i  II  ».|iiinodial  ,iirant  vers  les  MdIiu^ucs.  I  iiccllcillcdc  Viilian.ainfi 
nonuncc  des  l'il()tes,^ii!  les  premiers  l'ont  dc(comurtc,(>n  voit  vue  niritaii;nc,I.u|ml- 
Ic  rclpirc  riammes  ^  hiinecs,ainri  i]iic  udis  a  (m*  celle  de  /l  /.iw^j/^f /.(^lelcjiies  iclnciirs 
de  mon  tcinpsont  oit  mettre  pai  ''crit,c|iren  ci»i(lfs  les  ♦ciiioicsvovans  leur  nury 
mort,  celle  i]iii  ell  U  plus  fau»)rite  d'entre  crll'-s  qu'il  auc;ir  r ("poule  i».ar  ils  en  tiennent 
tout  autant  qu'ils  en  veuli  t  ne  f.iult  de  (c  prccipii^  r.ou  (c  luci  (<  'ymclmc,  (i  clic  pcult: 
dcl()rtcqnc  ict»nuncaduicnt  (ouuent  (1  le  ni.try  (crotiipt  le  col  tomiunf  de  c|ucK|uc 
arbre ,  ou  ("c  noyé  allant  (ur  mer,  la  inilerablc  femme  va  tout  (oudain  confàcrcr  I  ♦  ^  ic 
parmcimc  i^cnrcdc  mort  aiixonibrcsdcfon  mary,d  Tant  aux  parents,t|ui  la  veulent 
cmpciclicr  de  ic  faire ,  qu'elle  (en  va  boire  ,  manioc. ,  tV  d«)rmir  auec  (on  mary  ,  lequel 
l'attend  au  lommet  de  quelque  luulte  montaignc  Jku  leplus  beau  &:  plaitant  qui 
foitaumondc&quciiellcfailloità  lc(uyurc,elle  leroit  parmcfmc  movenpriuec 
d'vn  (i  i»rand  bien,  le  ne  veux  pas  dire,  que  autrefois  telle  diablerie  n'y  eull  lieu  ,  mais 
auioiird  luiy  il  n  en  cU  point  quellion  :  parquoy  c'ell  vue  pure  fable  à  ceux  qui  par 
vn(ciiloii>rdircmclevculetain(i  faire  accroire.  Aux  illesde  CV/J/r,/'//"///.*:  Gy. «;<,&: 
autres  vc)iltnci,li  tort  que  quelcun  cil  mort, Ion  ne  fc  tue, ou  prccipitc,ains  fait  on  bruf- 
Icrlccorpsdudeflunck  luyuant  robfcruition des  Anciens, &  ce  qu'encor  plulicurs 
de  lasçrojidc  Alic  obtcrucnt  :  là  ou  les  I  gypticns  Tai  (oient  le  contraire,  d'autant  que  le 
corps  crtoit-il  mort,  après  en  juoir  tire  les  entrailles  de  dedans,  ils  l'eniplilloicnt  de 
Myrrhe,  Haulmc,flc  huyics  aromatiques ,  clhmans  que  lame  dctncurott  autant  im- 
mortcUc,cummc  ic  corps  cHoit  fans  Icntir  pourriture. 

De  Cl  A  M  I'  A  < ,  \  ;  du  premier  tjui  ttitroJutf  l'uLLttrie  entre  eux ,  CJ?«  comme 
l'ijUjm  ruinée.  C  H  A  P.      X  IJ  1. 

I  A  M  r  A  (.V  cflyncillcafrifc  vers  le  Lcuant,du  code  du  Royaume  de 
Catay,fort  elloigncc  de  terre  ferme ,  &  i^ill  en  la  mer  P.icifique,  tirant 
du  Su  au  Sude(l,vcrs  la  grand'Iauc,dc  laquelle  clic  cil  dillâtc  quelque 
cent  cinquante  lieues.  Fllcaàfon  elcuation  cent  fie  vingt  dcgrez  de 
noilrc  Hcmil'phcrc ,  clhnt  à  vingt  dcgrez  loing  de  l'Antardiquc,  le- 
quel clic  regarde  vers  le  Nordell,po(cc  au  commencement  du  tiers 
Climat  &  fepticfinc  Parallèle,  ayant  le  plus  long  de  Tes  iours  cnuiron  de  treize  heures 
trois  cfuans.  Ule  a  plus  de  trois  cens  licucsdccircuit,  Se  de  longueur  fcltcndant  du 
Su  au  Sudcft,  elle  contient  cnuiron  cent  treize  lieues,  I-.llcadu  colle  du  Poncntvnc 
belle  ville,  portant  le  nom  de  l'ille ,  laquelle  cil allifc  fur  le  bord  de  la  marine ,  fie  cft  le 
port  fort  beau ,  fait  ny  plusny  moins  qu'vn  Croilîànt ,  S:  la  ville  cmbralTant  les  deux 
poindcs  d'iccluy ,  faites  comme  deux  Pcninfiiles  (  ainli  que  vous  verrez  par  la  Hgurc 
fuyuatc,laqucllc  ic  vous  rcprdcntc  au  naturel  :  1  de  forte  que  Ion  y  pourroit  faire  vnc 
belle  &  puilFantc  fonercirc  :  Ht  ne  f^aurois  mieux  vous  lacom parer  en  Ton  .•iniettc,quc 
au  plan  de  celle  belle  ville  d'Italie ,  nommée  Anconc ,  ainfi  dite  à  caufc  de  la  forme  &: 
figure  de  fonbaftimcnt:pourcc  qu'elle  a  deux  Promontoires  oppofcz  l'vn  à  l'autre, 
Icfqucls  entourent  à  dcmy  le  port ,  8c  font  la  Hgurc  d'vn  couldc,  ou  comme  vn  Croif. 
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ùmSi  bien  que  rien  ne  f^auroit  entrer  dans  le  port,  que  foudain  ne  foit  defcouiiert,& 
nus  à  fonds.  Le  peuple  de  Ciampaf^u  e(lfortmcrclunt,commeceIuy  quin'aymequc 
foymcrnic,  ficqui  ne  pcult  endurer  aucun  cftranger  en  Ton  illc  :  ains  ('il  aduicntqu'vn 
d'autre  région  y  abordc,ils  le  malTacrent,  &  en  boiuent  le  fang  :  &  après  ils  en  font  de 
bons  repas,  &  le  mangent ,  le  faifanscuire  en  plufieurs  pièces.  It  ne  fault  f  cfbahir  de 
celle  bellialc  façon  de  vie,  veu  qu'ils  font  idolâtres ,  n'ayans  cognoidànce  ny  de  Reli- 
gion ny  de  Diuinitc  quelconquc,non  plusque  lesTabaiarrcs  :  &  différent  en  tout  des 
autres  idolatres,d'autant  qu'ils  adorent  diuerfcs  formes  d'animaux, les  vns  ayans  la  fa- 
ce d'vn  Loup,rautre  d'vn  Pourceau,rautrc  d'vn  Chameau,  &:  l'autre  d'vn  Tygretl'vnc 
de  CCS  images  ayant  quatre  vifages,  l'autre  trois,  &  l'autre  deux ,  comme  les  Poètes  fei- 
gnent de  Gerion  Troiteftu,ou  de  Ianus,duquel  i'ay  apporte  des  médailles  ayansdcux 
iclics,  en  partant  de  Grèce,  l'vne  faite  d'vne  forte ,  &  l'autre  d'vne  autre.  Mais  colle  de 
leurs  idolcs,qui  z  le  plus  de  mains,  eil  e(;imee  la  plus  bclle,plus  digne,  &  celle  qui  a  le 
plus  de  pui(rancc,pource  qu'elle  a  abondance  des  membres  du  corps, lefquels  font  les 
plus  adtifscn  ihomme.  Quelquefois  ils  forment  ces  beaux  finges  de  Dieux,  de  cer- 
tains gros  fruicls ,  qu'ils  nomment  Titluth ,  ôc  les  lauiens  Oncaf,  y  efligians  au  mieux 
qu'il  leur  cft  pollible  la  face  humaine,  &  puis  les  adorent  en  toute  reuerence.  Que  fi 
vous  leur  demandez  pourquoy  ils  paignent  ainfi  ces  Images ,  &  rcçoiuent  ces  Dieux 
pour  les  adorer,ils  vous  refpondrôt,quc  leurs  anccflres  &  predeccfîeurs  leur  ont  laific 
ces  Dieux  ainfi  etfigicz,&  de  telle  figure,comme  pour  hcritage.Ft  à  ce  font-ils  induits 
par  certains  impofteurs,  lefquels  ayans  quelque  apparence  defaindletc,&:fai{ànsla 
mine  deuant  ce  malheureux  peuple,luy  mettent  ces  refueries  en  tcfte  :  &  font  fembla- 
blcs  à  ces  gallas  d'Hermites  que  i'ay  vcuz  en  Turquie,Fgypte  &  Arabie.  Ces  porteurs 
de  Rogatons  Ciampagiens  ne  font  autre  meftier ,  &  n'ont  meilleure  vacation ,  que  de 
tailler,graucr,ou  paindre  ces  Marmoufets,&  laides  figures,efquclles  le  peuple  eu  abu- 
fc:&:  perd  on  le  temps  à  leur  reraonftrcr  leurs  abuz:car  ils  difent,  que  diuinement  cela 
leur  a  eftc  infpirc,&:  entendez  comment. Le  temps  pafTc  (difent-ils)  ils  fouloient  ado- 
rer la  Lune  :  mais  vn  iour,  comme  ils  allaifent  parfaire  quelque  deffein  qu'ils  auoicnt 
entrcprins  contre  leurs  ennemis,  &  voululTeni  aller  faire  leur  oraifon  à  leur  Dce(re,el- 
lefe  cacha  d'eux.  La  Lune  donc  leur  ayant  dénie  fa  clarté,  la  terre  ayant  compallion 
d'eux ,  fufcita  vn  homme  qui  eftoi:  de  fainde  vie ,  &  qui  nccommuniquoit  aucune- 
ment auec  les  malings.viuant  folitairement  aux  montaignes,fic  qui  faifoit  chofes  mer- 
ueilleufes  -.(ceftuy  fappclloit  Sophaith'.iomcfoïs<\\ic  les  Indiens  luy  donnent  le  nom 
de  Saphormtr, ci^àm  reuerc  &  fuyui  de  tout  le  peuple:) lequel  fe  fafcha cotre  les  Aftres, 
pource  qu'ils  fufoient  refuz  de  1  uy  obc'ir,&  incita  ce  peuple  à  fe  venger  contre  la  Lu- 
ne, ôc  fcit  effigier  ces  figures ,  leur  apprenant  à  les  paindre  fur  quelque  matière  que  ce 
fuft.Or  ne  planta  il  pas  fa  fuperftition  tout  à  vn  coup,quoy  qu'il  luy  eull  eftc  aflcz  fa- 
cile parmy  ceux  qui  eftoient  fans  cérémonie  quclconque:ains  attira  à  foyrVingtquatre 
galans ,  qui  luy  faifoient  efcorte ,  eftans  comme  fes  difciplcs,  ôc  les  mena  aux  montai- 
gnes  efquellcs  il  fe  retiroit,  ôc  là  leur  apprint,  comme  il  falloit  adorer,  ôc  fc  profterner 
deuant  ces  Idoles.  Ceux  cy  eftans  faits  au  badinage,6c  ayans  apprins  lesmyfteresde 
l'adoration  de  ces  figures,  deceurent  le  peuple  ,Tuyremonftrans  la  puiffanccdeces 
nouucaux  Dieux  eftre  plus  grande,  que  celle  de  la  Lune  :  tellement  que  chacun  fc  feit 
ôc  baftit  vn  Dieu  à  fa  fantafic.Ilt  ont  les  Indiensefcrit  dans  leurs  vieilles  Hiftoires,que 
ceSophaithfut  le  premier,  qui  iamais  feit  faire  Idoles  en  toute  cefte  grande  contrée 
delà  haulte  Afie,ôc  ifles  voifines  d'icelle.Ainfi  depuis  ce  icps  là  le  peuple  feft  tellemct 
addonnc  à  l'idolâtrie,  que  iamais  peuple  n'y  fut  plusabufc  :  ôc  viuans  toufiours  en  ce- 
lle folle  perfuafion,ne  plus  ne  moins  que  les  Carraibcs  ôc  Pagez  en  rAntar<^iquc,con- 
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tinucnt  de  pcrccn  fils,&c  ('apprennent  les  vns  les  autres  d'abufcr  le  peuple.  Les  Naui- 
res  nabordcnt  guère  en  ccrte  illc ,  à  eau  Te  qu'elle  eft  cdoignee  du  droit  chemin  de  na-  ' 

uigation,&:  aulli  que  ce  peuple  eft  fort  ni.ll  .iccoftable,  cruelA  mcfchanr,  comme  i'ay 
dit:vcu  qu'il  ne  hcqucntc  pas  vn  des  peuples  voilinsjefquels  font  aucunement ciuili- 
fcz-C'cll  pourquoy  leurs  vnilins  n'entendent  leur  langueAqi'c  eux  auHl  ne  {<^x\.\<:v\\.  q  ' 

c'ert  du  langage  d'autruy,&:  ne  fc  foucicnt  d'en  appredredauantagc.  Cefteidceft  fort  ' 

riche  &:  hcllc.abondanic  en  tous  viures,  &:  n'ayant  faulte  de  rien  qui  ferucà  la  vie  hu- 
maine .  1  II  outre  elle  tll  fi  fertile  en  mines  d'or,que  les  loges  des  plus  riches  Barbares, 
&  les  tentes  du  Roy  (  qu'ils  appellent  ^ïucamath  )  en  reluifent  toutes:  &  appliquent 
ce(dites  mines  fiprecicufcs  en  lcursaft"aircsmechaniqucs,commepardeça  nous  appli- 
quons les  pierres  Se  cailloux  :  &  fi  le  bois  pour  la  fondre  n'eftoit  (i  rare,  comme  il  eft, 
ils  en  auroicnt  dauantage.  Car  c'eft  l'ille  de  tout  l'Orient, qui  abonde  le  plus  en  ces  ri- 
chelles  :  &:  toutefois  ne  permettent  que  l'cftranger  en  porte  pour  la  valeur  d'vn  dou- 
ble hors  de  leur  ille.fi  ce  n'ert  par  force  quelquefois,ou  fecrettement  auec  quelques  bc- 
liftres,  qui  défirent  d'auoir  quelque  marchandife  de  petit  pris.  Ils  ont  vn  Roy,  qu'ils  jr/f..v,„^,( 
nomment  en  leur  barragouin  G'rtwrw.lequel  ne  paruient  point  à  la  couronne  par  race  ^->  ^■•"»'"- 
ou  fucccllion  héréditaire ,  veu  que  des  que  le  Roy  eft  decedc ,  les  enfans  fortis  de  luy 
n'ont  non  plus  d'authoriic,que  le  moindre  d'entre  le  peuple,ains  procède  Ion  par  elc- 
dion.Bien  eft  vray  que  <.vux  cy  ne  regardent  pas  tant  aux  vcnuz,que  à  la  force  &  dex- 
teriii  aux  armes  :  tellement  que  ccluy  emporte  l'authoritc  Royale,  lequel  a  fait  le  plus 
de  prouelTcs  &vaill.intifes  contre  leurs  ennemis.  OrleRoy  viuant,  lesfiensqui  luy 
font  proches  de  fang ,  font  les  premiers  en  rang  au  gouuernement  &  maniement  des 
affaires  :  &  quiconque  fe  reuolte  contre  le  Roy  ,  ou  luy  defobeït,  tout  le  monde  ne  le 
fçturoitguarantir  de  mort,&  n'y  a  appellation  quelconque  en  ceftccaufe.  L'ordre  de 
lapoliceyefthonneftemcnt&  làgement garde.  CarleRoychoifit  foixantedes  pliis  ,■,,','/,  l,r 
vieux  &  expérimentez  defafuyte,lcfquelsilcftablit  comme  CommifTaires  &dele-f"  ^"i«- 
guez  à  faire  &  parfaire  le  proccz  de  ceux  qui  ont  commis  quelque  crime.  Il  en  ordon-  ^"' 
ne  auili  fix  vingts  des  plus  fages ,  lefquels  luy  allirtent,  ayans  la  charge  entière  de  tou- 
tes les  affaires  du  Royaume,  aufquels  eft  donnée  êccommife  lafuperintendencedes 
guerres,  qui  ordonnent  les  chefs  d'icelles ,  &  font  punir  ceux  qui  ne  font  leur  deuoir 
en  leur  charge.  Or  la  caufe  principale,  pour  laquelle  ces  Infulaires  vfent  de  telle  poli- 
ce,fie  qui  les  a  ainfi  adcxtrez,c'a  efté  la  necedité.  Car  le  grad  Roy  de  Catay, qu'ils  nom- 
ment Go-gomat,S>c  les  Indiens,  qui  tirent  vers  Septentrion, ^//;<i<idr/; ,  &  nous  le  grand 
C.un,  l'vn  des  plus  riches  &  plus  puilfans  Princes  de  tout  l'vniuers,  cftat  aduerti  par  le 
bruit  commun  de  lagrandc  rii  hcffc,  &  des  mines  d'or  qui  font  en  Ciampagu,  délibé- 
ra de  l'en  faire  Seigneur.  Ainfi  enuiron  l'andenoftre  Seigneur  mil  cinq  cens  trente 
neuf,  conuoiteux  de  f  agrandir,  auec  ce  de  venger  l'iniurc  f  lite  à  quelques  vns  des  fies, 
ique ces  Barbares auoient  tuez,  ce  grand  Seigneur  Cam  complotta  defe  les  affuiettir; 
idu  tout, &  les dcftruire.  Aceftecaufedrellafon  equippageparmer,fi«:  affcmblavnci 
grande  armée,  de  laquelle  il  feit  chefs  &  condudcurs  deux  de  fcs  Admiraux ,  qui  luy  j 
|auoient donne  le confeildece faire  il'vndefquels  cftoit  nomme  c^laritfi,&c  l'autre 
J'ou/àutn,  lefquels  fcireni  l'amas  de  ladite  armée  en  deux  lieux.  De  l'autre  coftc  de  fon 
ÏRoyaumc.vindrent  les  Capitaines  /ati/.ty,S<.  r.ï/icw  ,pourfairelanauig.uionà  ccftc 
ibelle  &  riche  terre  Ciampagienne.L'armcc  du  Tartare  eftoit  d'enuiron  cinquate  inil- 
ile  hommes  combattans ,  que  Ion  mena  .i  diucrfes  fois  :  laquelle  cftant  embarquee,fcit 
telle  diligence ,  que  en  peu  de  iours  ils  dcfcouurircnt  lifte  dorée ,  qu'ils  conuoitoicnt 
tant. Les  Ciampagiens  voyans  dcfcendre  en  terre  vne  il  grand'  flotte,  fie  qu'ils  n'eftoict 
là  vcnuz  pour  bien  fairc,furcnt  citonncz  de  prime  face,  fe  fcntans  ainfi  furprins  à  del^ 
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poiinicu  ;  à  l.i  tîii  rùCans  de  nccdluc  vertu,  fcrcfoliircni  mourir  pKiftoll ,  que  fouHrir 
i]iic  IcT.irt.irc  t'ull  dominateur  de  leur  Prouiiicc.LcditTartarc  d'autre  paa.ll  tort  qu'il 
cil  cil  l'illc ,  comincncc  à  (àccager  &  piller  tout  le  pais,  lauf  les  villes  paliiïces  de  bois, 
lcH]ucllcsil  lailTapour  airaillïr,apresqu'ilauroit  veu  ces  Infulaircs  en  bataille :car 
ilauoit  euaducrtilTcmcnt,  qu'ils  eftoicnt  aiTcmblc/.  en  grand  nombre  tous  en  ar- 
mes, l'araiiui  les  vnscerclians  les  autres  pour  defthari^er  leur  cholere,lesvns  vou- 
lans conquérir  nouuellc  terrc,lcs autres  l'effor^ans  de  dcfiendrc  leur  paVs,vic  &:  liber- 
tc,cn  hn  Ce  rencontrcnt,vicnncnt  aux  mains,&  combattct  de  telle  furie  dcmiis  les  qua- 
tre heures  du  (biriufques  à  fept,  que  plus  de  vingttrois  mille  hommes  demeurercnc 
fur  le  champ  tant  d'vne  part  que  d'autre:  tellement  qu'on  n'cullfccu  dire  à  qui  lavi- 
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(floirc  eftoit  deuc.Tant  y  a  que  les  Ciampagiens  fe  retirèrent  aux  montaigncs,  voyans 
l'affûibliflcmct  de  leur  armee:&:  les  Tartares  ne  voulans  f  en  retourner  fans  faire  quel- 
que chofe  de  meilleur,mettct  tout  le  reftc  de  leurs  gens  hors  les  nauires  &  autres  vaif- 
fcaux  de  mer  :  &  voyans  que  la  campaignc  leur  eftoit  demeurée,  reprennent  coeur ,  & 
commencent  defaiTcurerdclaconquefte  del'ifle.Pouràquoy  paruenir,les  Admi- 
raux  Abatan  fie  Voulaicin  vfans de  l'occafion  prefcntee ,  vindrent  mettre  le (îcgcde- 
uantvnebelle ville, nommée  i^ow.qucceuxdc  Batiia  appellent  Tiocamliec.  Orfault 
noter,quc  les  Infulaires  fcftoict  retirez  aux  montaignes ,  non  qu'ils  feftimaflcnt  eftrc 
vaincu/,  ny  moins  forts  que  lesCataiftes:ains  pouriceux  attirer  aux  deftroits,der- 
qucls  ils  auoict  cognoi(Tance,&:que  les  autres  ne  cognoin"oict  point:en  quoy  ils  furent 
dcccuz.Car  les  ennemis  allèrent  (comme  i'ay  dit)  alfaillir  la  ville  de  Rondes  liabitans 
de  laquelle  fe  dctfcndirent  fi  bien ,  que  iamais  ne  fut  poflibic  d'y  entrer,  tant  qu'ils  cu- 
rent force  ne  vie.  Ainfi  tous  les  foldats  cftans  palTcz  au  Hl  de  leô^ec ,  il  fut  queftion  de 
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Taccagcrfic  piller  ladite  ville,  ficaprcsccla  ils  y  mcircnt  le  feu.  l'ayfceud'vn  Efciauc, 
qui  auoit  cftc  amené  de  celle  ille ,  &  vendu  quinze  ou  feizc  fois ,  iufqucs  à  tomber  en 
fin  entre  les  mains  d'vn  More  blac  en  la  ville  de  RouflTette,  fituec  fur  la  riuicrc  du  Nil: 
lequel  me  recita ,  que  en  l'aflault  &  prife  de  Ron  ne  dcmcuraamc  viuante,  &  que  tout 
fut  taillé  en  picccs,cxcepté  huidl  des  plus  riches  &  principaux  de  la  ville,lcfquels  tou- 
tefois à  la  fin  Sentirent  la  fureur  des  Tartares.Et  fçachez  pourquoy  ceux  cy  ne  fincrent 
leur  vie  à  l'afrault.vcu  qu'il  n'y  auoit  fi  gctil  compaignon  en  l'armée,  qui  ne  leur  don- 
naft  quelque  viue  attainte.U  difoit  donc,quc  à  la  fin  on  fapperceut  que  le  fer  n'y  pro- 
fitoit  rien ,  &  ne  pouuoit  aucunement  mordre  fur  leur  chair ,  à  caufc  de  certaines 
pierres ,  qu'ils  auoicnt  pendues  au  col,  &  cachées  foubz  leurs  habillcmcns,  cou- 
fues  dans  la  manche  du  bras  dextrc  :  &  pour  ceftc  caufc  les  renuerfcrcnt-  ils  auec  ^roC- 
fesmaffucs  de  bois  :  mais  ils  furent  fàuuez  de  la  mort  par  ces  pierres  de  fi  grand'  vertu 
&  efficace.  Cefte  pierre  (  me  difoit  il  )  fappelle  en  leur  langue  Garouph ,  comme  qui    curcuph. 
diroit  Pierre  efmerueillable  :  les  lauiens  la  nomment  Ca/pha.  le  m'oubliay  à  luy  de-  f""''  "'"" 
inander,fi  celle  pierre  tant  prccieufi:  eftoit  recueillie  fur  roche ,  foit  en  la  terre  ou  en  la  '" 
mer,toutainfi  que  font  les  autres  efpeccs  de  roche  dure,prifes  des  minières,  ayans  tel- 
le ou  Semblable  matière.  Mais  parlons  de  nozhuiél  hommes  quieftoient  cfchappez 
du  fac  8;  malîàcrc  fait  par  les  Tartares.  Ces  pauures  gens  ne  fe  fouciâs  plus  ny  de  mort 
ny  de  v ie,&  auili  qu'ils  penfoicnt  qu'on  leur  donnafl  liberté ,  en  defcouurant  la  caufc 
de  leur  fauuctc,  confclTent  la  vertu  des  pierres  qu'ils  auoient  fur  eux  :  fie  foudain  heu- 
reux ceux  qui  pouuoient  approcher  pourauoirvn  fi  riche  fie  rare  threfor.  En  fin  les 
Tartares  ayans  ce  qu'ils  defiroicnt ,  ôc  voyans  que  déformais  ces  Infulaircs  pouuoient 
cftrc  blecez ,  Ce  ruent  dcfTus,  Si  les  taillent  en  pièces ,  pour  le  guerdon  de  ce  qu'ils  leur 
auoient  defcouuert  vn  fi  riche  butin.  Or  tant  f  en  fault  que  la  cruauté  des  Tartares  cf- 
pouuantaft  le  Roy  de  Ciâpagu,que  pluftoft  elle  l'irrita  à  venger  le  tort  fait  à  fes  fuiets, 
&  à  fe  relTcntir  de  l'iniure  qu'on  luy  faifoit,de  prendre  ainfi  fes  terres,quoy  que  iamais 
(à  fon  aduis)  il  n'euft  fait  oflfenfe  au  Monarque  de  Catay.  Les  Cataiens  d'autre  part 
penfans  les  forces  des  Infulaires  eftre  tellement  afFoiblies,  qu'il  leur  fuft  impoiliblc  de 
reprendre  cœur ,  Se  que  à  leur  aife  ils  fe  pourroient  preualoir  de  toute  leur  force,  6c  fc 
faifirdcs  richeflx'sdel'ifle:  Aceftecaufc  les  Admiraux  ayans  tout  pillé,  Se  ramaffé  la 
fomme  8c  valeur  de  plus  d'vnze  millions  d'or ,  délibérèrent  de  faire  voile,  Se  repren- 
dre la  route  vers  leur  terre  ferme  de  China ,  tant  pour  auoir  fait  perte  de  plufieurs  fol- 
dats  aux  rencontres  paflTccs ,  que  auffi  pource  que  viures  leur  commençoicnt  à  defail- 
lir.Ueft  bien  vray,qu'ilslai(Toictcnuironhuiâ- ou  neuf  mille  hommes  pour  la  garde 
des  places  coniJjuifeSjSe  à  fin  de  maHâcrer  le  relie  des  habitans  de  l'ifleilaquelle  ils  cfpe- 
roicnt  peupler  de  naturels  de  Catay ,  comme  plus  ciuils  que  ces  Barbares,  Se  que  mal- 
aifément  ils  fcroict  faulte  ou  rébellion  aucune  à  leur  Prince.  Mais  le  malheur  Se  defa- 
(Ire  fut  fi  grand ,  Se  tant  mal  à  propos  pour  les  Gouucrncurs  Tartares ,  que  iamais  les 
Gaulois,qui  pillèrent  le  temple  d'Apollon  en  l'ifle  de  Dclphe,ne  furent  plus  agitez  de 
ruine,  que  fe  fentirent  les  Tartares,  ayans  fait  fi  grand  butin  en  Ciampagu,  Se  maflàcrc 
tant  de  milliers  de  perfonncs,  d'autat  que  le  ciel  Se  la  mer  Se  les  hommes  leur  coururct 
fus. Car  dés  aulli  tort  que  le  Roy  de  l'illc  entendit  que  l'armcc  de  mer  fe  retiroit.  Se  que 
défia  la  capaigne  marine  reficmbloit  à  vn  bois  de  haulte  fulbye ,  pour  le  grand  nom- 
bre de  vaiflTeaux  qui  fcn  alloicnt  chargez  de  foldats  Se  de  dcfpouillesrSc  fijachant  que 
ceux  qui  elloient  demeurez  à  Ron,8e  autres  villes  de  fon  Royaume,  tenoient  aficz  né- 
gligemment leur  garnifon,ioindt  aufiî  qu'il  eftoit  bien  informé  de  la  grand'  difctte  Se 
faulte  de  viures  Se  munitions,  pour  Ce  maintenir,  vint  furieufement  leur  courir  fus,  ic 
de  telle  hiftiueté,  que  les  mifcrables  Tartares  furent  pluftoft  taillez  en  pièces ,  qu'ils 
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enflent  feulement  entendu  les  nouuclles  de  l'amas  que  le  Roy  Infulaircauoitfaitdc 
fcs  gens ,  pour  fe  venger  de  tant  diniures  par  eux  rcceuiés  à  tort.  Ccfte  armée  de  terre 
feinic  ainiidcfiaitc  quelle  cil,  le  Roy  recouurc  par  mefme  moyen  fcs  villes  ficforte- 
rcn'esjcfcjucllcs  il  fortiHc  le  moins  mal  qu'il  peult.  Ce  pendant  ce  grand  cquippage  & 
nrtttnr  .'<■  bclle  Hottc  qui  tiroit  vcrs  Catay,eft alfailHe fi  rurieurcmentdcvents,vagues&  tempc- 
TmI  lu-  '^^  oragculc,  que  abbatiant  mails ,  voiles,  antennes  &  cordages ,  ils  furent  poulfez  en 
y-i.  vnc  illc  voihnc ,  là  où  la  plus  part  des  vailTeaux  furent  mis  à  fonds  &  perdu/,  fans  que 
pas  VII  rck  liappaft  de  ceux  qui  cftoient  dedans.  Le  refte  de  l'armée,  ayans  prins  terre 
CM  l'itlc  ia  dite,  attendans  la  bonacc,eftoient  encor  plus  efpcrduz  que  iamais.  Les  Tar- 
tanes voyans ,  que  fils  l'arreiloicnt  dauantagc  au  lieu  où  ils  eftoicnt  campez ,  qu'ils  fe- 
roicnt  en  danger  de  leur  vie,  vfcnt  d'vne  cautele  à  eux  ncceifairc ,  quoy  que  fort  peril- 
Iciilc  d'autant  que  fe  voyans  elloignez  de  leurs  vaiflcaux,  ils  ne  pouuoicnt  (c  (auuer 
cniccux  )  &:  fe  ruent  fur  les  vaiflcaux  de  leurs  ennemis,  qui  les  elloicnt  venuzcercher 
pour  les  achcucr  de  tucr:dans  lefquels  eftans  montez,panic  y  paruenans  à  nagc,partie 
aucc  des  cfquift,ou  (ur  les  ponts  des  Nauires,  prindrcnt  derechef  la  route  de  leur  ille, 
&  arriucz  en  la  ville  capitale ,  la  pillent  &  faccagent.  Ce  qui  crtoit  fon  facile  à  faire ,  à 
caufc  du  petit  nombre  de  gens  qui  y  eftoit  demeuré ,  cftans  prefquc  tous  allez  cliafTer 
l'cnncmy  de  celte  illc.  Le  Roy  Kitelbahi  de  l'inuction  dcsTartares ,  non  qu'il  perdill 
pourtat  le  ccrur,&:  moins  le  defir  de  les  pourfuy  ure,àrtn  d'en  ollcr  la  race  de  fes  terres. 
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F.  S  T  F  Prouincceft  nommée  des  Indiens  (comme  i'ay  defia  dit)  B<i- 
r4-/«<i«,&  tout  ce  qui  cil  contenu  tant  en  terre  ferme, qucaux  illes 
voifmes  qui  luy  font  proches ,  à  caufc  de  la  riuicre  Inde,  laquelle  ab- 
breuue  la  plus  part  de  celle  belle  rceion,afluiettie  à  diuers  Rois,Prin- 
ccs  Se  Scigncurs,addonnee  à diucriitc  de  Religion,gens  muablcs,  qui 
tournent  a  tout  vent,&  croyent  de  léger  toute  pcrfuafion. Entre  plu- 
ficurs  illcsqui  font  fituces  en  celle  mer  Indique,  fetrouuc celle  de  AVfMwrrr,  laquelle 
cltdilbntc  de  1  itlc  dclagrand'Iaucenuiron  deux  cens  quarantctrois  lieuirs  vers  le 
Non, ayant  fon  eleuation  pofce  au  milieu  du  tiers  Climat,au  huidiefmc  Parallelc,ef- 
loigncc  de  l'Equateur  enuiron  quinze  degrcz.  Le  peuple  y  eft  bazanc,  rude,cruel,mal 
accullablc,&  viuant  plus  brutalement  que  pasvndcsSauuagesqui  foient  tant  de^a 
que  delà  rEquinodial,&  la  peruerlltcdevie  defquelseft  fieiloignec  de  toute  huma- 
nitc,que  iaçoii  que  leurs  voiiîns  foicnt  mefchâs,pcrucrs,&:  làns cognoiflancc  du  bien- 
fait ou  iuftice,  f»  cil-ce  pourtant  que  ceux  de  Nccumerc  font  les  chefs  de  toute  vilenie 
&  mcfchancetc ,  cflans  ii  elloignez  de  raifon ,  que  outre  l'idolâtrie ,  qui  eft  abomina-^ 
tion  commune  à  toutes  ces  ifles,la  paillardifey  eftdelbordceen  toutes  façôs.  Bien  eft 
vray ,à  ce  que  l'ay  peu  entendrc,que  ce  peuple  eftant  fans  Loy  ne  Foy,&  ayant  eftc  vi- 
fitc  depuis  quelque  temps  ença  par  ceux  qui  voyagent  en  leur  ille  ,a  commccc  à  chan- 
tier vn  peu  fes  façons  defaire,&  remettre  ou  diminuer  fa  melchancetc  &  vie  abomi- 
nable.Ces  hommes  brutaux  ont  l'heurducicl  pour  auoir  la  terre  gralTe,  abondante  fie 
fertile  en  tous  bicns,qui  font  communs  au  paVs  voiftn  :  &  fur  tout  de  plufieursefpcces 
de  bons  fruids  ôc  fauoureux ,  que  la  terre  leur  produit  de  fon  bon  gré,  fans  qu'il  leur 
faille  la  cultiucr,ainlî  que  nous  en  vfons  pardeça  à  noz  fruidticrs,êt  vignobles.Parmy 
vn  grand  nombre  de  fruids  f  en  trouue  vn,  qu'ils  appellent  en  leur  langue  Aîrlfttkrn^ 
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lequel  cfl  gros,&  fait  prcfl]iic  comme  vne  Pomme  de  Pin ,  cftant  fa  vertu  de  telle  cfK-  i^.vM/«, 
cace ,  que  en  le  i^,ou(liiit  on  iii^croit  auoir  du  fucrc  dans  la  bouche ,  participant  la  fa-  ^""'^  /'•" 
ucur  de  ce  trun.t  .uicc  le  gouU  des  Noix  mulcates,pourueu  que  vous  en  olticz  la  peau, .,,, 
laquelle  cft  toute  launallre  :  &:  en  le couppant  morceau  à  morccau,ainfi  qu'ils  fi^aucnt 
bien  faire,  à  fin  que  vous  le  mettiez  puisapres  en  voftre  bouche,  &  l'aualliez  fans  maf- 
chcr  (  car  ce  fruid  fond  ne  plus  n y  moins  que  du  beurre)  &  en  prenant  ou  à  icun,  ou 
après  vortrc  rcpas,il  ne  vous  (ijauroit  nuire.  Or  en  vfcnt  ces  Sauuagcs  principalement 
pour  fcdefaltcrcr,  d'autant  que  fur  tout  autre  fruicl  leMclcnkeneft  fort  bon  pour 
cftaindre  la  foif  &  ardeur  de  voftre  foye  altère ,  &  en  portent  fur  mer  en  lieu  d'eauc 
doulcc.  D'autres  en  font  du  breuuage  bon,delicat,&  fauourcux  :  toutefois  qui  à  caufc 
desgrandes  chaleurs  qui  font  en  ce  païs  là,  ne  pcult  durer  en  fa  bonté,  fans  faigrir 
ou  pou(rcr,que  fept  ou  huid  iours:  voire  le  fruid  mefiiie  hors  l'arbre  ne  peult  fe  gar- 
der plus  haiilt  d'vn  mois  ou  cinq  fcpmaines ,  fil  n'eftoit  confît  :  mais  les  Barbares  ne 
f^auent  que  c'cft  que  de  confitures.  Il  fe  confiroit  donc  aulli  bien  que  le  Nauà,  qui  eft 
le  Iruid  d'vnc  plante ,  en  la  France  Antardiquc ,  à  laquelle  le  Melenken  fcmble  a/ïcz 
bien, fauf  que  ccftuy  cy  naift  en  vn  arbre aulli  grand  prefque qu'cft  vn  Meuricr,  ayant 
l'cfcorce  noiraftre,&  la  fueille  tirant  fur  le  rougc,16gue  &  largc,comme  celle  de  l'An- 
gcliquctlà où  le Nanà  n'eft  qu'vnc plante, fembiable en  fueillesau  ionc,  qui  ne paruict 
iamais  à  telle  grandeur ,  &  le  fruid  de  laquelle  cft  beaucoup  plus  petit  que  ccluy  de 
ccfte  illc.  Autour  de  toutes  ces  illes  le  plus  petit  fonds  qui  y  foit ,  cil  de  cent  foixantc 
coudées  :  qui  eft  caufc  que  les  nauircs  n'y  abordent  guère  fouucnt ,  où  ils  ne  pcuuent 
ancrer  qu'auec  grand'  peine.  Cefte  ille  ôc  autres  voiunes  cft  régie  par  vn  Roy  tclet ,  le- 
quel va  veftu  ainfi  que  ("enfuyt.Il  porte  vncchcmifc de cotton  fort  blanche  ôc  délice, 
qu'ils  appellent  Horrohac,&:  qui  aux  bords  des  manches  cft  fort  ruftiquenacnt  ouuree 
&  enrichie  d'or,3yani  vn  drap  blanc  fur  I  -s  flancs  en  manière  de  ccinturc,lcquel  pend 
prefque  iufques  à  terre.  Au  refte,  ce  Mo     eur  le  Roytelet  ne  porte  fouliers  ny  autre 
chauffuretfa  tcfte  cft  couucrte  d'vn  petit  bonei,commc  ceux  que  nous  appelions  bon- 
nets à  la  Matelotte , autour  duquel  vous  voyez  vn  voile  fait  de  ionc,  ou  de  fucilles  de 
Palmier  rouge  ou  iaulnc,&  le  portent  à  la  Nîorcfque  :  &  Dieu  fçait  comme  il  f  eftimc 
cftrc  beau  fils  cftant  ainfi  paré:  (lès  fuicts  l'appellent  /l<»/rf,autres  AÎAr/or.)  En  ccfte  iilc    Ky"  •  <•» 
&  autres  voifincs  fcvoit  grande  quantité  d'oy  féaux,  lefqucls  en  grandeur  &grof-  ^|^'"'^|^''^-'' 
fcur  font  femblablcs  à  noz  Corbeaux  ,  ayans  leur  pennage  &  plumes  de  couleur  per- 
fumcc,le  bec  gros  &  long  comme  le  poulcc.  Or  vous  fay-ie  mention  de  ces  oy  feaux,à 
caulè  qu'ils  vient  de  grande  induftricà  faire  mourir  le  plus  grand  &:  puiilimt  de  tous 
les  iMonftres  que  la  mer  produife.  Il  fault  donc  noter ,  qu'incontinent  que  le  maflc  6c 
femelle  defcouurent  vne  Baleine,  ils  ne  faillcntde  luy  entrer  par  la  bouche  iufques 
dans  le  gofier:  Et  ce  grid  animal  marin  fcntant  cela,nc  fault  aufli  de  les  engloutir  tous 
en  vie.Ceux  cy  enfcucliz  dans  le  vétre  du  poi(ron,nc  cèdent  de  tant  becqueter  le  foyc 
&:  entrailles  de  la  Baleine,  que  en  trois  ou  quatre  iours  ils  vous  rendent  (ans  vie  cefte 
grande  marte  de  corps:à  laquelle  ils  font  beaucoup  plus  cruels  ennemis,  que  n'eft  le 
poilfon  qui  fetrouue  es  illes  du  Peru ,  lequel  porte  fur  fi  tcfte , comme  i'ay  veu ,  &  eu, 
en  ma  poflTeHion,  vne  corne  fort  aiguë,  en  fa<jOn  d'vnc  efpee  bien  trenchantc,  enuiron  i 
longue  de  trois  pieds .  Car  iceluy  voyant  venir  la  Baleine,  fe  cache  foubz  les  ondes,&  p,;.^„,  ^i 
choifit  li  bien  le  lieu  où  clic  cft  plusaifce  à  bleccr  ,à  f^auoir  foubz  le  ventre ,  droit  au  f->"  """'"■ 
nombril,que  la  frappant,il  la  met  en  tel  le  extrémité,  que  le  plus  fouucnt  elle  meurt  de  ''  *'''""'' 
telle  blcfturc  :  Laquelle  fe  fcntant  touchée  fi  au  vif,  commence  à  faire  le  plus  fauuagc  i 
bruit  qu'on  fçauroitpcnfcr,  battant  les  ondes,  &e(cumant  comme  vn  Verrat  :6c  lorsj 
les  mariniers  qu'elle  rencontre  cftant  irritée  de  ce  coup,  font  en  grand  danger  de  nau- 1 
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fragc.  Iladuintn'apjslongtcmp$,qu'vnnauircErpaignol,lcqiicl  pouiioitcftrc capa- 
ble d'cnuiron  hiiict  vingts  tonneaux  ,  venant  des  illcs  des  l- iforcs,  rencontra  vnc  JU- 
Icinc  le  tourmentant  après  telle  bleirure ,  &  li  l'on  n'eiift  pourueu  de  bonne  heure  à 
tourner  d'vn  autre  colle  le  nauire,c'ertoit  tait  de  leur  vie,&:  les  cuil  ce  Monftre  culbu- 
tez &  rcnucrfc/  dans  la  mer ,  de  fi  grand'  roidcur  elle  alloit ,  Tentant  prefque  les  traits 
de  la  niort:ain(i  que  me  récitèrent  ceux  qui  fe  trouuerent  en  ce  danger,lors  que  i'cftois 
à  Seuillc  en  h  (p.ugne,attendant  le  moyen  de  me  commettre  cncor  vne  fois  à  la  niercy 
desvague?.  Iltroill  encclleille  grande  abondance  de  Camphre ,  qui  eft  beaucoup 
meilleur  que  n'elKcluy  de  Malaca ,  Rurne  &  Zambcl.  le  vous  ay  dit  ailleurs,  que  ce 
n'cd  qu'vnc  gomme ,  qui  dillillc  d'vn  arbre,  que  ces  Infulaires  nomment  Kaltuh  ,  qui 
poae  Ton  fruid  de  la  grollcur  d  vne  Datte,fort  mal  plaifant  en  Ton  gouft.  le  f^ay  bien 
qu'il  fcn  trouuc  aux  illcs  de  I\itfh,  vyrhrtjui ,  &  autres,  qui  n'eft  rien  en  bonté  au  pris 
de  celluy  cy  :  parquoy  on  luy  donne  le  nom  de  Chamdirmi ,  &  autres  Toclxr ,  qui  fj- 
gnirie  Peu  de  choie.  Le  premier,  qui  iamaisfeitapponer  de  ces  arbres  ^ommeuxcn 
ic«re  ferme, ce  fut  vn  Roy  Indien,  nomme  /^//u/rqui  donna  argumct  à  ce  peuple  bar- 
bare d'appeller  ce  Camphre  Rtachina ,  où  ceux  de  Mombain  luy  donnent  le  nom  de 
Carlff.  Y  a  encor  vne  cfpecc  de  Baulmc,qui  croirt  en  vn  arbrilTeau,  lequel  eft  tenu  fort 
cher,&  fc  nomme  en  leur  langue  Ratf.  Ccfte  ille  foifonnccn  Tlephans,  Cerfs,  &  Ihif- 
flc$,plus  farouches  que  ceux  de  pardeça  :  &  y  a  vne  forte  de  belle  de  la  grandeur  d'vn 
Mouton,  laquel  le  a  deux  cornes ,  longues  d'cnuiron  deux  pieds,fort  près  des  oreilles, 
..4laX'l  '<■  Icfqucllcs  font  droit  ellcuees  en  hault:clle  fappclle  par  eux  c^lti^rl,6c  des  Indiens  de- 
flf  ùuuJit  1^  Ij.  c.ange  z.-(mbz^Alrrd ,  nom  Arabe  &  Dclien,ne  fignifiant  autre  chofe,qu'vn  Che- 
fjT.jn.  ctr  yj.çy|  ^  ^çi^g  \)c^c  a  la  peau  comme  vn  Kenard,n'ayint  point  toutefois  de  queuc,&  eft 
pluscamuic  qu'vn  petit  Chien  1  yonnois.  Q|iand  les  habitans  de  l'ifle  tuent  vn  de  ces 
Ala^cls ,  ils  luy  cfcorbouUent  la  telle ,  à  tîn  d'en  tirer  vne  pierre  ,  qu'elle  y  a  dcdans,& 
pour  l'amour  de  laquelle  ils  la  chaflTcnt  fort  obftincment.  Celle  pierre  ell  de  la  grof- 
icur  d'vne  Noix,  tirant  vn  peu  fur  le  iaulne:  mais  ce  n'ell  rien  au  pris  des  grandes  prt)- 
prictcz  qu'elle  a,TCU  qu'ils  difent,quc  la  pcmat  fur  foy,cllc guérit  d'vne  maladie,qu'ils 
appellent  en  leur  patois  Haipiory  '■  laquelle  v  1  fi  vehemcnte,que  ceux  qui  en  font  affli- 
gez ,  fils  n'y  remédient  de  bonne  heure,  ne  fauldront  de  tomber  en  vne  ellrange  per- 
clulion  de  leurs  membres,non  moindre  que  celle  que  fentent  les  verollez,delc|uels  les 
mouclles  &  ioindures  font  failles  de  goutte.Or  donnct-ils  remède  à  cell  f/rf»w<jn  (qui 
cil  à  dire  en  langue  F.thiopienne,Chair  puâtc)en  telle  forte.  Ils  mettent  de  l'eaue  d.ins 
vn  valc,i:  en  iceluy  ils  font  tremper  ladite  pierre  quelque  efpace  de  temps  :  puis  vient 
de  celle  eauc  deux  ou  trois  fois  le  matin  à  ieun^tout  ainfi  que  Ion  fait  boire  la  premiè- 
re decodion  de  Cîaiac ,  à  ceux  qui  font  la  diète  :  &  ne  fault  ce  breuuagc  de  diffoudrc 
CCS  grollieres  humeurs  qui  leur  tourmentent  ainfi  les  membres.  Lon  m'a  dit,que  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  médicament,*;  caufcr  la  gucrifon  plus  foudainc,ils  y  appli- 
quent aulli  du  fiel  delà  belle  :  mais  non  pas  fi  toft,  ne  fi  longuement ,  que  la  pierre  de- 
trem  pce,ains  fculcmct  quelque  demie  heure  auant  qu'ils  veuillent  vfcr  de  leur  méde- 
cine.! t  ne  fault  l'ellonner,fi  ces  Necumcriens  endurent  ces  gouttes,  veu  que  tout  leur 
fbingn'cllautreaprcslcurrcpas,quicftdcchair&poinbn  fouucnt.que  de  fc  coucher 
fur  des  nattes  faites  de  Palmiers,auec  leurs  femmes  &  concubincs.Or  ce  brei-v  ;gc  du- 
quel ils  vient ,  leur  ?yde,  outre  ce  qu'il  cftaint  la  foif,à  les  rafrcfchir  :  car  il  n'y  a  Syrop, 
qui  plusdcfalterelapcrlbnne.  Ils  font  encor  vne  autre  fonc  de  breuuagc  du  grain  ûc 
grosMilet,& d'vne racinc,qu'ils pileniôc broyenienfcmblc,legoullduquel cil  fort 
bon  &  fauourcux,&  approche  dcccluy  du  CahoiiVn,duqucl  vfent  noz  Sauuages  An- 
tarctiques, ainfi  que  i'ay  traitc,&  amplement  monllrccn  mon  liurcdc  mes  Singulari- 
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tcz.Mai^  ceux  qui  demeurent  fur  les  torrens  8c  riuicrcs,dcrqucllcs  il  y  en  a  affcz  bonne 
quantité,  ne  (c  fbucicnt  d'autre  breuuagc ,  que  de  ccluy  que  Nature  leur  départ  par  le 
courant  de  ces  flcuucs  :  qui  ell  caufe  aufli,  qu'ils  ne  font  li  fuiets  aux  chalcurs.quc  ceux 
qui  font  elloignez  des  riuiercs.  Quant  à  leur  manger,  il  ell  (impie  &  de  peu  de  gouft, 
vfans  de  fruicts  fauuageSjde chamcaux,quand  ils  voycnt  qu'ils  (ont  vieux,&  quelque- 
fois de  venaironfrcfcliement  prifc,  fans  qu'ils  ("oient  curieux  d'accoullrcr  autrement 
Icurviandc.  Ce  peuple  combien  qu'il  foit  addonnc  à  (on  plailir,  toutefois  il  eft  fort 
expérimenté  aux  armes,&:  guerroyé  fouucnt  fcs  voilins.  La  guerre  leur  faillant, ils  ('a- 
dcxirent  à  tirer  de  l'arc,  &  autres  icux  de  force,  ayans  en  (i  grande  recommandation 
l'honneur  de  la  vidoircque  celuy  qui  fc  voit  vaincu,  f  offre  libéralement  &  (^ms  con- 
trainte à  élire  iFfclaue  pour  fixiours  feulement  de  celuy  qui  l'aura  furmontc.  Audi 
ne  bataillent-ils  point  pour  legaing ,  ou  pour  cftendre  leurs  bornes  &  limites.  Ils  ne 
fyauoient  que  c'clh)it  que  1  vfage  de  l'or ,  &  autres  métaux  en  monnoyc  :  mais  depuis 
quarante  ans  eii(j-i  vn  de  leurs  Rois  fcit  faire  certaine  efpece  de  monnoye  d'or  en  quar-  nhcf  de 
ré,dc  laquelle  i'as  veu  lors  que  icllois  en  Afrique,  l-n  celle  monnoye  y  a  vn  trou  (car  '""".^'•^" 
ceux  du  paVs  rentîlent,comme  fi  c'clloicnt  Perles  )  &:  les  portent  au  col  comme  chilC- 
ncs,&aux  bras  en  fayon  de  bracelets.tout  ainli  que  Ion  vfe  pardeça  de  petits  colliers  de 
grains  d'or,  de  Perles,  ou  d'autres  métaux  rares  &  précieux.  le  ne  veux  oublier  l'ordre 
&  cérémonie  qu'ils  tiennent  à  enterrer  leurs  morts:  laquelle  façon  de  faire,encore  que 
elle  ne  foit  pas  li  pompeufe,  que  celle  de  laquelle  ont  iadis  vfé  les  Egyptiens,  li  ell  elle 
à  louer  en  peuple  li  barbare,  &  tant  cfloignc  de  ciuilitc.  Ces  Barbares  donc,qui  n'ont  ^^^ -,„./, 
cognoilTmce  aucune  de  rhilloire,ou  des  lettres,obferuent  la  Sépulture,  &  la  tiennent  ti/rruf  la 
honorable  de  perc  en  fils,icttans  l'homme  mort  dans  V  ne  fo(Te, non  fans  grade  lamen-^"'^'^'"''"" 
ration  des  parens  &  am^Sific  longues  pleurs  des  femmes  :  &  fi  toll  que  le  corps  cil  cou- 
uert  de  terre,Ies  plus  proches  parensapportcnt  plufieurschofcs aromatiqucSjlefqueU 
Icsilsbrullentfurlafoirc  aucc  les  armes  du  dcftunél:  auquel  ilsfedilcnt  faire  plailîr 
auec  cell  honneftc  deuoir,&:  penfent  que  l'cfprit  du  trefpalTé  a  ces  bones  odeurs  pour 
trcfagrcablcs,cllans  perfuadcz  par  vn  inllindl  naturel  de  l'immortalité  des  ames,qu'il$ 
nomment  en  leur  langue  /hiich.  En  plufieursdesiOes  decc  grand  Archipelaguc,  Ôc 
non  pas  par  tout ,  Ion  obferue  encor  l'ancienne  coullume  des  Grecs  Se  Romains.d'au- 
tant  que  Ion  brulîc  les  corps  de  ceux  qui  fonttrefpalTez.Or  fault-il  noter,combicn  ces 
Barbares  tiennent  de  la  feucTitc,&  fils  relTcntent  la  magnanimité  deuë  à  ceux  qui  veu. 
lent  edre  ellimez  conllans  :  d'autant  qu'vn  homme  n'oferoit  auoir  feulement  refpâdu 
vnc  goutte  de  larme  pour  la  triftcno  du  dclfijn(ll,taniluyfull  grand  amy,difans,quc 
c'cd  à  faire  aux  femmes  à  pleurcr,lefquellcs  ont  le  coeur  mol,&  les  apprchenfions  foi- 
blés.  •  --■■.-  '! 

Des  deux /ù/îlttcs  ijîes  :  méthode  de  guérir  leurs  maladei  :  ci?*  d(  certains  ! 

A'oyauXy  dr/juels  ils  font  de  l'hityle. 
.      '■  -  C  H  A  P.      XF. 


E  s  T  E  à  dire  quelque  cho(c  en  palTant  de  ce  qui  cil  finguHer  en  l'autre 
ille  voifme  de  celle  cy,&  où  les  habitans  viucnt  de  melrne  que  les  Ne- 
cumcriens,laquclle  fe  nomme  A/ansiame,  prenant  fon  nom  &  appel- 
lation d'vn  arbre  qui  croift  en  l'ille ,  lequel  ell  vnc  efpece  de  Palmier, 
treshault  efleuc  en  l'air,  portant  le fruiftauHi  gros  qu'vn  oeuf dAu- 
iTruchc  :  &c  en  voyons  pardcça,que  nous  appelions  Noix  d'Inde.Lc  noyau  qui  cil  de- 
dans ,  eft  de  gouft  trclbon ,  ôc  fauourcux  à  le  manger ,  &  de  tant  plus  encor  à  cllimcr, 
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qu'il  cft  fort  cordial, 5c  propre  poiirlagucrifondw  maladies  du  corps.  Dccc  noyau 
ils  cil  font  de  riniylc,aiit.uit  rare,  bonne  &lingulicrc,q\ic  autre  c]iii  (cpuillc  trouuer, 
ôcdclaquclle  ilsvdntà  fe  trotter,  lors  qu'ils  refcnicntnuldifpofcz.  Surtout  en  oi- 
pncnt-ils  5c  frottent  leurs  petits  enfans ,  lors  qu'ils  les  voycnt  inaladcs  de  l'eftoiDach, 
ou  ayans  des  trac  liées, à  quoy  ils  ("ont  ton  fiiicts:ac  n'cft  la  feule  liuylc  appliquée  pour 
tel  oignenicnt,auis  il  \  fault  adioullcr  le  hcl  d'vn  poifTon,  qu'ils  appellent  \uvt>tc .  car 
ces  deux  mcdicamens  ioims  cnfemblc  opèrent  mcrucillcufemcnt  bien  en  tes  mala- 
dies. (~)rcllcepoil1ondc  la  «grandeur  de  rAlbacorc,&  toutefois  le  plusmonrtrueux 
que  ie  vcisdemavie.  Car  citant  afTcz  petit  de  corps,  il  n'a  la  telle  moindre  que  celle 
d  vn  gros  Barbet,  ou  d'vn  MalHn.  Il  n'eft  point  e(caillc,ains  a  la  peau  toute  Semblable 
à  V 11  (.  bien  de  mer.  depuis  la  queue  iniques  aux  oreilles,&  comme  quatre  aillerons  de 
cliafquc  colle ,  par  le  moyen  del'quels  il  nage  :  ce  qui  ne  fe  voit  guère  en  autre  poilîon 
qu'on  f^.icbc.  Du  fiel  du  Ruppicbro)cauec  celle  huy  le,  ils  font  vn  breuuage,que  le 
patient  auallc  au  foir  5c  au  matin,  en  melure  de  quatre  grands  doigts:  &  euIlcnt-ilsU 
plus  fumage  heure  du  monde ,  8c  toute  indigeftion  d'eltom.uh  qu'«)n  pourroit  pen- 
fcr,fi  les  fait  vuiderce  brcuuage,lc  tout  par  vomiirement,ôc  fouuent  leur  donnant  bc- 
nchce  de  ventre  tellement  que  ccfte  retepte  (cmblc  cftre  vn  rray  remcdc  .î  toutes  ma- 
ladies. CeslUrbarcs  fçacbans ,  que  leflebotomercftcliofe  trefneceflàirc  pour  la  fantc 
deshomes,tircntdcsoT.ichoircsdcccpoilîon,tenainsozfortaiguz,  dcfquclsilsvfcnt 
au  lieu  de  lançâtes ,  pour  faire  des  incitions ,  &  te  tirer  du  fang,  les  vus  des  iambcs,  les 
autres  des  cuilfes ,  5c  aucuns  du  collé ,  &c  en  tirent  en  telle  abondance  que  rien  plus.  Il 
n'ell  pourtant  permis  à  vn  chacun  de  l'incifcr  ainiî ,  ains  y  en  a  de  dépurez  .à  tel  othcc, 
hommes  expérimentez  :  Icfquels  fe  nomment  en  leur  langue  Borchir,  qui  etl  autant  à 
dircqueConfcil  (Ccmotde^?rrrV,cllaul]iPcrficn  fie  Arabc,nefignifiant  autre  cho- 
fe  que  Rcncdiction)  5c  font  rcls  que  noz  Médecins  Se  Chirurgiens,tàns  que  autre  ofc 
cnt  reprendre  ccilotbce, fur  peine  d'cflre  punis  rigourcutcment. Or  craignans  que  lef. 
fufion  de  fang  ne  Icurcaufc  quelque  detfaillance ,  ou  pcult  cftre  la  mon ,  ils  prennent 
encordcccnaincgommedvn  arbre,  nomme  en  leur  langue  ^'v/'/ir/?  .propre  à  cftan- 
ther  le  tàng ,  laquelle  pour  cftre  fort  efpaifte  fie  glutineufc ,  ils  metlcnt  aucc  l'huylccy 
dclfus  mentionnée  :  Se  ayans  broyc  le  tour  entenible ,  ces  gentils  Médecins  le  mettent 
dans  vn  valc  pour  le  faire  chautîcr ,  puis  l'appliquent  fur  les  parties  otlenfees,  fie  lieux 
des  incitions  fie  piaycs  de  leur  tîebotomie.  Apres  cela  ilsinatentà  l'cntour  du  corps 
du  patient,  en  lieu  de  linge,Ies  fueillcs  de  ccft  arbre,  lefquelles  ne  font  pas  moins  lon- 
gues que  de  quatre  picds,ayans  vn  pied  fie  demy  de  largeur.  Dcceftc  mefme  méthode 
5c  façon  de  guérir  vfcntaulli  plutieurs autres  desillcsvoifines,  ôeenfoni  allège/.  le 
n'oublicray  cncor,  que  celle  lui)  le  de  la  Noix  de  Mangame  eftant  bouillie  auec  la  ra- 
cine d'vne  herbe,  qui  n'cft  moins  groftè  que  noz  Garrottes,  5c  qui  fe  nome  parmy  eux 
Roup  (c'eft  à  dire,Herbc  du  SolciPi  ayant  (à  fucille  prefquc  femblablc  à  celle  que  nous 
nommons  Armoife ,  hormis  qu'elle  cft  vn  peu  plusgrandc,5e  plus  large:  Ceftc  luiy  le, 
dy-ie,ainfi  mellee  5c  appliquée  aucc  ccfte  racine,!  vertu  contre  le  venin,  fie  tire  le  poi- 
fon  des  playes  enuenimees  par  la  bletTure  de  quelque  flefchc.  Car  en  ce  païs  là  les  Bar- 
bares cnuenimeni  leurs  flefches,quand  ils  vont  en  guerre,  qui  pour  toutcsarmrt  n'ont 
que  rarc,5c  quelques  efpces  faites  de  bois,fort  pefantes  :  fie  vfent  de  ccfte  forte  de  vcn- 
geancc,mettans  du  venin  de  cenain  ius  d'herbe  :  auquel  fi  Ion  ne  remédie  bien  toft,  la 
mort  cft  plus  qucaffeurce  à  celuy  qui  en  eft  otlcnfc.  Bien  cft  vray,  que  maintenant  ils 
vfent  de  quelques  Cimeterres  de  fer ,  qu'on  leur  apporte  de  l'Afrique  ou  de  l'Afie  :  les 
autres  en  font  de  cuiurc ,  5c  les  plus  riches  d'or  fie  d'argent ,  vcu  que  leur  pais  eft  fort 
abondant  en  telle  richeftc.Parquoy  te  (cntansblecez,  fie  aftcurcz  du  venin  cfpandu  en 
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leur  pldye,qui  leur  caufcroit  la  mort,nc  faillcnt  tout  au (lî  tort  Je  faire  vnc  petite  tente 
de  la  racine  de  ce  Roup ,  détrempée  auec  de  l'huyle  fufditc ,  ôc  la  mettent  dans  le  trou 
de  la  playe  :  puis  font  vn  cataplafmc  de  la  fueillc  de  la  nicfmc  licrbe,auec  vnc  poignée 
de  terre  grane,qu'iU  font  bouillir  enfemble,8c  l'appliquent  fur  la  blelFurc.  Or  cil  celle 
terre  gralTe  toute  rougeaftrc ,  laquelle  coule  &  diftille  des  rochers  fur  quelques  mon- 
taigncs  qui  font  en  ride.fic  a  de  grandes  vertuz  &  proprictez.  Ce  que  les  Mangamicns 
f^auent  bien  pratiquer,  &  appellent  ccftc  terre  Laclmac ,  mot  Arabefquc,  qui  fignific 
Rougc:&  pource  que  cefte  terre  eft  de  la  mefme  couleur,ils  luy  ont  donc  ce  nom.  Ce- 
lle compofition  ainfi  faite,  &  les  incifionscotinueesà  l'entour  de  la  playc  enucnimee, 
le  cataplafmc  y  ayant  demeure  deux  ou  trois  iours,ne  fault  de  faire  cognoiftre  fon  cf- 
fort,&  de  guérir  tout  incontinent  la  playe  :  &  font  fi  accouftumez  &  aflcurez  de  ce  re- 
mède ,  que  quand  ils  vont  en  guerre,  les  femmes  les  fuyuent  pour  porter  leurs  viurcs, 
ayans  toufiours  de  petits  vafcs,dans  lefquels  elles  ont  de  cefte  huylc,  auec  dc'la  racine 
dcceftc  herbe,  &  autres  chofes  neceffaires  pour  ceft  eftedl.  laçoit  que  leurs  flefchcs  fie 
lances  ne  foient  que  de  Cannes  marines.ils  ne  laiiTent  pour  cela  de  faire  grand  carnage 
&  tucric,quand  ils  rencontrent  leurs  ennemis.  Leurs  arcs  font  faits  en  largeur,aucuns 
ayans  trois  bons  doigts:autres  les  font  tout  en  rond,  la  corde  defquels  eft  roide  &:  for- 
te à  merueilles,  faite  de  boyaux  d'Eléphant,  ou  autres  beftes  :  les  autres  les  font  de  l'cf- 
corcc  d'vn  arbrc,qui  eft  fort  fubtil  &  maniable,  &  vfcnt  plus  de  ceux  cy,  que  d'autres, 
à  caufc  de  leur  durée.  S'il  aduicnt  que  les  Necumeriens  &  Mangamiens  ayent  guerre, 
comme  fouuent  il  e(chet,contre  leurs voiftns  des iftcs  de  I^iuestPatera,  &  Boie^on,i\s 
cquippent  &  arment  pour  le  moins  deux  cens  barques.lefquelles  quoy  qu'elles  foient 
faites  d'vn  bois  treftubtil  &  fort  legcr,fi  font  elles  fi  fortes  &  treftîien  calfeutrées  &  ap- 
pareillées, que  la  moindre  portera  cinquante  hommes,  n'y  comprenant  point  leurs 
femmes,  lefquelles  les  fuyuent  toufiours.  En  ces  ides  fe  trouue  abondance  d'vne  raci- 
ne ,qui  a  fes  fueilles  de  la  gradeur  &  largeur  des  Choux  rouges  de  pardeça:&  vfent  de 
cefte  racine,  à  caufc  qu'elle  eft  iaulnc ,  comme  nous  faifons  du  Sanran ,  fur  leurs  vian- 
des :  de  laquelle  racine  i'ay  veu  en  l'Arabie ,  &  f en  trouue  auftî  en  la  ba/Te  Egypte ,  Se 
païs  de  Perfe,  qu'ils  appliquer  en  diuerfes  médecines  &:  medicaments.Scs  fueilles  font 
auili  ameres  que  Rue,  8c  la  racine  eftant  vieille,a  l'odeur  de  G  ingcbrc.  Plufieurs  de  ces 
Barbares  taignen:  leurs  toiles  de  fil  &  de  cotton  qu'on  leur  vend ,  de  cefte  racine  :  de 
laquelle  fi  les  Chameaux  ou  Buffles  mangcoient ,  ils  feroient  en  danger  de  mourir  :  8c 
Rappelle  en  leur  langue  7(jrgir.  Il  fc  trouue  en  ces  lieux  vnc  forte  deMoufi:hes,grof- 
fcscomme  vn  petit  Roytelet,qui  nuifcnt  plus  aux  beftes  domeftiques,  que  non  pas  au 
peuple.Leur  principale  nourriture,c'eft  la  Heur  Se  fueillc  de  cefte  racine.Ces  beftioles 
feruent  de  pafturc  aux  oy  féaux  du  paVs.En  ces  ifles  fait  grand  chauld,8c  ceux  qui  ne  Ce 
tiennent  aux  villes ,  vont  tous  nuds.  Il  C'y  trouue  diuerfes  beftes  venimeufcs,  comme 
Scorpions,auni  gros  que  le  doigt,  non  pas  tant  venimeux  que  ceux  de  Turquie.  le  me 
fuis  touucntefois  eftonnc ,  que  aux  lieux  chaulds  ces  beftioles ,  voire  Serpens  de  plu- 
fieurs efpcces,Crapaux  8cautres,nc  font  fi  pleins  de  vcnin,qu'ils  font  es  lieux  froids  ou 
temperez,ny  leur  morfure  fi  dangcreufe:Et  me  fouuient,qu'cftant  vers  les  parties  Au- 
ftrales  de  rAntar(Slique,quelquefois  dormant  fur  l'hcrbe.fic  fouuent  fur  les  fablons,les 
Scrpcns,Couleuures,8c  Lefards,gros  comme  le  bras,  montoient  fur  mon  eftomach,  ôc 
entre  mes  mains ,  fans  m'oft'enfer  en  chofc  du  monde.  Autant  i'en  dis  des  poilfons  ve- 
nimeux qui  font  dans  la  mer ,  8c  aux  riuieres  8c  lacs  d'eau  douice ,  vers  le  Pôle  Aréli- 
uc,  là  où  font  les  grandes  froidures.  Toute  cefte  vermine  ferpentine  eft  fort  à  crain- 
rc ,  8c  aufll  plufieurs  poiftbns  de  mer ,  lacs  ic  riuieres  de  terre  continente.  En  liflc  de 
Mangame  fc  trouue  dans  le  Lac  de  Phily ,  qui  a  deux  lieues  de  tour ,  vn  poiflbn  de  h 
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•grandeur  &  i'jofTcur  d'vn  Hrocl)ct,hon  tms  qu'il  a  la  tcftc  beaucoup  plus  grofîc  :  ilu- 
i]utl  II  honitiic  ou  belle  a  clic  attaiiit,il  ne  f auliira  d'en  mourir,  Cil  n'y  met  rcnicde  in- 
tontincinilcs  Iii(iil.»ircs  Icnomment  6'rj/'v.  Ceniottoutcft)iseU  Perlicn,tobienc|uc 
ce  pais  en  (i)itclloii;nc  dedeux  mille  Iieucs  pour  le  moins  :&  ne  (ignihc  autre  chofc 
(»'v.j/n,ou  O'v»' )/'•"'.  que  la  Splendeur  de  1.1  F  une.Fuombien  queccpcuplcneroit 
AllroloL;ien  ,  ny  ^ucrc  expérimente  à  tognoillre  les  (àifons ,  où  naturellement  la  mer 
elldjn^ercuicjlell-ccqu'ila  apprinsà  fuyrcequi  luyell  dommageable.  Aulli  les 
MaiiL;.iniicns  &:  leurs  voilins  n'ont  garde  de  monter  (iir  mer ,  voyans  les  indices  de  la 
furie  d'uelle,(bit  pourpc(llicr,foit  pour  aller  en  guerre. 
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'I V I  I  PI  G  I  A  p  A  N  n'cft  qu'à  dix  iournees  par  mer  delà  Chine, 
poice  nu  troiiicfmc  Climat  ,dixie(me  l'arallclc  :  laquelle  ftllcnd  en 
longueur  de  lift  à  l'Oueft  près  de  trois  ces  lieues,  &  en  largeur  quel- 
ques cent  cinquante.Kl  le  regarde  vers  lOccidcnt  la  mer  de  Mangi-.la- 
quelle  porte  ce  nom ,  d'vn  poilîon  qui  abonde  en  iccllc ,  ayant  dou/c 
pieds  de  long,&  quatre  &  dcmy  de  large  en  gron"cur:lcqucl  toutefois 
cft  prefquc  dcsmomdresqui  fe  trouuc  pardelà, d'autant  que ccfte mer  foifbnneen 
poinonsmonrtrueux,&:d  vue  grandeur  uieftimable,autres  que  ceux  des  mers  de  par- 
dcça  :  Non  que  ic  vucille  dire  pourtant,  qu  il  y  en  ay  t  de  tels,  &  fi  feniblabics à  l'hom- 
me, qu'il  s  ne  luydiHercnt  que  de  parole,  ainli  que  quelques  vns  fe  font  perfuadez. 
Cardan  dit,que  en  1  illc  de  Hurnc  y  a  des  Huy  ftres  fi  grades ,  qur  leurchair  hors  laco- 
quillc  poifcvingtcmq  liurcs,  d'autres  en  poifcntquarante,&  quarantecinq.  Maisie 
vous  ay  dcfcrit  Hurne,qui  cft  foub/  la  Zone  Torridc ,  &  aflcurc  du  contraire,  (^le  fi 
ledit  C.U  dan  euft  parle  des  Tortues  marines,  il  ne  fe  hift  en  rien  oublie, veu  que  (oub/ 
liouaieur  i'cn  ay  veu  telles, que  leur  chair  euft  bien  poifc  dau.ltage  :  maiscecy  ne  Kiit 
rien  a  noftre  prcpos.l  n  celle  ille  n'a  pas  cent  ans,ainfi  que  le  racomptent  ceux  du  pa.  i , 
qu'ils  prelentoient  leurs  tilles  (urlc  bord  de  la  mer  aux  m.irchans  &  voyageurs,  qui 
venoientdcs  paVsdc  Chequan  &  de  Qiiinfay,  à  fin  qu'ils  achetadent  leur  virginité. 
Màisvn  Roy  nomme  A'4^«.i«,abolit celle  mekhantecouftumc,eftablinant  I.oy  tou- 
te contraire ,  par  laquelle  il  elloit  dit ,  que  ceux  qui  vendroient  de  là  en  auant  aucune 
lillc ,  hilfent  punis  rigoureufement.  1 1  de  faict,il  n'y  a  pas  foixante  ans ,  qu'vn  Cîiapa- 
nois  vendit  là  hlle,  nommée  J54^4n^  ,quie(t  vnnom  d'oyreau(car  ils  donnent  des 
noms  à  leurs  enfans,qui  lignifient  quelque  choie.  )  Celaeftant  venu  à  lacognoilfancc  , 
du  Roy,tous  furent  prins,tant  pere,mcrc,fi:  fille,  que  le  marchand  qui  l'aucit  achetée, 
&:  par  ordonnance  du  Roy,  confirmée  par  le  commun  confenicment  du  peuple,  fu- 
rent icttc/ tous  vifs  &  bien  lie/ ,  dans  vncfofieoblcure&  profonde,àfin  qu'ils  feruif- 
lèin  d'exemple  à  tous  ceux  de  1  ille ,  &  que  par  ce  moyen  ils  ne  fulTent  li  hardis  de  cor- 
rompre la  virginité  de  leurs  filles  en  les  vceJani,  ny  violer  les  I.oix  &  l  dids  d'vn  Roy 
de  li  faincte  mémoire ,  que  Xatjuan  :  Icfquelles  il  auoii  cftablics  pour  la  conferuation 
de  lilk-  en  toute  reuerence.  hc  temps  paiîccesGiapanoiscftoient  les  pluscorremipuz 
de  toute  la  terre,  &  la  vilenie  defquclsrendoit  leur  vie  plus  bcftialequcdetous  au- 
tres, auec  ce  qu'ils  ne  recognoilloient  Dieu  ne  l'immonalité  de  l'âme,  bien  qu'ils  ado- 
roicnt  quelque  befte  pour  leur  Dieu.  Comme  ilsviuoientenccfte  brutalité,  aduint 
que  le  Royeie  Ct^'w/.^Mf,  quieft  vncterrcaupaisdela  Chine, nommé  /«iwio/,  marié  à 
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vncn.imc.ippcllcc  .l/.c.i/.r/',  fonpca  vncnuic>,t.^iril  vo)  oit  fDrtir  de  fa  fcninscx        » 
le  pIiisiM-.md  &•  iiicriKiIlciix  Jii  p.iis,  clcii.iiu  lc\]iicl  toutes  les  l'rouiiKCMitl  Irn 
lltiKulucriit  11  kinnic,i''v,I.ipricicpciKl.int  ilc  le  taire,  à  fiiuuie  cela  ne  fi.lltan  .-  ,  „„,  _ 
de  Iciirriiitie.lcs  Rois  voiImis encllaiisablM aille/ :I.;iiiitIIeaiilli  Iiiy  doiiDehotitoi    ,««(.;//»<rfi 
raj',c.  Or.aiiilu]iici'ay  veudansleiirsHi(loiies,dcct(URoynefi)rtitvnenrani  k\x\>  w 
nomiiuicnt  A<iyM<i,».iiii  li^V''*'»-' amant  comme  Sandtific.  l'arueniicjuell  ccllcntani 
Royal  à  ra.ii',edevini;taiis,  il  fuyoit  loutecompaignied  liomiiics,  fcplaiûnt  lortéi 
(«)litijdes,  &:  dans  les  temples  des  Dieux, priant,  ieii(nant,&:  exhortant  tliacun  à  péni- 
tence, le  père  (e  (oimcnam  de  (on  fonge,  voit  bien  cjiie  la  vie  de  Ton  hlsncconefpuJ 
rtoir.t  à  la  tin  de  (on  dclir  de  le  voir  grand,  roiircctalclia  de  le  marier:  mais  X,%au,t  au 
ieud'a('pireraiixnopies,(vn(\iytdelHlleniiicl,&:  (■enalladaslesdefertsdcCOchin, 
où  il  demeura  lix  ans, là  ainlunicdidnt  Iciirsl'rtlhesjil  rcccuoit  desadmoiiitiôsdii 
ciel.  S:  vuy<iitclHi(esmeiiieillciilcs:in.iisie  croy,  comme  il  cil  vr.i\(cmblablc,c|MC 
t'elloitSailian,c|iii  le  voyant  commenter  *.]ucl(.]ue  choie  de  grand  ,^:ellrcautlieurdc 
cjueli:|uc  ("ede  particulierc,takhoit  de  le  troiibler.Car  dclccndu  qu'il  ell  des  motits,&: 
f'orti  du  delcrt,  il  entre  es  villes,  &:  prelchc  contre  les  vices,  cCciuels  ceux  de  C  hiiic  & 
pais  voi(insc(h)ict  plonge/:  Alleguoitvn  (lui  I)icu,hault,&  puilTiint:auquel  iladioit. 
iloit  certains  ]\x^oàti,  que  les  Tartares  noinent  //ij/'/'/,/<ir/;.,qui  (ont  Dieux  inférieurs:      r^yU, 
IcfqucUcncorilsadorent,&  drcHentdcsIbtuesen  l'hôncurd'iceux  en  leurstemplcs.  ^' 
Il  rcnouuclla  les  I.oix  des  Anciens,qui  auoicnt  elle  abolies  par  la  folie  &  dcfuoyemcc 
des  l'rinces:&  ainli  viuant,pcu  à  peu  il  attira  grand  nombre  de  gens,  qui  le  fuyuoienc 
comme  dilciplcs.  Auccceux  cy  ayant  drelTc  vnc  iuftc armée,  il  courut  toute  la  Chine, 
le  Catay ,  &  les  terres  de  (on  père ,  failànt  abbatre  les  idoles  des  I  ")ieux  qui  nettoient  i 
{\  fantafic:de(bncqueencorpourleiourdhiiv  lony  voit  de  grandes  ruines,&  prin- 
cipalement entre  les  Royaumes  de  Srhm  (qui  e(l  à  dire  Septante  en  la  langue  des  Taca- 
Imans  i&  ceux  de  Ktikiimahr,  que  noz  bonnes  gens  du  temps  pa(rc  ont  nomme  ^m,t, 
&  Drnanifiu.  Il  ordonnai  (eit  cinq  articles  en  fes  Loix  ,  Commandant  que  aucun  ne 
commill  meurtre  :  (^ic  nul  ne  print  rien  du  bien  d'autruv  :  (^ic  la  paillardifc  fufl  du 
tout  euitcc  :  C^ue  on  n'eull  à  fe  tourmenter  pour  les  fortunes  aduerlcs  :  \  t  que  volon- 
tiers à  ceux  de(quel5  on  auroit  rcceu  quelque  iniurc,  on  pardoimall  l'ofienfe.  Ce  giad 
Legillateurfeit  encorde  bons  liures  touchant  la  police, &:  decequiconlilleenlilàin-i 
dciniHtution  des  mirursic  façons  de  viurc,inltrui(ànivn  chacun  félon  (on  cll.it  Se 
qualité  ,  de  viure  en  gens  de  bien.  Xaqua  ayant  fait  grand  proht  en  la  Chine ,  admire,  • 
loiic,&:  honore  de  tout  le  monde,  ("en  alla  en  fille  de  (  »iapan,  où  delîa  quelques  liens 
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didiples  auoiét  prcfchc  (à  l.oy.Ceux  de  rille,foudain  qu'il  ci\  venu,  le  (ont  leur  Rov,  W 
ôc  le  prient  tant,  qu'il  elpoufa  vne  fille  de  grand'  maifon ,  nommée  A'/w.v;/  ^Sc  en  Ihi-  ^^,^  ' 
ftoire  du  Roy  &  peuple  de  Cambalu,&  Chiniens,nommee  cilchit/am  '  qui  vault  au- 
tant à  dire  en  leur  langue,quc  Véritable  :  &  d'eux  e(}  dcicendue  la  race  Ro\  ale,qui  rc- 
^nepourlciourdhiiy,5c  hors  laquelle  il  n'cftloillblc  au  Roy  prendre  femme  elpou-i 
le. Par  l'ordonnance  de  Xaqua ,  il  y  a  deux  Seigneurs  en  toute  l'iilc.de  l'auihorite  dcC-\ 
quels  tous  les  autres  dépendent  :rvn  appelle  /'«^qui  c(l  Seigneur  (piriruel&:  tem- 
porel,*: le  fouuerain  (ur  tous,defccdu  de  la  race  &  famille  de  Xaqua, &:  l'autre  GV.vo, 
qui  cft  le  Roy  temporel,  8c  a  la  charge  de  la  gendarmerie,  &  de  la  iuftice  criminelle: 
d'autat  que  le  Voo  ne  fc  tne(lc  point  de  (aire  mourir,ou  codamner  per(onne,  ^auf  que 
fi  leGoxofaifoitfaultc,  le  grand  Preftrc  le  peult  priuerde  fadignité,&  luy  (airetrcn- 
cher  la  teftc.  Dcuant  le  Voo  quan  d  le  Cioxo  fc  trouue,il  ne  parle  à  luy  qu'à  genoux, & 
luy  faifant  la  reuercnce,  il  encline  C\  te(te  iufques  à  demie  iambe  de  l'autre:*:  tous  au- 
trcSjtant  Capitaincs,OHîcicrs de  iultice, que  (îouuerneurs  des  Proiiinces,obcillcnt  de 
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telle  f'.iyon  l'vn  à  l'autre  félon  Iciin  Jcgrcz  ,quc  iepcniê  qu'il  n'y  a  Royaume  au  mon- 
de mieux  p(>lice,&  où  U  milice  (oit  tant  feucrcincnt  obferucr.  Les  moindres  des  Sci. 
gneurs,qui  /ont  comme  Ducs.ou  Comte»,  peuucnt  mener  de  dix  à  douze  mille  hom- 
mes en  guerre.<^ioy  qu'ils  dient  de  Xaqua,&  qu'ils  rapportent  leurs  fuyons  de  faire  â 
fon  inllitution ,  &:  l'ellimcnt  fi  fyauant  fie  inllruit  en  la  Religion  ,  par  l'infpiration  des 
l'jpodis ,  fi  cll-ce  que  ie  ne  puis  croire  autrement ,  que  autrefois  ili  n'aycnt  elle  Clire- 
niens,&:  que  quelque  Roy  mtidelc  ayant  fait  celTer  le  H.iptcfme  &:  exercice  de  la  Rcli. 
«;ion,les  a  ainli  mcilangez  en  lapcrfuafion  d'adorer  les  Idoles.lc  Soleil  &  la  Lunc.ain- 
ji  que  font  Liplus  part  des  Indics.Mefmesil  fcUirouué,fo(To)ant  foub/terre,coinme 
Ion  m'a  recite,de  grandes  Croix  de  pierre.faites  à  l'antique,  &  telles  que  les  Chrclliem 
Lihiopicsen  ont  entre  eux.  Audi  il  mefouuict  d'aiioirouydireàdcsChrelliensd'Ar< 
jiicnic,  qu'ils  auoict  eftc  iadis  ChrelHens,  bapti(è/  par  quelques  luefques  Arméniens: 
nuis  que  vn  Roy  mefclût,&  fansFoy  nel.oy,les.uioitoftezdu  bonchemin,&  imbuz 
de  iMiiIofoplue  &  f'uncrlhtion  des  Idolcs.I  n  l'illc  de  Ciijpan  aucun  n'efpoufc  qu'vnc 
feule  femme  :  &  ont  des  luges,  Seigneurs  &  Orticiers ,  tout  ainfi  que  nous  pardeca.  Or 
ont-ils  vnc  Loy  telle.  Si  vn  nury  (çait  que  ù  femme  fabandônc  à  vn  autre  qu'àluy.il 
cfpieratant  qu  il  ayt  trouuc  l'adultère  auec  fon  cfpoufe,  &  lors  il  luy  eft  permis  de  les 
tuer  tous  deux  cnfemble  :  nuis  fil  occit  l'vn,*:  LilFe  l'autre ,  il  ell  puni  comme  meur- 
trier.Sc  laidant  viure  tous  les  deux,il  ell  déclare  infâme,*:  mefprilc  de  tout  le  monde. 
Qi^ic  fi  le  mary  ne  peult  furprendrc  l'adultère ,  ôc  (  allcure  de  la  vie  deshonnefte  de  fi 
fcmme.il  la  renuoye  chez  fcs  parens,&  en  prend  vne  autre.fans  élire  prciudicic  en  fon 
/i  (■i.trjM  honneur.L'illc  de  (îiapan  nourrit  trois  fortes  de  Moynerie,panie  dans  les  villcs,par- 
.  4f',i.  >  tic  aux  champs ,  &  autres  es  faulxbourgs.  Les  vns  font  veftuz  de  cotton  taint  en  noir, 
me,       ■*  ponans  leurs  robbcs  longues ,  &  les  manches  fort  larges  à  la  Morefque ,  fie  ne  viuent 
que  d'aumofnes.  Ils  ont  la  tede  fie  barbe  toutes  rafcs,&:  en  tout  temps  defcouucrts.fors 
que  IH)  ucr  :  fie  mangent  tous  ensemble ,  faifans  de  grands  ieufnes  le  long  de  l'année. 
Ils  ne  fe  marient  point,fic  ne  mangent  jamais  chair,  cliantans  ic  ne  fyay  quels  Hymnes 
à  leurs  Pagodis  l'efpace  de  demie  heure  :  puis  au  poind  du  iour,à  Midy,fic  fur  le  foir, 
ils  en  font  tout  autant  :  lors  le  peuple  fe  met  à  genoux ,  fie  haufTe  les  mains  ioin£tes  au 
ciel,chantans  quelques  Suffrages  en  leur  langue.  Ce  font  ceux  cy  qui  prefchent  la  Loy 
fie  rcfucric  de  Xaqua.qu'ils  appellent  Pagodi  fie  Prophète,  fie  roni  en  grande  reucrcn- 
cc.Ils  difcnt  qu'il  y  a  vn  Paraais,vn  F.nfer.fie  vn  Purgatoire,tou$  les  trois  faits  fie  baftis 
à  leur  fantafie ,  fie  en  diuers  lieux , comme  leur  ont  aifeurc  les  Pagodis ,  fie  que  les  Dia- 
bles ont  elle  enuoyez  en  ce  monde  pour  la  punition  des  mcfchans.  Ils  ne  re^oiuent 
aucun  en  leur  compaignie ,  qui  ne  foit  recommande  en  venu  ,  ayans  vn  fupericur  au- 
quel ils  obeVlfcnt.  Lt  quelque  faindetc  extérieure  qui  foit  en  ces  gens  là ,  fi  font-ils  ta- 
xez d'eAre  de  mauuaife  vie.  Ils  fappellent  Bouxji,  fie  étudient  en  Philofophie,  edans 
(liiez  aux  liurcs  de  leur  Xaqua ,  qui  fut  fi  grand  fie  f^auant  (  comme  ils  difent)  que  ia- 
TrrS/r /îrfr  niais  il  n'eut  fon  pareil.  La  féconde  fonede  leurs  Bouzjs  fie  Moynes  font  veuuz  de 
Àt  t,mt,i.  cotton  de  diucrfcs  couleurs ,  fie  ne  fc  marient  non  plus  que  les  autres:  fie  ceuy  cy  font 
feulement  addonnez  à  prier  Dieu ,  fie  chanter  des  cnanfons  à  la  louange  de  Xaqua ,  fie 
autres  Sainds  de  leur  Religion.La  vie  de  ceux  cy  e(l  vn  peu  plus  large  que  desautres: 
fie  iai^oit  qu'ils  foient  mefcnans/i  n'approchent- ils  de  la  vilenie  des  premiers.  La  troi- 
ficfmc  efpece  de  ces  Moynes  porte  auili  vn  habillemct  noir  comme  les  premiers,  mais 
fans  rafurc  quelconque  :  fie  ceux  cy  font  en  opinion  de  grande  fain£lctc,fie  demeurent 

{)crpaiKllcment  en  oraifon  fie  ieufne.  C'eft  a  eux  à  vifucr  les  malades  pour  les  confo- 
er  fie  conforter  :  fie  les  exhortans,  leur  propofent  les  exemples  de  Xaqua  fie  Ninxil  fà 
fcmmc,lefqucls  font  Pagodis  en  l'autre  mondc:que  fils  cAuient  ^  bas,  iU  feraient  fu- 
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ict^  à  mort  &:  (ifilicrics  de  m.il,iJie.  Si  ti)ll  k\u\{\  mon  le  p.uitt.i'td  ù  ces  Uou/isà  liiy 
drcirci  rcsobrc^]iics,t.]irilNtonie(g.»lc%aut.im  pou!lcp.imircw|iicpoiirlcriilic,&:  por- 
lem  Ic».oips  toinnieen  pioceliion  dans  leur  tc!iiplc,&:  l'enierrcnt  hors  le  poiirpris, 
priainDicii  viu'il.iyt  piticdc<on.unc.  Pt  iic  pcii(c<'*.|iic  poiinil.iils  prennent  iliofc 
du  nu')dc  pour  (al.ine,vcii  t.]ue  ti  vn  d'entre  eux  (  clloit  oulilic  iu(i)ues  là, il  (croit  cluf- 
fc  cotntnc  inelchant  .loiitreuctum  à  la  l.oy  de  X.ii|u.i .  C  eux  «.jiii  ne  font  point  Hoti- 
zi»,&:  c]uc  nous  .ippellonsl. ai/,  I  en  vont ,  après  ("élire  ablUttu/  par  icrtain  temps  de 
leurs  fenunes ,  en  \\\  h(  »is  e(pais,  i  ibdiir,  voilui  d'vjic  montai;.;nc ,  loini;  de  trois  iour- 
nees  de  la  i.»,rand'  v  illc  de  (  ,ifiy  \;»».i,  lai^uelle  cft  i  apitalc  de  tout  le  p.us,&:  non  moin,   '-«.s''*/ 
dreijuc  les  plus  grades  de  II  nropc.I.e  long  de  celle  inotitaii;i)e,nomnicc  en  leiirlan-  ['îl^Jj'* 
pue  (v/r.i/'.ii;rt,«.]uilipm(ie  I  icu  des  Dieux.y  a  t^uantitc  de  petits  Oratoires.  Dedans  ces 
delirrts  &:  bois  demeurent  ces  l'cnitcnciers,re(pacc  de  trois  mois  ou  cnuiron  :  au  bout 
diK]uel  ilsl'adcinblent  tous  en  vn  ,entouranslcde(crt  qtn  cil  à  l'cnuirondu  bois:tcl- 
lemcnt  v.]ucbien  (oinicm  ils  (ctrouucmv]uelc]ue  mille  ou  dou/ccens  de  tes  Penitcts, 
&  viennent  tous  en  procclliondcuant  vn  l'ac;odi,c'e(tàdirc  ridoledecjuc!>.|u'vn  de 
leurs  rainds,comnie  (croit  Xac^ua,  ou  ("a  (etnmc,  &  (c  iettent  tous  a  i;cnoux,&  deman- 
dent pardon  l'vn  après  l'autre  a  haulte  voix  deuantccll  Idole,  (^cs  panures  i;ensain(i 
aueui^le/(c  vantent  ,i]iie  toutes  les  nuidh  ils  oyent  des  voix  ertrtiyaMcs,^  des  com- 
plaintes lamcntablcs,&:  voyent  des  vilionsSc  (anto[incs,c]uelc  Diable  ^]u'iUappellct 
Blniih  :  leur  (ait  apparoillrc  par  (es  illulions:dc  (orte  que  (ouiicnt  où  ils  ne  (èrj)nt  i]uc 
cent ,  le  nombre  leur  (in)bleracllre  redouble.  I  es  I.ai/ (ont  d'autre  ("aindeté  cjuenc 
font  les  IU)u/is ,  hommes  di(crets,  fiij^es,  tempère/,  qui  aymcnt  la  vertu,  &:  (ont  «^rand 
compte  de  ceux  qui  (ont  fi^auas.C  euxqui  (ont  les  plus  euimez  entre  ce  peuple.ce  (ont 
lesFlidoriensâc  Chroniqueurs,.!  cati(c  que  par  leur  moyen  ils  (yaucnt  leur  antiquité, 
&  comme  Xaqua  les  deliura  de  la  captiuite  des  Tyrans,  Se  abbatit  les  (aux  Dieux,  au("- 
qucls  ils  feruoient.  Au  relie,  ils  tiennent  de  père  en  (ils ,  comme  vne  certaine  Proplic- 
tic,qu'ilsdoiuétreceuoir  vue  Religion  meilleure  &  pluspar("aitc  que  celle  qu'ils  tien- 
nent,^: que  tout  le  monde  obéira  .1  celle  l.oy  (i  (àindle.  Il  ell  bien  vray  qu'ils  ne  (î)nt 
point  circonci/,&:  ont  en  detellation  la  (aile  mémoire  des  Turcs  &:  de  leur  Prophète, 
qu'ils  nellimét  rien  au  prisde  leur  Roy  Xaqua.  f  .^lant  .i  Ie(us  (hrill,  ils  l'ignorent  du 
tout.  Ils  edriuent  de  hault  en  bas,&:  non  point  de  (cncllrc  .i  dcxtre,  ainlî  que  nous  (ai-  ,^-j„  ,/•,/" 
fons:&  la  rai ("on,ils  la  vous  rendent  telle,&:  qui  elta(lezmaigre:(.^ie  tout  ainli  comme  "•'"''"  '<* 
l'homme  allant,  tient  les  pieds  en  bas,  &  la  telle  en  hault,  que  aulli  il  (ault  commencer  •''*""'^"' 
l'tlcriturc  par  le  hault, fie  (inirparlebas.Ccrteillceftexpo('ceaux  tremblemensdeter- 
re.pourte  qu'elle  e(l  fort  ("uietteaux  vents, I. Ile  e(l  fertile  en  toute  ("orte  de  fruids  Se  ("c- 
nicnces ,  tout  ainli  que  1 1  urope,  (àuf  le  vin. Il  e(l  vray,  qu'il  ("y  trouuc  quelques  lam- 
brufchesôi:  vignes  (àuuages,  qui  ponent  des  grappes  de  rainns,&  les  bonnes  gens  en 
mangent:mais  cela  n'ell  pas  grand  choCc. Il  (ont  bouillir  la  chair  &  le  Ris  en("cmble:la. 
quelle  viande  ils  mangent  ainli  rvneauecl'autre.  Il  ya(brcc(àuuaginepourlachalTc, 
à  laquelle  ils  faddonnent  volontiers.Vous  n'y  voyez  guère  de  belles  vcnimeu(es:mais 
le  pais  abonde  en  mines  de  diuers  tnctaux.  Ils  ne  nourrirtcnt  point  la  volaille  en  leurs 
niaifons  comme  nous,  ains  la  vont  chadèr,  ("ils  en  veulent  auoir.  Le  peuple  e(l  cour- 
tois,maisquiendurc(brtdirticilcment  vneiniurc.I.esRoisdelaChinc&dc  Ciiapan        .  , 
font  grands  amis,&  (^enuoyent  bien  ('ouuctvifiter  l'vn  l'autre,  aucchollagcsfullilans:  ,„,.,,/„ 
qui  eft  caulcquc  les  terres  du  diapanois  (ont  (bubz  la  (^uuiegarde  du  grand  Tartarc,  K:«'l'cl'l- 
&  par  ainfi  aucun  n'oCe  luy  badir  ou  dre(rerguerre.Si  i'auois  vcu  quelcun  qui  cuit  vi-  "'^~  '"*' 
fitc  entièrement  toute  l'illcic  vous  en  dredcrois  volontiers  la  de(cription  cnticre:niais 
c'cft  tout  ce  que  i'ay  peu  ("^auoir  de  rLfclaue,duquclie  vous  .iy  parle  ailleurs. 


I 


i 


< 


1 

I 


Ctn-u   tir- 
t  I   i'  rrr- 
t'i  tr  n  fi 
lit  t. Il 


t'nUH  fju 
emrre. 


Cofmographic  Vniuerfelle 

De  Lt  \illc  de  O  \'  I  X  s  A  Y  ,  kxHtc  m  ijle  -.de  fis  prewin>  fondateurs  ,C^  i 

//»(;«/<ir/rf  ^  d'icelie.  C  H  A  P.       X  Fil.  \ 

1  M  I  I  R  !  dcsT.irtarcs  print  fon  premier  traiibcnuiron  l'an  dcno^ 
lire  Seigneur  mil  cent  foixantc  Se  deux  ,veu  cjueaii  paraiiant  ce  peu- 
ple viuoii  dirpcrfc  par  les  champs ,  fans  aiioir  homme  qui  le  guidaft, 
addnnnc  à  courfes ,  pilleries  &  meurtres ,  par  les  moins  &  de(crts  de 
Scythie.&c  fut  tel  fon  commenccment.il  y  auoit  vu  d'entre  eux,nom- 
mc  Owç/*  (que les  Chiniens nomment  r/')r/..j«,&lesBurniens  Cln^ 
metW^  homme  riclic  en  bellial,veiiqucc'cftoit  toute  leur  V3catit)n,  entier  en  fcs  faits, 
&  vaillant  homme  aux  armes  Celhiy  commenta  à  ir.ftruire  Tes  voifins  de  ne  faire  tort 
à  perfonnc/ecourant  ceux  qui  auoient  necelhtc.dc  forte  que  ce  peuple  voyant  la  pru- 
dence 3v  bonté  de  Cingis,  le  reueroit,  non  feulement  comme  fon  Seigneur ,  ains  l'ho- 
noroit  comme  tnole  celelle:qui  caufa,quc  tous  enfemblc  l'elleurent  pour  leur  chef,8c 
fut  le  premier  qu'ils  nommèrent  en  leur  langue  C<i«,ou  C'W.jf«f/7,c'cft  à  dire  Grand 
Seigneur. Si  toll  qu  il  elt  en  telle  dignitc,il  drcrtc  vne  forte  armee,&  commença  entrer 
en  pais,  &  (ortir  des  monts  Scythiques ,  à  fin  de  fe  ietter  en  la  Prouincc  de  Tangut  :  & 
p.Kuint  (i  auant,  qu'il  conquit  les  Royaumes  de  Camul,Agrigaia,Barcu,  &  Cambalu: 
Icrquels  toutefois  releuoicnt  pour  lors  du  Prertrc-Ian ,  qui  tltoit  en  ce  temps  là  Sei- 
gneur prcfquc  de  toutes  les  Indes. Cingis-Can  voyant  la  terre  du  Catay  belle, plaidan- 
te &  Icnile  ,  fouhaita  fort  de  la  ioinJrc  auec  le  relie  des  Prouinccs  par  luy  conquifcs: 
mais  il  n'auoit  rai(bnhonnelte,aucc  laquelle  il  peuft  dénoncer  la  guerre  à  l'Ethio- 
pien ,  qui  en  cftoit  le  vray  Seigneur  naturel.  Pourcc  à  fin  qu'il  cuiloccafion  de  f atta- 
quer à  liiv,il  luy  enuoya  AmbafTadcsJe  priant  de  luy  donner  fafillc,nommec  Laada, 
en  mariage,  allcurc  de  ce  qui  aduint,  que  lEthiopien  ,ou  Prcftrc-Ian,luy  rcfufcroit 
lout  aplat.  Car  o\ant  telle  requerte,  il  vfa  de  paroles  mal  feantcs  à  fa  grandeur,  accu- 
fant  Cingis  de  prefomption,dcce  que  eftant  fon  vafTa!  ^  fèruitcur,  il  ofoit  luy  requé- 
rir fa  hllc  en  mariage,  &  luy  manda,  que  fi  iamais  il  vfoit  de  telles  requcflcs,  il  le  fcroit 
mourir  hontcufement.  LcTanareefmeudeceftercfponfc,quoy  qu'il  ne  demandait 
pas  mieux.  afTembla  vne  qrande  armée ,  &  tout  de  ce  pas  fc  rua  fur  les  terres  du  Catay, 
quielioientaudit  Preftre-Ian,faifantcourfes,pill.^ges,facsdcvilles,efqucllesilnclaif- 
fbitaucunegarnifon,luym3ndantqu'ilfcdefiendll^:card'e^lrebienaf^ailli,ilf•endc- 
uoii  tenir  pourafïèurc.  Ces  deux  Rois  afTcmblent  leurs  armées  en  vne  plaine,  qui  efl 
entre  les  terres  du  Catay  &  du  Royaume  de  A/o/w,qui  eft  la  région  qui  f^appelle  Ten- 
dut  ,ow  Taflua  en  langue  Chaldec  r&eftansencor  à  cinq  ou  lix  lieues  loing  l'vndc 
l'autre,  Cingis  qui  menoittoufioursfesAftrologuesôc  enchanteurs  en  fa  compaignic, 
leur  comanda  qu'ils  fcculfcnt  luy  dire ,  lequel  des  deux  Rois  emporteroit  la  vidtoire. 
Ceux  cy  donc  prennct  vn  Rofeau  tout  verd,qu'ils  partent  en  deux  pièces  de  fon  long, 
&:  les  plantent  (oing  l'vne  de  l'autre ,  mettans  fur  l'vne  le  nom  de  Cingis ,  &  fur  l'au- 
tre ccluy  d'Vncan  (ainfi  f appelloit  le  Roy  de  l'Ethiopie)  difàns  au  Can,que  celle  qui 
monteroit  fur  l'autre ,  tandis  qu'ils  liroient  au  liure  de  leurs  Dieux ,  que  le  Roy  efcrit 
en  elle,feroit  le  vidorieuxau  combat.Les  Enchanteurs  lifans  leurs charmcs,voicy  les 
troupes  de  Cannes  qui  commencent  àma.;hcr  l'vne  contre  l'autre  :  &  à  la  fin  celle  de 
Cingis  monta  fur  celle  qui  portoit  le  nom  d'Vncan.  Cecy  encouragea  tellement  les 
foldats ,  que  afTeurez  du  fccours  de  leurs  Dieux ,  ils  f'cn  vont  trouuer  l'enncmy,  &  le 
lendemain  cntrans  en  meOee ,  le  dcffircnt ,  &  le  mirent  en  route ,  y  demeurant  Vncan 
entre  Ics  morts.  Cingis  entre  en  terre,  ôcgaigne  la  plus  part  du  Catay ,  prenant  pour 
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femme  la  tîllc  d'Vncan,dc  laquelle  il  eut  vn  fils  nomme  Cm-Can:  &  allant  par  rcfpacc 
de  cinq  ans  toulunirsconcjucrant  villes  &  bf)uri,;adcs,cn  fin  ayant  règne  en  tout  vint^t 
ans,  fut  nauré  d'vne  fleft  lie  en  la  ioindlure  du  gcnouil ,  deuant  le  chalteau  de Tlxnf^m, 
allis  fur  vne  petite  riuiere  nomee  Kelmnn,  venant  (à  fource  première  du  mont  DiW^ii, 
fur  les  bornes  &  limites  du  Catay  ôcdcCambalu  tirant  vers  le  Nort.  Ceftc  mort  don- 
na quelque  peu  de  rclafcheaux  Abyllins ,  qui  fe  fortifioicnt  ce  pendant  en  Moin ,  &  à 
la  chine.  Ce  Cin-Can  régna  prcsdc cinquante  ans,  &: conquit  tout  lePvoyaumcdc 
Cambalu:en  la  ville  principale  duquel  il  feit  fon  palais,où  il  rcfidoit  le  plus  du  temps. 
A  celhiy  cy  fucceda  Eathm-Citti,  qui  régna  quarante  ans  &  fcpt  mois ,  &  cliaffa  les  E- 
thiopiens  de  Moin  &  de  Chine,qui  lors  fc  retirèrent  en  Afrique, Le  fils  de  Bathitt,  (ut 
£/«-Crf«,hommc  vaillant,lcqucl  courut  prcfquc  toutes  les  Indcs,&:  cfpoiuunta  telle- 
ment lesRoisde>r;<j«  ,/'f<j«,&:  /4«(rwf,  qu'il  les  feit  fes  tributaires,  puis  mourut  ayat 
règne  trcntcfix  ans.  Auquel  fut  fuctcircur  n^/durHdm,  lequel  eftcndit  fou  Royaume 
depuis  les  deferts  de  Canuil  iniques  à  la  mer  Orientale  de  Mangi ,  &  au  port  de  l'ilùf, 
quicftcnla  Prouincede  r/'C(7tfrf«.  Payant  vefcu  plus  de  cent  ans,  &  règne  enuiron 
foixantccinq,  il  trefpa/Ta,  loiie  de  tous,  &:  fort  regrette  de  fes  fuiets.  Il  lailti  vn  fils,  qui 
furmontatous  (es  predecefreurs,&  fappelloit  CuUat-Can,tK  en  la  vieille/Te  de  fon  pc-  ^uIUi-c'à 
rc,  lequel  le  lailfa  aagc  de  quelques  trente  ans .  Ceftuy  cy  a  règne  plus  de  quatre  vingts  jmmîer  /i» 
ans,&  fcii  baftir  lagrandc  &  tres-magnifiquc  ville  de  Quinfay,  après auoir  conquis  la  ^•""'^,  ^' 
Prouincc  entière  de  Mangy ,  8c  de Quinzi ,  iufques  aux  montaigncs d' Anie,  voire  la  omni.». 
mcfmc  Prouincc ,  laquelle  fut  par  luy  fubiugucc.  le  fçay  bien, que  les  Indiens  deçà  le 
Gange  tiennent  le  contraire,  &difcnt,que  ce  fut  vn  nomme  z^ffamm  ,<\\\'\  fignific 
Chofc  huylcufc  en  langue  Arabc,qui  en  fut  le  premier  fondatcur,&  que  l'autre  ne  feit 
faire,  finon  le  code  qui  tire  vers  la  porte  de  Kanchel.  Tous  ces  Rois  font  enterrez  en 
vne  haultc  montaignc  loing  de  Cambalu,quelques  cent  lieu'cs  :  &  fault  que  tous  leurs 
fucceffeurs  y  foicnt  ponez,&  mourulTcnt-ils  à  cent  iournees  de  ladite  montaignc,veu 
que  Cingis  (comme  cftant  le  plus  remarquable  Roydcrartiquitc)  y  eft  le  premier  j,^„/f„;.„ 
inhumc,commc  m'en  ont  fait  le  récit  ceux  de  ce  pais  làxar  ils  feftiment  bien  heureux  t^'  't."*  '' 
de  tenir  compaignie  à  vn  fi  excellent  Prince ,  qui  a  fait  lesTartares  fi  grands  &  efpou-  ^'"'•'•^• 
uantables  d  tout  l'Orient,  &  croyent  que  tant  que  leurs  Rois  feront  là  enterrez ,  &  que 
leur  tobeau  fera  debout,à  la  façon  qu'ils  les  drelTent,  que  leur  F.mpire  ne  fçauroit  eftrc 
mis  en  ruine.  le  vous  ay  difcouru  cccy ,  à  caufe  qu'il  me  fcmbloit ,  que  c'cftoit  grand' 
folie  de  traiter  de  la  puifiànce  d'vn  Roy  ,  &  des  Prouinces  qu'il  tient,  fans  dire,  quand 
commença  telle  puifiànce ,  &  de  qui  elle  a  prins  fon  origine.  Toutefois  en  palTant  ic  j 

vous  diray,que  lefdits  Tartarcs,qui  ne  fe  tiennent  point  aux  Indes,pourcc  qu'ils  n'ont 
aucunes  villes  en  leur  paVs,faufqu'vne, nommée  Cract4rir,o\i  Capnolith  en  langue  In- 
diennc,font  toufiours  vagabonds,cerchans  le  lieu  de  leur  refidcnce,  félon  la  faifon  de 
l'anncc  :  vcu  que  l'Hyuer  ils  fc  tiennent  es  plaines  &  campaigncs,à  fin  de  trouuer  her- 
bes à  fuffifancc ,  à  caufe  que  toute  leur  richeflc  ne  confifte  qu'en  beftail ,  Se  fur  tout  en 
beftcs  Chcualincs:  &  l'hllc  ils  fe  retirent  aux  motaignes  ôc  lieux  oii  l'air  cft  froid,&  où 
iUpuiflcnt  trouuer  de  l'eau  &:  de  l'herbe  :&aufliàcaufc  quecs  lieux  froids  il  n'y  a 
point  de  moufchcs  pour  tourmenter  les  bcrtes.Leurs  maifons  font  portatiues,commc 
noz  tentes ,  Icfqucllcs  ils  mettent  fur  des  t  barrettes  à  quatre  rouii-s ,  &  les  couurent  de 
feutrCjOu  de  cuirs  de  bocuf,ou  de  chamcaux,faifm^.  toufiours  la  porte  fur  le  Midy  :& 
font  tous  gens  de  chcuaM»  que  en  guerre  ils  ne  valent  rien  pour  la  fantcrie:vaillans  au 
rcftc,&  hommes  qui  ne  tiennent  aucun  compte  de  leur  vie.  Il  y  a  en  ces  pais  là  de  bel- 
les villes, efquelles  on  voit  des  édifices,  ponts, &  autres  architedhires  fort  fupcr- 
bcs:touiefoisiI  ne  fcn  trouuequi  approchent  à  lagrandeur,richeirc,&  lituation  de  laj     
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ville  de  (^linGy, laquelle  porte  le  ncnii  de  C\  Proiiincc,ditc  0«;;?*;, qu'on  lu)'  a  donc, 
à  c.iuic  d:  l.i  bc.'.utc  :  d'.uu.int  cjue  Quinfây,  mot  corrompu  de  Kyujiti,  ou  Chrchtn  cm 
!ini;uc  I.r.iicnnc,ligiiilic  Ville hcuieufc.  Maisjecroirois  pliilloll, qu'elle cull  prins 
Ion  noir,  de  I.uiiiicrc nommée  Q«Mw,qui  prend  C\  (inirccdcsmontaignes  Hozjdhest 
U  dccellc^  de  .\'ci//.i.'v'(:,c|u'.uitrement.Lllc  cllallif  j  à  quaratecinq  dei^rez  deçà  le  Tro- 
pique, au  i!xi:liuc  Climat,  dixicfmc  Parallèle ,  &  en  la  PrviuiiHC de  Mangi,  quoy  que 
/■  'f  ;  I.-  r  clic  face  vn  Royaume  :  It  ell  toute  bartic  fur  pilotis ,  comme  VeniCc  ou  Themiititan, 
j'^rf.icth.  ^  in(lilairc:vcuquc  de  quelque  coflc  que  vous  y  vouliez  entrer,  il  faultquecc  foie 
p.ir  eau. attendu  que  vers  lOricnt  vn  grand  Lac  l'arroufc  fie  l'cnuironnc ,  l'eau  duquel 
cil  ciurc  comme  Ci  ylhl  ,&  fort  doulcc  à  boire.  De  la  part  du  Nort  vient  vnc  riuicrc 
nomincc  /tt/;;;/.i«^«,  fie  d'autres  /?.j/idM,dcrccndant  des  hauUs  monts  d'Anie:  laquel- 
le cnuironnant  prc(que  toute  la  villc,fait  le  I  .ac, lequel  ("clpand  par  des  canaux  cmmy 
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les  rues  d  iccllc,à  hn  de  nettoyer  ôc  emporter  les  immondices.Puis  le  Lac&  la  grande 
riuiere  font  vn  gros  canal,  qui  fc  va  rendre  en  mer  près  le  port  de  Camfm ,  qui  fait  vnc 
poinclc,rei;ardanirr.ft,&ccluyde  7d/»;;j:;.M,qui  vadcl'tftau  Nordell,&  font  deux  i 
belles fortercncs,qui  commandent  à  la  mcr,visà  vis  l'vne  de  rautrc,&qui  cmpefchenc 
l'entrée  du  goulfcaux  vaiiTeaux,tât  qu'ils  ayent  paye  tribut  au  Seigneur:  veu  qucc'efl 
le  pais  du  monde ,  où  Ion  taille  plus  (cucremcnt  le  pcuplc,&  exige  furies  marchas  qui 
y  abordcntxomme  vous  voyez  par  le  prefeni  ptjurtraid,que  ic  vous  ay  voulu  icy  rc-  : 
prcfcntcr  an  naturel,cn  ayat  rccouucrt  lecreon  du  icpsdcmcs  périlleux  voyages.  Ce- 
lte belle  ville  comici,ainl4  que  m'ont  référé  ceux  qui  y  ont  cllc,6c  longtemps  demeu- 
ré,pi  us  de  qii  ittc  licucs.ou  cnuiron,de  circuit  :  Ce  qui  eft  allez  vrayfemblable,  àcaufir 
que  (on  aliictte  eft  en  l'eau, &:  que  les  rues  font  fort  larges,les palais grands,&  force  iar- 
;  %  dinages,' 


I^ 


t 


De  A.  Thcuet.     Liure  XII. 


4SS 


dinages,lc  tout  plante  tout  à  l'aifcA  fi  bien  difpofc,  qu'on  pcult  aller  par  toute  la  vil- 
lc,&  par  terrc,6c  fur  les  canaux,  Icfcjuels  font  largcs,aircz,&  grands,  par  où  les  barques 
pcuucntpaflrer,&  par  les  rues  vont  aifcment  les  cheuaux,pour  porteries  chofcsqui 
fonincccflaires  pour  ceux  de  la  ville.  le  ne  doute  point  que  plufieurs  Modernes,  qui 
ne  voyagèrent  de  leur  vie,n'acynt  voulu  maintenir,c(  nme  gens  incxpcrts ,  entre  au- 
tres Scbaftien  Munfter,  que  ceftc  ville  de  Q^infay  peultauoirccnt  milles  d'Italie  Af«»r;„ 
en  fon  entier  enclos,ou  pour  le  moins  vingtcinq  lieues  d'Allemaigne  :  diofc  que  ic  ne  /»«*'"■■ 
luy  puis  accorder,pe  à  Cofmographc  qui  viue,  pourautant  que  la  chofe  cil  cotre  tou- 
te vérité,  n'en  ayant  non  plusqucie  vous  ay  dit  ailleurs.  Etfepeultcebon  pereaulli 
bien  abufer ,  comme  il  a  fait  en  vn  autre  endroit ,  en  fa  mefme  Hiftoirc,  difant,  que  la 
ville  du  Cairc,baftie  en  Fgy  pte.contict  de  tour  treize  lieues  d' Allcmaigne,qui  peu  ucc 
rcuenir  à  quelques  vingt  lieues  de  France.  lefuisafreurc  l'auoir  tournoycc  plufieurs 
fois  d'vn  bout  à  l'autre,  du  temps  que  i'y  faifbis  refidence ,  &  n'ay  trouuc  (faifant  telle 
recerche)  qu'elle  euft  pi  us  de  trois  lieuils  &  demie,que  ce  ne  fuit  tout,comme  i'eftimc 
vous  auoir  dit  ailleurs.  l'accorderois  volontiers  à  ceux  qui  donnent  telle  cftendueà 
Quinfay ,  fils  vouloient  comprendre  toute  l'ifle,  &  le  Lac,  duquel  elle  eft  ainfi  enui- 
ronnee  :  Et  dy  dauantage,  qu'il  ne  fc  trouuc  ville clofc  en  l'vniuers,  foit  delà,  ou  dci^a 
rF,quateur,dc  i\  efmerueillable grandeur.Au  refte,ce  qui  y  eft  le  plus  gentil,c(l  vnc  in- 
finité de  pont5,faits  le  plus  £;cntimct  du  mode  fur  les  canaux  de  la  ville,n  que  par  leur 
(cul  moyen  on  peult  aller  dvn  lieu  à  autrc.à  cheual,ou  en  chariot:que  fi  ces  ponts  n'y 
cdoient  en  grand  nombre,on  ne  fçauroit  aller  que  à  peine  de  lieu  en  autre,eu  e^ard  à 
la  grandeur  de  la  ville,  tt  vous  fault  noter,  qu'il  y  a  vn  fofTc  &  canal,que  les  Seigneurs 
ont  fait  fairc,à  fin  qu'il  feruift  de  foncrencdequel  vient  non  du  Lac,mais  de  la  riuicrc, 
&  qui  cftoit  terre  fermc,à  prefent  en  iflc,êc  aui  acheue  d'enfermer  la  ville  d'eau.  C'cft 
là  où  eft  bafti  le  grand  palais  du  Roy,  où  il  fc  retire  pour  la  fcrenité  du  lieu,  &  fcurcté 
de  fa  pcrfonnc.  La  plus  part  des  maifons  de  Quinfay  font  faites  de  bois,  pource  que 
les  autres  matériaux  feroient  trop  difficiles  à  recouurer,  veu  la  grandeur  de  la  ville.  Il 
eft  bien  vray,quc  à  caufc  du  feu  qui  f  y  prcd  aftcz  fouuent,  à  chacun  bout  de  rue  il  y  a 
vnc  tour  de  pierre,pour  y  retirer  les  meubles ,  quand  le  feu  Ce  met  en  quelque  maifon. 
Le  grand  Can  tient  toufiours  fortes  garnifons, pour  peur  de  reuolte,tantdepied  que 
decheual,&  dehors  &  dedans  fes  villes,&  en  ceftc  cy  fur  toutes  les  autres ,  d'autant 
qu'il  la  tient  come  la  plus  chère  de  toutes  Ces  terres ,  &  q  c'eft  le  chef  de  fon  Royaume. 
Ce  grand  Seigneur,  après  qu'il  euft  rendu  foubz  fon  obeïftànce  le  Royaume  de  Man- 
gy,il  le  diuiu  en  neuf  Prouinccs:  à  chacune  defquelles  ilmeitvnRoy  pourlagou- 
ucrner ,  &  adminiftrer  iuftice  au  peuple ,  ainfi  qu'auons  dit  du  Roy  de  la  Chine.  Ces 
Rois  rendent  compte  tous  Icsans  au  fadteur  &  régent  de  l'Empereur ,  de  leur  gouuer- 
nement,8c  les  change  à  Ci  fantafie,ainfi  qu'il  fc  lit,  que  faifoict  les  Romains  iadis  à  l'en- 
droit des  Rois  qu'ils  faifoicnt.  Ce  Royaume  de  Mangy  eft  fi  grand,  qu'il  y  a  mil  deux 
cens  grandes  villes  &  bourgadcs,toutes  habitées  de  riches  gens,  &  qui  f  addonnent  au 
trafic  de  marchandiferpour  la  garde  defquelles  en  l'vne  y  a  deux  mille,en  l'autre  trois, 
&  en  l'autre  fix  mille  fbldats ,  félon  la  necelfitc  &  grandeur  des  places ,  non  que  tous 
ceux  là foicntTartares,ainsCataicns,lefquels  font  plusafFedionnezau  Can, que  ne 
font  les  Mangicns.Quantau  reucnu  dece  grand  Prince,fuyuant  le  récit  que  quelques  '^'""/l-^^ 
vns  m'en  ont  fait,entrc  autres  vn  Arabe,  nomme  S,vnaut ,  natif  de  la  ville  de  Tor  (  qui 
me  donna  des  mémoires  de  ce  que  oculairement  il  auoit  veu  en  ces  pais  là ,  &  lefqucis 
depuis  cinq  ansença  m'ont  efté  par  vn  qui  eft  couftumierdefc  brauer  des  labeurs 
d'autruy,  dcfrobez  )  difoit  entre  autres,  comme  ic  me  recorde ,  vnc  chofè  incredibic, 
fçauoir  qu'il  a  à  prendre  de  fcs  terres  tous  les  ans  Chamailix,  qui  font  quinze  millios, 
:  HH  "     " 
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&  Sdath  w/f/;,auccrcpt  cens  mille  ducats,  fans  y  comprendre  la  gabelle  du  Sel,  qu'il 
Icue  à  Mangy ,  &  autres  endroits,  qui  vault  Sathana ,  fçauoir  fix  millions  quatre  cens 
mille  ducats,ou  pièces  qui  peuuent  valoir  autant.  Icyfault  excepter  les  prcfens  qu'on 
hit  de  iour  en  autre  à  ce  S'cigneur ,  qui  peuuent  monter  à  plus  de  deux  millions.  le  ne 
vous  compte  rien  aulli  de  ce  qu'il  a  de  propre  en  l'ancienne  Tartaric  :  feulement  eft  cy 
dcllus  compris  le  rcucnu  des  pais  conquis  fur  les  terres  d'Indc,&  des  villes  de  Camba- 
lu  &  QwinlJy ,  aucc  Tapinzu ,  principales  de  ù  Monarchie  :  veu  que  la  Tartaric  n'en 
Tçauroit  fournir  la  trenticfme  partie,eftant  le  pais  montaigneux,*c  es  plaines  le  terroir 
Icc  &:  iâblonncux  :  ôc  n'eftoit  que  les  riuieres  de  Irphard,  Inwch,  &  Pchujîm  ,  y  iettent 
leur  limon,  &  rcngraifTcnt,  la  terre  (eroit  du  tout  infertile.  Dauatageccreuenu  fc  re- 
cueille fur  toutes  (ortes  de  marchandires,dcfquelles  il  tire  la  difme:ôc  autât  dcsfruidls 
delà  terre  ,&  des  animaux,  qui  nailTcnt  à  vn  chacun  en  fàmaifon.  Lcfquels  reuenu? 
tous  les  I.icutenans  du  grand  1- m  pereur  recueil  lent,  &  puis  les  font  tenir  au  Roy  fu- 
pericur  &  fouuerain,ayans  rendu  compte,commccy  dedus  eft  dit. 

Continuation  dt  ce  nnjmc  paît  de  Q_v  '  n  s  a  v  ,  çv^.  rntrursdu  peuple. 
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E  M.  vpLE ,  oultre  ce  qu'il  eft  fort  cruel  &inhumain,fia-ilcncor 
vn  autre  vice  en  luy,  alfauoir  qu'il  eft  le  plusauarc  de  la  terre.  Car  al- 
lant en  guerre ,  &  cftant  vainqueur  de  Ton  enncmy ,  il  n'en  a  mercy 
quelconque ,  ains  le  fait  paftcr  au  fil  de  l'efpec ,  pour  en  auoir  la  def- 
pouille ,  (il  ne  voit  que  ce  foit  quelque  grand  Seigneur  :  Ce  qui  leur 
eft  cogneu,tant  pour  la  brauade  &  richcffe  des  habits.quc  à  la  barbe, 
pource  que  les  Nobles  Ôc  grands  Seigneurs  portent  deux  ou  trois  doigts  de  barbe ,  là 
où  le  fimple  foldat  ne  porte  que  les  mouftacnes.  Quant  aux  defpouilles  des  ennemis, 
elles  font  elgalcs ,  tant  au  Noble ,  que  au  fimple  foldat,  veu  que  quiconque  prend  fon 
enncmy,  il  en  a  les  armes,  cheual,&  defpouille ,  fans  que  les  Capitaines feniremotent 
de  «zourmander  les  foldats  :  autrement  ce  feroit  drcfter  des  feditions  &  mutineries  en 
vn  Camp.  Les  deux  premières  villes, qui  fontprifes  par  eux,  le  pillage  leur  en  eft 
cdroy  c  :  mais  fi  de  là  en  auant  ils  en  prcnnci  d'auircs,le  tout  tourne  au  profil  du  Roy, 
&i  les  defpouilles  font  vendues ,  pour  en  porter  les  deniers  au  threfor  Royal  pour  les 
fiaiz  de  la  guerre  :  Dequoy  bien  fouuent  l'Empereur  eftant  en  rarmee,fait  largcftcaux 
foldats,mcfmement  l'ils  ont  fait  lointain  voyage,à  fin  de  les  tenir  en  deuoir,&  encou- 
^fmt,  it  ra^erà  mieux  fairc.Or  font  leurs  armes,  l'arcjlafiefchc.vnegroftc  maflc  defcr,lecimc- 
ierre,&  vne  lance  faite  de  Canne.Iongue  &  forte,  prefque  comme  font  noz  piques.  le 
croy  qu'ils  ont  appris  lacourfc  delà  Lance,  des  Arabes  des  trois  Arabies,  qui  y  font 
fort  experts  6c  grands  maiftres,ainfi  que  i'ay  veu  eftant  auec  cux.EntrccesTartarrs.tât 
la  NoblcfTcSeigncurs,  Capitaines,  que  fimpics  foldats,  font  fi  obeVfTàns  à  leur  Prince, 
que  pourchofe  du  monde  ils  ne  luy  fcroicnt  vn  faulx  bond ,  haiÏÏàns  mortellement 
tout  h6me,qui  ofedrellcr  les  cornes  contre  fon  fuperieur.Lcs  femmes  vont  à  la  guer- 
re auec  eux  fouuentefois:ôc  fcmble  qu'ils  ayent  appris  cela  des  Scythes  leurs  anciens 
ennemis,  ou  des  Cimbrcs  allans combattre  i'armee  Romaine,  ou  ainfi  que  faifoient  les 
Pcrfans,  du  temps  qu'ils eftoient  en  vogue.  le  me  fuis  laiflTc  dire,  quand  i'eftoisenccs 
pais  Leuantins,à  vn  Morc,hommc  fort  riche,nommc  /afiheth, iy:int  fix  vingts  Ffcla- 
ues ,  qu'il  auoit  achetez  au  fcin  d'Arabie ,  &  qui  auoit  demeure  trois  ans  en  ce  pais  du 
Catay,  entre  autres ,  en  vnc  ville  nommée  Cmdagu ,  aflife  vers  le  grand  Lac  de  Cadot, 
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lequel  J'.'mrcn  nomment  Cman,  alTcz  près  de  la  montaignc  Kirk^y.  Ccftc  ville  fcftoit 
reiuihcci.]iick]ne  temps  .niant  que  ce  Morcy  fuft  demeurant,  veu  qu'il  y  entra  aucc  i 

l'armce  du  grand  (.'..in:  &  me  dilt,que  les  femmes  armeesdeflefclies  &:  pauuis.donnc- 
rent  le  premier  allault  à  ladite  villc,&  que  à  la  fin  les  hommes  vcnasà  la  recoulfc  pour  | 

les  dctîcndre ,  furent  contraintes  de  quitter  la  place.Me  dill:  en  oultre,quc  les  gens  du 
Roy  entrans  dans  ladite  ville  prifed'aflault,vnc  femme  nommée  A'<ïi[rt,trenclialatc-    Prrwfe 
lleauecvn  Cimeterre  au  (iouuerneur  de  ladite  villc,nômc  Macar()th,pu\(\MM  liom-'^'"''^"''" 
me,  qui  ertoitle  chef  &:  Capitaine  des  mutins,  &  que  à  rexempic  de  celle  là,  le  plus  ^"f/)"""^" 
grand  nulKicre  qui  tut  tait,ce  furent  les  femmes  qui  en  feircnt  l'otlice  :  de  forte  qu'il  ne  ' 

demeura  amc  viuante ,  que  tout  ne  fufl  mis  au  fil  de  l'efpec.  Car  en  Tartaric,  Pcrfc,ou 
Turquic,il  n'y  a  pardon  ny  grâce  quelconque  pour  le  peuple  ou  Capitainc,tant  foit  il 
grand,ou  de  bonne  maifon,pourueu  qu'il  ayt  fait  reuolte  contre  fon  Roy ,que  tout  ne 
paffe  par  le  glaiue  trcncli  un  des  ennemis  :  mcfine  fon  bien  confifqué  au  l'rmce ,  &  fes 
plus  proches  en  danger  d'en  auoir  autant. Que  fi  le  propre  Hls  du  Roy  faifoit  la  reuol- 
te, il  paflcroit  par  mclme  chemin  que  les  autres.  Dececy  auons  nous  veu  vn  exemple 
notable  de  noilre  temps  de  Sultan  Solyman  ,Roy  des  Turcs,  dernier  decedc ,  lequel 
feit  mourir  fon  fiIs,nommé  Muftapha,  après  mon  retour  de  ces  pais  là .  Aulli  ces  Rofs 
Barbares  di(ènt,qu'il  vault  mieux  qu'vne  centaine  des  plus  proches  du  Roy  meurent,  ^'■''""'•',''" 
ou  foientextcnninez,  que  mettre  vn  Royaume  &  Prouincc  par  telles  guerres  ciuiles 
&  rebellions ,  en  hazard  d'elbe faits  proye des eftrangers.  Au  rcftc,cc peuple eft telle- 
meiu  abu fc  après  les  Aftrologics ,  ic  failcurs  de  natiuitcz  &  horofcopes,quc  tout  aufli 
tort  que  quelque  enfant  cil  nc,ils  font  cfcrirc  le  iour  &  heure  de  fa  nai(î!incc:puis  fad- 
dreJTcnt  à  meilleurs  les  Genethliaqucs,  pour  fcauoir  en  quel  fignc  eft  fon  influencc,8c 
en  quelle  confideration  &  afped.ôc  ayans  vn  breuct  de  cela,  le  gardct  autant  foigneu- 
fement,que  fi  c'eftoii  quelque  riche  thrcibr,  iufqucs  à  ce  que  leurs  cnfans  font  grands: 
1 1  lors  félon  qu'ils  auront  veu  le  progrez  de  leur  vie, les  mcttct  en  cftat,  &  les  marient, 
&  non  iamais  fuis  auoir  premièrement  confultc  ces  Aftrologiens  &  enchanteurs ,  lef- 
quclsilsreuerent  &  payent  treflnen  ,quoy  quelcsTartares  deleurnaturel  nefoient 
guère  libéraux  ,  finon  lors  qu'ils  font  à  table,  veu  qu'ils  conuieront  à  boire  &  manger 
auec  eux,  ceux  qui  paficront  pardeuant  le  logis  où  ils  banqucttent.il  eft  bien  vray,quc 
pour  les  eftrangers  malades  il  y  a  des  Hofpitaux,oii  ils  font  recueillis ,  &  bien  traitez: 
mais  fi  toft  qu'ils  ont  recouuert  leur  famé,  il  faultqu'ilsmettcntpeineà  gaigncrleur 
vie  en  quelque  chofe.  .Sur  ce  propos  ic  me  lecorde  auoir  veu, du  temps  que  i'eftois  en 
la  ville  d'Alep  ,  fituee  en  Afie ,  trois  de  ces  Charlatans  faifeurs  de  natiuitcz,  gens  vaga- 
bonds,qui  alloicnt  maintcnantxn  vn  licu,tantoft  à  rautre,pour  vfer,& abufcr  le  peu- 
ple de  telles  fourbes  ou  folatries,  fi  ainfi  Icsfauli  nommer  :  Lcfquels  ayans  prédit  vnc 
Dourdelaplus  gaillarde  du  monde  à  vn  leunc  Turc  de  bonne  part.  Se  tiré  de  luy 
tout  ce  qu'ils  peurent,luy  dirent, qu'il  dcuoiteftre  dans  dixansl'vndes  premiers 
Seigneurs  de  fa  race,  &:  qu'il  n'cnfeift  doute.  Orcepauurc  malheureux  deux  iours 
après  luy  auoir  prédit  ù  bonne  aduenture,luidant  à  laTurquefque  auec  vn  airtre  icu- 
ne  homme.edlauc  de  fon  père ,  fefchaufta  d'vne  telle  forte ,  qu'il  en  mourut  bien  toft 
après. liftas  donc  aduertis  les  Oflicicrs  de  la  ville  de  ce  qui  eftoit  pa(Tc,feirent  apprchc- 
dcrcesmaiftres  impofteurs,&:  fi  brufquemctchaftierà  coups  de  baftonnades,q  deux 
heures  après  ils  pairereni  le  pas,&:  moururent  honteufement.  Au  refte,ceux  de  Quin- 
ù)  ticinKt,que  les  Tartares  n'ont  point  efté  les  baftifteurs  de  leur  ville,  &  qu'auant  eux 
elle  eftoit  belle  &:  riche.mais  qu'ils  en  ont  bien  efté  les  vfurpateurs.Qui  cftcaufe,qu'ils 
ne  regardent  de  guère  bon  œil  les  foldats,  qui  font  là  en  garni  fon  ,pourccquc  parle 
moyen  de  ceux  là  ils  ont  efté  priuez  de  leurs  légitimes  Rois ,  ôc  Seigneurs  de  leur  fmg 
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&  paVs.Ils  font  gens  pacifiqucs,doiix,lu)nncftcs,&:  courtois,c)iii  carcfîcnt  les  marchant 
cllr.mgcrs,&  les  rcijoiucnt  lumuinciiiciuxc  que  le  Tartarc  ne  fait  point.IIs  exercent  la 
niarchandife  loyaument,  &:  ne  mentent  umais  d'aucune  chofcc)ij'ilspromcttct.  Leur 
ancienne  coullume  ell.que  les  enfans  fuyuront  l'cllat  &  otticc  de  leurs  pcres.  In  ceftc 
ikiUifltiii  ville  y  a  dix  places  principales,la  moindre  defquelles  a  mille  pas  de  long,  8c  à  l'entour 
HjUviIù.  font  les  maga/ins&:  boutiques  des  marchans,cjuiviennct  des  Indes,  fie  illesdcZeilan, 
Taprobanc,&:  autres.  In  ces  places  vous  voyez  de  cinquante  à  foixantc  mille  perfon- 
ncs,trois  fois  la  fcpmainc  venir  au  marche ,  pour  y  vendre  leurs  viures ,  ainfi  que  vous 
voyez  faire  pardc^a.  Etellchofcmerueilleufedevoir  la  (auuagine qu'on  y  apporte 
de  toutes  ("orteb ,  &  telle  que  nous  ne  voyons  point  parde^a.  Les  liouchicrs  (ont  pour 
y  tuer  des  Veaux,  Cheureuls,  Aigneaux,  &:  quelques  Bœufs  :  mais  cela  eft  pour  les  ri- 
chcsxar  les  pauures  mangent  de  toute  chair,  quelque  immondicc  qu'on  y  eflime.  Les 
fruits  font  les  meilleurs  du  monde,  entre  autres  des  Pefches  auili  blanches  que  neige, 
&  autres  iaulnes,  du  meilleur  fie  plus  fauoureux  gouft,  qu'on  f'çauroit  imaginer.  Quât 
au  poiiron,il  y  en  a  telle  abondance,  tant  de  la  mer  que  de  l'eau  douice  du  Lac,  qui  elt 
fort  fauoureux,que  cela  caufc,que  prefque  toutes  chofes  y  font  à  bo  marche.  Touchât 
!•  vin  de  vigne ,  ils  n'en  ont  point  :  mais  le  font  de  Ris  &  efpicerie,  lequel  fe  vend  tout 
frefchement  fait ,  es  boutiques  qui  font  près  des  places ,  8c  à  fort  bon  compte.  Les  rues 
principales  de  la  ville  viennent  refpondreà  ces  places,par  le  moyen  des  ponts,  à  fin 
que  chacun  fepuifTepouruoiraifcment  decequ'il  auraaflaire.  La  grand' rue  qui  va 
par  le  milieu  de  la  ville ,  feftend  depuis  vn  bout  iufques  à  l'autre ,  qui  elt  de  l'Oucft  à 
l'Ert,tirant  vers  le  bout  du  Lac,  8c  a  quarante  pas  de  large,  tn  ceftc  cy  eft  prefque  tout 
le  plaifir  d'y  voir  les  fumptucux  edihces,  6c  boutiques  des  marchans,  auec  leurs  grâds 
iardinagcs.  La  plus  grand'  pan  de  ce  peuple  eft  idolâtre,  adorant  Sa^omonhar  ,c^ui  fut 
vn  de  leurs  Rois,  Prophète,  8c  Preftre  des  Dieux,  vn  tout  tel  home  que  Xaqua  en  l'iflc 
de  Giapan.  Ils  fuyucnt  fa  Loy,  qui  confifte  toute  en  préceptes  moraux,  6c  en  bien  peu 
d'abftinencc.  Car  ce  Prophète  n'cftoit  pas  fifupcrftiiieux  que  celuy  de  Giapan:  mais 
le  Giapanois  le  gaigna,en  luy  fuccedant,veu  qu'il  baftit  les  Moynerics,  dont  i'ay  pa»*- 
lc,ôc  defquclles  il  y  a  belles  troupes  en  la  ville  de  Quinfay,8c  par  la  Prouincc  de  Man- 
gy .  Les  temples  de  ces  Idoles,  8c  habitations  de  ces  Moynes ,  font  es  plus  beaux  lieux 
de  la  ville,8c  tout  autour  du  Lac,  où  les  édifices  reftcntent  la  richeflc  du  paYs ,  8c  la  de- 
uotion  de  ce  peuple,d'auoir  doiic  de  grand  reuenu  ces  Moynes,là  où  ceux  de  Giapaa 
fault  que  viueni  d'aumofnes.  En  tout  ce  païs  les  habitans  font  grands chaftcurs ,  tant  à 
caufe  des  montaignes,que  pour  le  regard  des  bois  de  haultc  fuftaye,8c  les  buiftbns  qui 
fctrouuentau  païs,oùil  y  atantdebeftesdetoutcsfooes,8cdediuerspoil,qu'on  n'en 
fçauroitdeffournirlepaVs.  C'eft  icy  que  vient  le  grand  Can  fc  recréer  l'EftCjvfani  de 
toutetclle  façon  de  chafler,  foità  la  Venerie,foit  à  la  Fauconnerie,  que  i'ay  e(crit  par- 
lant du  Roy  de  la  Chine.  L'an  mil  cinq  cens  vingt  8c  vn ,  le  nouueau  Empereur ,  que 
Ion  nommoit  Kadair,  fut  occis  d'vne  bcfte  farouche  en  chaflàni.  A  ceftc  caufe  ic  laif- 
fcray  ce  propos,8c  vous  feray  iuges.f'il  y  a  ville  au  mondc,qui  foit  pour  cftre  compa- 
rée en  beauté,  bonté,  plaifir,8c  abondance  de  biens ,  à  ceftc  cy  :  fie  fi  le  Roy  Tanare  eft 
inférieur  au  Turc,  Sophy,  ou  Empereur  d'Ethiopie.  Ce  pendant  ic  vifucray  le  Catay, 
fie  les  Chrcftiens  qui  habitent  la  terre  du  Tartarc. 
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Du  C  ^  T  A  Y  ■  hommage  fait  au^rand  Tanare  :  da  ChreHrns  mi  font  en  ces  1 

fdislÀ.tP'deCoyJèaut^îanucodtAte,  C  H  A  P.     XIX. 

F.  NOM  ne  Cat  A  Y  cflcomprisdcpuisIariiiicrcdcCowor^w.iur- 
ciiicsàccIlcdc  «!^iecon,\'snzi\v\\\x  vers  rf'(l,6c  l'autre  vers  le  Su:&  au 
Nort  crt  confine  aucc  les  terres  de  Cambalurnon  que  toutes  les  rcgiûs 
&Prouinccsvoirines  ne  foientairuictticSjfic  comme  dépendances  du 
^atay,  qui  cft  le  nom  gênerai  de  tout  le  païs  Oriental ,  fuiet  au  Tarta- 
rCjtoutainfi  que  les  terres  fuicttcs  auRoy ,  fontcoinprifcs  foubzcc 
nom  de  France,quoy  que  proprement  France  ne  foit  que  ce  qui  eft  cnclauc  en  l'illc  de 
Francc.La  ville  capitale  dudit  paVs  fappelie  Ltlaleir  (quelques  autres  luy  donnent  le 
iiomde  lotii)  qui  cft  grande  à  tnerucillcs:  mais  depuis  que  les  F.mpcrcurs  ont  eu  î:;ou- 
ftc  les  délices  de  Quinfay  en  Fftc,&  le  plaifir  qui  eft  en  Hyuer  en  Cambalu,ccftc  v  illc 
a  ertc  delai(rec,&  n'y  a  point  grand  apport.  Flic  eft  baftie  fur  le  Lac  de  Dun:^».  Quant 
àCambalUicllccftpofccaupicdd'vnmont,  fut  lariuiere  nommée  Curât, ou  Cudon, 
laquelle  paHc  par  le  milieu  de  la  ville  :  hors  laquelle  y  a  douze  bourgades,  qui  fcrucnt 
pour  loger  les  cftrangers ,  qui  v icnncnt  pour  vifitcr  le  Seigneur.  C'cft  en  ccfte  grande 
villc,comme  la  plus  policcc,cjUC  fe  tient  la  Cour  le  plus  ordinairement,  àcaufe  que  ce 
pa'is  fut  le  premier  conquis  par  Cingis  Can  ,  &  où  il  eut  la  reuclation  d'oftcr  les  Tarta- 
res  de  dclToubz  l'obeVflance  des  Scythes,  &  autres  nations  :  D'autant  auflj,qu'ellc  eft  la 
plus  peuplée  de  toutes  les  autres  de  ce  pais  là,  voire  la  plus  grande.  Non  pas  que  ie  me 
vucillc  oublier  iufqucs à  là,  8c  maintenir  ce  que  lemagnihquc  Conti  Vénitien  ,&lc 
Seigneur  l'oggio  Florentin  ont  defcrit,  f^auoir  que  Cambalu  peult  auoir  de  tour  dix  |^;'^y,'f] 
ou  douzclieucs  pour  le  moins.Si  ces  Philofophes  contemplatifs  vouloient  compren-  fm. 
dre  les  mont  lignes  de  K(hnonc.<,  &  celles  de  (7o/Wo/c.>,efloignees  de  deux  lieues  &  de- 
mie de  la  ville  Cambaluenne ,  ie  les croirois  volontiei-s,  &  non  autrement ,  pour  fça- 
iioir  le  contraire.  Dauantage  dans  ccfte  ville  aucun  mort  n'eft  enterre,  ains  on  le  porte 
horslavillc.  llsbrullcnt  les  corps  en  quelques  endroits,  es  autres  non,  Scenterrent  les 
cendres  cn  lieux  députe/  pour  les  fepultures.  Fn  Catay  Ion  faifoit  iadis  la  monnoyc 
d'vne  certaine  carte  forte,  &  ne  fc  trouuoit  home  fi  hardi,  qui  ofaft  retufercefte  mon- 
noye.cftani  es  terresdu  Seigneur  :  auiourdhuy  ils  n'en  vfcnt  point,  encore  que  Mun- 
fteray.u  voulu  dire  le  contraire,  fy  foittrupc.Fn  cefte  ville  de  Cambalu  vienncttous 
les  ans  le  mois  de  Fcurier ,  qui  eft  à  eux  l'an  nouueau,  tous  les  Princes  &  Seigneurs  fu-  f^,tt,mitt 
icts  à  l'Fmpereur,  auec  dons  &  prefens,  en  figne  de  recognoilfance,  tribut  &  homma-  '">  ■i'*^rid 
ge,  qu'ils  luy  font  &  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens  :  &  les  prefens  principaux  fe  font  ^'"'*"- 
en  cheuaux,tellcment  que  quelquefois  ils  montent  plus  de  tréte  mille  à  vne  feule  fois. 
Comme  ils  font  aflcmblez,&  que  les  prefens  &:  dons  font  faits,  entre  en  la  falle  vn  ho-  1 

me  de  grande  authoritc ,  comme  feroit  vn  Prélat  entre  les  Chreftiens,  nommé  en  leur  I 

langue  Eljpma ,  lequel  crie  par  quatre  diuerfes  fois  ces  mots ,  difant ,  Nuyd-naydoy  ' 

AljMt  Sumana,  nohna,cMta,  dtyk.  anak-t^  :  c'cft  à  dire,Enclincz,enclinc7.  vous,  adorez  Se 
honorez  le  premier  Seigr  eur  du  monde.  Ce  qu'ils  font,&:  pendant  il  dit  ccfte  oraifon,  } 

Dieu  fauue,maintienne,&  ijardc  noftre  grand  Prince  loniiucmcnt  en  fmtc  &  liefle,  &  1 

que  toutes  chofes  luy  fuccedent  profperemcnt,  &:  félon  fon  fouhait.  Aqucy  tousrc-  , 

fpondent  autant  de  fois,qu'il  fait  cefte  priere,Dieu  le  faceainfi.  Ce  qu'ayant  fait,il  ap-  ; 

proche d'vn  certain  endroit, f lit  comme  vn  Autel,  qu'ils  appellent  £//<'::,f>-,rAbylliii  | 

E'm  t(h.td.t,S<.  r  Arabs!  -^'miUrAh .  fur  lequel  y  a  vne  pierre  rougcoù  cft  graué  le  nom  ! 

de  rUinpcrcur:&  prenant  vn  cnccfoir,cc  Prélat  encenfe  &:  l'Autel, Se  cefte  pierrc,ado-  | 
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rant  &  Ce  hnmiliant,pour  &  au  nom  de  tout  le  peuple.  Apres  tout  cccy  fauance  l'Fm- 
rcur,  lequel  iurc  aux  afllftans,  de  viurccn  bon  &  courtois  Seigneur ,  de  leur  garder 
curs  priuilegcs,&:  de  ne  rompre  fie outrepaflTcr  les loix , l^atuts  &  ordonnances  de 
Jl/uw/ijM  Cau.  Or  ce  A  fantjiu  Cm  fut  ccluy,qui  tant  refpeda  le  nom  Chreftien,&  qui 
follicitc  par  /-Jairoti  Roy  d'Arménie, en  l'an  mil  deux  cens  cinquantctrois,  voulut 
que  toute  iibertc  fuit  donnée  aux  Chreftics  partoute  ù  terre,  &  que  nul  ne  fuft  fi  har- 
di de  les  empcfthcr  en  leurs  exerciccs,flc  feruiccs  de  leur  Religion.  A  la  fin  il  receut  le 
faindt  Baptefme  :  mais  Tes  fucceflcurs  ne  C'en  fouciercnt  guère ,  n'ayans  point  homme 
qui  les  guid.ift,&:  leur  prefchaA  la  vente  de  l'Euangilc.  Ce  Roy  Arménien  gaigna  tar, 
quelcTartarefciivneLoy  pour  les  Chrefticns.quieft  de  telle  (ubllance:  Qu'en  tou- 
tes les  terres  que  les  Tartares  auoient  conquifes ,  fie  qu'ils  conquc(leroicnt  c)  après ,  ils 
iureroient  dclaincrlesEglifesChrelliennes  en  leur  entier  ,6;  que  tant  le  Clergé  que 
Laiz  vefquincnt  en  toute  liberté ,  exempts  de  feruitudc,  ôc  fans  payer  tribut  ouelcon» 
que ,  que  félon  lunpofition  faite  par  les  Rois  fur  les  naturels  de  Tartaric.  Ccfte  Loy  a 
fait  fi  ^rand  bien  aux  Chreftiens,quc  le  Prince  les  honore,fic  ne  feroit  rn  homme  bien 
venu,qui  outrepafTeroit  cefte  ordonnance.  Pourcc  ie  parleray  vn  peu  des  Chreftiens, 
qui  viucnt  par  ces  Prouinces  qui  luy  font  fuicttes.Iccroy  qu'il  vous  fouuicnt,quc  i'ay 
dit,que  les  Aby  (Tins  eAoient  ceux  qui  tenoicnt  iadis  les  Indes  foubz  l'Empire  du  Ge- 
riph  :  mais  que  Cingis  Can  fcit  tant  auec  fcs  fuccefTeurs ,  qu'il  perdit  tous  fes  Eftats,  fie 
les  Indiens  leur  religion,  qui  cfloitlafuperAition  des  Gentils,  adorans  pluralité  de 
Dieux,  là  où  leTartareadoroitvnfeul  Dieu,  fie  honoroitvncenain  Prophète  de  fa 
nation.Or  la  race  Chrcftienne  n'en  fut  point  oftec ,  (àufceux  qui  eAoient  Ethiopiens: 
qui  crt  caufi:  que  les  \eftoriens,Georgicns  fie  Arméniens  y  adorct  encor  lefus  Chrift, 
fi:  cclebrct  les  (iinfts  my  fteres  de  noftre  religion.Qui  me  fait  iccufer  l'ignorace  de  cc- 
luy  qui  penfc  tout  fçauoir,toutefois qu'en  luy  n'y  aytqu'vnc  pure  farcc,qui  comme  il 
e(l  conduit  aux  ténèbres  d'obfcuritc ,  ne  voyant  goutte,  a  ofc  dire,  fie  quelques  autres 
de  mon  temps,que  nulle  nation  ayt  receu  l'Euangile,  que  ceux  qui  obeiÏÏirnt  à  la  Hié- 
rarchie du  Pape ,  ainfi  qu'ils  ont  elcrit.  Mais  iamais  le  Pape,  comme  ie  croy ,  ne  com- 
manda aux  Indes,ny  les  Minières  de  l'Eglife  d'Inde  ne  fceurcr  onc  que  c'ed  des  Con- 
ciles célébrez  es  Eglifes  des  Grecs  fie  Latinsrtoutefois  ils  tiennent  la  plus  part  des  céré- 
monies de  la  première  Eglife ,  laquelle  fut  là  plantée  par  quelques  Apoftres ,  ou  leurs 
difciples.Les  Rois  idolâtres  Indics  fie  autres  nourrirent  plus  de  dix  millions  de  Chrc- 
Aicnscncoreauiourdhuyencespaïs  là, qui  viucnt  mefme  félon  la  fimplicitc  delà 
dodrine  Apodolique.  le  vous  puis  aifeurer,  pour  auoirveu,  parlé  fie  conuerfcauec 
ceux  de  ce  pais  là  qui  font  Chre(liens ,  qui  m'ont  difcouru  de  toute  leur  Religion ,  fie 
donné  mefmement  par  efcrit ,  eftant  en  l'Arabie,  Egypte,  Ethiopie ,  ville  de  Hierufa- 
1cm,  fie  autres  lieux  beaucoup  plus  lointains ,  faifànt  mes  nauigations  fur  ce  grand  O- 
cean,que  tous  les  anicics  que  ie  vous  ay  icy  deduits,font  vrais,fie  f  ob^ruent  encor  de 
prcfcnt  .Et  me  (ceurent  trc  A)ien  dire  ces  pauures  gens ,  conférant  auec  eux,  que  depuis 
que  les  Orientaux  commencèrent  à  eftrc  diuifez  fur  le  fùA  de  la  Religion,  fie  que  l'vti 
croyoit  d'vn ,  vn  autre  de  l'autre ,  il  vint  bien  toft  après  vn  Maktmtt  Arabe ,  vn  Sago- 
monUr  entre  les Tanares,fie  vn  Xaaua  en  l'Inde  plusOrientalc,vn  Xaholan  Bengalien^ 
vn  Haly  Perfien,vn  Chenph  Africain,  vn  ç^zjleon  kCnùc^MC ^ComAJftK  fie  Z^lxa^ 
math  Cephalicns.ôe  l'heretique  Kalmomth  Abyflin  :  lefquels  foubz  prétexte  de  pref- 
cher  la  purité  de  la  doctrine ,  fie  parlans  d'vn  feul  Dieu ,  gaignerent  tout  le  Leuant,  fie 
curent  le  pris  fur  les  Chreftiens  partialifez.Et  fur  cecy  me  fou  nient  du  grand  Can,qui 
fut  ayeul  de  ccluy  qui  règne  pour  le  iourdhuy.Commequelcun  luy  demâdaftpour- 
quoy  il  ne  fc  faifolt  Chrcfticn ,  eftant  fi  pleinement  informé  de  rexcellence  de  noftre 
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Rcligion,il  rcfpondit  :  Comment  voulez  vous  que  ic  le  f.itc,cftant  ainfi  cnuironnc  de 
fuicts  de  tliucrlc  religion  ,  comme  ic  fuis  -  (^c  ii  ic  me  faifois  Chrcdicn ,  &  mes  Mi- 
niftres  ne  feilTcnt  des  miracles,  ôccliofes  autant  merueilleufcs  que  font  les  Prcllrcsôc 
les  Enchanteurs  qui  feruent  aux  Idoles,  ierilcrois  la  corde,  quicaufcroitlafindenu 
vie.  Voyez  ce  Roy  qui  recognoiffoit  fa  fauIte,&auoitaulli  crainte  de  fe  faire  C  lire- a^^  Tért*- 
ftien.  Toutefois  il  Chriftianifc  toujours  quelqucpcu  cllantauec  les  Chrellicns,&  ]lZ[f''n 
Mofaife  ou  ludaifeauecles  Iuifs,6c  fait  l'idolâtre  auecfcsgcns:veu  qu'il  célèbre  Nocl 
&  Pafques  auec  les  Chrcftiens,ôc  autres  fcllcs  qui  leur  (ont  communcs:&  fc  comporte 
aulliaucc  tous  Mahometiftes;  parquoy  Ion  peult  iugcr,  qu'il  n'a  pas  grand  foy  ,p()ur 
chofc  qu'il  face.  Si  que  luy  cftant  vn  iour  interrogé  de  lacaufc  pourquoy  il  lionoroit 
l'huangile,lequel  il  faifoitencenfe^commevn  famdt  Reliquaire;il  refpodit,(^'il  y  a 
quatre  grands  Prophetes,aufquels  tout  le  monde  fait  honneur  &  rcucrcncc,  à  fçauoir 
lefus  Cluift,  que  les  Chrefticns  adorent  comme  Dieu  :  Moy  (c,  honore  des  luifs:  Ma- 
hemet.legilUteur  des  Turcs  &  Arabes:*:  que  lequatricfmc  eftoit  Sagomonbar  Can, 
Ivn  des  premiers  Dieux  des  ldoles,&  quelques  autres:  Ft  quât  à  Iuy,qu'il  faifoit  hon- 
neur à  tous,  mais  particulièrement  àccluyquicft  leplus grand  Scvray  Dicuau  ciel 
que  tous  les  rufdits:lequel  il  difoit  prier,qu'il  pleuft  luy  anifter,&  luy  donner  fecours 
en  fcs  affaires ,  n'eftant  pas  ignorant  de  fa  vertu  diuine ,  &  monftrant  par  là,  qu'il  cfti- 
moit  plus  la  Religion  Chrefticnnc  (difoit-il  de  bouche^quc  toute  autre  folle  perfua- 
fion^que  fes  anceurcs  auoient  creuc,d'autant  qu'elle  cft  plus  faindle  &  veritable:toute- 
fois  il  ne  faifoit  que  bien  peu  de  profcflion ,  de  quelle  que  ce  fuft  des  Loix  de  ces  Pro- 

f>hetcs.F,t  difoit,que  fi  Ton  bilàyeul  auoit  eAc  cruel,&  fait  mourir  foixante  &  dix  mil- 
c  Chrcftiens  &  Juifs,  que  c'e.'îoit  leur  faulte,  d'autant  qu'ils  auoient  confpirc  contre 
luy  fie  les  fiens,  fie  anime  les  Rois  fie  Princes  eftrangers  à  prendre  les  armes  contre  fà 
Maicflc.  Ce  fut  luy  qui  commanda  (ce  qui  encor  I^obfcrue)  que  lefdits  Chreftiens  ne 
ponalTent  point  la  Croix  deuant  eux  :  en  laquelle  vn  fi  excellent  Prophète ,  que  lefus 
Chrilt,auoit  fouffert  mort  ignominieufe.  Voila  quat  à  la  Religion  du  Tartare  en  foy. 
Le  fimple  peuple  eft  plus  idolatre,que  autrement,  fie  font  la  plus  pan  honneur  au  So- 
leil 8c  à  la  Lune,qu'ils  nomment  A/«f/,  8c  Irnanath,  8c  les  peignent  en  leurs  m  lifons. 
Le  Roy  les  fait  aulli  grauer  fur  les  prcfcns  qu'il  donne  aux  Capitaines ,  qui  ont  fait  le 
deuoir  en  quelque  bataille:aufqueis  félon  le  mérite  de  leur  chargc,il  donne  des  tables 
d'or  ou  d'argent  dore ,  pesantes  deux  ou  trois  cens  marcs,  efquclles  il  fait  grauer  vn 
Lyon,qu'ils  appellent  CoduradtSs.  le  Soleil  8c  la  Lune,auec  ceftc  efcriture  tout  autour: 
Par  la  force  ii  vertu  du  grand  Dieu ,  ii.  par  la  grâce  qu'il  a  donnée  à  noftre  Empire,  le 
nom  de  Can  foit  benei(t,8c  que  tous  ceux  qui  ne  luy  obcïrr>t,foient  deftruits,  ii  meu- 
rent de  malc  mort.  Voyez  donc  à  prefcnt  les  fingularitcz  du  pais,  en  ce  qui  eft  de  rare, 
fie  non  vulgaire  es  autres  contrées.  PartoutelarecionprefqucduCatay  Ictrouucvn  , 
oy  reau,quc  ceux  du  pais  nomment  t^tjtl  Towwo^/w.qui  elt  a  dire,OyIeau  fans  lam-  „ ,.,«  j,^„, 
be»,  U  autres  Mammiiate  :  qui  eft  choïc  fort  digne  d'eftrc  récitée,  tant  elle  eft  rare  en  *'^^'- 
la  Nature.  Ceft  oy  feau  eft  de  la  grandeur  d'vn  Pigeon  ramier ,  tout  de  couleur  grifa- 
ftrc  8c  cendrée,  la  queue  de  pied  fie  demy  de  long,  fie  laquelle  auec  le  refte  de  fon  plu- 
mage,eft  aufli  frifee,  fie  toute  femblable  à  aucuns  Pigeons  blacs frifez,que  i'ay  veuz  en 
pluîieurs  endroits  des  trois  Arabies,fic  d'Egypte.  LeMifcldonc  n'a  ne  pieds  neiam- 
Des,mais  au  lieu  d'iceux  vous  y  voyez  de  petits  filets ,  comme  boyaux,  non  guère  plus 
gros  quelatefted'vneefpingle,  ou  fil  d'archal,lefquels  font  longs  d'vn  pied,  ou  da- 
uantage,luy  pcndans  au  lieu  mefme  où  doiuent  eftre  (es  cuifTcs  :  tellement  que  quand 
ceft  oyfeau  veult  repofer  la  nuiâ:,veu  que  tout  le  long  du  iour  il  demeure  voltigeant 
par  l'air,  il  vient  feicttcr  fur  quelque  arbre,  contre  les  branches  duquel  il  (^entortille  j 
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lie  (Is  pieds  faits  comme  boyauxjort  gentiment  :  &  ainfi  il  fcndort  iiifqiics  au  matin, 
iiu'il  1  CM  va  à  (on  poin\li.is,pi)ur  prendre  tics  moiifclics, Je  autres  bcllii)lcs  vt)!ciaiitcs 
p.u  l'air.I.iui  m'a  vduIu  faire  croire.quccclloyrcau  viuoit  dclair,  fans  prendre  autre 
p.ilhire;mais  d'autres  plus  Ipetulatifs  Indiens  m'ont  aireurc  le  contraire, &  c]u'ils  l'ont 
vcu  magcr.!!  a  la  telle  rondc,&:le  bec  vn  peu  crochu. l'en  ay  veu  &:  manie  en  pluiicurs 
endroits.  Les  (ataicns  ne  voudruient  pour  rien  ,  i]u'on  tuaflce  beau  Mi(i:l  f.ins  iam- 
bcs.pourcet-unlsdilcnt  &  cUimentcju'ilcft  (acre,  &  i]uccc  font  les  mcll!ii;crs  dcsdcf- 
funtts.aulljucls  iN  vont  dire  &:  porter  les  nouuelles  de  ce  qui  (c  fait  pardcyi  :  i^:  y  en  a 
de li  fots, qu'ilsadorent cc(l oyièau  , comme  choie  diuinc,le  voyans  amii  tenircn 
l'air ,  fans  prendre  aucunement  repos  :  mais  les  moins  fiiperllitieux  ne  font  pasainii, 
toutefois  ilslhonoreni  detant,quedene  luy  vouloir  forfairc  en  aucune  choie  que  ce 
fuit.  I  ncore  n'oubliera) -ic  point  ladiuerlncdcs arbres, qu  on  troiuie  &  voit  en  celle 
contrec:le(quels  aucc  ce  qu'ils  (ont  diuersaux  nollres.aulh  portetu-  ils  des  fVuich  tous 
ditlerens  à  ceux  que  nous  mangeons  pardec^a.  I  ntre  autres  on  y  voit  vn  arbre,  qu'ils 
nomment  rl>,>rtl,S<.  les  Indiens  (  /;r/ir;/,  lequel  porte  (on  fVuict  gros  comme  celuy  du 
Mau/ed'I  gypte,maisvn  peu  jlusiouii  :quiclKau('cque  quelques  vns  l'appellent 
liguesde  l'iuraon.  Ce  Pliorel  A\  (ur  toutes  choies  bon  5c  profitable  pourdefàltercr 
ceux  qui  font  malades:  duquel  on  leur  fait  vfer  en  la  grande  altération  de  quelque  fle- 
ure ardente ,  pourcc  qu'il  ell  fort  confortatif ,  &:  aulli  qu'il  n'augmente  en  rien  l'accez. 
Sa  fueille  e(l  Icmblablc  à  celle  du  Plantain,fors  qu'elle  ell  vn  peu  plus  efpaiffe.L'arbrc 
ne  viéi  iamais  guère  plus  hault,q  de  deux  bra(resoucnuiron:&  fon  fruidcroiftd'vnc 
part  &:  d'autre  fur  les  branches, elbniioint  au  bois alTez cache  ("oubzlesfueillcs,ler- 
qiicllesl'ont  profitables  pour  la  goutte.  le  lailfe  à  part  vnc  infinité  d'arbres  fruid>iers, 
qui  feirouucntencepais  fertil  &  plaifani,  àfindcvousdirc,queau  Catay  fc  trouuc 
du  Hredl  beaucoup  meilleur  que  ccluy  de  l'Antardiqucimais  la  U)ngueur  du  voyage, 
qui  nefcroit  moindre  que  de  deux  ans  ou  enuiron,emperchc  qu'on  y  ficechcmin,  & 
clKau  Te  qu'on  le  contente  de  ccluy  qui  eft  leplusprcKhe,&  moindre  en  péril  &  dcC- 
pcnfc,  5«:  que  aulli  la  choie  n'eft  pas  de  fi  grand'  valeur,  qu'on  en  puilfe  tirer  profit,  qui 
tull  ùirHùnt  pour  la  peine  du  voyage.  Au furplus.il  n'y  a  illc  en  ccf^e  mer  Indique,roit 
vers  le  (uiigc.i;oulfedcSian,ou  merde  Chine  &  deMangy,  qui  n'abonde  en  ceft  ar- 
bre, icnepuisity  taire,  en  paflant,Iafaultcqucfait  Cardan  ,qui  dit  ,que  cedit  arbre 
porte  vn  fruid  rouge  ,  L-quel  cft  fort  propre  pour  latainture .  Mais  il  eft  aufll  vray, 
comme  le  refte  qu'il  allègue  au  mefme  endroit  :  car  il  ne  pone  fruicl  quelconque,noa 
plus  que  le  Buysquc  nousauons  :&cedequoy  on  vfe  icy  pour  taindre,n'eft  autre 
<.lu)(c,quc  le  cfrur  &  moui:lle  de  l'arbre ,  que  les  marchans  acheptent ,  conmie  ie  vous 
diray  ailleurs.  Il  me  fouuieni,que  Sy  luius ,  ceft  excellent  homme  entre  les  Médecins 
Fran'-ois ,  vn  an  auant  fa  mort ,  me  voulut  perfuader  p>r  certaines  raifons ,  que  ce  que 
Cardan  auoii  mis  par  cfcrit,elloit  vray :mais  quelque  reuercnce  que  ie  portafîe  ou  à  Tes 
vieux  ans,  ou  à  fon  f^auoir ,  fi  me  conti^ignit-il  de  luy  dire,  que  fi  luy,  Cardan,Rucl, 
}"crnel,Munfter,Grfnerc,  Se  Matihiole,lcs  plus  illuftrcs  de  noftre  liecle.eufTent  veu  ce 
que  i'ay  cogneu  trauerfant  pais  par  l'crpace  de  dixfept  à  dixhuitl  ans  ils  fe  fufTent  gar- 
de/ d'efcrire  plurieurscho(csafre/  mal  fondées  &  conliderecs,pliiftoft  certes  par  faul- 
tcd'experience,quedc  tfcfbon  f^auoir.Au  reftc,il  fetrouueencorau  Catay, (^^linfay, 
ôc  pais  voifins,de  beaux  &  luults  Cypres.Lorsquei'eftoisen  I"gypte,ie  vey  vn  grand 
coftrc  de  ce  bois  à  Damiatc ,  qui  fut  trouuc  plus  de  dix  pieds  dans  terre  en  lieu  humi- 
de, cftarit  aulli  entier,  que  f'il  n'y  euft  point  cftc  mis  :  &  y  cfloit  depuis  le  temps  que 
Sultan  Scliin,pcre-grand  duTurc  regnantauiourdhuy,  fefeit  par  force  Roy  (jctout 
le  pais  d  Lgyptc ,  qui  fut  enuiron  l'an  mil  cinq  cens  douze.  Ces  Caiaicns  ont  vnc  lan- 
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eue  bien  mcOccA  pouncLi  ilithulcàcnicmltciiix  cllr.»nv;ciNM  ii\  pour  Ji.imciLs 
iou-ingcs  de  leurs  Dieux  ,  ils  en  vm  vtic  toute  patiii  tilicrc.  I  Alpli.iheth  des  Mon  i\cs 
du  Catay,Q^iinrjy,(  .iap.in,  &:  terres coiitinciucs,  a  v]uar.»ntelcpt  lcttrcs,tout  aiiill  i]uc 
ccluy  des  Maronites,  &  en  (iint  les  cluraderesprefinie  (ciultlaMesjn.us  les  tiiots 
en  quelque  chofe  dirterents,t()utainrn.|uclcs  Allemans^  lian^ttis  ont  melines  Ict- 
trcs,&  toutefois  le  langage  de  l'vn  cil  incogneu  &  ellrangc  à  l'aiurcMais  l'.iy  alUv  ilil" 
pute  ilu  continent ,  fur  lequel  ie  me  liiiselgarc,  &  reprendra)  les  tlles,à  fit)  que  le  I  c  • 
^eur  y  prenne  pLifir.ôc  tontcmcnient  de  Ion  efprit. 
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K  N  o  M  B  R  1.  des  illes  qui  font  en  l'Océan  Indic/let^a  ^:  delà  le  C,\\\- 
'  ge,efl  fi  grand  ôc  efmcrueillable ,  qu'il  cil  prefquc  impollihle ,  a  nioy 
Theuct,les rédiger  par  efcriti&i  auili  ianuis  lioniiiie  du  monde  iH- les 
adefcouDcrtes.  Qu'il  ft)it  ainli,  quel  des  Anciens  fie  Modernes  a  dcf- 
I  couucrt,ou  bien  parle  de  ( iiapan,que  i'ay  defirite  en  la  mer  de  Man- 
gij&dc  ^/^«i«ijM,deIaquelleie  vay  parler  maintenant  ?  le  ne  me  pas 
que  quelques  vns pourroient  auoir  vcu ,  &  ouyr  difcourir  d'vnc  autre  iflc.quali  por  - 
tant  le  nom  de  cefic  cy,nommee  Ctampa^u ,  Ac  quafi  defcouuerte  en  tiief iiie  tetiips,  Ifc 
par  mcfmcrufcfic  fortune,  par  ceux  qui  premiers  y  ont  mis  le  pied  :  laquelle  i'ay  mifc 
&defcritecn  Ton  rang.Et  partant  pour  vous  donner  ample  cognoifîantc  de  la  prefrn. 
teiflcdc  Jiipangu,i\  faultfçauoir,  qu'elle  eftpofcepardeija  le  Tropique  de  fipntor- 
nc,ayant  fon  iour  de  quatorze  heures  trente  minutes.  I  Ile  efl  fort  giande,c  ommc  cel- 
le qui  a  plus  de  quatre  vingts  lieues  de  long,  &  de  circuit  pliisde  cent  cinquante:  fie 
vous  puisdirc ,  que  c  cft  le  plus  riche  pais  du  monde  en  Or  ôc  Pierrcrie  :  mais  pourcc 
qu'elle  eft  fi  efloignee  de  terre  ferme ,  les  Anciens  n'y  ont  ofc  donner  jttamtc ,  penfàns 
qu'il  fuft  impofliolc  de  raborder,comme  eftant  hors  dechemin.lt  en  peu  de  paroles, 
pour  fijauoir  ce  qui  efl  de  celle  ifle,  fie  ce  que  i'cn  ay  peu  fi^auoir  fie  apprctidrc,  (clou  le 
difcours  que  Ion  m'en  a  fait ,  des  mtcurs  û  façons  des  habitans  aufh,  il  cfl  à  noter,  que 
lo  premier  de  leurs  Rois  eftoit  vn  l'rince  de  C'<jw^<i<i,  p^ifiic,qui  auoit  nom  (opaiifi"^  'ûT'i'i' 
(que  les  Indiens  nomment  en  leurs  Hiftoircs  f  0)/(rw4//;,ficlcsChinicfis  NomAnt)  le- 
quel follicitc  par  vn  Prcftre  de  fes  Idoles, nomme  J<^inpan,dc  changer  de  pais.a  fui  lic 
viure  en  grandeur,fic  ellrc  chef  d'vn  peuple,dreflà  vne  belle  armee.fi:  ayant  couru  for- 
tune en  mer,vil:tant  les  paVscirconuoifins  par  l'erpace  de  quatre  ans,  vinten  fiiiencc- 
fteinejqu'ilappclla  ^»^<i»i;M,pourramourdecc  Préfère  fon  gouuerncur,qiii  mourut 
comme  il  vouloii  prcdre  terre  en  icelle.Or  ce  Co^atm  laconquit,&  f  y  gouucrna  h  fa- 
gement ,  leur  apprenant  le  feruice  des  Dieux ,  qu'il  necommandoit  ch(jfc  en  quoy  il 
ne  fuft  obey  :  &  lors  il  eftablit  peine  de  mort  à  ceux  qui  fcroient  de  la  en  auant  maffa- 
crcs,fi£  qui  vfcroient  de  telles  cruautez,comme  ils  faifoicnt  les  vns  cnucrs  les  autresau 
parauam  qu'il  y  fuftcnrrc.Dcce  Co^atm  font  defcenduziufqucsaui(jurdhiiy  IcsR(jis 
de  cefteille,quifemonftrentalTczaffcdionne/ aux  fuiets  du  Tanarc,  qu'ils  rKjmmcni 
/i/d^«rr,pourcc  qu'ils  fe  fçaucteftredcfcenduzdepcrecnfilsdu  pjiiou  le  grand  f.in 
commandc-.Toutefois  que  ceux  de  Decan  6c  Sumaire  tiennent  le  côirjirc,  difans.qu'il 
efldefcendu  de  la  race  du  Roy,nommc  i\iramali*(o,fi\sdc  Coralmaluro, c^ui  primcn 
mariage  la  fille  du  Roy  Chinicn,  fie  eurent  lix  enfans,  f^auoir  Dalmudath  ,  Dtrmnath, 
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Kf!!rt,rMpaml(c\\\'\  occit  rcsiroisdidiits  frcrc»)  M/<»r4f,ir/>,&:  A'-^vm/  diu^ucl  \c\ 
pIlt^  v',r,uuK  Rois  dcccs  Inriil.iirc%  dmi  priiis  leur  jirii;inc  Au  rcllcj  illc  cil  (i  .ihomlan- 
tc  en  niincquc  tout  le  k-ruicc  A:  vaillcllc  fé  fait  en  (  )r ,  &;  les  ferrures  melines  des  luir- 
tes, au  lieu  (.]ue  nous  les  f.ultms  tic  fer  :  île  forte  (.]ue  la  inaifon  ilu  Roy  en  reluit  île  tous 
i i)llc/,coinmc le i ici  en  ciloilics.  Ce  peuple  nc!l  pourtant  fi  i',rai icux,i]u'il  ne  foit  cn- 
i  or  Anthropoplui;c  :  non  ijue  in  Jifiercnuiict  tl  ('attai-iue  à  toiit  homme  pour  le  man- 
i»cr,tnaisrils  en  peuuent  prendre  vnc]ui  foit  leur  cnnciny,  &  i]ui  ncpuific  firailietcr 
parprefcni  de  mari  handifc.iisconuieront  tous  leurs  parcns^;  amis  en  lcurmaili)n,&: 
luallairans  leur  prifonnierdeuât  leur  kK-leJefont  iuirc,tonu>ie  foiuenioicauiour- 
dluiy  lesSauua|^esdeMexii]uc  ,&:  en  preruient  de  bons  repas  enfcmblc  fort  ioyeufc- 
inetu,difans,qucfouh/lci;icl  n'y  a  pas  viande  meilleure  ny  pIusrauourcufê,i]uciellc 
iluir,i]iii  cil  au  corps  de  Ton  ennemy  :  mais  à  l'amy  &  ellranger  ils  ne  t(Miihent  point, 
poiirucnqu'ilncIcsotU-nlc.  Depuis  peu  d'anncescn(,a,ayat\souy  parler  descourfcs 
de  v.]ueK]ucs  vns  de  pais  lointain. 3«:  doutans  qu'en  fin  ils  tôba'Vcnt  en  pro)  e,  ils  fc  font 
foubinis  volontairement  au  grand  Qn  ;  noni]u'il  \  tienne  parnilon,ny  CJouucrncur 
i|uelcoiK]uc, feulement  luy  ont  promis  tous  les  ans  grande  fommc  d'or,  bois  d'Aloc, 
^:  Peletcrie,i]u'il  prend  pour  tribut,à  la  charge  qu'il  leur  donnera  fecoursenuers  tous 
&  contre  tous  ennemis  :  I  .cquel  tribut  le  Can  cil  tenu  cnuoyer  quérir  par  celu)  qui  c(l 
Ion  I  icutenant  auRoyaumedc  A.uow.  In  J^tf^ttr^u  nul  ne  pcult  marier  faillie  ,  que 
premièrement  il  ne  la  prefentc  au  Roy  .pour  voir  It  elle  luy  cil  agréable  :  laquelle  eftat 
belle,  fera  retenue  pour  aucun  temps  en  fa  maifon  :  lequel  puis  après  larenuoyechcz 
fesparens,auec  tel  prcfènt,correipondant  à  fa  qualité,  qu'elle  a  dequoy  fournir  au 
dot  qu'elle  voudra  poncràceluy  qui  la  prendra  en  mariage  :  lequel  fetiendra  pour 
bicnheurcux,que  le  Roy  ayt  accointe  ù  fcmmc.(.^c  fi  elle  cil  grolTeJ'cnfant  cft  porte 
au  Roy, qui  le  nourrit  auec  le  refte  de  fcs  enfans  II  n'cft  homme  fi  hardi,qui  ofart  dire 
parole  vilaine  ou  iniurieufc  à  vnc  femme ,  ains  y  font  fort  rcfpedtees, félon  la  ruralitc 
ik  imbécillité  de  ce  peuple.  In  lacampaigncil  va  diucrfésefpcces  dcfruidh,  &:  tous 
fort  plaif*ans.imangcr:cntre  autres, des  Melons  es  mcilleursdu  monde, gros  au  pofli- 
blc,^  faits  en  ouale. Les  malades  volontiers  en  mangeur, &  ne  leur  font  non  plus  con- 
traires ,  que  le  ius  qu'ils  en  boiucnt ,  cftans  en  quelque  extrême  fîeurc  &:  chalcur:voirc 
ceux  qui  font  en  fantc,en  vfeni  volontiers  tant  an  matin  qu'au  foir  :  &  ne  fc  trouuc 
breuuage,qui  les  dcfalterc  plus,quc  celluy  là. La  graine  de  ces  Melons  eftat  pilee  auec 
iherbe (que ces Uarbares nomment  C/;f/<u,qui  n'ell non  plus gradc.que l'O/eilIc ron- 
de de  parde(fa)prouoquc  les  malades  à  vomir,  fie  puis  à  dormir.  Les  Infulairesappcl- 
lentccfruidt  (  fi^or/; ,  ceux  de  terre  ferme  T'^rrr.»  .mot  corrompu  de  /J.ir/rf  ,quinefl- 
gnif^cautrcchofe,qucMclon  d'Inde. Les  Daguiens,Bifnagcrs,&:  Comorins  luy  duti- 
nent  le  nom  de  Calanaiarr.Sc  de  telle  efpccc  fen  trouuc- il  au  pais  d  I  thiopic,qui  font 
beaucoup  meilleurs  que  ceux  cy,  à  caufc  des  chaleurs:  &  font  nommez  uc  ce  peuple 
r,iw;,r;f/;  ,&des  Ahyfllns  Krceroths.  Les  premiers  que  ievcisôc  mangcay  onqucs,cc 
futcnlillcdc  f /»;/<i/f ,  pofee  en  la  mer  Rouge  :auiourdhuy  il  l'en  trouuc  en  l'Arabie 
heureufe,qucles  Arabes  nomment  A'»</<fl^,&  en  plufieurs endroits d'Efpaignc,dcf- 
qucls  la  'graine  a  cfté  apportée  de  ces  pais  d"Orient,&  les  appellent  BuiiinusAc  ne  veux 
aulli  oublier  vn  autre  fruid,qui  croifl  en  noftrc  ille  de  Zipangu,dccefte  mcfmc  j»rof- 
fcur,n()mmé  Chiurf,  qui  lignifie  en  langue  Syriaque  Figue,&  en  lauien  7'onairc .  nuis 
ils  ne  mettent  point  à  la  fin  cefte  lettre  f,ains  difent  limplemcni  Chiué.  le  laifl'cray  tou- 
ttfois  ccftc  difputc  de  mots,&:  parlcray  du  fruid  :  lequel  cft  li  bon,que  en  le  mangeât, 
ondiroit  qucc'clt  la  Manne  du  ciel  ,fc  fondant  à  la  bouche.  Ilyadcdansde  petits 
grains,  comme  font  ceux  qu'on  trouuc  dans  vn  Concombre  :  ù  peau  cil  orangée ,  lors 
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qu'il  cil  pariictui  à  m.ituritc.  I..i  fiicillc  de  l'arbre  c(l  fort  verte,  &  ronde  au  pollible,  d 
aulli grande  ^ix'vu  elai.  I.cs adulateurs  luifs,  d.  Arabes ,  en  atlicptcnt ,  (bit  au  fcu)  de 
l'erfc.ou  a  tcluy  d'Arabie, uni  liint  tonHts ,  t]uc  ton  apporte  des  Indes,  pour  faire  pre- 
rentauxj',randsSciiMieurs(Ju  pais.  Ccuxdel'illcCoiit  plus  tic  compte  dii  (  liiuct",  i|uc 
de  tous  autres  arbres  &:  huittitrs:aullii]ue  l'efcorte  eu  cil  propre  à  ».|uc!nues  maladies. 
!  ti  le  pais  (e  trt)uue  diuerlité  de  grains ,  det.|uoy  ils  font  leur  pain  ,  &:  luclineiiient  vlu 
MiK(.]uielHeprimipal  nungcr.  Vray  ell,  qu'en  plulicursautresillcs  ilncpeultve- 
nir,tant  à  caule  de  la  vermine, que  de  l'air  qui  y  ell  corrompu, 5c  qui  ncll  bon  pour  tel 
grain.  I  l  voila  eiuor  vue  autre  faulte  de  (.'ardan,i.|ui  dit, que  le  l<is&  le  Miltroillèiit  '"•''"'' 
partouteslesnati»)ns&:  l'rouinees.  Mais  en  cela  il  (è  trompe:  veu  qu'ellat  en  quelques 
tontiecs,où  l'ay  den  eurc,  4;  ayant  leu  te  que  ledit  (.ardan  a  nus  par  eftrit,  l'ay  voulu 
eHàyer  (î  l'opinion  d  vn  tel  per(i)nnage ,  alllv  mal  fondée,  elloit  véritable,  Se  li  le  Ris, 
lMcd,ou  Mil,  y  pourroient  venir,  tonune  il  fait  en  l'I  urope.  It  puis  dire,que  de  tous 
!esrran(j()is,qui  dcmeuri>iétentesp.iislà,futmo)  H)ut  le  prciiuerqui  (tinadu  Hled, 
Ftbucs  &:  Poix:maisi)nc  vn  (èul  tuyau  n'en  fortit  vn  pied  &:  demy  hors  de  terre  .  Au- 
tant l'en  dy  de  quelques  plants  &  feps  de  vii;ne ,  que  nous  auions  porte/  dans  certains 
tonneaux  pleins  de  bonne  terre  :  lelquels  ne  peurcnt  iamais  profiter, leur  cltans  l'air  ôc 
le  (.limat  du  tout  contraires. l-n  celle  ille  naill  S:  fe  nourrit  le  Chameleon,à  caufe  que 
vers  le  Soleil  I  euantcc  pa'i>ellmontaii;ncux,pIein  de  rochers  &  lieux  foliiaircs,ou  il 
fe  retire  &:  fait  ù  relldciue ,  &:  que  aulli  l'air  y  eft  fort  bon  ôc  ferain  en  tout  temps ,  qui 
cft  le  poiiid  le  plus  necelfaire  pour  luy  que  tout  autre,veu  que  Cà  nourriture  en  cft  pri- 
fe.Car  de  dire  qu'il  nian|;c,comme  aucunsont  voulu  affermer,  ie  ne  le  f(,aurois  prou- 
iier,rayant  dit,  là  où  ie  («,.i)  bien  auoir  veu  belle  quantité  de  ces  animaux,  tant  en  terre 
ferme.que  cslieux  de  lamerjefquels  durant  l'eipacedefeptàhuidmois  ie  ne  vey 
prendre  aucune  viande, quelle  que  ce  foit,  &  fi  on  les  tenoit  en  cage  oour  en  faire  l'ex- 
périence.Cependant  que  i'ellois  en  vue  bourgade,  nommée  StlLt,  i  vne  iournec  de  la 
ville  d'//;:.rr, au  bout  des  deferts d'/Ai;».;*,  ic  vey  deux  Lézards,  enfermez  dans  vne  ca- 
çc  de  bois.en  la  iiuifon  d'vn  I.adre, lelquels  on  m'alleuroit  auoir  defia  plus  d'vn  mois 
qu'ils  n'auoicni  mange  t  liolc  du  monde.  Autant  en  puis-ie  dire  de  tr<us  que  i'ay  veuz 
en  Condintinople,  qui  furent  près  de  deux  mois  fins  manger,  (^lant  .imoy,iepenfc 
que  c'elloient  de  vrais  ("liameleons  :  car  bien  qu'ils  ne  changeallent  point  de  couleur, 
.liiifi  que  naturellement  fait  ceftebcrtiole,  fi  e(l-ce  qu'ils  luy  rapportoient  en  toute  ù 
defcription.  liseUoicnt  groscoiiuiie  vn  Kat  d'Afrique, &:  dauantage,ayans  près  d'vn 
pied  &c  demy  de  long  :  m.iis  ie  croy  que  le  regret,  que  ces  bellioles  auoient  d'eftre  en- 
fermées ,  ioint  à  la  peur  de  mourir ,  empefdioit  qu'elles  ne  fuyuoiein  leur  naturel  fur  J,'"]'/'^"? 
Icclungema  de  facouIeur,fauf  le  rouge  &:  blanc.veu  que  le  Chameleon  ayat  la  peau  iiaidiur. 
molle  fie  fans  poil  ,ilell  vray-(emblable,  que  félon  fes  pallions,  voyant  quelque  cou- 
leur, il  fy  plailt  ou  defplaill.  Il  cil  tacheté  de  blanc  en  aucuns  endroits,comme  le  Lé- 
zard ,  fie  ertant  effrayé  &:  mort,  ne  change  plus  decoulcur ,  laquelle  luy  ell  blafarde  Se 
noirallre,  telle  qu'on  la  voit  à  vn  Crocodile  .Le  Soleil  feleuant,  il  tourne  la  telle  vers 
iceluy .S:  hume  rair,8e  ce  petit  vent  ferain,  qui  ordinairement  fii\  t  cell  Allre  à  (on  Ic- 
uer:fi  que  il  i'enHc  de  l'air,?;  fe  refiouyt  en  ù  contenance  après  telle  pafluie.  le  ne  fçiy 
où  ceux  qui  difent,qu'iliettccxcremens  par  la  partie  inferieure.ont  prinsceftc  Philo- 
fophie.veu  que  n'ayant  rien  d'excremenieiix  au  corps, pour  ne  viure  de  viande  folide, 
il  femblc  mal  à  propos ,  qu'il  digère  &  iette  quelque  thofe  par  le  fondement .  1 1  n'ell 
pasainficomme  des  Abeilles:  Carquelque  (ubiilitéde  palhire  qu'elles  prennent  fi  ell 
ce  qu'il  y  a  de  la  (olidité ,  d'autant  qu'elles  font  attradion ,  en  fuc(ç  mt  la  fubffuice  des 
flcurs.doni  elles  fe  paiffent  :  là  où  Ion  voit  que  le  Chameleon  ne  hume  que  la  fubtilitc 
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de  l'air.Cc  qui  fc  pcult  iugeraufli  par  le  peu  de  fingqui  cft  en  celle  bcfte,lequel  farrc- 
ftc  tout  à  Icntour  du  carur,pour  tenir  en  vie  &  force  ce  foiblc  corps,  nourri  de  fi  fub- 
'  til  clément.  A  ce  mcfme  propos ,  eftant  en  Numidic ,  &:  près  du  Royaume  d'Alger  en 

h  IUrbaric,cn  vn  village  nomme  ^«rf^.ie  vey  dunslamaifon  d'vn  Arabe,  vne petite 
cttlm  (f  beftc  nommée  Gooint ,  ôc  des  Mores  du  Cap  de  Verd  Boumth ,  de  la  grandeur  d'vnc 
jh,lt.<fH,rt  Bclette,avant  le  poil  comme  entre  tanc  fie  cris ,  fur  la  couleur  oliuadre  ,1a  queue  Ion- 
^r.  gucôcmenue,(ins  oreilles,  que  fort  peu:  les  y  eux  ton  rouges,  &  la  telle  ronde.  Ce- 

Uc  beftiole  ne  beuuoit  ne  mangcoit,ainfi  que  quelques  Lfclaues  Clirefticns,ôc  le  mai- 
Ilrc  mcfine  m'en  aflcurerent.  Vne  chofc  f(^ay-ie  bien ,  que  de  huidt  iours  que  i'y  fuz,il 
ne  print  cliofe  du  monde  pour  fe  fuftanter:car  ie  vouluz  ob(cruer  chofc  fi  admirable. 
D'autre  pan  vnPortugaism'aficrma,dont  il  fe  difoittefmoint;  oculaire, que  Magellâ, 
ccluy  qui  pafla  le  deftroit  du  Pôle  Antardique,ayant  fait  descente  à  la  riuiere  des  Va- 
fcs,  en  laquelle  i'ay  e(lc,vn  certain  Sauuage  du  païs,nommc  Boccomith,  luy  feit  prefent 
d'vne  belle ,  non  plus  grande  qu'vn  Sas^om ,  laquelle  cdoit  blanchaArc  :  ce  que  Magel- 
lan acccpta,pourgratiher  le  Rarbarc,qui  la  luy  prefentoitilequel  leurdi(l,qu'ilsmeifl 
fcnt  ladite  belle  au  fommet  du  mail  de  leur  nauire.bic  attachée,  à  fin  qu'elle  ne  cheull 
f-r4»wrJ    j  JP5 1  j  mcr,fic  qu'ils  ne  fc  fouciaffent  point  de  fon  manger  6c  boire.  Ce  que  Magellan 
ujfi'f  /w  1»  fcit  A  vcit  bicn,quc  k*.  feule  nourriture  de  celle  belle  n'eftoit  que  de  l'airxes  Sauuages 
^•"f-        la  nommoient  Piranord,6i  vefquit  ainfi  parmy  eux  plus  d'vn  mois .  Aduint  que  com- 
battant fur  mer  contre  lesInfulairesdesinesdesMoluques,cc  petit  animal  fut  tué 
d'vn  coup  de  flèche. Or  ne  font  ces  belles  fcules,qui  ne  boiuent  ne  mangentxar  voyez 
c'i^tlit  y  ,j^^,y  y  ,^ç  Cigale,  elle  ne  prend  aucune  fubllancc,  que  Ion  f  en  puiiTe  apperceuoir ,  fi  ce 
^r  t,I«/  n'elloit  quelque  humidité,&:  fi  elle  ne  laifli:  dechantcrtout  rÊftc.  I'ay  veu  en  Palefti- 
/.«<  mjut-  ne,pres  le  flcuue  Iourd,iin,des  Sauterclle$,aulli  lôgues fie  grolfcsque  le  poulce:lefquel- 
^"'         les  les  Arabes,qui  gardent  les  chemins,  mettct  pour  leur  plaifir  8c  palfetemps  dans  des 
vafes  de  terre  bien  cioz  ficcouuerts,  fauf  quelques  petits  trouz  pour  leur  donner  air: 
puis  ellcuent  ce  vafe  au  bout  d'vnc  pcrche,&:  les  laiiferont  là  pendues  quelquefois  de- 
my  an, ou  plusrau  bout  duquel  temps  ils  les  trouuent  en  vic.Cequc  autli  par  curiofitc 
i'expcrimcntay  des  que  ic  fuz  en  Hicrufalem.pais  de  Samarie,  ôc  en  quelques  endroits 
de  la  mer  Rouge. Les  Indiens  appellent  le  Chameleon  Mim*ny ;ix\\xt%  Tûtnory\:x\  l'A- 
rabie hcureufc  fc  trouue  vne  belle  pIiisgrolTeque  le  Chamelcon,que  les  Arabes  nom- 
nicnt  Qiuuroti,  merueilleufement  farouche,8«:  légère  à  la  cour(c,fi:  des  plus  dangereu- 
fcs,dy-ie,quc  Ion  fçauroit  trouuer:carfi  elleattaint  homme,ou  be(lc,de  fcs  dents,  c'cft 
(ans  remède  qu'il  cil  frappe  à  mort  :  Se  luy  donnent  ce  nom  d'vne  herbc,Iaqucllc  ellat 
rictrie,a  couleur  pareille  à  celle  bellc,ôc  l'eflledl  de  laquelle  a  grande  propriété  cotre  la 
morfurcde  ce  petit  animal.  Ainfi  les  venins  ont  diucrseffedls,veuquelesvns  font 
mourir  tout  aiifli  toft  qu'on  en  a  vfé,ôc  d'autres  vous  donnent  l'efpace  de  prcdre  quel- 
que contrcpoilbn.  Il  y  a  des  belles  qui  font  nuifibles  par  le  feul  regard ,  d'autres  à  la 
morfure,&  autres  qui  au  fimple  attouchement  altèrent  tellement  le  firns  de  l'homme, 
qu'ils  le  priuent  de  vic,ainfi  que  ie  vey  eftant  en  Afriquc,d'vne  Vipère  fort  longue,la- 
tr'ii'  qu'elle  ne  mordit  en  fonc  aucune  vn  Arabe  là  prefent,  ains  feulement  le  toucha  en 
v,mn  dn   frayant  :  màis  cc  touchcr  luy  fut  fi  nuifiblc,  quc  dans  dcmy  quan  d'hcurc  il  trcfpalTa, 
strftn,.     quelque  diligence  ou  remède  qu'on  y  fceuft  donner.  Il  y  en  a  d'autres  en  ces  pais  là, 
qui  oHcnfcnt  tellement  le  ccrucau  des  hommes  de  leur  puanteur,  que  fi  on  n'y  remc- 
I  die  bien  toil,  on  eil  en  trefgrand  danger  delavie.  Cecyay-ie  expérimenté,  eftant  en 

l'Antardique.  Nous  aiiions  racheté  vn  Portugaisd'cntrc  les  mains  des  Sauuages,  qui 
le  vouioicntnuflacrer&  manger,ainfi  qu'ils  auoicnt  fait  de  fescompaignons.  Le  Icn- 
demain,quc  nous  l'eufincs  ollé  par  prefent  à  ces  Barbares ,  nous  fufmcs  moy  quatricf- 
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me  cHîAttrc  dans  les  bois.quiaboutifltnt  au  Cap  de  Fric,auqucl  lieu  nous  pcnfions  fai- 
re vn  fort.  Comme  nous  elbattions,voicy  vne  bcftc  qui  pa(rc,n'cllant  pas  plus  grande  Mfmrrù  h 
qu'vn  petit  Renardeau,que  les  Sauuagcs  nomment  Aiemenc.Vvn  de  noz copaignons/?' /"«'«»"• 
tire  fur  clle,&  la  tue.  Nous  approchons  pour  voir,  &  la  prendre  :  mais  il  en  fortit  telle 
puanteur,qu'il  n'y  euft  celuy  d'entre  nous,qui  ne  fe  fcntift fi  furpris,qu'il  pcfoit auoir 
tous  les  membres  eftonnez.  En  fomme,fi  vn  Sauuage  ne  ni'cuft  donne  ie  ne  fçay  quel 
frui^,feruant  de  contrepoifon ,  c'cftoit  fait  de  moy  &  de  tous  mes  compaignons,  qui 
fufmes  tous  malades  iufquesau  mourir:  mais  le  Portugais  pa(ralepas,&  emporta  le 
mal  auec  la  fin  de  (x  vie.  Les  Sauuages  me  dirent,  que  fon  odeur  furtifoit  à  gafter  tout 
vn  pa'is,quand  fon  haleine  eft  directement  foutttee contre  le  vifage  de  quelcun.Or  eft 
celle  difputc  alfez  longue  de  telle  forte  d'animaux,qui  viucnt  feulement  de  la  fubtili- 
tc  de  l'air ,  &  de  ceux  aufli  qui  portent  poifon  prefcnte  à  ceux  qui  les  touchent ,  regar- 
dentj'ou  mordent.  Reuenonsdonc  à  parler  de  l'ifle  de  Zipangu,  laquelle  eft  exempte 
de  ces  beftes  venimeufes ,  mais  qui  abonde  en  autres,  Icfqiielles  font  rauiffantes,  &  qui 
font  des  plus  grofTes  &  furieufcs  que  Ion  trouue  en  toutes  les  contrées ,  qui  font  en  cè- 
de mer  de  Mangi,de  Cin,&  de  Mabuhlaquelle  eftendue,quoy  qu'on  l'appelle  mer  de 
Cin,ou  Mangi ,  ou  autre  nom ,  fi  eft-ce  que  c'cft  le  mefme  Océan  :  Mais  tout  ainfi  que 
nous  difons  Ta  mer  Ty rrhene,  Adriatique,  ou  Sicilienne ,  &  neantmoins  lenout  c(l  la 
Méditerranée ,  de  mefme  eft-ilen  ce  qui  eft  appelle  mer  Gangetique,dela  Chine, 
Mangi,  &  Lanchidol  :  veu  que  toute  cefte  cftendue  eft  comprifc  foubz  le  nom  com- 
mun du  grand  Océan. 

I 

De  Z  KiAKT  :ii%  Carîrre ,  qui  forte  les  Noix  dinde  :  de  t^  a  t  h  a  n  ;  mort  de 

t^iageUan ,  (^  opinion  mal  fondée  des  anciens ,  touchant 

ceux  i]nt  htxbitent  fiuhz^  la  Zone  Torride. 

C  H  A  P.       X  X  I.  I 


O  M  M  E  vousauez  laiflTc  Zipangu ,  &  venez  à  douze  degrez  près  l'E- 
quateur vers  le  Pôle  Antardtique ,  &  à  cent  quarantcfix  de  longitu- 
de ,  Ion  trouue  vne  petite  illc ,  que  les  Indiens  nomment  Zamat^  en- 
uironnee  de  vingt  trois  illettcs,  partie  habitces,&  les  autres  où  nul  ne 
fait  demeurancc ,  finon  vn  bon  nombre  d'oy  féaux.  C'eft  le  pais  où  le 
peuple  eft  le  plus  larron  de  la  terre ,  quoy  que  fans  cela  il  y  ayt  de  la 
counoifie  fon  grancfe:mais  cftans  pauures,&  en  leur  libcrtc.fans  eftre  fuiets  à  homme 
du  monde,quiTeur  donne  Loy  que  à  leur  propre  fantafie,  ne  fault  trouuer  en  eux  cela 
eftrange.Cc  peuple  vit  du  fruid  d'vn  arbre  reifemblant  au  Palmier,iequel  leur  fert  de 
pain,vin,huyle,8c  vinaigre.  Ce  fruid  eft  gros  comme  la  tcfte  d'vn  homme,  &  dauan- 
tagc:8c  eft  ccluy  que  nous  nommos  Noix  d'Inde.  La  première  efcorce  de  l'arbre  en  eft 
toute  verte,  &  cfpailTc  plus  de  deux  doigts  :  parmy  laquelle  fe  trouuent  certains  filets, 
defquels  ils  font  des  cordes,auec  Icfquelles  ils  lient  leurs  barques.  Apres  l'efcorce  ver- 
te f  en  voit  vne  autre,  laquelle  ils  bruflent  &  puluerifent  :  puis  font  vfer  de  cefte  poul- 
dre  pour  médecine  à  leurs  malades.  Encor  foubz  cefte  féconde  efcorce  eft  couuertc 
certaine  mouclle  blanche,  qu'ils  appellent  JÎ/Mdr/;d<7,auniefpc(rc  que  le  doigt,  la- 
quelle ils  mangent  en  lieu  de  pain  auec  la  chair  &  le  poilfon,  &  a  le  gouft  des  Angou- 
rics.que  i'ay  mange  en  Turquie,ConftantinopIe,&  Egy pte:mais  pour  en  fiire  de  bon- 
ne  àmanger.ils  la  font  fecher,puis  la  mettent  en  farinc,&  en  font  detrcft^on  pain,ainft 
que  iadis  les  Anciens  faifoicnt  du  gland  &  chaftaigne ,  par  faulte  de  bled.  Au  milieu 
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d;  ccftc  moircllc,iIs  iromicnt  vnc  caiiir  fort  claire,  doulcc&  cordiale,  qiicccsBjr- 
bircs  appellent  Tw/r.  laquelle  eftant  caillée,  &  conuertie  en  fiibftance  luiylciire,ils 
fontboiiillir:8c  lors  ccfte  niellagedcuict  auiligralfc  que  le  meilleur  beurre  c|iiifcrKc 
en  H;  ctaio;nc.Q^ie  ('ils  veulent  auoir  du  vinaigre, ne  fault  que  laiiTcrccfte  eaiicau  So- 
leil ,  (ans  la  faire  bouillir ,  &:  elle  deuicndra  aigr^cUire,  &  blanche  comme  laid,  &  la 
nomment  (hr^ca.  Quant  à  la  liqueur  pour  boire,  elle  fortdesbranches:  fie  font  ces 
Palmiers  fcmblables  à  ceux  qui  portet  des  Dattes,mais  non  point  fi  noiiailleux.  Deux 
de  CCS  arbres  furtifent  pour  la  nourriture  d'vne  famille.Si  les  Anciens  en  enflent  eu  co- 
gnoilfinccic  vous  puis  afl*eurcr,  qu'ils  ne  les  enflent  mis  en  oubly,  non  plus  que  le  Sy- 
comore ,  fie  le  Cailler.  le  ne  veux  pas  toutefois  nier ,  que  quelques  vns  d'entr'cux  n'en 
aycnt  ou  y  parler  rentre  autres  tSifanrod.Sc  /d(  7'«/f/,  Médecins  Arabes,  la  ièpulturc 
dcfquels  me  fut  monftrce  à  deux  lieues  (ÏHyLrlczjt^wWc  fituee  entre  la  riuiere  du  Nil, 
fie  le  (cin  Arabie  :  8c  viuoient  ces  bonnes  gens  l'an  du  monde  cinq  mil  nonante  Se  iix, 
dcuantnoftrcScigneurccnt  deux  ans, fie  dutempsde  Brlcus  Roy  des  Cimbres,  c^V- 
chchii  Roy  desParthcs,fiv  .r»jn.i/?<r  d'Arménie:  Eurent,  dy-ic,  ces  deux  Arabes  co- 
gnoiirmcc,tant  de  ces  Arbres,  que  des  Noix  qu'ils  produifent ,  par  le  moyen  d'vn  na- 
uire  Indien  ,  lequel  eftant  pouHc  par  fonunc  des  vents  ôc  tempefte  de  mer,vint  furgir 
6c  mouiller  l'ancre  au  port  de  Zorw<',à  l'entrée  duquel  fc  prcfentc  Tifle  de  tSifar/oan: 
puispar  fucceflîonde  temps  plufieurs  d'entre  eux  l'ont  cogneu,  fie  donne  le  nom  de 
jBjr.if/j.î, autres  Afri/zd/mi^i,  comme  qui  diroii  Arbre  Indien.  Auiourdhuy  tant  l'Ara- 
be que  rHcbrieu,luy  ont  changé  8c  corrompu  le  nom,Sc  l'appellent  Aïttro,fon  fruict 
A'.jrf/ ,  le  Perfien  J^farecal  ,\'lûùopkn  JJ/rr^/or^  JesMaluaricns  ôc  Necumeriens 
Tai^amaran,  (x  noix  zÂleni^  fie  le  noyau  de  dedans  Tan^a.  Q^a||t  aux  Indiens  de  Ca- 
mur  fie  Malauar,ils  noment  cedit  arbre  Tncan,  le  fruidl  Nihory  fie  les  Portugais  Cocco. 
Sa  noix  n'eft  fi  petite,  que  clic  eftant  vuidc,  ne  puiflc  tenir  vnc  chopinc  d'eaui:  pour  le 
moins  :  fie  eft,à  la  voir  de  près,  la  tefte  d'vn  vray  Singe,d'autat  qu'elle  a  vn  nez  camu/, 
deux  yeux,fic  vnc  bouche,lc  tout  naturellement  crée  de  l'arbre,  fans  artifice  d'homme 
qui  viue.I'ay  vcu  bon  nobre  d'autres  arbres  fcmblables  en  la  terre  Auftrale,  qui  porter 
leurs  noix  non  plus  groflcsqu'efteufs,  fans  noyaux, ne  fuc  dedans.  Pareillement  i'en 
a  y  vcu  d'autres,groflcs  comme  petits  pruneaux  de  Damas,aufll  vuides  dedans  que  les 
foiincttcs  de  parde<ça.Ces  arbres  Indiens  viennent  volontiers  aux  endroits  fabloneux, 
fie  les  plantent  ces  Infulaires,  les  noix  eftansfrcfchement  cueillies  :ôc  lors  que  l'arbrif^ 
fcau  cft  hault  de  trois  ou  quatre  pieds,ils  les  replanict  ailleurs  en  quelques  foflcs,qu'ils 
rempliflcnt  de  fient  d'tlephans ,  fie  ne  portent  iamais  fruiù ,  qu'ils  ne  foient  vieux  de 
douze  à  quinze  ans.  Au  rcfte,prcs  de  cefte  ille  de  Zamat.C'cn  voit  vnc  autre,  nommée 
'Aumtiti,  laquelle  eft  deshabitee:  quoy  que  en  icelle  fe  trouuct  deux  fontaines  de  l'eauc 
la  meilleure,plus  doulcc  fie  frefche,  qu'on  fçauroit  trouuer  :  fie  au  furplus  elle  eft  bien 
peuplée  d'arbres  fruidiers,Sc  autres  pour  le  plaifir  de  l'vmbragc.  A  quelques  cinquan- 
te licuds  de  lâ,on  en  voit  vnc  autre,  que  les  Chreftiens  qui  y  ont  nauiguc,ont  appellec 
VuIcan,pourcc  que  continucllemct  on  y  voit  du  feu,  fumée  &c  eftincelles  flamboyan- 
tcsau  milieu  d'vne  montaigne,  qui  eft  auant  dans  terre.  De  Zumun  vous  allez  à  l'iflc 
de  cr»/rf/u:,W,  qui  eft  de  belle  eftendue,ôcd'icelle  à  JÎ/rj/TTiwr,  laquelle  eft  pardeça 
l'Fquatcur,  tirant  vers  noftre  Tropique,  à  neufdegrcz  Se  deux  tiers  de  latitude,  6c 
ccntroixantc  fie  deux  degrez  de  longitude ,  En  cefte  ifle  vfent  les  habitans  des  fucilles 
d'vn  arbre,  nomme  B( trrrp h , pour  fedefaltcrcr  ,lcfquelles  font  fcmblables  àcelles 
du  Lauricr:8e  quand  ils  les  ont  bien  mafchees,ils  les  icttct  pour  en  prendre  d'autres, fie 
cela  les  rafrefchit  tellemcnt,que  fils  f en  abftenoient,  ils  feroient  en  danger  de  mourir 
d'alteration.fie  cfchauffcmcnt  de  cœur  ôc  de  foyc.  Ccftc  illc  n'cft  pas  pauurc,veu  qu'il 
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y  aabnndancc  de  fort  longues  Figues,  grofTcs  comme  Concombres,  qu'ils  nomment 
rov^/Y'o  ,  Oranges,  Limons  de  la  grolTcurd'vn  moyen  Melon,  Millet,  Orge,  Chiens, 
Cluts,  I^)urccaux,  (;clincs,&  Clieurcs  :  fie  C'y  trouue  de  la  Cire,  &  des  Mines  aulli.  A 
quclcjucs  quatre  ou  cinq  degrcz  de  l'I- quateur  gift  l'illc  de  Mathan ,  laquelle  cft  alTcz 
belle  &  grande ,  ôc  où  les  lubitans  font  vaillans  &  adcxtres.  C'eft  là,  que  fut  occis,  par 
les  Sauuagcs  barbares  de  l'illc,  ce  vaillant  Capitaine  Fernand  Magellan  ,1a  mémoire 
duquel  viura  à  iamais,  pour  Icscoqucftcs  fur  mer  qu'il  a  faites  au  fcruicc  de  fon  Prin-  C'ohMtnni 
cc:qui  fut  l'an  mil  cinq  cens  dixneuf,lc  vingtfixiefmc  du  mois  d'Auril:  ayant  cftc  prc-^JJ^!y„' 
micremcntblcnc  en  la  iambed'vncfagetteenuenimce  par  Icfdits  Sauuagcs, puis  vn  UHUJu^-idt 
coup  de  flcfchc  en  la  tcftc:&  dura  ce  combat  dix  heures  cntieres,non  fans  grand'  perte  ^ 'f-"^' ^^■*- 


de  plufieursdcfditsRarbares,qui  cobattircnt  fort  vaillammct  auec  leurs  efpccsSc  m^C- 
fucs  de  bois.  Ht  fciicnt  fi  bien  le  dcuoir  de  bons  gucrriers,tant  les  vns  q  les  autres,qu' à 
grand'  peine  pouuoit  on  iuger  qui  auoit  la  victoire ,  hors  mis  le  Chef  des  Chrcfticns, 
qui  y  demeura  pourgage:careftantcheut  parterre  du  coup  qu'il  eut,  le  fils  du  Roy 
Barbarc,que  Ion  nommoit  Karodoth,  luy  donna  vn  autre  coup  de  lance  de  canne,  fer- 
rée d'oz  de  poi(ron,puis  fut  defarmc  incontinent:*:  le  reftc  des  fiens  gaignerct  la  fuy- 
te  droit  à  leurs  nauires.  Itainfi  mourut  au  champ  d'honneur  le  premier  homme  de 
noflrc  fieclc ,  pour  le  faid  de  la  marine  &  pilotage  :  &  vous  en  puis  alfcurer ,  pour  en 
auoir  ouy  de  luy  tel  récit  des  Pilotes  du  Roy  Henry  d'Angleterre ,  ic  de  Dom  laques 
Vocellc  F.fpaignol,&  autres  qui  l'accompaigncrent,  ôc  eftoieni  auec  luy  lors  qu'il  fut 
occis.Plus  bas  que  Mathan  gill  /Culutl),  illc  grande  &  riche,&  laquelle  a  vn  Roy  par- 
ticulier, là  où  toutes  les  fufdites  font  gouucrnees,  fans  auoir  fupcricur  qui  leurcom- 
mande.Cc  Roy  fc  fcit  Chrcfticn  auec  fa  fcmmc.par  l'incitation  ae  Magell m  :  mais  des 

II    i, 


■-+- 


In'MtMtii. 


Cofmographie  Vniuerfèlle 

que  le  bô  Capitaine  fut  morT,ccft  infidèle  fe  remit  à  Ton  premier  c  Aat.Kn  l'année  mcf^ 
me  au  mois  de  May  il  drcU'a  vnc  partie  aux  EfpaignoU^qui  leur  couda  la  vie,  vcu  qu'il 
feit  appareiller  vn  baquctjdifant  qu'ainfi  cdoh  la  coullume  du  païs,lorsquc  les  c(lran. 
gers  vouloient  prendre  congé  du  Roy  ,&  que  là  il  leui  donncroit  toute  refpofc.  Ceux 
qui  furent  à  ce  banquet,  y  demeurèrent  pour  gages  :  car  ils  tuèrent  trente  ou  quarante 
liommes,rollicitcz  à  ce  par  l'Efclaue  de  Magellan,qui  auoit  cftc  menace  du  Licutcnat 
de  feu  Ton  maillrc:&  did  au  Roy  de  Zubutn,qu' en  ce  faiHmtjil  gaigneroit  la  grâce  du 
Roy  de  Portugal,qui  commençoit  à  tenir  la  plus  part  des  Moluques,  fie  que  au  relie  il 
fc  fcroit  riche,  ayant  la  marchandife  qui  cftoii  en  terre,  des  Efpaignols ,  6:  fe  pourroic 
/àifir  des  vaideaux  des  occis  fie  vaincuz.  L'vn  luy  vint  à  fouhait,  qui  edoit  les  richcHcs 
des  ChrcfticnSjlefqucUcs  eftoient  encor  à  terre  :  mais  quant  aux  nauircs,on  luy  donna 
cmpcfchementjnonfànsfcfbuuenirdclamenfonge.  Le  peuple  de  cefte  illcva  tout 
nud ,  ûuf  qu'il  couure  (es  parties  honteufcs ,  tant  deuant  que  acrricrc  :  nuis  quand  ils 
veulent  venir  au  combat,ils  Ce  mettent  tous  nuds,à  la  façon  d'autres  peuples  leurs  voi- 
fins.Us  prennent  tout  autant  de  femmes  que  bon  leur  femblc:  toutefois  ils  en  ont  touC- 
iours  vne  principale,  fie  plus  aymee  que  toutes  lesautres.Ils  font  fort  addonncz  à  boi- 
re fie  manger ,  fie  mefmement  ils  mangent  leur  viande  bien  cuidc.  Ils  font  le  Sel  artifi- 
ciellement ,  tout  au  contraire  des  Canibales  :  fie  boiuent  à  grands  traits,fie  fouucnt,de- 
meurans  quatre  ou  cinq  heures  à  prendre  leur  repas.  le  n'oublieray  à  vous  reciter  vnc 
folle  fupcrdition  de  ces  Infulaircs,qu'ils  ont  à  tuer  fie  madàcrer  quelque  Pourceau  fau 
uagc ,  différent  à  ceux  de  pardeça ,  pour  leur  prouifion.  Le  iour  mefmc  qu'ils  veulent 
faire  ccftc  occifion,ils  fonnent  certaines  trompes  qu'ils  ont,  faites  de  Canne,ou  grolîcs 
Coquilles  de  poifTon ,  qu'ils  appellent  Morrapathpuh  Ion  pone  trois  grands  plais  de 
terre,cs  deux  defquels  y  a  certaines  viandes  fie  gadeaux  faits  de  Ris  fie  Miel  cuid,8e  du 
poifTon  rodi,  qu'ils  enueloppent  dans  quelques  fueilles  :  fie  au  tiers  plat  on  porte  vn 
d  rap  de  l'efcorce  de  Palmier  de  Cambaic,  fie  des  bandes  de  cotton,  fie  cdendct  ce  drap 
fur  tcrrc:puis  viennent  deux  vieilles  femmes,  nommées  Namtth  ,ayans  chacune  vnc 
trompe  à  la  main,lefquellcs  fe  mettent  fur  ce  linge,  fie  font  lareucrenceau  Solcil.qu'ils 
nomment  zyijèrf:  puis  mettent  ce  linge  defTus  eTles,8e  l'vne  fc  fait  auec  la  bande,com- 
me  deux  cornes  fur  la  tedc ,  fie  tient  l'autre  bandelenc  en  la  main  :  fie  ainfi  trompant  Se 
danfànt,ellesinuoqucnt  ce  Soleil,  le  prians  qu'il  accepte  ce  facrifîce  de  leur  main  :  car 
elles  vont  à  l'eniour  du  Pourceau ,  nomme  en  leur  patois  Grtnalith  ,qui  ed  lié  là  à  vn 
podcau.  Celle  qui  a  le  front  ainfi  cornu,  parle  toufiours  fccrettcmcnt  au  Soleil,  ôeû 
compaigne  luy  refp6d:puis  on  prefcnte  vnc  taffe  pleine  de  vin  de  Palme  à  cedc  Dccf- 
fe  cornuc:laqucllc  auec  fa  compaigne  fait  fcmblâi  quatre  ou  cinq  fois  de  vouloir  boi- 
rc,toiiflours  bribonnans  quelques  fuffragcsipuis  refpandct  ce  vin  fur  la  tcde  du  Pour- 
ceau,&:  foudain  fe  remettent  à  danfcr,fie  nurlercôme  enragées. Et  après  auoir  apporté 
encor  vne  lance  de  cannc,ôe  ferrée  de  quelque  oz  de  poifTon.ou  bede,cedc  femme  fait 
derechef  fcmblant  trois  ou  quatre  fois  de  ferir  le  Pourceau:mais  ropant  fon  coup,ellc 
fc  met  à  continuer  fa  danfc  :  puis  comme  fi  quelcun  l'auoit  furprifc ,  elle  tire  contre  le 
Porc ,  fie  le  tranfperce  de  part  en  autre,  fi  elle  peult  :  fie  dés  qu'elle  voit  que  la  bcde  ed 
inortc,  elle  tient  vnc  chandelle  allumée  dans  fa  bouche,  faite  de  graiffcd'vn  poifTon, 
qu'ils  nomment  Kecoej^tom  iufqucs  à  ce  qu'elles  ayent  célébré  leursceremonics:  puis 
clic  l'cdaint  dans  fa  bouche.  L'autre  ce  pendant  vient  à  baigner  le  bout  de  fa  trompe 
dans  le  fang  de  cède  bede,fie  auec  le  doigt  en  fànglanté  elle  en  oindl  le  front,premiere- 
nicnt  de  fbn  mary,puis  de  tous  les  aflîdans,  pourueu  qu'ils  ne  foient  point  cdrangers, 
edimans  que  autres  que  ceux  de  leur  ifle  ne  doiuct  iouyr  de  telle  fandificat  ion.  Apres 
cela,les  vieilles  qui  ont  fait  telle  rolennité,fe  defpouillent  toutes  nues,&e  fadcans  à  ter- 
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rc ,  mangent  les  viandes  qui  ont  cftc  portées  dans  les  plats  :  fie  n'cft  pcrfonne  receu  à  ce 
fcftin,  que  les  femmes.  Voila  à  quoy  palTent  le  temps  ces  pauurcs  Barbares.  PalTc  qiic 
vous  auez  Zubuth ,  vous  voyez  Calu^an  :  laquelle  iaçoit  qu'elle  foit  petite ,  fi  eft  clic  ,^|'"f  ;^^ 
des  plus  riches  d'entre  les  Moluques.  Apres  ccftccy  f'auoifinc  Bahol,&c  Pauilo^an,zC- 
_  loignees  de  celle  de  Butuan,  qui  eft  grande  de  cinquantchuidllieuifs  de  circuit,  fi»,  qui 
c(l  entourée  de  huididcttes,  fie  d'vne,ditc  Barla^  , par  laquelle  on  prend  le  chemin 
de  Saran^ami,  laquelle  eft  àcinq  degrez  fie  neufminutes  de  l'Equateur.  Le  peuple  eft. 
en  cefte  illc  mefchant  outre  mefurc,fie  n'y  fait  guère  bon  aborder,  fi  Ion  n'cft  plus  fort 
iju'eux  :  fie  ce  pendant  la  mer  y  eft  fertile  en  Perles,  fie  la  terre  autant  abondante  en  Or, 
que  autre.  De  Sarangami  vous  allez  à  i94«çW,  puisa  B<i^4</,  laquelle  gift  à  deux  de- 
grez de  la  ligne.  Cefte  cy  eft  voifinc  de  Gargoz.,  fie  de  la  grand'  ille  de  Gtlolc ,  laquelle 
eft  deux  fois  de  plus  grande  eftenduc,  que  n'eft  celle  dcBurne,cftant  directement 
pofce  foubz  la  ligne  Equinodiale:8e  eft  fi  grade,  que  qui  la  voudroit  cnuironner  auec 
vnebarque,illuyfaudroitvn  mois  pour  ce  faire.  Mais  auant  que  paJTcricy  plus  outre 
en  la  defcription  de  l'ifle.il  fault  que  i'ofte  vn  fcrupule.quc  plufieurs  ont  fur  les  terres, 
qui  gifent  foubz  la  Zone  Torride,ainfi  dite,àcauie  des  chaleurs,8c  que  nous  difons  la 
ligne  Equinodiale ,  lors  qu'ils  eftiment  celle  partie  du  monde ,  qui  eft  foubz  l'Equa- 
teur, eftre  inhabitable .  le  fçay  qu'ils  ont  l'appuy  des  excellens  fie  graues  autheursan- 
ciens,tels  que  font  Pline,Solin,Strabon,Mele,Munftcr,Se  plufieurs  Scholaftiqucs:cn- 
tre  lefquels  Pline  dir,que  le  ciel  a  oftc  trois  paniesaux  hommes,  lefquelles  on  ne pcult 
habiter,  pour  raifon  de  fon  intempérie,  à  fçauoir  la  partie  Septentrionale  fie  Auftrale, 

f)our  leur  grande  fie  excelliue  froidure ,  le  tout  y  cftant  gelé  fie  caille  en  glace,  fie  le  mi- 
ieu  du  ciel,là  où  le  Soleil  faifànt  fâ courfe  de  l'vn  Pôle  à  rautre,à  caufe  de  fes  ardentes 
<:haleurs,  empe(chc  l'habitation  de  ceftetcrrc  aux  hommes.  le  n'ay  point  entrepris 
la  guerre  contre  Pline,Solin,  ou  autres  Anciens,  ny  contre  ce  fcauant  Seigneur  Pic  de 
la  Mirande,  lequel  feft  aheurtc  à  l'opinion  dudit  Pline,  pour  faire  plus  parade  de  fon 
fçauoir,  que  de  recercher  la  vérité.  Mais  reuenons  à  Pline ,  lequel  f  eftant  oublié  de  ce  rllnt  /? 
cjue  premièrement  il  a  dit,met  en  auant  que  la Taprobanc  eft  habitée  fie  fertile  de  cho-  ""'"*'• 
/es  ncccfTaires  à  la  vie  de  l'homme.  Que  fil  eft  ainfi  (encor  que  ce  qu'il  recitc,n'cft  que 

Far  vn  fimplc  ouyr  dire)c'eft  défia  par  fàcomfeflîon  propre,  qu'il  y  a  habitatio  foubz 
Equateur ,  d'autant  que  la  Taprobaneaufii  bien  que  Gilolc  eft  directement  pofec 
foubz  la  Zone  Torride:  de  quoy  la  raifon  fie  experience,que  i'en  ay  faite,  monftrent  la 
vérité.  Car  i'ay  expérimenté  fouuentefois  le  contraire,  partant  foubz  la  ligne, où  ie 
voyois  les  ifles  habitées  du  peuple  du  plat  païs  en  celle  quatricfme  partie  du  monde, 
vers  le  Pôle  Antarctique.  Quant  à  la  raifon ,  elle  eft  fi  euidente  que  rien  plus,veu  que 
fil  cftainfi  qu'il  yayt  habitation  foubz  les  cercles  des  Tropiques,  foit  Hybernalou 
Eftiualjcfqucls  l'ardeur  fie  la  froidure  monftrent  plus  leur  effort,  que  foubz  l'Equa- 
teur,à  plus  forte  raifon  foubz  la  ligne  elle  peult  eftre  habitée  d'hommes ,  à  caufe  de  la 
température  de  l'air. Ces  doétcs  hommes,à  dire  la  vérité,  ont  eu  grand  efgard  à  la  dif- 
pofition  des  cercles  du  ciel:mais  ils  fe  font  abufcz  en  vne  chofe.qu'ils  n'ont  point  veu, 
que  la  ligne  partiflTant  efgaicment  le  ciel  en  fes  Hcmifpheres,  ne  pouuoit  eftre  fi  extra-  j,,^„,  ^^^ . 
uagante  en  chaleurs,  qu'ih  difcnt ,  veu  que  le  Soleil  n'y  eft  fi  voifin ,  à  eau  ic  de  ù.  lati-  t,j^'i'  l' cl 
tuae,qu'il  eft  du  Tropique,quel  que  ce  foit,où  il  femble  enclincr  fes  rayons,à  caufc  de 
la  curuature  du  globe  du  mondc,ôc  en  l'Equateur  il  eft  vcrtical,8e  fe  tenant  an  milieu, 
efpandant  fes  rayons  par  tout  le  monde:Non  que  ie  vueillc  nier,  que  lors  qu'il  leur  eft 
ainfi  venical ,  il  ne  foit  bien  chauld ,  fie  que  la  reuerberation  de  fes  rayons  ne  caufe  de 
grandes  exhalations,  fie  icelles  fort  ardentes.  le  dis  pour  conclufion,  qu'il  n'y  a  lieu  au 
monde,qui  ne  foit  habitable,ou  ne  puiffe  eftre  habité,hormis  l'Arabie  defertc,laqucl 
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Ic,t  ommc  i'ay  vcu,  en  la  palTant  par  deux  fois,  ne  porte  chofc  c]ui  foit,  ne  herbe,  ne  ar- 
bre, ne  autres  nourritures ,  fors  que  du  fable  blanc  &  menu.  I'ay  eftc  en  pluficurs  ifles 
foub/  riAiuatcur,lcfk.]uclles  i'ay  veucs  auili  verdoyâtes,  que  les  autres  de  la  mer,fituces 
de  la  part  des  deux  Pôles ,  là  où  font  les  grandes  chaleurs  :  comme  foubz  la  ligne  il  y 
fut  humidc,&  y  pleut  volontiers.  Deuant  auoir  double  ladite  ligne,  eftani  toufiours 
foub/  icelle.par  fauitc  de  vent,  nous  eufmes  la  pluye  trois  mois  durant,  ôc  tonnerre  le 
plus  fouucnt  :  qui  rend  les  illes  &  païs  du  continent  en  tout  temps  fon  fertiles ,  &  au- 
tant Il  .îbitablcs,quc  1  es  régions  des  deux  Tropiques ,  defquelles  ic  vous  ay  ailleurs  af- 
(c/dillouru. 

Contttm.uion  dfflitcs  ijlcs  :  optnion  dts  c^-fntipodes  :  ^  dts  arlrti  ^ui  portent 
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'IsLE  m  Cî  I  LOI  1,8:  autres  des  Moluques,fontfituecs  en  vn  lieu, 
que  Ion  pourroit  iugerle  peuplequi  lesnabite,e(^re  les  Antipodes, 
dclqucls  tant  de  dodes  perfonnages  ont  parle ,  &  mefmes  des  Anti- 
pt()ncs:en  quoy  ils  ont  eilc  en  diuerfes  opinionsdes  vns, qu'il  n'y  en  a 
point,les  autres  au  contraire.Maisquantàmoy,iediray  en  pafTant  ce 
qu'il  m'en  fcmblc,&  ce  qu'il  fault  aulfi  imaginer  en  noz  efprits:quc  le 
ciel  clhnt  ainfi  courbé,&  la  terre  ronde,ne  fault  penfcr,queceux  que  nous  difons  An- 
tipodcs,ail!cnt  la  tefte  en  bas  à  noftre  efgard,  ains  marchct  les  pieds  contre  lesnoftres, 
à  fin  qu'ils  puiiTcnt  iouy  r  de  la  fplendeur  du  cicl,qui  en  leur  Hcmifpherc  leur  eft  vcr- 
tical,auirj  bien  que  à  nous  au  noftre:autrement  &  les  pluyes,&  les  fources  des  eaucs,les 
plants  des  arbres ,  fie  alllettes  des  montaigncscroiftroient  en  pendant:  ce  qui  eftvne 
grand*  folie  à  croire.  I'ay  prins  efgard  de  cccy  fur  la  mer ,  me(mc  où  les  vaiffeaux,  qui 
nous  e(^oict  lointains,à  caufc  de  la  globofitc  &  rondeur  de  l'Ëlement,  nousfembloict 
dircdcment  oppofcz  :  mais  ft^aue/  vous  comment  'c'en  deifus  deffoubz.  Pour  mieux 
ii!c;cr  de  cecy,il  ne  fault  que  regarder  laraifon  naturelle ,  &  fe  fouuenir  toufiours,  que 
lcnu)ndec(l  fphcriquc  fie  rond  ,&  que  auih  il  eft  habitable  par  tous  les  coftez  de  fa 
rondeur .  Car  fil  n'eftoit  habitable  que  en  noftrc  Hemifphere,  l'opinion  de  Ladancc 
fcroitdutoutreccuable.  Quant  à  l'opinion  de  S.Auguflin  furlcmefme  propos  des 
Antipodes,  elle  n'eft  fi  cfloignee  de  la  vérité,  que  pluficurs ediment  :  d'autant  qucccft 
excellent  perfonnage  n'a  pas  du  tout  nie  qu'il  y  en  eud,  ains  acondamnc  l'opinion  de 
ccux,qui  difoient ,  que  la  maflc  de  la  terre  eftant  partie  en  deux  demy-ronds ,  que  les 
C.  rccs  appellét  Hemifpheres,elle  eftoit  feparee,&  ces  deux  parties  diuifees  par  la  mer, 
ficicclle  non  nauigable  :defone  que  rien  de  nous  ne  pouuoit  paruenir  à  ceux  qui 
eftoient  en  ceft  autre  Hemifphere  :  que  nous  eftions  en  i'vn  de  ces  deux  demy-ronds, 
&  les  Antipodes  ôcPeriechesen  l'autre.  Ceqii'e(bmtainficonfidcrc,il  falloitqu'ily 
eu  A  eu  v  ne  double  création  de  l'homme  des  le  commencement ,  fans  que  ce  fuft  à\n 
fcul  Adam,que  toute  la  race  des  hommes  euft  prins  fon  origine.  C'ed  ce  qui  a  fait  à\C- 
putcr  fainct  Auguftin  contre  les  Antipodes  :  lequel  ne  f'eft  du  tout  amufc,  quoy  qu'il 
fuft  curieux  des  Mathématiques,  aux  dimenfions  des  degrez  de  la  longitude  &  latitu- 
de du  cicl,fic  que  la  mer,quelque  part  du  ciel  que  Ion  tire,eft  nauigable,Sc  la  terre  plei- 
ne d'hommes  qui  l'habitent. Quelcun  dr  mon  temps  a  maintenu,qu'il  n'y  auoit  point 
d'Antipodes. le  fuis  certain  queceluy  qui  rae(crit,ne  partit  iamais(fil  fault  parler  ain- 
fi  I  de  fon  pais. Ce  qu'il  n'euft  pas  dit,  fil  euU  eftc  informe  pleinemct,  comme  i'ay  efté, 
de  la  vcriic  des  nauigations,qui  fe  font  par  tout  le  monde,&  qucauec  la  confideration 
du  Cdobc,  il  cuft  contemple  l'aftiette  des  terres,  où  nous  les  imaginons.  Au  reftc,fi  on 
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regarde  c|iic  le  cours  de  la  terre  fcftciid  pins  en  longitude  qu'en  latitude,^  que  le  pre- 
mier degré  de  longitude  a  elle  prins  parles  Anciens,  depuis  le  cercle  Méridien  paf- 
fant  dclliis  les  illes  J-'ortunces  (  car  ainli  mcdiroicnt  ils  leurs  degrcz  iufques  à  la  ligne:) 
&  quant  aux  latitudcs,cllcs  l'cllcndcnt  depuis  ladite  ligne  iufques  à  chacun  des  Pôles: 
li  que  mefurans  II  leniifplicre  par  le  milieu  de  la  ligne  1  quinodialc ,  qui  cft  le  grand 
&  premier  l'aral.cle,  la  diui(îon  foitefgale  en  Tes  proportions  depuis  l'vnMid'yiuf- 

3ues  à  l'autre, &  la  fatitudc  félon  fcs Parallèles :\^ous  verre/  par  la  confideration 
crefpace  delà  terre,  ayantcfgard  au  Centre,  &  à  (on  diamètre,  que  lonco^noillra 
tout  aulli  toll  que  l'opinion  qu'il  y  a  des  Antipodes ,  cft  trefcertainc  :  defqucls  i'ay  ity 
difcouru  longuement,  y  eftant  tombe  fansy  pcnfer,lorsqucicme  fuisamufcà  prou- 
uer  que  les  régions  qui  font  foubz  l'I-.quateur ,  font  habitables ,  8c  qu'il  n'y  a  fi  grande 
incommodité  pour  les  hommes,quc  aucuns  ont  rongé:Veu  que  par  mes  Singularité/, 
long  temps  y  a  mifcs  en  lumière,  8c  autres  cfcrits,  vous  auez  peu  voir  plulieurs  paVs 
mentione/  foub/  ceftc  ligne,où  le  peuple  vit  à  Ton  aife,  fans  cftre  inconmiodé  de  l'ar- 
deur du  Soleil,  qu'il  n'ayt  moyend'yobuicr,&defedcrttndrede  telle  véhémence. 
QiriUbitainfj,  en  l'ille  de  laquelle  ie  vous  parle  en  cechapitre,  l'ardeur  n'y  cil  paslî 
crande,que  les  arbres  y  foicnt  dcncichcz,ny  la  terre  fans  verdure,p-'  '  s  hommes  trop 
nallez  8c  brulle/.  du  Soleihains  font  de  couleur  oliuaftrc,ainri  qi' '>nt  les  l-thiopiens 
plusprochcsdu  fcin  Arabic,8c  vont  tous nuds,rauf  qu'ils  ont  les  parties  h oteu (es cou- 
ucrtes  d'vnc  cenainc  toilc,qu'ils  font  d'vn  arbre,duqucl  ils  nettoycnt  les  efpincs  qu'il  a 
autour  de  foy,  puis  le  battent  fie  pilent  tant,  que  fonefcorce  feftendtout  ainfi  qu'ils 
veulent  :  mais  auant  que  la  battrc,ils  la  mettent  quelques  iours  dans  reau'c,à  fin  qu'elle 
famoliffc:8c  dénient  ccfte  cfcorcc,cftant  battue,fi  deliee,qu'on  la  iugcroit  cilrc  vn  taf- 
fetas fort  fin,  ayant  certains  filets,  qui  fcmbicnt  que  cela  ay  i  palTé  au  meftier,  &c  que  on 
rayttiirue:ôc  nomment  celle  toile  Doracuth,  8c  les  F.thiopiens,  qui  en  vfcnt  aulli,  o-//- 
niendil.  En  ceftc  iile ,  combien  quilsayent  du  Ris ,  ù  eft-cc  qu'ils  font  du  pain  de  plu- 
fieurs  fortes  de  grains  ou  légumes ,  comme  Ion  fait  en  d'autres  lieux ,  &c  paiftrilîent  la 
farine ,  en  ayans  oftc  quelques  petites  pièces  dures,  qui  font  dans  les  grains  mefmes,  8c 
en  font  vne  manière  de  gartcaux  tous  plats.  Ils  viuent  aulli  de  fruich  d'arbres  diuers, 
tjui  croilTent  en  leur  pais.  Quoy  que  les  femmes  de  celle  ille  foicnt  laides,  fales,  &c  mal 
gratieufes,fi  eft-ce  que  ceux  du  pais  en  font  fi  ialoux,qu'ils  ne  veulét  que  aucun  eftran. 
ger  parle  à  elles  :  Si  font  gens  ingénieux  8c  fubtils ,  de  foy  adèz  foible ,  à  caufe  tant  de 
leur  barbarie ,  que  pour  élire  fans  cognoifTince  de  Dieu  :  bien  que  tous  les  matins  ils 
hauficnt  les  mains  au  cicl,difins,  iXocnath  cLtciinia,  vahur  na^^uidyn.  Nous  auons  eu, 8c 
auons  encore  affaire  de  toy  :7"iirc<'/<"M  .l'ère  de  lumière,  ay  de  nous  en  noz  artaires:ôc 
aulli  f  humilians  au  leuer  du  Soleil,  lequel  ilsappcllcnt  '/{nlhtî^  &:  la  Lune  Mcrach ,  8c 
les  Lftoilles  TalaLouch.  Ils  content  l'an  par  les  Lunes,8c  non  autrement.  Ce  peuple  ell  ^^^^, 
fort  paifible,8c  aymc  ur  tout  la  paix  ôc  l  oyfiuctc:de  forte  que  li  leur  Roy  les  tient  ùmjwU. 
guerre,  c'ertchofe  feure  qu'ils  l'honorent  comme  vn  Dieu  :  mais  fil  les  met  en  guerre 
&  contention  auec  quclqu'vn  ,  ne  cefTeront  tant  qu'il  foit  mort  par  la  main  mefme  de 
leurs  cnncmis.Lcs  maifons  de  cefte  ille,tant  des  grands  que  des  pctit5,font  faites  com- 
me noz  granges,mais  fon  balTcs,  plantées  fur  des  piliers  de  bois,  k  couuertcs  de  fueil- 
Ics  d'arbres.  Ladite  ille  ellant  ainfi  grande,comme  ie  vous  ay  dit,il  y  a  aulli  deux  Rois, 
diucrs  en  Rcligion,veuqucrvn  ell  Crt/'/.T/,  c'eft  à  dire  Gentil  Se  idolatre,lequel  n'a  au- 
cun Dieu  particulier,  ains adore  la  première chofc  qu'il  rencontre  le  matin  fortantdc 
ù  maifon  :  fie  l'autre  cft  More,  cognoiflànt  qu'il  y  a  vn  Dieu,8c  que  les  âmes  des  hom- 
mes font  mortelles:  non  que  pour  cela  il  lailfc  d'auoir  des  Dieux  particulicrs,ainfi  que 
toutes  ces  nations,  dcfquclles  i'ay  par  cy  deuant  parlé.  Leplusgrand  &c  principal  de      i 
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tes  Rois  cftic  Caplirijcqud  fjppclle  Zappath.rkïxcen  mincsâe  erpicerics.  Fn  icelle 
troill  vnc  cCpccc  de  Canne ,  aulll  crolTe  en  tuyau  que  la  iambe  d'vn  homme  :  dans  la- 
qndlc  (c  troiuie  d'vnc  eaiic,  c|ui  cft  plaifante  à  boire.  Kn  terre  ferme  a/fez  aiiant  vers  le 
Midy  ,rci;.irdjindciapjrtdeBurne,yavnebeile  &  hanltemontaigne,de  laquelle 
iburdcnt  des  plus  claires  fontaines  que  Ion  fçauroittrouuer^dont  l'eau  eftanr  en  Ton 
can  jI.cO  cluuldc  Si  bouillante  à  merueilles,  mais  ft  toft  qu'elle  ('ciloigncdc  là  fourcc, 
clic  deuicnt  trcffi  oide.Vous  ne  veidesiamais  tant  d'arbres  pomnv  M ir.tboljns,qu'il  y 
a  en  celle  ille ,  dont  ils  tiennent  autant,  ou  moins  de  compte ,  que  nous  ne  faitbns  du 
Glan  ou  Cerifcs  pardcça:toutefoisquccefruift  foit  fon  cner  fi:  recommande  desan-^ 
ciens  Médecins  Arabes,qui  en  gênerai  les  nommoict  De/rp  autres  qui  tirent  vn  peu 
fur  le  iaulne,  cyf:,jar,  les  Bazanez  z/1jùût  :  &  ceux  que  noz  Mcdcc  ins  Latins  appellent 
Qjuhtles,  ou  Chffulfs ,  leur  donnoient  le  nom  de  QurM^t  :  Iciqucis  noms  n'ont  eftc 
co£;iuizde  plufieurs  Anciens,  comme  d'Auiccnne  ficMelua.fuion  foubz  le  nom  de 
Srm.  Parquoyil  fetrouuedecinq  fortes  de  Mirabolans,  tous  différons  qtiall  lesvni 
,if  y..rji.t-  tics  autres, Quelques  vns  fe  font  trompcz,qui  ont  voulu  fouftcnir  par  leurs  efcrits,  que 
la  région  Damafcenc  foifonnoit  en  Mirabolans  :  ce  que  ie  ne  leur  nccordcray  iamais, 
pour  auoir  veu  le  contraire.  le  lai  (Te  icy  l'opinion  Je  Scrapion,qui  dit,que  le  frui£V  de 
Seni,eftvneerpcced'Oliue:chofe  dont  Ion  fçaiialTez  le  contraire.  Les  arbres  les  plus 
recommandez, 5<  qui  apportent  les  meilleurs  Mirabol.ins,(ont  aux  Royaumes  de  Ma- 
lauar,Dabul,Goa,fii  Batecala,&  ne  C'en  trouue  en  la  Chine, non  plus  q  es  régions  d'en- 
tre le  flcuue  Indus,&  celuy  de  Mupert.  Ceux  de  Cambaie,  Ciu/crat,  Bifn.igar,  &  Ben- 
gala,  ne  font  fi  bons  que  les  fufdits,  &  font  deceux  que  Ion  nous  apporte  pardeça,  qui 
(ont  plus  fuiets  à  pourriture,  &  à  fe  moifir,que  ne  font  les  autres:  de  les  appellent  ceux 
dccepaïs  là  iîirwrprr , autres  Rf^<f»i«4/*.LesBelleriquesfoni  vn  peu  pluslongsque 
lesautres,  5c  les  nomment  Gomn.autres  c^rrr^.  Et  quant  aux  obliques,  qu'ils  nom- 
ment c^/««4/f  .encores  qu'ils  en  ayent  en  abondance.cc  peuple  n  en  ^  le  point,3ins  leur 
fcruent  pour  nourrir  Icun  Chameaux.  La  plus  part  de  ces  ai  brcs  difle;  ti  en  fueillagc, 
les  vns  ne  les  portans  non  plus  longues  que  celles  de  noz  Poiricrsje"^  aures  moindres, 
&  quelques  autres  qui  approchent  fort  en  longueur  des  Palmiers  dFgypte.  Quanta 
la  haulieur  fie  groneur,ils  n'excèdent  point  les  Amcdiers  de  pardcça,  &:  (ont  tous  fau- 
uages ,  croiHans  d'eux  mefmes  (ânseftrc  replantez ,  comme  font  les  arbre  ^|ui  ponent 
les  Noix  d'Inde,defquels  ie  vous  ay  ailleurs  difcouru.Lefdits  Mirabolans  n'cOans  en- 
cores  en  leur  parfaite  maturité ,  n'ont  non  plus  de  gouft ,  que  les  Oliues,  lors  qu'elles 
font  frefches  cueillies  des  arbresific  en  vfent  les  Indiens,non  pour  purger,3ins  pour  rc- 
ftraindre:carf'ilsfcveulctpurger,ils  ont  autre  méthode,  fie  façon  de  hirecenainedc- 
co<flion  du  mefme  fmiù  .leqtiel  quand  il  e(l  conHt(comme  ceux  de  Bifnagar  fie  Ben- 
gala)  c'efl  la  meilleure  viande  que  Ion  fçauroit  manger ,  fie  les  ont  en  telle  eilime ,  que 
nous  auonsIesNoix  confîtes  pardeça.AufurpIuSjil  y  a  des  hommes  qui  vont  de  nuiift 
parmy  ceflc  ille,fic  ne  fçay  pour  quelle  occafion,  fi  ce  n'efl  que  l'efpric  malin  les  guide» 
fi:  leurapprend  quelques  forceleriesrlcfquelsdés  qu'ils  trouucntquelcun,nc  le  battent 
ne  tuent,  ains  luy  oignent  les  mains  d'vn  certain  vnguent ,  duquel  ie  n'ay  peu  f^auoir 
les  mixtions  (  toutefois  que  ie  m'en  fois  affez  rompu  la  telle  pour  le  fçauoir:  )  fie  tout 
aulli  toft  que  quelcun  en  efl  attaint,il  tôbcmalade,fic  meurt  dans  troisou  quatre  iours. 
Le  premier  qui  leur  a  appris  telle  manière  de  cabale,ce  fut  vn  More  efcliuc  du  Roy  de 
linc,nommc  A'<»»>fr^,grad  Aflroloouc.ficaccortcntclart  Parmi  IcsCaphrisil  y  en  a 
^1  t^'rï"-  cncor.Iefquels  adorcnt,non  des  ldoles,ou  ce  qui  fe  prefrnte  le  premier  dcuât  eux, mais 
m.  fans  auoir  temple  ny  oratoire  autre  que  leur  maifbn,adorent  le  plus  ancien  dif<ns,quc 

I  ils  l'ellimem  leur  pere,fic  qu'ils  defcendent  de  li'v.fi:  que  tout  le  bien  qu'ils  pollcdcnr, 
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cft  venu  de  Ton  induftrie.L'airycflfoii  {»roi!tc,,  5^  nul  ù'm  pour  Icscflr.^  i  'crs,com- 
nicaullicft  tout  pais  pofc  ibiibz  l'lA)iiatcur ,  a  c.uifc  de  attrapions  qu'y  fait  le  Soleil, 
ainfiqucpliilicurs  fois  ic  vous  ay  du.  II.  preniu  ;it  indiUcrcmmcnt  toute  femme  pour 
cfpoufe/auf  leurs  nicrcs:mais  quant  aux  ((ru 'S, U.  phi-^L;.  uids  n'en  font  aucune  difK- 
cultc:&rurtoutlesRois,quiontbiencc(lcconlivi.i  iiiuiiucdire,queccn'eftpasbicn 
fait  de  fc  mellcrauec  le  (ang  d'autruyiinais  il  y  a  |  lu  de  malicc,que  de  fimplicitc.  S'ils 
font  contraints  d'aller  en  guerre,  ils  y  vontarnic/d:  lanccsdc  Canne, Scde  bcllesef- 
peesdc  bois(iaçoit  qu'il  y  ayt  du  fer,  mais  ils  ne  K-  fl^  lua  mettre  en  bcfongnc^Sc  vfcnt 
comme  tous  Icsautres  Infulaires  de  ce  pais  là ,  de  ;,:  .uids  arcs  3c  flcfchcs ,  lefquellcs  ils 
cnucniment,  fi  que  celuy  qui  en  fera  touche,  ne  fauidra  de  mouiir ,  aipfi  qu'en  aduinc 
aux  Chrcftiensen  l'illcueMaihan. Ces  Rois  fc  p!  liTcnt  fort  d'auoirdcs  Pcrrojuctscn 
leurs  mairons,qui  font  tous  rouges,  &  de  diucrs  autres  plumages,  gros  comme  Chatî- 
pons,appcllcz  /l/irf,  &:  du  peuple  de  terre  ferme  AîrcLLt,  mot  Syriaqiic,q;]i  ne  ligni- 
ne autre  chofc^que  Kaucs  croupies  &  puantes. l'ay  veu  vtie  ville  près  de  (  ia/cra,où  ia- 
dis  cftoit  la  Tribu  de  Ruben ,  .i  vne  iournce  d  Arabie ,  portant  mcfme  nom  ,  auiour- 
dhuyruïnec.Orquâtàceluyquivcultcftrelebienv -nu  vers  le  Roy,ilfault  qu'il  luy 
apporte  prefcnsaggrcables.  C'cftencequartier,queaii  unsdenoz  racompteurs  de 
cliofcsmonftrueufes  ont  voulu  dire,  que  fetrouuoirtu  des  hommes,  qui  auoicnt  les  ''■•l'it'lti 
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longues  orcilIe5,pendantesiufqucs  fur  leurs  bras,f:  |  li  n'ont  qu'vnecouldec  dehau-  //„" 
tcur:quiadonncaigumentàMunfterdetroiretclicl.iblc,&enfairelepourtraitenfarf.iVj. 
Cofmographie.Quant  à  la  petiteflTe  Naine  des  hommcvcr  ne  nous  eft  point  inconuc- 
nient,vcu  que  nous  en  auons  veu  rexperience:mais  d'alléguer  ces  oreilles  longueSjCu- 
mc  celles  des  Cheurcs  Egyptiennes,  ou  comme  celles  que  nous  racomptent  Conrad 
Lyco{lhcne,&  autres  baftineurs  d'Hiftoires  prodigicufcs,ce  font  folies  :  Se  ceux  qui  ic 
comptent,en  cfcriuent,pourcc  qu'ils  ne  veircnt  iamais  rien  que  leur  promenoir,  &  ne 
(ccurcnt  onc  faire  autre  chofe,  que  de  fe  pbifàntcr  au  monde,  fe  mocquas  de  ceux  qui 
le  croycntjgcns  dignes  que  on  les  eilime  fans  efpsit  ou  entendement. Au  rcftc,ccs  t^cns 
font  pauures,  &  viuent  mechaniquement,  poiircjt  qu'ils  ne  Iciionr  guère  que  de  l'cfpi- 
cerie,  &  que  aufli  les  marchans  vont  pîuftoft  f  cil  charger  à  Iknne ,  que  non  pas  là,  où 
les  étrangers  font  fouuent  malades.  Il  y  a  peu  d'hommes,  qui  ayent  colloy  c  louic  ce- 
lle ifle,à  caulc que  plufieurs  ont  penfc,que  c'cftoit  vn  continent, foy  ioignant  à  la  terre 
Auftrale,  comme  d'autres  l'auoientaulli  penfcdelaTaprobanc:nuisiay  cogneu  &: 
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plus  d'vn  pied  dans  la  gorge ,  iufques  à  ce  que  le  pli 
fc  font  vomir  le  làng  auec  les  flegmes ,  &  chofes  qu'ils  auront  mangées ,  difans ,  qu'ils 
ifcn  trouucntfon  bien  :  mais  il  fault  penfer,que  leur  complcxion  foit  trefdurc,&  non 
!  douillets  de  reftomach,comme  nous  autres.  Quand  ils  vont  fur  mer,ils  ont  pour  Ti- 
mon vn  bois  fait  comme  la  paiflc  d'vn  four ,  vfans  à  leur  porte ,  tantoft  de  la  Prore  en 
lieu  de  Poupc,&  volent  auec  telle  legeretc,que  vous  diriez  que  ce  font  des  Dau  Iphins 
Iqui  courent  fur  &  parmy  les  ondes  de  la  mer.  Leurs  barques  font  noires ,  quelquefois 
i  rougcs,d'autrefois  blanches ,  ayans  des  voiles  de  l'efcorcc  de  bois ,  de  laquelle  ils  font 
|leurstoilcs:fi£  fen  vont ainfid'ide en autre,decelles qui  font  nomcc?  Moluqucs.  Def- 
quellcs ayant  difcouru  aflcz  longuement,ie  furferray  le  reftc  à  traiter  pour  maintcnur. 
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Y  A  \  T  par  la  pr.icc  de  Dieu  .dcfcrit  diligemment  les  particiilaritez 
des  pais  5c  peuples,me(ines  des  natiôs  qui  (ont  en  toute  l'Afie  (nom- 
incc  du  peuple  d'Orient  c^u.td'^lda)  Icsicnisôc  aboutiflàns  dctha- 
cun  ,  les  loiii^itudcs  &  latitudes ,  aucc  les  noms  tant  anciens  cjue  mo- 
dcrncs,&:  lcsiliani;emensde(iouucrnemens,  Royaumes 6c  Fmpircs 
qui  y  (ontaducnu/  félon  les  laifons,auec  les  mcrurs/cdes  &  fuper- 
flitiims  des  peuples  qui  liiabitcnt,il  fault  que  nioy  Theuet,airli  que  i'ay  fait  en  l'Afri- 
qucjc  reprenne  en  gênerai  tout  ce  qui  ell  du  contenu  de  celle  Alie  :1a  plus  grand  part 
dclaquclle  i.iy  veucfi:  circuie.par  mer  fie  partetre,auec  les  autresirois  parties  du 
monde, en  dixl'ept  ou  dixluiid  ans-.à  hn  que  vouscognoillie/  la  difiercnce qui  fe  paf- 
(c  entre  les  (  li.utesdes  Anciens,  &:  les  delcriptions  que  ie  vous  en  ay  ie  y  faites  :  d'au- 
tant que  en  l'Inde  intérieure  on  y  a  pénètre  a  prefent ,  oii  le  temps  parte  on  n'y  bailla 
onc  attainte.que  par  in)agination,fi  ce  n'cll  du  coftc  de  Malaque  en  la  (^lierfoncfc  do- 
j^  ".  *  "  rce.AuedoiK  a  prinsfonnom,comme aucuns elliment.d'vn  Afms,filsdcMaucc  ,l.y- 
/,<:,.      Je, &  autres  difentdvnc  femme  mcre  de  Promethee,  qui  fappclloit  Afie.  Voila  gail- 
lardement chante  la  Miifique  Canadienne  des  Anciens.  Mais  les  plus  grands  obfcr- 
uatcurs  réfèrent  ce  nom  à  la  tenunc  de  Iaphet,qu'ils  font  rtllc  de  r()cean,nc  f^achans  à 
^.^'irtnii-  qui  en  référer  l'origine.  Les  Indiens  Afiatiquesappellcni  ccfte  grande  eflenduc  de 
'•"•  terre d'Alic,J//f/'/; , connue  1  ils  vouloient  dire,  I'.iis  le nomp.ueii;  Les  I  thiopiensla 
nomment  luird-hoa-T.iï^tr,  qui  ne  lîgnihe,quc  Terre  riche.  !•  t  non  fans  caufe  luy  ont 
ils  donne  ce  nom  ,  veu  que  c'ell  la  plus  fertile  de  toutes  les  autres.  L'Alie  ell  beaucoup 
plus  tempérée  que  rAfriquc,&:  a  les  terres  trop  plusgraffcs  ;  qui  a  fait,  que  aucuns  ont 
du,qu"elle  prenait  de  là  fon  nom.parcc  que  Aile  figniHe  auiât  que  Limonneux  &:  fan- 
geuxA  penle  que  ce  loit  à  caufe  des  grandes  riuieres,qui  de  tous  cofte/  d'icellc  (c  lan- 
cent CM  diucrs  Lacs  &  grandes  mers,  par  pluficurs  parties  du  monde.  Pour  cognoiltrc 
cccy  plus  à  plein  ,il  menfault  faire  la  totale  fie  vniuer(èllcde(cription  :par  laquelle 
nous  verrons  aulli  le  nôbre  des  Prouinces  qui  font  comprifes  en  ceftc  grande  Se  prin- 
cipale partie  de  la  terre,  à  laquelle  le  Pcrfien  donne  le  nom  d'.-inadolda.  Volontiers  les 
Arabes  &:  Turcs  aulh,quand  ils  voycnt  des  Chreftiens  en  ces  pais  là  de  l'AiiCjles  intcr- 
rogcin  hcrcment.leur  difans  en  leur  langue,  Hiinda-^tdntySimirr-paur,  qui  efl  à  dire, 
Où  vas-tu  (  hrelbenrLors  Ion  leur  rcfpond,  AtalUhaton  var  ytnadoldit^  I'ay  desaflai- 
res  en  ces  pais  d'Alie.  Parlons  donc  de  fon  eUenduc.  l.'Afic  comme  elle  fc  comporte, 
tend  du  Midy  à  l'Orient  ,&  iufques  à  l'Occident  :fi  que  félon  l'ancienne  description 
qu'on  (aifoit  de  la  terre,  auani  que  ce  qui  ert  à  prefent  cogneu,  fuii  defcouucrt,cIlc  tc- 
noit  prefque  (au  ingénient  des  Co(mographes')  la  belle  moitié  de  la  tcrrctSc  tout  ainli 
que  fun  cllenduc  ell  au  Su,à  ri.ft,&  au  .N'ori,auHi  font  feslîns  ôc  limites.  Ln  quoy  i'ac- 
cordc  auec  les  aboutilfans  &i  borncs,que  les  Anciens  luy  ont  donne  .Du  coltc  donc  de 
l'Ouert  ou  Poncnt,clle  a  la  riuicre  de  Tana'is,  à  prefent  Don,ou  Tanc,qui  la  fepare  d'a- 
ucc  IT  uropc  fur  le  lac  Mcoiide,ou  mer  de  Zabachc,  tout  ainfi  que  de  l'autre  coftc  vi- 
fant  laThrace&  paisdcCJrece,c'cft  l'Archipelagucqui  fait  vnc telle  feparation  au  Ho- 
fphore.Sc  dcllroit  de  Conftantinoplc ,  fie  en  celuy  de  (  jallipoly.  l.k  l'Afrique  elle  en 
cil  fcparec.non  par  le  Nil,quc)y  qi;c  Pompone  Meleen  dic,ainli  que  ailleurs  i'ay  mar- 
que ,  veu  que  la  plus  part  de  11  gypie  feroit  parce  moyen  de  l'Alic,  qui  ell  autrement, 
d'autant  que  les  quatre  parties  d'icclle  iont  de  l'Afrique  :  ains  le  fait  ce  partage  par  vnc 
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ii^nc,  qui  paffc  de  la  mer  Méditerranée  en  I.1  mer  Rouge,  par  les  dcferts  de  Suc/,à  foi- 
xantcquairc  degrcz  de  longitude,  &  de  latitude  vinL',tc]U.itrc.l  tell  plus  ("cure  celle  di- 
uillon  que  l'autre.iayoit  que  lMine,Mclc,  fie  Solin  ("y  (iiicnt  alicurte/  :  l'vn  dcfciiicls  ne 
fijai  liant  bien  l'edendue  de  celle  partie ,  6«:  comme  clic  doit  ellrc  contemplée,  dit,qiic 
l' Alic  l'en  va  vers  l'Orient  le  long  de  la  mer,d'vn  cours  continu  fie  perpétuel,  (ans  qu'il 
faille  qu'elle  fecourbcàcauli:  des  gouUcs  fie  feins,  au  moins  que  ce  foit  grand' chofc; 
mais  les  nauigaiions  que  i'ay  f'aitcs,dcfcouurcni  l'erreur  des  Ancics.  f^iant  à  l'incom- 
modité qui  l'enfuy  uroit,('il  falloit  que  le  Nil  feruift  de  borne  à  rAfVique,Sc  à  l'Afie,  ic 
penfe  vous  l'auoir  monftrc  aflez  amplemct  au  Chapitre ,  ou  ic  vous  fais  la  defcriptior» 
vniuerlirile  de  l'Afrique.  Du  code  du  Nort,rAfie  a  telle  eflendue,que  encor  ie  ne  puis 
vous  en  donner  fcur  iugement,  d'autant  qu'elle  contient  toute  la  Sty  tliie,  fie  T'en  court 
en  la  mer  Scythique,fie  terre  qu'on  dit  Incogneiic.  I.'Alie  eft  diiiifce  en  quatre  parties, 
qui  font  generales,à  fçauoir,  Afie  Maieur,Alie  Mineur ,  l'Inde  de  delà  les  montsTau- 
rus  fie  Iniodes,  fie  l'Inde  de  de\a  les  mefmes  monts  :  fie  chacune  d'icellcs  parties  fait  fie 
contient  plufieurs  Prouinces,ainli  que  verrons  fuyuant  tout  de  lieu  en  lieu  particulic- 
remcnt.ôe  par  les  menu/. Premièrement  en  l'Afic  Maieur  y  adixneuf  l'rDuinces,à  C(^à-  y„i'^r, 
uoir  l'ont  fie  Hythinie  (à  prefentc'eft  la  Turquie  :  )  I^  Natolie,qui  proprement  fe  dit  AU/«r  >  * 
laPetite  Arte,àcaure  que  les  Romainsene(lansSeigneurs,Iuy  donnèrent  ce  nom. Puis ''"""'^'^" 
y  cil  la  Hriquic,nommeede$  Anciens  I, y cie  :  I,a(ialatlue,diteancicnncmct  Gallogrc- 
ce,.icaufedu  mcllange  des  habitansen  icellc:LaSathaIic,qui  fut  la  Pamphilie  ic  Mef- 
fopic  aux  Anciens: l,e  paVs  de  Cappadoce:Lc  pais  nomme  Anadole,qui  eft  l'Arménie 
mineur:  tt  la  Silicie,  à  prêtent  Caramanie.  Et  de  là  tirant  au  Non ,  Se  le  long  de  la  mer 
Noire,la  Sarinatie  Afiatique,qui  eft  part  dt  laTartarie,8e  le  pais  de  Colchos,dit  main- 
tenant Mingrelie:La  Cîeorgianie,entendue  desAncicns  foubz  le  nom  d'Iberie:!aqucl- 
le  (ainfi  qu'a  elle  dit  en  fon  Chapitre)  eft  toute  cnuironncc  dcmontaigncs,fie  parainlî 
prefque  inacccftible:  fie  moins  eft- il  ponibIe,que  par  elle  la  mer  Cafpie  fie  la  mer  Noi- 
re puilfent  fe  ioindre  enremble,coinc  plufieurs  ont  eftimc.Y  eft  aufti  l'Albanie  Orien- 
iale,qu  on  nonmie  Zuirie,fuiette  aux  irartares:Puis  l'Arménie  maieur.la  Sy  ric,Ia  Pale- 
ftine,  le  Royaume  de  Haraab ,  qui  eft  l'Arabie  pierreufe  :  Celuy  de  Diarbech,qui  iadis 
eftoit  la  Mclopotainie  :  L'Arabie  defertc,fie  le  paVs  de  Hagadcth,qui  eft  l'ancienne  Ba- 
by  lone.  l\)utes  ces  Prouinces,  ainll  qu'auez  peu  cognoillre  par  ma  defcription,  exce- 
ptées la  f  leorgianie,  l'Arménie  maieur,  fie  le  pats  de  Hagadeth  ,  font  de  la  fuiedlion  ôc 
obcilfance  du  Turc,ôe  prefque  tous  les  habitans  font  Mahomctans.  Voyons  à  prefcnt 
l'autre  partie  de  l'Aile ,  que  i'ay  nommée  Afie  Mineur ,  fie  comme  elle  eft  contemplée.  .  ^^._ 
Mlc  a  les  Prouinces  qui  fenfuyuent  :  Azymic,  qui  fut  iadis  l'AlTyrie  ;  Scruan,  qui  eft  ntur.c-  (»- 
lancienne  région  des  Medcs,ôe  principale  retraite  des  Rois  de  Perfe:Zaich-Ifmacl,ia-  '"''  '^'  'i' 
dis  Sulunc,ac  Perfe:Le  pa'isd'Ic3:,qui  fut  l'habitation  des  Parthes:  L'Arabie  heureufc,  """"'^"*- 
le  defert  de  Dulcindc,qui  auflî  fappelle  Carmanie  deferte:  Ca(lan,qui  eft  de  la  Hirca- 
nic,Margianc,  Sogdianc,  Hadlrianc,  la  Prouincc  des  Sagues,  la  Scythie  de  det^a  le  mot 
Taurus,flé  celle  qui  eft  del.i  ledit  mont  :  La  Serique,qui  eft  à  prefent  nommée  Camba-  , 

lu,ou  Cambalccn  :  Hetie,Turqueftan,la  Drangianc,  fie  l' Arachonie  :  1 1  la  dernière  de 
cefte  Afie  eft  Cîuferath,nommee  des  Anciens  Gedrofie.Tout  ce  côtenu  de  pais  a  gran- 
de eftendue:mais  pource  qu'il  y  a  prefmie  plus  de  motaignes.que  de  pais  habitc,quoy 
que  en  grandeur  ne  doiue  guère  à  l'Allé  fufnommee,  fi  cft-ce  qu'on  ne  la  tient  en  tel 
compte  que  l'autre: fie  neantmoins  ie  vous  ay  monftrc  qu'elle  ne  doit  rien  en  richefle  à 
quelle  que  ce  foit  des  parties  fufdites.vcu  les  Soyes  fie  Pierreries  qui  en  fortent.  Quant 
aux  hommes,  ils  y  font  tels ,  que  i'ay  peur  que  les  autres  Afiatiques  ne  les  furpaftcnt  de 
guère ,  foit  en  vaillance,  foit  en  courtoific  :  fie  m'cfljahis  de  ceux  qui  les  cftiment  bru- 
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i.uti,vcii  i]uc  fi  voii%  auic7  frcqucntc  vn  Turc,rui»  vinflic/  accoflcr  vn  rcrfjn  ficn  voi- 
lin, vous  )  verriez  bien  de  bdiftcrccr  en  geniillcfle,(jiif'que  le  Perfjn  crt  vn  peu  fuult 
à  b  main. La  plu*  part  de»  peuple»  nommez  en  tefte  Alic  Tont  de  II  mpirc  du  Sophy, 
U\if  le  Turquelhn.ac  pai» de  Ombalu ,  6c  aut> c% Scythe*  qui  obcinênt au  Tartare ,  ic 
inie!t.|uc  peu  de  l'Arabie  heurcufc  qui  obéit  au  Turc  :  Car  du  coOc  d'Adem  0c  de  Zi- 
dcm,  le  Turc  en  ell  auiourdiuiy  ponefTeur.  Par  ce  dénombrement  de  pait  vous  pour- 
rez t'acilcnient  iuger.quelles  font  les  rorces,0c  quels  les  moyens  que  le  Sopliy  a  de  far- 
mer  contre  le  Turc  :  &  vous  diray  bien,  que  fi  le  Sopliy  exigeoit  fur  Ton  peuple.com- 
mc  un  le  Turc,que  pour  vray  il  ne  luy  cederoit  aucuncmct  ny  en  ritlKffcs.ny  en  puif 
fance.  Les  deux  autres  parties  d'Alie  eftanscomprifcs  (oubz  le  nom  d'Inde ,  tant  deç.i 
sn/fér-  que  delà  le  (  'âi^c/,  ic  Icsenuelopperay  en  vne.flc  nonobftant  en  feray  neuTparties,  re- 
titi  i^fit.  i;oinnicn(,ant  (clon  les  fcins.proniôioires,  riiiicres.goulfes,  fie  coftes  de  la  mer.veu  que 
dciJa  i'ay  couru  iu(ques  bien  auant  vers  le  pa'is  Oriental. La  première  partie  donc  com 
mencc  au  dcllruit  d'Arabie  en  la  mer  Rouge.flc  finit  au  fcin  Perfique  :  I  a  féconde  finit 
où  IcHcuue  Indus  fengoulfc  dans  lameren  l'Océan  :Latroifiemc,aurein  de  la  ville 
de  Cambaic:  La  quatriclinc  commence  au  Promontoire,  dit  Comori  :Lacinquier> 
mc.au  Hcuue  Ciange/.La  fixierme,au  Cap  de  Cingapura,pardelà  Malaque  :  Li  la  fept- 
iefme  commence  au  fieuue  de  Menan,lequcl  court  par  le  Royaume  de  Sian.  Puis  y  efl 
la  huidiefine ,  contenant  le  Royaume  de  Chine  :  F.t  la  neufiefine  fe  fait  plus  outre  en 
vn  pais  non  encor  defcouucrt  dutout.pouriugerfi  c'eft  ou  iflc,  ou  terre  ferme,  qui 
comprend  depuis  Soleil  leuant  iufques  au  dedroit  AuRral.  Or  reuenons  à  particula- 
riferccs  fouzdiuifions.  En  ce  qui  ell  de  terre  ferme,  vousauez  l'Inde  maieur,  qui  efl 
celle  qui  lôprend  tout  cequelonvoitdel.ïleGangez,&f'enend  depuis  l'Océan  en 
l'cmboucheurc  du  rfcuuc  Gangez,iurques  à  la  mer  du  Su,qu'on  nomme  Pacifique,  du 
code  Jw  Mangi.ik  vers  l'illc  de  G  iapan,à  f^auoir  tirant  vers  l'Inde  plus  Orientale ,  que 
iamais  les  Anciens  ne  cogneurent,8c  n'efl  du  tout  defcouuene:&  uu  coflc  du  Nort  ou 
Nordcll,  elle  a  les  Prouinces  du  Catay  &  de  C^uinfay ,  ou  Mangi  &  la  Chine  :  Ac  puis 
tirant  vn  peu  au  SudcfljcA  Malaque,ou  la  Cherfonefe.Maisen  I'AfieMineur,ou  Ana- 
dolda ,  comme  dit  eft ,  qui  ne  refte  pourtant  d'eflre  trefgrande ,  font  les  Prouinces  de 
Sijalkne,Varf'c,Patalene,Larique,tirant  vers  Narfingue,Cananor,Calicut,  Guthfchie, 
&:  celle  qui  cft  la  plus  Auflrale,  fappelle  Colan  :  Ac  ell  cefle  Inde  qu'on  nomme  balfe: 
car  la  hauitc  qui  efl  Leuantine ,  a  le  nom  d'Inde  la  luulte.  Les  trois  premières  parties, 
qui  font  l'.Xrabie  heureufe,les  Royaumes  de  Perfc,fic  de  Gufcrath,  fcrot  par  moy  laif^ 
fces,  en  ayant  alfezdifcourutneantmoins  que  au  Royaume  de  Guferath  i'aye  oublié 
les  villes  de  Cambaie,D!ul,Iaquelte,Moha,Taluda,0cGoga,Iefquellesfont  toutesdu 
Royaume  de  Cambaie.  Prenonsdonclaquatriefme,laquellea  fon  entrée  au  Cap  de 
Comori,tout  le  long  du  pais  de  ChiUn,&  de  Paleacate.qui  trauerfent  d 'vn  fein  à  l'au- 
tre ,  fçauoir  de  la  mer  Indique  au  goulfe  de  Bengale ,  contenant  deux  cens  nouante 
lieuirs  d'eflcndue ,  qui  efl  la  fleur  de  toutes  les  Indes.  Puis  venez  depuis  Paleacatcau 
•  goulfe  fie  fein  de  Bengale,  où  les  Prouinces  font  efpefTes ,  6c  les  villes  fans  nombre ,  6c  | 

tout  le  pcupleaddonncautrafic,qui  font  la  cinquiefme  partie.  A  Bengale  commence 
la  fixicfme  iufques  à  Catigan,Ac  finit  au  Promontoire,  nomme  Cingapule,qui  n'efl  ' 
qu'à  vn  degré  de  l'Fquateur  vers  le  Norr,  loing  de  Malaque  quelques  foixante  lieues. 
r)epuisceCapdeCing.ipule,Iafeptiefmcdiuifionfen  vaauflcBuede  Sian  :&c  là  fè 
faidlahuidiefme  diuifion  de  l'Ane  iufques  au  pa'is  de  la  Chine,  laquelle  efl  diuifce 
en  quinze  Prouinces ,  6c  y  a  de  (an  grandes  villes  en  icellcs ,  eflant  à  quinze  dcgrezen 
ù  latitudc,&:  a  de  longueur  cefle  terre  félon  la  cofle,deux  cens  feptantecinq  lieues.  La 
dernière  fenvavers  Mangi  6c  le  Quinfày, commentant  àquarantefiz  degrez,6c  a 
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d'crtenJiiecn  pimlcflouucrtA'  Jiu]iicl  «n  aco^noiiriiKC,  i]»utrcccnsliciics  pour  le 
moins,&:  cft,  coiniiic  i'ay  du, la  plus  (  )ricntalc  terre,  all.u  m  \ ()rt,c]u'i)n  .lyt  cruor  peu 
cugn()i(lrc,rins  due  ie mette  vnc  itiHiiitc li'illcs.i cittfc  que  ie  les .ly  toutes  pirticuKiri- 
rcciilucuneen  lonlieu.  Mais  reprenons  encorcccy  de  lieue  en  lieue  depuis  Uville 
deCinibiie  :  lacoftcdelai^iicllei'eftcnd  influes  au  Cap  fu/Uit  deComori.  Vous  y 
trouuez  pour  le  niouis  deux  cens  nonantc  lieucs.cu  quoy  cil  tompriCc  la  rieur  de  tou- 
tes les  Indes,  &  ell  diuiCee  par  deux  grands  fleuucs ,  qui  la  trauerfcnt  de  l'Ouell  à  II-  II: 
rvndefuucls  partit  le  Royaume  de  De^an  d'auec  icluydc  Ciuferotii  ,i]ui  luycllaii 
Nort.fic  l'autre  riuiere  fait  la  feparaiion  de  teluy  de  I  )ctan  aucc  la  l'rouintc  de  Cana- 
ran,qui  luy  eil  au  Midy.  Ft  auili  Nature  partilTànt  les  Hnagcs  de  ces  l'rouincesau  plat 
ajs.nc  l'eil  point  aulli  oubliée  près  la  marine ,  là  où  vue  infinité  de  petits  llcuuesfont 
e  niefine  deuoir,&:  feruét  en  plulîeurs  endroits  de  limites  &  bornes  à  tous  ces  Royau- 
mes. F  t  CCS  riiiieres  nailfcnt  de  certaines  fontaines  vers  le  I  .cuant,  qui  (ont  au  pied  du 
mont  de  Gatht,  dillantes  de  Cluul  quelques  qu  nzc  licucs,à  dixluiid  ou  dixncuf de- 
gré/de  longitude.  Le  Heuue  qui  tire  le  plusau  Nort,  ('appelle  0-«/M.ir,&ccluy  qui 
tire  au  Su,  Brtihora  :  lefquels  à  la  Hn  tirans  à  11-  ll,fe  vont  rcdrc  dans  les  canaux  du  (  lan- 
gczà  vingtdcuxdegrcZipresdcux  licuxnonunc/  .■tnj^rlif.k  Ptroldr.  Lagrandc abon- 
dance d'eauc,qui  (brt  de  ces  deux  ricuues  ioints  enrenible,a  c(lccau(e  que  les  ignorant 
ont  pen(c,qucccfulUeriangez,làoùily  abiendirtercnceducours:vcuqueceIuy  du 
Ciangez  vient  du  Nort  au  Su ,  &:  l'autre  de  l'Ouell  à  IL  11 ,  ôc  au("  il  y  a  bien  à  dire  des 
bouches  &  canaux  de  l'vnaux  autrcs.PafTcz  plus  outre,ôc  voyez  ' ,.  fcpaiation  des  Vto. 
uinces  de  Cananor  oc  Calicut,vous cognoidrcz  qu'elle  eft  faite  par  vn  petit  rie\aic,nô-  'jf'''j1!','*r 
me  oVZ/ijj  ,  lequel  faifant  vnc  vireuoufte  verslc  I.euant,  ('en  vient  pjî;  .-  pa:  h  beau  cri-W«»r. 
milieu  lies  villes  de  Fi/t)ajiiar,RadiLtyf,Sttrcha,8<.  TaUachor  ,icp^'  kstcnr    d'Orixa, 
Omarachy  &c  ohil,  &  de  là  ("cngoulfe au  fein  de  Ikngale , entre  fcizc  &  dixfcpi  dcgrc, 
de  latitude. Ainlî  du  rieuue  c^lit^.t  iufques  à  ('<tw!^'<TOf.nf,  on  copte  quarantclix  lie  .»<^ 
ficdudit  lieu  iufques  à  rwn/'.iM»,  vingt  lieués,&:  cela  ell  au  Royaume  de  C>n.)nor.  de 
Puripatan  iu(qucscn  Calicut  vmgtfept  lieues, &:  de  là  à  Cran^otior,i\uM(-  ./e,  comptât 
iu(qucs  à  vn  lieu,nommc  /'orrj.qui  c(l  du  Royaume  de  Cochin  :  &  de  t».  lieu  iufques 
à  C>«i«cor,  vingt  licucs:auquel  lieu  e(l ce  grand  Promontoire  de  Comori  en  l'Inde  mi- 
neur ,  &i  le  long  de  la  mer  Indique ,  Se  la  terre  la  plus  Auftrale  du  continent  de  toutes 
les  Indes. De  ce  Cap  doiiblans  vers  IT  ll,à  quatre  cens  lieues,  voyez  vn  autre  Promon-  ll'J%'„ . 
toire,lur  lequel  court  la  ligne  rquinoctiale,&:  ('appelle  Cingapule, qui  e(^  Orientais  uiMdl'm 
cduy  de  Comori  Occidental  :  entre  le("qucls  deux  font  allifcs  les  illcsde  Btr.mtuth ,'" 
^nia,l  'i'tic,^{fil,iri,S<.  T.jfrMtnf.  Or  du  Cap  Comori  prenans  la  routeau  Nort,&:  vers 
le  goulfe  de  Hcngale,  iu(*qucs  au  lieu  où  le  CTigcz  entre  dans  la  mer,  on  compte  quatre 
cens  dix  licuës,c()lh)yant  les  Royaumes  de  Narlingue,  Hi(iiagar,Dely,Paleacaic,Ori- 
xa  ,  &  puis  Bengale ,  iufques  aux  villes  de  t  A<ir;;M«,  Bu^ualath,  Zazjtrr,  Lcoi'paijui,  & 
^ïizj}iil).  Oc  Chatigan  iAiyuâttoufu)urslaco(tedcCinga;ii'.  ,ou  Cingatoie,iu(qucs 
au  Promontoire  de  la  Chcrfonefc  dorée  ou  Mofquee,  que  k  indics  nomment  Satax, 
à  caufe  qu'il  eft  tournoyé  defeizeillcs  habitées  de  peuple  barbare  (car  Satax  en  leur 
Jangue,nefignifîe  autre  chofe  que  Seize)  fc  comptent  roiscensodante  lieues  en  celle 
forte.  De  Chatigan  iufques  au  CapdeNigMcs,  qui'  îtafeizedrgre/,&  le  commence- 
ment du  Royaume  de  Pegu,  a  cent  lieues  :  de  là  iufques  à  TanaV.qui  eft  à  treize  degrcz 
de(fa  rFquateur,ville  fort  grandc,&  où  vous  voyez  vn  grand  goulfe  auec  grand  nom- 
bre d'idettes,  fie  iccluygoulfefc  faifant  d'vne  infinité  de  riuieres,  qui  dcïcendentdu 
grand  Lac ,  nomme  Chumai ,  vous  y  comptez  pour  le  moins  deux  cens  lieues  ;  &  de 
Tanaï  iufques  au  Royaume  de  Malaquc^en  comptez  quarantchuid.parlant  de  f  on  en- 
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trec:mais  iufqucs  à  la  villc,il  y  en  a  roixantc:&  de  la  ville  de  Malaqiie  iulqucs  au  Pro- 
montoire de  Cingapule,y  en  a  vingt.Ainft  eft  fait  voftre compte  depuis  Chatigan  ï\iC 
ûues  à  ce  Cap,de  trois  cens  odatc  lieiics.Puis  derechef  vous  redoublez  depuis  ce  Cap, 
qui  eft  à  vn  dc£;rc  de  l'Equateur ,  tirant  vers  le  Nort ,  &  au  Royaume  de  Sian ,  qui  fait 
l'entrée  d'vn  fcm  &  gouIfc,à  treize  degrez  de  rEquateur,qui  font  deux  ces  vingt  lieu'cs 
fdon  la  fupputation  des  degrez.  Puis  vous  allez  tirant  au  Royaume  de  Cambaie,  qui 
eft  pofc  entre  ccluy  de  Sian  &  de  Campaa,  &  fcftcnd  plus  de  foixantc  lieues  de  cofte. 
Si  toft  que  en  cftcs  forti ,  vous  venez  à  ccluy  de  la  Chine,  qui  eft  en  fa  latitude  de  trcn- 
te  dcqi  cz  &  vn  tiers .  Parainfi  pouucz  compter,  combien  il  y  a  de  lieues  depuis  Mala- 
que  iufqucs  audit  pais  de  la  Chinejaquelle  eft  partie  en  quinze  regions,dont  la  moin- 
dre fcroit  vn  grand  Royaume.  Et  pour  acheuer  mon  cours,depuis  la  Chine  iufques  à 
la  crand'  ville  de  Quinfay , allant  Iclon  la  mer ,  y  a  décompte  fait  cinq  cens  lieues ,  la- 
qiidlc  eft  pardcça  la  lignc.Et  pourcc  que  ce  qui  paftc  outre  cefte  regio  de  Mangi  &  de 
Qiunlayjcftc  cncor  à  dcfcouurir ,  ie  n'ay  peu  vous  mefurer  l'Afic  du  cofte  du  Nort: 
tant  y  a  qu'elle  eft  de  telle  Se  fi  grande  eltcndue ,  que  fi  Ion  mefuroit  le  monde  fé- 
lon le  partage  mal  fait  des  Anciens ,  il  y  en  auroit  de  mal  partis .  Aufli  deuez 
vous  fauoir,  q  ce  qu'ils  en  ont  fait,&  de  ce  peu  qu'ils  ont  eu  cognoiftan- 
cc,a  cftc  plus  pour  exprimer  ce  qui  eft  du  monde,que  pour  l'éga- 
lité des  terres,  veu  les  proportions  obfcruces  par  lacontem-  i 
plationdcsdcgï-cz:  maisencory  ont-ilsfailli,àcaufc                         ! 
de  ce,  qu'ils  ont  eftimc  inhabitable,  &  de  la  ter-                              i 
re,  -^ui  depuis  a  cfté  defcouucrte,  que  eux 
Se  les  Modernes  o.;t  penfc,  que  ce 
fuft  vne  certaine  &  perpé- 
tuelle courfc  de 
l'Océan. 
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